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-JDe  to\\s  ks  Hommes  qui  (e  font  fait  un  nom  par  le 
*^-  Géoîe ,  les  Talens ,  les  Vertus  i  les  Erreurs,  &c.  depuis 
le  commencement  du  Monde  jufqu'à  nos  jours  ; 

'Avec  des  Tables  Chfonolopques  pour  réduire  en  Corps  d'HifiQir4 
ks  Articles  répandus  dans  ce  DiBionaairt. 

Par  une  Société  de  Gens  de  Lettres^ 

Q  UAT  RiEME  ÉDITION,  enrichie  d'augmentations 
nombreufes  &  intéreffantes  ,  &  purgée  de  toutes 
les  fautes  cpii  défiguroient  les  précédentes. 
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ABACHEy  (£tîeime)doc< 
teur  de  Sorbonne,  de  l'ordre  des 
Ai^itfiins,  naquit  à  Vauves ,  dans 
le  diocèfe  de  Chartres,  en  1556. 
n  fit  à  Bourges  la  réforme  des  re- 
li|;xeux  de  ion  ordre,  &  Tétablif- 
fiment  de  la  congrégation  de  5* 
CmiUoMme^  en  1994.  Ce  pieux  ré- 
formateur finît  û  yie  à  Angers, 
en  i6i6«à6oans. 

RABAK-MAUR,  (Magnence) 
naquit  à  Foldes  ,  en  788 ,  de  la 
melUenre  noblefle  du  pays.  Ses 
parens  Toffirirent ,  à  Tâge-  de  dix 
ans ,  an  monaftére  de  Fuides ,  où 
il  foc  infimit  dans  la  Tertu  &  dans 
ks  lettres.  On  l'envoya  enfuite  à 
Tous,  pour  y  étudier  £bus  le  £i* 
meax.  AUmîm.  De  retour  à  Fuides , 
il  en  fiit  élu  abbé  ,  &  réconcilia 
ZcmùU  Débwmtùn  arec  Tes  en£uis. 
MUtan  écrivit  une  lettre  pour  con- 
ibier  ce  prince ,  que  l'on  avoit 
dépose  injuftement,  &  publia  un 
Tréiti  fir  ie  rtfpiH  que  doivent 
Tome  FI. 


avoir  les  enBms  envers  leur  père  ; 
&  les  fujets  envers  leur  prince. 
Devenu  archevêque  de  Mayence 
en  847  ,  il  écrivit  contre  GoteJ" 
càlc.  Ce  moine  étant  venu  l'an  848 
à  Mayence ,  préfenta  à  Raian  ùl 
profeffion  de  foi  touchant  la  pré* 
deftination ,  avec  un  autre  petit 
écrit ,  où  l'archevêque  étoit  accufé 
d'erreur  fur  cette  matière.  Rabûtt 
n'y  répondit  qu'en  faifant  condam* 
ner  la  doârine  du  moine  dans  un 
concile ,  &  le  renvoya  enfuite  à 
HincmûT  archevêque  de  Reims , 
dans  le  diocèfe  duquel  il  avoit  çté 
ordonné.  (J^^yc^GoTESCALc.)  Les 
partiikns  de  GoufeaU  difent  qu'il 
auroit  été  moins  coupable  aux 
yeux  de  lUban ,  s'il  n'y  avoit  rien 
eu  de  perfonnel  entre  eux ,  &  fi  le 
religieux  avoit  ménagé  davanta- 
ge l'archevêque.  Raban  mourut 
dans  fa  terre  de  "^infel ,  en  856  « 
à  68  ans.  Il  légua  fes  livres  aux 
abbayes  de  Fuides  &  de  S.  Alban. 
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On  a  de  lui  beaucoup  d'ourragety  traits.  Cétoit  aulfi  un  beUeiîntt» 

recueillis  à  Cologne  en  1617 ,  6  RABELAIS  ,  (  François  )  né  à 

tomes  in-fol.  qui  fe  relient  en  3  Chinon  en  Touraine ,  d*un  auber*. 

vol.  Ils  contiennent ,  I.  Des  Com*  giile  ou  d'un  apothicaire  ^.  entra 

tiuruaires  fur  C Ecriture ,  qui  ne  (ont  chez  les  Cordeliers  de  Fontenai- 

presque  que  de  ilmples  extraits  des  le-Comte  dans  le  bas  Poitou ,  ôc 

écrits  des  Pères  :  c'étoit  la  manière  fut  élevé  aux  ordres  facrés.  Né 

des  théologiens  de  Ton  tems.  11.  avec  une  imagination  vive  &  une 

Un  Traité  de  VlnftUution  des  Clercs,  mémoire  heureufe ,  il  fe  confacra 
III.  Un  Traité  du  CaUhdrler  Ecelé-  .  à  la  chaire  U  y  réufHt.  Son  cou- 

fiaflique.  Il  y  enfeigne  la  manière  vent  étoit  dépourvu  de  livres  ;  il 

de  difcerner  les  amiées  biffextiles  employa  les  honoraires  de  fes  fer- 

&  de  marquer  ies  indiéHons.  ^V.  nions  a  fe  faire  une  petite  bibllo*- 

Un  Livre  fur  la  vue  de  Dieu  ^  la  thèque.  Sa  réputation  commcnçoit 

pureté  du  cœur ,  &  la  manière  de  à  fe  former ,  lorfqu'une  aventure 

faire  pénitence.  V.  Un  ouvrage  fcandaleufe  le  fit  renfermer  dans 

plein  d'idées  bizarres^  intitulé:  ime  prifon  monaflique ,  d*où  il  eut 

JJe  univerfo,five  Eeymologiarum  opus,  le  bonheur  de  s^échaper.  Des  per* 

VI.  Des  Homélies.  VU.  Un  Marty-  fonnes  de  la  première  qualité ,  à 

rologe ,  &c  Le  Traité  des  vices  &  qui  fon  efprit  enjoué  avoit  plu  , 

des  vertus  ,  qu*on  lui  attribue ,  eft  fécondèrent  le  penchant  qui  le  por- 

é'Halitgarius  ;   évêque  d'Orléans,  toit  à  fortir  de  fon  cloître.  Clé- 

On  trouve  dans  le   Thefaurus  de  ment  VII  lui  accorda ,  à  leur  fol» 

Martenne ,  dans  les  Mifcellanea  de  licitation ,  la  permiilion  de  pafTer 

B^ie ,  âc.  dans  les  Œuvres  du  P.  dans  l'ordre  dé  S.  Benoit.  Rabelais , 

Sirmond ,  quelques  Traités  qui  ne  ennemi  de  toute  forte  de  joug , 

font  point  dans  le  Recueil  de  {es  quitta  tout-à*fait  Thabit  religieux  « 

Œuvres.  Raban  fe  mèloit  auiii  de  &   alla    étudier    en  médecine    à 

poëfie  :  témoin  fon  bizarre  Polêmc  Montpellier ,  où  il  prit  le  bonnet 

en  l'honneur  de  la  Ste.»  Croix ,  de  doâeur.  Son  mérite  lui  procura 

qui  eft  dans  le  JElecucil  de  fes  ou-  une  chaire  dans  cette  faculté  ea 

vrages,  6c  dont  il  y  a  une  alTez  1531.  Le  chancelier  I>tt/>rtff,  ayant 

belle  édition  particulière  à  Augf»  fait  abolir  y  peu  de  tems  après , 

bourg,  160  5  ,in-fol.-,  mais  fes  pro-  les  privilèges  de  cette  univeriité 

duûions  en  ce  genre  valent  cn«  par  arrêt  du  parlement*,  Rabelais 

core  moins  que  fa  profe,  incor-  eut  l'adrefie  de  le  faire  révoquer» 

reâe ,  pefante  Se  fans  élégance.  Député  auprès  de  ce  miniflre ,  il 

RABARDEAU,  (Michel)  Je-  fe  fervit,  pour  avoir  audience,  d'un 

fuite,  mort  en  1649,  à  77  ans,  tour  afiez  fingulier,  s'il  eft  vrai* 

eft  connu  par  fon  Optatus  Gallus  II  s'adreiTa  au  fuifte,  auquel  il  parla 

henignâ  manu  fecius ,  Paris ,  1Ô41 ,  latin.  Celui-ci  ayant  fait  venir  uii 

in- 4".  homme  qui  parloit  cette  langue  , 

RABEL ,  (  7ean  )  peintre  Fran-  Rabelais  lui  parla  grec  Un  autr^ 

çois ,  né  à  Fleuri  dans  le  xvi*  fté-  qui  entendoit  le  grec  ayant  paru , 

clc.  U  étoit ,  félon  les  auteurs  de  il  lui  parla  hébreu.  On  ajoute  qu'il 

fon  tems ,  un  des  premiers  de  fa  fe  fervit  encore  de  plufteurs  aur 

profeffion ',  &  ce  qui  fortoit  de  très  langues*,  6c  que  le  chancelier, 

fon  pinceau  étoit  recherché  avec  charmé  de  fon  efprit ,  rétablit  à  fa 

avidité»  Il  exccUoit  dans  lespor»  conftdératioa  tous  les  privilèges 


RAB  RAB  f 

4t  roaiTerfité    de    Montpellier,    me  gaieté ,  mais  une  plus  grande 
Cette  faculté,  animée  de  la  plus    impertinence.  Il  a  prodigué  Téru- 
^ve  réconnoiflance  ,  le  regarda    dition  ,  les  obfcénitcs  &  l'ennui. 
dès-lors  moins  comme  un  confre-    Un  bon  conte  de  deux  pages  eft 
re,  que  comme  un  proteâeur.  Tous    acheté  par  des  volumes  de  fottifes. 
les  jeunes  médecins ,  qui  prennent    On  a  dit  de  Ton  livre  ,  ce  qu*îl 
le  bonnet  de  doâeur  dans  cette    difeit  lui-même  des  Loix  commcn* 
nnÎTcrfité,  font  encore  aujourd'hui    tées  &  embrouillées  par  les  jurif* 
revêtus  de  fa  robe  ;  &  lorfqu'on    confultes ,  que  cétoit  une  belle  roht 
la  donne  à  quelques  ignorans ,  on    hardie  d^ordure.  Il  n'y  a  que  quel- 
le rappelle  la  £djle  de  Y  Ane  couvert    ques  perfonncs  d'un  goût  bizarre^ 
éc  la  peau  du  lAou.  RnheUis  quitta    qui  fe  piquent  d'entendre  6c  d'cf^ 
bientot  Montpellier  pour  paÔer  à    timer  tout  cet  ouvrage.  Les  gens 
Lyon.  U  y  exerça  pendant  quel-    de  goût  rient  de  quelques  -  unes 
que  tems  la  médecine  ;  mais  Jean    des  plaifanteries  de  ce  Polichinelle 
ifu  BcUai  rayant  invité  à  le  fui-    médecin ,  &  mcprifent  le  livre  & 
vre  dans  fbn  ambafîade  de  Rome ,    l'auteur.  On  eft  fôché  qu'un  hom- 
il  partit  pour  l'Italie.  ^%  faillies    me  qui  avoit  tant  d'efprit ,  en  ait 
&    Tes    boufibnneries    amuférent    fait  un  fl  miférable  ufage.  C'efl  un 
beaucoup  le  pape  &  les  cardinaux ,    philofophe  ivre ,  qui  n'a  écrit  que 
&  lui  méritèrent  une  bulle  d'ab-    dans  le  tems  de  fon  ivr eiTe.  B.ahe* 
folntion  de  fon  apoftaiic ,  &  une    Uàs  étoit  meilleur  à  voir  qu'à  lire, 
autre    bulle   de   tranflation  dans    Un  port  noble  &:  majeilueux ,  un 
ràbbaye  de  St.  Maur-des-fofTés  ,    vifage   régulièrement  beau  ,  une 
dont  on  alloit  faire  un  chapitre,    phyûonomie  fpiritucUc ,  des  yeux 
De  cordelier  devenu  bénédlâin  ,    pleins  '  de  feu  &  de  douceur ,  un 
lie  bénédiéiin  chanoine,  de  cha-    fonde  voix  gracieux ^ une  cxpref- 
noine  il  devint  curé.  On  lui  don-    fion  vive  &  facile ,  une  imjgtna- 
na  la  cure  de  Meudon  en  1545  ,    tion   inépuifable  dans   les  fujets 
&  il  fiu  à  la  fois  le  pafleur  &  le    plaifans  ;  tout  cela  en  faifoit  un 
nédecin  de  ià  paroifie.  Ce  fiit  vers    homme  d'une  fociété  délicieufe. 
ce  tems  -  là  qu'il  mit  la  dernière    II  pafTa  fa  vie  dans  les  plaifirs ,  & 
snain  à  fon  Pcntagrud  :  fatyre  dans    mourut  (  dit-on  }  en  pîaifantant , 
laquelle  les  moines  font  couverts    en  i  ^  5  3  ,  à  70  ans.  Rabelais  étoit 
de  ridicule.  Us  en  furent  choqués ,    un  homme  eflimablc ,  par  la  réu- 
&  ils  vinrent  à  bout  de  la  faire    nioa    des    qualités    qui   forment 
cenflirer  par  la  Sorbonne  &  con-    l'homme  d'efprit  Se  le  favant.  Lan<- 
damner  par  le  parlement.  Ces  ana-    gués  anciennes  ,  langues  moder- 
thèmes  ne  firent  qu*accréditer  le    nés ,  grammaire ,  pocfic ,  philofo- 
livre  de  AaijZtfi^  i  &  ceux  auxquels   phie,  aflronomle ,  jurîfprudencc , 
îl  paroiiToit  auparavant  fade  &  in-    médecine  ;  il  avoit  orné  fa  mé- 
fi^de ,  le  trouvèrent  vif  &  pi-    moire  de  toutes  les  richcflcs  de 
quasc  L'auteur  fut  recherché  com-    fon  tems.  Il  eft  vrai  que  ces  ri- 
me le  bel-efprit  le  plus  ingénieux,    chen*es  relTembloient  beaucoup  à 
&  cocane  le  bouffon  le  plus  agréa-    Tindigence...  On  conte  de  lui  plu- 
Ue.  On  eu  bien  éloigné  de  pen-    ûeurs  anecdotes ,  audi  fauffes   & 
fer  aznfi  aujourd'hui.  Dans   fon    aulli  extravagantes   que    fon  hif- 
cztravagant  èc  inintelligible  livre ,    toire  de  Gargantua.   On  dit ,  par 
il  I  répandu  à  la  vérité  une  extrô-    exemple ,  que  le  cardinal  du  Billay 
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rayant  nîené  à  Rome,  &  ce  car<*  des  notes;  &  quelques  Êcriu  iê 
jilnal  ayant  baifé  le  pied  droit  du  Mddteme,  On  a  graVé  iio  £ilam« 
pape  &  enfulte  la  bouche ,  Rabc^  pes  en  bois ,  fous  le  titrée  de  Sorf 
lait    dit    quVZ  vouloit  lui  baifer  U  ges  droUtiquu  icPetuagruel^  l^(>^  ^ 
derrière  y  &  qn^l.fâllo'u  qtu  U  Saint  ln-8^  On  donna  en  1751,  fous  le 
IPere  commençât  par  U  laver»  U  y  a  titre  d^ Œuvres  choifiet  îe  M.  Fron- 
des chofés ,  que  le  refpeâ  du  lieu,  çoîs  "Rabelais ,  Gargantua ,  le  Penta" 
de  la  bienféance  &  de  la  perfon-  grueî ,  &c.  dont  on  a  retranché  les 
fie  rend  impoffibles.  X^te  hîflo-  endroits  licencieux.  On  trouve  i 
riette  ne  peut  avoir  été  imaginée  la  fin  une  Vie  de  Rabelais.  Cette 
^ue  par  des  {;ens  de  la  lie  du  peu-  édition,  eh  3  petits  vol.  in-12,  eft 
pie  dans  un  cabaret...  Sa  préten-  due  aux  foins  de  Pabbé  Perau. 
clue  Requête  au  Pape  eu  dû  même  RÀBIRIUS ,  célèbre  architeâe  « 
genre.  On  fuppofe  qu*il  'pria  ià  vivoit  fous  Tempire  de  Domititn  : 
Sainteté  de  Texcommunier ,  afin  princecruel^  qui  ne  s*eft  pas  moins 
qu'il  ne  fût  pas  brûlé  :  parce  que,  rendu  fameux  par  fes  fureurs,  que 
difoit-il ,  fon  hôtefle  voulant  faire  par  fa  paffion  extraordinaire  pour 
brûler  un  fagot ,  &  n*en  pouvant  les  bâtiinens.  Ce  fut  Rabirius  qui 
Venir  9  bout,  avoit  dit  que  ce  fagot  confbruifît  le  palais  de  cet  empe- 
/toit  excommunié  de  la  gueule  du  Pa^  teur  dont  on  "^oit  encore  des  reC- 
f  e...  ^aventure  qu*on  lui  fuppofe  tes.  Ce  fuperbe  édifice  étoit  d'une 
à  Lyon  ,  cft  aunl  ^ufTe  &  auiS  archîtc6hire  excellente...  Il  efl  dif- 
peu  vrai-fefflblable.  On  prétend ,  férent  du  poète  Catus  Ra  b  i  r  i  u  s, 
que  ii*ayanit  ni  de  quoi  payer  fon  ^i  fit  fous  Augufie  un  Poème  fur 
auberge ,  hi  de  quoi  faire  le  voya*  la  guerre  qui  éclata  entre  cet  em- 
ge  de  Paris,  il  fit  écrire  par  le  pcreur  &  MarcAntoine,  Maittaira 
fils  de  rhôteÎTe  ces  étiquettes  fur  en   rapporte    quelques  fragmens 
de  petits  fachets  :  Poi/on  pour  faire  dans  fon  Corpus  Poetarum. 
woarir  U  Roi  :  Poifonpour  faire  mou-  RABUSSON  ,  (  Dom  Paul  )  né 
rir  la  Reine ,  &c.  U  ufa ,  dit-on ,  de  en  1634 ,  à  Ganat ,  ville  du  Bour< 
ce  flratagême,  pour  être  conduit  &  bonnois  ,  entra  dans  Tordre   de 
nourri  jufqu'à  Paris  f^ns  qu'il  lui  Cluni  en  1655 ,  &  y  occupa  dif- 
en  coûtât  rien,  &  pour  faire  rire  férentes  places.  Les  deux  chapi- 
le  roi;  mais  une  telle  turlupina^  très  de  1676  &  167$,  le  chargé- 
de ,  loin  de  faire  rire ,  auroit  pu  rent  de  compofer  le  fameux  Bré- 
faire  pleurer  celui  qui  en  'étoit  viaîre  de  fon  ordre,  qui  a  fervi  de 
Tauteur...  Les  (Cuvres  de  Rabelais  ^  modèle  à  tant  d'autres.  On  lui  af- 
dont  les  El^evirs  donnèrent  une  focia  Claude  de  Vert ,  de  l'ancienne 
édition  fans  notes  en  1663  ,  en  2  'obfervance ,  qui  ne  fe  chargea  que 
vol.  in-ii,  furent  recueillies  eà  des  rubriques.  D.  Rabuffon  enga- 
Hollande  en  5  vol.  in^S*,  171 5  ,  gea  Sariteui  de  S.  Viâor  à  confa* 
avec  des  figures  &  un  commen-  crer  à  deiPoëfxes  plus  dignes  d'un 
taire  par  le  Duchat,  En  1741 ,  Ser-  Chrétien  ,  le  talent  qu'il   avoit 
nard  ,  libraire  à  Amfterdam  ,  en  pour  ce  genre  d'écrire  ;  &  le  poëte 
donna  une  belle  édition  in-4^,  3  fit,  à  fa  folUcitation ,  ces  belles 
vol.  avec  des  figures  gravées  par  Hymnes ,  dont  le  Toumeux  &  Ai- 
le fameux  Picart.  On  a  encore  de  buj/on  lui  fournifibientlespenfécs*. 
Rabelais  y  de&  Lettres  in-8^  furlef-  Dom  Rabujfon  fut  élu,  en  1693^ 
quelles  M,  de  SaintcMarthc  a  (ait  fupéricur  général  de  la  réforme» 


RAB  «       RAS               f 

Se  pcfldsot  près  de  8  ans  qu^U  tuiaat  d*art  que  de  vérité  »  de 

gicnnnema  de  fuite  »  il  fit  régner  plufieurs  perfonnes  de  la  cour ,  & 

dnts  Quni  la  paix  &  toutes  les  un  ton  de  dépravation  qui  n*étoit 

▼erttts  religieuses^  Les  cardinaux  pas  ce  qui  plaifoit  le  looins.  Les 

de  BoBîUon  &  de  NqaUUs  faifoient  perfonnes    întéreEees    portèrent 

kancoup  de  cas  de  fon  mérite.  U  leur  plainte  au  roi  «  qui,  déjà  mé- 

moarut  ca  1717  y  k  %%  ans.  content  de  BuJ^^  faifit  avidement 

L  RABUTIN,  (François  de  Toccafion  de  le  punir^  Il  fut  mis 
BoS)  gentilhomme  de  la  compa-  àlaBadille.  Les  Amour»  dts  OauUs 
gnie  du  duc  de  Neyers ,  d'une  des  furent  le  prétexte  de  iâ  détention  ; 
plus  anciennes  &  des  plus  illufires  mais  la  véritable  cauTe  étoit  cette 
faniUes  de  Sourgogne  ,  eft  célè-  Chanfon  où  le  roi  étoit  trop  com- 
pte par  Ces  Mémoires  Militaires^  promis» &dont on renouvella alors 
qu'il  fit  IxBprimer  à  Paris  en  1574,  le  fouvenir  pour  perdre  Bsiffi  «^ 
ious  ce  titre  :  Commtnuirts  fur  U  qui  on  Timputoit  : 
fait  des  Guerres  en  la  Gaule  Belgi^ 

antre  Henri  m  ^CharUs^QuintM-^*.  2««  Deo-DatUS  </?  heureux}  &C* 

Ije  flyle  en  eft  fimple,  ainîd  que  >.         ^       *    ^ 

b  narration  ,  &  il  y  règne  un  **  ^'fiolre  amoureufe  des  Gaules  n'é- 

grand  air  de  finccrité.  D  vivoit  î?i«  P!«  le  fcul  ouvrage  de  Bujfu 

fous  les  règnes  d'Henri  /i  &  de  ^  ^,^^  «^^c^'^  ^a«  ^  P«"*  ^'"«^ 

CkarUs  /X  ^  qui  eurent  en  lui  un  «^^^  proprement  en  forme  d'Hcu- 

Ibjet  fidèle  &  un  guerrier  habile.  ^^  >  *^  ^^^  <*««  images  qu'on  met 

IL  RABUTIN ,  (  Roger  comtç  ^  1«  ^^cs  de  piété  ,  il-  avoit 

et  Buffi)  né  à Epiry  en Nivemoi?  ™"  d*"*  ^^  ^^^  les  portraits  en' 

l'an  161S  «  petit-fils  du  précédent»  «?»»ia«"'c  de  quelques  hommes  de 

fevit  dès  râgc  de  II  ans,  dans  ^^  cour,  dont  les  femmes  étoient 

U  régiment  de  fon  pcre.  Sa  valeur  ^o»iPÇonn^e«  ^^  galanterie.  Au  bas 

parut  avec  éclat  dans  plufieurs  fié-  ^^  chaque  portrait ,  il  avoit  accom- 

ees  &  bataiUcs.  EUe  lui  mérita  les  ^^^f  ^  ^»J«^  "«  P««îî  *fcours 

places  de  mefire^enamp  de  la  ca-  ^  ^o^«  d«  P"^«^«-  /:'^J/^ 

Valérie  légère, de  lieutenant-géné-  P^v^age  que  Boilùm  feit  allufion 

xal  des  armées  du  roi^  de  Heute-  *^  ^  ▼««  = 

saut  •  général   du  Nivemois.  Le  M$  mettre  au  rang  des  Saints  qu*ai, 

comte  de  BufitMoit  les  latùriers  cilUrés  Buffi. 
d* Apollon  à  ceux  de  Mars.  Reçu  à 

l'académie  Françoife  en  i66>5 ,  il  Vne  maladiei  occafionttée  par  (à 
y  prononça  unis  haranguée  pleine  prifon ,  lui  procura  fa  liberté  ;  mais 
i'diprit  &  de  fim£vonades.  U  cou-  avant  que  de  l'obtenir ,,  il  Êillut 
Tok  alors  Ibus  fon  nom  une  Hif  qu'il  donnât  ladéjn^iifioiji  de  ia  char- 
Aire  mamifcrite  ie<  jliRpttr«dedeux  ge,,  &  qu'il  écrivit  une  lettre  de 
dams  puîflantes  à  la  cour ,  (  d*0-  iatis£iâion  aux  viâimes  de  fa  me- 
£Me  Ce  de  C&étillon,-)  Ce  manuf-  chaAceté,  Le  comtis  de  BuJJi  np 
crir ,  întttulé  :  Hifioire  amoftreufi  fortit  de  la  Bailille  ,,  que  pou^ 
dlcs  Guides ,  Êdfoit  beaucoup  de  aller  en  ^iLdans  une  de  fes  ter- 
bmic  Aux  gracjBS  du  fiyle»  à.  la  res.  n  fatigua  pendant  routée  tem$- 
délicatefiê  des  penfées,  à  la  viva-  h  Louis  XI V  par  une  foule  de 
ôcé  des  &illies ,  l'auteur  avoit  fçu  Lettres ,  qui  décèlent ,  fi  ce  n'eft 
joi»fre  des  portrait*  peints  av^  une  am«  ÊtuiTe,  une  ame  au  mom 
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petite  &  foîble.  Il  proteftoît  au  roî    re  Kmitt  Jéfuite ,  fan  confeffeuf , 
une  tendrcfle  qu'il  n'avoit  pas,  Ce    rengagea  à  répondre  aux  Provin- 
il  Te   donnoit  des  éloges    qu'on    cîales  ,  &  qu'il  ne  craignit  pas  de 
croyoît  beaucoup  plus  finccres ,    fe  charger  de  ce  travail  effrayant  ; 
que  les  proteftations  4*attachenient    mais  il  fut  bientôt  obligé  de  l'a- 
dont  il  fatiguoit  le  monarque.  Ses    bandonner.  On  a  de  lui ,  T.  DiJ^ 
véritables  (bntimens  éclatèrent  en    cours  à  fes  Enfans ,  fur  le  ''hon  ufagc 
1674.  De/préaux  fit  fa  belle  Epître    des  adverfitis  ,  &fur  Us  divers  ive* 
fur  le  paflage  du  Rhin,  qui  îm-    rumens  de  /a  vie  ;  à  Paris,  in-12  ^ 
mortalifa  le   pocte   &   le  héros.     1694.  On  y  trouve  des  réflexions 
Bajfi ,  l'imprudent  Buffî ,  craignant    utiles ,  mais  communes.  IL  Ses  Mé" 
d'être  oublié  ,  fit  des  remarques    moires ,  en  1  vol.  in-4*.  à  Paris  ^ 
fanglantes  fur  cet  ouvrage.  Il  re-     1693  ,  réimprimés  à  Amfterdam  ca 
4evoit  fur-tout  cet  endroit ,  où  le    3  vol.  in-4'.  avec  pluiîeurs  pièces 
panégyrifte   du  prince  lui   difoit    curieufes.  Pour  quelques  faits  vrais 
que  s'il  continuoit  à  prendre  tant    &  intéreflatfs ,  on  y  trouve  cent 
de  villes ,  il  n'y  auroit  plus  moyen    particularités  dont  on  ne  fe  fou- 
de  le  fuivre ,  &  qu'il  faudroit  aller    cie  pas  -,  le  ftyle  en  fait  le  princî- 
l'attendre  aux  bords  de  l'Hellef-    pal  mérite  :  il  eft  léger ,  pur  & 
pont.  Il  plaifanta  fur  ce  dernier    élégant.  III.  Des  Lettres ,  en  7  vol. 
mot,  &  mit  au  bout  :  Tarare  pou    in-ii,  plufieurs  fois  réimprimées. 
pon.  Le  ridicule  qu'il  vouloit  jetter    Elles  ont  eu  dans  leur  tems  beau- 
fur  la  belle  Epître  de  De/préaux^    coup  de  réputation  ;  mais  on  y  fent 
parvint  au  poëte ,  qui  fe  prépara    trop  qu'elles  ont  été  faites  poiu:  ' 
à  la  vengeance.  Le  comte  le  fut ,    être  publiques  -,  &  quoiqu'écrites 
&  fit  promptement  négocier  la    avec  tiobleffe  &  avec  correûîon, 
paix.  Dcfpriaux  &  lui  s'écrivirent    elles  ne  plaifent  guéres  aux  per- 
des lettres  pleines  de  témoignages    fonncs   d'un   goût  véritablement 
d'eftime  &  d'amitié.  Le  comte  de    délicat ,  qui  préfèrent  le  naturel 
^i/j/t,iprès  i7ansdefollicitations,    à  toutes  ces  grâces   contraintes, 
obtint  enfin  la  permiffion  de  re-    W.Hiftoire  abrégée  de  Louis  UGrand^ 
tourner  à  la  cour  v  mais  le  roi,    in-12,  à  Paris  1699.  Ce  n'eft  pref- 
évitant  de  le  regarder ,  il  fe  re-    que  qu'un  panégyrique ,  &  il  ré- 
tira dans  fes  terres ,  partageant  foft    volte  d'autant  plus ,  que  l'auteur 
tems  entre  les  plaifirs  de  la  cam-    écrivoit   certainement   contre   fa 
pagne  &  ceux  de  la  littérature.  Il    penfée.  V.  Des  Poëfies ,  répandues 
mourut  à  Autun  en  1693  ,  à  75     dans  fes  Lettres  &  dans  differens 
ans.  Il  faut  avouer  qu'il  dvoit  de    recueils  *,  elles  font  plutôt  d'ua 
l'cfprit ,  /nais  plus  d'amour-propre    bel-efprit  que  d'un  poète.  On  n'eC- 
encore  *,  &  il  ne  fe  fervit  guéres    tîme  guéres  que  {jt%  Maximes  d'à* 
de  fon  efprit  que  pour  fe  faire  des    mour ,  &  fes  Epigrammes  imitées  de 
ennemis.  Comme  courtifan ,  com-    MartiaL  Les  Amours  des  Gaules  ont 
me  guerrier,  comme  écrivain,  côm-    été  imprimées  en  Hollande  avec 
me  homme  à  bonnes  fortunes ,  il    d'autres  hiftoriettés  du  tems ,  en  x 
croyoît  n'avoir  point  d'égal.  H  fe    vol.  in-12  ;  &  à  Paris,  fous  le  titre 
fiattoit  de  l'emporter  en  courage    de  Hollande,  en  5  petits  vol.  in<i2« 
fur  le  maréc'nal  de  Turenne ,  &  en        RACAN ,  (  Honorât  de  Bueil  , 
génie  fur  PafcaL  On  prétend  que    marquis  de  )  né  en  Touraine  à  la 
lorfqull  étoit  à  U  Bafiille,  le  Pe-  lloche-Racaû»  i'àû  x  $89  ,  fut  l\m 
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es;  prmîers  netnbres  de  Tacaclë-  il ,  nne  nouvelle  édition  des  (Cu« 

in:e  Françotfe.  A  l'âge  de  i6  ans  vres  de /Z^cm...  Pour  mettre  le  lec* 

il  entra  page  de  la  chambre  du  roi ,  ^eur  à  portée  de  juger  du  ftyle 

ionss  BtlUgarde,  qui  droit 'pris  Mal'  de  ce  poète  ,  nous  choifirons  la 

krhe  dans  Ik  maifon  par  Tordre  traduâion  qu*il  a  faite  de  cette 

^ Henri  IV.  Racan^  couiîn-germain  fameufe  (bophe  &^Horact  ;  Pallida 

de  madame  de  BelUgarde,  eut  oc-  tnors  \  &  nous  y  joindrons  la  yer« 

cafion  de  voir  ce  grand  maître  en  fion  du  même  morceau  par  MaVur» 

poefie,  &  il  fe  forma  fous  lui.  Le  ^J" Voici  la  traduûion  de  RacMi 

jeune  Ractm  quitta  la  cour  pour 

porter  les  armes-,  mais  il  ne  fit  que  Lts  Imx'de  la  Mort  font  fataUs  i 

'1  ou  3  campagnes ,  &  il  revint  i  Auffi-hUn  aux  M^ùfomOLoyaUs 

Paris  après  le  fiége  de  Calais.  Ce  Qu^aux  taudis  couverts  dt  rofeaux. 

fut   alors  qu'il  confulta  Malherbe  Tous  nos  jours  fini  fujets  aux  Pm^ 

fur  Je  genre  de  vie  qu'il  devoit  quesi 

emhraffer.  Le  poète  ,  pour  toute  Ceux  des  Bergers  &  des  Monarquea 

rcponfe,  fe  contenttf  de  lui  réci-  Sont  coupés  des  mêmes  eifiaux. 

ter  la  Fable  du  Meunier ,  de  fin  fils 

&  de  VAue  :  fable  ingénicufe,  in-  Celle  de  Malherbe  cft  plus  con- 

ventée  par  le  Pogge  &  imitée  par  nue  : 

la  Fontaine,  Le  marquis  de  Racan 

fe  décida  pour  le  mariage.  Quoi-  ^  Pauvre,  en  fi  cabane  ou  le  ehau-i 

qu'il  n'eût  point  étudié ,  &  qu'il  »»«  ^  '^«"«^ 

eût  une  û  grande  incapacité  pour  ^fi  J'*J'^  *  /"  ^'*  '»                , 

la  langue  latine ,  qu'il  ne  put  ja-  ^'  ^  ^''''^^  ^^  ^^^^  '"'*  barrUns 

mais  apprendre  par  cœur  le  Cm-  *'*'  Louvre , 

feeor ,  la  nature  fuppléa  en  lui  à  ^*"  ^*/'«*^  P'^^  "<*'  ^«"• 

l'étude.  Ses  Bergeries  font  recom*  -^  ,     ,    ,  .              .     ,        ,  . 

maniables  dans  le  genre  paftoral.  Malherbe  Im  trouvoit  du  génte 

Ses  Stances  qui  commencent  ainfi  :  P^»'"  la  poéfif.  Racan  lui  difoit  un 

TyrcisMfitttpenfir  à fiirtU retraite,  î^?!  »  ^"«  1^.^,^^!^ ^  "°J'  ^ 

«ccpaffcnt  pour  fon  chef^l'œuvre-r  P''^*»?  '  «c<^V£^  î*«  plufieurs  crunes  , 

Son  prîndpal  mérite  eft  d'expri-  »«  ^^  paroiffoit  coupable  que  d'un 

mer  avec  grâce  ces  petits  détails,  f^^^  ;  f'«*^'«  ^'^7^^\  (^it  îon  mal 

û  difficiles  à  rendre  dans  notre  le  mener  de  poefe  dont  il  fe  mé- 

langue  ;  il  les  rend  ordinairement  i^**' '^{f  "'*«^*  Z'^'"'  '*'*  '  repartit 

avec  aflcz  d'élégance  ;  mais  fbn  Malherbe,  vous  ne  devei  pas  avoir 

flylc  manque  de  force  &de  nerf.  /"«;  i  car  on  ne  vous  prendra  pas 

11  réuffit  beaucoup  mieux  dans  la  'Jf^rémem  pour  un  de  fis  compUces... 

pocfie  fimple  &  naturelle  que  dans  ^«*«  ttix>m}^  a  la  Rochc-Racaa 

U  poêfic  fubKme.  Ses  ouvrages  *°  1670,  a  81  ans, 

Inrcns  recueillis   fous  ce  titre  :  L  RA'CHEL,  féconde  fille  de 

iMunes  &  Poêfies  Chrétiennes  de  M,  Luban ,  époufa  le  patriarche  Jacob  , 

Honorât  de  Bueil,  Chevalier,  Sei"  Tan  1772  avant  J.  C.  Elle  en  eut 

puar  de  Racan ,  tirées  des  Pfiaumes  Jofiph  &  Benjamin,  Rachel  mourut 

^  de  fuelfues  Cantiques  du  vieux  &  en  accouchant  de  celui-ci.  Elle  fut 

du  nouveau  TefiamentjàVdxis  y  in-S'*»  enterrée  fur  le  chemin  qui  con* 

en  1660.  Caufielier ,  libraire  à  Pa»  duit  à  Ephrata ,  où  Jacob  lui  éleva 

vis,'  dcmoaen  1714»  en  %  vol»  in»  un  moniunent  qui  a  fubfifté  pen- 
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dânt  plufieiifs  fiécles.  On  montre  &  une  penfion  de  6oa  Ihrret.  lé 

encore  aujourd'hui  une  efpèce  de  mtniibe  Colbert  obtint  pour  lui 

dôme  foutenu  fur  4  piliers  quar-  Tune  &  l'autre  de  ces  grâces.  Ce 

tés  qui  forment  autant  d'arcades,  fuccès  le  détermina  à  la  poëûe, 

&  l'on  prétend  que  c'eft  le  tom-  Envain  un  de  fes  ondes ,  cha« 

beau  érigé  à  il«cA«/ par /aco^.  Mais  noine-régulier  &  vicaire-général 

comme  ce  monument  eft  encore  d'Ufez ,  l'appella  dans  cette  ville 

tout  entier ,  il  eÛ  difficile  de  croire  pour  lui  réfigner  un  riche  béné- 

^ecefoitlemèmequelepatriarche  fice;  la  voix  du  talent  l'appel- 

confacra  à  la  mém.  de  fon  époufe.  loit  à  Paris.  Il  s'y  retira  vers  z  664 ,. 

n.  RACH£L,  (  Joachim)  né  en  époque  de  (a  première  pièce  de 

bafle  Saxe,  poëte  Allemand,  rec-  théâtre.  La  ThâtitU  ou  Us  Frerts 

teur  de  l'école  de  Norden  »  s'eft  ennemis ,  (  c'eft  le  titre  de  cette  tra- 

attaché  particulièrement  à  la  Poe-  gédie)  ne  parut  à  la  vérité  qu'un 

fie  fatyrique  dans  le  fiéde  dernier,  coup  d'eflai  aux  bons  juges  i  mais 

Il  n'a  point  écrit  avec  la  même  pu-  ce  coup  d'eâai  annonçoit  un  mai- 

retç  êc  la  même  délicatefie  que  tre.  Le  monologue  de  Jocafle  dans 

Dejfpréaux  ;  mais  il  eft  plus  véhé-  le  3*  aûe ,  l'entre-vue  des  deux 

jnent ,  &  par-tout  il  fe  montre  frères  dans  le  4* ,  &  le  récit  des 

l'ennemi  implacable  du  vice  &  des  combats  dans  le  dernier ,  furent 

ridicules.  Son  énergie  lui  a  fait  un  augure  heureux  de  fon  génie* 

donner  le  nom  de  Lueile  Allemand,  Il  traita  cette  pièce  dans  le  goût 

L  RACINE ,  (Jean)  né  à  la  Ferté-  de  Concilie  ;  mais  né  pour  fervir 
Milon  en  1639,  d'une  famille  no-  lui  même  de  modèle ,  il  quitta  bien- 
hîe ,  fut  élevé  à.  Port-royal  des  tôt  cette  manière  qui  n'étoit  pas 
Champs ,  8c  il  en  fut  l'élève  le  plus  la  £enne.  La  leûure  des  Romans 
illuftre.  Marie  des  Moulins  ,  û  avoit  tourné  les  efprits  du  côté  de 
grand'mere  ,  s'ètoit  retirée  dans  la  tendrefle ,  &  ce  fut  de  ce  côté- 
cette  folitude  fi  célèbre  &  û  per-  là  àufli  qu'il  tourna  fon  génie.  •  • 
li^cutée.  Son  goût  dominant  etoit  U  donna  fon  Alexandre  en  1666. 
pour  les  Poètes  tragiques.  Il  alloit  Cette  trag.  improuvée  par  Comeil- 
îbuvent  fe  perdre  dans  les  bois  de  le  »  qui  dit  à  l'auteur  qu'i/  avoit  du 
l'abbaye,  un  Euripide  a  la  main:  il  talent  pour  la  Toè^  ,  mais  non  pas 
cherchoit  dès-lors  à  l'imiter.  Uca-  pour  U  Thidtre^  charma  tout  Paris, 
choit  des  livres,  pour  les  dévorer  l^i^  connoiâeurs  la  jugèrent  plus 
à  des  heures  indues.  Le  iàcrifbin  fèvèrement.  I^'amour  qui  domine 
Claude  Lancelot ,  fon  maître  dans  dtns  cette  pièce ,  n*a  rien  de  tra- 
l'étude  de  la  langue  grecque,  lui  çique.  Alesandra  y  eft  prefquQ 
brûla  confècutivement  trois  exem-  ec^ipfé  par  Ponts  f  &  la  verfifica- 
plaires  des  Amours  de  Théagène  &  tion  ,  [quoique  fupérieure  à  celle 
de  CharlcUe ,  roman  grec ,  qu'il  ap-  de  la  Théhîde ^  offire  hien  delà  né- 
prit  par  coeur  à  la  3*  ieâ;ure.  gligence.  J^^côie  portoit  alors  l'ha- 
Après  avoir  fait  {es  humanités  à  bit  ecdéfiaftique ,  8c  ce  fut  à-peu« 
Port-royal,  8c  fa  philofophiç  au  pi>ès  vers,  ce  tems-lâqu*il  obtint  le 
collège  d'Harçourt ,  il  débuta  dans  prieuré  d'Epinay  ;  mais  il  n'en 
le  monde  pçp:  une  Ode  fur  le  nu-  jouit  p^  long-tems.  Ce  bénéfice 
riage  du  roi.  Cette  pièce ,  intitu-  lui  fut  difputé  \  il  n'en  retira  pour 
lée  ia  Nymphe  de  la  Seine ,  lui  va-  tout  fruit  qu'un  proc^ ,  que  ni  lui 
lut  une  gratification  dç  cent  l9iji&  vi/cs  luget  n'cnfçndirfpfjamaU  :  ^uffi 
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tinodoaiia-t.il  &.  le  héaéAce  8c  le  fimple  fins  bafTeiTe. . .  Ànirùmofu 
procès.  Il  eut  hientot  un  autre  pro-  avoit  annoncé  à  la  France  un  grand- 
ces  ^i  fit  plus  de  bruit.  Le  viilon-  honune  ;  la  comédie  des  Plaideurs  , 
Mce  Dtfmarus  de  S.-Sorlin ,  poète,  jouée  la  même  année ,  annonça  un 
prophète  ,  &  fou  fous  ce  double  très-bel  efprit.  On  vit  dans  cette 
titre  ,  fe  fignala  par  des  rêveries  pièce  des  traits  véritablement  co- 
réfittées  par  Nicole.  Ce  célèbre  miques,  du  ridicule  fin  8c faillant, 
écrivain,  dans  la  i'*  defes  Lettres  des  plaiûmteries  pleines  de  fel  8c 
contre  cet  infenfé,  traita  les  poë-  de  goût.  Ce  <iui  flatta  fur-tout  le 
tes  dramatiques  d'âspoiyôrnieur^,  MM  Parterre,  ce  furent  les  alluiions. 
^  c^s  y  mais  des  anus.  Raeinc^nt  On  reconnut  ,  dans  le  Juge  qui 
ce  trait  pour  lui  ;  il  lança  d*abgrd  veut  toujours  juger  /un  préûdent 
une  lettre  contre  fes  anciens  mal-  û  paflionné  pour  fa  profeiHon , 
très.  Elle  étoir  pleine  d*e{prit  8c  qu*il  Teierçoit  dans  fon  domefH- 
de  grâces.  Les  Jéfuites  la  mettoient  que.  La  difj^ute  entre  la  Comteffe 
à  côté  des  Ltures  Provinciales ,  8c  &  Chicaneau  ,  s^étoit  réellement 
ce  n'étoit  pas  peu  la  louer.  Nicole  palTée  entre  la  comteiTe  de  Crîjfé 
négligea  de  répondre  ;  mais  Bar^  8c  un  fameux  plaideur ,  chez  Bol" 
hier  ^Aacour  &  Duhois  le  firent  leau  le  greffier.  Le  difcours  de  Vin- 
pour  loL  Raciac  leur  répliqua  par  timiy  qui  dans  la  caufedu  chapon 
une  Lettre  non  moins  ingénieufe  commence  par  un  exorde  dVne 
8c  aufiî  pleine  de  fel  que  la  i'*.  Oraifon  de  Ciciron ,  fut  pris  fur  le 
Boileau ,  à  qui  il  la  montra  avant  difcours  d*un  avocat ,  qui  s*étoit 
que  de  la  r&iàxe  publique ,  lui  dit  fervi  du  même  exorde  dans  la  que- 
en  ami  iâge  :  Cetu  Lettre  fera  Aon-  relie  d*un  pâtiilier  contre  un  bou- 
aar  à  votre  efprit ,  mais  tCea  fera  pas  langer. . .  Les  Plaideurs  étoient  une 
à  votre  cetar.  Fous  attaque^  des  Hom^  imitation  des  Guipes  ^  Ariftophanem 
mes  d^uatrls'^aud  mérite  y  à  qui  vous  Mais  Racine  ne  dut  qu*à  lui-même 
4ev€{  urne  parue  de  ce  que  vous  êtes,  fon  Britannicus  ^  qui  parut  en  1670. 
Cette  réponfe  fit  imprefiion  fur  II  fe  furpalTa  dans  cette  pièce. 
Rmeisu ,  qui  fiipprima  ia  2*  Lettre ,  Nourri  de  la  lecture  de  Tacite ,  il 
&  retira  tous  les*  exemplaires  de  fut  communiquer  la  force  de  cet 
la  1'*. . .  Alexandre  fizt  fuivi  à^An»  hiilorien  à  fa  verûfication  8c  à  fes 
dromofat ,  jouée  en  1668  ;  cette  caraâéres.  Ils  font  tous  également 
pièce  coika  la  vie  au  célèbre  Mont-  bien  développés ,  également  bien 
ftariy  qui  j  repréfentoit  le  roUe  peints.  Néron  eft  un  monftre  naif- 
^Orefic*  A  peine /{«c/a^ avoit-il  50  fant,  qui  pafie  par.ime  gradation 
ans;  mais  fi>n  ouvrage  annonçoit  infenfible  de  la  vertu  au  crime  « 
un  homme  confommé  dans  Tart  8c  du  crime  aux  forfaits.  ^^r/);>^/n«, 
du  diéâtre.  La  terreur  8c  la  pitié  mère  de  Néron ,  eft  digne  de  fon 
iaoL  Tame  de  cette  tragédie  ;  elle  fils.  Burrhus^  efl  un  fage  au  milieu 
lèroit  admirable,  û  le  défefpoir  d'une  cour  corrompue.  Junie  in- 
€Orefi€  ,  les  emportemens  A^Her^  térefle  ;  mais  Tauteur  lui  fait  trop 
aMu,  les  incertitudes  de  Pyrrhus  d'honneur,  en  la  peignant  comme 
s'en  temifiToient  la  beauté.  Aucun  ut^e  fille  vertueufe. . . .  Bérénice  » 
]>eHbnnage  éplfodiquè  ;  l'intérêt  jouée  l'année  d'après ,  foutint  la 
ii*efi  point  partagé,  8c  le  leâeur  gloire  du  poète  aux  yeux  du  public» 
iCj  eft  pas  refroidi.  On  y  admira  8c  l'aiFoiblit  aux  yeux  des  gens 
fo-toutle  %le  noble  uns  enflure,^  de  goût.  Ce  n'eft  qu'une  PafioraU 
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héroïqtf;  elle  manque  cle  ce  fublt-  Ses  «ietix  fils  en  font  amonrenz 
me  &  de  ce  terrible  ,  les  deux  audi,  &  il  fe  fert  d'une  rufe  aiTes 
grands  refTorts  de  la  tragédie.  Elle  bafTe.  pour  découvrir  celui  des 
eft  conduite  avec  art  &  avec  ime  deux  qui  eft  aimé.  Ceft  préctfé- 
certaine  vivacité  *,  les  fentimens  en  ment  l'intrigue  de  V Avare..  Hhrpa" 
font  délicats,  la  veriliication  élé-  gon  &  le  Roi  de  Pont  font  deux 
gante ,  noble ,  harmonieufe  :  mais  vieillards  amoureux  ;  l'un  &  Tau- 
encore  une  fois ,  ce  n'eft  point  tre  ont  leur  fils  pour  rival  »  Tun 
une  Tragédie^  en  prenant  ce  mot  &  l'autre  fe  fervent  du  même  ar- 
dans  la  rigueur  du  terme.  Titus  tifice  pour  découvrir  l'intelligen* 
n'eft  point  un  héros  Romain  ;  c'eft  ce  qui  efi  entre  leur  fils  &  leur 
un  courtifan  de  Verfailles.  Tout  iiMitrefie  ;  &  les  deux  pièces  finif- 
roule  fur  ces  trois  mots  de  Sué"  fent  par  le  mariage  du  )eune-hom- 
tone  :  Invitas  invitam  dJmiJît,  'Ce  fiit  me.  Ce  qu'on  a  dit  de  Mithridau  , 
Ifeariette  d'Angleterre*  qui  engagea  on  pouvoit  le  dire  de  Britanmcus» 
Racine  &  Corneille  à  travailler  fur  Néron  dans  cette  pièce  efi  un  jeu- 
ce  fujet.  Elle  vouloit  jouir  non-  ne-homme  impétueux,  qui  devient 
feulement  du  plaifir  de  voir  lutter  amoureux  tout  d'Un  coup  ;  qui  dans 
deux  rivaux  illuftres  v  mais  elle  le  moment  veut  fe  féparer  d'avec 
avoit  encore  en  vue  le  frein  qu'elle  fa  femme ,  &  fe  cache  derrière  une 
même  avoit  mis  à  fon 'propre  pen-  tapiiTerie  pour  écouter  les  difcours 
chant  pour  Louis  XIV, . .  Racine  de  Ta  maitrefle.  Cette  fiireur  de 
prit  un  eiTor  plus  élevé  en  1671,  mettre  de  l'amour  par-tout,  a  dé- 
dans Baja\et  :  l'amour  y  domine  gradé  prefque  tous  les  héros  de 
encore  à  la  vérité  ;  mais  il  y  efi  Racine.  Titus  dans  fa  Bérénice  a  un 
peint  avec  plus  d'énergie.  L'in-  caraftére  mou  &  efféminé.  .AU^ 
térêt  croit  d'aâe  en  aâe ,  tous  font  xandre  le  Grande  dans  la  pièce  qui 
pleins  &  liés.  Il  y  a  des  traits  porte  fon  nom ,  n'eft  occupé  que 
frappans ,  plusieurs  morceaux  ref-  de  l'amour  d'une  petite  Cléophile , 
pircnt  la  vigueur  tragique.  La  i"  dont  le  fpeébteur  ne  feit  pasbeau- 
fcêne  eil  un  modèle  d'cxpofition ,  coup  de  cas.  McMr/Vf<i<«efi  beaucoup 
&  celles  qui  la  fuivent  font  des  mieux  peint.  On  le  voit  tel  qu'il 
modèles  de  ilyle...  Af/fAnVa/e ,  Joué  étoit,  refpirant  la  vengeance  & 
en  1673  ,  efi  plus  dans  le  goût  du  l'ambition, plein  de  courage,  graod 
grand  Corneille ,  quoique  l'amour  dans  la  profpérité ,  plus  grand  dans 
foit  encore  le  principal  reflbf  t  de  l'adverfitè ,  violent ,  emporté ,  ja- 
cette  épithalame  magnifique  ,  &  loux ,  cruel  \  mais  le  portrait  n'en 
que  cet  amour  y  faife  faire  des  auroit  paru  que  plus  reflemblant 
chofes  aflex  petites.  Mithridate  s'y  &  plus  frappant ,  fi  le  roi  n'avoit 
fert  d'un  artifice  de  comédie ,  pour  pas  foupiré. . .  Iphigéme  ne  parut 
furprendre  une  Jcime  perfonne  &  que  2  ans  après  Mithridate^  en  1 675  ; 
lui  faire  dire  fon  fccret.  Un  hom-  elle  fit  verfer  des  larmes  pRisqu'au- 
me  d'efprit  a  très-bien  remarqué  cune  pièce  de  Racine»  Les  évcnc- 
que  l'intrigue  de  cette  pièce  eft  mens  y  font  préparés  avec  art,  & 
aufii  propre  à  la  comédie  qu'à  la  enchaînés  avec  adreiTc.  Elle  laifife 
tragédie.  Otez  les  grands  noms  de  dans  le  cœur  cette  triftefle  majeC- 
Monarque  y  de  Guerrier  &  de  Oui»  tueufe,  l'ame  de  la  tragédie.  L'a- 

Î«/r<tJi/,Jli/rAri^<fren'efi  qu'un  vieil-  mour  A* Achille  eft  moins  une  foi- 

ard  amoureux  d'une  jeune  fille.  '  bleffc  qu'ua  devoir ,  pjtfce  qu'il  « 
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tons  les  canâéres  de  la  tendreffe    gomrerneur  (ait  un  récit.  La  dif- 
Conjugale.  Lt  CUrc ,  indigne  rival    férence  du  plan  de  chaque  pièce 
d*an  grand-homme  ,   oùl  donner    eft  peut-être  à  Vavantage  de  la 
une  Iffhigénû  dans  le  même  tems    PAi<fr<  de  Pr^Jon  ;  mais  quelle  ver* 
que  celle  de  Racine  >  mais  la  tienne    ûfication  barbare  !  Pou^  avoir  une 
mourut  en  naiflant  ,  &  celle  du    Phcdrc  parfaite  ,  il  falloit  le  plan 
Sopèaclc  François  vivra  autant  que    de  Pradon  &  les  vers  de  Racine, 
le  théâtre...  Il  y  avoir  une  fadkion    C*e{l  lorfque  ces  deux  auteurs  (b 
Tiolente  contre  Racine^  &  ce  poète    rencontrent  le  plus  pour  le  fonds 
la  redoutoit.  Il  fit  long-tems  myfté-    des  chofes ,  qu*on  remarque  mieux 
te  de  ia  Phèdre.  Dès  que  la  cabale    combien  ils  différent  pour  la  ma* 
aichamée  contre  lui  Teut  pénétré,    niére  de  les  rendre.  Vun  eft  le 
elle  invita  Pradon  \  le  rimailleur    Rubens  de  la  poëiie ,  &  Tautre  n*eft 
PradùH^i  traiter  le  même  fujet.  Ce    qu'un  plat  barbouilleur.  Lorfque 
Ter£iîcateiir  goûta  cette  idée  &  ré-    Phèdre^  ce  triomphe  de  la  verfi- 
xécuta  ;  en  moins  de  3  mois  (a  pièce    fication  Françoife  après  AthaUe^  fut 
lut  achevée.  On  joua  celle  de  /lu-    imprimée ,  Tes  ennenûs  firent  de 
cine  le  i*'  Janvier  1677  ;  &,  deux    nouveaux  efforts.  Ils  fe  hâtèrent 
jours  après, celle  de  Prtf^o/i,  qui,    de  donner  une  édition  fautive^ 
grâce  à  fes  proteâeurs  &  à  leurs    on  gâta  des  fcênes  entières  j  on 
indignes  manœuvres  ,   fut  jugée    eut  l'indignité  de  fubfiituer  aux 
la  meilleure.  Les  chefs  de  cette    vers   les  plus  heureux ,  des  vers 
cabale  s^afibnbloient  à  l'hôtel  de    plats  &  ridicules.  Racine ,  dégoûté 
Bouillon.  Madame  des  HauUéres^    par  ces  énormités  de  la  carrière 
le  duc  de  Nevers  &  d^autres  per-    du  théâtre ,  femée  de  tant  d'épi* 
ibnnes  de  mérite ,  ne  craignirent    nés ,  réfolut  de  fe  faire  Chartreux. 
pas  d'y  entrer.  Les  connoifTeurs  fe    Son  dlrefleur ,  en  apprenant  le  d«f- 
taifolent  &  admiroient.  Le  grand    fein  qu'il  avoit  pris  de  renoncer 
Anuutd ,  auffi  bon  juge  en  littéra-    au  monde  &  à  la  comédie ,  lui 
ture  qu*en  théologie ,  ne  trouva  à    confcilla  de  s'arracher  à  ces  deux 
reprendre  que  l'amour  d'^i/;>po/yf«;    objets  û  fédiiifans ,  plutôt  par  un 
&  l'auteur  lui  répondit  :  Qu* auraient    mariage  clurétien ,  que  par  une  en* 
fcnfé  les  feûts-maitres  ,   s* il  avoit    tiére  retraite.  Il  époilfa ,  quelques 
été  ewumi  de  toutes  Us  femmes}  Les    mois  après ,  la  fille  d'un  tréforier- 
deux  Pkedres  de  Racine  &  de  Pra-    de-France  d'Amiens.  Son  épouie  , 
don  font  d*apTks  celle   d'Euripide,    également  belle  &  vertueufe ,  fixa 
L'imitation  eft  à  peu  près  fembla-    fon  cœur ,  &  lui  fit  goûter   les 
ble  :  même  contexture,  mêmes  perâ    délices  de  l'hymen  -,  délices  pures, 
ibnnagcs  ,   mêmes  fituations ,  mê-    fans  repentirs  &  fans  remors.  Ce 
me  fonds  d'intérêt,  de  fentiment    fut  alors  qu'il  fe  réconcilia  avec 
&  de  penfées.  Chez  Pradon  comme    les   folitaires  de  Port-royal ,  qui 
chez  M^ine ,  Phèdre  efi  amourcufe    n'avoient  pas  voulu  le  voir  de- 
^Biffolyte,  Théfée  efl  abfent  dans    puis  qu'il  s'écoit  confacré  authéâ- 
les  premiers  aâes  :  on  le  croit  rc-    tre.  La  même  année  de  fon  ma* 
tenu  aux   enfers  avec  Pirithoûs,    riagc,  en  1677,  Aw:/«* fut  chargé 
/IS^i^/yre  aime  ^ricic  &  veut  2a  fuir;    d'écrire  l'Hifioire  de  Louis  XIV ^ 
il  £ttc  Taveu  de  fa  paffion  à  fon    conjointement  avec  Boilcau.  Au 
amante ,  &  reçoit  avec  horreur    retour  de  la  dernière  campagne 
'la  déclaration  de  Phèdre \^  meurt    de  cette  année,  le  roi  dît  à  ces 
du  même  genre  de  mon,  &  fon    deux  hiftoriens  :  Je  fuis  fâché  ^uc 
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VOUS  m  foyt\  pas  venus  ûvte  mol  ;  çolfe  »  fut  reçue  avec  £roxdeur  i 

vous  auricivu  la  guerre  t&  votre  toy a'  la  repréreatation  &  à  la  leûure. 

g€  tCeût  pas  été  long.—  Racine  lui  ré-  On  dlfoit  que  c^éto'a  un/uju  de  dé" 

pondit:  Votre  Majefiine  nous  a  pas  votion ,  propre  à  amufer  des  enfans,*^ 


ramena.  Mad*.  de  Mauuenon  le  pria  gnît  d'être  accufé  d'ingratitude,  s*il 

de  faire  une  pièce  fainte ,  qui  pût  étoit  vrai ,  &  de  reconnoiflance , 

être  jouée  à  Saint-Cyr  :  il  fit  Efiktr.  s*il  n*étoit  rat3rrique ,  il  ne  pouffa 

Imitateur  des  anciens  qui  mèloient  pas  bien  loin  cet  ouvrage ,  qui  pé- 

dans  leurs  pièces  les  ^événemens  rit  dans  un  incendie.  VaîÙacour^ 

de  leur  tems ,  il  fit  entrer  dans  la  pofîeiTeur   de  ce   manufcrit  ,  le 

ficnne  le  tableau  de  la  cour  &  des  voyant  près  d*être  confumé ,  don- 

fpeÛateurs.  On  retrouvoit  mad*.  na  20  louis  i  un  Savoyard  pour 

de  Monte/pan  fous  le  nom  de  yafiki  Taller  chercher  au  travers  des  flam- 

&  d*^m4M.L*élévation  A^Eflher  étoit  mes  ;  mais  au  lieu  du  manufcrit , 

celle  de  mad*.  de  Maintenon.  Cette  on  lui  apporta  un  recueil  des  Ga- 

piéce  fut  reprcfentée  en  préfence  zettes  de  France.  Racine  jouiflbit 

de  toute  la  courfpar  les  demoi-  alors  de  tous  les  agrémens   que 

telles  de  Saint-Cyr  »  en  1689  ;  &  peut  avoir  un  bel-efprit  à  la  cour* 

toutes  ces  allufions  ne  contribué-  Il  étoit  gentil-homme  ordinaire 

rent  pas  peu  à  la  faire  applaudir,  du  roi ,  qui  le  traitoit  en  favori  » 

Mais  quand  Efther  fat  imprimée ,  le  &  qui  le  faifoit  coucher  dans  ik 

charme  fe  dâfipa.  Elle  parut  frox-  chambre  pendant  fes  maladies.  Ce , 

de  à  la  leûure  *,  beaucoup  de  vers  monarque  aimoit  à  Tentendre  par- 

foibles ,  parmi  un  grand  nombre  1er ,  lire ,  déclamer.  Tout  s'animoit 

d*excellens  -,  Taâion  n*eft   point  dans  fa  bouche  »  tout  prenoit  une 

théâtrale  :  enfin  les  beaux-efprits  ame ,  une  vie^  Sa  faveur  ne  dura 

de  Paris  déprimèrent  tous  les  en-  pas ,  Se  fa  difgrace  hâta  fa  mort, 

droits  qui  avoient  eu  le  fuf&age  Mad*  de  Maîntenon ,  touchée  de  la 

de  la  cour.  Mille  louis  de  grati-  mifére  du  peuple  ,  demanda  à  R^f 

fication  coqfolérent  Racine  de  ces  cine  un  Mémoire  fur  ce  fujet  inté- 

critiques.  Il  eut  ordre  de  -coriipofer  reifant.  Le  roi  le  vit  entre  les 

ime  autre  pièce  ;  il  trouva  dans  le  mains  de  cette  dame  ^  Se  fâché  de 

IV'  livre  des  Rois  une  aé^ion  in-  ce  que  fon  hifiorien  approfondif- 

térefTante,  &  affez  de  matière  pour  foit  les  défauts  de  fon  adminifira- 

fe  paiTer  d'imiour ,  d'épiiodcs  &  de  tion  ^  il  lui  défendit  de  le  revoir , 

confidens.  Il  répara  la  fimplicité  en  lui  difknt  :  Parce  qu'il  efi  Poète  » 

de  rintrigue  par  Télègance  de  la  veui'il  être  Minifire  ?  Des  idées  trif- 

poëfie ,  par  la  nobleïïc  des  caiac-  tes ,  une  fièvre  violente  ^  une  ma- 

téres ,  par  la  vérité  des  fentimens ,  ladie  dangereufe ,  furent'  la  fuite 

par  de  grandes  leçons  données  aux  de  ces  paroles.  Raeînt  mourut  en 

rois  ,  aux  minières  &  aux  cour-  1699^  à  60  ans,  d*un  petit  abfcis 

tifans,  par  l'ii^age  heiureux  des  dans  le  foie.  Ce  grand-homme  étoit 

fublimes  traita  de  TEcriture.  Atha^  d*une  taille  médiocre  \  fa  figure 

lie  (c'efl  le  nom  de  cette  pièce)  étoit  agréable,  fon  air  ouvert,  ia 

fut  jouée  en  1 69 1',&  cette  tragédie,  phyfionomie   douce  Se   vive.   U 

le  chef-d'œuvre  de  la  fc^ne  Fraa-  avoit  la  poUteiTe  dW  cLOumâa^ 
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1b  les  £ûllics  d*aa  bel-eiprît.  Soft  de  ce  poète  iîirent  e£&cés  en  par* 

taraÔére  étoit  aimable  ,  mais  il  cie  par  de  grandes  qualités.  La  re» 

paflbit  pour  faux  -,  &  avec  une  dou-  ligion  réprima  tous  Tes  penchans* 

ceur  apparente ,  il  étoit  naturelle-  La  raifon ,  difoit  BoiUau  à  ce  fu- 

nent  très-canftiqiîe.  Il  peignit  dans  jet ,  conduit  ordinairement  Us  mutrts 


•<quec'étoît  d*après  foi-même  qu*iî  dre  «  une  probité  auftére.  U  étoit 
«eoit  &it  Narciffc  dans  la  tragédie  bon  père ,  bon  époux ,  bon  parent, 
de  BritanmcuM,  >*  Plufieurs  Epîgram*  bon  ami.  Mais  confidérons4e  à  pré- 
mu ,  un  grand  nombre  de  Coupleu  ^cnt  par  les  endroits  qui  Timmor- 
&  de  Vtrs  fatyri^s  qu*on  brûla  à  talifent.  Voyons  dans  cet  écrivain» 
là  mort,  prouvem  la  vérité  de  ce  rival  des    tragiques    Grecs  pour 
que  répondit  De/préaax  à  ceux  qui  Tintelligence  des  payions,  une  élé* 
le  rroa  voient  trop  malin  :  Racine ,  gance  toujours  foutenue ,  une  cor- 
diibit-il ,  teji  bien  plus  que  moi.  Sa  reâion  admirable ,  la  vérité  la  plus 
malignité   vint  fbuvent    de    fon  frappante  ;  point,  ou  prefque  point 
amour-propre,  trop  fenfîble  à  la  de  déclamation  ',  par-tout  le  lan- 
critiquc  &  aux  éloges.  Racine ,  vou-  gage  du  cœur  &  du  fentiment ,  Tart 
lant  détourner  fon  fils  aine  de  la  de  la  verfificatlon,  Tharmonie  âcles 
poëfze ,  lui  avouoit  que  u  la  plus  grâces  de  la  poëûe  portées  au  plus 
»•  mauvaife  critique  lui avoit caufé  baut  degré.  Ceft  le  poète,  après 
*>plus  de  chagrin  que  les  plusgrands  VirgUe^  qui  a  le  mieux  entendu 
M  applandiflemens  ne  lui  avoient  cette  partie  des  vers  -,  &  en  cela , 
»»  faitdeplaiâr.  »y«crof>/ytff ,  lui-  mais  peut-être  en  cela  feul,   il 
^oit-i\  ^  que  ce  foient  mes  Pièces  qui  «ft    fupérieur   à  Corneille,  Ou  ne 
m*attirent  Us  eareffu  des  Grands,  Cor-  trouve  pas  chez  lui ,  comme  dans 
ncille  fût  des  vers  cent  fou  plus  ce  Père  de  notre  théâtre ,  ces  an- 
heaux  que  les  miens ,  &  cependant pcf  tithèfes  aff eâées  ,ces  négligences 
fonne  ne  U  regarde.  On  ne  Vaime  que  baffes,  ces  licences  continuelles  ^ 
dans  la.  houcke  de  fes  ASleurs  ;  au  lieu  cette  obfcurité ,  cette  emphafe ,  & 
^ue  ^  fans  fatiguer  Us  Gens'du-monde  enfin  ces  phrafes  fynonymes,  OÙ 
da  récit  de  mes  Ouvrages ,  dont  je  ne  la  même  penfée  eA  plus  remaniée 
lestr  parle  jamais^  je  Us  entretiens  de  <iue  la  diviûon  d'un  Sermon.  Nous 
cÂo/ès  qui  leur  pUifent,  Mon  taUnt  remarquons  ces  défauts  de  CorneU" 
avec  atx  neft  pas  de  leur  faire  fentir  i<,  pour  fervir  de  correûif  au  pa- 
que  y  ai  de  Vefprit^  mais  de  Uur,  ap"  rallèle  que    FgntejulU  fait   de   ce 
prendre  qu'Us  en  ont.  Malgré  cette  pocte  avec  Racine  :  parallèle  ingé- 
fineffe  politique,  Racine  paffoit  à  nieux,mais  quelquefois  trop  fa- 
la  cour  pour  un  homme  qui  avoit  vorable  à  Tauteur  de  Cinna..,  Outre 
eiïTied*étre  courtifan ,  mais  qui  ne  les   Tragédies   de   Racine  ,    nous 
lavoir  pas  rêtre.  Le  roi,  le  voyant  avons   de  lui,  L  Des  Cantiques  ^ 
nn  jour  à  la  promenade  avec  M.  de  qu'il  fit  à  Tufage  de  Saint- Cyr.  Ils 
Cavoyt  :  Voilà  ,  dît-il ,  deux  hommes  font  pleins  d'onftion  &  de  dou- 
fue  je  vois  foulent  enfemhle ;  j'en  de-  ceur.  On  en  exécuta   un  devant 
yine  U  raifon  :  Cavoye  avec  Racine  le  roi ,  qui ,  à  ces    vers  : 
fe  croit  hel-efprit  ;  Racine  avec  Ca- 
Vo;^e  fe  croit  courtifan^  Les  défauts  Mon  Dieu ,  queUt  guerre,  cruelle l 
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h  trcave  deux  hommes  en  moi  i  écrits  met itent  d*être  lus.  Celui  âm 

L'un  veut  que^pUin  (T amour  pourtoi^  Tabbé  àHOUva  a  été  rémiprimé  en 

h  te  fois  fans  cejfe  fidèle  :  1 766.  Mad«.  de  Romanct ,  veuve  de 

V autre ,  à  tes  volontés  rebelle.  Racine^ dontil  avoit  eu  2  fils  &3  fil- 

Me  foulève  contre  ta  loi  :  les ,  mourut  à  Paris  au  mois  de  Noi 

vembre  1732. 
dît  à  Mad*.  de  Maintenon  :  Ah  !  Ma-'  H.  R  A  C I N E ,  (  Louis)  fils  du 
dame ,  voilà  deux  hommes  que  je  con^  précédent ,  naquit  à  Paris  en  i692# 
noisbien^lLVHiftoiredt Port- Royale  Ayant  perdu  fon  père  de  bonne- 
1767,  1  parties  in-12  :  le  ftyle  de  ^eure ,  il  demanda  des  avis  à  Boi* 
cet  ouvrage  eft  coulant  &  hifto-  ^^„^  ^^  juj  confeilla  de  ne  pas 
rîque  ,  mais  quelquefois  négligé,  s'appliquer  à  la  poëfie  -,  mais  fon 
m.  Une  Idylle  fur  la  Paix  y  pleine  penchant  pour  les  Mufes  l'entrai- 
de grandes  images  &  de  peintures  ^a.  Il  donna,  en  1720,  le  Poëme 
riantes.  IV.  Quelques  £p/^tfw««x,  de  la  Grâce  ,  écrit  avec  affez  de 
dignes  de  Marot.  V.  Des  Lettres^  pureté,  &  dans  lequel  on  trouve 
quelques  opufcuIes,publiés  par  fon  piuficurs  vers  heureux.  Il  le  com- 
fils  dans  fes  Mémoires  de  la  vie  de  ^(^  ^hez  les  Pères  de  l'Oratoire 
Jean  Racine ,  1 747 ,  ^  vol-  in  -.  1 2.  de  N.  D.  des  Vertus ,  où  il  s'étoit 
On  trouve  les  différens  ouvrages  t^t^xé  après  avoir  embraffé  l'état 
de  Racine  dans  l'édition  de  {ts  (Eu-  ecdéfiaftique  \  les  chagrins  que 
vres  publiée  en  176S,  en  7  vol.  fon  père  ayoit  effuyés  à  la  cour, 
în-  8*.  par  M.  Luneau  de  Soisger-  lui  faifoient  redouter  ce  féjour  ; 
main  qm  l'a  ornée  de  remarques,  mais  le  chancelier  <f'^^«c/Maréuf, 
Les  éditions  de  Londres  1713  >  ^  fit  pendant  fon  exil  àFrefnes  ,  à 
vol.  in.4*.  &  de  Paris ,  1 76  5 , 3  vpl.  le  réconcilier  avec  le  monde  qu'il 
în-4'.font  très-belles, mais  moins  gyoit  quitté.  Il  fe  fit  des  protec- 
complettes.  Boileau  orna  le  por-  ^gurs ,  qui  contribuèrent  à  fa  for- 
trait  de  fon  illuftre  ami,  de  ces  ^yne.  Le  cardinal  de   FUury^  qui 
quatre  vers  :  avoit  connu  fon  père ,  lui  procura 

^    f^jA      p         '    VL  — ^  -  /•  7^    un  emploi  dans  les  finances  ;  &  il 

jD«  Théâtre  François  rhonneur  &  la  ,    j  v    1         .      •  * :i 

Ile  coula  dès-lors  des  jours  tranquil- 

Tf   r^^%  r\      c^«ï,.>r.iA  .-    /;*    les  &  fortunés ,  avec  une  époufe 
Il  fut  reffufcuer  Sophocle  en  fes    ^.   ^^^^.^  fon  bonheur.  Un  fils 

Et^dans  vTthnchanser  le.  caursÇ.    "«^^J"^'  ^"^^  ^^  leur  union ,  jeu- 
^       '       ç  .  ne-homme  qui  donnoit  de  grandes 

.S«™/«r'EuSU  *-/-««r  Cor-  rfp^rances.  périt  malheureufaneat 

^uTfaji^        Y  diins  l'mondatîon  de  Cadix  ,  en 

*^^î  ^*  1755-  Son  père,  vivement  affligé 

L'abbé  d' OÙvet ,  donna  des  Remar-  de  cette  perte,  ne  traîna  plus  qu'une 

ques  de  Grammaire  fur  Racine ,  avec  vie  tr  ifte ,  &  mourut  dans  de  grands 

une  Lettre  critique  fur  la  Rime^  adref-  fentimens  de  religion ,  en  1 763 ,  à 

fée  à  M.  le  préfident  Bouhier^  in-"  71  ans.  L'académie  des  infcnptions 

12,  à  Paris  1,738.  L'année  fuivante,  le    comptoit    parmi    fes    mem- 

l'abbé  des  Fontaines  oppofa  à  cet  bres.  Ce  poète  faifoit  honneur  è 

écrit:  Racinevengé^ow  Examendes  l'humanité;    bon    citoyen  ,   bon 

Remarques  grammaticales  de  M.  VAb-  époux ,  pcre  tendre  ,  fidèle  à  l'a- 

héd'Olivet  fur  les  (Suvresdi  Racine  t  mitié  ,   reconnoiffant    envers   fes 

àAvignon,(Paris)in.i2.Ccsdcux  bienfaiteurs.  La  candeur  régnok 


y 


RAC  RAC          1^ 

tes  Con  caraâére  &  la  politefle  tre ,  8c  de  connoi£ance  du  cœur 

lians  fcs  manières ,  maigre  les  dif*  humain.  Il  y  a  pourtant  quelques 

craâions  auxquelles  il  étoit  fujet.  réflexions  judicieufes.  IL  Une  Tra-^ 

Pénétre  de  la  vérité  duChriiîia*  dàSion  du  ParadU  perdu  deMUton^ 

m&at ,  il  en  remplifToit  les  devoirs  en  3  voL  in-8^  chargée  de  notes. 

avec  exaétitude.  On  a  dé  lui  des  Elle  eft  en  quelques  endroits  plus 

davns  direr/cf^  en  6  vol.  in- 12.  fidelle  que  celle  de  M.  Dupré  d4 

On  trouve  dans  ce  recueil ,  I.  Son  S^^Maun  mais  on  n'y  fent  point 

Poâm  fiir  la  Religion ,  imprimé  fé-  comme  dans  celle-ci  Tenthouiiaf- 

parément  in-S**  &  in- 11  :  cet  ou-  me  de  VHomirê  Anglois.  Le  tra- 

vrage  ofie  les  grâces  de  la  vérité  duâeiur  écrit  trop  languiflamment , 

&  de  la  poëfie.  Il  n'y  a  poifit  de  pour  ne  pas  afFoiblir  les  traits  fu- 

chant  qui  ne  renferme   ài^  traits  blimes  de  ce  chantre  de  nos  pre- 

cxcellens  Se  im  grand  nombre  de  miers  Pères.  On  peut  voir  dans 

vers  admirables  ;  mais  il  ne  fe  Tou-  les  Journaux  le  parallèle  de  ces 

dent  pas ,  &  ily  règne  une  mono-  deux  veriions  ;  il  n'eil  point  à  Ta* 

tonîe  qui  le  rend  quelquefois  lan-  vantage  de  i^dcinc. 

guxâànt.  n.  Son  P»ime  fur  la  Gracc^  1 1 L  RACINE ,  (  Bonavcnture  ) 

çt'on  trouve  à  la  fuite  duprécé-  né  à  Chauny  ea  1708,  de  parcns 

dent.  IIL  Des  Odes ,  recommanda-  vertueux ,  mt  élevé  par  fa  mère 

blés  par  la  richeHc  des  rimes ,  la  dans  la  piété.  Il  vint  achever  fes 

noblefiê  des  penfées  &  la  juileiTe  études  à  Paris,  au  collège  Maiarin^ 

des  expreilîons. Quoiqu'elles  foien^  &  s'y  rendit  habile  dans  les  lan-> 

fur  le  vrai  ton  de  ce  genre ,  on  gués  latine ,  grecque  &  hébraïque* 

fouhaiteroft   d'y  rencontrer  plus  £â  CrofVr-Ca/?/-/tfj>  archevêque  d'AI- 

fouvent  le  feu  de  Roujteau*  IV.  Des  by ,  l'appella  en  1 729 ,  pour  réta- 

Epitres  qui  renferment  quelques  blir  le  collège  de  Rabaftens ,  dont 

réflexions  )udicieufes.  Sa  poëfie  les  habitans  demandoient  la  reflau- 

eâ  élégante  *,  mais  il  n'y  a  aucim  ration.  L'abbé  Racine  y  ranima  le 

trait  bien  frapant ,  &  elle  manque  goût  des  lettres  &  l'amour  de  la 

en  général  de  chaleur  &  de  colo-  vertu.  Les  Jéfuites ,  jaloux  de  fes 

ris.  V.  "Des  Réflexions  fur  la  Poêfie  ,  fuccès ,  l'obligèrent  de  fe  retirer 

qu'on  a  lues  avec  plai£r  /  quoi-  à  Montpellier  auprès  de  Colbert , 

qu'il  n'y  ait  rien  d'abfokiment  neuf  qui  le  diargea  de  la  dirc£^ion  du 

&  de  hien  profond.  VI.  Les  Mé^  collège  de  Lunel.  Il  en  fortit  fe- 

moires  fur  U  rie  de  Jenn  Racine ,  im-  cretteméHt  peu  de  tems  après ,  pour 

primésieparcmcntenz  vo4.  in-i2«  éviter   des    ordres  rigoureux.  Il 

Us  font  curieux  &  intëreâans  pour  paiTa  a  la  Chalfe-Dicu  ,  pour  y 

ceux  qui  aiment   l'hlûoire  litté-  voir  l'évêque  de  Scnez  *,  puis  a 

raire.  S'il  y  a  quelques  minuties ,  Clermont ,  où  il  s'entretint  avec 

on  doit  les  pardonner^^  un  iils  qui  la  fameufe  nicce  de  Pafcal  j  &  vint 

perle  de  fon  père ,  oc  d'un  père  à  Paris.  Il  s'y  chargea  de  l'édu-r 

fi  Ulu/be.  Nous  avons  encore  de  cation  de  quelques  jeunes-gens  au 

cet  autetu*  deux  ouvrages  médio-  collège  d'Harcourt.  U  fut  encore 

crssiL  Remarques  fur  les  Tragédies  obligé  d'en  fortir  en    1734»  par 

de  JeM»  Racine  y  en   5  vol.  in- 12.  ordre  du   cardinal  de  Fleur  y.  Cas 

Ocû  une  critique  volumineufe  -,  perfècutions  &  fes  talens  lui  don- 

on  a  reproché  à  l'auteur  de  man-*  nèrent  un  grand  relief  auprès  de 

91er  d'él«yation,  d'ufage  du  théà<  ceux  qui  penfoicat  comme  lui.  C.?^- 
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iust  évêque  d*Auxerre,  le  nom^  qui  prévient  contre  luL  Ses  dé« 

tsa  à  un  canonicat  de  &  cathé-  tails  ftir  les  querelles  du  JanféniC- 

drale ,  &  lui  conféra  tous  les  or-  me  &  fur  les  aûeurs  de  ces  que- 

dres  (acres.  Mais  ces  nouveaux  relies ,  ont  paru  trop  longs.  De 

titres  n'apportèrent  aucun  chan-  fimples  religieux  occuperont  ^o 

gement  dans  la  manière  de  vivre  pages ,  tandis  que  des  Saints  re* 

de  cet  écrivain ,  entièrement  con-  connus  par  TEglife ,  &  les  mar- 

facrè  à  la  prière  &  à  Tètude.  Il  tyrs ,  les  èvèques ,  les  folitaires  , 

mourut  à  Paris ,  épuifè  par  le  tra-  qui  ont  illuftré  la  religion  Chré-» 

vail,  en  1755  ,  à  47  ans.  L*abbè  denne  dans  les  premiers  tems  , 

Racine  fut  recommandable  par  la  font  peints  avec  beaucoup  moins 

pureté  de  fes  mœurs ,  par  la  bonté  d'étendue.  On  en  a  publié  une 

de  fon  cara Aère  ;  &  dans  Ton  parti ,  nouvelle  édition  à  Paris ,  en   i  ^ 

par  la  vivacité  de  Ton  2èle.  Ardent  vol.  in-4*.  On  a  détaché  les  ré« 

&  inflexible  dans  ce  qu'il  croyoit  ilunès  de  les  réflexions  ^   qu'on 

vrai ,  il  le  foutenoit  avec  une  ef-  trouve  à  la  fln  de  chaque  fiécle  » 

pèce  de  fanatifme.  11  poflèdoit  l'E-  &  on  les  a  fait  imprimer  en  2  voU 

criture  &  les  Pères ,  &  fur-put  in- 12. 

l'hifloire  ecclèfîaflique.  On  a  de  RACOCËS,Perfe  vertueux,  fe 

lui ,  I.  Quatre  Ecrits  fur  la  difpute  rendit  célèbre  par  une  aôion  qui 

qui  s'étoit  élevée  touchant  la  crâM-  ne  parolt  pas  auifi  louable  aux 

te  &  la  confiance.  Ils  plurent  à  tous  modernes  qu'elle  l'a  paru  aux  an- 

les  'contendans,à  caufe  de  la  mo-  ciens.  De  7  enfans  qu'il  avoit,  le 

dèration  avec  laquelle  ils  font  com-  dernier  de  tous ,  nommç  Cartomls , 

pofès.  1 1.  Un  Abrégé  de  tHiftoire  ne  répondit  pas  aux  foins  qu'on 

£rc/^â/2i^ii£,eni3  vol.  in-i2.  Cet  avoit  pris   de  fon   éducation.  Il 

ouvrage  a  eu  le*  plus  grand  fuc-  demanda  ù  mort  à  Artaxercïs.  Le 

ces ,  fur-tout  auprès  de  ceux  qui  roi  lui  ayant  dit  avec  étonnement  : 

n'aiment  pas  les  Jèfliites-fic  la  Bulle.  Quoi ,  vous  pourrex  voir  mourir  votre 

L'auteur  fe  propofoit  de  poufler  fils l— Oui ^ Sire, Téponâit'-ïï, Quand 

cet  Abrégé  AU  moins  jufqu'en  17^0;  un  arbre  de  mon  jardin  a  de  mauvais 

mais  la  mort  ne  lui  en  a  pas  don-  fes  branches ,  je  les  coupe;  &  Marbre ^ 

fié  le  tems,  &  les  2  vol.  qu'on  bien  loin  d'en   être  endommagé,  e» 

a  publiés  depuis  ,  formant  le  14*  devient  plus  beau.  Il  en  fera  de  mkac 

&  15*  vol.  de  l'édition  îfl-12,  ne  de  ma  famille,  quand  celui-ci ^  qui 

font  pas  dignes  de  lui.  Cettç  Hif-  la  déshonore,  en  fera  retranché.  Cette 

toire  efl  écrite  avec  beaucoup  de  réponfeplutà^rf4urercà/,quivou« 

netteté ,  d'ordre  &  de  fimplicité.  lut  que  Racoch  fût  du  nombre  des 

C'efl  l'abrégé  le  mieux  ait   de  juges  royaux.  U  pardonna  en  mê^- 

Fleury  &  de  fon  continuateur.  On  me  tems  à  Cartomès,  &  fe  contenta 

doit  fur- tout  des  éloges  aux  9  pre.-  de  le  menacer  du  plus  rigoureux 

miers  volumes  ;  les  4  ftiivans  ont  fupplice  ,  s'il  donnoit  lieii  à  de 

moins  fatisfait  les  )uges  impartiaux,  nouvelles  plaintes. 

L'auteur  y  parolt  trop  attaché  aux  HACOKIS ,  (  Charles  -  François 

intérêts  des  folitaires   de   Port-  d'Abra  de)  né  en  1580,  au  châ-' 

Royal  &  de  leurs  partiians  ,  8c  teau  de  Raconis ,  dans  le  diocè(e 

trop  acharné  contre  leiws  enne-  de  Chantes  ,  profefla  la  philofo- 

mis.  Il  croit  dire  la  vérité  ;  mais  phie  au  collège  du  Pleflts ,  &  Is 

il  la  dit  d'un  ton  d'enthoufiaûne,  théologie  i  câui  de  Navarre.  La 

règu* 
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fégabrué  de  €ts  mœurs ,  JoliMft  itMondrU ,  i&-4*.  On  a  encore  dm 
au  iaccës  de  4ês  feriBOAS  &  4e  fes  loi ,  I.  Fùidériam  SanSorum  ,  en  $ 
ouvrages  de  controverfe ,  lui  mé-  toI.  in-8*.  où  Ton  defireroit  plus 
ntércnt  T^vêché  de  Lavaur  ea  de  critique.  II.  Des  Notes  fur  plu*^ 
1637.  U  mourut  ea  1646 ,  après  ficurs  auteurs  claffi<(ues.  QI.  Une 
aroir  ptdl^  plufieurs  écrits:  L  bonne  édition  de  5. /eau  C//ift«  911e, 
Traité  f^sr  ft  trouver  tn  cen^irtnct  ia-fol.  IV.  Bararta  fiiaâa  &  Ba» 
*vtc  lu  Hérâi^uts  «  in- 11.  Paris  «  varia  fia, ,  4  vol.  in«foh 
z6i$.  U.  Thioè^t  Lath»^  en  pluf.  RADZIWIL,  (Nicolas)  iv*  du 
vol.  in- 8*.  III.  La  Fie  &  U  moit  nom ,  Palatin  de  "Wilna ,  grand* 
dk  Madame  de  Ltateoéourg,  Ditchefe  maréchal  &  chancelier  de  Lithua* 
de  Meremar ,  in-i2 ,  à  Paris ,  1^5.  fûe  ,  voyagea  dans  la  plupart  àcs 
IV.  Répanfe  à  la  Tradition  de  pays  de  TËurope.  Les  grâces  de 
l'Eg^{e  à'AmoMi^  &c.  ion  elprit  &  Tes  calens  lui  acqui- 

RABEGONDË,  (Sainte)  fille  rent  à  fon  retour  Teftime  &  l'a**' 
de  Bcnkaire  xm  de  Thuringe ,  na*  mitié  de  Sigifmond-'Augufle ,  roi  de 
qnit  en  f  19.  £Ue  fut  élevée  dans  Pologne  ,  qui  le  fit  capitaine  de 
k  PagaskîBe  juf]u'à  Tâge  de  10  €es  gardes.  11  commanda  3  fois  let 
ans,  que  le  roi  C^cxaire i  Femmena  armées  Polonoifes  dans  la  Livo* 
tk  la  fit  iailruire  dans  la  celigion  nie ,  &  fournit  cette  province  à  la 
Chrétiemie.  Radegomde  joignoit  Pologne ,  après  avoir  remporté 
aux  charmes  de  la  vertu ,  ceux  de  une  viâoire  complene  fur  les  Al* 
ta  figure.  Clœaire  Téponû ,  &  lui  lemands.  L*archevêque  de  Riga  & 
permit ,  6  ans  après  ,  de  (é  faire  le  grand-mattre  des  chevaliers  d^ 
religieulè.  Elle,  prit  le  voile  à  Livonie  y  furent  faits  prifonniers« 
KoyoQ ,  de  la  main  de  5«  Midard,  Quelque  tems  après ,  ayant  em* 
£Ue  fixa  enfiixte  fa  demeure  à  Poi->  braflié  publiquement  la  religion 
tiers ,  oà  elle  mourut  fàiotement  »  Proteflante ,  à  la  follicitation  de  fa 
le  13  Août  )S7 ,  à  6S  ans  ,  dans  femme ,  il  fit  prêcher  des  minières 
l'abbaye  deSte  Croix  qu'elle  avoir  dans  'Wilna ,  6c  les  chargea  de  tra- 
fait  bâtir.  Nous  avons  fon  Tcfla^-  duire  la  Bible  en  langue  Polonoi* 
■Mac  dans  le  Recueil  des  conciles  %  fe.  Rad^twil  ût  imprimer  cette  tra<^ 
te  la  Vie ,  Poitiers ,  1527 ^  in-4%  duétion  à  {es  dépens  en  1563,  in- 
traduite  du  latin  par  Jeam  Boueketi  fol.  :  elle  eft  très-rare.  Envain  le 
il  y  ca  a  une  plus  moderne ,  par  nonce  du  pape  lui  reprocha  fon 
le  P.  de  Maaudf  à  Rodez  «  1627,  apofïafie  ;  le  Palatin  ,  opiniâtre 
in- 12.  dans  fes  fentimens  ,  fe  contenta 

RADEMAKER,  (Abraham)  de  lui  répondre  :  Vous  êtes  vous* 
peintre  HoUaadois ,  né  à.  Amfter->  même  hérétique ,  &  vous  accuft\  Ut 
dzm  ,  ezcdUa  dans  les  payfages.  Ses  autres  d*héréfie.  Il  mourut  en  1 5  67  « 
d<ffias  font  d'un  e^  très  -  pi»  laiffant  4  fils ,  qui  dans  la  fuite  fa 
qoant ,  rares  &  des  plus  précieux,  firent  Catholiques. 
il  Bwurut  à  Harlem  ^  1735  ,  âgé  RAGOTZKI ,  (  François-Léo- 
d^  4o  atts«  pold)  prince  de  Tranfilvanie ,  fut 

RADERVS, ( Matthieu)  Jéfuîte,  mis  en  prifon  à  Neuiladt  en  Avril 
éa  Xirol, mort  en  1634  à  74  ans,  1701 ,  accufé  d'avoir  voulu  fou« 
•fe  ûffuHê.  par  fon  favoir ,  fes  ver»  lever  la  Hongrie  contre  Tempe* 
tus  £c  fês  ouvrages.  C'cfb  lui  qui  reur.  U  trouva  le  moyen  de  fe 
puUk,  ca-i^is  ,  la  Çhr^tâm^À*  fauver,  dcguifé  en  drr^^on  ,  le  7 
r<HM  VU  U 
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Novembre  de  la  même  année,  à  qu*21  foît  véritablement  de  hiL 
a  heures  après  midi.  Il  pafla  en        RAGUEAU  ,  (  François  )  pro- 
Pologne y  i  alla  joindre  à  Var-  feffeur  en  droit  dans  l'univeriité 
fovie  le  comte  de  Sercheni^  Tun  de  Bourges ,  diftingué  par  fa  fcien- 
des  mécoiuens  de  Hongrie.  Le  19  pe ,  eft  auteur  d'un  Commentaire  fort 
du  même  mois ,  on  afficha  dans  la  étendu  fur  les  Coutumes  de  Ber-> 
ville  de  Vienne  des  placards ,  par  ry ,  161  $ ,  in- fol.  Lauriéu  fît  réim- 
Içfqucls  ce  prince  étoit  profcriti  primer  en  1704,  en  z  vol.  in-4\ 
avec  promefîe  de  dix  mille  florins  un  autre  livre  du  même  auteur ,' 
à  ceux  qui  le  livreroient  vivant  intitulé  :  Indice  des  droits  Royaug» 
entre  les  mains  des  officiers  de  JRagueau  mourut  en  1605. 
l'empereur ,  &  de  flx  mille  à  ceux        RAGUEL ,  père  de  Sara ,  pro- 
qvLÏ  apporteroient  fk  tête.  Cette  çhe  parent  &  ami  de  To^Âe  le  père , 
profcription  le  détermina  à  fe  faire  demeuroit  à  Ecbatane  où  11  poiTé- 
chef  des  mécontens  de  Hongrie,  doit  de  grands  biens.  Raguel  avoit 
Le  confeil  de  Tempereur  le  con-  donné  fa  fille  à  7  maris  fucceffi- 
damna  en  1 703  à  avoir  la  tête  tran*  vement ,  que  le  Démon  avoit  tués, 
chce ,  le  dégrada  de  fes  titres ,  &  Mais  ayant  confenti ,  quoiqu'avec 
le  priva  de  tous  fes  biens.  Deux  peine,  de  la  marier  au  jeune  To^ie, 
mois  après ,  il  prit  le  fort  de  Katto,  le  Seigneur  conferva  ce  dernier 
&  paiTa  au  fil  de  Tépée  les  Imp^-  époux.  Raguel,  après  l'avoir  re- 
rlaux ,  qui  n*avoient  point  fait  de  tenu  i  ^  jours  chez  lui  dans  les 
quartier  aux  Hongrois.  Ayant  fait  feftins  ,  lui  donna  la  moitié  de 
là  guerre  avec  fuccès,  les  états  de  fes  biens ,  en  lui  aflûrant  le  refle 
Hongrie  le  déclarèrent  proteâeur  après  ù,  mort ,  &  le  renvoya, 
du  royaume  y  en  attendant  Télec-        RAGUENET,  (François)  natif 
tion  d'un  nouveau  roi ,  &  le  pro-  d/s  Rouen ,  embrafTa  l'état  ecclé- 
damèrent  prince  de  Tranfilvanie ,  ûaflique ,  &  s'appliqua  à  l'étude 
en  Août  1704.  Les  afiâires  ayant  des  belles-lettres  Se  de  l'hifloire. 
changé   de    face  en  171 3,  &  la  II  remporta  le  prix  de  l'éloquence 
Hongrie  ayant  fait  fa  paix  avec  à  l'académie  Françoife,  en  1689. 
l'empereur ,iid^o/^Ai  vint  en  France  Son  Difcours  rouloit  fur  le  mérite 
&  pafTa  dc-là  à  Conflantinople.  Il  ;&  la  dignité  du  martyre.  Ce  petit 
y  a  toujours  demeuré  depuis ,  cfli-  fuccès  r>:ncouragea ,  &  il  commen- 
mé  de  la  cour  Ottomane ,  &  aimé  ça  à  jouer  un  rôle  dans  la  repu* 
de  tous  ceux  qui  connoifToient  i^s  blique  des  lettres.  U  donna  ,  en 
grandes  quïilités.  Il  étoit  retiré  à  'l  704 ,  un  Parallèle  des  Italiens  & 
Rodoflo ,  lieu  ûtué  fur  les  bords  des  François  en  ce  qui  regarde  la 
de  la  mer  de  Marmara ,  entre  les  Mufique  &  les  Opéra ,  qui  occafion- 
Dardanclles  &  Conflantinople  ,  à  na  une  guerre  littéraire.  La  muft- 
is lieues  de  cette  ville  ,  lorfqu'il  que  des  Italiens  efl,  fuivant  lui , 
mourut  le  8  Avril  1735 ,  âgé  d'en-  fort  fupérieure  à  la  nôtre  à  tous 
viroa  56  ans.  Voyez  {es Mémoires  égards:  i*.  Par  rapport  à  la  lan* 
dans  les  ^Révolutions  de  Hongrie ,  gue  ,  dont  tous  les  mots  ,  toutes 
la  Haye  1739,  2  vol.  in-4''.   ou  les  fyllables  fe  prononcent  diftinc- 
6  vol.  in- 12.  On  a  donné  fous  tement  :  2**.  Par  rapport  au  génie 
fou  nom  en   175 1  ,  un   ouvrage  des  compofiteurs  ,   à  l'enchante- 
intitule  :  Tcjlament  politique  &  moral  ment  des  fymphonies  ,   à  la  re€- 
du  priacc  Ragotiki  ;  mais  on  doute  fource  des  Cafitati ,  à  l'invcation 
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lies  flÈiachines.  Frtauft ,  écrivaîil  fiàipleinenl  comme  une  femme  qvA 

i^éable  &  €aâle  ^  réfuta  ce  Pa-  logeoit  ches  elle  des  étrangers^ 

nllèle ,  que  l'abbé  Raguetut  défea-  Us  ajoutent  d'ailleurs ,  qu'il  n'eft 

dit.  Frumft  écrivit  de  nouveau ,  &  guéres  probable  que  SàUnatt ,  prin-^ 

cette  querelle  finit  conlme  toutes  ce  de  la  tribu  de  Juda,  eût  voulu 

celles  de  ce  genre,  par  le  dégoût  époufer  Rahab,  fi, elle  eût  été  ac* 

des  parties  belligérantes  &  le  mé»  cufée  d'avoir  ^t  un  métier  infi« 

pris  da   public.    L'abbé  Raguinet  me  ;  ni  que  les  efpions  fe  fufTent 

mourut  en  1722^  après  avoir  pu-  retirés  chez  une  courtifsne,  dont 

blié  plufieurs  ouvrages  *,  les  prin-  les  défordres  auroient  dû  leur  inC- 

cipanz  ibnt  :  L  £tfj  Mortumtns  de  pîrer  de  Thorreur.  Mais  les  autres  , 

JCiMBt^  ou  Dtfcription  des  plus  huui»  en  plus  grand  nombre ,  fc  fondant 

«nyTifgcJ  de  Peiitntf^  »  dt  Sculpture  fur  l'autorité  des  Septante ,  fur  5* 

&  ^Arehiuibat  de  Rom* ,  avec  des  Paul  &  5.  Jacques ,  &  fur  tous  les 

mb/errati&asi  Paris  1700  &  1702,  Pères  ,   foutiennent  que   le  mot    ' 

ÎS-I2.  Cepetit  ouvrage  valut  à  Ton  Hébreu  fignifie  une  femme  débaii- 

auteur  dès  lettres  de  Citoyen  Ro^  chée. /o/ù^Texcepta,  avec  toute  Ûl 

maim  »  dont  il  prit  te  titre  depub  maifon ,  de  l'anathême  qu'il  pro« 

ce  tems-là.  IL  VHifiolre  d'Olivier  nonça  contre  tout  le  rêfte  de  Ui 

Cramw^elt  m-^",  1671  :  fiipérieure  ville.  i^tfAo^époufa  5a/0ioA  »  prince 

pour  le  fonds  au  roman  de  Gre*  de  Juda  «  de  qui  elle  eut  Boo\.  Ce 

gorio  Leti\  mais  écrite  un  peu  fé*  dernier  fîit  père  ^'Ohed^  &  celui* 

cfaement.  IIL  Hifioirc  de  CJncien  ci  d!Ifai^  de   qui   naquit  David. 

Tcfiamene^  in- 12^  IV.  Hifimre  du  Vi*  Ainfi  J.  C  a  voulu  defcendre  de 

€^mu  de  Turetmc^  in-ti.  Cefi  une  cette  Cananéenne. 
«  froide  relation,  en  fiyle  de  Ga*»        L  RAIMOND  VI  ,  comte  'de 

tette  ,  de  toutes  les  avions  mili-  Touloufe ,  dit  le  Vieux ,  fils  de  Rûi'* 

tatres  de  ce  général ,  qui  n'y  eil  mond  K,  d'une  famille  illufire  par 

peint  que  comme  un  héros,  &  non  Ton  ancienneté  &  par  fa  valeur^ 

comme  un  homme;  cet  ouvrage  a  fut  dépouillé  de  fes  états  dans  la 

été  cependant  imprimé  plufieurs  croifade  contre  les  Albigeois.  Ce 

fois.  On  lui  attribue  le  Voyage  ro«  prince  étott  foupçonné  de  favo-^ 

œanefque  Je  Jacques  Sadeur  dans  la  rifer  ces  hérétiques.  Le  pape  In* 

Terre  Aêifirale }  mais  il  n'en  efi  tout  nocent  III  ordonna  ,  en   1208  ,  à 

au  plus  que  le  traduâeur.  Ce  livre  tous  les  fidèles  de  fe  croifer  con-» 

€Û  de  Gabriel  Frogny  ,  Cordelier  tre  lui.  Il  obtient  envain  fon  abfo* 

jpoilat.  lution  :  Simon  de  Mont  fort ,  qui  s*é« 

RAGUSE  ,  Voye[  JEAN  DB  toit  emparé  d'une  partie  de  fes 

Racvse  «  n*  txx.  états  ,  continue  de  les  dévafier* 

RAHAB ,  habitante  de  Jéricho  »  Plufieurs  villes  furent  mifes  en 

teçitt  chez  elle  &  cacha  les  efpions  cendre  ^  &  un  grand  nombre  de 

que  Jofud  eovoyoit  pour  recon-^  âmilles  expirèrent  par  le  fer  à; 

iioîtie  la  ville.  Le  texte  Hébreu  par  les  fianimes.  L'infortuné  Rai-* 

potte  Zomah ,  qui  fignifie  femme  mond ,  après  avoir  porté  avec  des 

de  atanvaife  vie ,  mereuix  \  ou  hô*  peines  incroyables  le  fardeau  d'une 

teliiére  «  kofpita»  Cette  différente  guerre  cnieUe,  fiit  privé  du  comté 

iignîfirarion  du  même  mot  a  don-  de  Touloufe  en  121 5 ,  par  les  con- 

flé  lieu  à  plufieurs  interprètes  de  ciles  de  Montpellier  &  de  Latran , 

}uftifier  BMiéb ,  &  de  la  regarder  qui  ea  donaérem  l'invediture  k 

Bif 
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fon  «fmetti  5ûi>0fi  de  M<mtfi>n,  Le  à  Baivélooe ,  îl  alla  les  perfoc* 
comte  de  Touloufe  ayant  recou-  ttoooer  dans  l*univerfité  de  Bolo- 
vré  une  partie  de  fes  états,  mou-  gne ,  &  y  eofeîgna  le  droit->canon 
mt  en  izai,  dans  la 66* année  de  avec  réputation.  De  chanoine  de 
Ion  âge.  Comme  il  n'avoitpoint  été  Bascplone,  il  entra  dans  Tordre 
abfous  d*une  nouvelle  exoommu-  de  S. Dominique,  qu^l  illufira  par 
akation ,  fon  fils  ne  put  jamais  lui  fes  vertus  &  fon  favoir.  Le  pape 
fiûre  accorder  la  fépulture.  Les  Grégoire  IX  remploya  à  la  com» 
lùftoriens  de  la  Ooi&de  contre  pilation  -des  DécrétaleM ,  &  voulut 
lies  AUMgeois,  font  un  portrait  très-  l*«lever  <à  rardievècké  de  Tarra- 
défarantageux  de  Rtùmond  VI:  gone,  qu'il  refuik.  Ce  pontife  vou- 
mais  on  ne  peut  lui  refidèr  des  lott  le  reteiiir  à  Ùl  cour  ;  mais  le 
talens  &du  couragte  \  &  Ton  doit  ikint  homtee  préféra  &  folitude 
«voir  peu  d'égard  à  un  tableau  peiiit  de  Barcelone  Â  tous  les  avantages 
par  une  m«n  ennemie*  ,qu*on  lui  £ûfoit  e^érer.  Il  «'oc« 
.  IL  HAIMOND  VII ,  comte  de  cupoit ,  dans  le  filence  &  dans  la 
Touloufe,  fils  du  précédent , fuc-  retraite,  à*réttide  &  à  la  prière  , 
céda  i  fes  états  6c  à  fes  querel-  lorfquUl  fîit  élu  ^néral  ^de  ion 
lés.  II  condnttit  -vivement  Amauri  ordre  en  1%^^  :  dignité  dont  il  fe 
deifcf«R</ôrt,  fils  du  célèbre  5/miiJi,  démit  2>àns  après.  U  contribua 
êi  le  força  à  fe  retirer  en  France,  beaucoup ,  par  fon  zèle  êc.par  fes 
Gependûit  la  croiûde  fubfifioit  confeiUtàTét^lifiementdeKordre 
contre  hii  ,  &  il  fiit  excommunié  de  la  Meny.  Ce  fut  «ujll  par  fon 
en  iai6.  Enfin,  après  avoir  foutenu  crédit  que  Tlnquifition  fut  établie 
une  longue  guerre,  il  fit  la  paoE  dans  ler<>yaumed'Arragon&dans 
«tec  les  '  papes ,  &  pafia  le  refie  le  Languedoc.  Les  papes  lui  per- 
de £à  vie  à  âtire  des  pèlerinages,  mirent  de  pourvoir  aux  Offices  de 
/OU  à  combattre  les  prétentions  des  ce  tribunal ,  &  il  le  fit  avec  beau» 
inquifiteurs  nouvellement  établis  coup  de  iagefle.  SUmond  mourut 
dans  le  Languedoc  En  1247,  '5.  à  Barcelone  ,  en  127  ;  ,  dans  la 
Louis  l'engagea  de  fe  crmfer  pour  100*  année  de  (on  âge.  Le  pape 
la  Terre-fainte  ;  mais  le  pape  ./a-  Clément  VIII  le  canoniû  en  160 1. 
no€tiu  /F,  qui  vouloit  Toppofer  On  peut  voir  le  tableau  de  fes 
auzpartifansderemperenr/în^ikr/c  vertus  dans  VHiftwe  du  Hommes 
21 ,  Tempêcha  de  faire  ce  voyage.  Uluftres  dt  FOrdre  d*  5.  D^ÊOiim^tu , 
U  mourut  1  ans  après  en  1249 ,  â  par  le  Père  Towroti ,  qui  a  donné 
Milfaaud  en  Rouergue ,  âgé  de  f  2  une  vie  très-exaâe  &  très-circonf- 
ans.  Alphonfty  comte  de  Poitou,  tanciée  de  ce  Saint.  On  a  de  lui: 
£rere  de  5.  Louis ,  ayant  époufé  la  L  La  ColUHion  des  DécrétûUs ,  qui 
fille  &  rhéritiére  de  ce  malheu-  forme  le  fécond  volume  du  Droit' 
BBuc  prince,  &  n'en  ayant  point  Canon.  Ce  recueil  eft  en  cinq  li« 
eu  d'enfans,  tous  les  écats  de  Rai-  vres.  L'auteur  a  joint  divers  dé-* 
tnond  VII  furent  réunis  à  la  cou-  crets  des  conciles  aux  confiitutions 
ronne  de  Erance  en  156 1  par  PAi-  des  papes.  IL  Une  Somm4  des  Ce* 
lippt  IIL  de  cofifcienee ,  très->efiimée  autre- 
III.  R  A I M  O  N  D  DE  PfiGif  A-  fois.  La  meilleure  éditioo-eft  cell» 
FORT ,  (  Saint  )  naqnit  au  château  du  Père  Laget ,  in-fol.  Lyon ,  1 71S, 
de  Pegnafort  en  Catalogne ,  l'an  avec  de  favantes  notes. 
117S'  ^pr^  «▼oir  fidt  fes  études       IV,  RAIMOND,  (Pierre)  X»/ 
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rr^m^  c^efirà-<lire  U  Prtas  &  U  Vai^  RALEIGH ,  Vtfy.  KkWtMOH. 

Um^uéà  Tovloufe ,  ûûvic  l'eA-  RAMAZZINI,  (Bern«r<tin)  né 

pereur  FMenc  dans  l'expédiaon  à  Caxpi  «  <a   1633.  Après  ayoir 

de  UTerre-iaince ,  où-  U  fe  figiiate  exercé  la  médecine  avec  ûtteès  è 

far  fes  vers  Provençaux  &  par  Rome  &  à  Carpi ,  il  alla  la  praô» 

fts  exploits.  Ce  poète  mounat  en  quer  ^  la  profeâRer  à  ModÀne  V 

112^  ,  pendant  la  gutnrre  des  coa»-  puis  à  Padoue ,  où  il  mourut  en 

tes  de  Provence  contre  les  Albi*  1714*  à  %\  ans.  Sio/a  ùvoir  lui 

geois  :  guerre  ^i  fervir  à  lûre  avoit  mérité  des  places  dans  plUf» 

briller  fon  ceura^  U  avoir  £ût  ûeurs  académies.  Il  n*ea  étoit  paa 

ua  P«cne  centre  les  erreurs  des  moins  timide  *,  la  hardîefle  étant 

Ariens  i  &  mi  mtm  oA  il  blânioit  moins  une  fiiite  de  la  fcieace,  qu'un 

It^  rois  &  Ves  empereurs ,  d'avoir  effiit  du  tempérament.  Son  hmneor 

kàAè  prendre  trop  de  pouvoir  aux  étoit  douce  }&  quoique  férsenx  8c 

ecdéfiafiiqaes.  Férûr^t  en  £ûlbit  réfervé  avec  ceux  qu'il  ne  cOah- 

cas, fr  iepmoît  quelquefois-pour  noiâoit  pas ,  il  étoit  fort  gai  avec 

modèle.  £^  amis.  S^  grandes  leéhires  ren- 

R  AIMONP-LUI.I.E,  Voy9{  doient  fa  converûtion  fort  utile. 

LvixE.  On  a  de  luit  !•  Un«  Dijgkrtûtiott 

RAIMOND  -  MARTIN ,  Vityt^  Uinne  fur  Us  MaUdie*  des  An^tMM. 

Martin  «  n*  xn.  IL  Ua  Tmké  latin  dt  la  Confirva'' 

RAIMOKDI  ,  graveur  ,  Vayê^  tian  it  Ufmtédts  Princui  &plu- 

MAa.c-AiiToiwE.RA2M0iifii.  £eura  autres  fiivans  ouvrages  de 

RAINAUDI ,  (Oderic)  vivok  médecine  &  de  phyteie*  dont  le 

dans  le  dernier  fiéde.  U  entra  chez  re«n€»l  a  été  imprimé  à  Londres 

ies  Philippîens  on  Prèores  de  l'O^  en  17 16,  ln-4*.  Un  de  fes  prînci* 

racoire  ,  &  s'appliqua  au  même  pes  étoit ,  que  pour  conferver  k 

genre  é'étude  que  fon  confrère  ùaité^UfaUoityariirfiscca^tiùitt 

B^omu»  »  mais  il  s'en  baxx.  hitfk  &ff  «jr«iv««M.  Sa  Vie  eft  àla  tête 

que  la  Comiimi^m  dâs  AmtaUs  de  de  ^s  <Suvres. 

ce  caniina]  iott  auii  eftîmée.  Il  eft  RAMBAM.  y^oy^^  Maimonumi. 

crédule  ,  exagérateur ,  ditfus  ,  k.  L RAMBOUILLET, (Catherine 

mauvais  écrivain.  On  en  a  cepea*  de  Vivoane ,  totme  de  Charles 

4lant  imprimé  un  Mr^  en  1667 ,  d'AvGOiHBS,  marquis  de  )  qu'elle 

in-fol.  AuBoldi  momit  vers  1670.  avoit  époufé  en  1600  ,  fut  une 

Sa  Continuation,  imprimée  à  Rome  dame  w£à  diftinguée  par  fon  e£- 

in-ioL  1646- 1677  ;  es  9  vol.  s'ér  prit  qu^  par  ies  vertus.  Un  grand 

tend  depuis  1 1 99  julqu'à  l'an  1 5  67.  nomlire  de  gens  de  lettres  fréquen* 

RAINIE ,  (  GsAnel  de  la  )  V^yê^  toieat  fon  hdtel ,  qui  devint  une 

Kicouui  (  Gabriel  )  n"*  XTX.  petite  académie.  On  y  iugsoit  la 

RAIKIER ,  Domuiicaîn  de  Fiiè,  proft  9f.  les  vers,  &  ce  n'âott  pas 

vice-chancelier  de  l'églile  Romai-  toujours  le  goût  qui  préfidoit  à 

ee ,  &  év^êque  de  M^^lone ,  mort  ces  }ugeptiens.  Des  earivains  fnbal* 

en  1149 1  ^  auteur  d'un  Oiâioo-  ternes ,  protégés  par  mad*  de  Ana- 

saîre  th^logique,  qu'il  a  intitulé  haailUt^  ayant  voulu  être  les  émi»» 

fmmtittl^ia,  La  meiUeure  édition  les  de  nos  grands  génies ,  cette  ri» 

de  cet  ouvrage  eft  celle  de  Lyon ,  valité  ne  contribua  pas  peu  à  dé- 

x6$5  y  3  voL  in-^l.  avec  les  addî-  crier  les  décidons  de  ce  tribunal  » 

Qona  du  Père  AÏMfaïOoaûaisaiBt  ^'ailleurs  reipeâablc  par  les  qiM* 

•»  •  •  • 
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lités  perConnenes  de  celle  qvA  y  le  fit  forttr  de  cette  ville  ;  it  après 

préfidoit.  Elle  mourut  en  1665 ,  avoir  parcouru  une  partie  de  1*1- 

laiiTant  3  filles  religieufes ,  &  une  talie  &  de  la  France ,  il  interro* 

4* ,  Julie- Lucie  d*Angennes ,  mariée  gea  Tinfirument  le  plus  propre  à 

au  duc  de  Montaufier ,  &  qui  fut  lui  rendre  raiibn  de  (es  idées  fur 

dame-d'homieur  de  la  reine  Marie  la  mufique  ,  le  clavecin.  L'étude 

Thérkfe  &  gouvernante  du  grand  qu*il  ût  de  cet  infiniment  le  ren- 

Dauphin.'  Elle  mourut  en  1671  à  dit  habile  dans  fon  jeu ,  &  prefque 

64  ans ,  &  eut  la  vertu  &  refprit  le  rival  du  célèbre  Marchand.  Q 

de  Ce.  mère.  Le  marquis  de  Ram-  s'arrêta  quelque  tems  à  Dijon  (à 

èouilUt  étoit  mort  à  Paris  en  i6f  2 ,  patrie ,  &  y  toucha  Torgue  de  la 

chevalier  des  ordres  du  roi,  con-  St^-Chapelle.  Il  demeura  beaucoup 

feiller  d*état  &  maréchal  de  camp,  plus  long-tems  à  Clermont,  où  on 

Il  avoit  été  envoyé  Fan  1627  en  lui  confia  celui  de  la  Cathédrale, 

ambaffiide  à  Turin ,  pour  moyenner  La  réputation  qu*il  s'y  étoit  £aite , 

la  paix  entre  le  roi  d'Efpagne  &  y  entraîna  Marchand ,  qui  voulut 

le  duc  de  Savoie.  Vcyei  Saimte-  l'entendre.  Rameau ,  dit  ce  célèbre 

Mavre.  muf^cien ,  a  plus  de  main  ^ue  moi , 

II.  RAMBOUILLET ,  Fcyq  Av-  mais  fai  plus  de  tête  que  lui.  Ce  dif- 

GEIWES ,  n*  I.  cours  rapporté  à  Rameau ,  renga"*- 

RAMBOUTS,  (  Théodore  )  gea  à  rendre  la  pareille  à  Marchand, 
peintre  d* Anvers ,  mort  en  1642 ,  U  fit  le  voyage  de  Paris  dans  cette 
cxcelloit  dans  le  petit.  On  admire  vue ,  &  -n'eut  pas  de  peine  à  re« 
dans  iks  ouvrages ,  la  légèreté  &  connoitre  la  fupériorité  de  ce  mail- 
la finefie  de  la  touche.  Sts  figures  tre.  Devenu  fon  difciple ,  il  apprk 
font  bien  deffinées  &  plaifantes.  U  fous  lui  les  principes  les  plus  lu- 
a  repréfenté  des  preneurs  da  tahae,  mineux  de  l'harmonie,  &  prefque 
des  buveurs  ,  &c.  toute  la  magie  de  fon  art.  Quelque 

RAMBURES ,  (  David  Sire  de  )  tems  après  il  concourut  pour  l'or- 

chambellan  du  roi ,  &  grand-mai*  gue  de  S.  Paul ,  &  fut  vaincu  par  le 

tre  des  Arbalétriers  de  France  en  fiimeuz  Daquin.  Dès  ce  moment  tl 

141 1,  de  l'illufirefit  ancienne  mai-  abandonna  un  genre  dans  lequel 

fon  de  Rambures  en  Picardie,  ren-  il  ne  pouvoit  pas  primer  ,   pour 

dit  des  fervices  fignalés  au  roi  Jean ,  s'ouvrir  une  carrière  nouvelle  en 

à  Charles  V^à  Charles  VL  II  fut  mufique.   C'eft  à  fes  méditations 

tué  à  la  bataille  d'Azincourt ,  avec  que  nous  devons  la  Démonjhatimt 

trois  de  fes  fils,  en  141 5.  du  principe  de  t Harmonie ^  vol.  in- 

RAMEAU,  (  Jean-Philippe)  na«  4*  ;  ouvrage  univerfellemem  efH- 

quît  à  Dijon  le  25  Septembre  168^.  mé ,  qui  porte  fur  un  principe  fim- 

Après  avoir  appris  les  premiers  pie  &  unique,  mais  très-lumineux» 

Siemens  de  la  mufique ,  il  fuivit  la  Bafie  fondamentale.  Cette  idée 

les  Opéra  ambulans  de  province,  fi  naturelle ,  dont  cet  auteur  a  fait 

A  rage  de  17  ou  18  ans,  il  com-  un  grand  ufage  dans  fon  Coda  A 

mença  fes  efiais  en  mufique  ;  8c  la  Mufique ,  imprimé  au  Louvre  , 

comme  ils  étoient  déjà  au-defius  efi  la  preuve,  du  génie  de  Ramaau^ 

-de  la  portée  de  fon  fiéde ,  ils  ne  &  lui  mérite  avec  raifon  le  titre 

Téuflirent  pas ,  quoique  exécutés  de  Newton  da  l'harmonie.  Dès  que 

dans  Avignon ,  qui  étoit  alors  en  û  théorie  lui  eut  fiiit  un  nom,  il 

féputatioQ  à  cet  égard.  Le  dépit  youhit  s'tmmonalifer  eiic<Mra  p« 
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fa  pratique  de  ce  même  art,  fvar  blîc.  Lorfqu*!!  affifloit  aux  reprc* 

^quel  il  avoît  répandu  de  fi  grraU'^  fentations  de  ies  opéra ,  il  fe  pla- 

des  lumières.  CétoitNeNtonÊiiiknt  çoit  prefque  toujours  dans  une 

des  téleicopes.  Par  fes  foins  on  vit  petite  loge  ,  s'y  cachoit  de  fon 

an  théâtre  de  rOpëra  un  {peâacle  mieux ,  &  même  s'y  tenoit  couché. 

&  même  un  orchefbe  nouveau.  Il  avoua  un  }our  à  un  de  fes  amis , 

5oa  premier  opéra  fut  Hippolyte  &  «<  qu*il  fîiyoit   les    complimens  « 

drUie^  qu'il  donna  en  1733.  A  k  **  parce  qu*ils  TembarraiToient ,  Se 

première  repréfentation  de  cette  >*  qu'il  ne  favoit  qu'y  répondre,  n 

pièce ,  le  prince  de  Conti  demanda  Rtmean  étoit   compofiteur  de  la 

à  Campra  ce  qu'il  en  penfoit.  Ce  nufique  du  cabinet  du  roi  ,  qui 

nnficien  répondir  :  Monfeigneur  ,  lui  accorda  des  lettres  de  noblefle 

U  y  a  affe\  été  nufifae  dans  cet  Opéra  en  1764.  Il  étoit  défigné  pour  être 

pimr  en  faire  dix.  Dans  une  autre  décoré  de  l'ordre  de'  St,'Michel^ 

occafion,  Jefflëmennificien,  char-  lorfqu'il  mourut  le  12  Septembre 

mé  de  ce  genre  nouveau  de  mu-  de  la  même  année.  Il  fîit  inhumé 

£que,  s*étott  écrié:  Voici  un  hom-  le  lendemain  à  St.  Euftache  où  eft 

me  qui  nous  IcUpptra  tous*  Les  en-  le  tombeau  du  célèbre  hulU^  Il 

nenûs  de  Réoneau  furent  forcés  de  étoit  marié ,  &  fon  union  avec  une 

convenir  de  &  fupériorité.  Mon^-  époufe  chérie  le  rendit  heureux 

ieclair^  un  des  plus  ardens  anta-  &  contribua  à   la  pureté  de  fes 

gonîflies  du  nouveau  fflufîcien,dont  moeurs.  Rameau  étoit  d*une  taille 

il  dècTÎoit  la  perfonnc  &  les  ou-  Ibrtau-defiiisde  la  médiocre ,  mais 

▼rages,  ne  put  s'empêcher  à  la  d'une    maigreur    finguliére.  Les 

fortie  d'une  des  repréfentations  traitsde  fon vifageétoient  grands» 

ées  Indes  Galantes,  d'aller  lui  té-  bien  prononcés  ,&  annonçoient  la 

moigner    le    plaifiiw  qu'il    avoit  fermeté  de  fon  caraâére.  Ses  yeux 

éprouvé  à  un  pa&ge  de  cet  opéra ,  étinceloient  du  feu  dont  fon  ame 

qu'il  lut  cita.  JtffiHM*,  qui  le  voyoit  étoit  embrafée.  Si  ce  feu  paroif- 

auffi  mal-adroit  dans  fes  louanges  foit  quelquefois  ailbupi ,  il  fe  ra- 

qu*!!  l'avoir  été  daas  fes  critiques ,  nimoit  à  la  plus  légère  occafion  ; 

lui  dk  :  Vendroit  que  rous  louc{ ,  &  Rameau  portoit  dans  la  focièté 

Moafieur ,  efi  cependant  contre  les  rè-  le  même  enthouiiafine  qui  lui  fai- 

glcs  i  car  il  y  a  trws  qaiiucs  de  fuiuz  fbit  enfanter  tant  de  morceaux 

ce  qui ,  pour  lescompoûteurs  bor-  fublimes.  Le  grand  ComeiUc  étoit 

nés ,  eu  une  faute  grave ,  que  Mon-  naturellement  mèlancholique  ;  il 

teclair  avoir  fouvent  reprochée  à  avoit  l'humeur  brufque ,  &  quel- 

Rameau.  Le  paUic  de  Paris  rendit  quefoisdure  en  apparence  »  il  avoit 

un  jour  une  jufBce  éclatante  à  fes  Taîne  fiére  &  indépendante  :  nulle 

talens.  C'étoit  à  une  repréfenta-  fouplefle ,  nul  manège.  En  fubfti- 

tion  de  Dardanus.  On  l'apperçut  tuant  au  nom  de  ComeiUe  celui  de 

à  ramphidièâtre  :  on  fe  retourna  Rameau ,  on  aura  le  véritable  por* 

de  fim  côté ,  &  on  batttt  des  mains  trait  de  ce  célèbre  muûcien.  L'un 

pendant  un  quart-d'heure.  Après  &  l'autre  auroient  cru  s'avilir  en 

Topera  les  a^rtsudifiemens  le  fui-  follicitant  des  grâces  ;  &  quoiqu'on 

▼irenr  iniques  flir  l'efcalier.  Cet  accusât  Rameau  d'aimer  l'argent  » 

évéaeaienc  efl  d'autant  plus  reniar-  cette  paffîon  ne  put  jamais  l'en- 

quabie,  que  Rameau  évitoit  le  plus  gager  à  plier ,  pour  quelque  moti£ 

qyiHl  pottvm  les  xegOéB  du  ptt«  que  ce  Ât.  Un'impoià  ûlence  i-ta 

B  iv 
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ennemis  9t  à  fes  rivaux ,  qut  fn    Tfttiû  aàaîrées  pour  rharmooie/ 

(es  takns.  On  prétendu  d*abor<l   on  doit  à  Rameau  pluâeurs  Opérât 

^€  fa  mufiqu€  était  intMécutahU  i  il    Uifpolyu  &  Aricie^  les  Jndes  galant 

s*ofoflina,  &  le  fuccès  prouva  que    us^  Ca/hr  &  Pdlux ,  les  Fêtes  d^Ht^ 

fon  obftinatipn  étoit  raifohnable.    hé ,  DarAamu ,  PlaUt ,  les  Fltt*  da 

Alors  on  fe  retrancha  à  dire  ^uê    PolymnU ,  le  TtmpU  de  la  Gloire  » 

fe*  ouvragée  n  étaient  mtrveUlém»  f  m^    les  Fitee  de  l'Hymen ,  Zaïe ,  Pigma» 

jfor  la  diMeuUé  ;  mais  le  fentiment    lion ,  Naïe ,  Zoraetfire ,  la  Guirlande^ 

&  rexp&ience  difent  qu'ils  le  font    Acante  &  Cephife ,  Dofhais  &  BgU^ 

çn  effet  par  les  grandes  beautéi    X^  ^  Délie  ,  les  Sybantei\  la 

qu'ils  rea£i»ment:  beautés  d-autam    Naijjanee  d^Ofirh  ,  Jnacréon^  les 

fius  réelles  «  qu'elles  font  isdé*    furpri/ee de  l'Amauir,  SlIcs  Paladiasm 

pendantes  de  riUuâon  des  déco-        RAMELLÏ  ,  (  Auguftin  )  ingé- 

ratioûs  &  de  la  poëûe.  11  a  confi-    aieur  &machiikifte  tedien  du  xvi* 

gné  fes  principes  dans  deiCK  ou-    ûéde ,  allia  l'étude  des  beauxparts 

vrages  Tavans,  mais  un  peu  obf*    avec  le  bruit  des  armes.  U  vint 

eurs.  L'un  eA  intitulé  :  Démo^fira^    en  France  ,  &  fut  penûonné  par 

0ion  du  principe  de  tHarmome^vBi^4*  '^    Henri  fil.  On  adimre  quelques- 

l'autre  :  Code  deMafi^ue^  i7^o,  i  v.    unes  de  fes  machiaes ,  &.  on  s'ea 

m-V...  Qjtinauk  avoit  dit  ^qu' il  fal-    eft  fervi  quelquefois  avec  utilités 

Ivit  que  le  Poète  fit  le  très-humble  fer-    Le  recueil  où  U  les  a  raiTemblées^ 

vùeur  du  Muficien*- -Qu'on  me  donna    fot  imprimé  à  Paris ,  en  italien  & 

la  Ga^ue  d'Hollande  »  dît  Rameau  ,    ea  fraaçoxs  *  in-fol.  1 588 ,  fous  ce 

&  Je  la  mettrai  en  mufifue.  Il  difoit    titre  :  Le  diverfe  ed  artifcicfe  Maehi^ 

vrai,  s'il  en  faut  juger  par  certains^  ne  del  Augufiino  Ramslli,  Pluâeurs 

mauvais  pommes  qu'il  a  mis  au-   croient  que  tout  n'eft  pas  de  1^^ 

théâtre  de  l'Opéra ,  qui  ont  eu  le    &  qu'il  a  prq^té  des  inventions 

plus  grand  fuccès:  Quoiqu'il  ait    des  autres.  Quoi  qu*il  en  foit ,  leSi 

couru  la  même  carrière  que  LuUi ,    curieux  des  inventions  de  mécha». 

il  y  a  beaucoup  de  différence  en-    uique  recherchent  beaucoup  cet 

tr'eux.  Us  fe  reffemblent  fettlenen^  ouvrage  rare  &  curieux ,  &  enrichi 

«n  ce  qu'ils  font  tous  deux  créa»    de  195  figures. 

teurs  d'un  fpeûacle  nouveau.  Les       RAM£SSÉS,  roi  de  la  baffe 

opéra  de  Rameau  différent  autant    Egypte ,  quand  Jaeoh  y  alla  avec 

de  ceux  dtLulU^  que  celui-ci  dif-    fa  famille,  l'an  1706  avant  J.  C. 

fére  de  Perrin»  Lulli  plus  ân^e    On  trouve  dans  les  anciens  au- 

parle  au  coeur ,  a  dit  un  hoaune    teurs ,  pluiieurs  autres  rois  d'Egy* 

d'efprit  -,  Rameau  peint  à  l'efprit  &    pte  nommés  Ramefsès,  On  croie 

à  l'oreille ,  &  quand  il  veut  atten-    que  c'eft  l'an  de  ces  princes  qui 

drir,il  parle  aucosur  comme  luL    fit  élever  à  Thébes  en  Egypte  « 

L'un  eft  plus  populaire,  plus  uni»    dans  le  temple  du  Soleil ,  un  ma- 

forme;  l'autre  plus  (avant,  plus    gntfique  oliélifque  de  t^%  pieds 

harmonieux  &  plus\mâle.  LnUi,    de  hsmt ,  que  l'empereur  Coniiéiaiijs 

qnoiqu'en  général  plus  efféminé ,    fit  tranfporter  à  Alezandne  en  3  ^4^ 

a  quelquefois  été  grand  *,  &  Rameau    &  que  Cot^fiançe  fou  fils  fit  élever 

^oique  en  général  fublime,  ma-    à  Rome  x8  aos.apr^  Les  Gotlm 

}eftueux  &  terrible ,  a  facrifié  aux    faccagérent  cette  ville  l'an  409  i 

grâces  &  à  la  volupté.  Outre  plu-    ils  renverféreat  cet  obélifque,  qui 

ficurs  recueils  de  Pièces  de  ck«   fitt  rompu  ta  }  aKirce8iiXt&  Jt<» 
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«frtoftcé  fous  terre  jnCfu^aii   jffoàt  décidé  pour  let  ideocâft  ,  û»'* 

teiDS  de  Siste  Vi  ce  pape  fit  dreâer    tout  pour   les  «athématiques  & 

ce  bel  ouvrage  dans  la  place  de    pour  la  théologie.  lUpperçat  bien* 

S.  Jean  de  Latran.  Il  eft  chargé  de    t6t  la  fauiTeté  de  la  i eligton  Aa* 

^UAtiré  d'hiéroglyphes.  Cette  taa-    glkane.  Après  avoir  long -tétas 

aiére    <l*écrîre  étoit  propre  aux    flotté  fur  la  vaÛe  mer  des  opinions 

Egyptiens  ,  (fui  figuroient ,  par    philofophiques  ^  il   consulta  les 

ezeinple,  û  vigilance  par  Tosil,    théologien»   d'Angleterre   &   de 

Fîi^rndeiice  par  la  mouche ,  Tini^    Hollande  ^  &  ne  fut  pas  moins  est* 

td»Èsé  &  réclac  des  richefles  par   barraffé.  Il  ne  trouva  la  vérité  quf 

la  queue  du  paon,  lapmdeace  par   dans  les  lumières  de  rilluftre  Fi- 

le  ferpeat  ,1a  promptitude  par  Té-    tulon ,  archevêque  de  Caidïrai ,  qui 

pervter ,  &c ,  €cc ,  &c.  le  iixa  dans  la  religion  Catholique 

L  RAMSAY  y  (Oiarles-LouU)    en  1709.  Ce  grand  maître  eut,  juf« 

gemilhoiiine  Ecofiois.  Il  eft  auteur    qu*â  fa  mort ,  une  eftime  auffi  tes-» 

«fun  ouvrage  latin  intitulé:  Taeht^-    été  que  fincére  pour  ion  diftiplew 

gnpAU^  on  VArt  d'écrire  aujfi  vitt    Ramfay  ne  tarda  pas  à  fe  faire  con« 

^mi  fârU^  dédié  à  Loms  XIV,  Il    noitre  en  France  &  dans  les  pays 

a  été  traduit  en  firançois  &  publié    étrangers ,  par  des  ouvrages  qui , 

dus  ces  deux  langues  à  Paris  ea    fans  être  d'une  grande  étemhie , 

1681  «in- 12. L'auteur fubftitue aux    annonçoient  d'heureufes  difpofi* 

lettres  romaines  des  traits  plus  Gm-    tions.  Le  roi  d'Angleterre ,  Jacfutt 

pies,  repréfemés  en  fix  ôbles.  La   ///«  Tappella  a  Rome  en  17141 

V  contient  les  21  lettres^  la  u*    pour  lui  confier  une  partie  de 

aof  conibnantes  doubles  &  triples  y    l'éducation  îles  princes  fes  enfans  % 

k  m*  ef(  nne  manière  de  éuppléer    taais  des  brouilleries  de  cour  l'o* 

anx  voyellet  par  la  pc»fition  des    bligérent  de  revenir  en  France* 

tratti }  la  rv*  6c  la  V*  abrègent  les    On  lui  confia  l'éducation  du  duc 

ëîphfhoitgaes  H  les  friphthongues;    de  Châtemu-  Thierry ,  &  enfutte  celle 

la  dernière  donne  l'exemple  des    du  prince  de  Turamê,  U  s'en  ac- 

nxMS  écrits  fhivant  les  principes    quitta  avec  fuccès ,  &  mourut  à  S. 

de  rameur.  U  eût  pu  mettre  pour    Germain-en-Laye  en  1743  ,  à  $7 

épîgraplie  à  fon  ouvrage,  ce  difli-    ans.  Ramfmy  étoit  un  homme  efti* 

^œ  fi  connu  de  Martial  :  mable  j  mais  il  prêtoit  beaucoup 

^  ,    ,  ^  à  la  plaifanterie ,  par  fes  airs  em- 

Curraiu  reria  Ucu  ,  manus  tfi  nie-    pefés ,  par  fon  afFe^ation  à  faire 

cwriliui  par^ç  Je  fcience  &  d'efprit  dans 

Fut  dum  liopiafium,  dattra  ptregit    Ul  fociété ,  par  les  fadeurs  dont  il 

^*'*  accabloit  les  femmes  ;  en  un  mot 

l  Voy.  Tmo ,  û*  1.  )  c'étoit  un  pédant  Ecoffois,  &  non 

un  de  nos  littérateurs  à  la  mode. 

IL  RAMSAT,  (André-Michel    Ses  ouvrages Tont:  L  Vffifioîre  de 

ée  )  chcvalier>barottet  en  EcoiTe ,    ia  Vie  &  des  Ouvragée  deU.de  Fé* 

^  dKvalicr  de  S,  Lazare  en  Fran-    nelon,  AreherSque  de  Cambrai ,  in- 

ce,  doûeur  de  l'univerfité  d'Ox-    11.  Elle  fait  aimer  ce  digne  évê« 

tmd ,  naquit  aDaire  en  EcoiTc  ea    que;  mais  elle  n'eft  pas  toujours 

i6i6^  d'une  brandie  cadette  de    impartiale.  II.  £/tfiyiir /<  Goifv^rTK* 

l'ancienne  maifnn  de  Ramfi^,  U    mem  ci>i/,  in-ii.  UL  Le  Pfycho^ 

foc  dès  la  pbtt  tendre  jcuneflé  un  mètr^  ou  Réflexions  îvix  lesdifi^rens 
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caraâéres  de  Fefprit,  par  un  Mî-  varre.  H  employoît  le  Jour-afiix 
lord.  IV.  Les  Voyages  de  Cyrus ,  devoirs  de  fon  état ,  &  la  nuit  à 
1730,  in-4' ,  &  2  vol.  in- 1  a  :  écrits  Tëtude.  Il  acquit  affez  de  connoif- 
avec  afiez  d'élégance ,  mais  trop  Tances  pour  afpirer  au  degré  de 
chargés  d'érudition  &  de  réflé-  maitre-ès^arts.  Il  prit  pour  fujet 
xîons.  L'auteur  y  a  copié  Bojfua ,  de  fa  thèfe ,  que  tout  ce  qu*Ariftote 
FéneUm  &  d'autres  écrivains ,  (ans  avùlt  enfeigné ,  n'étoît  que  fauffetés 
les  citer.  V.  Plan  d^ éducation ,  par  &  chimères.  On  fut  révolté  de  cette 
l'auteur  des  Voyages  de  Cyrus ,  en  proportion  ;  mais  on  fut  charmé 
anglois.  VI.  Pluficurs  petites  PzVc«  de  la  force  avec  laquelle  il  réfuta 
de  Poefic ,  eh  anglois.  VIL  VHif"  fes  adverfaires.  Il  en  eut  bientôt 
toire  du  Maréchal  de  Turenne ,  Paris  un  grand  nombre.  L'univeHité^ 
* 735  »  1  vol.  in-4*.  &  Hollande,  4  pour  venger  Arijloee,  intenta  con- 
voL  in- II.  Il  y  a  de  Tordre,  de  tre  ilamaj  un  procès  criminel  :  elle 
la  précifion  ,  de  l'élégance  dans  Taccufa  d'énerver  la  philofophie , 
cet  ouvrage  :  on  y  voit  des  por-  en  décrédttant  le  philofophe  Grec, 
traits  bien  deflinés  8t  des  parallè-  L'afiaire  fut  portée  au  grand-con- 
les  ingénieux.  Mais  fes  réflexions  feil ,  qui  lui  défendit  d'enfeigner. 
ont  un  air  aflèâé  &  font  affez  mal  L'arrêt  fut  rendu  en  1 543  ;  &  pen 
cnchâfl'ées.  La  vie  civile  du  héros  s'en  fallut  qu'on  ne  l'envoy&t  aux 
y  paroit  moins  que  fa  vie  guer-  galères.  Il  fut  bafoué  ,  Joué  fur 
siére  ;  &  c'eft  un  défaut  dans  l'Hif-  les  théâtres ,  &  il  foufirit  tout  fans 
toire  d'un  homme ,  qui  étoit  auifi  murmurer.  Cependant  Ranute  pro- 
connu par  les  vertus  fociales  que  ûta  l'année  d'après  de  l'occafion 
par  les  qualités  militaires.  VIII.  de  la  pefte  qui  ravageoit  Paris, 
Vn  ouvrage  pofthume ,  imprimé  en  pour  recommencer  fes  leçons.  Les 
anglois  à  Glafcow ,  fous  ce  titre  :  collèges  étoient  fermés  *,  les  éco- 
Principes  Philofophiques  de  la  Reli-  liersjdlérentl'entendrtpardéfoeu- 
gîon  naturelle  &  révélée ,  développés  vrement.  La  faculté  de  théologie 
&  expliqués  dans  Vordre  gémnétriqae,  préfenta  requête  au  parlement , 
IX.  Un  Difcours  fur  le  Poëme  epi-  pour  l'exclure  du  collège  de  Pref- 
que  ,  dans  lequel  l'auteur  adopte  le  ;  mais  le  parlement  le  maintint 
le  fyflême  de  la  Motte  fur  la  ver-  dans  fon  emploi.  Les  chaires  d'é- 
fiâcation.  On  le  trouve  à  la  tête  loquence  &  de  philofophie  ayant 
du  Télémaque,  vaqué  au  collége-royal ,  Ramus  les 
RAMUS ,  ou  i.h  Ramée  ,  (Pierre)  obtint  en  1 5  5 1 ,  par  la  proteôioA 
naquit  à  Cuth ,  village  de  Ver-  du  cardinal  de  Lorraine.  U  profella 
mandois,  vers  lyoï.  Ses  ancêtres  tranquillement  dans  cette  nouvelle 
étoient  nobles  ;  mais  les  malheurs  place ,  réforma  ce  qu'il  trouva  de 
de  la  guerre  réduifirent  fon  aïeul  défeâueux  dans  Ariflote ,  corrigea 
à  faire  &  à  vendre^  du  charbon  fucZiVe,  &compofa  une  Grammaire 
pour  fubfifter.  Dans  Yon  enfance  ,  pour  les  langues  larine  &  françoife. 
Ramus  fut  attaqué  dettx  fois  de  la  Onprononçoit  alors  en  latin  le  ^ 
pefte.  A  rage  de  8  ans  il  vint  à  commele  JC,  de  fiaçon  qu'on  difoit 
Parts ,  d'où  la  mifére  le  chafTa.  Il  Kiskis  ,  Kankan ,  pour  Quifquis  , 
y  revint  une  féconde  fois ,  &  'ce  Quamquam  ;  il  eut  bien  des  obfta- 
fécond  voyage  ne  fut  pas  plus  heu-  des  a  furmonter  poilr  réformer 
reux.  Enfin  dans  le  3*  il  fut  reçu  cette  pronondadon.  •<  La  lettre 
domefllque  dans  le  collège  de  Na-  >^  (^ ,  (  difoit  un  naurais  plaîâfit  à 
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ce  fiijet)  f»  {ait  plus  de  Kan'lan   la  paix ,  il  fonda  une  chaire  de  ma- 
»  que  routes  les  autres  lettres  en«    thématiques ,  qu*il  dota  du  fruit  de 
»  femble.  «»  Rximus  réforma  beau-    fes  épargnes.  Il  s*abfenta  pendant 
coup  d^autres  abus ,  fit  diminuer    quelque  tems  pour  aller  vifiter  les 
les  frais  des  études  &  des  grades ,    univeriités  d'Allemagne ,  &  Tes  ho- 
£xa  les  honoraires  des  profrfieurs    noraires  lui  furent  continués.  Il 
&  leur  nombre ,  &  fit  établir  dans    fut  bien  reçu  par-tout,  & plufieurs 
les   ÊKultés  de  théologie  &  de    puiilances  cherchèrent  à  fc  l'atta- 
médecine  des  leçons  ordinaires  fai-    cher.  Il  avoit  demandé  la  chaire 
tes  par  les  doâeurs.  D  propofa  ,    de  théologie  de  Genève  -,  Théodort 
mais  en  vain ,  de  bannir  des  écoles    de  Bh\t  écrivit  contre  lui ,  &  Tem- 
tout  ce  qui  étoit  difpute  &  argu-    pécha  de  Tobtenir  :  'Ramus ,  dit-on, 
meatation  en  théologie  &  en  phi-    avoit  projette  une  réforme  dans 
lofophie.  Enfin  il  fe  rendit  ^  agréa-    le  Calvinifine.  De  retour  à  Paris , 
Ue  a  l'usiverfité,  que  ce  corps  le    en  1571 ,  il  refufa  d'aller  en  Po- 
cfaofiîr  pliifieors  fois  pour  le  dé-    logne ,  pour  prévenir  les  Polonois 
pmer  au  roi.  Ramas  étoit  Protef-    par  fon  éloquence  en  faveur  du 
tant.   Après    Tenre^firement   de    duc  à! Anjou ,  qui  fut  élu  l'année 
l'édit  qui  pennettoit  le  libre  ezer-    fuivante  :  il  répondit  aux  offres 
dce  die  la  religion ,  il  brifa  les    qu'on  lui  £iifbit ,  que  l'éloquence 
im^es  du  collège  de  Prefle ,  diiant    ne  devoit  pas  être  mercenaire.  Comme 
qn*f£  n^avoit  pas   hefoin  tCnuditeurs    Ramus  fuivoit  publiquement    les 
fovds  &  maus.  Il  déclama  contre    opinions  du  Protefiantifme ,  il  fut 
le  diiconrs  de  Tuniverfité  oppo-    compris  dans  le  mafTacre  de  la  5f- 
iânte  à  l'enregifirement  de  l'édit ,    BanhéUmi  en  1 5  71.  Il  étoit  au  col- 
&  déiâvoua  le  reôeur  :  cet  éclat    lége  de  Prefle  ;  dès  la  première 
lui  fit  tort.  La  guerre  civile  l'o-    émotion ,  il  fut  fe  cacher  dans  une 
Migea  de  quitter  Paris '«l'univerfité    cave,  où  il  demeura  deux  jours. 
le  deftitua  &  déclara  fii  place  va-    Charpeiuier ,  un  de  Tes  ennemis ,  l'y 
cante.  Le  roi  lui  donna  un  afyle    découvrit  &  l'en  fit  arracher.  Ra- 
à  Fontaindileau  ;  tandis  qu'il  s'y    mus  lui  demanda  la  vie  *,  Charpentier 
appUq[iK>it  à  la  géométrie  &  à  l'ai-    confent  à  la  lui  Vendre ,  &  après 
trononùe,  fes  ennemis  pilloient  fà    avoir  exigé  tout  fon  argent,  il  le 
bibliothèque  à  Paris  »  &  dévafloient    livre  aux  afiaflins  qui  étoient  à  fes 
fan   colite.  Ils  le  pourfuivirent    gages.  Il  fut  égorge  &  jette  par 
dans  {on  aiyle  ;  il  fut  fçrcé  de  fe    les  fenêtres.  Les  écoliers ,  excités 
finiver,  &  ne  fut  rétabli  dans  fa    par  les  profelTeurs  jaloux  char- 
charge  et  principal  du  collège  de    mes  de  fa  mort ,  répandirent  fes 
Prefle  &daîis  fa  chaire ,  qu'après  la  *  entrailles  dans  les  rues ,  traînèrent 
mort  dn  duc  de  Guifi^  en  1563.    fon  cadavre  jufqu'àla  place  Mau- 
Ayant  pafifé  avec  d'autres  profef-    bert  en  le  frappant  de  verges ,  & 
Ions  à  Tarméedu  prince  de  Cosi/v    le  jettérent  dans  la  rivière.  Ses 
il  fut  interdit  de  fes  fondions  par  le    difciples  le  retirèrent,  &  Texpo- 
parlement.   Il  ètott  û  éloquent ,    férent  dans  un  petit  batteau ,  où 
^ue,  les  Reifires  du  Prince  &  ceux    tout  Paris  le  vint  voir.  H  étoit 
de  l'amiral  de  CoUgni  refufant  d'o-    âgé  de  69  ans,  qu'il  pafia  dans  le 
bèîr  Êmce  de  payement,  Ramus  les    plus  auflére  célibat.  Il  n'eut  jamais 
harangua  6t  les  remit  fous  l'obèlf-    d'autre  lit  que  la  paille ,  &  ne  bue 
ÛDce.  RétaUi dans  fes  emplois, i   de  vin  que  dans  fa  vteillefle.  par 
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ordre  des  médecins.  Un  excès  <iu*îl  le  peintre ,  piqué  de  leurs  mau- 

avoit  fait  de  cette  boiflon  dans  (à  vaifes  critiques  »  prépare  une  toi- 

ieunefle,luiendonflauneaver(loA  le,  y  fait  un  trou,  &  prie  celui 

extraordinaire  pour  le  refte  de^  fa  qu*il  avoit  peint  d'y  placer  fa  tête, 

vie.  Il  difbibuoit  fes  revenus  à  Les  cenfeurs  en  arrivant  ne  man* 

ceux  de  Tes  écoliers  qui  en  avoient  quérent  point  de  blâmer  le  tableau» 

befoin.  On  a  de  lui  :  I.  Deux  li-  Vous  vous  trompe^ ,  Meffiturs ,  leur 

vres  d'ArithmétÎMie^  &  27  de  Géo-  répondit  alors  la  tête ,  car  ccfi  moi' 

wUirie ,  fort  au-defTous  de  (a  repu-  même, 

ration.  II.  Un  traité  De  miîitiâ  Cafa-       RANGÉ  ^  (  Dom  Armand  -  Jeaa 

rû ,  1 5  59  «  in-8**.'in.  Un  autre  Ot  le  Bouthilher  de  )  né  à  Paris  en 

morihtts  vturum  Gaîlorum^  1^59  &  16 z6,    étoit   neveu  de  Claude  le 

1562,  in- S"*.  TV.  Grammaire  Grecque^  SoutkiUier  de  Chavigni ,  fecrétaire 

i{6o,  in-S*.  IV.  Grammaire  Latine  ^  d*état ,  &  furintendant  des  fînan- 

1 5  59  &  1 564,  in-S*".  VI.  Çrammaire  ces.  Il  fit  paroitre ,  dès  Ton  enfan- 

Françoife,  1571 ,  in-8^  8c  un  grand  ce  »  de  £  he^eufes  difpofitions 

nombre  d'autres  ouvrages.  Voyei  pour  le&  belles-lettres ,  que ,  dès 

OssAT  (d'}.  rage  de  Z2  à  I)  ans,  à  Taide  de 

RAMUSIO  ou  R  AKNUSIO  «  fon  précepteur ,  il  publia  une  nou- 

(Jean-baptifle)  fecrétaire  du  con-  velle  édition  des  Poëûes  A*Ana^ 

fcil  des  Dix  de  la  république  de  creon^  en  Grec,  avec  des  ootes, 

Venife  »  fa  patrie ,  mort  à  Padoue  1639 ,  in-S*.  Il  devint  chanoine 

en  1557  à  71  ans ,  eft  auteur  ,  I.  de  Notre-Dame  de  Paris ,  &  obtinc 

D'un  traité  De  Nili  incrememo.  II.  pluûeurs  abbayes.  Des  belles-let- 

D*un  recueil  de  Voyages  maritimes  très  il  pafïa  à  la  théologie ,  &  prh 

en  3  vol.  in-foL  «  enrichis  de  pré-  fes  dégrés  en  Sorbonne   avec  la 

faces ,  de  diiTertations  &  de  notes,  plus  grande  diftinéHon.  U  fut  reçu 

Cette  colleâioneft  en  italien.  Pour  doûeur  en  1654.  Le  cours  de  fes 

r«ivoir  complette  ,  il  faut  que  le  érudes  fini  y  il  entra  dans  le  mon- 

I"  volume  foit  de  1574, le  2'  de  de,  &  s'y  livra  à  toutes  fes  paT- 

1565 ,  &  le  3*  de  1554,  à  Venife.  £ons,  &  fur-tout  à  celle  de  Ta- 

Ramufio  fervix  fa  république  avec  mour.  On  veut  même  qu'elle  ait 

autan:  de  zèle  que  d'intelligence  occafionné  fa  converfion.  On  dit 

pendant  43  ans.  que  l'abbé  de  Ranci  ^  au  retour 

RANG ,  (  Jean)  peintre  ,  né  à  d'un  voyage ,  allant  voir  fa  mal- 
Montpellier en  1674,  mort  à  Ma-  trèfle  dont  il  ignoroit  la  mort, 
drid  en  17^$  »  étoit  élève  de  Ri-  monta  par  un  efcalier  dérobé,  & 
gaudy  dont  il  avoit  époufé  la  nièce,  qu'étant  entré  dans  l'app^tement. 
Ce  peintre  fe  fit  une  grande  ré-  il  trouva  fa  tête  dans  nn  plat  :  00 
pi|tation  par  fon  talent  pour  le  l'avoit  fcparce  du  corps  ,  parce 
portrait.  II  fut  reçu  à  l'académie  que  le  cercueil  de  plomb ,  qu'on 
de  peintiure  en  1703  »  &  nommé  avoit  fait  faire  »  étoit  trop  petit. 
en  1724  premier  peintre  du  roi  (Voyez  les  VéritahUs  Motifs  dêU 
d'Efpagne.  La  Motte  fait  ufàge  dans  converfion  de  l'abbé  ds  Rancé ,  /«r 
fes  Fables  d^lne  aventure  aflez  fin-  Daniel  de  U  Roque  *,  Cologne  1685  , 
culiére  de  ce  peintre.  Ranc  avoit  in- 12.)  D'autres  prétendent,  que 
tait  le  portrait  d'une  perfonne',  fon  averfion  pour  le  monde  fut 
que  fes  amis  peu  connoiffeurs  trou-  caufée  par  la  mort  ou  par  les  dif- 
yéreût  man(^uer  de  reflemblaacc*  grâces  de  quelques-uns  de  fcsTunîs» 
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«iiiiîettim- le  bonheur  ^itr^tcnti  veUe  vie.  Continuellement  coa- 
ans  ancnn  ma!  de  phtfieun  grands  facrés  au  travail  des  mains ,  à  U 
périls  :  les  b^les  d*nn  fnfil ,  <pii  prière  6c  aux  auftérités  les  plus 
deroîetR  flaturellemem  le  percer  ^  efirayantes ,  les  religieux  retracé- 
doonér^it  dans  le  fer  de  ûi  gi-  rent  Timage  des  anciens  Xolitaires 
bedére.  Il  7  a  apparence  que  tous  de  la  Thébaïde.  Le  réformate^ir  les 
ces  raocîft  réunis  ,  contribuèrent  priva  des  amufemens  les  plus  per- 
à  ion  changement  de  vie.  Du  mo-  mis.  L*étude  leur  fut  interdite  *,  la 
ment  qn*il  le  pro/etta,  il  ne  parut  ie6hire  de  rEcriture-fainte  &  de 
plus  à  la  cour.  Retire  dans  fa  terre  quelques  Traités  de  morale ,  voili 
de  Veret  auprès  de  Tours ,  il  con-  toute  la  fcience  quHl  difoit  leur 
fulca  les  évèqnes  d'Aleth ,  de  -Pa-  convenir.  Pour  appuyer  fon  idée  , 
mîers  &  de  Comsnnges.  Leurs  avis  il  publia  fon  Traité  de  la  faitueté 
fitrent  dîfEérens  *,  celui  du  dernier  &  des  devoirs  de  fêtai  Monafiiquez 
lut  d'esârraSer  Fétat  monaffique.  ouvrage  qui  caufa  une  difpute  en- 
Le  doitre  ne  lui  ptsifoit  point  tre  l'auftére  réformateur,&  le  doux 
alors  ;  mais  après  de  mûres  réfle-  6c  favant  Mahillon  :  (  Voye^  Tarticle 
3doas  y  il  ic  détermîtta  à  y  entrer,  de  celui-cî.  )  Cette  guerre  ayant 
Il  veiMlit  £1  terre  de  Veret  300  été  calmée ,  il  fallut  qu'il  en  fou- 
mille  livres,  pour  les  donner  à  tint  ime  autre  avec  les  partifans 
môtel-Dieu  de  -Paris  ;  6c  ne  con-  du  grand  Amauld,  Il  écrivit ,  fur 
ierva  de  tous  fts  bénétces  que  le  la  mort  de  cet  homme  illufh-e ,  une 
prieuré  de  Boulogne  de  Pordre  de  lettre  à  Tabbé  Nicaife  ,  dans  la- 
Grammont,  êc  fon  abbaye  de  h  quelle  il  fe  permettoit  des  réfle- 
Trappe  de  l^ordre  deCiteaux.  Les  xions  qui  déplurent.  Enfin ,  difoit- 
rcligieux  de  ce  monaftére  y  vi-  il ,  voilà  M.  Amauld  mort  ;  après 
voient  dans  le  plus  grand  dérégie-  avoir  poujféfa  carrière  aujji  loin  quil 
ment.  L'abbé  de  Raneé^  tout  rempli  a  pu^  Il  a  fallu  qu\lle  fc  foit  ter' 
de  fes  projets  de  retraite ,  demande  minée.  Quoi  qiion  dife ,  voilà  bien 
au  roi  6c  obtient  un  brevet  pour  des  qutftïons  finies.  Son  érudition  & 
pouvoir  y  établir  la  réforme.  Il  /on  autorité  étoient  d*un  grand  poids 
prend  eniuite  l*had)it  régulier  dans  pour  le  parti  heureux  aui  n*en  a  point 
t*abbaye  de  Perieigne ,  eft  admis  Vautre  que  celui  de  J.  C.  Ces  qua- 
au)  noviciat  en  1665 ,  6c  fidt  pro-  tre  lignes  produisirent  vingt  bro- 
feÂoa  l'année  d'après  ,  âgé  de  chures  ;  mais  Tabbé  de  Rancé  juf- 
|g  ans.  La  cour  de  Rome  hii  ayant  ti!îa  ùl  lettre  ,  en  difant  qu'elle 
accordé  des  expéditions  pour  ré-  portoit  moins  fur  Arnauld  que  fur 
ablir  la  règle  dans  Ion  idïbaye ,  l'abbé  Nicaife ,  qu'il  vouloit  tirer 
il  prêdiaûvivement  fes  religieux,  par  ces  réflexions  de  fa  vie  diffi* 
^oe  la  plupart  embrafférent  la  nou-  pée.  L'abbé  de  la  Trappe  ,  acca* 
veBe  réforaie.  I/abbé  de  Rancé  eût  blé  d'infirmités ,  crut  devoir  fe  dé- 
voulu aire  dans  tous  les  mônaf-  mettre  de  fon  abbaye.  Le  roi  lui 
téres  de  Pordre  de  Citeaux ,  ce  iaifla  le  choix  du  fujet ,  6c  il  nom- 
qu'il  avoit  hit  dans  le  fien  ;  mais  ma  Dom  Zo^ime ,  qui  mourut  peu 
fss  foins  furenr  inutiles.  N'ayant  de  tems  aprà.  Dom  Gervaife ,  qui 
paa  pu  étendre  la  réforme ,  il  s'ap-  lui  fuccéda ,  mit  le  trouble  dans 
ptiqua  à  lui  feire  jetter  de  pro-  la  mai^n  de  h  Trappe.  Il  infpi- 
fondes  faciles  à  la  Trappe.  Cemo-  roit  auxîRigieux  un  nouvel  ef« 
méUn  reprit -aa  effet  une  non-  prit ,  oppbfé  à  celui  de  l'tnciea 
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abbé ,  qui  ayant  trouvé  le  moyea    mIohs 'morales  fur  Us  quatn  E^énfiA 
d'obtenir  une  démiffîon ,  la  fit  re-    Us^  ^  vol.  in- 12  ;  &  des  Cottfértti* 
mettre  entre  les  mains  du  roi.  Le    €cs  fur  le  même  fuj^t ,  auifi  en  4 
nouvel  abbé  >  fiirpris    &  irrité ,    vol.  V.  InjiruHions  &  Maximes  ^  in- 
courut à  la  cour,  noircit  l'abbé    ii,  Vl.  Ccnduiu Chrétienne ^compo* 
dé  Ranci ^  Taccufa  de  janféniikie,    fée  pour  Md*i<  Giii/<,in-ii.  VII* 
dccaprice,  de  hauteur*,  mais  malgré    Un  grand  nombre  de  Lettres  Spi* 
toutes  fes  manoeuvres ,  Dom  Jac    rituelles^  en  1  vol.  in-ii<  VlII.  Piu<« 
^ues  de  la  Cour  obtint  fa  place.  La    fieurs  Ecrits  au  fu)et  des  études 
paix  ayant  été  rendue  a  la  Trappe ,    monailiques«  IX.  RcUtions  de  iavU^ 
le  pieux  réformateur  mourut  tran-    &  de  U  mort  de  quelques  Religieux  do 
quille,  le   26   Oâobre  1700.   U    U  Trappe^  en  4  vol.  tn-12,  aux- 
expira  couché  fur  la  cendre  &  fur    quelles  on  en  a  enfuite  ajouté  2.  X* 
la  paille  ,  en  préfence  de  Tévèque    Les  Conftitutions  &  les  RégUmens  do 
de  Scèz  éc  de  toute  fa  communauté.    l'Abbaye  de  la  Trappe^  1701  «  2  voL 
L*abbé  de  Rancé  poiTédoit  de  gran-    in- 1 2.  XI.  De  la  fainteté  des  devoiro 
des  qualités f  un  zèle  ardent,  une    de  titat  Monafiique^  i^^lf  2  voL 
piété  éclairée ,  une  facilité  extrême    in-4*  ;  avec  des  EcUùrciffemen^  fur 
à  s'énoncer  &  à  écrire.  Son  ftyle    ce  livre,  16S5 ,  in-4'*...  y^^,  les 
eft  noble ,  pur  ,  élégant  *,  mais  il    Vies  de  Tabbé  de  Raaeé^  compofées 
n*eil  pas  aSez  précis.  Il  ne  prend    par  Maupeou ,  par  MarfolUer^  &  par 
que  la  fleur  des  fujets  ,  &  il  eft  .Dom  le  Naên.  Confultez  auifi  VA* 
beaucoup  moins  profond  que  Ni"    pologie  de  Rancé  par  Dom  Gervai" 
cale  &  Bourdaloue.  L'ambition  avoit   fe ,  contre  ce  qu'en  dit  Dom  f^'is- 
été  fa  grande  paillon  avant  fon    cent  ThuilUer^  dans  fon  Hiftoire  de 
changement  de  vie  :  il  tourna  ce    ia  conteflation   excitée  au  fu}et 
feu  qui  le  dévoroit ,  du  côté  de    des  études  monaftiques ,  au  tome 
Dieu  ',  mais  il  ne  put  pas  fe  déta-    V\  des  (Euvres  poflhumes  desPP* 
cher  entièrement  de  fes  anciens    DD.Thierri  Ruinante  Jean  Mabilloit. 
amis.  U  dirigeoit  un  grand  nom-    U  y  a  d'excellentes  réflexions  dans 
bre  de  perfonnes  de  qualité  ,  &    cette  Apologie ,  mais  trop  de  hau<* 
les  lettres  qu'il  écrivoit  continuel-    teur  &  de  vivacité, 
lement    en  réponfe    aux   leurs,       I.RANCHIN,(Etiexme)névers 
occupèrent  une  partie  de  fa  vie.    1500,  mort  en  I5S3  à  Montpd- 
On  a  dit  ««  qu'il  s'étoic  difpenfé ,    lier ,  où  il  profefîait  le  droit ,  fe 
»  comme  légiAateur  ,  de  la  loi  ^    fit  un  nom  parmi  les  jurifconfultes 
>»  qui  force  ceux  qui  vivent  dans    de  fon  tems ,  par  fes  ouvrages  fur 
n  le  tombeau  de  la  Trappe ,  d'i-    la  jurifprudence.  Le  principal  eft 
9t  gnorer  ce  qui  fe  pafie  fur  la    MifceUanea  dâcifionum  Juris,mAvàtÈ 
9i  terre  ;  >*  mais  on  peut  dire ,  pour    en  françois,  à  Genève  1 709.  in-fol. 
l'excufer ,  que  fa  place  l'obligeoit        IL  RANCHIN ,  (  Guillaume  )  pa- 
à  ces  relations ,  &  qu'il  s'en  fervit    rent  du  précédent ,  étoit  avocat  du 
fouvent  pour  ramener  les  perfon-    roi  à  la  cour  des  aides  de  Tour- 
nes du  monde  dans  la  voie  du  fa-    loufe.  On  a  de  lui  :  Rorifiou  du  Corn- 
lut.  On  a  de  lui  :  L  Une  TraduSiom    cile  de  Trente ,  in-8*.  Ce  livre ,  îm- 
françoife  des  (Euvres  de  St,  Do*    primé  €a  1600  »  a  (ait  jetter  des 
r^thée.  IL  Explication  fur  la  Règle    foupçons  fur  fa  catholicité  ;  plu- 
^  S,  Benoît  t  in- 12.  lUM^brégé  des    fieurs  ont  même  afiïbré  que  Rom" 
obligations  des  Chrétienne.  Rdfto-^    chin  étoit  réetlement  Proteâuu.  U 
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tft  certân  que.rauteiir  a  ^é  tro^  le  cardinal  de  Lorraitu  ayant  fait 
loÎA,  &  que  dans  les  nullités  qu'à  affembler  le  parlement  de  Paris  , 
trouve  dans  ce  concile  oecuméni-  pour  avoir  fon  avis  fur  la  puni** 
que ,  il  a  emprunté  le  langue  de$  tion  des  hérétiques  ,  Raneonu  y 
novateurs  de  ce  cems^là.  Ce  qu'il  ^po^^  ^^  Œuvres  de  Sul^icc-Sdvére , 
dit  au  fujet  des  griefe  que  la  France  &  y  lut  Tendroit  où  il  eft  parlé 
avoit  contre  cette  célèbre  aiTem-  de  PrifcilUtn  dans  la  Vie  de  5.  Mot-» 
hléc ,  a  paru  moins  fort  &  plus  du  de  Tours.  Cet  aâe  de  bon  ci* 
raiibnnable  à  plufieurs  théologiens  toyea  ayant  déplu  au   cardinal  | 
François.  Ranco/ut  fut  renfermé  à  la  BaiHUe  , 
I    IIL  BANCHIN,  (Henri  de)  où  il  mourut  de  douleur  en  1559, 
coofeiller  à  la  cour  des  comptes  âgé  de  plus  de  60  ans.  Tous  les 
de  Montpellier,  de  la  même  Êumlle  maux  à  la  fois  Tavoient  afiailli  & 
que  les précédens,  eft  auteur  d'une  avoient  rempli  fes  jours  d'amer- 
affexmauvaife  Traéuâioudes  Pfiatf  tnme  :  la  mifére  le  réduiât  à  écre 
jiK^enversFrançois,i697,in-i2.«.  fimple  correâeur  des  Etienne  i  U 
Un  wutre  Kavchin  »  confeiller  à  vit  mourir  fa  fille  fur  le  fumier , 
la  chambre  de  l'édit,  &  originaire  exécuter  fon  fils ,  &  fa  femme  fut 
de  Montpellier  ,  tÛ.  coanu   par  écrafée  par  le  tonnerre.  On  a  de 
qnelqnes  Poijîes  écrites  d'un  flyle  lui  le  Tréfir  de  la  Langue  Françoifi  , 
foîhle  ,  mais  facile.  Ce  triolet  û  tant  ancienne  que  moderne  ^  qui  fer- 
répandu  :  vit  beaucoup  à  Nieot  &  à  Mone» 
Le  premier  jour  du  mou  de  Mai  P<>^  ^^  compoûtion  de  leurs  Z?«- 
Fut  UpUs  ^  jour  de  ma  W...  "^^^NDAN,  Voye,  ROCHEFOV- 
eft  de  luL  On  lui  attribue  encore  cauuo....  6*  Foix ,  n*  i. 
ces  jolies  Stances  d'un  P«r«iyôa)î/>,  RANDOLPH ,  (Thomas)  poète 
où  néanmoins  Fantithèfe  domine  Anglois ,  natif  de  la  province  de 
trop  «  peut -être  par  la  &ute  du  Northampton,  mort  en  1634,  eft 
iîiiet  :  auteur  de  diverfes  Poëjîes ,  qui  ne 

Phîlie,  mes  beaux  jours  font  paffis.  ^»"  ,??^  «^^*«  T^  }\^'^''^\''^ 

Etmouflsn\fiqu'àfonaurirt,^z,  troifîeme place  fur  lePamafleBri- 

tannique. 
UAKCONET,  (Aimar  de)  Gis  RANGOUSE  ,  (N.)  auteur 
d'un  avocat  de  Bordeaux ,  fe  ren-  François ,  foys  le  règne  de  Louis 
^  très- habile  dans  le  droit  Ro-  XIV  y  compofa  un  Recueil  de  Let* 
main ,  dans  la  vraie  philofophie ,  ^es ,  qu'il  fit  imprimer  fans  chif* 
dans  les  mathématiques  &  dans  les  ttes.  Le  relie ar  de  ce  livre  met- 
antiquités.  Il  devint  coofeiller  au  toit  celle  que  l'auteur  vouloir  la 
parlement  de  Bordeaux  «  &  enfuite  première  ',  &  par  ce  moyen ,  tous 
préfident  à  celui  de  Paris,  où  il  ceux  à  qui  il  donnoit  ce  volume  « 
s'acquit  la  plus  haute  réputation ,  fe  voyant  à  la  tête ,  en  étoient 
par  fa  fcience  &  par  (a  capacité  plus  reconnoifiaos.  ««  Les  Lettres 
dans  les  afi&ires.  Le  préfident  de  n  du  bon-homme  Rangoufi ,  (  dit 
Jleueoaet  écrivoit  bien  en  Grec  6c  Sorti)  »  peuvent  être  appellées  , 
en  Latin  ;  &  ,  fî  l'on  en  croit  Pi-  >»  à  bon  droit ,  Leures  dorées  :  puif- 
xhau,  ce  fut  lui  qui  compoià  le  >»  qu'il  fb  vantoit  de  n'en  com- 
Z^iSionnaire  qui  porte  le  nom  de  m  pofer  aucune ,  à  moins  de  vingt 
£hafUs  Etienne,  Pithw  ajoute ,  que  n  ou  trente  piftoles  n,  C'étoit  veo<» 
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ire  bien  cher  una  très-jwnsr^ft  4e  l*îiièeerQ|^.  Cet  iapoAeiii'  $ 

nafcihaadife.  Cet  infipide  recueil  apcès  avoir  écouté  att/temejOÊCoi 

fut  imprimé  à  PcMis  en  4  648 ,  in-S*.  toutes  lee  remoaifrancc»  <{u*on  lui 

Ibus  te  titre  de  :  Lutrts  Panégyriques  fit ,  répondit ,  avec  une  fierté  éto» 

^ux  Héros  4e  U  France,  L'abbé  de  diée  ZttQu'ayantétéfâtpriToouer 

ÈHaralles  &  -d^autiies  auteurs  4embl.  *»  en  Bulgarie ,  il  y  avoit  été  re« 

fé  trouvent  au  nombre  de  ceux  que  n  tenu  près  de  oo  ans ,  ibus  un« 

iUngcufe  loue  avec  profiûon.  lï  •»  garde  qn*M  ne  pouvoit  tromper  « 

falloit  de  tels  liéros  à  un  parcU  m  ni  corrompre;  mais  <pi'epfuite  om 

paaégyi^ifte.  **  s'étoit  relâché  de  la  rigueur  «vec 

'   RANK£<^UIN,(N.)célèlK*e  »  hqudieonrobfervok^qu*il6*é>) 

tnachtoifte  de  Liège  «  s*eft  immor-  »  toit  évadé*,  qtt*en  chemin  il  avoix 

talifé  par  4a  lameuie  «aclMae  de  »  été  r^ris  par  ^'autres  Barbares  , 

Marfy.  Il  iTagiffoit  de  donner  de  ••  qui  Tavotent  <mené  enAfiefaae 

feau  à  Marly  &  à  Verfàilles ,  &  n  ie  connoltre  -,  que  pendant  une 

^  falloit  pour  cela  faire  monter  »»  trêve  entre  les  Chrétiens  8c4e« 

l'eau  au  fommet  -d^une  montagne  »  Batbar-es^'Afie,  des  mardiands 


élevée  de  502  pieds  «u«defius  du  ••  Allemands  à  <pii  il  s'étoit 
Ut  de  la  rivière.  C*eft  à  quoi  -par-  »  <onnoitte  «  l'avoient  racheté  i4c 
vint  Ranneftdn ,  par  Uoe  .machine  m  qu';tinli  il  avoit  eu  le  bonheur 
C6mpo0^e  de  14  roues,  qui  ont  m  de-revenir  -clieB  lui.»  Lacom» 
toutes  pour  objet  de  faire  agir  deux  teffe  de  Flandres  envojra  «n  Grcco 
pompes  qui  forcent  l'.eau  à  ^  ren-  Jean  éwéqH^  de  AfételiA ,  &  Alkcn 
dre  fur  une  tour  élevée  au  fommet  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoit, 
de  la  montagne.  Cette  machine  qui  étoient  Grecs,  pour  s'infor*- 
donne  5  25  S^onneaux  d'eau  en  24  mer  de  la  vérké.  Ces  envoyés  ap* 
heures.  On  4it<iu'elle  a  coûté  plus  prirent  êox  las  lieux,  que  Tea» 
de  8  millions,  ffîe  comment  à  pereur  Baudouin  avoit  été  «ûs  k 
agir  en  i68i.  mort  ^dans  la  prifon  de  Teraove 
RAKS ,  (  Bertrand  de  ]  inpofteur  en  Bulgarie.  Cependant  une  bon* 
célèbre,  étoit  un  hermite  natif  de  ne  partie  de  la  noUefie  de  Fian* 
la  ville  de  Reims.  Il  vécut  long-  jlras  ,  reconnut  rimppfte\ir  pour 
tems  fort  religieufement  dans  la  fon  fouverain  «  pour  fon  comte  « 
Ibrèt  departhenai ,  6c  dans  cdlede  &  pour  Temi^ereur  d'Orient.  Son 
Glaçon ,  près  de  T^^nai.  Las  de  attentat  ^em  un  fiiccès  ^  heureux  , 
ia  folitude ,  il  voum  fe  faire  paf-  que  la  comteâEe  Seamu  fut  obligée 
fer  pour  Baudouin  /,  empereur  ^  d'implorer  le  fecours  deLouif  VIH 
ConJUantinople ,  comte  de  Flandres  roi  de  France ,  contre  cet  uîurpa* 
&  de  Hainaut.  C'étoit  environ  20  teur.  Ënân  elle  eut  le  bonheur  de 
ans  après  la  mort  de  ce  prince ,  le  faire  iaifir  y  &  après  lui  avoir 
que  le  roi  des  Bulgares  avoit  pris  fait  fubir  *la  queftion  ,  dans  la- 
dans  une  bataille  l'an  1205,  &  qu'il  quelle  il  avoua  tout,^le  le  fit 
avoit  fait  mourir  en  prifon  Tan-  promener  par  toutes  les  villes  de 
née  fuivante.  Benraad  de  Rans  pa-  Flandres  &  de  Hainaut,  pour  dé* 
rut  en  Flandres  pour  jouer  fon  por-  tromper  le  peuple*  Ce  nûftrable 
fonnage.  Jeanne ,  fille  aînée  de  l'em-  fut  enfuite  pendu  publiquement  à 
pereur  Baudouin ,  comteffe  de  Flan-  Lille  en  Flandres, 
dres  &  de  Hainaut ,  refufant  de  le  RANTZAK^ ,  (  Jofias  cmnte  de) 
recevoir  y  ordonna  à  foa  coofeii  «arécbal  de  i^ranse,  -gowefiieDr 

de 
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ie Donkerque , lienrmgmt-géncral  paies  laxigucs  de  rSurope.  Sava- 
nes années  da  rot  en  Flandres,  étoit  leur  étoit  admirable  dans  les  gran- 
de  riiiufire  maifon  de  Rantzatir  des  aûions  *,  mais  elle  dédaignoic , 
dans  le  duché  de  Holflein.  Il  porta  pour  aiiiil  dire  ,  les  petits  périls  ; 
les  ànnes  dans  rarmée  Suédoife ,  &  il  paroLiToit  nonchalant  dans  les 
Ce  îl  étoit  à  la  tète  d'un  régiment  occaTions  ordinaires  de  la  guerre. 
de  caralerie  &  d*ii^Eanterie  au  ûége  U  aimoit  le  vin  à  l'excès ,  &  cette 
d'Andemai.  Il  commandott  TaUe  pailion  déshonorante  lili  fit  man- 
gauche  de  Tannée  du  prince  de  quer  quelques  projets ,  &  le  livra 
Bukclfcd ,  au  combat  de  Pakenau ,  à  des  emportemens  qui  auraient 
contre  le  duc  de  Lorrain* ,  en  Août  pu  lui  être  funefies.  Quoiqu'il  eàt 
1633,  &  il  fe  trouva  au  &ége  de  étéafTezbienrécompenfé^ilfeplai- 
Brt^u:  aumoîs  d'Oâobre  fuivant.  gnoit  du  minifiére^  qui  à  fon  tour 
I>eux  ans  après  il  vint  en  France  ieplaignoit  de  lui.JOn  dit  qu'à  fa 
avecOxca/ficre,cfaancelier  de  Suède,  mort ,  il  n'avoit  qu'un  œil ,  qu'u- 
&  fut  retenu  par  le  roi  Louu  XIU,  ne  oreille  »   qu'un  bras  ,  qu'un» 
qui  le  ût  maréchal  -  de  -  camp ,  &  jambe ,  qu'un  de  tout  ce  que  les 
colonel  de  deux  régimens.  Il  alla  hommes  ont  double,  par  les  ravages 
ièrvirra]ix636,  aufiégedeDole,  que  la  guerre  avoit  faits  fur  fon 
où  il  perdit  un  œil  d'un  coup  de  corps.  Ce  qui  donna  lieu  de  lui 
aottfquet  ^  &  il  défendit  vaillam»  faire  cette  épitaphe  : 
ment  S.  Jean-de-Lône  en  Bourgo> 

^ne ,  contre  le  général  Galas ,  qu'il  Du  corps  du  grand  Rastzaw  tu  n^és 

obligea  de  lever  le  ûége.  En  1640,  qu'une  des  parts  ; 

il  fervit  à  celui  d'Arras,  y  per-  V antre  moitié  refia  dans  Utplainu 

A  une  jambe  &  fut  eibopié  d*a«  de  Mars, 

ae  main.  L'année  fuivante  il  fe  //  di/perfa  par-t^ut  fesmeniru  &Jâ 

trouva  au  fiége  d'Aire ,  &  fut  fait  .         gloire. 

prifonmer  au  combat  d'Honnecourt  T<Ha  ^hattu  §uil  fut  9  il  demeura  ygim* 

en  1642.  Sa  valeur  fe  ûgnah^enco-  queur  » 

re  au  iiége  de  Gravelines  en  164$ ,  Son  fang  fut  en  cent  lieu»  le  pri»  de 

&  il  reçut  le  bâton  de  maréchal  fa  viSoire^ 
de  France  le  16  Juillet ,  par  la  fa-   Et  Mars  m  lui  laijfê  rUn  d^cntier  que 

▼eur  du  cardinal  Mniarin.  L'aili^  U 


rance  qu*il  avoit  donnée  d'abjurer 

le  Lutfaéraniime ,  contribua  beau-  I.  RAOUL  I ,  duc  de  Normaadi^, 

coup  9  ^B  élévation  :  il  fe  fk  Ca-  Voye\^  Roixoir. 

tholique  la  même  année.  Il  fervit  U.  RAOUL  Ardevt, prêtre  du 

les  années  fnivatues  en  Flandres ,  diocèfe  de  Poitiers ,  fût  nommé 

H  fut  arrêté  le  27  Février  1649  ,  Ardent^  à  caufe  de  la  vivacité  de 

fous  quelques  foapçons  ^'on  eut  fon  efprit  &  de   l'ardeur  de  fon 

de  là  fidélité.  Mais  s'en  étant  juf-  zèle.  U  fuivit  Guillaume  IX ,  comte 

tifié ,  il  fortit  de  prifon  le  22  Jan-  de  Poitiers , à  la  croifade  de  i ici. 

vîer  1650,  &  «Qurm  d'hydropi-  On  a  de  lui  des  Homélies  latines, 

£e  le  4  Septembre  fuivant,  fans  15  86,  in-S*;  traduites  en  françois, 

lai£er  d'en£aBS.  Il  étoit  d'une  belle  1575  ,  en  2  vol.  in-8*.  On  croit 

Bgure  9l  d'une  taille  avantageufe.  qu'il  mourut  dans  la  Paleftine. 

Il  9irok  beaucoup  d'efprit  &  d'élo-  111.  RAOUL  Dl  CASH ,  furnom 

qneoce ,   &  pofTédoit  les  princi-  qu'il  tient  du  lieu  de  fa  naiâânce 

Tome  VU  C 
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en  Normandie ,  eft  célèbre  par  ion  fut  VEcoU  it Athènes.  Sa  réputation 

Hifloin  de  TancrUe ,  Vun  des  chefs  s'accrut  par  les  autres  morceaux 

'  de  la  i'*  croi&de.  Il  traite  haute-  qu'il  peignit  au  Vatican ,  ou  que 

ment  de  fupercheçîe  &  d'impoihl-  fes  dÛciples  firent  fur  fes  deflins. 

re ,  la  découverte  de  Isl  Sainte  Lance  Enfin  il  fe  furpafia  lui-même  dans 

que  Raimond  d'AgiUt  f  autre  hiilo-  fon  tableali  de  lu  Transfiguration  , 

rien  de  cette  croifade,  tâche  d^fai-  qu'on  regarde    comme   le   chef- 

re  pafler,  pour  un  événement  in-  d'oeuvre  de  ce  peintre,  j'ai  pref- 

contefiable.  Raoul    mourut   vers  que  dit  de  la  peinture.  On  le  voit 

III 5.  à  Rome  dans  l'églife  de  S.  Pierre 

RAOUX,  (  Jean  )  peintre ,  né  à  in  Montorio,  Ce  grand-homme  mou- 
Montpellier  en  16 7^, mort  à  Paris  rut  en  1520 ,  à  37  ans ,  le  même 
en  1734 ,  fut  reçu  à  l'académie  en  jour  qu'il  étott  né ,  épuifé  par  la 
1 7 1 7.  Bon  BouUongne  lui  donna  les  paffion  qu'il  avoir  pour  les  femmes, 
premières  inibuûions  de  fon  art ,  &  mal  gouverné  par  les  médecins 
&fonféjour  en  Italie  le  perfeâion-  à  qui  il  avoit  celé  la  caufe  de  fon 
na.  Il  troi^va,  à  fon  retour  en  Fran-  mal.  Il  refufa  de  fe  marier  avec  la 
ce ,  un  Mécène  dans  le  grand-prieur  nièce  du  cardinal  de  Ste.  Bîbiane , 
de  Vendôme ,  qui  le  logea  dans  fon  parce  qu'il  fe  âattoit  de  le  deve- 
^alais  du  Temple  ,  où  l'on  voit  nir,  fuivant  la  promeiTe  que  Léon 
quelques  ouvrages  de  ce  maître.  X  lui  en  avoit  £iite.  Un  génie 
Raoux  étoit  bon  colorifle  \  il  a  iieureux ,  une  imagination  fécon- 
peint  avec  fuccès  le  portrait ,  Thif-  de ,  une  compoiition  (impie ,  un 
toire  y  &  fouvent  des  morceaux  beau  choix ,  beaucoup  de  correc- 
de  caprice.  •  tion  dans  le  deflin ,  de  grâce  &  de 

RAPHAEL-SAN2IO ,  né  i  Ur-  noblefîe  dans  les  figures ,  de  finef- 

biuil'an  1483 ,  le  jour  du  Vendre-  fe  dans  les  penfées ,  de  naturel  & 

di-(aint ,  eft ,  de  tous  les  peintres ,  d'expreflîon  dans  les  attitudes  *,  tels 

celui  qui  a  réuni  le  plus  de  par-  font  les  traits  auxquels  on  peut 

ties.  Son  père ,  peintre  fort  mé-  reconnoître  la  plupart  de  fes  ou- 

diocre ,  l'occupa  d'abord  à  peindre  vrages.  Pour  le  coloris ,  il  eft  au- 

fur  la  faiance  «  &  le  mit  enfuite  defTous  du  Titien ,  &  le  pinceau  du 

chez   le   Perugin.  L'élève    devint  Car/^|:«  eft  fans  doute  plus  moelleux 

bientôt  égal  au  maître  ;  il  puifa  '  que  le  lien.  Les  Dejpns  de  ce  grand 

la  beauté  &  les  ricbefTes  de  fon  maître ,  qu'il  faifoit  la  plupart  au 

art  ,  dans  les  chef-d'œuvres  des  crayon  rouge,  font  très-recherchés, 

(grands  peintres.  A  Florence  ,   il  pour  la  hardieife  de  fa  main ,  &  les 

étudia  les  fameux  cartons  de  Léo-  contours   coulans  de  fes  figures. 

nardde  Vinci  &  At  Michel- Ange  ;  &  On  a  beaucoup  gravé  d'après  lui. 

à  Rome,  il  fut  s'introduire  dans  On  compte  parmi  fes  difciples  , 

la    chapelle  que  Michel-Ange  pei-  Jules  Romain ,  JeanFr,  Penni , qu'il 

gnoit.  Cette  étude  lui  fit  quitter  fit  fes  héritiers;  Pellegrin  de  Mode» 

la  manière  qu'il  tenoit  du  Perugin^  ne ,  Perrin  del  Vaga ,  Polydore  de  Ca* 

pour  ne  plus  prendre  que  celle  de  ravage  ^  &c. 

la  belle  nature.  Le  pape  JuUs  II  fit  RAPHA£L-D' AREZZO ,  ou  DE 

travailler  Raphaël  dans  le  Vatican ,  Reggio  ,  mort  en  1 5  80 ,  étoit  fils 

fur  la  recommandation  deBramame,  d'im  payfan  qui  l'occupoit  à  gar- 

célèbre  ardiiteâe  ,  &  fon  parent,  der  des  oies  ;  mais  fa  forte  incli<> 

Son  premier  ouvrage  pourrie  pape ,  nation  pour  la  peinture  l'entraînai 
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i  Rome ,  où  il  £&  mit  fous  la  dii^  grand-prévôt  de  la  connetabne.  Ra* 

eipline  de  Frédéric  Zuceharo.  On  fait  pin ,  fidèle  à  ce  prince ,  ne  voulut 

cas  de  pluiicurs  morceaux  de  lui,  point  fe  prêter  aux  fureurs  des 

qui  font  dans  le  Vatican ,  à  Ste.  Ligueurs ,  qui  le  chaHerent  de  Pa- 

Marie-majeure ,  &  dans  pluiieurs  ris.  Henri  I V  le  rétablit  dans  fa 

antres  lieux  de  Rome.  charge  *,  mais  fon  grand  âge  To- 

RAPH£L£N9ttRAUL£KGHZ£X,  bligea  de  fe  retirer  en  fa  patrie, 

(François)  né  à  Lanoy  près  Lille  où  il  avoit  £ait  bâtir  une  jolie  mai* 

en  I  n9  f  vint  de  bonne  heure  à  fon ,  qui  fut  l'afyle  des  Mufes.  Le 

Paris  9  où  il  apprit  le  Grec  &  THé-  fouvenir  des  illuflres   amis  qu'il 

breu.  Les  guerres  civiles  Tobli-  avoit  à  Paris ,  lui  fit  fouhaiter  de 

gèrent  enfuite  de  pafier  en  Angle-  les  voir  encore  une  fois  avant  que 

terre ,  où  il  enfeigna  le  Grec  à  de  mourir.  Il  mourut  à  Poitiers  en 

Cambridge.  De  retour  dans   les  1608,  à  68  ans.  Rapia  a  tenté  de 

"Pays-Bas j  il  épouiâ,  en  1565,1a  bannir  la  rime  des  vers françoîs , 

fille  du  célèbre  imprimeur  Chrif-  &  de!  les  conftruire  à  la  manière 

iopie  PLuÊtùL  II  le  fervit  pour  la  des  Grecs  &  des  Latins   fur    la 

correâîon  de  fes  livres ,  qu'il  en-  feule  mefure  des.  pieds  *,  mais  cet- 

richiâbit  de  notes  &  de  prémices,  te  fingularité  ,  contraire  au  génie 

Bc  tranrailla  iùr-tout  à  la  BihU  Po-  de  notre  langue ,  n*a  point  étévau- 

ly^lctu   d*Anvers  ,  imprimée   en  torifée.  ^Ses  (Euvres  Latines  furent 

1671 ,  par  ordre  de  Philippe  II  roi  imprimées  en  16 10 ,  in-4''.  Ce  font 

d^Efpagxie.  RnpheUn  alla  s'établir  des  Epigrammes ,  des  Odes  y  des  EU-^ 

en  1 585  à  Leyde  ,  où  Plantin  avoit  gies ,  &c.  Ses  vers  font  pleins  d'é- 

une  iniprimerîe.  Il  y  travailla  avec  légance ,  &  Ton  en  trouve  une 

fon  affiduité  ordinaire  ,  &  mérita  bonne  peirtie  dans  le  3*  tome  des 

par  ion  érudition,  d^être  élu  pro-  Délices  des  Poètes  Latins  de  France, 

fefieur  en  Hébreu  &  en  Arabe  dans  On   eiHme    particulièrement   fes 

I^univerfité  de  ceae  ville.  Ce  fa-  Epigrammes ,  à  caufe  de  leur  fel ,  & 

vant  mourut  d*une  nidadie  de  lan-  du  tour  aifc  qu'il  leur  a  donné. 

gueur ,  caufée  par  la  perte  de  fa  Parmi  fes  vers  françois ,  ceux  qui 

femme,  en  1597,  à  58  ans.  Ses  luiont  fait  le  plus  d'honneur,  font 

principaux  ouvrages  font:  I.  Des  lesPtaifirs duGehtilhommeChampitre<t 

Oèfcrraûems  &  des  ComQions  fur  imprimés  en  1 5  83  in- 1 1 ,  &  /<f  Puce 

la  Paraphrafe  Chaldaïque.  II.  Une  de  Mile  De/roches  :  tout  le  reûe  ne 

Grammaire  H&ràifu.  III.  Un  Lexi"  mérite  pas  d'être  cité.  Rapin  tra- 

€oa  Arabe^  161-^,  1^-4**.  IV.  Un  Die  vailla  à  la  Satyre  Ménippée ,  &  quel  * 

tÛMutaire  Ckaldaique  ,  qu'on  trouve  ques  auteurs    lui  attril^uent  tous 

dans  V Apparat  de  la  Polygl.  d'An-  les  vers  de  cette  pièce  \  d'autres 

vers  ,  &  d'autres  ouvrages.  Un  de  difent  qu'ilfiit  aidé  par  Pajferat  .Les 

fes  fils ,  de  même  nom  que  lui ,  a  poètes  de  fon  tems  confacrèrent 

anffipidilié  des  Notes  fur  les  Tra-  des  éloges  funèbres  à  fa  mémoire, 
gcdies  de  Séaèfue,  Il  étoit  digne        II.  RAPIN,  (René)  Jèfuite,ncà 

de  fon  père  par  fon  érudition.  Tours  en  1621 ,  mort  à  Paris  en 

1.  RAPIN ,  (I^icolas)  né  vers  1 540  1687 ,  eft  célèbre  par  fon  talent 

à  Fontenai-le-Comte  en  Poitou ,  pour  la  poëiic  latine.  Il  s'y  ctoit 

fut  vîce-iënéchal  de  cette  ville ,  confacré  de  bonne  -  heure  ,  &  il 

&  vint  enfuite  à  Paris,  où  le  roi  enfeigna  pendant  neuf  ans  les1)el* 

Btari  HJ  lui  donna  la  charge  de  les-lettres  avec  un  fuccès  diAin  » 

Cij 
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gué.  A  un  génie  heureux ,  à  un    On  a  encore  dû  Père  Rapln  def 
goût  nîr,  il  joignoit  une  probité    Auvus  diverfcs ^  Amilerdam  1709, 
cxaûe ,  un  cœur  droit ,  un  carac-    3  vol.  in- 12.  On  y  trouve;  I.  De$, 
tére  aimable  &   des  mœurs  dou-    Réflexions  fur  l'Eloquence ,  fur  la 
ces.  Il  étoit  naturellement  honnê-    Poëfie,  fur  rHifloire  &  fur  la  Phi- 
te ,  &  il  s*étoit  encore  poli  dans    lofophie.  II.  Les  Comparaifons  de 
le  commerce  des  grands.  Parmi  fes    VirgiU  &  A^ Homère  ;  de  Dtmofthin€ 
différentes  Pocfies  latines  ,   Ton    &  de  Cicéron\  de  Plaeon  &  A'Arif- 
'diilingue  le  Poème  dts  Jardins.  Ceft    tote,  de  Thucydide  &  de  Tite^Livei 
fon  chef-d'œuvre  ;. il  eil  digne  du    celle-ci  &  la  pénult.  font  moins 
iîécled'^tt^tt/?#,ditl*abbé  des  Fon-    eftimées  que  les  premières.  IIL 
iaines^  pour  l'élégance  &la  pureté    Plufieurs  ouvrages  de  piété,  dont 
du  langage  ',  pour  l'efprit  &  les    le  dernier  eft  intitulé  :  La  Vie  des 
grâces  qui  y  régnent.  L'agrément    Pridtfiinés ,  &c...  Le  recueil  de  fes 
des  dcfcriptions  y  fait  difparoitre    <£uvres  offi*e  des  réflexions  judi- 
la  féchereffe  des  préceptes ,  &  l'i^    cieufes  ,  des  jugemens  fains ,  des 
Imagination  du  poëte  fait  délaiTer    idées  &  des  vues  :  foh  Ôyle  ne  man- 
ie leâeur  par  dès  fables,  qui  ,^quoi-    que  ni  d'élégance ,  ni  de  précifion  ^ 
que  trop  fréquentes  ,   font  pref-    mais  on  y  fouhaiteroit  plus  de  va- 
ûue  toujours  riantes  &  bien  choi-    rîété,  plusde  douceur,  plus  degrace, 
nés.  Pluéeurs  critiques  ont  préten-    Ces  qualités  fe  font  fur-tout  deûrer 
ixL  que  le  P.  Rapin  n'étoit  que  le    dans  fes  ParallcUs  des  auteurs  aa« 
^ere  adoptif  de  cet  ouvrage  char-    ciens.LeP,/2tf^/iipublioit  alternatif 
âiant ,  6c  q'u'on  le  trouvoit  dans  un    yement  des  ouvrages  de  littérature 
ancien  manulcrit  Lombard ,  qu'un   te  de  piété  :  cette  variation  fit  dire 
prince  de  Naples  confervoit  dans    à  l'abbé  dé  U  Chambre ,  que  ce  7^- 
&  bibliothèque.  Mais  quels  garans   fuite  fervoit  Dieu  &  le  Monde  parfé» 
donnc-t-on  d'une  anecdote  auffi    mtfire.  La  meilleure  édition  de  fes 
iîngulicre  ?  Des  ouïs-dire  fans  fon-    Po'èfus  Latines  y  eft  celle  de  Cra- 
dcmcnt....On  ne  fait  pas  moin^  de    inoify  en  3  vol.  îh-11,  168 1.  Oa 
cas  des  Eglopies  facrées  du  Père    y  trouve  les  Eglogucs,  les  ivli- 
Rapiny  que  de  fon  Pocmc.  Si  ce-    vres  des  Jardins,  &Ies  Poeûesdi- 
lui-ci  efl  digne  des  Géorgiques  de    verfes. 

Virgile  ,  cçUes-là  méritent  un  rang      III.  RAPIN  de^Thoyras  ,  (Paul) 
àiflmgué   auprès    des  Bucoliques,    né  à  Caftres  en  1661 ,  d'une  an- 
Quoique   le   Père  Rapin  fût  bon    cienne  famille  originaire  deSavoie, 
poète ,  il  n'ccoit  pas  entête  de  la    fe  fît  recevoir  avocat,  La  profef- 
poëûe.  Du  Perricr  &  Santeul  parié-    fîon    qull   faifoit  du   Calvinifinc 
tent  un  jour  à  qui  fcroit  mieux    étant  un  obflade  à  fon  avancement 
des  vers  latins.  Ménage  n'ayant  pas    dans  la  magiflrature ,  il  réfolut  de 
voulu  être  leur  juge ,  ils  convîn-    fuivre  le  métier  des  armes  v  mais 
rent  de  sVn  rapporter  au  P.  Ra-^   fa  famille  n'y  voulut  point  confeiw 
pin.  Ils  le  trouvèrent  qui  fortoit  de    tir.  La  révocation  de  l'cdit  de  Nan* 
réglife.  Ce  Jéfuite,  après  leur  avoir    tes  en  1685  ,  6c   la  mort  de  fon 
reproché   vivement  leur   vanité,    père  arrivée  2  mois  auparavant , 
leur  dit  que  les  vers  ne  valoient    le  déterminèrent  à  paÛer  en  An- 
rien  ,  rentra  dans  l'églife  d'où  il    gleterre  ,  où  U  arriva   en  i686* 
fortoit ,  &  jctta  dans  le  tronc  l'ar-    Peu  de  tems  après   il  repafTa  en 
gent  qu'ils  lui  avaient  ccnfigné.    Hollande ,  &  encra  dans  une  com* 
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^gtiîe  de  cadets  François,   qui    complette,  quoiqu'elle  foit  dcfcw'- 
ctoh  à  Utrechc.  II  fuivit  le  prince    tueufe  à  bien  des  cgard^.  11  a  avan- 
COrange  en  Angleterre  en  1688  •,    ce  un  grand  nombre  de  faits  fans 
êc  Tannée  fuiv.,  Milord  K'uigfioi^   les  vérifier.  U  n'étoitpas  Anslois^ 
lui  donna  Tenfeigne  colonelle  dé    &  il  écrivoit  dans  un  pays  etran- 
fon  régiment,  arec  lequel  il  alla    ger  ,fur  la  foi  des  livres  qui  trom- 
cn  Irlande.  II  fur  enfuite  lieute-    pent  prefque  toujours.  Son  ftylc 
flanty  puis  capitaine  dans  le  même    éft  natiu-el ,  aiTez  net ,  quelque- 
régiment ,  &  fe  trouva  à  plufieurs    fois  brillant.  Sa  narration  eft  vi- 
£éges  &  condsats ,  où  il  ne  fut  pas    ve  >  fcs  portraits  ont  du  coloris 
un  fpeâateuf  oifif.  Rjioifi  céda  ài    6c    de  la   force  »  mais    ils  font 
compagnie  »  en  1693 ,  a  Tun  de  fes    peu  réfléchis.  Cet  hiftorien  mou- 
Ircrcs,  pour  être  gouverneur  de    rut  à  Vefel   en  17x5.  Il  fçavoit 
nûlord  PonUnd.  Il  fuivit  ce  jeune    le  Grec,  le  Latin,,  l'Anglols,  l'I- 
ieigneur  en  Hollande ,  en  France  ^    talien  ,.  TEfragnol  -,  &  il  s'étoit 
en  Allemagne ,  en  Italie  6c  ailleurs,    fort  applique  aux  mathématiques , 
Ufe&  des  amis  dans  les  différens    furtout  aux  fortiAcatîons.  Les  gens. 
pajs  qu*il  parcourut.  Qumque  na-    du  monde  le  regardoient  comme , 
torellement  férieuSc ,  il  n*étoit  pas    un  homme  d'honneur ,  les  beaux- 
ennemi  d'une  joie  innocente   &    efprits  comme  un  bon  écrivain , 
modérée.  Lorfqu'il  eut  fini  Tédu-    6c  les  Calvinîiles  comme  un  Pro- 
cation dn  duc  de  Portland  y  il  fe  re-    teftant  zélé.  Ses  ouvrages  font  : 
ôra  à  la  Haie  »  où.  il  fe  livra  tout    L  Son  Hifloirc  é? Angleterre ,  impri- 
entier  à  Tétude  des  fortifications    mée  à  la  Haye  en  1 71  j  6c  — 26,  en 
€c  de  rhiâoire.  H  fe  tranfporta  en    9  vol.  in-4^  >  6c  réimprimée  à  Tre-^ 
1707,  avec  fa  fanille,  à  VczcL    voux  en  1728,  en  loauffi  in-4*. 
Ce  fut  alors  qu*il  travailla  à  fon    On  ajouta  à  cette  édition  des  ex- 
J7//2o£r£j'^jig|erriT£.L*ouvrage  qu'il    traits  de  Rymer.  On  y  joint  ordi- 
piâilia  fous  ce  nom ,  a  eu  un  grand    nairement  une  Continuation  en  3 
fiiccès ,  &  il  le  mérite  à  bien  des    vol.  in-V^  6c  les  Remarques  de 
égards.  Mais  on  voit  clairement    TindaU  en  a.  On  en  fit  un  Abrégé 
que  c'eil  en  partie  le  chagrin ,  l'ai-    en  i  o  vol..  in- 1 1 ,.  à  la  Haye  1 730. 
greuT  6c  la  haine  qui  lui  ont  mis    La  meilleure  édition  de  hi  grande 
la  plume  à^'la  main,  6c  qu'il  s'eil    Hifioire,  efl  celle  de  M.  îe  Ftvrc 
orgueilleufement  flatté    de   fcure    de  St-Marc ,  en  16  vol.  in-4* ,  1 749, 
repentir  iâ  patrie  de  Tavoir  con-    1 1.  Une  bonne  Differcation  fur  ûs 
tralnt  à  s'exiler.  Tous  nos  rois  y    TTighj  &  Us  Tkoris ,  imprimée  à  la 
lélon  cet  hiftorien  ,!  put  été  des    Hayeeni7i7,in-8*. /lfl/>i/i<fc  TAcy- 
princes  injures ,  to^jours  occupés    ras  étoit  arriére-petit-fils  de  Philir 
â  dépouiller  leurs  grands  vaflkux    hen  Rafik,  niaître-d'hôtel  du  prin- 
de,  leurs  poâeflions  ^  6c  ne  fe  fai-    ce  de  Condéj,  qui  ayant  été  envoyé 
lant  aucun  fcrupule  d*enfreindre    au  parlement  de  Touloufe.  pour 
les  traités  les.  pkis  folemnels ,  dès    y  porter  de  la  part  du  roi  l'édît 
qu'ils    entre-voyoicnt     quelque    de  pacification  en  1 5  ç8 ,  y  fut  ar- 
avant^e  à  les  violer.  Sts  réfle-    rèté  par  ordre  de  cette  cour  y  qi^i 
xions  fin*  le  caraÛére  de  la  nation    lui  fit  fon  procès  en  3  jours ,  6c 
en  général ,  ne  font  pas  moins  ou-    le  fit  décapiter  le  1 3  Avril  de  cette 
trageantes  &  moins  odieufes.  A  ce    année ,  comme  un  des  principaux 
4ééut  près  »  fon  HifioUc  eil  la  pins   «(uteurs  de  la  conjuration  de  Tou« 

•       eiij. 
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loufe  eni  $62,  malgré  TamnifUe  que  ne  cefla  jamais  de  lire  ou  d*écr2re^ 

le  roi  lui  avoit  accordée.  jufqu'à  un   âge  avancé  qu*il  de* 

RAPINE,  (Claude)   Céleftta^  vint  aveugle.  Il  fut  tué  peu  de 

né  au  diocèfe  d'Auxerre ,  &  cou-  tems  après ,  vers  Tan  935.  Ses  Trah* 

ventuel  à  Paris ,  fut  envoyé  en  Ita-  tés  fur  Us  maladies  des  Enfans ,-  font 

lie  pour  réformer  quelques  monai^  encore  eilimés.  Rafis  eft  le  premier 

téres  de  fon  ordre.  Le  fuccès  avec  qui  ait  écrit  de  la  petite  vérole, 

lequel  il  s*acquitta  de  cette  cpm-  Robert  Etienne  donna  en  1548,  en 

mi(Hon ,  le  fît  choiûr  par  le  cha-  Grec ,  le  traité  de  ce  médecin  fur 

pitre  général  pour    corriger  les  cette  maladie  funefte.  On  en  a  fait 

Confiitutions  de  fon  ordre  fuivant  depuis  à  Londres  une  édition  en 

les^  ordonnances  des  chapitres  prér  Arabe  &  en  Latin ,  1 767 ,  in-S**.  Ses 

cédens.  Ses  principaux  ouvrages  autres  ouvrages  fe  trouvent  avec 

font  :  I.    De  ftudiis  Philo/ophûe  &  le  TraUien ,  1 548 ,  in- fol.  Il  tira foa 

Theoiogia.  IL  De  ftudiis  MoaacAo-  nom  de  Rhasès  ou  Jrafi ,  de  la  villç 

rum.  Le  P.  MahiUon  en  a#dt  uiâge  de  Ray  en  Perfe ,  célèbre  par  ion 

dans  fon  Traité  des  études  monafti"  académie^  où  il  naquit  vers  Tan 

«  ques.  Ce  pieux  &  fçavant  religieux  860.  Après  s*être  fignalé  par  plur 

mourut  en  1493.  fieursguérifons,  îleutla  direâion 

RASARIO,  (Jean-baptiile)  mé-  de  divers  hôpitaux  &  la  place  de 

decin,  natif  de  Valdugia  dans. le  médecin  du  calife  Af oib/tf</«r  ^iZ/dA» 

Noyarois ,  enfeigna  avec  réputa:^  11  étoit  Mahométan. 

tion  à  Venife  &  à  Milan ,  fut  de  RASSICOD ,  (Etienne)  avocat 

racadémie de ^Zi^j^/i de Padoue,  au  parlement  de  Paris,  né  à  la 

&  mourut  d'une  fièvre   maligne  Ferté-fous-Jouarc  en  Brie ,  fe  livra 

en  1578,  à  plus  de  60  ans.  Quoi-  tout  entier  pendant  plufieursan-. 

qu'il  eût  pa£é  toute  fa  vie  dans  le  nées  à  Tétude  des  poètes  6^  des  hif^ 

célibat ,  il  ne  fut  jamais  foupçonné  toriens  les  plus  excellens  i^Qrecs  , 

d'avoir   recherché  les  plaifirs  du  Latins  &  François.  Il  s'attacha  en* 

mariage.  Naturellement  généreux ,  fuite  à  Caumartin^  &  s'appliqua  à 

il  traitoit  les  malades  gratuitement  Tétude  du  droit.  Ses  proteâeur$ 

&  nourrilToit  les  nécefliteux  com-  lui  procurèrent  une  place  de  cen- 

me  s'il  eût  été  leur  père.  On  a  feur  royal ,  &  une  autre  au  Journal 

de  lui  des  TraduBions  latines  de  des  Sçavans.  Les  infirmités,  fuite 

Calien  &cd'OribafeyS)CC.  ordinaire  des  grandes  applications, 

RASCAS, (Bernard)  gentilhom-  accablèrent  fa  vieilleiTe,  &rem* 

meLimoiin,  &  félon  quelques  au-  portèrent  en  1718  ,  à  73  ans.  Sa 

teurs ,  parent  des  papes  Clément  VI  capacité ,  fa  droiture  &  fa  candeur 

&  Innocent  VI  ^  fe  rendit  célèbre  le  rendirent  cher  à  fes  confrères 

dans  le  xiv*  fiécle  par  fon  efprit ,  &  au  public.  La  connoiilance  qu'il 

par  fa  capacité  dans  la  jurifpru-  avoit  des  langues  &  des  belles  let*| 

4ence ,  &  par  fes  Poëfies  ProvençaUs»  très,  auroient  été  de  grands  fecours 

RASCHI ,  Voyei  Jarchi.  pour  l'éloquence  du  barreau  -,  mais 

RASIS  ou  Rhasès  ,  fameux  mé-  la  dèlicatefTe    de    fon   tempéra-^ 

decin  Arabe   au  x*  fiécle ,  connu  ment  l'obligea  à  fe  renfermer  dans 

auiSi  fous  le  nom  6*AlmanJor  ou  U  fon  cabinet ,  c'eft-à-dire ,  à  écrire 

Crand,  C'ètoit  le\Galien  des  Ara-  &  à  confulter.  On  a  de  lui  unou- 

bes.  Il  opéroit  avec  fermeté ,  &  vrage  intitulé  :  Notes  fur  U  Conci^^ 

a  jugeoit  avec  çirconfpeâiou.  Il  U((€  Trente  ^  avec  une*  dUTinrtatioà 
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fur  la  réception  &  raratorité  de  ee  les  Latins.  IV.  Un  TraUc  du  Corps 

concile  en  France;  1706,  in-S\  &  du  Sang  de  JefufChrift ^  contre 

Cet  ouvrage  »  très-utile ,  renferme  Pafchafc  Rathert.  Le  doûeur  Boihau 

des  éclalrcifieniens  fur  les  points  le  publia  en    16S6,  in-ii,  avec 

les  plus  importans  de  la  ctiicipline  une  traduâton  françoife  &  des  no- 

eccléâaâîque,  &  il  eft  écrit  avec  tes.  Le  tradudleur  Torna  en  même 

beaucoup  de  netteté.  tems  d'une  Préface ,  dans  laquelle 

RASTIGNAC  ^  Voye^  CHAT  DE  il  démontre  contre  les  Calviniftes , 

Rastignac.  que  le  traité  de  Ratramne  n'eft  nul- 

R  A  T  B E  R  T  ,  Vcyei  Paschass  lement  favorable  à  leurs  opinions  ^ 

Ratbert.  comme  ils  le  prétendent  ordinai- 

RATHERE  ou  RATHIER,  moi-  rement.  Ratramne  entreprend  d*y 

ne  de  Tabbayede  Lobbes^  obtint  prouver  deux  chofes  :  la  i'*,  que 

l'évêché  de  Vérone ,  dont  il  fut  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift 

dépottédé  quelque  tems  après.  Il  qui  font  reçus  dans  TEglife  par  la 

lut  eniîxite  élu  évèque  de  Lié-  bouche  des  Fidèles,  font  des  fi-> 

ge;  mais  l'Italie  lui  plaiûmt  plus  gures ,  û  on  les  conûdérc  par  Tap- 

que  rAllemagne  ,  il  fiit  rétabli  parence  vifiblc  &  extérieure  du 

par  le  crédit  de  Tempereiu:  Othon  Pviin  &  du  vin ,  quoiqu'ils  foient 

fur  le  fiége  de  Vérone,  S'étant  véritablement  le  Corps  &  le  Sang 

bfrouillé  avec  fon  clergé ,  il  fut  de  Jefus-Chriil  par  la  puiiTance  du 

obl^é  de  fe  retirer.  U  vint  alors  Verbe  Divin  :  la  2* ,  que  le  Corps 

en  France ,  y  acheta  des  terres ,  de  Jefus-Chriil  dans  l'Euchariflie 

&  y  eut  les  abbayes  de  S.  Amande  efl  différent ,  non  en  foi  &  quant  à 

d'Jamoat  &  d^AunaL  II  mourut  à  la  fubihince,  mais  quant  à  lamaniére 

Namur  en  974.  On  %  de  lui  :  L  d'être ,  du  Corps  de  J.  C.  tel  qu'il 

Des  Apologies^  des  Ordonnances  Sy^  étoit  (ur  la  terre  ,  &  tel  qu'il  efl 

modales^  des  Lettres  &  des  Sermons,  dans  le  Ciel,  fans  voile  &fans  figu- 

qni  fe  trouvent  dans  le  tome  1*  du  res.Le  TrAi// duCorps  &du  Sang  de 

Spicilége  de  Dom  Luc  à^Achery.  IL  J.  C.  fut  imprimé  en  latin  avec  une 

Six  livres  de  Difcours  (  Praloquio^  Difcnfe^  en  1 71 2,  in- 1 2,  On  trouve 

rum  ),  dans  le  tome  ix  de  VAmptiffî^  dans  ItsEcrivains  eccUfiafilques  d' Ow 

ma  CollcBio  des  Pères  Mirtcnju  &  din ,  article  Ratramne  ,  une  Lettre 

I>uranâ,  curieiife  de  celui-ci  fur  Us  Cynoce-* 

RAIHAMNE,  moine  de  Tàbbaye  phaUs ,  ou  fur  les  hommes  qui  ont 

de  Corbie ,  floriffoit  dans  le  ix*  une  tête  de  ^hien. 
fiécleJI  étoit  contemporain d'tf/fff-        RAVAILLAC,  (François)  fils 

wur ,  contre  lequel  iJ  publia  2  £i-  d*un  praticien  d'Angoulême ,  dont 

trrufar  U  Frédefiination ,  dans  lef-  il  fuîvit  quelque  tems  la  profeffion, 

quels  il  montre  que  la  doârine  de  prit  enfiâte  l'habit  chez  les  Feuil^ 

S.  AagttJBa  fur  la  Grâce  efl  la  feule  lans.  Ses  idées  noires ,  fes  vifions 

doônne  Catholique.On  les  trouve  &  fes  extravagances ,  le  firent  chafl 

dans  les  Vindicist  pradeftinationis  ^  fer  du  cloître  6  femaines  après, 

lé^o,  2vol.  in-4*.  on  a  encore  Accufé  d'un  meurtre ,  fans  pouvoir 

de  foi  plufieurs  autres  traités  :  L  en  être  convaincu ,  il  échappa  au 

Dt  Veufuuanent  de  hfus-Otrift ,  dans  châtiment  qu'il  méritoit ,  &  rede* 

\eSçiid[égeàeéCAehtry.\l.DeVA'  vint  foUiciteur  de  procès.  Il  en 

œ.  ni.  Un  Traité  contre  les  Grecs ,  perdit  un  en  fon  nom  pour  une 

fn  4  livres  I  dans  lequel  il  juilLfie  fucçeffîpi^  Ce  malheur  le  réduiâ< 
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à  une  telle  fnî£ére ,  qu*il  fîit  obtigCy  tenant  à  1?  main  le  couteau  eticpre 

pour  fubiifter ,  de  faire  le  métier  dégouttant  de  fang ,  le  duc  à'Éptr' 

de  maître  d'école   à  Angoulêmc.  non  le  fit  arrêter.  On  le  conduis 

Les  excès ,  les  libelles  &  les  fer-  fît  d*abord  à  Thôtel  de  Retz ,  & 

mons  des  Ligueurs  avoient  dérangé  enfuite  à  la  Conciergerie.  Son  pro- 

ibn  imagination  dès  fa  première  ces  ayant  été  dréile,  il  fut  tiré  à 

jeunefTe  ,  &   lui   avpient  infpiré  quatre  chevaux   &  écartelé  à  la 

une  grande  averfîon  ppur  Henri  IK  place  de  Gçève ,  le  27  Mai  16 lo , 

Î Quelques  prédicateurs ,  trompettes  âge  d'environ  31  ans ,  après  avoir 
u  fanatifhic  &  du  parricide ,  en-  conilamment  periiâé  à  dire  dans 
feignoient  alors  qu'il  étoit  permis  tous  Tes  interrogatoires ,  quV/  iz*d- 
de  tuer  tous  ceux  qui  mettent  la  voit  point  de  Complets.  Les  deux 
religion   Catholique   en  dangei; ,  doâeurs  de  Sorbonne  qui  TaHiflé- 
eu  qui  font  la  guerre  au  pape.  Ra-  rent  à  la  mort ,  Fifcfae  &  Gamache  f 
vaillae ,  né  avec  un  caraâére  fom-  ne  purent  rien  arracher   de  lui , 
bre   &  une    humeur   atrabilaire ,  parce  qu'apparemment  il  n'avoic 
ùiût  avidement  ces  principes  abo*  rien  à  dire.  Le  fcélérat ,  prêt  à 
minables.  Aufeul  nom  deHugue-  expirer  ,  demanda  rabfolution  à 
not  il  entroit  en  fureur.  La  dure  VlUJac  ,  qui  iniîfla  à  la  lui  refufer , 
néce/Iité  où  il  fe  vit  réduit ,  la  ^  moins  qu'il  se  voulût  déclarer 
perte  de  fon  procès ,  les  triîles  fes  complices  &  fcs  fauteurs.  EU' 
réfleTÙons  qull  fit  fur  fon  empri-  yailUc  lui  répondit  qu'il  n'en  avoit 
bonnement  &  fur  fon  expul£on  point  -,  &  le  confejfeur  ayant  ré- 
du  cloître ,  irritèrent  de  plus  en  pliqué  qu'il  ne  pouvoit  rabfoudre»^ 
plus  fa  bile.  U  prit  la  réfolution  il  demanda  qu'on  lui  donnât  rab<> 
«xécrabled'aiïaflîner  Atfori/^^que  folution  fotjs  condition  ,  c'ed-à- 
ion  imagination  échaufée  lui  faifoit  dire,  au  cas  qu'il  dit  la  vérité, 
regarder  comme  un  fauteur  de  Thé-  Alors  FiUfac  lui  dit  :hU  veux  tien  i 
jéGsy  qui  alloit  faire  la  guerre  au  ptaitfi  vous  mentes,  éiu  lieu  d'ah/o» 
pape.  Affermi  dans  fon  deilein ,  il  lution^  je  vous  prononce  votre  damna" 
t'exécuta  le  14  Mai  j6io.  Un  em-  tion,  ,\  Pierre  de  l'Etoile ,  a  qui  nous 
barras  de  charettes  avoit  arrêté  le  devons  ces  faits  ,  affûre   que  le 
çaroEe  du  roi  au  milieu  de  la  rue  monfbe  ajouta  :  Je  U  reçois  &  je 
de  la  Feronnerie ,  qui  étoit  alors  l'accepte  à  cette  condition.  On  n'en- 
fort  étroite.  RavaiUae  monte  fur  trera  point  dans  des  détails  &  dans 
une  des  roues  de  derrière,  &  avan-  un  amas  de  circonAances  que  per- 
dant le  corps  dans  le  carofle  au  fonne  n'ignore  ,  fur  le  caraàére 
moment  que  ce  prince  étoit  tourné  des  .perfonnes    auxquelles    on  a 
vers  le  duc  d^Epernon  af&s'  à  fon  attribué  ce  détellable  parricide.  Oa 
côté,  pour  lui  .parler  à  l'oreille ,  dira  feulement  qu'il  efl  très-difE- 
il  lui  doime  dans  la  poitrine  deux  pile  de  décider  û ,  parmi  ces  per- 
coups  de  poignard.  Le  fécond  lui  fonnes,il  y  en  eut  quelqu'une  qui 
coupa  l'artère  du  poumon»  &  ik  tren^pa  dans  cet  horrible  forfait» 
Ibrtir  le  fang  avec  tant  d'iométuo-^  I«e  duc  de  Sulfy  aflfûre  que  le  cri 
£té ,  que  ce  grand  roi  fut  etoufCè  public  défigne  aflez  ceux  qui  ont 
en  un  inihutt,  iaas  proférer  uiie  «rmé  le  bras  du  monftre.  Mab  on 
feule  parole.  Le  monâre  eât  pu  répond,  que  les  Mémoires  de  ce 
fe  fauver  fans  être  reconau  ;  mats  miniffare  furent  conq>oféf  par  fes 
étant  demeuré  à  la  même  place  |  fccrétaires»dai¥letemsq[tt*il  étoit 
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tdc  par  Mari€  de  Mtiieîs,  H 
B^cft  pas  étrange  qu'on  y  laifTe 
échapper   quelques  foupçons  far 
cette  priitceiTe ,  que  la  mort  di'Htn- 
fi  IF  rendoit  maxtreiTe  du  royau- 
me ,  &  iur  le  duc  é'Ep«rnon  qui 
avoir  fevi  à  la  faire  déclarer  ré- 
gente*  Les>  conjeéhires  odieufes 
que  les  autres  hiftoriens  ont  re- 
cueillies iànsezamen,parotffent  dé- 
truites d'une  manière  viâorteufe 
par  les  réflexions  fuivantes.  Elles 
ïbnt  d^un  homme  qui  a  foigneufe- 
iiiem  examiné  ces  hits  :  «<  Mènerai , 
f*  plus  hardi  que  judicieux ,  forti- 
9*  fie  ces  Soupçons;  8c  celui  qui 
>•  rient  de  feire  imprimer  le  vi* 
»»  tome  des  Mimo'tns  de  Condé ,  fait 
»•  fes  eiK>rts  pour  donner  au  mi- 
*•  ierable  RavaiiUc  les  complices 
»»  les  plus  refpeâables.  N*y  a-t-il 
y»  donc  pas  aflez  de  crimes  fur  la 
•»  terre  ?  Faut-il  encore  en  cher- 
»  cher  où  il  n*y  en  a  point  ?  On 
s*  accuie  à  la  fois  le  P.  Alagona , 
M  Jéfuxte ,  oncle  du  duc  de  JUrme , 
n  tout  le  conTeil  Efpagnol ,  la  rei- 
M  ne  Marit  de  MédicU ,  la  maltrefTe 
».  à'Hoiri  IV  mad*  de  Vcmeuil ,  & 
*•  le  duc  d*J^p«nsofl.Choififrez  donc  : 
M  il  la  maîtrefife  eft  coupable ,  il 
»t  a'y  a  pas  d'apparence  que  Té- 
M  poufe  le  foit:fi  le  confeil  d*Ef- 
9*  pagne  a  mis  dans  Naples  le  cou- 
9*  tean  à  la  main  de  RavailUc^  ce 
9»  n*eÛ  donc  pas  le  duc  A'Epemon 
9»  qui  l'a  réduit  dans  Paris ,  lui  que 
»  RmhoUUc  appelloit  Catholique  à 
**  ^'V'^  ^tfiA ,  comme  il  eil  .prouvé 
9»  au  procès  \  lui  qui   d'ailleurs 
»  empêcha  qu'on  ne  tuât  Ravail- 
9t  lacyi  rinilant  qu'onle  reconnut 
9*  tenant  ion  couteau  fanelant ,  & 
y*  qui  Youloit  qu'on  le  refervât  à 
r»  la  queâioa  &  au  fupplice.  Il  y 
9t  a  des  preuves,  (dkiié{erai^^  que 
9*  des  prêtres   avotent  mené  Ài- 
9»  y4z/Z«c^ufqu*à  Naples.  Je  répons 
>•  qu'il  n'y^a  aucune  preuve.  Con- 


M  fultex  le  procès  criminel  de  ce 
n  monftre ,  vous  y  trouverez  tout 
H  le  contraire.  Je  (ais  que  les  dé- 
r>  portions  vagues   d'un  nommé 
H  du  lardin  6c  d'une  d'Efcomaaj  ^ 
M  ne  font  pas  des  allégations  à 
»»  oppofer  aux  aveux  que  fit  Ra-- 
M  yaillac  dans  les  tortures.  Rien 
M  n'eft  plus  iimple ,  plus  ingénu  , 
n  moins embarrafTé, moins  incon- 
1*  ftant  ;  •  rien  par  conféquent  de 
»  plus  vrai  que  toutes  fes  répon- 
n  fes.  Quel  intérêt  auroit-il  eu  i 
»»  cacher  les  noms  de  ceux  qui  l'au- 
n  roient  abufé  ?  Je  conçois  bien 
»♦  qu'un  fcélérat ,  aiTocié  à  d'autres 
>»  fcélérats  de  fa  troupe ,  cèle  d'a- 
>*  bord  fes  complices.  Les  brigands 
»  s'en  font  un  point  d'honneur  : 
»»  car  il  y  a  de  ce  qu'on  appelle 
•*  honneur  jufques  dans  le  crime  ; 
y>  cependant  ils  avouent  tout  à  la 
>»  fin.  Comment  donc  un  jeune^ 
>•  homme  qu'on  auroit  féduit  »  un 
^  fanatique  à  qui  on  auroit  fait 
»»  accrou-e  qu'il  feroit   protégé, 
»♦  ne  décéleroit-il  pas  fes  féduc- 
»»  teurs  ?  Comment,  dans  l'horreur 
»♦  des  tortures ,  n*accuferoit-il  pas 
>*  les  impofteurs  qui  Tont  rendu 
'*  le  plus  malheureux  des  hommes  ^ 
w  ÎTeil-ce  pas-là  le  premier  mou- 
>«  vement  du  coeur  hiunain }  Ra-r 
y*  vailiac  perfide   toujours  a  dire 
♦»  dans  fes  interrogatoires  : /V  cro 
»»  bien  faire  en  tuant  un  Roi  qui  vow^ 
n  loit  faire  la  guerre  au  Papej  j*ai 
>»  eu  des  vlfions ,  des  révélations  \}aî 
»»  cru  fervir  Dieu.  Je  reconnais  que 
»  je  me  fuis  trompé^  &  que  je  fuis 
n  coupable  d'un  crime  horrible  \  }e  n*y 
n  ai  jamais  été  excité  par  PERSO  y  N£, 
>»  Voilà  la  fubflance  de  toutes  fes 
^  réponfes.  U  avoue  que ,  le  jour 
H  dç  Tafiaffînat,  il  avoit  été  dé-* 
n  votement  à  la  melTe  :  il  avoue 
n  qu'il  avoit  voulu  plufieurs  fois 
»>  parler  au  roi ,  pour  le  détour- 
n  ner  de  faire  la  guerre  en  faveur 
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M  des  princes  hérétiques  :  il  avoue  compter  la  fomme.  Mais  Tannée 

>»  que  le  defTein  de  tuer  le  roi  l'a  fuivante  ayant  été  reconnu  pout 

>»  déjà  tenté  deux  fois  ;  qu'il  y  a  le  chef  d'une  confpiratioa  en  Lan^ 

w  réMé  *,  qu'il  a  quitté  Paris  pour  guedoc,  il  fut  brûlé  vif  en  Juin  1705  « 

♦>  fe  rendre  le  crime  impoflîble  -,  RAVAUD ,  Voy^x  IV.  Rémi. 

f*  qu'il  y  eft  retourné ,  vaincu  par  RAVISIUS  TEXToa^  Yoye^  Ti-. 

M  fon  fanatiime.  Il  flgne  l'un  de  xi£R. 

>»  fes  interrogatoires ,  François  A*-  RAVIUS  ou  Rave  ,  (  Chrétien  ) 

»»  yaillac:  né  à  Berlin  en  161 3  ,  voyagea  eu 

^      ^    •          .  Orient,  où  il  apprit  les  langues 

%Z"^Z\         "^  "^'^  Turque  ,Perfane&  Arabe ,  &  d'où 

Jefus  fou  U  vainqueur.  .j  ^^p^^^^^es  manufcr.  précieux, 

w  Qui  nç  reconiioît',  qui  ne  voit ,  De  retour  en  Europe  ,  il  profeUai 

»  à  ces  deux  vers  dont  il  accom-  les  langues  Orientales  à  Utrecht, 

>•  pagna  fa  fignature  ,  un  malheu-  d'abord  fans  appointeraens ,  &  cn-i  . 

»•  reux  dévot,  dont  le  cerveau  éga-  fuite  avec  une  pcnfion  de  600  flo-r 

>•  ré  étoit  empoifonné  de  tous  les  rins  que  la  ville  lui  décerna.  Ra^ 

»»  ,venins  de  la  Ligue  ?  Ses  compli-  vius  fut  un  des  fçavans  de  la  cour 

n  ces  étoient  la  fupcrUition  &  la  de  la  reine  Giriftine  de  Suède.  En» 

»»  fureur  qui  animèrent /«an  CAtf/tf/,  fin  il  profeffa  les  langues  Orien-. 

n  Pierre  Barrière ,  Jacq,  Clément;  c'é-  taies  à  Kiell ,  puis  à  Francfort  fur 

w  toit  Tcfpritde  PoUrot,  qui  aflaf-  le  Mein ,  où  il  mourut  en  1677  , 

»»  fîna  le  duc  de  Guifc;   c'étoient  à  64  ans.  On  a  de  lui:  I.  Va  Plan 

»♦  les  maximes  de  Balthaytr  Gérard^  d'Orthographe  M Etymologiex h  ébraï-* 

'»»  afîaffin  du  grand  prince  d'Oran"  gués.  II.  Une  Grammaire  Hébraïque^ 

>♦  ge, .  .  Il  me    paroit  enfin  bien  Chaldaïque ,  Syriaque  ,  Arahe ,  Sama-. 

>♦  prouvé  par  l'efprit  de  fuperfti-  ritaine  &  Angloife'yhonàics  1640, 

»♦  tion ,  de  fureur  &  d'ignorance  in-8*.  III.  Une  Traduction  latine  de 

«  qui  dominoit ,  &  par  la  connoif-  l'Arabe  d^ Apollonius  de  Perge, . .  Il 

»i  fance  du  coeur  humain ,  &  par  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean 

»  les  interrogatoires  de  RavailUc^  Ravius  fon  fils ,  bibliothécaire  dç 

>»  qu'il  n'eut  aucun  complice.  Il  Téleûeur  de  Branddîourg,  qui  a 

»♦  faut  fur-tout  s'en  tenir  à  fes  coa-  laiffé  des  Commentîures  fur  Corner 

»  feillons    faites   à  la    mort  de-  lius' l^epos^  des  Jphorifmes  militaires^ 

9»  vaut    les  juges.     Ces    confef-  &  d'autres  écrits  Latins. 

»♦  fions    prouvent    exprcffément  RAULENGHIEN  ,    Yoyei  Ra» 

«  que /ma  Çhatel^y oit  commis  fon  phelen. 

».  parricide  dans  l'efpérance  d'ê-  t  RAULïN  ,  (Jean)  naquit  à 
>i  tre  moins  damné ,  &  Ravaîllae  Toul.  Après  avoir  pris  fes  dégréç 
»  dans  l'efpérance  d'être  fauve.»»  dans  l'uni  verfité  de  Paris,  il  prêcha 
R  A  V  A  N  E  L ,  chef  des  Cami- .  dans  cette  capitale  avec  beaucoup 
fards ,  avoit  encore  plus  de  bra-  de  fuccès.  Il  étoit  entré  dans  l'or- 
voure  que  de  fanatifine.  Sça-  dre  de  Cluni  en  1497  ,&  il  mou- 
chant que  fa  tcte  étoit  mlfe  à  rut  en  IÇ14  ili  ans.  En  i54iott 
iprix ,  il  eut  la  hardiefle  de  venir  recueillit  fes  Sermons ,  in  -  8".  lis 
trouver  le  maréchal  de  VilUrs ,  &  peuvent  fervir  tout  au  plus  à  don- 
lui  demanda  les  mille  écus  de  ré-  ner  une  idée  du  mauvais  goût  qui 
compenfe  en  fe  découvrant.  Le  régnoit  en  France  dans  le  xv'fie^ 
maréchal  lui  pardonna ,  &  lui  fit  cle.  Il  prouve  dans  un  de  fes  fcr^ 
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ttons  la  néce(Qté  du  jeûne  par  ces  brûla  la  ville  de  St-Jofeph ,  &  fit 
deux  comparaifoos  :  Un  caroffc  va  prifonnier  le  gouverneur.  Il  s'a** 
pfi»  rite  quand  il  cft  yiddc  :  Un  na--  Vança  enfuite  fur  la  rivière  d'0« 
fire  qui  n*tfi  pas  trop  chargé ,  obéit  renoque  \  mais  n'ayant  pu  abordeF 
meax  à  la  rame.  Il  fe  rendit  plus  re-  dans  la  Guyane ,  il  réduiiit  en  cen-^ 
commandable  par  (à  régularité  ,  dres  la  jville  de  Coznana.  Revena 
que  par  les  ouvrages  morau^  qu*il  de  Tes  voyages,  il  fit  préfent  à  la 
donna  au  public  :ils  font  dignes  reine  des  ftatues  d'of  qu'il  y  avoit 
de  l'oubli  où  on  les  laifTe.  On  a  trouvées ,  &  lui  fit  une  defcription 
encore  de  lui  des  £etfr«j,Paris  1 5  il,  fi  avantageufe  de  ces  pays  ,  qu'en 
ia-4*,peu  communes.  Ses  ouvrages  1 5  97  il  fut  envoyé  avec  la  grande 
forent  recueillis  à  Anvers ,  1612,  flotte,  defiinée  à  enlever  les  ga« 
en  6  vol.  in-4*.  liofts  des  Efpagnols.  RawUgk  fit 

IL  RAULIN^  (Jean-Facond)  £f-  paroitre  beaucoup  de  valeur  dans 
jKigDol  de  nation  ,  mérite  d'être  cette  expédition ,  Qr  cette  valeur 
S&ngaé  du  précédent.  Celui-ci  a  auginenta  Taffeâion  &  l'eftime  de 
fleuri  dansIexTiu*fiécle,& nous  la  reine  EUxabeth.  lacqu^  I  eut 
a  laifiTé  une  îUfimrt  Eccléfiafliqu^  moins  de  confidération  pour  lui. 
dm  Malabar  ,  imprimée  à  Rome ,  Les  jaloux  de  ce  grand  capitaine  » 
in-4\  Elle  efi  pleine  de  particu-;  Taccuférent  auprès  du  monarque  , 
larités  curîeufes.  d'avoir  voulu  mettre  fur  le  trône 

RA^(T£GH,  CVTalter  )  né  à  i<ri<:/«5fiMrf,  dame  du  fang  royal  « 
Budley  en  Devonshîre ,  d'une  far  &  il  fut  condamné  à  perdre  la  tête  -f 
mine  noble  &  ancienne ,  eut  beau-  mais  le  roi  fe  contenta  de  le  faire 
coup  de  part  aux  expéditions  maT  renfermer  à  la  tour  de  Londres  , 
ritimes  du  règne  de  la  reine  Eliia-  où  il  demeura  1 3  ans.  RawUgh  pro* 
ictb,  Cétoit  un  génie  élevé ,  auda-  fita  de  cette  retraite  pour  compo- 
cieux  &  romanefque.  Il  alla  dans  fer  une  Hifioirc  du  Monde.  Enfin 
rAmérique  méridionale  en  1 5  84  »  ce  héros  fut  mis  en  liberté  en  1 6 1 6» 
s*y  rendit  maître  du  pays  de  Mo-  pour  aller  fur  la  CafUUe  d'or  & 
cota. ,  &  y  introduifit  la  première  fur  les  côtes  de  la  Guyane,  Mais 
colome/Gigloife.Pour  faire  fa  cour  fon  expédition  n'ayant  pas  été  heu- 
à£/i^d(edl»ildQnnaàcepayslenom  reufe,  il  eut  la  tête  tranchée  à 
de  Virginie.  Cette  princeflie,  fenfible  Wefhninfter ,  en  exécution  de  l'an- 
à  fes  fèrvices  &  à  fes  attentions,  den  arrêt  qui  n'avoit  pas  été  an- 
1e  choiût^  en  I  ^91 ,  pour  comman-  nulle ,  &  à  la  follicitat.  de  l'ambal-* 
der  laflotte  dcfiinée  à  s'oppofer  aux  fadeur  d'Efpagne,  l'an  161  S.Les  An* 
progrès  des  Efpagnols  dans  l'Ame-  glois  regardent  cette  aâion  comme 
rique.  Rawlegh  fe  mit  en  mer  avec  une  des  principales  taches  du  rè« 
X  y  vaififeaux  de  guerre.  U  cauû  gne  du  trop  foible  Jacques  /.  La  pa- 
de  grandes  pertes  aux  Efpagnols ,  trie  perdit  un  défenfeur ,  &  la  ré» 
&  leur  enleva  une  caraque  ^mée  publique  des  lettres  un  ornement. 
deux  millions  de  livres  fierlings.  On  a  de  lui  :  L  Son  Hijloire  du 
I^  reine  le  reçut  à  fon  retour  Monde  ^  enanglois,  in -8*,  1614. 
comme  un  homme  difHngué  *,  elle  L'auteur  ne  publia  que  la  i'*  par- 
le nomma  capitaine  de  vi  garde ,  tie  *,  elle  ne  fut  pas  recherchée  d'à* 
8c  lux  fit  cpoufer  une  de  Cts  dames-  bord ,  &  il  jetta  au  feu  la  féconde, 
d'honneur.  Kawlegh  fe  rembarqua  Cet  ouvrage  efi  fç^vant ,  mais  trop 
en  1595,  alla  attaquer  les  Efpa-  confus.  II.UneiSe^iioA  de  fon  prem. 
gnols  dans  l'iâe  de  la  Trinité  ,  voyage  à  l'Amérique,  o\i  U/^/c^ic-* 
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irerte  de  la  Guyane ,  en  latin,  Nurem-  ges  de  Botanique»  Son  fyûèmt  êxC* 
berg,  1^99,  ui-4S  U  y  a  des  cho-  fiére  beaucoup  de  celui  de  Tourne'* 
les  curieufes.  fort.  Celui-ci  ne  diftribue  les  plan- 

RAY,  (Jean)  né  dans  le  comté    tes  qu'en  ii  genres,  au  lieu  que 
d'Efiex  en  1628 ,  étudia  à  Cam-    Ray  en  compte  z8...  IV^  Un  Cota- 
bridge ,  &  fut  membre  du  collège    logue  des  Planxes  des  environs  de 
4e  la  Trinité.  Après  avoir  pris  les    Cambridge ,  1660 ,  in-$**.  avec  ua 
dégrés  académiques,  il  fut  ordonné    Appefldix  de  1663 ,  8cun  de  1685. 
prêtre  de  TEglife  Anglicane  v  mais    V.  Stirpium  Britanmearum  extra  Bri- 
Ibn  oppofition  aux  fentimens  des    tannias  na/centiumSylloge,  Londreç 
Epifçopaux ,  l'empêcha  d*obtenir    1696,  m-Z".  VI.  Synopfis  methodica 
des  bénéfices.  L'étude  de  la  nature    À/ùmalium  quadruptdum  &  Serpentini 
le  confola  de  la  privation  des  biens    generis ,  Londres  1 724 ,  in-8*.  VIL 
ecdéfiaftiques.    U  avoit   tout   ce    SynopfismethodUaAvium&Pifc'mm, 
qu'il  fJEillott  pour  l'approfondit*:    Londres  161 3,  in-8^  VIL Âr/?ori> 
on  efprit  aôif ,  un  zèle  ardent ,  un    InfiHonm ,  cum  Appendice  Martini 
courage  infatigable.  U  parcourut    Lifteri  de    Scarahais   Br'uannicis  ,' 
rJEcoffe,  la  Hollande,  l'Allema-    171  o,  in-4*.  IX.  Hcthodus  Infeâo- 
gne ,  ritalie ,  la  France  &  plusieurs    rum ,  in-8^.  X.  Di^Uonariolum  triîim^ 
antres  pays  ^  dans  lefquels  il  fît    gue  ftcundian  locos  commums.  Tous 
des  recherches  laborieuses.  La  fo-    les  ouvrages  précédens   font  en 
ciécé  royale  de  Londres  s'empreiTa    lat^n.  I^cs  pri;)Gipaux  de  ceux  qu'il 
de  le  pofléder  en  1667,  &  le  perdit    a  écrits  en  anglais  y  font  :  I.  IV 
en  1706.  Il  étoit  âgé  pour  lors  de    xifience  &  la  fagcffe  de  Dieu  ,  mant" 
78  ans.  Ray  pafla  fa  vie  en  philo-   fefiées  dans  les  œuvres  de  la  Création, 
ic^he ,  &  la  finit  de  même.  Sa  mo^    Ce  livre  a  été  traduit  en  françois  ^ 
defHe ,  fon  a£Eabilité ,  lui  firent  des    1714 ,  in-8''.  IL  Trois  Dljfertations 
amis  illufbes*  U  n^étoit  point  com-    fur  le  chaos  &  la  création  du  mon- 
me  certains  favans ,  avare  de  fes    de  ,  le  déluge  &  t'embrafement 
recherches  ;  il  les  communiquoit    fiitur  du  monde ,  dont  la  plus  am- 
avec  un  plaifir  infini.  Il  joignoit    pie  édition  efl  celle  de  Londres  ^ 
aux  connoiiiânces  d'un  naturalifle ,    en  171 3 ,  in-8'*..  IIL  Une  Exhorta-^ 
celles  d'un  littérateur  &  d'un  théo-    tion  à  la  piété  ^  le  feul  fondement 
logien.  Il  a  tant  écrit,  que  fès  en-    du  bonheiu:  préfent  &  futur.  Ce 
nemis  lui  reprochèrent  fâ  fécon-    difcours  cft  contre  Ba^e ,  qui  nioie 
dite  comnfe  un  vice.  Ses  ouvrages ,    qu'une  république   compofée  de 
dans  lefquels  on  trouve  beaucoup    Chrétiens  qui  obferveroient  exac- 
de  folidité  ,  de  fagacité  &  d'éru-    tement  les  préceptes  de  J.  C. ,  pût 
dition ,  font  :  L  Une  Hifioire  des    fe  foutenir.   IV.  Divers  Difcours 
Plantes^  en  3  vol.  in-fol.  1686  6c    fur  différentes  matières  théologi- 
années  fuiv.   Le  3*,  imprimé  en    ques,  imprimés  à  Londres  en  1692^ 
1704 ,  eft  le  moins  commun.  I L    in-8*.  V.  Un  Recueil  de  Lettres  Philo^ 
Une  Nouvelle  Méthode  des  Plantes  ^  yop*.i7i8,in-8%qui  ne  font  pas  dans 
Londres ,  1682 ,  in-8*  *,  &  Tubinge    leur  totalité  un  recueil  précieux. 
fous  le  nom  de  Londres,  173  3,in-8*.        I RAYNAUD  ^  ^Théophile  )  né 
in.  Un  Catalogue  du  Plantes  iAngU-    à  Sofpello ,  au  comté  de  Nice  ,  ci» 
ierre&  des  Ifles  ad}aeentes  ^  Longes    1583  ,  entra  dans  la  fociété  des 
1677 ,  in-8'  avec  un  Supplément    Jéfuitcs  en  1602 ,  &  y  pafTa  toute 
en  1688 >  &  divers  autres  ouvra-    fa  vis,  quoique  traverfé  par  fie^r 
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toofréres,  &  roUicitc  d*ai  ibrtir   »  lavemens  compoiëc  de  jos  4ê 
pirlesctrangcrs.  Quelques  auteurs    »  viande  ^  6ii  de  topiques  de  là 
Voax  cru  François ,  parce  qu'il  a    »  chair  même  ?  >»  Le  Jéuiite,  fdmdé 
toujours  vécu  en  France.  Après    f&r  la  règle  de  St  Snno ,  leur  in- 
aroir  eafeigné  les  belles-lettres  8c    terdit  ab(bhnnent  ces  fofftes  de  re- 
la  théologie  dans  différentes  mai-    mèdes ,  fi  ce  n'eft  que ,  manquant 
^bns  de  iâ  compagnie,  il  mourut    de  tous  les  autres  alimens,  ils  fe 
dans  celle  de  Lyon  en   1663  ,  â    trouvent  forcés,  {four  vivre,  dé 
$0  ans.  Cet  auteur  avoit  Teiprit    prendre  en  lavemens  ces  jus  nn^ 
pénétrant ,  une  imagination  vive    trttifs ,  ou  d'appliquer  fur  le  nom* 
Sl  une  mémoire  ptodigieufe.  H    bril  ces  fortes  d'emplâtres.  Le  mÂ- 
avoit  embrafie  tons  les  genres  \    me  fkvant ,  dans  fon  Traité  qui  a 
mais  on  reconnoit  a  £1  façon  d*é-    pour  titre ,  Ldus  Brevitatis  ,  pafle 
crîje ,  qu'il  avoit  trop  négligé  les    en  revue  une  grande  quantité  d# 
auteurs  de  la  belle  Latinité.  Imita-    nez  -,  celui  de  la  Skinte  Vierge  tCj 
ttuT  de  difEércas  ùjlcs  ,  il  n'a  pu    eft  pas  oublié.  Selofi  le  P.  Raynaai^ 
plaire  par  cette  variété  qu'à  des    il  étoit  long  &  aquilin ,  ce  qui  eft 
eiprits  bizarres.  Lorfqu'il  a  voulu    une  marque  de  bonté  &  de  dignité^ 
s'en  foire  un  propre,  c'eft  ceint    &  comme  Jefus-Chrifi  reflembltyît 
de  Tœiu  qu'il  a  rencontré.  11  pa-    parfaitement  à  fa  mère ,  il  en  con- 
rott  très-fouvent  obfcur  ,  parce    dud  qu'il  devoit  avoir  un  nand 
^'il  affcâe  de  fe  (èrvir  de  termes    nez.  Parmi  les  fatjres  qui  font 
recherchés  8t  de  mots  tirés  du  grec    fortiés  de  fa  plume,  il  n'y  en  â 
U  vouloir  être  original  dans  fa    point  de  plus  vive  que  celle  qu'il 
diâion  coitame  dans  fes  penfées.    publia   contre  les  Dominicains  , 
Ayant  fait  un  cfa^itre  fur  la  bonté    îbus  le  nom  de  Parus  à  VatU  clauf^u 
de  Jésus -Christ,  il  l'intitula:    I|  s'y  déchaîne  contre  les  horribles 
Chrifttu  homoî^  hona^  homim.  Quoi-    blafphémateiirs  (c'eftaînfi  qu'il  les 
qu'il  parût  l'homme  le  plus  doux    appelle ,  )  qui  ont  été  mettre  la 
dans  le  commerce  de  la  vie ,  il  étoit    Viergt  parmi  les  fîgfies  du  Zodia* 
zrès-^ordant  la  plume  à  la  main.    que.   Les  parlemens  d'Aiz  &  et 
Malgré  fes  défauts ,  fon  érudition    Touloufe  le  condamnèrent  au  feu  , 
jminenfe ,  &  une  forte  de  fingu-    comme  rempli  de  proportions  dif-* 
larité  dans  les  fujets  qu'il  a  choi-    famatoirei    8c    facriléges    contre 
£s^  aûnû  que  dans  la  manière  de  les    l'honneur  dfe  la  Sainte  Vierge ,  de 
traiter,  feront  toujours  rechercher    5e  Thomas  d'Aquin,  de  S  te  Cathe- 
£es    ouvrages.    On   en   diflingue    rine  de  Sienne  ^  &  des  Frères  Pré- 
deux  i  l'un  intitulé  :  Erothemata  de    cheurs.  Les  Carmes  traitèrent  ce 
èonis  &  maii»  Uhris  »  c'eft-à-dire  ,    Jéf.  bien  différemment.  Il  avoit  îdît 
^Ijufiions  fur  Ut  boas  &  fur  Us  mou*    un  livre  en  faveur  du  Scapulaire , 
i^ùs  Urres  ;  l'autre ,  SytnhoU  An-    6c  ils  lui  firent  rendre  des  hon- 
tmûoMA ,  Rome,  1648,  in-S*.  rela-    neurs  funèbres  dans  tous  les  cou- 
tif  au  Feu'St'Amoine.  On  trouve    vens  de  l'ordre.  Toutes  fes  (Euvres^ 
4lans  les  autres  plufieurs  queftions    imprimées  à  Lyon  1665  ,  en  20 
qui   font    d'une   originalité   ^ns    vol.  in-fol. ,  n'eurent  pas  d'abord 
ejcemple.  Dans  fon  livre  intittilè,    beaucoup  de  débit,  &  Boiffat  {on 
Triaitas  Patriareharunij  il  demande    imprimeur  mourut  à  l'hôpital.  La 
ion  -ierieufement  :  *<  S'il  e&  per-    plupart  des  livres  du  P,  Raynaud 
n  mis  à  un  Chartreux  d*ufer  de    avoient  déjà  été  imprimés  fcps^ 
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fément ,  &  îi'  avoit  eu  la  mortî-  la  vivacité  de  Ton  efprlt  le  firent 
ficatiôn  d'en  voir  mettre  quelques*  rèchérchêr.De  retour  dans  fa  patrie 
uns  à  VIttdes.  Ceux-ci  font  prefque  en  167^  ,  CharUs  -  Emmaitud  II  le 
tous  dans  le  tome  20* ,  intitulé  ':  chargea  d'écrire  THiftoire  d^Emma- 
Apopompaus ,  &  imprimés  avec  la  nuel  /,  Ton  aïeul  ;  mais  on  ignore 
iufcription  mafquée  de  Cracovie;  s'il  exécuta  ce  projet.  La  ducheffe 
Voyei  HuRTODO;  de  MA\arin  s'étant  réfugiée  en  Sa- 
li. RAYNAULDoaRATNOLD,  voie,  goûta  l'abbé  de  St-Réal^  & 
(  Jean  )  Anglois ,  vivoit  vers  la  fin  l'emmena  avec  elle  efl  Angleterre, 
tiu  XVI*  fiéde.  U  s'appliqua  à  la  Ce  voyage  ayant  dérangé  Tes  étu- 
iontroverfe  &  attaqua  vivement  des  ,  il  vint  jouir  de  la  tranquil- 
î'Eglife  Romaine.  Ses  ouvrages  lui  lité  à  Paris.  Il  f  vécut  en  philo- 
firent  un  nom  dans  fon  parti,  &  fophejufqu'en  1692, qu'il fe rendît 
fervirent  à  lui  procurer  difïéren-  à  Chambéri ,  où  il  mourut  vers  la 
tes  places ,  parce  qu'en  Angleterre  fin  de  cette  année.  Cet  écrivain 
même ,  la  multitude  eft  trop  peu  avoit  une  imagination  vive ,  une 
philofophe  pour  méprifer  les  dé-  mémoire  ornée ,  imefprit  profond; 
damateurs  fatyriques.  On  ne  con-  mais  fon  goût  n'étoit  pas  toujours 
noit  guéres  de  lui  qu'une  Satyre  sûr.  Le  fameux  romancier  VarilUs , 
véhémente,  imprimée  i  Oxford,  auprès  duquel  il  vécut  quelque 
in-4' ,  1 596 ,  fous  ce  titre  :  De  Ro-  tems ,  l'accufa  de  lux  avoir  enlevé 
mana  EceUfitt  id4flolatriâ.  Selon  ce  fes  papiers  ;  mais  cette  impofhiré 
fanatique  imbécille,les  Catholiques  n'altéra  point  l'idée  que  le  public 
adorent  les  Saints ,  leurs  reliques  avoit  de  &  probité.  On  lui  repro- 
&  leurs  images  ,  Teau ,  le  fcl ,  choit  feulement  d'être  d'une  fenfî* 
l'huile,  le  pain,  &c.  Cet  ouvrage  bilité  puérile  pour  la  critique,  vif  & 
fit  une  f\  grande  fortune  parmi  les  impétueux  à  l'excès  dans  la  difpute. 
Béformés,  qu'on  le  réimprima  àG^-  Ses  Ouvrages  parurent  en  1745, 
nève  en  I598,in-8^  â  Paris,  Nyon^  3  vol.  in-4'',  &  6 
RAZILLY ,  (  Marie  de  )  morte  vol.  iii-ii.  Les  principaux  font  : 
à  Paris  en  1707, âgée  de  83  ans,  L  Sept  Difeours  fur Vufage  de  VHîf^ 
étoit  d'une  famille  ancienne  &  no-  toire  \  pleins  de  réflexions  judicieu- 
ble  de  la  province  de  Touraine.  fes ,  mais  écrites  £ms  précifîon.  IL 
La  poëfie  faifoit  fon  plus  cher  amu-  Hiftoire  de  la  Conjuration  que  Us  Ef- 
fement>  fon  goût  pour  les 'vers  pagnoh  formèrent  en  tCtS  contre   Im 
alexandrins  ,  qu'elle   compofoit  République  de  Venife,  Ce  morceau 
prefque  toujours  fur  des  fujets  hé-  eft  romanefque  à  quelques  égards  \ 
roïques ,  lui  fit  donner  le  furnom  mais  le  fonds  en  par  oit  vrai.  Le 
de  CalUope,  Nous  avons  de  cette  ftyle  efi  comparable  à  celui  de 
demoifelle  quelques  Pièces  de  Vers ,  Sallufte.  On  voit  que  l'auteur  Ta- 
répandues  dans  différens  Recueils,  voit  pris  pour  modèle,  &  peut- 
èntr'autresfonP^ctf  tf«i2oi,deplus  être  l'a-t-il  égalé.  Il  y  règne  un 
de  120  vers»  en  1667.  Louis  XI V   fens  admirable  dans  les  réflexions, 
lui  accorda  une  penfion  de  2000  un  coloris  vigoureux  dans  les  por- 
livrcs.  traits ,  &  un  choix  heureux  dans 
I.  REAL ,  (  Céfar  Vichard  de  les  faits.  III.  Don  C^r/oj ,  nouvelle 
St-)  fils  d'un  confeiller  au  fénatde  hîftorique,  aflez  bien  écrite.  IV. 
Chambéri  ,  fa  patrie ,  vint  à  Paris    La  Fie  de  Jlsvs-Christ^  qui  mon- 
de bonne  heure,  hts  agrémens  &    tre  beaucoup  moins  de  talent  dans 
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fauteur  pour  le  facré ,  que  pour  le  partUs  ;  &  oà  Von  explique  les  droits 

profane.  V.  Difioursde  remcrciment^  &  Us  devoirs  des  Souverains ,  eeu» 

prononce  le  i^  Mai  tôSo^  à  Paca-  des  fu'jets^  ceux  de  tous  les  hommes 

demie  de  Turin ,  dont  il  avoit  été  en  quelque  fituation  qu*ilsfe  trouvent  s 

reçn  membre  dans  un  vo3ragequ*il  en  8  vol.  in-4*.  à  Paris,  chez  les 

fit  cette  année  en  cette  ville.  VI.  libraires  aâbciés,  1762,  — 63  ,  & 

JUlation  de  VApofiape  de  Genève.  Cet  —64.  L*auteur  de  ce  livre ,  dîÂis  , 

ouvrage ,  curieux  &  intéreiïant ,  mais  aiTez  bien  écrit ,  y  fait  un  ta- 

eft  one  nouvelle  édition  dti  livre  bleau  de  tous  les  eouvememens.  Il 

intitulé  :  Levain  du  Calvinifme^  com-  a  puifé  dans  rhiftoire  ancienne  & 

pofé  par  Jeanne  de  JaJUy  religieufe  moderne ,  &  dans  tous  les  auteurs 

de  Ste  Claire  à  Genève.  L'abbé  de  qui  ont  le  plus  folidement  écrit 

St'Rial  en  retoucha  le  ftyle,  &  fur  la  légiilation  &  la  politique, 

le  publia  fous  un  autre  titre.  VU.  les  principes  qu'il  établit.  Son  ou- 

Céjkrian ,  ou  divers  Entretiens  eu-  vrage  offre  de  l'érudition  &  des 

rieux.  VIIL  Dr/eoursfur£a  Valeur^  réflexions  fages  ;  quelques  philo- 

adrcffé  à  Véîeùeur  de  Bavière  en  fophes  du  tems  ne  Tont  pas  trouvé 

16SS.  Cefi  une  des  meilleures  pié-  aflez  penfé. 

ces  de  Se-RéaL  IX.  Traité  de  la        REAUMUR  ,  j[  René -Antoine 

Critique,  X.   TradàHion  des  Lettres  Ferchault,  fieur  de)  né  à  la  Ro- 

de  Cieéron  à  Atticus^  2  vol.  in-12.  chelle  en  1683  ,  d'une  famille  de 

Cette  traduâion  ne  contient  que  robe ,  quitta  l'étude  du  droit  y  pour 

les  a  prem.  livres  des  Epitres  à  Atti'  s'appliquer  aux  mathématiques ,  à 

eus  y  avec  la  2*  lettre  du  i*'  livre  la  phyfiqiie  &  à  l'hiftoire  naturelle. 

â  Quintas,  XI.  Plufleurs  Lettres.  Son  Paris  eft  le  centre  des  talcns  &  des 

ilyie  eft  plus  dur  que  fort ,  &  plus  connoilTances  -,  le  jeune  naturalise 

élégant  que  correâ.  EniyjyJ'abbé  s'y  rendit  en  1703  ,  &  dès  1708  il 

Pérou  donna  une  nouvelle  &  jolie  ^t  jugé  digne  d'être  membre  de 

édition  de  toutes  les  CEuvres  de  l'académie  des  fciences.  Depuis  ce 

cet  auteur ,  en  8  petits  vol.  in- 12.  moment,  il  fe  livra  tout  entier  à 

Ce  n'eft  qu^une  réimpreilton  de  l'étude  de  l'hiftoire  naturelle ,  & 

celle  qu'il  avoit  donnée  en  1745.  ^'  ^^  embrafTa  tous  les  genres.  Ses 

M.  de  NeuvilU  a  donné  VE/prit  de  Mémoires  ,  fes  obfervations ,  fes 

St'RÀaly  In- 12.  recherches  &  fes  découvertes  fur 

II.  REAL,  (Gafparde)feigneur  la  formation  des  coquilles,  fur 

de  Curban  &  grand-  fénéchal  de  les  araignées ,  fur  les  filières ,  les 

ForcaIquier,néàSifleroneni682,  moules,  les  puces  marines,  &c. 

te  mort  à  Paris  en  1752 ,  fe  diflin-  lui  firent  de  bonne  heure  un  nonx 

gua  par  Tes  talens  pour  la  politi-  célèbre.  Ce  fut  lui  qui  découvrit , 

que.  Plufieurs  princes  &  plufieurs  en  Languedoc ,  des  mines  de  Tur- 

ambailâdeurs  lui    donnèrent   des  quoifes.  Il  découvrit  auili  la  ma- 

inarques  d'eflime.  On  a  de  lui  un  tiére  dont  on  fe  fert  pour  donner 

traité  complet  de  la  Science  du  Gou-  la  couleur  aux  pierres  faufTes.  Ces 

Temaaent  :  ouvrage  de  Morale ,  de  découvertes,de  pure  curioiité  phy- 

Droit  6r  de  Politique  »  qui  contient  les  fique ,  furent  fuivies  de  pluHeurs 

prinr'rpes  du  commandement  &  de  1*0^  autres ,  plus  Utiles  au  bien  général 

béijfa/Ke ,  m  Von  réduit  toutes  les  de  la  fociété.  Réaumur  recherchoit 

tRosiéres  du  Cowcmement  en  un  corps  lés  moyens  de  donner  au  fer  ce 

touque  ,  entier  dans  chacune  de  fis  qui  loi  manquoit  pour  être  acier  : 
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fecret  abfolument  ignoré  eu  Fran-  ëclorre  &  d*elever  les  poulets  & 
ce.  Après  un  nombre  infini  de  ten-  les  oifeaux,  comme  il  f<  pratique 
tatives  ,  il  parvint  au  bue  qu*il  en  Egypte ,  fans  faire  couver  des 
s*étoit  propofc:  à  convertir  le  fer-  ceufs  »  mais  cettç  tentative  fiic  in- 
£orgé,en  acier,de  telle  qualité  qu*il  fru^hieufe ,  &  <^ns  la  pratique  il 
le  vouloit ,  &  même  à  adoucir  le  n*a  jamais  été  dédommagé  de  fes 
fer-fondu.  Il  donna  le  détail  de  {çs  peines  &  de  fes  dépenfés.  Une  col- 
procédés  dans  un  ouvrage  intitulé  :  leâion  d*oifeaux  defléchés  qu'il 
VAn  de  convertir  U  Fer -forgé  tu  avoit  trouve  le  fecret  de  fe  pro- 
Aclery  ^V  Art  d*  adoucir  U  Fer- fondu  y  'ciurer  &  de  cofiferver  ,  lui  donna 
&  défaire  des  Ouvrages  de  Fer-fondu  lieu  de  faire  des  expériences  un- 
AuJJi  finis  que  de  Fer- forgé ,  un  vol.  guliéres  fur  la  manière  dont  les 
in-4'',  1721.  Le  àvLC  ^* Orléans ,  ré-  oifeaux  font  la  digeftion  de  leur 

Î;ent ,  crut  devoir  récompenfer  ces  noiu'riturc.  Dans  le  cours  de  fes 

ervices  rendus  à  l'étac^par  une  pen-  obfervations ,  il  fit  des  remarques 

iîon  de  izooo  liv.  *,  mais  Réaumur^  fur  Tart  avec  lequel  les  difteren- 

auffi  bon  citoyen  qu*habile  natu-  tes  efpèces  d*oifcaux  favent  conf- 

ratifie ,  ne  Taccepta  qu'en  deman-  truire  leurs  nids.  U  en  fit  part  à 

dant  qu'elle  fût  mife  fous  le  nom  Tacadémie  en  17^6,  &  c'a  été  le 

de  l'académie ,  qui  en  jouir  oit  après  dernier  ouvrage  qu'il  lui  a  cora- 

fa  mort.  Ce  fut  à  fes  foins  qu'on  muniqué.  Il  mourut  en  fa  terre  de 

dut  les  manufaâures  de  Fer-blanc  1«  Bermondiére  dans  le  Maine ,  où 

établies  en  France  ;  on  ne  le  tir  oit  il  étoit  allé  pafTer  les  vacances , 

autrefois  que    de  l'étranger.  La  le  17  O£lobre  175 7,  âgé  d'environ 

patrie  lui  fut  encore  redevable  de  75  ans  ,  des  fuites  d'une  chute* 

l'art  de  faire  de  la  Porcelaine.  Ses  Réaumur  étoit  un  phyûcien  plus 

premiers  ef&is  en  ce  genre  réuiH-  pratique  encore  que   fpéculatif  ^ 

rent  parfaitement.  II  contrefit  mê-  obfervateur  infatigable ,  dont  tout 

me  la  porcelaine  de  Saxe ,  &  trant  arrêtoit  l'attention ,  tout  excitoic 

porta  par  ce  moyen  dans  le  royau-  l'aâiivité ,  tout  appliquoit  Pintel- 

me  un  art  utile  &  une  nouvelle  ligence.  Voué  par  goût  au  bien 

branche  de  commerce.  Un  autre  public  &  à  l'étude,  de  la  nature  « 

travail  intérefTant  pour  la  phyfî-  il  a  pafTé  fa  vie  à  la  contempler , 

que ,  efl  la  conilruàion  d'un  nou-  à  l'interroger ,  à  la  fuivre  dans  fes 

Veau  Thermomètre ,  au  moyen  du-  moindres  opérations.  Ses  ouvrages 

quel  on  peut  conferver  toujours  font  affez  connoître  l'étendue  de 

&  dans  toutes  les  expériences  y  des  fon  efprit.  Il  efl  peut-être  trop 

degrés  égaux  de  chaud  ou  de  froid,  diffus  -,  mais  ce  dééut  efl  une  ne- 

Ce  Thermomètre  porte  fon  nom ,  &  ceiHté  dans  les  ouvrages  d'obfer- 

forme  à  fa  gloire  le  monument  le  vation  ,  &  il  a  traité  (a  matière 

plus  durable.  L'illuflre  obfervateur  avec  autant  de  foin  que  de  clarté 

compofa  enfuite  VHifioire  des  Ri*  &  d'agrément.  Les  qualités  de  fon 

viéres  Aurifères  de  France ,  &  donna  cœur  le  rendoient  encore  plus  efti- 

le  détail  de  cet  art  fi  fimple  qu'on  mable.  La  douceur  de  fon  carac- 

emploie  à  retirer  les  paillettes  d'or  tére ,  fa  bonté ,  fa  bienfaifancc ,  la 

que  les   eaux  roulent   dans  leur  pureté  de  fes  mœurs ,  &  fon  exac* 

fable.  Une  tentative  qu'on  croyoit  titude  à  remplir  les  devoirs  de  la 

d'abord  beaucoup  plus  importante ,  religion ,  en  faifoient  un  citoyen 

fut  de  nous  donner  l'art  de  faire  aufli  refpe£kable  qu'aûnable.  Il  a 

IdfTé 
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ë  â  Tacadémie  des  fcleoces  fes  anciens  confrères  fui  en  foûmi^eni 

ùnufoîîs  &  fon  cabinet  d^hiftoire  les  mémoires.  Beaucoup  de  per-* 

sanirelle.  Ses  ouvrages  font:  I.  fonnes   ont  dit  qu'il  n*étoit  pas 

Un  très-grand  nombre  de  Aftd^of'rM  Fauteur  de  cette  Hiftoire;  puif- 

&d*0^crvatiaufurdiflferenf  points  que  ,  dit^on  »  le  nianufcrit  avoit 

d'hiihnre  naturelle.  Ils  font  impri-  été  vu  à  Paris  avant  qu*il  fût  im^ 

mes  dans  ta  colleâion  de  Tacadé-^  primé.  La  féconde  partie  de  cettd 

mie.  n.  VSijUire  natunlU  èe*  /a-  allégation  peut  être  vraie  ;  mais 

ftSes^ta  6  vol.  in-4^. On  y  trouve  nous  pouvons  ailÛrer  que  la  pre- 

YïùtLoîitéesChtmlUs^àesTàffus^  miére  eft  abfolument  Êiuife.  Cet 

des  GalU' Jnftâes  t  des  Mouchts  à  ouvrage  eftun  peu  trop  fatyrîque 

itax  ëilts  &  desCoB^,  des  Mow  tx.  trop  minutieux  »  quoiqu'écrit 

dkei  k  qmaxrt  ailuj  &  fur-tout  des  avec  art  &  d'une  manière  intéref- 

AhtxlUs  y  des  mtres  Mouches  qui  faute.  Le  parlement  de  Touloufe 

font  du  miel,  des  Guipes ^  du  For-  le  condamna  au  feu.  IL  Mémoires, 

micaieo ,  des  DemmfelUs  ;  &  de  ces  du  Chevalier  de  Forhin ,  2  vol.  in-ii  ; 

ifMcAej.^pii^Ri^r»,  qui  4  après  avoir  ils  font  pleins  de  faits  curieux^ 

été  poiflbns  pendant  3  ans ,  ne  vi*-  dont  quelques-uns  font  bazardés^ 

vent  que  peu  dlieures  fous  la  for-  III.  Hifioire  de  Louis  XlV^en  % 

me  de  mouches  >  enfin,  de  ces  in-  vol.  in•4^  6c  en  9  vol.  in- 12.  Le^ 

feâes  finguliers  &  merveilleux  que  faits  y  font  expofes  avec  aflîez  d'e« 

notis  appelions  Polypes*  xaâitude  6c  de  vérité  \  mais  quel- 

REBOULET,  (Simon)  né  à  quefois  avec  trop  de  fécherefle* 

Avignon  le  9  Juin  1687  ,  mort  En  beaucoup  d'endroits  elle  ref- 

dans  \z  même  ville  en  17^2,  fit  fembte  à  une  Gazette.  Il  y  en  a 

de  bonnes  études  chez  les  Jéfuites  de  plus  ornés ,  6c  en  général  cette 

de  là  patrie.  Il  prit  du  goût  poiur  Hiftoire  fe  fait  lire  avec  plus  de 

cet  état ,  rembrafiâ  ,  6c  fut  obligé .  plaifir  que  celle  de  Larrei  éc  de  la 

de  le  Quitter  par  défmt  de  fanté.  Mofti^ûre,  On  y  trouve  quelques 

Il  tourna  alors  fes  études  du  côté  faits  altérés  ,  parce  que  l'auteur 

de  la  jurîfptudcnce  ^  fe  fit  pafier  écrit  fouvent  d'après  les  Mémoires 

avocat  dans  Vuniverfité  d'Avignon  pTibliés  en  Hollande  fur  Louis  XlVm 

&  fréquenta  alfidûmentlè  barreau.  IV.  Hiftoire  de  Clément  XI,  2  vol. 

Il  rempliffott  les  fondions  d'avo-  in-4*' ,  fupprimée  à  la  prière  du 

car  &  de  juge  avec  applaudifle-  ^oi  de  Sardaigne ,  dont  le  père  y 

oeot ,  lorique  des  vomiîremens  de  étoit  maltraité.   Ce  prince  avoit 

ûng  Tckérés  Tobligérent  d'aban-  perfécuté  les  Jéfuites  ;  6c  rex-Jé« 

donner  l*une  &  Tautre.  Il  époufa  fuite  Rehouîet  ne  pouvoit  le  pein<» 

en  171 8  une  femme  vertueufe,  dre  qu'avec  des  couleurs  défagréa- 

qui  et  fon  bonheur.  Peu  de  tems  blés.  Cette  Hiftoire  eil  écrite  d'aiU 

avant  ÙL  mOrt ,  l'univerfité  dont  il  leurs  avec  netteté  6c  dans  Un  afTei 

étoit  membre ,  Thonora  de  la  char-  grand  détail. 

ge  de  primicier.  Une  étude  plus  REBUFFE ,  (  Pierre  )  hé  à  BaiU 

4rji  moins  férieufe  l'occupa  toute  largues  ,  à  2  lieues  de  Moitipel-" 

|j  vie  ;  celle  de  lliiftoire  lui  fer-  lier ,  en  1487  ,  énfeigha  le  diroit 

voit  de  déiafleihent.  Les  ouvrages  avec   beaucoup   de  réputation   h 

que  nons  avons  de  lai  en  ce  gen^^  Montpellier ,  à  l'ouloûfe  ,  à  Ca-« 

J^ ,  Ibnt:  L  V Hifioire  des  Filles  de  hors,  à  Bourges ,  6c  enfin  à  Paris* 

^EMfMMCêy  2  voL  in-i2, 1734,  Soil  Son  mérite  engagea  le  pape  Foui 

Tome  VL  » 
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m  à  lui  offrir  une  place  d*audî-  teur  KUhtr^  Leipfick  170S,  în-X2; 
teur  de  rote  à  Rome.  On  voulut  &  de  VHifiorU  hummaria  Scriptorts^ 
ouffî  lui  faire  accepter  une  charge  ibid.  1692 ,  2  vol.  in-4*.  III.  Fun-^ 
de  confeiller ,  puis  de  préfident  au  daminta  Religionis  prudentûm ,  dans 
grand- confeil  ,  &  iucceflivement  le  Syntapna  differtationum  philologie 
une  de  confeiller  aux  parlemens  carum ,  à  Rotterdam ,  1699 ,  in-S*. 
de  Rouen,  de  Touloufe,  de  Bor-  Ces  ouvrages  font  remarquables 
deaux  &  de  Paris  *,  mais  il  préféra  par  leur  érudition. 
le  repos  à  toutes  les  places.  Son  IL  RECHENBERG,  (Charles- 
«mour  pour  la  vertu  Tayant  en-  Othon  )  fils  du  précédent ,  né  à 
gagé  dans  Tétat  eccléiiaftique  en  Leipfîck  en  1689 ,  devint  profef- 
1547,  il  fut  élevé  au  facerdoce  feur  en  droit  Tan  171 1,  &  fut  dc- 
à  rage  de  60  ans.  Cet  habile  hom-  coré  du  titre  de  confeiller.  Ses 
me  mourut  10  ans  après ,  à  Paris ,  ouvrages  font:  I.  Inftitutlones  Jurif" 
en  15^7.  Il  poffédoit  le  Latin ,  le  pruicntia.  naturalis,  IL  Inftitudoms 
Grec ,  THébreu.  Sa  modeflic  rele-  Juris  puhlici.  III.  ReguU  Juris  pri" 
voit  fon  favoir.  On  a  recueilli  fes  vati.  Il  avoit  travaillé  au  Journal 
ouvrages  en  6  vol.  in-fol.  1609  &  de  Leipfick.  Ce  favant  mourut  en 
années  fuiv.  Les  principaux  font  :    175 1. 

î.  Praxis  Beneficiorum,  IL  Un  Traitd  REDI,  (François  )  né  à  Arezzo' 
fur  la  bulle  Incana  Domini,  II L  en  1626  d*une  famille  noble,  de- 
Des  Nous  fur  les  Règles  de  la  Ckan-  vint  prenûer  médecin  des  grands- 
cellerie,  IV.  Des  Commentaires  fur  ducs  de  Tofcane,  Ferdinand  II  & 
les  édits  &  les  ordonnances  de  nos  Corne  III.  Il  travailla  beaucoup  au 
rois,  &c.  Tous  ces' écrits  font  en  Dif^ionnaire  de  la  Crufca ,  dont  il 
latin  &  fort  favans.  étoit  membre  *,  mais  il  fe  fignala 

'  RECAREDE  I,  roi  des  Viilgoths  fur-tout  par  fes  recherches  dans  la 
en  Efpagne  ,  fuccéda  à  Leuvigildc  phyiîque  &  dans  Thifloire  natu« 
fon  pcre  en  586.  Il  remporta  quel-  relie.  L'académie  des  Arcades  de 
ques  avantages  fur  Contran  près  Rome ,  &  celle  des  Gelati  de  Bo- 
de  CarcaiTonne  ,  abjura  1* Arianif-  logne ,  fe  TafTociéreat.  Cet  habile 
me  à  Texemple  à*Hermenigilde  fon  naturalifle  fut  trouvé  mort  dans 
frère,  &  fit  embraâcr  la  religion  fonlit ,  le  T'  Mars  1697,  à  71  ans. 
Catholique  à  fes  fujets.  Ce  n'cfl  Quoiqu*il  fut  fujet  à  plufieurs  ma- 
pas  le  feul  fervice  qu'il  leur  ren-  ladies ,  entr*autres  à  Tépilepiie ,  il 
dit  ;  il  en  fiit  le  bienfaiteur  &  le  ne  voulut  jamais  abandonner  l'étu- 
pere.  Ce  bon  prince  mourut  en  de.  Il  aimoit  beaucoup  les  fàvans  « 
601.  &  favorifoit  les  jeunes-gens  qui 

L  RECHENBERG,  (Adam)  vouloient  le  devenir.  Onade  lui: 
théologien  Proteibnt ,  né  à  Mef-  L  Des  Pof/££j  Italiennes.  Son  Bacc^ 
fein  dans  la  haute  Saxe  en  1642,  in  Tofcana  eft  un  poëme  agréable  « 
fut  profefleur  en  langues ,  en  hif-  qu'il  a  accompagne  de  notes  ù- 
tbire ,  puis  en  théologie  à  Leip-  vantes.  II.  D'excellens  ouvrages 
âck,  où  il  mourut  en  1721 , après  de  philofophie  &  d'hilloire  natu- 
avoir  été  marié  4  fois.  On  a  de  relie.  On  imprima  à  Venife  en 
lui:  I.  Quelques  Livres  de  Contro-  l'Jl^^  le  recueil  de  fes  (Euvres  ca 
yerfe.  IL  Des  éditions  ^Athinagore ,  6  vol.  in-8*  ;  &  à  Naplcs  en  I741» 
des  Epitres  de  Roland  Defmaréts ,  de  6  vol.  in-4*. 
VOhfiitrixanimQrum^Mi^xAiSMSiùf}^'^       REDICULUS,  Dieu  en  l'hon- 
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meur  de  qui  on  bâtit  une  chapelle  nom  fût  confacré  dans  les  fafles 
dans  Fendroit  d'où  Annihal,  lorf-  de  rEglife.  On  9  de  lui  :  I.  Une 
qu'il  approcfeoit  de  Rome  pour  en  Chronique ,  utile  pour  l'hiftoire  de 
faire  le  iîége ,  retourna  fur  Tes  pas.  foA  tems.  On  la  trouve  dans  les 
Le  nom  de  ce  Dieu  eft  pris  du  mot  Hifloriens  d'Allemagne  de  Fifto- 
udirtj  retourner.  ^  rius,  II.  Un  recueil  de  canons  6c 
R££5£ND£  ,  Vaya^^  Reserde.  de  réglemens  eccléfiadiques ,  inti- 
REGILLEN,  {Qmtuus  Nomus  lUr  tulé  :  De  Difcipîinis  EccUfiaflicu^ 
pUîamtt)  Dace  d'origine,  &  parent,  &  de  Rtligione  Ch.iJiUn^,  Il  com- 
a  ce  qa*oa  croix ,  du  roi  DécehaU  pofa  cet  ouyrage  a  la  pcrruaûon 
Tsincu  par  Trajaa^  s'éleva  fous  Va-  de  Rathodt ,  archevêque  de  Trêves  , 
Uritn  aux  premiers  emplois  mili-  dans  la  ville  duquel  il  $'étoit  re* 
taires.  11  coomia&da  en  chef  dans  tiré  ,  après  avoir  été  obligé  de 
rillyrie  fous  GallUn ,  &  remporu  quitter  fon  abbaye  en  899.  £alu\€ 
en  260  des  viâoires  ûgnalées  dans  a  donné  en  1671 ,  ia-S"*.  ime  ex- 
la  haute  Moefie.  Les  peuples,  mé-  cellente  édition  de  ce  recueil ,  avec 
contens  de  Gallten ,  relurent  em*  des  notes  pleines  d'érudition. 
pereur.  On  prétend  qu'il  dut  en  REGIO-MONTAN  ,  Foyêi 
partie  ion  élévation  au  nom  qu'il  Muller. 

portoit.  Ce  nom ,  auquel  celui  de  I.  R£GIS ,  (  Pierre-Silvain }  né 
Un  eft  renferme  ^  parue  d*un  au-  à  la  Salvetat  de  Blanquefort ,  dans 
gurc  favorable  à  des  oficiers  qui  le  comté  d'Ag^nois,  en  1632 ,  vint 
foupoient  enfemble ,  &  le  lende-  achever  fes  études  à  Paris ,  &  fut 
main  ils  le  revêtirent  de  la  pour-  difciple  de  RohmuU.  Il  alla  enfuite 
pre.  Ré^litM  fe  préparoit  à  marcher  à  Touloufe ,  où  il  établit  des  con- 
centre les  Sarmates ,  lorfqu'il  fiit  férences  publiques  fur  la  nouvelle 
tnépcr  fes  foldats ,  de  concert  avec  philofophie.  Le  jeune  philofophe 
Iti  peuples  d'Ulyrie  ,  qui  crai-  parloit  avec  une  facilité  agréable  » 
gnoient  d'éprouver  de  nouveau  la  &  avoit  fur-tout  le  don  de  met* 
cruauté   de  GalUcn.  Sa  mort  dut  tre    les   matières  abftraites  à  la 
arriver  à  la  fin  d*Août  263.  Ce  portée  de  fes  auditeurs.  L'ancienne 
prince  avoit  du  courage  &  de  gran-  philofophie  fit  bientôt  place  à  la 
des  qualités.  nouvelle ,  6c  les  Touloufains,  tou- 
JtEGILLO,  ycyti  PoRDEKON.  chés  des  mibuâions  i^,  des  lumié- 
REGINALD,  (Antoine)  reli-  res  que  BJ^is  leur  avoit  appor* 
^ieux  Dominicain,  mort  à  Tou-  tées,  lui  firent  une  penfion:  évé- 
loufe  en  2676 ,  fe  diûingua  par  {es  nement  prefque  incroyable  dans 
ouvrages.  Les  principaux  font:  I.  nos  moeurs,  (dit  FonuncLU)  &  qui 
Un  petit  TrMîti  thiologiquefur  la  cd^  .femble  appartenir  à  l'ancienne  Grè- 
i^r€  dsjiûiâicn  du  ftas  compofd  6l  dvk  ce.  Le  marquis  de   Vardts  ^  alors 
ftÊU  di'wifL  IL  Un  gros  volume  Dt  exilé  en  Languedoc ,  pafTa  de  Tou- 
mtmu  CoMcilii  Tridauini ,  circA  Gra»  loufe  à  Montpellier  en  1 671 .  RégU  , 
tUm  f€r  ft  eguaetm ,  in-fol.  X706.  qui  avoit  en  lui  un  difciple  zélé  » 
II  s*y  montre  un  des  plus  ardens  l'y  accompagna ,  &  y  fit  des  con- 
cié/eaTears  de  la  doâr  ine  de  5.  Th^  férences  qui  obtinrent  tous  les  fuf- 
muu  êcdtS.  Augufiin,  firages.  Les  grands  talens  doivent 
REGINON ,  abbé  de  Prum ,  de  tous  fe  rendre  dans  la  capitale  ; 
rordre  de  S.  Benoit ,  mort  l'an  915,  Régis  y  vint  en  ;68o ,  &  y  eut  les 
a  mérité  par  fon  ùvoir  que  fon  mêmes  applaudiflcmens  qu'à  Mon^ 

Dij 
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pcUicr  &  à  TouloufCi  Ses  con-  pour  montrer  que  la  grandeur  ap- 
férences  plurent  tant  ,   qu'on  y  parente  d'un  objet ,  dépend  tmi-» 
Voyoit  tous  les  jours  le  plus  agréa-  quement  de  la  grandeur  de  (bu 
ble  aûeur  du  théâtre  Italien ,  qpi ,  image  tracée  fur  la  réfine.  VL  Une 
hors  de-là ,  cachoit  fous  un  mafque  Dijfenation  fur  cette  quefiion  :  Si 
l*efprit  férieux  d'un  philofophe.  h  pUifir  nous  rend  aSuclUmint  hiw* 
Sts  fuccès  eurent  un  éclat  qui  lui  ptux  ?  1694,  in- 4*". 
devint  fiinefte.  Uarchevéque  de  II.  REGIS,  (Pierre)  né  à  Mont- 
Paris,  par  déférence  pour  la  phi-  pellier  en  1656,  doâeur  en  mé- 
lofophie  A^ArifiBte ,  lui  fit  défendre  decine  dans  Tuniverfité  de  cette 
d'enfeigner    celle    de  Def cartes,  ville ,  fe  rendit  de  bonne  heure  à 
Après  avoir  foutenupluûeurs  corn-  Paris.  Il  s*y  acquit  Teftime  de  du 
bats  pour  le  philofophe  François,  Virney  ,  de  Limcry  ,  de  PelUJfon  « 
il  entra  dans  Tacadémie  des  fcien-  de  Defpréaux^  de  Perrault  ^  de  Mi^ 
€eseni699. X^esperfonnesdupre-  nage,  &c.  De  retour  à  Montpel* 
tnier  rang ,  Tarchevêque  de  Paris ,  lier ,  il  y  pratiqua  la  médecine  avec 
M.  le  Prince,  divers  feigneurs  fuccès  jufqu'en  168^,  que  la  ré- 
étrangers ,  lui  donnèrent  des  mar-  vocation  de  Tédit  de  Nantes  To- 
ques de  l'eftime  la  plus  fignalée.  bligea  de  fe  retirer  avec  fa  famille 
Il  mourut  en  1707  chez  le  duc  de  à  Amfterdam.  U  y  mourut  d'un  abf- 
Rohûn  ,  qui  lui  avoit  donné  un  ces  dans  Teilomac,  en  1726,  à  79 
appartement  dans  Ton  hôtel.  Les  ans.  Naturellement  doux  8c  com- 
moeurs  de  Régis  étoient  telles  que  plaifant ,  il  adopta  le  fyftêrae  de 
rétude  de  la  philofophie  peut  les  la  tolérance ,  &  il  rétendit  à  pfef- 
former ,  quand  elle  ne  trouve  pas  que  toutes  les  feûcs.  Sans  ambi- 
trop  de  réfîftance  du  côté  de  la  tion  &  fans  paflîons ,  il  trouva  dans 
nature.  U  négligea  la  fortune  au-  l'étude  de  la  médecine  tous  fes 
tant  que  d'autres  la  recherchent,  plaifirs.  Sts  ouvrages  font  :  X,  Une 
•Son  favoir  ne  l'avoit  pas  rendu  Edition  des  (Euvres  pofthumes  da 
dédaigneux  pour  les  ignorans,  &  il  favant  Malpighi^  169S,  in-4''.  II  Des 
rétoit  d'autant  moins  à  leur  égard ,  Oèfervatlonsjfur  la  Peje  de  Provence  , 
qu'il  favoit  davantage.   Ses  ou-  en  1721 ,  in- 11.  III.  U  retoucha 
vrages  font  :  I.  Syftème  de  Philofo-  tous  les  articles  de  Médecine  &  de 
phie ,  contenant  la  Logique  ,  la  M«-  Botanique  du  Diôionnaire  de  Fure^ 
taphyfique  &  la  MoriL,  en  1690,  tiére  y  de  V édition  de  Ba/nage  ûcur 
'  j  vol.  in-4*.  C'eft  una  compilation  de  Beauval, 
judicieufe  de  diiïéréiftes  idées  de  I.REGIUS  ottLERor,( Urbain) 
Def canes ,  que  l'auteur  a  dcvelop-  né  à  Langenargen ,  fur  le  lac  de 
pées  &  liées)  mais  ces  idées  n'é-  Confiance  ,  étudia  à  Ingolftad,  6c 
tant  plus  à  la  mode ,  cet  ouvrage  y  enfeigna  avec  fuccès.  Pluficurs 
ne  peut  être  aujourd'hui  que  d'un  gentilshommes  lui  confièrent  la 
très-petit  ufage.  II.  Un  livre  inti-  conduite  de  leurs  enfans ,  fans  en 
tule  :  Vf  âge  de  la  Raifon  &  de  la  Foiy  excepter  le  foin  qui  regardoit  la 
in-4''.  m.  Une  Réponfe  au  \  ivre  de  dépenfe  ;  mais  ces  jeunes-gens  s*en> 
Huety  intitulé  :  Cenfura  Philofophitt  dettérent.  Comme  Regius  étoit  leur 
Cartéfiance y  in- 12.  IV.  Une  autre  caution,  il  fit  ime  espèce  de  ban- 
Réponfe  aux  Réflexions  critiques  queroute,  &  fut  obligé  de  s'enr6- 
de  du  Hamely  i69i,in-i2.  V.  Des  1er.  Son  profeffeur  Ec)dus  le  dé- 
Ecrits  contre  lo  P*  Makhrànche^  gagea  fie  le  réconcilia  avec  le^ 
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Mnfes.  Il  reçut  à  Ingolllad  la  cou-  în-4*t  IV.  FraxU  mtâica ,  Sec.  le 
ron&e  d'orateur  &  de  poëte,  de  tneDttur  de fes écrits,  1657,  in-4*. 
la  main  mêiDe  de  l'empereur  JdTa-  RËGNARD,  (Jean -François) 
xùrnUai.  Quelque  tems  après ,  il  naquit  à  Paris  d'une  bonne  Csmille 
fut  hit  profefTeur  de  rhétorique  en  1647.  Sa  paflion  pour  les  voyan- 
te de  poêûe.  Son  penchant  pour  ges  fe  déclara  prefque  dès  Ton  en- 
ie  Luthéranifine  Tobligea  de  fe  fance.  11  parcourut  d*abord  llta* 
retirer  à  Ausbourg ,  où  il  fonda  lie  *,  à  fon  retour  s*étant  embarqué 
une  Eglife  Protcfbnte.  U  fut  quel-  à  Gènes ,  fur  un  bâtiment  Anglois 
que  tems  Zumglîen  ;  mais  eiifuite  qui  alloit  i.  Marfeille ,  ce  bâtiment 
il  devint  zélé  Luthérien.  Regius  Ait  prispar  avaifTeaux  Algérietis» 
s*attacha  en  i^joauducdePriui/-  &  tout  l'équipage  fut  conduit  à 
vick  ,  qui  le  m  furintendant  des  Alger.  i2c|»ar/avoit  du  tjîlentpouv 
Eg^îfes  de  Lunebourg.  U  mourut  la  cuiiine  ,  art  qu'il  avoit  exercé 
à  Zell  en  1^41.  Ses  Ouvrages  ont  pour  ùtàséùrc  fon  anour  pour  la 
été  imprimés  en  3  toI.  in-K>l.  Les  bonne  chère.  Il  fut  fait  cuiiînier 
deux  premiers  font  conûcrés  aux  du  maitre  dont  il  étoit  devenu  Tef- 
écrits  latins  ,  &  le  dernier  aux  dave.  U  s'en  fit  aimer  j  mais  fa 
écrits  allemands.  U  y  a  de  l'éru-  bonne  mine  &  fes  manières  pré-^ 
dxtion  dans  les  uns  &  dans  les  au-  venantes  lui  gagnèrent  auffi  le 
très ,  mais  peu  de  juftefle  &  de  coeur  des  femmes  favorites  de  foa 
modération.  Il  laifla  1 3  enfans.  maitre.  U  écouta  leur  paffion ,  fut 
IL  REGIUS,  obDuRoi,  (Hen-  découvert  &  livré  à  la  juûice.  II 
ri  )  né  à  Utrecl&t  en  1 598 ,  fc  ren-  alloit  être  puni  félon  les  loix ,  qui 
dit  habile  dans  la  médecine ,  &  en  veulent  qu'^n  Chrétitn  trouvé  avtc 
devint  profefleur  à  Utrecht.  Sa  une  Mahométam ,  expie  fon  crime  p0' 
paâîon  pour  le  Cartéfianifme  lui  U  fcu^  ou  fe  faffe  MahonUtatu  Le 
ïofcita  de  iiicheufes  af&ires  de  la  conful  de  la  nation  Françoife ,  qui 
part  de  Voitius  8c  des  autres  en-  avoit  reçu  depuis  peu  une  fomme 
nemis  de  Z^f/^^vt&r,  qui  manqué-  coniidérablepourle racheter, s'en 
rent  de  lui  fiiire  perdre  fa  chaire,  fervit  pour  l'arracher  au  fupplice 
Si  Kegîus  îat  l'un  des  premiers  &  à  l'efclavage.  Regnard^  devenu 
martyrs  du  Cartéfianiihie ,  il  en  libre ,  retourna  en  France ,  em« 
'  lut  anffi  Tun  des  premiers  défer-  portant  avec  lui  la  chaîne  dont  il 
teurs.  Dtfcartes  ayant  refiifé  d'ap-  avoit  été  d'abord  attaché.  Le  16 
prouver  quelques  fendmens  par-  Avril  1681 ,  il  partit  de  nouveau 
ttculiers  de  fon  difciple ,  celui-ci  de  Paris  pour  viûter  la  Flandre  & 
renonça  aux  opinions  de  fon  mai-  la  Hollande  ,  d'où  il  pafTa  en  Da- 
tre.i6^«  finit  fa  carrière  en  1679.  nemark  êc  enfuite  en  Suède.  Le 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I.  roi  de  Suède  lui  confcilla  de  voir 
Vhjfiologia  ,  à  Utrecht,  1641 ,  in-  la  Laponie.  Notre  voyageur  s'em* 
4*.  II.  Fundamcmû  Fhyfices ,  1661 ,  barqua  donc  à  Stockholm  avec 
in-4". On  accuû  Rtgius  d'avoir  dé-  deux  autres  François,  &  pafTa-iuf* 
robe  à  Dtfcarus  une  copie  de  fon  qu'à  Torno  ou  Torneo ,  qui  eft 
Traiti  été  Auimau» ,  &  de  l'avoir  la  dernière  ville  du  côté  du  Nord , 
enfaite  prefque  toute  inférée  dans  fituée  à  l'extrémité  du  golfe  de 
cet  ouvrage.  III.  Phikfopkia  natu-  BofUmie.  U  remonta  le  fleuve  Tor* 
rMÙs ,  1661 ,  in-4*.  qui  a  été  tra-  no  ,  &  pénétra  iui<iu'à  la  Mer 
ca  firançois ,  Vtcedu ,  i69^ ,  ^laciale^  S'étant  arrêté  loriqu'Ài 
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ne  put  aller  plus  loin  ,  il  grava  tentîon  ;  le  refte  eft  fort  peu  da 

ces  4  vers  fur  une  pierre  |c  fur.  chofc.  L'auteur  n*avoit  compofe 

une  pièce  de  bois  :  ces  relations  que  pour  s^amufer  ; 

il  ne  comptoit  pas  les  publier.  Le 

Caîlîanos gcnult  pvldunos  Afrua\  fécond  volume  renferme  les  pié- 

Gangem  ces  fuirantes  :  La  Provençale ,  au» 

Haufimus ,  Europamque  oculis  luf-  vre  pofihume.  Ot,^  une  hiftoriette  ^ 

travimus  omncm  :  OÙ  Regnari  fait  le  récit  des  aven- 

Cafibus  &  variis  acU  terrâque  mari-'  tures  qu'il  eut  dans  le  voyage  fur 

que ,  mer  où  il  fut  pris  &  mené  à  AI- 

Siftimus  hic  tandem  noh'u  uhi  defuU  ger  ;  elle  contient  quelques  par- 

orbis,  ticularités  de  fa  vie.  On  trouve 

^                 .  .      .  j.      T,         .  enfuîte  fes  Pièces  de  théâtre ,  qui 

On  les  a  traduits  aittfi  en  François:  r^nt  mis  dans  la  dafle  des  plus 

Nis  Franç€h  ,  éproi^is  par  cent  «cellens  poètes  comiques.  uQuî 

pérUs  divers  '*  °^  ^^  P^^*'  P^**^'  *"^  comédies 

Du  Gange  &  du  Zàir  nous  avons  "  ^f  ^«^«frrf,  (ditM.  de  Voltaire,) 

vu  iJfourees  ,  ""  ^^^  P^"^*  ^»g^<^  d'admirer  Mo- 

Parcouru  l'Eunpe  &  Us  Mers  i  "  ff '•  '1^"  P}«"«  confervées  au 

Voici  U  terme  de  nos  courfes,  théâtre  François,  font  : L  Le /o«.«r. 

Et  nous  nous  arrêtons  oà  finit  VU-  P*«*=«  excellente  ,  ou  Ton  remar- 

f^ygf^g^  <iue ,  plus  que  dans  les  autres  co^ 

médies  du  même  auteurje  comique 
De  retour  à  Stockholm,  il  en  par-  d'obfervation  &  de  caraâèrè.  D9. 
tit  le  3  Oâobre  16831,  pour  aller  Prcfniy  qui  donna  prefque  en  même 
en  Pologne.  Après  av&ir  vifité  les  tems  que  lui  le  Chevalier  Joueur^  Tac- 
principales  villes  de  ce  royaume ,  cufa  d'avoir  profité  de  la  leâure 
il  paiïa  à  Vienne ,  d'où  il  revint  de  fon  manufcrit  ;  &  l'on  dit  fort 
a  Paris  après  un  voyage  de  3  an-  plaifamment,  «t  qu'il  fe  pouvoit  que 
nées.  Enfin ,  lailè  de  ces  courfes  ,  »  tous  deux  fufTentim  peu  voleurs, 
Regnard  fe  retira  dans  une  terre  »  mais  que  Regnard  etolt  U  Bon 
proche  de  Dourdan ,  à  1 1  lieues  »  larron,  >»  Ce  poète  connoifToit  le 
de  Paris.  Cefl-là  qu'il  goûtoit  les  caraâére  qu'il  avoit  tracé.  Il  étoit 
délices  d'une  vie  fenfuelle  &  dé-  joueur ,  ôc  joueur  heureux.  On 
licate,  dans  la  compagnie  de.per-  prétend  qu'il  avoit  gagné  au  jeu 
fonnes  choiûes  &  dans  les  char-  une  partie  de  fa  fortune  dans  un 
mes  de  l'étude.  Ce  philofophe  vo-  voyage  d'Italie.  II.  Les  Menechnus  : 
luptueux  ,  cet  homme  fi  gai  mou*  imitation  de  Plante ,  fupérieure  à 
rut  de  chagrin  en  1709,  à  62  ans.  fon  original.  III.  Démocriu  amou- 
On  prétend  même  qu'il  avança  fes  reux  :  pièce  qui  feroit  un  peu  froi* 
jours.  La  meilleure  édition  de  fes  de ,  fans  quelques  fcènes  qui  font 
KEuvres  efl  celle  de  Paris,  1772,  vraiment comiques.IV. Le i>i/?ra«» 
4  vol.  in- 12.  Le  i*'  volume  con-  qui  n'efl  qu'une  fuite  d'incidens 
tient  la  relation  de  fes  voyages  plus  ou  moins  jplaifans  :  aufli  la 
en  Flandres ,  ea  Hollande ,  en  Sue-  pièce  efl  en  général  d'un  effet  mé- 
de,  en  Danemarck,  en  Laponic,  diocre.  V.  Les  Folies  amourèufes ^ 
en  Pologne  &  en  Allemagne.  Il  pleines  de  faillies  &  de  gaieté.  VU 
n'y  a  que  la  relation  de  fon  voya-  Le  Retour  imprévu ,  une  às&  plus  jo- 
ge  en  Laponie  »  qui  mérite  de  l'at-  lie»  petites  pièces  que  nous  aiyons. 
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Tn.  lASerioMdc^  très-inférieure  â  fe  fatisfaire.  II.  Origine  ancienne  dé 

h  précédcatc  Vin«  Le  Légataire^  la  Thyfifue  nouvttUp  3  vol.  in- 12. 

te  chef-d^œuvre  de  la  gaieté  co-  L'auteur  dans  cet  ouvrage  enlève 

mique,  &  peut-être  celui  de  Rer  à  plufieurs  grands  phylicicns  la 

gaerd;  car  le  Joueur  eft  un  peu  dé-  gloire  de  beaucoup  de  découver- 

figuré  par  deux  rôles  de  charge,  tes  phyiîques.  III.  Entretiens  Ma-- 

la  Cointe£e  &  le  Marquis.  La  pe-  thématiques  ^  in-12  ,   3  vol.  1747^ 

tite  comédie  ,  Attende^  -  moi  fous  IV.  Logique  tn  forme  ^Entretiens , 

POrmc^  eft  attribuée  à  du  frefny,  in-ii,  1742.  Elle  n*a  pas  eu  au* 

Rmard  a  auiC  travaillé  pour  le  tant  de  fuccès  que  Tes  Entretiens 

théâtre  Italien ,  &  a  donné  à  FO-  Pkyfiques. 

péra  le  Carnaval  de  Venife ,  mis  en  REGNAUT,  Voye\  G  VISE  (Dom 
mufique  par  Casu^a,  La  gaieté  eil  Claude)  n*  vi. 
le  caraftére  donunant  des  Cotoik-'  I.  REGNIER,  (Mathurln)  poète 
dies  de  Regnard  \  il  excelle  dan«  François  ,  né  à  Chartres  le  ai 
]e  comique  nc^le^  ainfi  que  dans  Décônbre  1^73 ,  mort  à  Rouen  le 
le  fattôHeri  mais  la  bonne  morale  22  Oâobre  1613.  Il  marqua  dès  ùt 
y  t&  quelquefois  blefîee.  Sa  ver-  jeimefie  fon  penchant  pour  la  fa- 
iificatioa  n*eft  pas  toujours  cor-  tyre.  Son  père  le  châtia  plufieurs 
reâe  ;  mais  elle  plaît  par  ùl  légé-  fois  pour  le  lui  faire  perdre  *,  pu- 
reté &  par  la  vivacité  du  dialogue,  nitions ,  prières ,  tout  fut  inutile. 

R£GNAULDIN,(Thomas)  Ce  malheureux  talent  lui  fit  des 
(culpteur,  natif  de  Moulins,  mou-  amis  illuflres.  Le  cardinal  François 
mt  â  Paris  en  1706,  âgé  de  79  de  Joyeufe  le  mena  à  Rome  avec 
ans.  Il  étoit  de  Tacadémie  ^oyde  lui ,  &  il  fît  'une  féconde  fois  ce 
de  peinture  &  de  fculpture.  Cet  voyage  avecl'ambafTadeur  Philippe 
xllufire  artifle  a  Eût  pluueurs  mor-  de  Béthune.  Ses  proteôeurs  lui  prp- 
ceauxeflimés.Onvoitdel^i,daas  curèrent  plufieurs  bénéfices,  & 
les  Jardins  de  Verfailles ,  V  Automne  une  penfion  de  2000  livres  fur  une 
&  Fmufiine  ;  &  aux  Tuileries ,  le  abbaye.  Il  dévoluta  en  même  tems 
beau  groupe  repréfentant  VEnàve^  un  canonicat  de  Téglife  de  Char- 
ment de  Cyheile  par  Saturne  ^  fous  la  très,  &  ne  fe  fervit  de  tous  ces 
figure  du  Tenu.  .biens  facrés  que  pour  iktisfairc  fon 

REGK AXn.T ,  (  Noël  )  Jéfuite ,  goût  effréné  pour  le  plaifir.  Vieux 
né  à  Arras  en  1683  »  mourut  à  Pa-  â  30  ans,  il  mourut  à  40 ,  entié- 
ris  en  1762.  L*étudé  de  la  philo-  rement  ufé  par  les  débauches.  On 
ibphie  ancienne  &  moderne  rem-  prétend  que  fa  fin  fut  chrétienne. 
pUt  Ces  foins  &  fa  vie ,  après  les  Ce  u*efi  pas  du  moins  ce  que  prou- 
devoirs  de  la  piété.  Quoiqu'il  eût  ve  fon  épitaphe  : 
coniàcré  un  tems  confidérable  à  -     • 
la  phyiique,  il  ne  s'eft  pas  fait        Taivicu  fans  nul  ptnfemtnt^ 
noe  réputarion  étendue  dans  cette        Me  laijfant  aller,  doucemcrtt 
partie.  On  a  de  lui:  I.  Entretiens        A  la  bonne  loi  naturelle ^ 
F^fiptes^d^àboré  en  3  vol.  in-12.        Et  je  m'étonne  fort  pourquoi         ! 
cnfuite  en  ^.  Les  jevuies  écoliers        La  mort  daigna  fonger  à  mat, 
^ui  veulent  favoit  un  peu  plus  de        Qui  ne  fongeai  jdmais  à  elUm 
phyfiqoe  qu'on  n*en  apprend  com- 
munément dans  les  collèges, trou-  ,On  troiive  dans  le  recueil  de  {ca 
veroQCdans  cet  ouvrage  .dç  quoi  ,<fLviyttsi6LS^Tes^%Epkre$^\EU: 

Div 


56  REG  REG 

^ts ,  des  Stances ,  de$  Od^  ,  6cc.  qa*en  accordant  une  place  à  cetui 

Les  meilleures  éditions  de  ces  dif-  qui  Tavoit  caufée.  Ce  fut  en  1667 

férentes  pièces,  ront|:  celle  de  Lon-  qu'on  lui  fit  cet  honneur ,  &  3  ans 

dres ,  en  1733  ,  in-4^*,  &  celle  de  après  Tacadémie  Francoife  Te  TaiV 

Houen,  in -8*,  1729,  avec  des  ibcia.  Méierai^  fecrétaire  de  cette 

remarques  curieufes.  On  en  a  2  compagnie^ ,  étant  mort  en  1684  » 

autres  plus  portatives  ;  Tune  d*£/-  fa  place  fut  donnée  à  l'abbé  RegnUr, 

vp^ir^  16^ it  in- 12  9  6c  l'autre  de  II  fe  fignala  dans  les  démêlés  de 

Paris,  1746,  in- 12.  Ses  Satyres  Tacadémie  contre  Furct/Vre  ^  Se  corn* 

font  ce  qui  mérite  le  plus  d'at-  pofa  tous  les  Mémoires  qui  ont 

tention  dans  ce  recueil.  Imitateur  paru  au  nom  de  ce  corps.  L'abbé 

^ePirfefcdeJuvcnal^Rjtpiicryexfc  Régnier  eut  plufieurs  bénéfices  ^ 

fon  fiel  fur  tous  ceux  qui  lui  dé-  entr'autres  l'abbaye  de  St-Laon  de 

plaifent ,  &  fouvent  avec  une  U-  Thouars.  On  prmnd  qu'il  auroh 

cence  brutale.  Il  a  cependant  quel-  été  évêque  ,  fims  û  traduâioa 

ques  vers  heureux  6t  originaux ,  d'une  fcène  voluptueufe  du  Pafiar 

quelques  faillies  fines ,  quelques  fido^  Cet  illufire  écrivain  mourut 

bons-mots  piquans,  quelques  ex-  à  Paris  en  1713 ,  à  8z  ans.  Ses  ta- 

prefiîons  naïves.  Le  coloris  de  fes  lens  étoient  relevés  par  une  prO'^ 

tableaix  eft  vigoureux  ;  mais  fon  bité ,  une  droiture ,  &  un  amour 

fiyle  eft  le  plus  fouvent  incor-  du  vrai,  généralement  reconnus'. 

reù ,  fes  plaifanteries  bafiîcs  *,  la  pu-  Son  amitié  faifoit  honneur  a  ceux 

deur  y  eft  blefifée  en  plus  d'un^  qu'il  appelloit  fes  vrais  amis,  parce 

endroit,  &  c'eft  avec  raifon  que  qu'ilne  la  leur  donnoit,  que  quand 

Boileau  a  dit  que  fes  difcours  fc  il  reconnoifToit  en  eux  les  qitali* 

rejfcntoient  dçs  lieux  que  fri^utatoit  tés  qui  formoient  fon  carauére» 

pAurenr,  Nous  avons  ,dc  lui  :  L  Une  Gram» 

IL  R£GNI£R-D£SMARAIS ,  ou  maire  Francoife ,  imprimée  en  1 676  « 

plutôt  Desmarets,  ( François-  en  2  vol.  in-i2.  I^ meilleure  édi- 

Séraphin)  naquit  à  Paris  en  1632,  tion  eft  celle  de  17 10,  in-4*.  Oa 

d'une  famille  noble ,  originaire  de  trouve  dans  cet  ouvrage ,  un  peu 

SaIntonge.il fit  fa philofophie  avec  diffus,  le  fonds  de  ce  qu'on  a  dît 

dlilinâion  dans  le  collège  de  Mon-  de  mieux  fur  la  langue.  IL  Une 

taigu.  Ce  fut  pendant  fon  cours  rraittâ/oii  en  vers  italiens  des  OÎ/at 

qu'il  traduifit  en  vers  burlefques  d*Agacréon^  in-8* ,  qu'il  dédia  ea 

la  Batrachomyomachie  d'Homère ,  ou-  1692  à  l'académie  de  la  Crufia.  La 

vrage  qui  parut  un  prodige  dans  fimplicitéflc  le  naturel  y  font  joints 

un  )eune  -  homme  de  i  ^  ans.  Le  à  l'élégance  &  à  la  nobleâe.  III. 

duc  de  Crequi ,  charmé  de  fon  ef-  Des  Poêj^es  Françoifis ,  Latines , 

prit ,  le  mena  avec  lui  à  Rome  en  Italiennes  &  EfpaptoUs ,  réunies  en 

x66i.  Le  féjour  de  l'Italie  lui  fut  1768 ,  en  2  vol.  in-«i2.  Ses  vers 

utile  ;  i)  apprit  la  langue  Italien-  françois  offrent  de  la  variété  «  de 

ne ,  dans  laquelle  il  fit  des  vers  la  gaieté ,  des  moralités  heureufe» 

dignes  de  Pétrarque.  L'académie  de  ment  exprimées  \  nuls  fon  flyle 

la  Crufia  de  Florence ,  prit  une  eu  plus  noble  que  vif ,  &  plus 

de  fes  Odes  poiu*  une  pro4uâion  pur  que  brillant.  Les  vers  italiens 

de  Tamant  de  la  belle  Laure  ;  &  &  efpagnols  ont  plus  de  coloris 

Jorfque  cette  fociété  fut  défabufée,  &  plus  de  grac^.  Les  Poefies  fran* 

cUç  De  fç  vengea  de  fon  eneuri  coites  oot  été  au(pQqnit^e&  dunk 
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les  éiKnons  de  1716  &  1750  ^  1  pesGfecques^ promit  de  Ty  forcer. 

voL  in-ii.  IV.  Une  TniuSUon  de  11  y  eut  un  combat  entre  lui  &  le 

làPtrfcSioaCkrùieMfitdcRodriguts^  conful.  Il  tailla  en  pièces  30^000 

cntréprife  à  la  prière  des  Jéfuites ,  Romains  ^t  i  j  000  prifonniers ,  & 

&  plnfieurs  fois  réimprimée  en  3  prit  Regulus  ,  qui  fut  emmené  k 

▼oL  in-4f*.  &  en  4  voU  in-S*".  Cette  Carthage  avec  les  compagnons  de 

▼erfion ,  écrite  avec  moins  de  nerf  fon  infortune.  On  renvoya  bien* 

que  celle  de  Port-royal ,  eu.  d*un  tôt  à  Rome  fous  le  ferment  d*uA 

S  fie  plus  pur  &  plus  coulant.  V.  prompt  retour ,  pour  y  annoncer 
ne  TraduSHon  àes  2  livres  de  la  .  les  conditions  de  la  paix  &  propo- 
Pivination  de  Cieéron ,  1710,  in- 12.  fer  l'échange  des  prifonniers  ;  mais 
VL  Une  autre  Vtrfion  des  livres  loindelefolliciter^cegrand-hom* 
de  cet  acntear  Dcfkibtu  honorum  &  me  perfuada  au  contraire  au  fénat 
WÊMlontm  y  avec  de  bonnes  r&mar-  de  le  rejetter  avec  fermeté ,  &  re* 
ques ,  in-ii.  VIL  VHiftoire  des  dé-  tourna  dégager  fa  parole  &  fe  Ii« 
mtUés  de  la  France  avec  la  Cour  de  vrer  aux  tortures  qu*on  lui  pré* 
JKmk,  aafujet  de  t affaire  des  Corfes^  par  oit.   Les    Carthaginois  irrités 
1 767,  în-4*  :  ouvrage  afiez  intér ef-  inventèrent  pour  lui  de  nouveaux 
ftat  pour  les  pièces  juftificatives  iuppliccs.  On  lui  coupa  les  pau- 
qu'il  renferme ,  mais  qui  prouve  piéres ,  &  on  Texpoû  pluiieurs 
que  l'auteur  n'étoit  pas  né  pour  jours  aux  ardeurs  du  foleil  ;  os 
écrire  lliifioîre.  L'abbé  Régnier  paf-  l'enferma  enfuite  dans  un  tonneau 
fe  pour  un  de  nos  meilleurs  écri-.  garni  de  pointes  de  fer.  Tan  151 
Vains.  Son  ftyleeft  également  éloi-  avant  J.  C^La  femme  de  ReguLs 
gné  de  la  maigreur  &  de  Tenfiure ,  ayant  appris  cet  excès  de  cruau- 
de  la  négligence  8c  du,  fard.  On  te,  obtint  du  fénat  les  plus  conûdé- 
T  fouhaiteroit  fculpmoiit  plus  de  râbles  prifonniers  Carthaglnois,les 
force  &  de  préciiion«  fît  auÛi  mettre  dans  une  armoire 
REGULUS ,  (  Marcus  Attltius  )  étroite  hériffèe  de  pointes  de  doux 
coniiil  Romain  avec  Julius  Libo ,  &  les  y  laifla  5  jours  fans  nourri- 
Tan  167  avant  J.  C ,  réduifit  les  tare.  Ils  y  périrent  tous ,  hormis 
Salentins ,  €c  (è  rendît  maître  de  un  nomme  AmUcar,  qui  ayant  fon« 
Brîndes  leur  capitale.  Conful  une  tenu  ce  tourment,  Ait  délivré  6c 
2*  fois  avec  ManUus  Vulfo ,  ils  Âi-  traité  avec  douceur ,  afin  qu'il  pût 
reax  vainqueurs  d'^mi^/ir&d'f/iui-  furvivre  à  fes  bleiTures.  L'héroïf-* 
aon ,  dans  un  combat  naval  donné  me  de  ce  Romain  a  été  célébré  au 
prés  d*Hérac]ée  fur  la  côte  de  Si-  fiécle  dernier ,  dans  une  des  moin^ 
cile  ;.ils  leur  prirent  64  galères,  mauvaifes  tragédies  de  l'Anti-Ra- 
&  en  coulèrent  à  fond  plus  de  30V  cinien  Pradon  \  &  de  nos  jours,  par 
ReffJsiSy  refté  enAfrique  après  cet;e  M.  Dorât  :  la  pièce  du  poëte  mo« 
viâoire  iur  mer ,  gagna  une  ba-  derne  of&e  un  tableau  attendrif* 
taôlle  fur  terre ,  fuivie  de  la  redr  ûnt  des  combats  de  ce  grand-hom* 
dition  de  plus  4e  200  places,  $c  fur-  me,  aux  prifesd'un  côté  avec  la 
tOBt  de  Tunis,  ville  à  3  ou  4  lieues  tendrefle  conjugale  &  la  nature 
de  Cardiage.  Les  Carthaginois  de-  en  pleurs  i  de  l'autre,  avec  l'amour 
sBandéren^  la  paix  ;  mais  Regulus  de  la  patrie  &  la  religion  du  fer-» 
ne  voulut  pas  la  leur  donner.  Xan^  ment,  qui  l'emportent.  La  famille 
iippe ,  officier  Spartiate ,  ^arrivé  à  '  des  Attiliens  a   produit  pluûeuts 
Cannage  avec  im  renfort  de  trou-  antres  perfonnages  îHuilrcs» 
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R£IDAi^US,(£verhard)(leDe-  ce  dernier  état.  III.  Confidirathns 

▼enter ,  bourgUeitteftreâ  Arnheim,  fur  Ut  vérités  iiv'uus  contenues  dan* 

&   député    des  Etats-généraux  ,  la,  ConfcJJion  tTAushourg^  en  aile.- 

mort  en  1602,  à  53  ans,eftau-  mand,  4  vol.  in-4*  :  ouvrage  re- 

teuT  d'une  bonne  Hiftoire  de  Flan*  gardé  CQmmc  fort  important  par 

drzs^  depuis  1^66  jufqu'en  1601.  ceux  de  fa  communion.  IV.  Plu- 

Il  y  a  aiTez  d*cxaâitude  dans  les  fieurs  volumes  de  Sermons  ^  dont 

faits ,  mais  on  y  fouhaiteroit  plus  quelques-uns  ont  été  traduits  ea 

d'impartialité.  Elle  fut  traduite  en  François.  On  n*y  remarque  ni  l'o- 

IacinparI>cA)'jFo^tr^,Leydei635y  ratcur  éloquent,  ni  l'homme  de 

in-fol.  goût.  V.  Plufieurs  Traités  de  -W^ 

REIHING,  (  Jacques  )  né  à  Auf-  taphyfiqut  fur  Toptimifine,  la  nature 
bourg  en  1 5  79 ,  entra  chez  les  Je-  &  l'immortalité  de  Tame ,  en  al- 
fuites ,  &  cnfcigna  les  humanités ,  lemand.  On  y  trouve  quelqiies 
!a  philofophie  tx.  la  théologie  à  idées  neuves. 
Ingolftad  avec  réputation.  Il  com-  REINECCIUS  ,  (  Reinîer  )  de 
battit  avec  zèle,  pendant  plufieurs  Steinheim ,  dans  le  diocèfc  de  Pa- 
années ,  les  erreurs  de  Luther  ;  mais  derborn,  enfeigna  les  belles-lettres 
ennuyé  du  célibat ,  il  fe  retira  à.  dans  les  univerfités  de  Francfort 
la  cour  de  Wittemberg ,  ie  fit  Lu-  &  de  Helmilad  jufqu'à  fà  mort, 
thérien  &  fe  maria.  On  lui  donna  arrivée  en  159^.  On  a  de  lui:  I. 
une  chaire  de  théologie  à  Tubin-  Un  Traité  de  la  méthode  de  lire  & 
ge ,  &  la  direÔion  du  collège.  Il  d'étudier  l'hiftoire  -Methodns  Ugendi 
mourut  en  1 6 28  »  mépr ifé  des  deux  Hifloriam^  Hclmfbd  1 5  S  3 ,  in-fof.  Ce 
partis,  qui  ne  voyolent  en  hii  qu'un  n'eil  qu'une  compilation  afTez  mal 
homme  fans  foi ,  qui  avoit  aban-  digérée.  II.  Hifloria  Julia  ,  in-foh 
donné  fa  religion  pour  une  fcm-  1594*  1595  &  i597i  3  vol.  tou- 
rne. On  a  de  lui  plufieurs  ouvra-  vrage  favant  pour  les  recherches 
ges  de  controverfe  ,  dont  la  doc-  des  anciennes  familles,  &  rare,  fur- 
trine  eft  différente  ,  félon  les  dif-  tout  de  l'édition  que  nous  citons* 
férens  tems  dans  lefquels  il  les  III.  Chrouicon  ffierofolymitanum  , 
écrivit.                 *  in-4*,  peu  commun.  IV.  Hifioria 

REINBECK,(  Jean-Guftave )  Oricntalis,  in-4»  :  livre  rempli  d'une 

né  à  Zell  en  1682,  mort  à  Berlin  érudition  profonde  ,  &c.  &c.  Peu 

en  1741,  âgé  de  58  ans,  fut  d'à-  d'écrivains  ont  écrit  aufii  favara* 

bord  pafteur  des  églifes  de  "Ver-  ment  que  Reineccius ,  fur  l'origi- 

der  &  de  la  Villeneuve.  U  devint  ne  des  anciens  peuples, 

cnfuite  premier  padeur,   prévôt  REINESIUS,   (Thomas)  né  à 

de  S.  Pierre ,  infpedeur  du  collège  Gotha  en  1 587 ,  devint  bourgue- 

de  Cologne ,  confeiller  du  confif-  mefire  d'Altembourg  &  confeiller 

toire ,  &  confefiieur  de  la  reine  &  de  l'élcâeur  de  Saxe.  U  fe  retira 

de  la  princcfTe  royale  de  Prufie.  enfuite  à  Leipfick  ,  où  il  pratiqua 

C'étoit  un  théologien  modéré  &  la  médecine,  &  o^  il  mourut  ea 

laborieux.  Nous  avons  de  lui  :  I.  1667  ,  à  80  ans.  On  a  de  lui:  L 

Traclatus  de  Redemptione^  à  Halle,  Syntagma  infcriptîonmn  antiquarumi 

în-8^  II.  La  nature  du  Mariage ,  &  compilation  utile  ,  en  2  vol.  in- 

la  réjecUon  du  Concubinage  y  in-4'',  fol.  Leipfick  ,  1682  >  c'eftunfup- 

cn  allemand  ,   contre  C%r.  Thoma-  plément  au  grand  recueil  de  Grw 

/uis  y  qui  avoit  écrit  en  faveur  de  ur,  II.  Six  livres  de  dircrfes  Leçons^ 
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1^40,  în-4*.  m.  Des  Lettres  ^  i  vans  que  méthodiques.  ^I.  Sur 
vol.  in-4%  1667- 1670^  &  un  grand  Corne  d'Ammon.^l.  Sur  les  Ortf« 
nombre  d'autres  ouvrages  en  latin,  des  des  SyhiUu ,  6c  les  autres  an- 
Ce  fut  Tun  des  ûvans  qui  eurent  ciens  Oracles.  III.  Sur  VAjfuertts 
pm  aux  libéralités  de  Ltmis  XIK  d'Efiher,  IV.  Sur  la  Maladie  de  JoK 

.  REINIE(  Gabriel  Nicolas  ,  fei-  V.  Sur  les  Images  de  L  C.  &  fur  la 

gneurdela)néà  Limoges  d*une  fa-  langue  qu*il  parloit.  VI.  Sur  les 

mille  ancienne  ,  fut  envoyé  à  Bor-  Gloffophres.  VII.  Une  édition  du 

deauz  pour   £aire   fes   études.  U  Chronicon  Sarracenieum  &  Turcicum 

s'y  établit   &  devint  préfident  au  de  JTolfgang  DrechterydYtc  des  Ab- 

pré£dial  de  cette  ville ,  jufqu'aux  tes  &  un  Appendlx, 
troubles  arrivés  en  Guienne  Tan        II.  REISK  (Jean-Jacques)  fa- 

1650.  Le  duc  ^Epcmon  >  gouver-  vant  Allemand ,  doûeur  en  méde* 

acur  de  la  province ,  le  préfenta  cine ,  profeffcur  d* Arabe  dans  Tu- 

à  Louis  XIV ^  qui  le  fit  maître  niverfité  deLeipfick,  mourut  en 

des  requêtes  en  1661.  On  créa  1774  a  5  S  ans.  Il  a  laifTé  d'excel- 

poiiriui,en  1667  ,  unç  charge  de  lentes  éditions  :  I.  Oratores  Graici^ 

lieutenant-général  de  police  de  la  12  vol.  in-S*.  II.  Denys  d'Halicar- 

ville  de  Paris.  Oeû  aux  foins  in-  naffe ,  7  vol.  in-8'.  111.  Les  Œuvres 

âtigables  de  ce  digne  magifbat ,  de  Plutar^ue  ^  y  vol.  in-8^  U  a  auill 

que  cous  fommes  redevables  des  traduit  en  latin  VHifioire  des  Arabes 

beaux   réglemess  de   police  qui  d*Ahuîf:da. 

i'obfervent  dans  la  capitale  j  l'éta-        RELAND ,  (  Adrien  )  né  à  R3rp , 

blifîement  du  Guet ,  la  défenfe  aux  village  de  Nord-Hollamle,  en  1676, 

gens  délivrée  de  porter  des  cannes  .d*un  miniflrc  de  ce  village ,  ilt  pa- 

&  des  épées ,  les  lanternes ,  &c.  roître  dès  fou  enfance ,  des  talens 

font  des  monumens  de  fon  zèle  ac-  extraordinaires  pour  les  bcllcs-lcî- 

tif  &  patriotique.  Louis XIV^  pour  très  &  pour  les  fciences.  Dès  Tège 

le  récompenfer,  le  fit  confeiller  d'onze  ans  il  eut  fini  fcs  clafTcs. 

d^état  en  1680.  La  Rcinie  mourut  La  chaire  de  philofophie  de  Har- 

en  1 709  à  8  î  ans ,  univerfellement  devick  ayant  vaqué ,  il  y  fut  nom- 

regretté  pour  fa  vigilance  ,  fon  mé ,  quoiquUl  n'eût  que  24  ans.  U 

mtégrtté ,  fon  amour  pour  le  bon  la  quitta  enfuite  pour  une  place 

ordre  ,  fes  foins  pour  la  fureté  de.profcfTeur  en  langues  Orienta^ 

publique  ,  &  fitr  tout  pour  fon  les  &  en  antiquités  eccléiiafliques 

équité  &  /on  défintéreiTement.  à  Utrecht,  U  jouifibit  d'une  répu- 

REIXOLD  ,  ou   REINHOLD  ,  tati,on  fans  tache,  lorfque  la  pc- 

(  Eraûne  )  afironôme,   de  Salfed  tite  vérole  l'emporta  en  171 9,  à 

dans  la  Thuringe ,  eft  auteur  de  43  ans.  Ce  favant  n'étoit  pas  moins 

quelques  Ouvrages  deMathématiçues.  eftimable  par  les  qualités  de  fon 

Il  mourut  en  i  ^  5  3 ,  en  pronon-  cceur ,  que  par  celles  de  fon  ef- 

çsaz  le  vers  fu^vant  :  prit.  Il  gagnoit  l'amitié  de  ceux 

Fixi,  &  cuan  dederas  cur/um  mîfû.  5"'^^  fréquentoit ,  par  la  douceur 

Ckrific^  ptregi»  °®  ^^^  caractère ,  par  la  sûreté  de 

•  /^  T»  •  £^jjj  commerce ,  &  par  fa  modeiHe 

L  REISK  y  (  Jean  )  reâeur  du  &  fa  candeur.  U   étoit  affable  ^ 

col\é%^  de  ^olfembuttel ,  mort  officieux ,  prévenant ,  &  faifoit  les 

en  1701  à  60  ans  ,  a  publié  un  délices  des  honnêtes  gens.  Ses  prin- 

graod  nombre  d'ouvrages  plus  fa-  cipauz  ouvrages  font  ;  L  Une  Z7^. 
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€riptlon  de  UJP^aUfiinc ,  très-favante  la  peine  d^apprendxe  les  principes^ 

H  très-exaâe.  L*auteur  confîdére  On  lui  reproche  aufli  beaucaup 

cette  province  dans  les  différens  d'incorreâion.  Il  avoit  une  gran- 

états  où  elle  a  été.  U  publia  cet  ou-  de  colle Aion  des  meilleurs  deffîns 

vrage  fous  le  titre  de  :  PaUfiina  mo-  des  peintres  Italiens ,  &  des  gra* 

numaitis veteribus  iUuftrata  ^Vtrecht  vures  de  leurs  plus  beaux  ouvra- 

17 14,  2  vol.  in-4*.  II.  Cinq  Dif-  ges  i  mais  c'cfl  une  richeiTe  dont 
ftrtations  fur  les  MéiailUs  des  an-  il  lye  fit  jam^  aucun  ufage  pour 
ciens  Hébreux  *,  &  pluiîeurs  autres  ion  art.  Ses  défauts  ne  Tempe- 
JPi^rtotMJij  fur  différens  fujets  eu-  chérent  pas  d'être  compté  parmi 
rieux  &  intéreilans ,  1706- 1708, 3  les  plus  célèbres  artiâes.  Ce  pein- 
vol.  in- 12.  IIL  Une  IntroduSion  à  tre  pofTédoit ,  dans  un  degré  émi« 
ia  Grammaire  Hébraïque,  Z710  in-S"*.  nent ,  Tintelligence  du  clair-obf* 
IV.  AntiquUatesfacrji  >aerum  Hef^A-  cur.  Il  ed  égal  au  TitUn  pour  la 
crum,  1717-  Cet  ouvrage,  écrit  fraîcheur  &  la  vérité  de  fes car- 
avec  méthode ,  renferme  beaucoup  nations.  Ses  tableaux ,  à  les  regar- 
de favoir  &  de  recherches.  V.  De  der  de  près ,  font  raboteux  >  mais 
rctigione  Mahumttanâ  ,  traduit  en  ils  font ,  de  loin ,  un  effet  merveil* 
franco is  par  Durand,  La  féconde  leux.  Toutes  les  couleurs  font  en 
édition,  qui  eft  la  plus  eftimée  ,  harmonie;  fa  manière  eftfuave,  Se 
cd  de  171 7  in-S".  Il  eft  diviféen  fes  figures  femblentêtrede  relief, 
deux  livres,  dont  le  i"  contient  Ses  comportions  font  très-expreffî; 
un  abrégé  de  la  croyance  des  Ma-  ves;  fes  demi-figures,  &  fur-tout  fes 
hométans ,  traduit  d'un  manufcrit  tètes  de  vieillards ,  font  frappan- 
^rabe  ;  &  le  2* ,  lef  accufations  tes.  Enfin  il  donnoit  aux  parties 
&  les  reproches  qu*on  leur  fait  du  vifage ,  un  caraâére  de  vie  & 
fans  aucun  fondement.  VI.  Pétri  de  vérité  qu'on  ne  peut  trop 
RzLANDi  fafii  eonfulares  yVxxtcht  admirer.  Les  Efiampes  ^  en  grand 

1 71 5,  in-S*  :  Adrien  ne  fut  que  Té-  nombre ,  que  Rembrant  a  gravées , 
diteur  de  cet  ouvrage  favant  8c  font  dans  un  goût  fingulier,  Elles 
exa6l,  compofé  j^  Pierre  RtUni  font  recherchées  des  connoiffeurs , 
fon   frère.  8c  fort  chères ,  particulièrement 

REMBRANT ,  (  Van-Ryn)  pein-  les  bonnes  épreuves.  Ce  n*  eft  qu*ua 
tre  8c  graveur ,  fils  d*un  meunier ,  afTemblage  de  coups ,,  irrégidiers  ^ 
naquit  en  1606  dans  un  village  îi-  égratignés ,  mais  qui  produifent  ua 
tué  fur  le  bras  du  Rhin  qui  paiTe  effet  très-piquant.  La  plus  confi* 
â  Leyde.  Un  petit  tableau  qu'il  fit  dérable  eft  la  pièce  de  Cent  francs , 
pendant  fon  apprentiffage,  8c  qu'un  ainfi  appellée  ,  parce  ou'il  la  ven- 
connoiffeur  paya  cent  florins ,  le  doit  ce  prix-là  *,  le  fujet  de  cette 
mit  en  réputation  dans  les  plus  pièce  eft  Notre-Seigneur  guirijfaiu 
Iprandes  villes  de  la  hollande.  Il  les  Malades»  On  a  auifi  gravé  d'à- 
fiit  fUr-tout  employé  dans  les  por-  près  lui.  Rembrant  a  fait  quelques 
traits  ;  nous  en  avons  de  lui  un  Payfaps ,  excellens  pour  Teffet.  II 
crand  nombre.  Ses  fujets  d'hiftoire  mourut  à  Amfterdam  en  16S8.  Ce 
Ibnt  plus  rares.  11  mettoit  ordinai^  peintre  étoit  d'une  avarice  extrê- 
mement des  fonds  noirs  dans  fes  me.  Semblable  à  certains  auteurs 
tableaux ,  pour  ne  point  tomber  qui  vendent  5  ou  6  fois  le  même 
dans  des  défauts  de  perfpeâive  ,  manufcrit  ,il  ufoit  de  toutes  fortes 
4on^  il  ne  voulut  jamais  fe  doxioer  de   ruies  pour  veadre  fart  cher 
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h  plufieurs  fois  les  mêmes  Aftatt-  prétledînation  ;  nous  avons  ^e  lui  : 

pes.  Tantôt  il  les  feîfok  débiter  Traité  i€  U  çondûmnaùon  de  tous 

par  (on  fils,  çpcnmefi  celui-ci  les  Us  Hommes  par  A<Um,  &  de  la  ^- 

avoit  dérobées.  Tantôt  il  feignoît  Uvranct  de  quelques-uns  par  Jesvs- 

ée  vouloir  «pxitter  la  Hollande.  Christ.  On  trouve  ce  Traité^  ainfi 

U  les  vendoit  lorfque  la  planche  que  la  R/pon/e  «  dans  la  Bibliothè-*' 

étoiî  à  moitié  terminée ,  en  tiroit  que  des  PP.  &  dans  Vindiciét  Prit" 

Un  nouveau  prix  après  qu'elle  étoit  deftiuationis ,  1650 ,  1  vol.  in-4**. 

finie  ;  enfin  il  la  Eaifoit  paroitre  III.  REMI  d*Aux£RRE  ,  ainfi 

Une  3*  fois  en  la  retouchant.  appelle  parce  qu*il  étoit  moine  de 

I.  R£Ml,  (Saint)  né  dans  les  S.  Germain  d'Auxerre,  mourut  vers 
Gaules  d*une  Cmdlle  illufire  ,  fut  Tan  908. 11  eut  pour  maître  Herîc 
encore  plus  diftingué  par  fes  lu-  ou  Henri»  S9S  études ,  fuivant  Tu* 
Dîéres  &  fes  vertus,  que  par  fa  .  fagc  de  ce  tems,  embrafiférent  les 
naiââace.  Ses  grandes  qualités  le  fciences  profilnes  &  les  fciences 
firent  mettre  fur  le  ûége  ponti-  divines  :  on  croyoît  alors  ce  que 
fical  de  Reims,  à  14  ans.  Il  eut  plufieurspenfent aujourd'hui, que 
beau  réfifier  au  peuple,  il  fallut  ces  fciences  bien  étudiées, feprê** 
qu^iJ  fortit  de  û  folitude.  Ce  fut  tent  de  mutuels  fecours.  U  enfei- 
iui  qui  baptifa  le  roi  Cîovisy  qu'il  gna  dans  Tuniverfité  de  Paris,  & 
Isifaiiifit  des  maximes  du  Chrifila-  s'y  acquit  quelque  réputation.  On 
nifine  conjointement  avec  5.  Go'  a  de  lui  un  Traité  des  Offices  divins  ^ 
dard  de  Rouen.  On  ne  fait  en  quel  &  quelques  autres  ouvrages  fort 
tems  il  mourut  ;  mais  il  efi  certain  fuperficiels  &  prefque  entièrement 
qu'il  ne  vivoit  plus  en  535*  Nous  ignorés.  Rémi,  pour  avoir  fuivi  le 
avons  fous  fon  nom  quelques  Let-  goût  de  fon  fiécle  de  tout  étudier  ^ 
ires  dans  la  Bibliothèque  des  PP.  n'approfondit  rien  ,  ainfi  que  la 
Pluficurs  favans  doutent  qu'elles  plupart  des  doâeurs  de  ce  tems- 
ibient  de  lui.  là.  Son  Commentaire  fur  les  Vf  eau» 

II.  REMI ,  (  Saim  }  grand-aumô-  mes ,  Cologne  ,1536,  in-fol.  &  dans 
nier  de  l'empereur  Lothaire,  fuc-  la  Bibl.  des  Pères ,  di  fa  meiUeiue 
céda  à  Amolon  dans  l'archevêché  produâion. 

de  Lyon  en  854.  On  croit  que  ce  IV.  REMI  (Abraham)  Remmlus. 

fut  lui  qui  et ,  au  nom  de  cette  dont  le  nom  étoit  Ravavd  ,  ne 

égliie,  U  Réponfe  aux  ïii  Lettres  en  1600,  mort  en  1646,  profeA*^ 

A'HUcmar  de  Reims,  de  Pardule  He  l'éloquence  au  collége-royal:  Rem^ 

Laon ,  &  de  Rahan  de  Mayence.'  village  du  Beauvaifis  (a  patrie ,  lui 

D  prâSda  au  concile  de  Valence  donna  fon  iurnom.  U  eft  regardé 

en  8f  f ,  fe  trouva  à  celui  de  Lan-  comme  un  des  meilleurs  poètes 

grès  &  â  celui  de  Savonniéres  près  Latins  de  fon  rems.  Ses  produûions 

de  Toul ,  en  859 ,  &  fe  fignala  dans  virent  le  jour  en  1646 ,  in-i  2  :  on 

toutes  ces  ajSemblées  |rar  un  zèle  y  remarque  de  l'efprit ,  une  ima- 

peu  commun.  Cet  iilufire  prélat  gination  vive ,  de  l'invention ,  Ôc 

temûaa  (k  vie  glorieufe  en  875  «  une  facilité  peu  commune.  Il  a  fait 

après  avoir  £ait   diverfeS  fonda-  un  Poëme  épique  fur  Louis  XIII^ 

tions.  Outre  la  Réponfe  dont  nous  divifé  en  4  livres ,  fous  le  titre 

avons  parlé  >  &  dans  laquelle  il  àtBorhoniat,m-%'',t6ij,SonMa» 

foutient  avec  zèle  la  doôrine  de  fonium ,  ou  Recueil  de  vers  fur  le 
5.  Auptfiia  fur  la  grâce  &  fur  la    château  de  Maifoo^ ,  près  $aint« 
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Germain ,  t&  ce  que  cet  auteur  a  ge$  font  :  I.  Lettres  galantes  &  phi'^ 
fait  de  mieux.  Ce  beau  vers  con-  /o/c/iJ^/^z/cj,  accompagnées  de  rÂ&/l 
tre  les  ergoteurs  logiciens,  eft  de  toirc  de  MademoifeUe  de***.  On  y 
lui  :  Gens  ratione  furens ,  6*  mentem  trouve  des  paradoxes  *,  mais  Tau- 
pafta  chinutris»  teur  les  foutient  avec  efprit.  Son 

R£MIG10  FiOREKTiKO,  Domi-  ton  n^eil  pas  afTez  épidolaire  ;  il 
nicain ,  &  littérateur  Italien  du  veut  paroitre  profond ,  &  il  n^eil 
XVI*  fiécle ,  fe  fit  connoître  par  très  -  fouvent  qu'obfcur.  H.  Trois 
pluûeurs  ouvrages ,  dont  les  prin-  Lettres  fur  la  naîffance  ,  les  progrès 
cîpaux  (bnt  dés  traduâions  :  d^Am-  &  la  décadence  du  Goût  ;  elles  font 
mien  Marcelliny  de  Cornélius  Neposy  écrites  avec  plus  de  feu  que  tout 
&  de  VHifloire  de  Sicile  de  Fa^ello,  le  refte  -,  elles  ont  même  un  petit 
Il  eil  auill  auteur  des  Réflexions  fur  ton  fatyrique  ,  qui  n'eft  point  du 
tHi/loirc  de  Guichardin ,  &  fur  quel-  tout  défagréable  aux  efprits  ma- 
ques  autres  hifloriens ,  imprimées  lins ,  c*eft  -  à  -  dire  au  plus  grand 
à  Venife  en  1581  in-4'',  &  affcz  nombre,  lll.  Difiérens  Traités  fur 
eitimées  *,  6t  de  Poëfies  ItaVunnc's  la  poefie  en  général ,  &  fur  les 
fort  médiocres.  Remigio  pafîa  pref-  différens  genres  de  poëfie.  On  y 
que  toute  fa  vie  à  Venife  ;  fon  nom  fent  un  homme  qui  avoit  médité 
de  famille  étoit  Nanniki.  Il  mou-  fon  fujet,  &  qui  avoit  lu  avec  ré- 
rut  à  Florence  fa  patrie  en  1580,  flexion  les  anciens  poètes  de  Ro* 
à  61  ans.  me  ,  8c  nos  meilleur;  poètes  Fran- 

I.  RFMOND  DE  St  -  MâRd  ^    çois  ;  mais  il  efl  rare  qu'il  en  jiîge 
(  TouiTaint  )  de  Paris ,  proche  pa-    fainement.  IV.  Un  petit  Poëme  in- 
rent  de  Remond  de  Montmort ,  qui    titulé  la  Sageffe.  Ce  pocme ,  d'une 
a  écrit  fur  les  jeux  de  hazard ,  fit    philofophie  très-voluptueufe ,  pa- 
fes  humanités  &   fa   philofophie    rut  d'abord  en  171 2,  &  on  le  réim- 
avec  fuccès  dans  l'univerfité  de    prima  dans  un  Recueil  en  171 5  , 
Paris.  Il  ne  voulue  s'engager  ni    ïbus  le  nom  du  marquis  de  la  Farc 
dans  les  charges ,  ni  dans  le  ma-    qui  n'en  étoit  point  l'auteur.  C'é-> 
riage ,  &  prit  le  parti  de  vivre  en    toit  un  vol  que  l'on  faifoit  à  5r- 
philoibphe.  Il  mena  une  vie  exem-    Mard,  Il  reprcfente  la  SagefTe  com- 
te de  toute  contrainte ,  &  partagea    me  une  divinité  aufll  volupcueù- 
fon  tems  entre  la  culture  des  bçlr    fe  ,  &  plus  féduifance,  que  Vénus, 
les-lettres ,  &  la  fociété  des  gens    V*  Une  Lettre  fur  le  Goût  &  le  Génie^ 
â'cfprit.  Ses  écrits  fe  fentçnt  de    &  fur  l'utilité  dont  peuvent  être  les 
fon  caraâére  indolente  parefleux,    règles.  CesdifFérens  écrits  ont  été 
auiii-bien  que  de  fon  attrait  pour    recueillis  en  1743  *  ^  Paris  ,  fous 
une  philofophie  qui  exdud  toute    le  titre  de  la  Haye ,  en  3  vol.  in* 
fé vérité.  U  fe  fit  connoître  d'abord    iz  ;  &  depuis  en  1750,  5  vol.  in- 
par  fes  Dialogues  des  Dieux ,  écrits    1 2  >  petit  format.  L'auteur  mourut 
avec  efprit  6c  avec  grâce  ;  il  y    à  Paris  en  1757  >  à  75  ans.  Sa  fanté 
cache  des  idées  fines  fous  des  ex-    avoit  toujours   été  extrêmement 
preflions  familières.  Mais    il  ne    délicate ,  &  il  étoit  fujet  à  plu- 
Éiit  qu'eâeurer  la  furface  des  ob-    fieurs  infirmité^.  Il  dut  fa  longue 
jets  y  ainfi  que  dans  fes  autres  ou-    vie  à  fon  caraûére  modéré  &  i 
vrages  *,  &  il  faut  moins  y  cher-    une  gaieté  douce.  C'étoit  un  hom« 
cher  la  morale  évangélique ,  que    me  d'une  fociété  aimable  ;  il  par* 
celle  à^Epicurc»  Ses  autres  ouvra-    loit  cojnme  il  ccrivoit,  d'une  nu-  - 
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ntére  précîcufc.  U  s*étoît  formé  iTaller  à  Breft  &  dans  les  autres 
fur  FauuutUc^  quoiqu'il  le  regar-  ports  pour  inftruire  les  conâruc- 
dit  comme  le  corrupteur  du  goût,  teurs.  U  mit  leurs  enÊuis  en  état 
Ce  <{a'U  ne  cefsât  de  lancer  contre  de  fiaire ,  â  Tàge  de  15  à  20  ans  , 
loi  quelques  traits  dans  Tes  livres  les  pliu  gros  vaiiTeaux  ,  qui  de* 
&  dans  h  converiàtion.  mandoient  auparavant  une  expé- 

n.  REMOND  DE  MoirTMORT  »  rience  de  ao  ou  30  ans.  En  i6$o, 
F<>yc^  MoKTMO&T.  Louis  XIV  réColvoi  de  fe  venger 

m.  REMOND,  Voyei  Flori-  d'Alger /iiattfii  propofa  de  le  bonf 
MOND  DE  Remond.  barder.  Jufqu'alors  il  n'étoit  venu 

REMU  S  ,  frère  de  Romulut.  dans  refprit  de  perfonne ,  que  des 
Quelques-uns  prétendent,  que  ne  mortiers  puflent  n'être  pas  placés 
pouvant  s'accorder  avec  fon  frère,  à  terre,  &fe  paffer  d'une  ^ette 
il  s'exila ,  &  pafia  dans  les  Gau-  folide.  Il  promit  de  faire  des  ga-» 
les ,  où  il  foncé  la  ville  de  Reims  :  Ilotes  à  bombes  :  on  fe  moqua  de 
d'autres  dlfent  que  fon  frère  le  lui  dans  le  confeil;  mais  Xoai^X/K 
tiia ,  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  voulut  qu'on  eflayât  cette  volonté 
avoir  faute  par  mépris  le  fofle  ré-  funeile ,  qui  eut  un  heureux  effet, 
ceameat  tracé  des  murs  de  Rome,  Après  la  mort  de  l'amiral ,  il  alla 
ôtt  plutôt  pour  régner  feul  ;  mais  en  Flandre  trouver  Vaubaa  ,  qui 
tous  ces  £uts  font  fort  incertains,   le  mit  en  état  de  conduire  les  fié- 

REKAU  d'Elisagaray ,  ( Ber-   ges  de  Cadaquiers  en  Catalogne^ 
aard)  né  dans  le  Béarn  en  1652,^   de  Philisbourg  ,  de  Manheim  & 
d'une  Emilie  ancienne  de  Navar-    de  Franckendial.  Le  roi ,  pour  ré- 
re ,  fut  placé  ,  dès  fon  enÊmce ,   compenfer  fes  fervices ,  lui  donne 
auprès  de  Colhcn  du  r«rro/i,  inten-   une  commiûson  de  capitaine  de 
dant  de  Rochefort.  On  lui  fit  ap«    vatfieau ,  un  ordre  pour  avoir  en* 
prendre  les  mathématiques  9  il  y   trée  &  voix  délibérative  dans  les 
réudît ,  &  devint  de  bonne  heure    confeils  des  généraux, une  infpec- 
lami  intime  du  Père  MaUbranckê.   tion  générale  fur  la  marine  ,  & 
La  marine  étoit  fon  étude  favo-    l'autorité  d'enfeigner  aux  officiers 
rite.  Quand  il  y  fut  afiez  infhruit  »   toutes  les  nouvelles  pratiques  dont 
du  Terron  le  fo  connoître  à  5«i-    il  étoit  l'inventeur  ,  avec  liooo 
^aeUi ,  qui  devint  fon  proteâeur..  livres  de  penfioiu  Cet  habile  hom- 
V  lui  procura ,  en  1679  •  ^^^  place    me  fut  demandé  par  le  grand-mai* 
auprès  du  comte  de  Vtrmandoû  ,    tre  de 'Malte,  pour  défendre  cette 
acural  de  France ,  qui  lui  donna    ifie  ;  mais  ce  ficge  n'ayant  pas  en 
une  penfioQ  de  mille  écus.  Louis    lieu ,  Renau  revint  en  France.  Il 
Xiy^  voulant  réduire  à  des  prin-    fiit  ^it  à  fôn  retour  conseiller  d€ 
âpesunifonaeslaconilniâiondes    marine,  &  grand-croix  de  l'ordre 
T^fieaux,  fît  venir  à  la  cour  les    de  St  Louis.  Sa  mort,  arrivée  en 
plus  habiles  confbuâeurs.  Après    1719 ,  fut  celle  d'un  religieux  de 
quelques  difcuifions ,  on  fo  borna    la  Trappe.  Perfuadé  de  la  religion 
à  deux  méthodes }  l'une  de  Rtnau ,    par  fa  philofophie  ,  il  regardoit 
&  l'autre  de  Ju  Quefiu  »  qui  eut  la    fon  corps  comme  un  voile  qui  lui 
magnanimité  de  donner  la  préfé-    cachoit  la  vérité  éternelle ,  &  la 
rence  à  celle  de  fon  rival.  JtenoML   mort  comme  un  pafiage  des  plus 
Jouît  de  fon  triomphe  en  préfence    profondes  ténèbres  à  une  lumière 
de  LoiUi  XIV ^  ^  lui  ordonna    parfaite,  La  Vi4eur,  la  probité»  le 
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défintéreiïementflWTÎed^ftereuH-  aroît  déj9  connus ,  &  leur  éohoi 

le ,  fôit  iu  public  «  foit  aux  .par-  jour  au  i*'  Février  pour  s*a£(eiii- 

ticuliers  -,    toutes    ces    qualités  bler  à  Nantes.  L'aiTemblée  fe  tint» 

4toient  chez  lui  au  plus  haut  dé-  &  on  réfolut  d'exécuter  la  conju- 

gré ,  &  elles  étoient  foutenues  par  ration  i  Amboife ,  où  étoit  la  cour  ; 

une  piété  aufli  tendre  que  conf-  mais  ce  deflein  ayant  été  décou- 

tante.  Il  avoit  été  reçu  honoraire  vert ,  par  un  avocat  chez  qui  il 

de  Tacadémie  deâ  fciences  en  1699.  ^^^^  ^^6^  «  (  ^<37-  Aveneixes  ,  )  U 

On  a  de  lui  la  Théorie  d^  la  ma-  Renaudie  ,  qui  s*avançoit  avec  des 

neuivre  des  Faiffeaux ,  1689 ,  in-8**  ;  troupes ,  fut  tué ,  le  16  Mars  1559 

&  plufienrs  Lettres  pour  répondre  vieux  fiyle^  1560  nùU¥.  fl„,  dans  la 

aux  difficultés  de  Huyghens  &  Ber-  forèt  de  Château  -  (.enard  ,  près 

noulli  contre  fa  théorie.   Cétoit  d'Amboife,  où foncprps  fut  porté, 

un  homme  qui  lifoit  peu ,  mais  qui  U  y  fut  pendu  fur  le  pont  à  un  gi- 

méditoit  beaucoup ,  &  ce  qui  efl  bêt ,  ayant  fur  le  front  un  écriteau 

plus  iingulier ,  qui  méditoit  beau-  avec  ces  paroles  t  Chef  des  Réelles, 

coup  plus  au  milieu  des  compa-  Un  de  fes  domeiHques  nommé  U 

gnies  où  il  fe  trouvoit  fréquem"  Bigne  ,  qui  fut  pris  dans  la  même 

ment,  que  dans  la  folitude  où  on  occafion,  expliqiui  divers  mémoi- 

le  trouvoit  peu.  U  étoit  de  très-  res  écrits  en  chiffres,  &  découvrit 

petite  taille ,  &  prefque  nain  :  on  tout  le  fecret  de  la  conjuration. 
Tappelloit  ordinairement  U  Petit       I.R£NAUDOT,(Théophrafle) 

Renau.  médecin  de  Loudun,  s'établit  i 

RENAUD ,  Voyei  AlMov.  Paris  en  1623.  U  fut  le  premier  qui 

RENAUDIE ,  (  Jean  de  Barri ,  commença,  en  163 1 ,  à  faire  impri* 

fieur  dela)<ftl  de  la  For^/Î ,  fécond  mer  ces  nouvelles  publiques  ,  ii 

chef  de  la  conjuration  que  les  Hu-  connues  fous  le  nom  de  Ga^ettes^ 

guenots  firent,  en  1^60,  contre  U  y  avoit  long-tems  qu'on  avoir 

les  princes  de  la  maifon  de  Guife ,  imaginé  de  pareilles  feuilles  à  Ve- 

4toit  d'une  noble  êc  ancienne  fa*  nife ,  &  on  les  avoit  appellées  Ga^ 

mille  de  Périgord.  Il  avoit  été  con-'  \ettes ,  parce  que  Ton  payoit  pour 

damné  au  banniflement  pour  le  cri-  les  lire  una  Gaieua^  petite  pièce 

me  de  faux.  Il  paflia  le  tems  de  fon  de  monnoie.  Renaudot ,  grand  nou- 

exil  à  Genève  &  à  Laufanne ,  &  velliile ,  ramaflbit  de  tous  côtés 

s'in£nua  dans  Tefprit  de  plufieurs  des  nouvelles  pour  amufer  fes  ma« 

François ,  retirés  en  Suitte  à  caufe  lades.  Il  fe  vit  bientôt  plus  à  la 

«le  la  religion.  Depuis  il  forma  les  mode  qu'aucun  de  fes  confrères  ; 

mêmes  cabales  en  France ,  où  il  ne  mais  comme  toute  une  ville  n'efl 

fut  connu  d'abord  que  de  ceux  de  pas  malade ,  ou  ne  s'imagine  pas 

fon  partL  La  Rtiutudie  avoit  de  l'ef-  l'être,  il  penfa  qu'il  pourroit  fe  fai- 

prit,  de  la  hardieffe,  &  étoit  vin-  reun  revenu  plus  confidérable  en 

4icatif.  Il  fouhaitoit  e&cer  l'infa-  donnant  chaque  fcmainedes  feuil- 

mie  de  fon  banniâement  par  quel-  les  volantes ,  qui  contiendrolent 

que  aétion  éclatante.  Dans  cette  les  nouvelles  de  divers  pays.  Ce 

vue ,  il  ofiErit  fon  fervice  à  ceux  fîit  l'origine  de  la  Ga\ette  de  Fran- 

de  la  conjuration  formée  par  les  ce.  Louis  XIll  lui  donna  im  pri- 

Protefbns.  U  fe  chargea  d'aller  dans  vilége ,  qui  fut  confirmé  par  Louis 

les  provinces ,  &  de  gagner  par  lui*  XIV^  pour  lui  &  pour  fa  famille, 

même  &  par  les  amis ,  ceux  qu'il  Ce  médecin  gazettier  mourut  à  Pa- 
ris 
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ftt  en  1655.  Il  aîmoît  beancottp  bë  i^/i/nufof ,  comme  â  Hiomme  le 

Fargeitt ,   &  quoique  Ces  malades  plus  capable  de  féconder  fes  vues  | 

le  les  leôeurs  de  fes  Gazettes  lui  mais  la  mort  de  ce  grand  minidre 


««  ac    lai ,    ODire  ics    v>«i£i:ncs  :  i.  uirain«u  ac  noaiuts ,  un  oes  pro* 

Une  Suite  du  Mtrcurt  François ,  de-  teûeurs  de  notre  (avant ,  le  me- 

puis  16);  jufqu^en  1645.  Comme  na  avec  lui  à  Rome  en  1700,8c 

1]  ne  donna  dans  ce  recueil  que  le  fît  entrer  dans  le  conclave.  Soa 

la  feule  relation  des  faits,  fans  y  mérite  lui  attira  les  diftinâions 

joindre  les  pièces  juftificatives ,  les  plus  flatteufes.  Le  pape  CUment 

ainfi  qu*avoit  €ût  Rickér  ,  il  fut  ^  Phonora  de  plufieurs  audiences 

obligé  de  le  difcontinuer.  Il  n'a  particulières,  voulut   lui  donner 

donné  que  les  6  derniers   volu-  des  bénéfices ,  &  ne  put  lui  faire 

mes  de  cet  ouvrage,  qui  eft  en  25  accepter  que  le  petit  prieuré  de 

in-8*.  Les  ûens  font  les  moins  ef-  FroiTay  en  Bretagne.  Il  Tengagea 

dmés  &  cependant  les  plus  rares,  de  refter  encore  7  i  8  mois  a  Ro« 

IL  Un  Àhrégi  it  la  Vu   &  de  la  me,  après  le  départ  du  cardinal  « 

ACortde^iurri  de  ^o«r5o/i,  prince  de  pour  jouir  plus  long-tems  de  fes 

Condé ,  1646,  in- 4**.  lILXâ  Vu  &  la  lumières.  Le  grand-duc  de  Floren- 

Men  in  Maréchal  dt  Gajpon ,  1647,  ce ,  auprès  de  qui  il  paila  un  mois« 

iii-4*.  IV.  La  Vu  de  Michel Ma^arin ,  le  logea  dans  fon  palais ,  le  com« 

cardinal  jfrere  du  premier  minifbe  Ma  de  préfens,  &  lui  donna  des 

de  ce  nom,  1648,  in-4*.  felouques  pour  le  ramener  à  Mar«> 

II.K£KAUDOT,(£ufèbe) petit-  feille.  L'académie  de   Florence^ 

fils  du  précédent ,  eil  plus  célèbre  l'académie  Françoife ,  celle  des  inll 

que  foa  grand-pere.  Il  naquit  à  criptions ,  le  jugèrent  digne  d'eU 

Parts  en  1646.  Après  avoir  ait  fes  les.  Ce  fut  à  fon  retour  en  Fran* 

humanités  au  collège  des  Jéfuites  ce  qu'il  publia  la  plupart  des  ou- 

&&  philofophie  au  collège  d'Har-  vrages  qui  ont  illuflré  fa  plume* 

court,  il  entra  chez  les  Pères  de  Ce  favant  mourut  en  1710  ,  à  74 

l'Oratoire  ;  mais  il  n'y  demeura  ans ,  après  avoir   légué  fà  nom- 

que  peu  de  mois.  Il  continua  ce-  breufe  bibliothèque  aux  Bénédio- 

pendant  de  porter  l'habit  ecdé-  tins  de  S.  Germain-des-Prés.  L'ab- 

£afHque ,  afin  d'être  moins  détour-  bé  Renaudot  avoit  un  efprit  net , 

oé  dans  fes  études ,  par  les  vifites  un  jugement  folide ,  une  mémoi* 

des  oiHh  du  grand  monde  ;  mais  re  prodigieufe.    Sa  converfatioil 

il  ne  ibngea  jamais  à  entrer  dans  étoit  amufante ,  foit  par  la  variété 

les  ordres.  II  fe  conûicra  d'abord  dont  il  Taflaifonnoit ,  foit  par  le 

aux  lai^^es  Orientales ,  &  il  étu-  naturel  &  la  chaleur  avec  laquelle 

dia  enfiiîte  les  autres  Tangues  :  on  il  racontoit  une  infinité  d'anecdo- 

prètend  qu'il  en  pofiedoit  jufqu'à  tes ,  qui  n'étoient  connues  que  de 

17.  Son  deffein  étoit  de£iire  fer-  lui.  Homme  de  cabinet  &  homme 

VÎT  fes  connoi£ânces  à  puifer  dans  du  monde  tout  enfemble ,  il  fe  li« 

les  iburces  primitives  les  vérités  vroit  à  l'étude  par  goût ,  &  fe  prê- 

de  la  religion.  Le  grand  Colèen  toit  à  la  fociété  par  politefie.  At« 

avoir  conçu  le  deflein  de  rétablir  tentif  à  garder  les  bicnféances  , 

ca  France  les  impreffions  en  lan-  ami  fidèle  &  généreux ,  libéral  & 

cnes  Orientales.  Il  s'adrefla  à  Tab-  même  prodigue  enyers  les  pauvret. 
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irréprochable  dans  Tes  moeurs  «  in-  put  recueillir  Théritage  de  fcm 
fenuble  à  tout  autre  plaifîr  qu'à  ce-  beau-pere.  Antoine  comte  de  Vau- 
lui  de  converfer  avec  les  ùvans  ;  demont,qui  le  lui  difputales  armes 
il  fut  le  modèle  de  rhonnête-hom-  à  la  main ,  le  chaiïa  de  Lorraine  , 
me  &  du  parfait  Chrétien.  Sa  fcien-  le  fit  prifonnier,  &  le  força  de  dou- 
ce n*étoit  point  un  tréfor  caché  ;  ner  fa  fille  IfabelU  en  mariage  à 
il  étoit  toujours  prêt  à  en  faire  fon  fils  Fetri  de  Vaudcmont^  dont 
part  :  &  on  fkit  l'hommage  de  re-  les  defcendans  régnèrent  dans  cette 
connoifiance  que  les  auteurs  de  la  province.  Louis  roi  de  Naples ,  foA 
Perpétuité  de  la  Foi ,  (  Amauld  &  Ni-  frère ,  &  la  reine  Jeanne  II  qui  Ta- 
€oU^)  lui  ont  rendu.  Ses  princi-  voit  fait  fon  héritier,  étant  morts, 
paux  ouvrages  font  :  I.  Deux  vol.  il  fe  rendit  en  1435  dans  le  royau- 
in-4'*  »eni7ii&i7i3,  pour  fer-  me  de  Naples  -,  il  n'y  fut  pas  plus 
vir  de  continuation  au  livre  de  la  heureux  qu'en  Lorraine.  Jean  de 
Perpétuité  de  la  Foi,  II.  Hiftoria  Pa^  Calahre  fon  fils  entreprit  non  moins 
triarcharum  Alexandrinorum  ,  Jaco^  inutilement  la  conquête  du  royau* 
hUarum^  &c.  à  Paris,  171 3,  in-4°.  me  d'Arragon  ,  qui  appartenoit 
m.  Un  Recueil  d'anciennes  Litur-  légitimement  à  René  par  fa  mère 
^ies  Orientales ,  2  vol.  in-4*' ,  Pa-  Yolande,  Le  comte  d' An}ou  n'ayant 
ris  ,  1716,  avec  des  diifertations  eu  que  des  revers  à  la  guerre,  fe 
très-favantes.  IV.  Deux  anciennes  retira  en  Provence ,  où  il  cultiva 
Relations  des  Indes  &  de  U  Chine  ,  les  arts  de  la  paix.  Il  fit  des  vers 
avec  des  obfervations ,  1718 ,  in-  &  peignit ,  comme  un  prince  pou&- 
S^,  à  Paris.  Cet  ouvrage,  traduit  voit  peindre  dans  un  fiécle  &  dans 
de  l'Arabe ,  renferme  les  voyages  im  pays  alors  à  demi  barbare.  On 
de  deux  Mahométans  du  ix'  fié-  voit  un  de  fes  tableaux  aux  Célef- 
cle.  V.  Défenfe  de  la  Perpétuité  de  tins  d'Avignon.  Le  fujet  en  efl  hi* 
la  Foi ,  in-S** ,  contre  le  livre  d'^^-  deux  :  c'eft  le  fquelette  de  fa  mai- 
mon.  VI.  Pluâeurs  Dijfertations  ^  treffe  à  moitié  rongé  des  vers,  avec 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  le  cercueil  d'où  elle  fort.  AlTûré- 
des  Infcriptions.  VIL  Défenfe  de  nent  on  ne  dira  pas  qu'il  l'ait  flat* 
fon  Hifioire  des  Patriarches  dtAÙxan"  tée.  Son  génie  iingulier  6c  bizarre 
i^ritf,  in- 12.  VIII.  Une  Trtfiu&'off  la-  lui  faifoit  aimer  les  cérémonies 
tinedela^/«  de  S.  Athanafe  ,  écrite  extraordinaires.  Il  eft  le  premier 
en  Arabe.  Elle  a  été  inférée  dans  auteur  de  la  fameufe  proceflioa 
l'édition  des  Œuvres  de  ce  Père  d'Aix,  où  l'on  voit  un  porteur 
par  Dom  de  Montfaucon ,  &c.  IX  de  chaife  rcpréfentant  la  reine  de 
Plufieurs  ouvrages  manufcrits.  Le  Saba  ;  des  Apôtres  armés  de  fufils, 
ilyledecesdiverfesproduâionsefl  qui  fe  battent  contre  des  Diables  ^ 
aâez  noble  :  mais  il  manque  de  lé-  un  lieutenant-d'amour ,  &  d'autres 
géreté  &  d'agrément.  indécences  bien  déplacées  dans 
RENÉ  ,  comte  d'Anjou  &  de  une  folemnité  fi  augufle.  Rend 
Provence ,  arriére-petit-fils  du  roi  mourut  à  Aix  en  1480.  On  lui  a  at* 
Jean  y  né  à  Angers  en  1408  ,  def-  tribué  VAhuféen  cour  y  qu'on  impri- 
cendoit  de  la  féconde  branche  à' An-  ma  dans  un  recueil  d'ancienncs\^o6* 
jou  ,  appcllée  au  trône  de  Naples  fies  fans  date ,  mais  fort  ancien  , 
par  la  reine  Jeanne  L  Ayztit  é^OM-  ia^fol.  &  depuis  à  Vienne  1484  » 
îe  en  1410  Ifabelle  de  Lorraine  /  in-fol.  On  a  encore  de  lui  Us  Cé^ 
£llc& héritière  de  Charles  i/,  il  ne  rémgniu  obfcrvécsà  la  réception  d*aa 
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ticToUsr  :  manufcric    enrichi   de  F7//  roi  d'Angleterre.  Ces  projets 

belles  miniatures.  Jtannà  de  Laval,  n'eurent  point  de  fuite ,  pour  quel- 

f{u*U  époufà  en  fécondes  noces ,  ques  raifons  d'état  *,  &  la  princeffe 

lui  donna  des  enfans  qui  mouru-  fut  mariée  par  François  /,  à  Hcrcu^ 

reu  avant  IuL  U  fut  furnommé  U  U  d'Eji ,  II  du  nom ,  duc  de  Fer- 

i^Pii  (  mais  cette  bonté  tenoit  beau-  rare.  Cétoit  une  femme   pleine 

coup  de  la  foibleffe  &  de  la  pufil-  d'efprit  &  d*ardeur  pour  Tétude* 

ianimitc.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  Elle  ne  fe  contenta  pas  de  favoir 

à  Angers,  il  infiitua  en  1438  Tor-  l'hiUoire,  les  langues  ^  les  mathé- 

dre  du  Crotjamt.  matiques ,  &  même   Taibologie  i 

RENEAULME,  ^Paul- Alezan-  elle  voulut  aufTi  étudier  les  quef- 

dre  de)  chanoine-régulier  de  Ste  tions  les  plus  difficile»  de  la  théo« 

Cèneyière  de  Paris,  d'une  famille  logie ,  &  cette  «tude  l'engagea  in- 

noble ,  originaire  de  SuiiTe ,  fut  fenfiblement  dans  Théréfie.  Srart" 

d'abord  prieur  de  Marchenoir ,  &  tome  dit,  que  fe  rejfentane  peut-être 

enfuite  de  Theuvy ,  où  il  mourut  des  mauvais  tours  que  Us  Papes  Ju- 

«l'hydropi^e  en  1749U  Cétoit  un  les  £•  Léon  avoient  faits  au  Roi  fom 

homme  plein  de  vertu ,  ^  fur-tout  père  en  tant  de  fortes ,  ell^  renia  leur 

ttès-charitable.  U    connoiflbit  la  puijfance ,  &  fe  fépara  de  leur  ohéif- 

bocsoique ,  &  fervoit  de  médecin  fance  ^  ne  pouvant  faire  pis  étant  fem^ 

2UZ  pauvres  de  fon  canton.  U  s'é-  me. . .  Calvin ,  ayant  été  obligé  do 

toit  formé  une  éss  plus  belles  bi-  quitter  la  France  &  de  pafler  en 

bliothèques  qu'un  particulier  puif-  Italie,  difpofa  facilement  l'efprit  do 

ic  fe  procurer.  En  1740  il  publia  cette  princefTe  àfuivre  fes  opinions^ 

un  Proja  de  BihUotheque  univerfelU^  dcMarot^  qui  lui  fervit  de  fecrétaire» 

f0Br  raffembler  dans  un  même  corps  la  confirma  dans  cette  croyance» 

d'ouvrage^  par  ordre  alphabétique  &  Après  la  mort  du  duc  fon  époux, 

€kroaologique^U  nom  de  tous  les  Auteurs  €&  1 5  $  9]»  elle  revint  en  France ,  & 

fia  ont  écrit  en  quelque  langue  que  ce  y  donna  des  marques  de  fon  cou- 

foit  ;  ie  titre  de  leurs  Ouvrages ,  tant  rage  &  de  fa  fermeté  d'efprit.  Lo 

manufcrits  qu'imprimés  ,fufffamment  duc  de  Guife  la  fit  fommer  de  ren- 

dtendu  pour  en  donner  une  idée  en  for'  dre  quelques  faâieux  qui  s'étoient 

me  d'âaalyfe ;\e  nomhre  des  Editions ^  réfugiés  dans  le  château  de  Mon-* 

d£s  TradaBions,  &c.  ;  un  précis  des  targis,  OÙ  elle  s'étoit  retirée  pen« 

faits  sjfentiels  de  U  Vie  des  Auteurs  ^  dant   les  guerres  de   la  religion* 

&C.  Une  fânté  languilTante   dans  Elle  lui  répondit  fièrement  ««  qu'el* 

les  dernières  années  de  ta  vie,  l'ont  >»  le  ne  les  livreroit  point ,  &  quo 

ençêché  d'exécuter  cet  ouvrage  n  s'il  attaquoit  le  château,  ellefe 

immenfe.  Tous  fes  manufcrits,  ainû  n  mcttroit  la  première  fur  la  brè* 

que  (a  bibliothèque ,  ont  pafle  à  la  '*  che ,  pour  voir  s'il  auroit  la  har- 

smfon  des  chanoines-réguliers  de  >*  diefle  de  tuer  la  fille  d'un  roi.  >» 

$.  Jean  à  Chartres.  £lle  parla  fortement  pour  le  prince 

RENÉE  DE  France,  ducheffe  de  de  Condé^  lorfqu'il  fut  mis  en  pri* 

Terrare,  née  à  Blols  en  1 5 10 ,.  du  fon  ;  mais  leur  amitié  ne  dura  pas. 

roi  Louis  XII  &  de  la  reine  Anne  Elle  fe  brouilla  avec  lui ,  parco . 

de  Bretagne  «  avoit  été  accordée  qu'elle  défàpprouva  la  guerre  des 

en  I  p  ;  à  Charles  d'Autriche ,  de-  Prétendus-Réformés.  Elle  mourut 

puis  empereur  ,  &  fut  demandée  dans  l'héréfie  ,  en  1575,  dans  le 

^Qttcs  années  après  pv  Usm  château  d«  Momargîs ,  âgée  4?  (4. 

*  £  ij 
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ans,  après  avoir  orné  la  iille  de  â  ETora,  1^9) ,  în-fol.  curieux  £ 

plufieurs  beaux  édifices.  nxclLDtUcût  Lufitano-Hifimca^ 

REKOMMÉËL  Divinité  poëd-  1613  ,  in-S";  bon  &  recherché, 

que ,  meilkgér^e  JupUir,  Elle  fe  IIL  Un  vol.  in-4*  de  PoiJUs  la- 

plaçoit  fur  les  plus  hauts  lieux  ,  tiaes,  IV.  Dt  vitâ  auUci  ,  in*4'*.  V* 

pour  publier  les  bonnes  &  mau-  Une    Grammaire ,  (bus  ce  titre  : 

vaifes  nouvelles.  Les  poètes  la  re-  De  Verhorum  conjueatione ,  8cc  Oa 

préfentent  fous   la  figure  d'une  voit  par  ces  dififerens  ouvrages 

^eune^le ,  avec  des  ailes  remplies  qu'il  étoit  très-verfé  dans  les  lan* 

4'yeux  &  d'oreilles,  autant  de  bou*  gués  grecque  4atin<p  &  hébraïque  , 

ches  &  de  langues ,  fonnant  de  la  &  dans  les  antiquités  facrées  & 

«rompette^  &  ayant  fa  robe  re-  pro£mes.  Ses  Poëfies  valent  moins 

trouâëe.  que  fes  ouvrages  d'érudition. . .  Il 

RËSCIUS ,  ( Staniflas  )  chanoine  y  a  eu\  un  autre  Resende  ,  (  Gar- 
de "Warmie  en  Pologne,  fut  envoyé,  cias  de  j  auteur  de  VHifioirt  de  Jean 
par  Etienne  Bat^ori^^ttù)^SàdeaT  à  i/,  en  Portugais ,  in -fol. 
Rome.  Nous  avons  de  lui  :  I.  De  re-  R£S£NIUS  (Pierre)  profefTeur  en 
husineUSUoneRegisPolonùegeftisad  morale  &  en  jurifprudence  à  Co- 
difctffumejusy  Rome  1 573,  in-4'*.  II.  penhague  étoit  un  (avant  profond 
DiJJidittm  EvangcUconim  Magiftrorum  &  un  bon  citoyen ,  qui-devint  pre- 
ste Mimftrorum ,  Cologne  1 592 ,  in-  vot  des  marchands  de  cette  ville  ^ 
8*.  UL  De  atheifmis  &  phalarifmis  &  confeiller-d'état.  ^e&  ouvrages 
£iwangelUorum,  Ce  traite ,  qui  n'eft  font  relatifs  à  l'hiiloûre  &  au  droit- 
pas  commun,  fut  imprimé  en  1 596,  public  d'Allemagne.  On  a  de  lui  : 
in-4°  à  Naples,  où  l'auteur  mou«  h  Jus  ÀuUcum  Norwegictm  ^  1673  , 
irut  2  ans  après,  en  i  $98.  in-4*'.  II.  Un  DiSiûnnaire  Ifiandoisy 

RES£NDË0ttREBSENDE,iZe/èn^  1683,  in-4^  III.  Deux  Edda  des 

'éius ,  (  André  ou  Louis- André  de  )  Iflandois ,  1665 ,  in-4''.  M.  MalUt 

né  à  Èvora  en  1498 ,  entra  jeune  en  a  donné  la  traduction  dans  fon 

daxïs  l'ordre  de  S.  Dominique  «&  Introduction  à  CHiftoire  de  Danemarck, 

ctudia  avec  fuccès  à  Alcala ,  à  Sa-  Copenhague  1756,  in-4*.  Refenius 

laroanque,  a  Paris  &  à  Louvain.  pouflà  fa  carrière  jufqu'à  83  ans,  & 

Le  roi  de  Portugal,  Jean  III ^  lui  mourut  en  1588. 

confia  l'éducation  des  princes  fes  RESNEL  du  Bellay  ,  (  Jean- 

£:eres,  &  ayant  obtenu  du  pape  François  du)  né  à  Rouen  en  1692, 

la  permiflion  de  lui  faire  quitter  fît  voir  dès  ùl  jeunefle  beaucoup 

l'habit  de  religieux ,  il  lui  donna  d'efprit  &  de  talent  pour  la  poëfie. 

un  canonicat  d^Evora.  Refende  ne  Dès  qu'il  fe  fut  montré  à  Paris  « 

fut  pas  moins  laborieux  fous  l'ha-  il  trouva  des  amis  ardens ,  &  il 

Jbit  de  chanoine  ,  que  ious  celui  méritoît  bien  certainement  d'en 

de  DoiiEiinicain.  U  ouvrit  une  éco-  avoir.  On  lui  procura  l'abbaye  do 

le  de  littérature ,  cultiva  la  mu-  Fontaine,  èi  une  place  à  l'acadé- 

£que  &  la  poëiie ,  &  prêcha  avec  mie  Françoife  &  à  celle  des  bel- 

applaudiifement.  Il  mourut  en  1573  les^lettres.  L'abbé  du  Refnel  a  un 

à  75  ans.  On  a  de  lui  un  grand  rang  marqué  fur  le  Parnaâe ,  par 

nombre  d'ouvrages«    La   plupart  fes  traduâions   des  Effais  fur   Im 

ont  été  recueillis  à  Cologne  Tan  Critique  &fur  l'Homme^  de  Pope^  in- 

i6qo,  en  2  vol.  Les  principaux  12.  Ces  verfions  font  précédées 

(ont  ;  L  D4  AtttifdtsUkHf  lufam^^  d*une  JPréface  très-biea  écrite.  U. 
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t  prêté  dans  Tes  vers  beaucoup  des  travaux  de  fa^profeffion.  Tout 

de  force  &'de  grâce  à  des  fujets  le  monde  connoit  Tes  Prituipes  gé» 

arides.  On  y  trouve  de  très-beaux  uiratt»  &  raifonnis  de  la  Grammaire 

morceaux  ,  quoiqu'il  y  ait  quel-  frtf/<f0fyê,in-ii.liy a  eu  une  foule 

tpiesversproikïques&languiâans.  d'éditions  de  cette    Grammaire  ^ 

On  prétend  que  Pope  étoit  affez  aui&  eftimable  par  la  clarté  du  fty« 

mécontent  de  fon  traduâeur  ;  on  le  que  par  la  juftefle  des  principes. 

n'en  voit  pas  trop  la  raifon ,  car  Les  gens  de  lettres  la  liroient  avec 

le  copifle  a  fbuvent  embelli  fon  plus  de  plaiiîr ,  fi  elle  n'étoit  paa 

original.  L'abbé  du  Refnel  s'étoit  par  demandes    &  par   réponfes  s 

auffi  adonné  à  la  chaire  ,  &  nous  cette  forme  occafionne  des  répé-* 

avons  de  lui  un  Panégyrique  de  5.  titions  &  donne  de  l'ennui.  Ref-- 

Louis,    Cet    tUuftre    académicien  tout  a  revu  le  Traité  de  tOrtkogra'^ 

mourut  à  Paris  en  1 761 ,  a  69  ans.  phe  en  forme  de  DiHionnaire ,  impri* 

RESSONS,  (Jean-baptiile  Def-  mé  à  Poitiers  en  1775  in-S*".  On 

chiens  de)  né  à  Châlons  en  Cham*  a  encore  de  lui  un  Abrégé  de  & 

pagne ,  d'une  bonne  âmille ,  mou*  Grammaire,  in- 1 1*,  &  la  tradu£Hon. 

rut  à  Paris  en  1735.  Son  goût  le  delà  Monarchie  des  SoUpfes^  ly^if 

porta  en  la  jeunefie  à  prendre  le  in- 11.  V^€\  Inchofer. 

parti  àcB  armes.  Il  fervit  dans  l'ar-        RËSTOITT ,  (  Jean  }  peintre  or- 

tillerie ,  &  fit   de  fi  rapides  pro-  dinaire  du  roi ,  des  académies  de 

grès  dans  les  mathématiques ,  qu'il  Caen  &  de  Rouen  ia  patrie,  na- 

fut bient^  digne  d'être  admis  dans  quit  en  1692.  Fils,  petit-fils  do 

Pacadémie  des  iciences.  C'eftà  fes  peintres, &  neveu  de  Jouvenety  il 

méditations  qu'on  doit  un  afiez  hérita  de  fes  pères  &  de  fon  oncle 

boa  nombre  de  Mémoires  dont  il  le  goût  pour  ce  bel  art ,  &  la  na- 

enrichit  le  recueil  de  cette  favante<.  ture  y  ajouta  un  génie  plus  vafte. 

compagnie.  Son  excellent  tableau  d'Alphée  qtd 

RESTAUT  ,  (Pierre)  naquit  à  fe  fauve  dans  Us  bras  de  Diane  ^  le 

Beauvais  en  1694 ,  d'un  marchand  fit  aggréger  à  l'académie  de  pein- 

de  drajp  de  cette  viUe ,  qui  le  fit  ture  en  1710.  Parmi  plufieurs  au- 

élever  avec  ibin.  II  £e  difHngua  très  morceaux  qui  illuftrérent  fon 

dans  le  cours  de  fes  dafiTes ,  par  talent ,  on  cite  le  tableau  du  Trèom» 

la  fiigacité  de  fi»  efprit  &  par  la  phe  de  Bacchus ,  fait  pour  le  roi 

izigcffc  de  ÙL  conduite.  Des  famil-  de  Prufie ,  qui  l'apprécia  en  hom« 

les  très-dtâinguées  dans  la  magif-  me  de  goût  &  le  paya  en  monar- 

trature  le  choifirent  pour  préfi-  que.  Un  des  tableaux  de  cet  excel- 

der  k  l'édocation  de  leurs  enfans.  lent  peintre ,  repréfentant  U  Def* 

S*étant  fidt  recevoir  avocat  au  par-  truBion  du  Palais  d*Armide  y  fit  une 

Jement,  il  fiit  pourvu  en  1740  d'u*  impreffion  aflex  plaifknte  fur  un. 

ne  charge  d'avocat  au  confeil  du  Suifiie»  qui  étant  dans  le  vin  fe  paf« 

roi.  Le  chancelier  éiAgueffeau ,  inf-  fionna  pour  ce  magnifique  palais  « 

tnm  de  fies  Ituniéres  &  de  ià  pro-  à«peu-près  comme  Don  Quiehotu 

bité  ,  raffûra  qu'il  defireroit  de  pour  Don  <?aZ(/èA>#  &  la  belle  Me- 

trouver  fisuvent  de  pareils  fujets  Ufandre,  Le  Suifle  pretid  fon  iabre^ 

pour  cette  ccMnpagnie.  Il  mourut  à  &  en  donne  de  grands  coups  aux 

Paris  en  1 764. ,  à  70  ans.  Les  fcien-  Démons  deftruâeurs  de  cet  édifice. 

ces ,  les  belles-lettres  &  les  beaux-  Refiota  mourut  en  1 769 ,  dire^ut 

am  étokot  Us  feid»  dclaffcacpi  de l^acadénûe  depeinture,^/  "^ 
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de  la  fille  de  HalU ,  un  fils  qui  foa  confell  contre  les  Hugueno»^ 
tâche  de  le  remplacer.  Il  avoitune  le  3  Août  1622,  &  eut  pour  Aie» 
piété  éclairée  &  folide,  descon-  CçKexix  ^Jean-François  àt  G  ondyCotk 
noiflances  &  de  Tefprit.  Comme  frère,  i"  archev.  de  Paris ,  prélat 
peintre,  il  fe diftingua  par  une com-  vertueux ,  mort  en  1 6 5 4 ,  à  70  ans. 
poiîtion  noble  &  mâle.  Il  enten-  C'ell  à  ce  dernier  que  fuccéda  le 
doit  fupérieurement  ces  balance-  cardinal  de  Ret\  qui  fuit.  La  pof* 
mens  &  ces  oppositions 'que  les  térité  du  maréchal  de  Ret^t  finit 
grands  maîtres  font  des  mafTes  ^  en  fon  arriére-petite-fille ,  PauU^ 
des  formes ,  des  ombres  &|des  lu-  Françoife-Marguerite  de  Gondy ,  qui 
miéres.  On  lui  a  reproché  un  co-  époufa  le  duc  de  LefdiguUrts  dont 
loris  un  peu  jaune  ,  défaut  qu'il  elle  refia  veuve  en  1681 ,  &  def- 
tenoit  apparemment  de  Jouvenct^  cendit  au  tombeau  en  1716,3  6z 
dont  il  avoit  été  le  difciple.  ans.  Elle  n*eut  qu'un  fils ,  qui  mou- 

I.  RETZ  (  Albert  de  Gondy  ,    rut  fans  pofiérité  en  1703. 
dit  le  Maréchal  de  )  étoit  fils  d'^A-       IL  RETZ ,  (  Jean-François-Paul 
toine  de  Gondy  y  maitre-d'hôtel  de    de  Gondy,  cardinal  de)  naquit  à 
Henri  II  y  qui  avoit  fuivi  Catherine    Montmirel  en  Brie ,  Tan  16 14.  Son 
de  Médicis  en  France.  Sa  famille    Jttrc  Emmanuel  de  (yoni/y ,  étoit  gé- 
établie  à  Florence  y  brilloit  depuis    néral  des  galères  &  chevalier  des 
les  premiers  tems  de  la  république,    ordres  du  roi.  On  lui  donna  pour 
Jlhert  fut  employé  dans  les  négo-    précepteur  le  fameux  Vincent  dt 
ciations  &  dans  les  armées.   On    Paul,  Il  fit  fes  études  particulières 
prétend  qu'il  fiit  un  des  confeillers    avec  fuccès  &  fes  études  publiques 
du  malheureux  projet  de  la  S,  Bar-    avec  difiinûion ,  prit  le  bonnet  de 
thilemi ,  dont  il  alla  excufer  le  maf-    doreur  de  Sorbonne  en  1643  ,  & 
iàcre  auprès  de  la  reine  Eli\aheth»    fiit  nommé  la  même  année  coad- 
11  s'emparadeBelle-Ifle, qu'il  for-    juteur  de   l'archevêché  de  Paris, 
tifia  *,  fut  gouverneur  de  Provence,    L'abbé  de  Gondy  fentoit  beaucoup 
que  les  faâions  l'obligèrent  de  quit-    <le  dégoût  pour  fon  étatc  fon  génie 
ter.  Charles  IX  le  fit  maréchal  de    &  fon  goût  étoient  décidés  pour  les 
France  en  1 5  74  -,  Henri  III  le  fit    armes.  Il  fe  battit  plufiews  fois  en 
duc  &  pair.  Il  mourut  en  1602,    duel,  même  en  foUicitant  les  plus 
regardé  comme  un  courtifan  ha-    hautes  dignités  de  l'Eglife.  Devenu 
bile  &  un  médiocre  général,  qui    coadjuteur,  il  fe  gêna  pendant  quel- 
n'avoit  eu  le  bâton  que  par  faveur,    que  tems  pour  fe  gagner  le  clergé 
Oefi  lui  qui  avoit  confeillé  à  Hen^    &  le  peuple.  Mais  dès  que  le  car- 
ri  III  de  s'unir  avec  le  roi  de  Na-    dinal  Ma^arin  eut  été  mis  à  la  tête 
varre  contre  les  entreprifes  de  la   du  minifière ,  il  fe  montra  tel  qu'il 
Ligue...  Son  frère  {Pierre  de  Gondy)    étoit.  Il   précipita    le   parlement 
fut  évêque  de  Langres ,  puis  de    dans  les  cabales ,  &  le  peuple  dans 
Paris.  Le  pape  Sixte  V  l'èleva  au    les  féditions.  Il  leva  un  régiment 
cardinalat  en  1587.  Il  fe  déclara    qu'on  nommoit  le  Régiment  de  Co^ 
avec  fermeté  contre  les  Ligueurs ,    rinthe ,  parce  qu'il  étoit  archevêque 
^  mourut  à  Paris  le  17  Février    titulaire  de  Corinthe.   On  le  vît 
16 16 ,  à  84  ans.  Son  neveu ,  le  car-    prendre  féance  au  parlement  avec 
dinal  Henri  de  Gondy ^  lui  fuccéda.    un  poignard  dans  fa  poche ,  donc 
11  mourut  à  Béziers ,  où  il  avoit    on  appexcevoit  la  poignée.  Ce  fut 
fCttivi  Louis  XT//  qui  marchoit  par   alors  qu*un  plaiiàat  dit  ;  V^iU  I0 
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triv'foîn  dt  notre  Arehivique.  L'am-    »  foUVéflt  après  coup  les  moyens 

Htion  lui  fît  foufHcr  le  feu  de  la    >»  aux  événemens.  Il  fît  la  guerre 

guerre  civile  ;   rambition  lui  £t    >»  au  roi  ;  mais  le  perfonnage  do 

fetie  la  paix.  II  fe  réunit  fecrette-    »  rébelle  étoit  ce  qui  le  nattoit 

suent  avec  la  cour ,  pour  avoir  un    >»  le  plus  dans   fa  rébellion.  Ma- 

chapeau  de  cardinal.  Louis  XIV  le    >*  gnifique ,  bel-eiprit ,  turbulent , 

nomma  à  la  pourpre  en  16 p.  Le    »*  ayant  plus  de  faillies   que  d« 

nouveau  cardinal  ne  cabala    pas    y»  fuite ,  plus  de  chimères  que  de 

moins.  Il  (ut  arrêté  au  Louvre  ,    >*  vues  :  déplacé  dans  une  monar- 

conduit  à  Vincennes ,  &  de-là  dans    »  chie ,  &  n*ayant  pas  ce  qu'il  fal- 

le  château  de  Nantes,  d'où  il  fe    »  loit  pour  être  républicain ,  parce 

fauva.  Après  avoir  erré  pendant    >♦  qu'il  n'étoit  ni  fujet  fidèle,  ni 

long-tems  en  Italie,  en  Hollande,    »  bon  citoyen  :  aufli  vain  ,  plu» 

en  Flandre  &  en  Angleterre  ,  il    v>  hardi  &  moins  honnête-homme 

revînt  en  France  Tan  1661 ,  fit  fa    >♦  que  Cicdron  ;  enfin  plus  d'efprit, 

paix  avec  la  cour  en  fe  démettant*   n  moins  grand  &  moins  'méchant 

àe  fon  archevêché,  &  obtint  en    »♦  que  Catilina,  »♦  Le   cardinal  de 

dédommagement  Tabbaye  de  St-    Reti^  difoit  à  fes  principaux  domef-' 

Den js.  Il  avoit  vécu  jufqu'alors    tiques  :  Vous  êtes  deux  ou  trois  à  qui 

avec  une  magnificence  extraordi-    je  n*ai  pu  me  dérober  ;  mais  j'ai  fi 

naîre.  U  prit  le  parti  de  la  retraite    bien  établi  ma  réputation  ,  &parvous'  ■ 

pour  payer  fes  dettes,  ne  fe  ré-    mêmes ,  quil  yous feroit impojjîble  de 

fervant   que   10    mille  livres   de    me  nuire ,  quand  vous  le  voudrie^,  •  • 

rente.  U  rembourfa  à  fes  créanciers    II  ne  mencoit  pas  *,  fon  hidorien 

plus  de  I no  mille  écus,&  fe  vjt    rapporte  qu'il  s'étoit  battu  avec 

en  état ,  à  la  fin  de  fes  jours ,  de    un  de  fes  écuyers ,  qui  l'avoit  ac- 

£iîre  des  penfions  à  fes  amis.  U    cablé  de  coups ,  fans  qu'une  aven- 

mourut  le  14  Août  1679  •>  ^^  '^'~    ^^^  ^  humiliante  pour  un  homme 

tiens ,  après  avoir  vécu  long-tems    de  ce  caraâére  &  de  ce  rang  ,  eût 

en  Catilina.  En  1675 ,  il  avoit  ren-    pu  lui  abbattre  le  cœur  ou  faire 

voyé  au  pape  Clément  X  fon  cha-    aucun  tort  à  fa  gloire.  Ce  qui  eft 

peau  de  cardinal,  dans  la  penfée    étonnant,  c'eft  que  cet  homme au- 

de    fe    détacher   entièrement   du    dacieux  &  bouillant,  devint,  fur 

monde  ;  mais  ce  pontife  lui  ordon-    la  fin  de  fa  vie  ,  doux ,  paifible  , 

sa  de  le  garder  jufqu'à  fa  mort,    fans  intrigue ,  &  Tamour  de  tous 

u  On  a  de  la  peine, (dit le  préfi-    les  honnêtes-gens  de  fon  tems  ; 

dent  Renault ,  )  »  à  comprendre ,    comme  {\  toute  fon  ambition  d*au« 

»  commene  un  homme  qui  pafTa    trefois  n'avoit  été  qu'une  débau- 

a*  fa  vie  à  cabaler ,  n'eut  jamais    che  d'efprit ,  &  des  tours  de  jeu- 

M  de  véritable  objet.  Il  aimoit  l'in-    neffe  dont  on  fe  corrige  avec  l'âge, 

«t  trigue   pour    intriguer  ;  efprit    II  nous  refle  de  lui  plufieurs  ou- 

»  hardi ,  délié  ,  vafle  &  un  peu    vrages  :  fes  Mémoires  font  le  plus 

99  romanefque  ;  fâchant  tirer  parti    agréable  à  lire.  Ils  virent  le  jour 

•*  de  Taiitorité  que  fon  état  lui    pour  la  i"  fois  en  1717;  on  les 

•»  donnote  iîsr  le  peuple,  &  fai-    réimprima  à  Amflerdam ,  en  1731, 

•»  fànr  iêrvir  la  religion  à  fa  poli-    en  4  vol.  in- 12.  Cette  édition  pafTe 

m  tique  ;  cherchant  quelquefois  à    pour  la  plus  belle.  II  y  en  a  eu 

•►  fe  fiûre  un  mérite  de  ce  qu'il  ne    une  autre  en  17  j  i ,  en  4  petits  voU 

n  dcvoit  ^'au  hazard,  &  ajuilant   in-xii  <}ui  ne  lui  eil  guéris  \Qli\ 

fi  ÎT 
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rieur e.  Ces  Mémoires  font  écrits  ^  tourna  en  Allemagne,  où  il  s'attadtf 

dit  Tauteur  du  SUcU  de  Louis  XIV^  à  Ebérardy  prince  de  SouahcReuchlin 

avec  un  air  de  grandeur ,  une  im-  fiic  nommé  triumvir  de  la  Ligue  de 

pétuofité  de  génie  &une  inégalité ,  Souahc ,  pour  Tempereur  &  les  élec- 


cl*un  philofophe  qui  ne  Ta  pas  tou-  rent  empoifonnés  par  un  démêlé 
jours  été.Il  ne  s'y  ménage  point,  &  qu'il  eut  avec  les  théologiens  de 
il  n'y  ménage  pas  davantage  les  au-  Cologne.  Ces  théologiens  avoient 
très.  On  y  trouve  les  portraits  de  obtenu  un  éditde  l'empereur  pour 
tous  ceux  qui  jouèrent   un   rôle  faire  brûler  tous  les  livres  des  Juifs, 
dans  les  intrigues  de  la  Fronde,  Ceux-ci  ayant  foUicité  la  révoca« 
Ces  portraits ,  fouvent  très-natu-  tion  de  cet  édit ,  Reuchlin  fut  con- 
Tels ,  font  quelquefois  gâtés  par  un  fuite  fur  cette  afiaire.  Il  diilingua 
refte  d'aigreur  &  d'enthoufîafme  «  deux  fortes  de  livres  chez  les  def- 
&  trop  diargés   d'antithèfes.  Le  cendans  de  Jacob  ;  les  indifférens  ^ 
cardinal  de  Rct\  y  parloit  de  îts  quitraitentdediversfujets',&ceux 
galanteries  ;  ce  qui  prouve  que  fa  qui  font  compofés  direôement  coa> 
^retraite  fut  plus  philofophique  que  tre  la  religion  Chrétienne.  Il  fîit 
chrétienne.   Des  religieufes  aux-  d'avisqu'onlaiilât  les  premiers,  qui 
•quelles  il  prêta  fon  manufcrit  ,  pouvoient  avoir  leur  utilité,  & 
rayèrent  tout  ce  qui  regardoit  ces  qu'on  fupprimât  les  derniers.  Cet 
foiblefles ,  qu'on  appelle  des  con«^  avis  fage  ,  digne  d'im  philofophe  , 
<iuêtes.  On  a  encore  de  lui ,  la  Con-*  fouleva  les  théologiens  imbécilles 
juraùon  du  Comte  de  Fiefque\  ouvrage  de  Cologne.  Us  auroient  voulu  lui 
compofé  à  l'âge  de  17  ans ,  &  tra-  faire  fubir  le  même  fort  qu'aux  It- 
duit  en  partie  de  l'Italien  de  Maf'  vres  des  Juifs  \  mais  l'empereur  ne 
•  tardi.  voulut  pas  fe  prêter  à  leur  fainte 
REUCHLIN,  (Jean)  naquit  colère.  Rcuchlin  fe  retira  enfnite  à 
à  Pforzheim ,  village  d'Allemagne  Ingolflad ,  où  fes  amis  lui  procu* 
près  de  Spire  en  1455.  On  le  con-  rérent  une  'penfion  de  100  écus 
^oît  auffi  fous  le  nom  de  Fumie  &  d'or  ,  poiu-  enfeigner  le  Grec  & 
de  Kapnion  ,  parce  que  Reuch  en  l'Hébreu.  Ses  ennemis  voulurent 
allemand ,  &  Kapnion  en  grec ,  fi-  l'envelopper  dans  l'affaire  de  Zu- 
gniiient  Fumée,  il  étudia  en  Aile-  ther ,  mais  ils  n'y  purent  réuffîr.  Il 
magne ,  en  Hollande ,  en  France  perfiila  à  demeurer  dans  la  corn- 
ac en  Italie.  Il  brilla  par  la  con-  munion  Catholique,  &  il  mourut 
noiflance  des  langues  Latine ,  Grec-  en  1 5  22 ,  367  ans ,  épuifé  par  des 
<{ue  &  Hébraïque.  Lorfqu'il  étoit  études  pénibles  .&  confiantes.  U 
à  Rome,  il  connut  ArgyropiU  &  étu-  n'eft  point  le  premier  des  Chré« 
diafous  lui.  Ce  grand-homme  ayant  tiens  qui  fefoit  appliqué  à  l'étude 
prié  Renchlin  d'interpréter  un  paiTa-  des  livres  Juifs ,  puifque  Raimond 
ge  de  Thucydide ,  il  le  fit  d'une  façon  Martin^  favant  Dominicain  du  xili* 
£  élégante  &  avec  une  prononcia-  ûéclt  ,  étoit  profondément  verf<£ 
tion  fi  nette,  qu'Argyropile  dit  en  fou-  dans  la  langue  Hébraïque.  ReuehUm. 
pirant  :  Gracia  nofira  exilio  tranfiola-  avoit  cependant  beaucoup  d'émdi-» 
rit  Alpes.  Il  enfeigna  enfuite  le  Grec  tion ,  &  il  ;écrivoit  avec  dialeur. 
à  Orléans  &  à  Poitiers  :  puis  il  re^  L* AUenagne  a*aTQit  alors  ^e  cm 
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feu]  homme    qu'elle  pût   oppô*  a  été  imprimée  à  Bafle ,  &  que  Tau- 

iér  aux  lavans  d'Italie.  Il  ne  leur  teur  a  caché  (on  nom  fous  ces  deux 

cédoit  en  rien  pour  la  beauté  du  lettres  C.  R.  qu'on  voit  à  la  fin  du 

ftyle  «  &  les  furpaflbit  en  favoir.  difcours  latin  qui  eft  au  commen* 

On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou«  cément.  Elle  eîl  intitulée  :  La  Bi» 

▼rages ,  imprimés  en  Allemagne  ,  hUa ,  que  €s  los  faeros  libres  dtl  vU* 

parmi  lesquels  on  diftingue  fon  jo  y  miuvo  Teflameato  ^  tranjladada  €H 

traité  De  éru  cdhaUfiica ,  1 5 1 7 ,  in-  Efpanok  1 5  69,  in-4''.  L'interprète 

fol,  &  dans  ArtU  cabaliflie^t  Script  a  mis  un  long  difcours  en  £fpa« 

carc«,i587,in-foLCefavantavoit  gnol  à  la  tête  de  fon  ouvrage  « 

eu  de  vives  difputes  avec  les  Do-  pour  prouver  qu'on  doit  traduire 

mimcains',  &  c'eft  fans  doute  ce  les  livres  facrés  en  langue  vulgaire* 

€pi  Im  a  £ût  attribuer  les  Lettres  R£YNC£  ou  Reince  ,  (Nicolas  ) 

connues  fous  le  titre  de  Xm«r«o&y^  fecrétaire  du  cardinal  du  Bellay^ 

cBroraoB  KiraruR.  On  y^railleamére-  mérita  la  confiance  de  cette  émi* 

ment  les  théologiens  fcolaftiques,  neoce,  par  une  intégrité  à  toute 

en  imicant  leur  fiyle  ;  mais  il  n'eft  épreuve ,  &  par  le  (ecret  le  plus 

pas  iÙT  que  cet  ouvrage  foit  de  inviolable.    L'empereur    CharUs-* 

RoichlU,  &  on  l'attribue  avec  plus  Quint  difoit  un  jour  au  pape  JuU 

deraifbn  à  Ulric  de  Hutten.  La  Fie  111^  que  4i  Reynct  étoit  celui  qui  lui 

de  lUaddUi  a  été  écrite  par  Mai'-  »  avoit  fait  le  plus  de  peine  en 

JM^,  ISS7,  în-8*.  H  Italie,  dans  le  tems  que  le  car'^ 

R£TIlËR,(Sanuiel)néàSchleu*  >*  dinal du ^«//^ étoit ambafladeut. 

fingen  ^  dans  le  comté  de  Henné-  »*  de  France  à  la  cour  de  Rome.  >» 

berg,  le  19  Avril  163$  »  mort  en  Un  tel  reproche ,  fupérieur  à  tou* 

2*714,  à  Kiel,  où  il  profefla  les  ma-  tes  les  louai^es ,  &  qui  en  étoic 

thématiques  &  enfuite  la  }urxfpru-  lui-même  une  très-délicate,  étoit 

dence  \  étoit  confeiller  du  duc  de  dik  à  Reyncc  :  il  avoit  refufé  5000 

Saze-Gotba ,  &  membre  de  la  fo-  ducats  que  ce  prince  lui  fit  offirir 

ciété  royale  des  fciences  de  Ber-  fecrettement ,  pour  donner  copie 

Un.  n  a  traduit  en  allemand  les  ou-  de  quelques  points  de  l'inftruâioa 

VTagesd'£uc/!iVfc.Onaencoredelui  de  l'ambaffadeur  fon  maître.  Cet 

ien  latin,  un  livre  ûvant  intitulé:  homme  eftimable  alaifie  une  ver* 

AUihefisBihldcajSLuncJ)iffcrtation  fion  des  Mémoire*  de  Comiacs  eiv 

fort  curieufê  fiir  les  infcriptions  Italien.' 

de  la  Croix  de  J.  C.  &  fur  l'heure  REYNEAU,  (  Charles-René  )  né 

ie  fon  cmdfiement,  &c.  &c.         '  à  Brifiac  en  165 6 ,  entra  dans  l'Ora- 

RETNA  y  (  Caffîodore)  a  traduit  toire  à  Paris  ^  âgé  de  20  ans ,  pour' 

toute  la  S^U  en  efpagnol  ùu  les  y  prendre  le  goût  de  la  bonne  litté- 

originauz.  Cette  traduâion  Calvi-  rature.  Après  avoir  profefie  la  phi« 

mfte  eft  devenue  û  rare ,  que  Gafi  lofophie  à  Toulon  &  à  Pézénas  » 

firei^  qui  la  vendit  à  Carcavi ,  pour  il  fut  appelle  à  Angers  en  1683  , 

U  bÛiliothèqne  du  roi ,  lui  fit  ac-  pour  y  renq>lir  la  chaire  de  ma» 

croire  que   c'étoit  une  ancienne  thématiques.  U  fut  û  goûté ,  que 

Bible  des  Jui£k  Mais  outre  que  le  l'académie  d'Angers ,  qui  jufques- 

floovean  Tefiament  y  eft  traduit  là  ne  s'étoit  afibcié  aucun  membre 

auiS-bieo  que  le  vieux ,  on  con-  de  cf>ngrégation  ,  .lui.  ouvrit  fes 

ooitaîCemeAt  par  la  figure  de  l'ours  portes  en  1694.  L'académie  des 

fBÎcftà lai" page dttlivie^<{u'elle  fi;i0flce9  4e  Pirls  lui  fit  lei^^m^ 
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hoimeur  en  1716 ,  &  le  perdit  en  Recueil  des  meilleurs  Poètes  Pof-^ 
1728.  Sa  vie ,  dit  FontenclU ,  a  été  tugais ,  in-8*.  IV.  Une  édition  du 
la  plus  fimple  &  la  plus  uniforme.  Corpus  illuftnum  Po'étarum  Lufaana^ 
L'étude,  la  prière,  deux  ouvrages  rum  qui  latine  fcripfirunt  ^  en  7  vol, 
de  mathématiques  ,  en  font  tous  in-4*.  &c.  Reys  avoit  des  connoif- 
les  cvénemens.  Il  (e  tenoit  fort  fances  très-étendues.  Il  favoit  les 
à  récart  de  toute  afi^ire,  encore  langues  anciennes  8c  modernes  , 
plus  de  toute  intrigue  \  &  il  comp-  &  fa  critique  étoit  aiTez  exaôc. 
toit  pour  beaucoup  cet  avantage ,  RHADAMANTHE ,  roi  de  Ly- 
û  précieux  &  il  peu  recherche  y  de  de ,  fils  de  Jupiter  8c  d'Europe ,  fut 
mUtre  de  rien.  11  ne  recevoit  gué-  nommé  par  le  fort ,  pour  être  ju- 
res de  viiite ,  que  de  ceux  avec  ge  des  enfers ,  avec  Eaque  8c  Af/- 
qui  il  ne  perdoit  pas  fon  tems.  nos.  On  dit  que  ce  prince  rendit 
Aufli  avoit-il  peu  de  liaifons ,  peu  fes  fujets  fi  heureux  pendant  fon 
de  commerce  *,  &  fi  fes  plaifirs  règne ,  qu*ils  le  déifièrent  après  fa 
étoient  moins  grands,  iés  peines  mort. 

étoient  moindres.  Ses  principaux        RHADAMISTE,  fîls  de  Pharaf- 

ouvrages  font  :  1.  VAnalyfe  démon"  mânes  roi  d'Ibérie  ,  feignant  d*ê- 

freV,  1736, 2Vol. in-4MI.La5»eiif«  tre  mal  avec  fon  père,  fe  retira 

db  Ctf /en/,  avec  une  fuite,  1739,  2  auprès   de  fon  oncle   Mithridate  ^ 

▼qI.  in-4'*.  Ces  deux  ouvrages  font  roi  d'Arménie  ,  dont  il  époufa  la 

très  -  eflimés.    lii.  La  Logique ,  ou  fille ,  appellce  Zénohic,  Dans  la  fui- 

F Jrt  de  raifontur fujie^  in^il»  te,  il  leva  une  puifTante  armée 

R£YN1£,  (La)  Foyei  Reinie.  contre  Mithridate-,  8c  l'ayant  attiré 

REYS, (Antoine dos) littérateur  à  une  conférence  ,  il  le  fit  étouf- 

Portugais ,  né  à  Pcrnes ,  à  3  lieues  fer  par  trahifon.  Son  crime  ne  de- 

de  Santaren,  en  1690,  fe  fit  Ora-  meura  pas  impuni  ;  car  ayant  été 

torien  à  Lisbonne.  11  s'y  diftingua  vaincu  par  Artaban  roi  des  Parthes, 

par  fes  prédications ,  8c  devint  en-  il  fut  contraint  de  prendre  la  fuite, 

fiiite  hiftoriographe  de  û  congre-  après  avoir  poignardé  lui-même  fa 

gation ,  qualificateur  du  faint-offi-  femme  (Voy.Zénohie),  l'an  y  2  de  J.C. 

ce,  confulteur  de  la  bulle  de  la  Son  père  PA^rii/xMAei  le  fit  enfuite 

croifadc  ,  examinateur  fynodal  du  mourir  comme  un  traître.  Créhillon 

patriarche  de  Lisbonne ,  8c  des  trois  a  tiré  de  ce  trait  dliifloire  le  fu jet 

ordres  militaires  de  Portugal,  chro-  d'une  de  fes  meilleures  tragédies, 
sologifle  de  ce  royaume  en  langue       RHASES ,  Voye^  Rasis. 
latine ,  cenfeur  8c  académicien  de       RHEA-SYLVIA,  ou  Ilia  ,  reine 

l'académie  d'hiftoire  Portugaife.  Il  d'Albe ,  8c  fille  de  Numitor ,  fut  en- 

refufa  plufieurs  évêchés ,  8c  mou-  fermée  avec  les  Veflales ,  par  Amw 

fut  à  Lisbonne  en  1738.  On  a  de  /iux  fon  oncle ,  qui  ne  vouloit  point  ' 

lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  im-  de  concurrens  au  trône.  Mais  un 

primés  8c  manufcrits.  Les  princi-  jour  étant  allée  puifer  de  Teau  dans 

paux  de  ceux  du  premier  genre  le  Tibre ,  dont  un  bras  pafToit 

font  :  I.  Des  Poëfies  Latines  ,  élé-  alors  à  travers  le  jardin  des  Vefta- 

gantes.  On  eftime  fur-tout  fes  Epi-  les ,  elle  s'endormit  fur  le  bord  , 

flammes  «  dans  lefquelles  il  a  con-  8c  rêva  qu'elle  étoit  avec  le  Dieu 

icrvé  toute  la  décence  de  fon  état.  Mars,  Elle  devint  mère  de  Remua 

IL  La  Vie  de  Ferdinand  ie  Minime  ,  8c  de  Romulus. 

ta  Uùsu  UL  Une  huroduHUn  au       RHENANUS,  (Beatus)  fiaqiiit 
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i  Schéleftat  en  14S5  ,  d*où  îl  vînt  Apthi  avoir  profefle  à  Milan ,  il 

â  Paris  ^  enfuice  à  Strasbourg  y  puis  alla  enfeigner  à  Padoue ,  où  il  mou- 

àBafle^oùil  contraûa  une  étroite  rut  en  1^25, à  75  ans.  Son  prin« 

amitic  avec  Era/me  ,  &  où  il  fut  cipal  ouvrage  eÂ  Antiquet  USiones , 

correôeur  de  rimprimeric  de  Fro»  Bâle  1566 ,  &  Francfort  1666,  tn« 

hen.  Cétoit  un  homme  d'honneur ,  fol.  JuJUsCtfar  Scaliger  lui  donne 

cloux,  modefle,  fobre,  économe,  des  louanges,    qui    paroîtroient 

également  etlimé  des  Catholiques  moins  fufpeûes ,  fi  Rhodiginus  n*a« 

&  des  Proteftans ,  dont  il  ne  vou-  voit  pas  été  fon  maître.  Son  nom 

lut  jamais  embraser   les  dogmes  ,  de  liimille  étoit  RicchUrL 

^oiqu'îl  eût  pour  eux  de  Tindul-  I.  RHODlUS ,  (  Ambroife)  né  à 

gence.   Ce  fiit  lui  qui  publia  le  Kemberg  près  de  Wittemberg  Tan 

preimer  les  a  livres  de  l*Hiftoire  1577  ,  alla  en  Danemarck ,  &  s*ac- 

de  VclUius  Paurealus.  On  a  encore  quit  Tedime  de  Tyeho-Brahi  &  de 

de  lui  :  I.  La  Préfau  qui  eft  à  la  KeppUr.  Il  exerça  enfuite  la  méde- 

tète  des  Œuvres  d*Erafme.  II.  Des  cine  à  Anilo  en  Norvège  ,  &  de- 

Nottsfur  Tentdlien ,  fur  Plint  le  Na-  vint  profefTeur  de  phyfique  &  de 

turalifte,  fur  TiM-X/re  &  fiir  Cornet^,  mathématique  dans  le  collège  de 

le  TarÂ«.IlI.UneHifloired*Allema-  cçtte  ville*,  mais  s'étant  mêlé  des 

gne,  fous  le  titre  de  Rcs  Oerma-  affiiires  publiques  très  mal-à-pro- 

«>«,  1693 ,  in-4*.  qui  paffc  pour  pos,  il  fut  mis  en  prifon,  où  l'on 

ibn  chef-d'œuvre.  IV.  lUyriciPro*  croit  qu'il   mourut  en  1633.  Ses 

riaciarwn  ,  utrique  impcrio ,  cùm  Ro~  ouvrages  fbnt  :  1.  DifputaUoncs  éé 

mano^  tàm  CanfiantinopoUtano^  fer^  Scorhuto.  II.  Une  Optique  ^  avec  utt 

Yieatis  Defcriptio  :  dans  la  Notitia  Traité  des  CrépufcuU s  ^  en  Idtiti  y  Wit' 

èignkatum  imperii  Romani  ^  à  Paris  ,  temberg  1611 ,  in-S".  IIL  De  tranfi 

1602 ,  in-S**  :  ouvrage  ùvant ,  ainfi  migratione  animarum  Pythagoricây  quo- 

que  tous  ceux  qui  font  fortis  de  modo  eadem  coneipi  &  defindi  pojjtt» 

ia  plume.  RAauuuts  mourut  à  Straf-  Cet   ouvrage  renferme  pluueurs 

boin-g  en  1547,  à  62  ans.  paradoxes. 

RHENFERD  ,  (Jacques)  né  à  II.  RHODIUS  ,  (Jean)  célèbre 

Mulheim  en  1654,  profefiïa  avec  medecin,né  à  Copenhague  vers  l'an 

réputadon  pendant  près  de  30  ans,  15S7,  fe  rendit  à  Padoue  en  i6i4« 

les  langues  Orientales  &  la  philo«  Le  féjour  de  cette  ville  lui  plut 

iophie  ûcrée  à  Franeker.  Il  mou-  tellement ,  qu'il  s'y  fixa.  Unique- 

mt  dans  cette  ville  en  1712,  à  ^8  ment  jaloux  de  fa  liberté,  il  lui 

ans.  On  a  de  lui ,  un  grand  nom-  facrifia  toutes  les  places.  Il  refnfai 

bre  de  Traités  &  de  DiSertations  en  16  31  une  chaire  de  profelTeur 

corieufes ,  imprimées  à  Utrecht  en  en  botanique ,  avec  la  direâion  du 

1712 , 1  vol.  in-4*.  Il  aimoit  à  trai-  jardin  des  plantes  ,  &  une  autre 

ter  des  fujets  finguliers ,  &  il  fe  de  phyfique  à  Copenhague.  Il  étoit 

piquott  de  ne  dire  que  des  chofes  boiteux  ;  mais  ce  défaut  corporel 

nourdles,  ou  pour  mieux  dire ,  à  étoit  compenfé  par  les  lumières  Se 

ne  compiler  que  fur  des  matières  la  fagacité  de  fon  efprit.  On  a  do 

qui  n'avoient  pas  été  traitées»  Rhodiusil.Nottt  înScribonium  Lar* 

RHODIGINUS,  (  Ludovlcui'  gum  de  compofitione  Medieamentorum^ 

Cé^ius)  né  à  Rovigo  dans  Tétat  Padoue  16^5 ,  in-4*.  H*  Trois  CV/i- 

de  Veniïe  en  14(0,  fe  rendit  ha-  turies  d'Ohfervations  médicinales  ^  ^2^ 

Ml/^'d4u^  le  latia  &  dans  1»  Grec  doue  li}  7 1  îa-S'*  Ul.  Un  TrM  été 
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£ains  artifieids^  1659 ,  in- 8*  ;  8c un  quelques  payfages  à  faire  duns  fei 
grand  nombre  d'autres  ouvrages  tableaux ,  on  les  envoyoit  à  Srtw 
en  latin,  remplis  d'érudition.  Ce  gtl  de  Veloiu*s,  ou  à  Paul  Brill^ 
favant  médecin  mourut  à  Padoue  pour  fuppléer  à  cette  partie  que 
eh  1659,  à  71  ans.  Rhotcnamcr  n'entendoit  point.  On 
,  RHODOPE ,  native  de  Thracc ,  voit  à  Ausbourg  plufieurs  grands 
fut  efclave  avec  Efopc.  Charax  mar-  morceaux  de  ce  peintre  \  on  y  ad* 
chand  de  Mitylène ,  frère  de  5<2^Ao,  mire,  entr'autres,  fon  tableau  de 
Tacheta  de  Xanthus ,  &  lui  donna  Tous  Us  Saints.  Nous  ignorons  Tan- 
la  liberté.  Elle  en  profita  pour  faire  née  de  fa  mort. 
Tinflme  métier  de  courtifene  à  RlBADENElRA,  (Pierre)  Jéfuite 
Kaucratis ,  où  elle  acquit  de  û  de  Tolède  en  Efpagne ,  fut  reçu 
grands  biens  ,  que  quelques  hifto»  par  5.  Ignact  au  non^re  de  fes  di(^ 
Tiens-crédules  ont  prétendu  qu'elle  ciples  en  1540,  avant  même  que 
en  fit  bâtir  une  des  Pyramides  d'E-  fa  compagnie  eût  été  confirmée  par 
gypte.  L'aventure  de  fon  foulier  le  faint-fiége.  11  vint  étudier  à  Pa- 
ne mérite  pas  plus  de  foi:  Voy^^  ris  en  1541,  pafiade-là  à  Padoue  « 
FsAMMiTiQVE.  d'où  il  fut  envoyé  à  Palerme  pour 

RHOÉ  ,  (  Thomas  )  né  dans  le  y  enfeigner  la  rhétorique ,  &  fe  fit 

comté  d'Efiex ,  mort  en  1644  à  64  par-tout  des  amis  illuftres.  Après 

ans ,  fut  ambafiadeur  au  Mogol  \  à  avoir  travaillé  à  la  propagation  de 

Confiantinople  ,   dans  le  Nord  »  la  fociété  dans  les  Pays-Bas ,  en 

chancelier  de  Tordre  de  la  Jarre*  France  &  en  Efpagne ,  il  mourut 

ciére ,  &  confeiller  du  confeil-pri-  à  Madrid  en  1611 ,  à  84  ans.  Ce- 

vé  du  roi.  Il  s'illufira  par  fon  pa-  toit  un  homme  d'un  zèle  infati- 

triotifme  &  its  lumières.  On  a  de  gable^mais  d'une  crédulité  puérile* 

lui  :  I.  Un  Voyage  au  Mogol  dans  M.  ServUn^  qui  avoit  fait  Tanagram- 

Purchas  &  Thcvcnot.  II.  Relation  de  me  de  fon  nom,  Tappelloit  :  Petrus 

la  mort  du  Sultan  Ofman ,  en  anglois,  de  Badineria.  Il  eft  principalement 

l6ai,  in-4*'.  connu  en   France  par  fes  fleur* 

RHOTENAMER,  (Jean)pein-  des  Vies  des  Saints^  imprimées  à 

tre^  né  à  Munich  en  1564.  Le  fé-  Madrid ,  in-fol.  en  1616 ,  &  tradui- 

jour  qu'il  fit  en  Italie ,  développa  tes  en  françois  par  différens  écri- 

ion  goût.  Il  fe  fixa  quelque  tems  vains.  Les  faux  miracles ,  les  pro- 

à  Venife ,  où  il  defiina  d'après  le  phéties  abfurdes ,  les  vifions  ridî* 

Tintoret.  On  admire  fur-tout  un  cules  y  font  prodiguées.  La  reli* 

fcableau  que  ce  peintre  fit  par  l'or-  gion,  loin  d'être  honorée  par  cet 

dre  de  l'empereur  Rodolphe  II  y  le  ouvrage ,  feroit  avilie ,  û.  elle  pou« 

fujet  étoit  le  Banquet  des  Dieux,  voit  l'être.  Il  eft  d'ailleurs  écrit 

Il  peignit  aufii ,  pour  Ferdinand  duc  purement  en  Efpagnol.  Ses  autres 

de  Mantoue,le  Bal  des  Nymphes,  ouvrages  font  :  I.  Les  Vies  de  St 

ouvrage  très-efiimé.  Rhotenamer  s^é-  Ignace,  de  St  François  de  Borgia,  des 

toit  fait  une  manière,  qui  tenoit  VercsLaînei  ^Salmeron,  Cologne 

du  goût  Flamand  &  du  goût  Vé-  1604 ,  in-8"  *,  qui  ont  les  mêmes 

nitien.  Il  eft  gracieux  dans  (es  airs  défauts  que  fes  Vies  des  Saints.  il« 

de  tète  ,  fon  coloris  eft  brillant ,  Un  Traité  du  Schifme  d^AngUterre^ix^ 

fes  ouvrages   font  très-finis.  On  SM^94.  III.  Un  autre  intit.'/^Priir' 

lui  reproche  de  manquer  quelque-  ce ,  dans  lequel  les  rois  font  traités 

iQi8d$çorxeâk»]«Lorfqu'il  javQÎt  d'une  manière  peu  honorable.  0% 
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le'traduifit  d*efpagnol  en  latin ^ a  manque,  &  y  apprît  les  langues 

AnTers ,  1603 ,  în-fol.  IV .  La  BU  &  la  théologie.  U  entra  prêtre 

hliotkcfme  des  Ecrivains  Jéfu'uesy  in*  chez  les  Jéfuites  ,  à  Tâge  de   30 

S%àLyon, en  1609.  Ce  livre  con-  ans,  en    1570.  Il  enfeigna  avec 

tient  un  dénombrement  aiTez  eu-  fuccès  i  Salamanque ,  où  il  mou- 

riciiz des  provinces ,  des  membres  rut  en  1^91,  à  ^4  ans,  aimé  U- 

&  Aes  iâvans  de  la  fociété.  On  j  eftimé.  On  a  de  lui:  I.  Des  Commat^ 

trouve  auâl  une  lifle  de  fes  mar-  taires  fur  les  Xii  petits  Prophètes  « 

tyrs.  V.  Un  Traité  de  U  Tribulation.  à  Cologne  1599,  in-fol.  IL  —  fur 

R1BAS ,  (  Jean  de  la  )  prédica-  TEvangile  de  S,  Jean  y  Lyon  1623  « 

teur  de  Vordre  de  St  Dominique ,  in-f.  III.  —  fur  TEp.  aux  Hébreux  ^ 

aaqvût  à  Cordoue  &  y  mourut  en  Cologne  1600 ,  in-8^.  IV.  —  fur 

Z6S7 , à  75  ans,  après  avoir  enfei-  TApocalypfe ,  Anvers  1603 ,  in-8% 

^nélong*temslaphilofophie  &  la  V.  Un  Traité  du  Temple,  avec  le 

théologie  avec  réputation.  C'eft  lui  précédent.  VI.  La  Fie  de  Su  Thi" 

qui  eft  auteur  du  fameux  livre,  refey  Cologne  1620,  in-8^ 

întittdé  retftro  Jefuiticoy  Coimbre  IL  RIBERA,  (  Anafhfe-Panta- 

j6$4,  in-4^  &  non  pas  Dom  JJdt-'  léon  de)  poëte  Efpagnol  du  xvii" 

fuifeéc  S»  Thomas^  Dominicain  &  fiécle,  naquit  à  Madrid.  L*enjoue^ 

cvéque  de  Malaga,  auquel  on  en  ment  de  fon  caradére,  &  fes  fail- 

avoit  d*abord  fait  honneur.  C'efl  lies  ingénieufes ,  le  firent  aimer  à 

un  tecneil   intérefTant  pour  les  la  cour  du  roi  Philippe  IV.  Ses  Poi- 

«nnemis  des  Jéfuites.  On  a  encore  fies  ,  imprimées  a  Sarragoce  ea 

éa  Père  de  Ribas  plufieurs  écrits  1640,  &  Madrid  1648,  font  dans 

contre  la  fociété.  Un  des  plus  ce-  un  genre  burlefque.  On  remarque 

lèbres  eft  fon  ouvrage  intitulé  :  dans  pluiieurs  un  tour  agréable  ^ 

Baragan  Botero  y  qui  plaifoit  telle-  &  de  bonnes  plaifànteries.  Il  peut 

anent  à  Philippe  fFrox  d'Efpagne,  être  nommé  le  5ciirr&n  de  TEfpagne. 

qu'il  fe  le  fiufoit  lire  après  dîné  RICARD^  (  Jean-Marie  )  avocat 

^ur  fe  récréer.  au  parlement  de  Paris ,  né  à  Beau- 

RIBEIRA,  f^<^  EsPAGNOLET.  vais  en  1622,  étoit  un  des  pre- 

KIEEIRO,  (JeanPinto)  )urif>  miers  du  palais  pour  la  confulta- 
confulte  Portugais,  mort  en  1694,  tion  &  pour  les  arbitrages.  Il  fut 
&  fit  un  nom  parmi  fes  compatrio-  choifi  pour  confeil  par  les  prê- 
tes par  ÙL  fcience  dans  le  droit  ;  miéres  maifons  du  royaume  ,  & 
êc  un  mérite  auprès  de  fes  fouve-  mourut  en  1678,  à  56  ans.  On  9 
rains ,  par  les  ouvrages  qu'il  mit  de  lui  :  L  Un  Traité  des  Subjlita^ 
an  jour ,  pour  les  défendre  d^  Tim-  tions,  1 1.  Un  Commentaire  fur  la 
putation  d'ufurpateurs  que  TEfpa-  Coutume  de  Sentis,  III.  Un  excellent 
gne  leur  faifoit.  Ses  QLuvres  ont  TrMté  des  Donations  yàotit\^.mtû* 
cté  recueillies  &  imprimées ,  in-  leure  édition  eft  celle  de  i754,en 
fol.  à  Lisbonne  en  1729.  Elles  font  2  vol.  in-fol.  avec  le  précédent, 
prédeufes  aux  Portugab  ,  qui  y  Denys  Simon  ,  confeiller  au  préfi- 
trouvent  une  ample  îu&fication  de  dial  de  Beauvais ,  a  fait  des  addi- 
ia  fmieufe  révolution  de  1640.  tions  aux  ouvrages  de  cet  avocat , 

L  AIBERA,  (François  de)  Je-  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  écrit 

fuite,  né  à  ViÙacaiHn  ,  dans  le  &  qui  ont  le  plus  mal  plaidé, 

territoire  de  Ségovie  en  Efpagne,  RICAUT ,  (Paul)  chevalier  An- 

ttudia  dans  Puniverûté  de  Sala-  glois  ,  fut  d'abord  fecrétaire  du 
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comte  Wïnchtlfta ,  ambaiTadeur  tx»  cette  époque  il  fe  retira  dans  ft 

traordlnaire  de  Charles  II  auprès  patrie,  où  il  mourut  d'une  colique 

du  fultan  Mahomet  IF.  Il  fut  en-  en  1775  ,  à  68  ans.  On  a  de  lui 

fuite  conful  de  la  nation  Angloife  plufieurs  ouvrages  de  mathémati* 

à  Smy  rne ,  pendant  1 1  ans  ;  &  dans  ques  :  le  plus  recherché  eil  foa 

ces  poiles  difFérens,  il  fut  très-utile  TraUé  du  Calcul  intégral  y  3  vol.  in- 

aux  négocians  de  fa  nation  établis  4^.  Il  travailla  long-tems  fur   le 

en  Turquie.  De  retour  en  Angle-  cours  des  Fleuves.  La  république 

terre  ,  le   comte  de  Clarcndon  le  de  Vcnife  fit  frapper  en  fon  hoa- 

nomma  en  1685  fon  premier  fe-  neur  une  médaille  d'or  en  1774  y 

crétaire  ,  pour  les  provinces  de  de  la  valeur  de  mille  livres. 
Leiniler  &  de  Gonnaught  en  Irlan-        I.  RICCI ,  (  Matthieu  )  Jéfuite  , 

de.  Le  roi  Jacques  II  Thonora  du  né  à  Macerata  en  1551,  pafla  aux 

titre  de  confeiller-privé  pour  Tir-  Indes ,  acheva  fa  théologie  à  Goa 

lande  ,  &  de  )uge  de  Tamirauté.  en  1578,  &  y  cnfcigna  la  rhéto- 

Après  la  révolution  qui  chafla  le  rique.  Ses  fupérieurs  Tayant  def - 

monarque  du  trône ,  il  fit  fa  coiu*  tiné  aux  miflions  de  la  Chine ,  il 

à  Guillaume  III ,  &  en  obtint  le  apprit  la  langue  du  pays  ,  &  ne 

caraâére  de  réfident  d'Angleterre  négligea  point  les  mathématiques, 

dans  lés  villes  anféatiques  de  Ham-  qu'il  avoit  étudiées  à  Rome  fous 

bourg ,  Lubeck  ,  Brème ,  &c.  Il  le  favant  Clavius,  Après  bien  des 

retourna  en  Angleterre  en  1700 ,  traverfes ,  il  arriva  à  Pékin ,  &  y 

&  y  mourut  la  même  année.  Nous  fut  reçu  avec  diflinâion  par  Tcm- 

avons  de  lui  :  I.  Wftoire  de  tttat  pereur.  Ricci  n'oublia  rien  pour 

frifent  de  l'Empire  Ottoman ,  en  an-  lui  plaire.  Ce  prince  lui  ayant  de- 

glois ,  à  Londres  ;  un  des  ouvra-  mandé  une  Carte  géographique ,  il 

ges  qui  nous  fait  le  mieux  con-  la  difpofa  de  façon  que  la  Chine 

aoitre  l'état  de  cet  empire.  Il  fut  fe  trouva  placée  au  milieu  du  mon- 

d'abord   traduit  en  françois   par  de.  Pour  que  les  minifb-es  de  I9 

£rioty  dont  la  traduftion  parut  à  religion  Chrétienne  ne  choquaf- 

Paris  en  1750,  in-4\  &  in-ii.  fent  point  les  Chinois,  il  plia  la 

Cette  veriion  eil  bonne  :  rin-4* ,  févérité  de  l'Evangile  aux  maxi- 

qui  cA  rare  &  magnifique,  efl  orné  mes  &  aux  pratiques  du  PaganifV 

de  belles  figures  gravées  par  le  me.  Ce  fut  par  cette  rufe  qu'il  ob- 

Clerc.   Be/pier  traduiût   depuis   le  tînt  de  faire  bâtir  une  Eglife.  Cet 

même  ouvrage  en  2  vol.  in- 12,  Apôtre  politique  mourut  à  Pekia 

&  accompagna  fa  verfion  de  re-  en  16 10 «  à  58  ans.  Il  laifîa  des 

marques  curieufes ,  qui  le  font  re-  Mémoires  curieux  fur   la  Chine  , 

chercher.  IL  Une  Hiftoire  des  Turcs  dont*  le  Père  Trigault  s'efl  fervt 

dans  le  xvii*fiécle,  in-12,  3  vol.  pour  écrire  l'Hiftoire  de  ce  vafle 

traduite  par  Briot  :  ouvrage  exaâ.  empire.  Le  Père  à' Orléans ,  Jéfui* 

III.  VEtat  préfent  des  Eglifes  de  la  te ,  l^ui  a  donné  en  1693  la  Fie  d% 

Crèce  &  de  l* Arménie  ^  &c.  en  1678 ,  Ricci ,  rapporte  que  ce  Père  compo* 

in-i2,  traduit  par  Ro^amond»  fa  pour  les  Chinois  un  petit  Caté« 

RICCATI ,  (  Vincent  )  Jéfuite ,  chifme ,  où  il  ne  mit  prefque ,  dit-il , 

fié  à  Caflel-Franco ,  dans  le  terri-  que  les  points  de  la  Morale  &  de  Ut 

toire  de  Trévife ,  profeiTa  les  ma-  Religion  les  plus  conformes  À  la  Rc* 

thématiques  à  Bologne  jufqu'à  la  Ugion  Chrétienne, 

luppreffiQode  Tordre  ça  1773.  A       ^^  RICCI  1  (Jofcph)  natif  i$ 
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Brefce ,  &  clerc  -  régulier  de  5o-  elle.  Il  entreprenoit  plufieurs  ou- 

mafque ,  eil  connu  par  deux  ou-  vrages  a  la  fois  ,  &  préférant  la 

vrages  médiocres  écrits  en  latin,  &  fortune  à  la  réputation ,  il  a  fou- 

împrimés  à  Venife  ^  in-4%  2  vol.  vent  négligé  de  confulter  la  na- 

iL'un  eft  Vllifioirc  de  la  Guerre  iCJt-  ture.  Ses  dedîns  font  touchés  avec 

lesMpie»  depuis  i6iSjurqu*en  1648,  efprit  &  pleins  de  feu.  Il  y  a  plu- 

que  l'on  appelle  conununément  la  fleurs  morceaux  gravés  d'après  hiL 

Guerre  de  $0  ans.  Le  fécond  eft  V.  RICCI,  (Laiurent)  Jéfuite 

YHifioire  des  Guerres  d'Italie ,  depuis  Italien ,  parvint  aux  premières  pla- 

161 3  jufqu*en  1653.  Ces  Hiiloires  ces  de  fa  compagnie  &  enfin  à  celle 

font  des  compilations,écrites  d'une  de  général.  Le  plus  .grand  événe- 

maniére  laoguiflante  ;  mais  on  y  ment  de  fon  généralat ,  fut  la  de{^ 

trouve  des  particularités  curieu-  truf^ion  de.fon  ordre.  Les  Jéfuites 

fes.  Les  retranchemens  des  traits  ayant  été  chaiTés  de  Portugal  es 

iàtyriques  qu'on  obligea  Tauteur  17^9  «  cette  expulfion  réveilla  1» 

de  foire  dans  la  féconde ,  la  ren-  haine  qu'on  leur  portoit  en  Fran- 

dlrent  moins  agréable  aux  efprits  ce.  Ils  avoient  été  prefque  tou- 

malins.  jours  puiiTans  &  déteflés.  Les  par- 

IILRICCI,  (Michel- Ange  )  lemens  fe  difpofant  à  imiter  le  roi 
cardinal ,  né  à  Rome  en  1619 ,  aima  de  Portugal ,  Louis  JCK  fît  pro- 
ies mathématiques  &  y  fît  de  grands  pofer  de  réformer ,  dans  les  Jéfui- 
progrès  ,  comme  le  prouve  fon  tes  de  fon  royaume  ,  ce  qui  pou- 
traité  Z^em^jr/mij  â'miif/inij...  /aro-  voit  choquer  la  nation.  On  pré-* 
ctnt  XI  lui  donna  le  chapeau  en  tend  que  Ricci ,  qui  avoit  déjà  e» 
1681  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-  l'imprudence  de  rendre  à  Rome 
xems  de  ùl  dignité ,  étant  mort  le  de  mauvais  offices  à  un  ambaiTa- 
21  Mai  168a.  Sc%  vertus,  fes  lu-  deur  de  France,  &  dont  le  génio 
miéres ,  fon  amour  pour  la  vérité  avoit  plus  de  hauteur  que  de  fou- 
&  Ton  zèle  ,  le  rendirent  digne  pleâe  ,  répondit  :  Situ  ut  funt  , 
des  éloges  &  de  i'eflime  des  fou*  aut  non  fini»  Le  roi  laifla  alors  agir 
verains  pontifes.  les  parlemens ,  &  la  fociété  fiit 

IV .  RICCI ,  (  Sébaftien  )  peintre,  bientôt  anéantie  non  feulement  ea 

Tié  à  BcUuno  ,  dans  les  états  de  France ,  mais  en  Efpagne ,  à  Na- 

Venife  ,  en  1659,  mourut  à  Ve-  pies,  à  Parme  &  à  Malte.  Les  fou- 

tû£c  en  1734.  Les  princes  de  l'Eu*  verains  de  la  maifon  de  Bourbon 

rope  ontprc{<[ixt  tous  occupé  fon  fe  réunirent  pour  en  demander 

pinceau.  Rieei  fut  appelle  en  An-  Textinâion  totale  au  pape  Clément 

gleterre  par  la  reine  ;  il  pafTa  par  XIV.  Ce  pontife ,  après  avoir  exa« 

Paris,  y  féjourna  quelque  tems ,  miné  mûrement  cette  grande  afEûre 

2c  fe  fit  recevoir  à  l'académie  de  pendant  3  ans ,  fîgna  enfin  le  bre£ 

peinture.    Après  avoir  fatisfait  à  qui  fupprimoit  à  jamais  la  Compa», 

Londres  à  tout  ce  qu'on  exigeoit  §nie  de  Jcfus ,  en  date  du  21  Juil- 

de  lui,  il  revint  à  Venife  &  s'y  let  1775.  On  transféra,  par  ordre 

£xa.  Ce  peintre  avoit  des  idées  du  S.  Père ,  l'ex-général  Ricci ,  ac« 

nobles  &  élevées-,  fon  imagination  compagne  de  fes  affiflans  &  de 

croie  vive  &  abondante  ;  fon  co-  pluûeurs  autres  Jéfuites ,  au  châ- 

lons  c&  vigoureux,  quoique  fou-  teau  St-Ange,  après  lui  avoir  fait 

vent  trop  noir  ;  fes  ordonnances  figner  une  lettre  circulaire  à  tous 

font  frappantes  »  ia  toi^che  eil  hr  \t%  miflionngires  de  fon  ordie  pouç 
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Jeur  en  apprendre  la  fuppreiSon.  veulent  travailler  à  fond  fur  Is 
Ainfi  fut  détruite  cette  fociété ,  ci-  géographie  \  mais  il  faut  prendre 
nentée  par  la  religion ,  par  la  poli>  garde ,  en  le  lifant ,  aux  inexa^li- 
tique ,  par  la  proteâion  des  fouve-  tydes  dont  il  eft  rempli.  IL  CAro- 
rains  ,  par  fon  étendue  même  &  nologia  reformata,  Bologne  1669, 
par  fes  richefTes.  Ce  fut  après  ce  in-fol.  :  livre  où  Ton  trouve  beau- 
grand  événement  que  Pafquin  dit ,  coup  de  chofes  communes ,  avec 
en  parlant  du  pape:  Et  divites  di-  quelques-unes  d*utiles.  Ces  deux 
te//fr  inanes,,.  Ricci  mourut  dans  fa  ouvrages ,  fur -tout  le  premier  , 
prifon  en  1775 ,  à  Tâge  de  7...  ans.  font  sdTez  rares.  III.  Aftronomia 
H  fîgna,pcude  temsavantfamort,  vttus^  Bologne  165 1,  1  vol.  in- 
une  efpèce  de  Mémoire  qu*on  ren-  fol.  IV.  Aftronomia  reformata^  i^^T» 
dit  public  fuivant  fes  intentions,  in-fol.  Dans  ces  divers  ouvrages, 
n  y  proteiloit ,  i*".  Que  la  Compa-  il  expofe  tous  les  travaux  des  Af* 
gnie  de  Jefus  n'avoit  donné  aucun  tronomes  qui  avoientparu  jufqu*à 
lieu  à  fa  fupprefilon ,  &  qu'il  le  fon  tems ,  &  il  les  reûifîe.  Le  P. 
déclaroit ,  en  qualité  de  fupérieur  RiccicU  fit  aufll  des  expériences 
t)ien  informe  de  ce  qui  fe  paiTe  curieufes  fur  la  chute  des  corps  « 
dans  fon  corps  :  2*.  Qu'en  fon  par-  de  concert  avec  le  P.  Grimaldi  fon 
ticulicr,  il  ne  croyoit  pas  avoir  €onfrére,qui  le  féconda  dans  tous 
mérité  remprifonnemeht  &  les  fes  travaux.  Il  mourut  en  1671. 
duretés  qui  avoient  fuivi  Textinc-  RICCOBONI  ,  (  Louis  )  né  à 
tion  de  fon  ordre  :  3'.  Enfin  qu'il  Modène ,  fe  confacra  au  théâtre  , 
pardonnoitfincérementàtousceux  fous  le  nom  de  LcUo.  Après  avoir 
qui  l'avoient  tourmenté  &  afHigé ,  joué  avec  fUccès  en  Italie ,  il  vint 
d'abord  par  les  affronts  faits  à  fes  en  France ,  où  il  fe  difHngua  com- 
confréres  ,  &  enfuite  par  les  at-  me  auteur  &  comme  comédien.  Il 
teintes  portées  à  fa  propre  répu^  pafTa  pour  le  meilleur  aâeur  du 
ration.  Ce  Mémoire  parut  aux  en-  théâtre  Italie|i  de  Paris,  qu'il  aban- 
nemis  de  la  fociété  un  aâe  d'hu-  donna  enfuite  par  principe  de  re- 
milité Jéfuitique  ;  les  autres  n'y  ligion.  Sa  mort,  arrivée  en  1755 
virent  que  le  langage  d'un  vieil-  à  79  ans ,  excita  les  regrets  des 
lard  malheureux ,  perfuadé  de  fon  gens  de  bien.  Sts  m<)eurs  n'étoie&t 
innocence  &  de  celle  de  fon  or-  point  celles  de  la  profefUon  qu'il 
dre.  (  Voye\  Lainez).  a  voit  embraflée ,  Se  fon  caraôére^ 
RICCIARELLI,  peintre,  Voya  «^^^  aimable.  Nous  avons  de  lui 
VoLTERRE.  ^^  Recueil  des  Comédies  qu'il  avoit 
^,^^^'  _  „  compofées  pour  le  théâtre  Italien, 
RICaO ,  Vcyt^  Rizzo.  H  y  en  a  quelques-unes  qui  réuffi- 

RICCIOLI,(Jean-baptifte)  Je-  rent  dans  le  tems.  Mais  on  fait 

Tuite,  né  à  Ferrare  en  1598,  pro-  beaucoup  plus  de  cas  de  fes  Pen-> 

fefla   avec  fuccès  la  théologie  à  fé<s  fur  la  Déclamation,  in-^^^èc  de 

Parme  &  à  Bologne.  Il  fe  fit  un  fon  Difcours  fur  la  réformation  dm. 

nom  par  fes  connoifTances  aflro-  TA^arre,  1 74 3, in -12;  ouvrage  rem- 

nomiques  &  mathématiques.  Ses  pli  de  réflexions  judicieufes.  On 

principaux  ouvrages  font  :  I.  Geo-  le  trouva  trop  févére ,  &  peut-être 

graphiét  £*  Hydrographia  Lihri  XI z ,  ne  l'étoit-il  pas  encore  aflez.  Nous 

Bologne  1661 ,  &  Venife  1672.  avons  aufH  de  lui  de  bonnes  Oh^ 

Ce  livre  peut  fervir  à  ceux  qui  fcrrafiçns  fur  U  Comidii  &  fur  U 

génU 
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f^ûi  4c  Molière  ,  i7S^.«  iii-i2  ;  nu  qn*U  auroit  pris  en  guerre ,  & 

4es  RéflexÎQtts  hifioriquts  &  criùquu  ^01  esçigea  ,  dit"  en  y  250  mille 
fur  Us  Thédtrts  de  r£urppf ,  1 73  8 ,  marcs  d'argent  pour  fa  rançon.  A/« 
in-S*  ;  &  VHifioire  du  ThUtre  Ita»  ehard ,  de  retour  dans  (on  royau- 
htm  y  public  en  1730  &  173 1,  en  me  Tan  1194,  le  trouva  déchiré 
a  ToL  in-S*.  Voye^^  RicoBONt.  par  la  faûion  que  Tean  Ton  frerei 
L  JÛCHARD  ly  roi  d'Angle-  y  avqit  fonaëe  :  il  la  diîlipa,  & 
terre,  fnmommë  Cœur^ dt^- Lion  y  tourna  enfuite  fes  armes  contre 
monta  fur  le  trône ,  après  la  mort  Philippt-Augiufit  ;  mais  lés  fuccès  do 
de  Henri  II  fon  père  ,  Tan  1189.  cette  guerre  ne  furent  pas  déci- 
U  étoit  dévenu  Tainé  par  la  mort  fifs.  En  1 199  il  apprit  qu'il  y  avoit 
de  fon  frère  Henri,  dit  U  lame^  un  tréfor  renfermé  dans  Chalus  , 
en  11S3.  La  fureur  épidémique  des  place  dû  Limouân  *,  U  alla  Tatta* 
Croi£ides  agkoit  alors  toute  TEu-  quer ,  &  y  reçut  une  Uefliire  dont 
a:ope.  Richard  y  prit  part  comme  û  mourut  le  6  Avril  de  la  mtoo 
tous  les  autres ,  &  fe  crôifa  avec  année ,  à  42  ans.  Ce  prince  avoit 
Philippfjiuptfie  en  1190.  La  divi-  un  orgueil  qui  lui  fufoit  regar- 
fion  s*étant  mife  dans  leurs  ar-  der  les  rois  fes  égaux  comme  fes 
niées^  Philifpc  retourna  en  Fran-  fujets^  &  fes  fujets  comme  de* 
ce.  Miciard  demeurant  maître  du  efdaves.  Son  avarice  ne  refpec- 
champ  d~  honneur ,  mais  non  de  toit  ni  la  religion ,  ni  la  pauvre- 
cette  multitude  de  Croifés ,  plus  té  ;  Ôc  fa  lubricité  ne  connoiiToit 
diviies  entr*eux  que  ne  Tay  oient  ni  bornes  ni  bienféances.  Un  pieux 
été  les  deux  rois,  déploya  vaine-  çccléfiaAique lui repréfentant qu'il 
ment  le  courte  le  plus  héroïque,  devoit  fe  défaire  inceflamment  de 
SaUdU ,  qui  revenoit  vainqueur  trois  méchantes  filles  qu'il  entre* 
de  la  Alé&potamie ,  livra  bataille  tenoit ,  V ambition ,  V avarice  &  li( 
aux  Croifés  près  de  Céiàrée  :  Ri'  luxure  *,  Richard  ne  fît  que  tourner 
cknrd  eut  la  gloire  de  le  dcùrmer  ;  (es  exhortations  en  ridicule.  Koiu 
mais  ce  fîit  prefque  tout  ce  qu'il  aveientcnduy  dit-il  à  fes  courtifans^ 
gagna  dans  cette  expédition  mé-  ce  que  nia  da  cet  hypocriu.  Eh  bien  « 
morable.  Les  fatigues ,  les  mala-  je  veux  fuivre  fes  avis  :  je  donne  mon 
dies ,  les  petits  combats  ruinèrent  ambition  aux  Templiers, mon  avtfrxV« 
entièrement  les  Croifés.  Richard  aux  Moines  £>  ma  luxure  aux  Pré- 
s*en  retourna ,  à  la  vérité ,  avec  lats...  Ce  prince  fut  brave ,  mais 
^kts  de  gloire  que  Philippe- Jugufie  y  féroce;  entreprenant,  mais  in« 
mais  d'une  manière  bien  xnoins  quiet  ;  ferme  ,  mais  opiniâtre  ; 
prudente.  U  partit  en  1191  avec  pafHonné  pour  la  gloire  des  armes , 
un  iéul  vatâêau,  &  ce  navire  ayant  mais  jaloux  de  tous  ceux  qui  pou- 
lait  naufrage  fur  les  côtes  de  Ve-  voient  la  lui  difputer.  Richard  étoit 
nife,  il  traverfk  déguifé  la  moitié  comte  de  Poitou  Se  duc  de  Nor« 
de  l'Allemagne.  U  avoit  otfenfé  mandic. 

au  ficge  d'Acre ,  par  fes  hauteurs,  II.  RICHARD  II ,  roi  d'Angle* 

ZJofold  duc  d'Autriche  ,  fur   les  terre ,  fils  d'Edouard  prince  de  Gal<- 

tierres  duquel  il  eut  l'imprudence  les ,  fuccéda  à  fon  aïeul  Edouard 

éc  paâêr.  Ce  duc  le  chargea  de  III  y  en  1377.  Il  étoit  encore  ex- 

diaînes  ,&  le  livra  au  barbare  &  trêmement   jeune.    Après    avoir 

lâche  empereur  Henri  VI  y  qui  le  éprouvé  divers  troubles  dans  fa 

Svda  en  prifon  comme  un  enne-  minorité ,  il  calma  ces  orages ,  pour 

TikniVh  F 
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porter  la  guerre  contre  les  f  raa*  il  trraclui  la  hache  d'armes  è  mi 

^ois  &  contre  les  Ecofbis.  U  la  des  meurtriers ,  8c  il  en  tua  quatre 

kt  aux  uns  &  aux  autres  ayec  affez  avant  que  de  fuccomber.  Enfin  il 

4e  honheur  -,  mais  cette  profpértté  expira  fous  les  coups  en  1400  , 

ne  fe foutint  pas. /mu  duc  de  Lan-  à  33  ans.  Ainfi  périt  ce  maUien- 

cafire  ,  Edouard  duc  d*Torck,  &  reux  prince,  qui  n'eut  ni  les  Ter« 

Tho$nas  duc  de  Glpcefter ,  tous  trois  tus  d*un  Chrétien ,  ni  les  qualités 

frères  de  fon  père ,  étoient  très-  d'un  honnête  homme,  ni  les  ta* 

fliécontens  de  Tadinînîfiratidn  de  lens  d*iui  grand  roi.  Il  manqua  éga- 

leur  neveu.  Le  dernier  coni^ira  lement  d'efprit ,  de  coeur  &  de 

Contre  lui  en  1597,  &  périt  â  Ca-  mœurs.  Son  règne  fut  celui  des 

lais  «  où  il  fut  étranglé  dans  fk  femmes ,  des  favoris  &  des  minif- 

'  prifon.  Le  comte  A*j4nauUl  eut  la  très. 

tête  tranchée ,  &  celHi  de  JTar*  III.  RICHARD  m ,  roi  d*An« 
Ttek  fht  condamné  à  un  exil  per-  gleterre,  auparavant  duc  de  Glo- 
pétuel.  Quelque  tems  après,  Ànr/  cefter  &  frère  é* Edouard  iK,  fie 
comte  de  Derbi ,  fils  du  doc  de  mourir  Edouard  V  £(  Richard  duc 
Xancaftre  «  voulant  défiendre  la  d'Yorck ,  fes  neveux,  héritiers  lé- 
mémoire  de  fon  oncle ,  fe  vit  banni  gitimes  du  trône ,  &  fe  fit  proda- 
du  royaume,  où  il  fut  rappelle  par  mer  roi  en  1483.  U  ne  jouit  que 
quelques-  féditteux.  Le  comte  de  2  ans  &  demi  de  fon  ufiirpation^ 
NorthumherUftd ,  qui  étoft  dans  fes  &  pendant  ce  court  efpace  il  af- 
întérèts,  arrêta  en  1399  le  roi  à  fembla  un  parlement,  dans  lequel 
flint  dans  la  principauté  de  Gai-  il  ofa  faire  examiner  fbn  droit  k 
les  ,  £c  le  remit  entre  les  mains  la  couronne.  Il  y  a*  des  tems  où 
de  Henri ,  depuis  peu  duc  de  Lan-  '  les  hommes  font  lâches ,  à  pro« 
caftre ,  qui  renferma  dans  une  pri-  portion  que  leurs  maîtres  font 
ion.  La  nation  fe  dédara  pour  luL  cruels.  Ce  parlement  déclara ,  que 
MUehard  II  demanda  feitlement  la  mère  de  Richard  III  avoir  été 
«ru'on  lui  lai&ât  la  vie, &  une  pen-  adultère  $  que  ni  Edouard  IV,  ni 
lion  pour  fubfifter.  Un  parlement  fes  autres  frères  «  n*étoient  légiti- 
afiènÀlé  le  dépofa  juridiquement,  mes  ;  que  le  feul  qui  le  fût ,  étoic 
JUchardy  enfermé  dans  la  Tour ,  re-  Richard  ;  qu'ainfi  la  couronne  lui 

^  mit  au  duc  de  Lancafirt.  Ifis  mar-  appartenoit,àrexdufiondesdeux 

^esde  la  royauté ,  avec  un  écrit  jeunes  princes  (étranglés  dans  la 

figné  de  fa  main,  par  lequel  il  fe  Tour  ,  mais  fur  la  mort  defquels 

reconnoiffoit  indigne  de  régner,  on  ne  s^xpliquoit  pas  }.  Il  parut 

U  rétoit  en  effet ,  puifqu*il  s*a3>aif-  bientôt  un  vengeur  de  ces  -infbr- 

foit  à  le  dire.  Le  parlement  d'An-  tunés.  Le  duc  de  Buckingham  s*é- 

gleterre  ordonna  en  même  tems,  leva  contre  Richard  III  ;  mais  il 

que  û  quelqu'un  entreprenoit  de  fut  arrêté  &  décapité.  Hatri  comte 

le  délivrer,  dès-lors  Richard  II  de Richemont , le leul rejetton  qui 

feroit  digne  de  mort.  Au  premier  refiât  de  la  Ro/è  rongt ,  parut  après 

mouvement  qui  fe  fit  en  fa  faveur,  lui ,  fit  fut  plus  heureux.  Tout  le 

huit  fcélérats  Tallérent  afiailîner  pays  de  Galles  ,  dont  ce  jeune 

dans  fa  prifon ,  à  Pont>fraâ ,  où  prince  étoit  originaire ,  s^arma  en 

il  avoit  été  transféré  de  la  Tour  'îà  faveur.  Richard  III  fie  Riehemoat 

de  Londres.  U  défendit  fa  vie  mieux  combattirent  à  Bofrorth,  le  22 

qu'il  n'avoit  défendu  fon  trône  -,  Août  1485 •  RUhard^  au  fort  de  la 
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ieaakUe»  aâtlacouromie  en  iêt«,  ft  Cretit  louh  iV  pttA>nfiier, 
croyant  avertir  |ttr«lè  (es  foldais    OMvn  1  roi  de  Germaaie ,  6c  TA/- 
^^ib  cooliattoîefit  pour  leur  roi   haut  comte  de  Blois  ^  armés  contre 
contre  on  rebelle  *,  iftais  le  lord   ce  }e«ne  prince ,  n'eurent  pas  un 
SêmMiiey^  US  de  fes  généraux,  q«    meilleur fuecès : ib lurent  défaits: 
▼oyoir  depuis  long-tems  avec  hor-    le  pays  Chartrain  Ai<  pillé  «  8c  fa 
rear  cette  couronne  uAtrpée  par    capitale  brûlée.   Après  la   mort 
ttnc  de  meurtres  »  tifiitît  fon  indi-    de  Louis  roi  de  France ,  le  due 
gue  makre ,  8c  pafik  avec  un  corps    Bichmrd  fut  un  de  ceux  qui  coa  . 
de  troupes  du  c^é  de  Rithtmont.    tribuérent  le  plus  à  placer  la  Cou- 
9khtrâ  avait  de  la  valeur }  c*étoit   ronne  fur  la  tète  de  Mupus^aptt^ 
û  Ceule  «piatité.  Quand  il  vit  la   €en  beau-frere.  11  mourut  en  996 , 
bataille  dédtfpérée ,  il  fe  )ecca  en    è  Fécamp ,  dont  il  avoit  fait  bÂtîr 
furieux  au  nulieu  de  fes  ennemis,    l*églife ,  très-regretté  pour  la  dou** 
&  y  reçue  une  flK>rt  plus  glorieuft    ccur  de  fon  gouvernement. 
^'ii  ne  méritoit.  Cette  journée        V.  RICHARD  II,  dit  2e  Bon^ 
BBt  au  aux  *  délbktions  doftt  la    fils  8c  fuccefleur  de  Richard  I  dixc 
A^rM|^8L la Itff/ê^/ciwAeavoient    de  Normandie,   régna   jufquVii 
rempli  l'Angleterre.  Le  comte  de    1027 ,  époque  de  ùl  mort.  Le  corn* 
Mûàtammt ,  couronné  fous  le  nom    mencement  de  fon  règne  Ait  trou- 
de  Mgnri  VU  j  réttut  par  fon  ma*    blé  par  le  foulèvement  du  peuple  , 
rîage  les  droits  des  maifons  de    opprimé  par  Torgueilleufe  ambi« 
Laac^be  8c  dT«rk.  Richard  III    tioa  de  la  nobleife  de  fon  état.  Il 
lut  le  dernier  roi  de  la  race  des    eut  depuis  à  combattre  pluâeurs 
princes  d*JVrA ,  ou  PLmtafcnet,  Ce    princes  puiflans  :  Cuiîîanme  comt^ 
■MMiarqne  avoit  de  Telprit,  delà    de  Hiefmes^  fon  frère  naturel,  qui 
valeur  ,  de  l'ambidoo  ;  il  étcrit   tefufoit  de  lui  rendre  hommage  t 
d*iioe  dîffiuKdatioa  profonde,  d*un    te  toi  d'Angleterre ,  qui  étant  def^ 
décret  iaipénétrable,  d*une  ferme*   eeadu  en  Normandie  ,   ramena  à 
té  anffifupérîeure  aux  revers  qu*in*   pein?  la  moitié  de  fes  gens  dan< 
capable    d*îiiconâance.   Mats  ces   îbn  ifle  :  enfin  Eudes  ^  comte  de 
qualités  furent  abfolument   effa*    Chartres  8c  de  Blots  ,  jaloux  do 
cécs  par  te  crimes ,  les  plus  grands   fb  puifiance.  Celui<i  dCMUia  bien. 
que  l'Angleterre  eût  encore  vus ,   tàt  toute  fatisftôipft  au  duc  de 
tout  accounmée  qu'elle  y  étott.     Normandie ,  à  la  vue  des  troupei 
IV.  RICHARD  I,  furnommé   4ueI«jifiM  8c  0/tf£f,  rois  de  Suède 
Sams^PauTy  petite  de  RoUon  pre*   8c  de  Danemarck,  avoient  amenées 
wâa  due  de  Normandie ,  (Uccéda   à  fon  feeours.  Richard  II  eut  pour 
l'an  941  à  fon  père  GmlUmutLon*   fiicceffeu»  Richard  III  fon  fils  , 
guc^f^  à  l'âge  de  dix  ans.  Echapé ,   qui  mourut  un  an  après ,  nen  fans 
pariluurenleadrefred'O/moiuffoii   fbujiçon.de  poifon. 
goucvcmeur ,  des  mains  du  roi  Louis       VI.  RICHARD  de  St-Victor  , 
£Omgnmcry  qui  le  reteaoit  comme   tSiéologien  Ecoflbis,  vint  étudier 
ésBÈS  une  pnifba  à  Laon,  fl  fe  vit   à  Paris,  où  il  fe  fit  chanoine-ré- 
k  la  veille  d'être  dépouillé  de  fes    gulier  dans  l'abbaye  de  St-Viâor. 
écais  \  ma»  Aigrold  roi  de  Dane*  Il  fut  prieur  de  ce  monaflére ,  & 
nuundc,  9t  Hugues  le  Blanc  comte   y  mourut  en  X173 ,  refpeâé  pour' 
de  Paris ,  appelles  i  fon  fbeours  ^   te  vertus  autant  que  pour  fes  lu- 
bamreat  les  troupes  Fraaçoite;   lûéires»  On  a  de  lui  un  grand 
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Aombre  d^ouvrages,  dans  l«tf^b  à  la  peîncure ,  mats  non  pas  kret 

il  raifonne  avec  juilefie  &  avec  autant  de  fuccès. 
méthode.  La  meilleure  édition  de        IX.  RICHARD ,  (Jean)  bâche- 

fes  (Euvres  eft  celle  de   1650  «  lier  en  théologie  ^  né  à  Paris ,  fut 

à  Rouen  ^  2  vol.  in-fol.  nommé  à  la  cure  de  Triel ,  diocèse 

VII.  RICHARD  d'Armach  ,  de  Rouen.  Après  y  avoir  travaillé 
théologien  Irlandois ,  étudia  à  Ox-  avec  zèle  pendant  18  ans»  il  fut 
fbrd ,  devint  chancelier  de  cette  arrêté  &  mis  dans  les  prifons  de 
univerfité  ,  puis  archidiacre  de  Tofficialité  de  Rouen ,  pour  avoir 
Litchfield  ,  &  enfin  archevêque  écrit  contre  la  fignature  du  Formu* 
d*Àrmach  en  Irlande ,  Fan  1347.  Il  laire.  Il  mourut  à  Paris  en  1686 1 
foutint  avec  zèle  la  jurifdiâion  à  l'âge  de  65  ans.  H  avoit  per- 
des évêques  &  des  curés  contre  muté  ,13  ans  auparavant ,  fa  curé 
les  religieux  mendians.  Ce  théo-  pour  le  prieuré  d*Avoie  près  Che- 
logien  finit  fa  carrière  en  1359,  vreufe.  JUchard  étoit  un  homme 
avec  la  réputation  d*un  homme  vertueux  ,  mais  opiniâtre.  Il  pof^ 
fort  dans  le  raifonnement»  êcverfé  fédoit  TEcriture  &  les  Pères.  On 
dans  la  leâure  de  r£criture-fiiiote  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  qui 
&  des  Pères.  Sts  principaux  ou-  furent  lus  dans  le  tems ,  mais  qui 
vrages  font  :  I.  Plufieurs  Sermons,  ont  été  effiicés  par  d'autres  beau- 
II.  Un  écrit  intitulé  :  Definfio  Cw  coup  meilleurs.  I.  V Agneau  Pafcal^ 
rntorum  advtrsùs  Mendicanies^  Paris  ou  Exptîcntion  ^es  eérémoaUs  que 
1496 ,  in-8*.  III.  Un  autre  De  au*  les  Juifs  obfervent  dans  la  man* 
dientia  Confejponum.  IV.  Un  TraiU  ducation  de  TAgneau  de  Pâque , 
curieux ,  in-S**.  Paris  i^ii ,  contre  appliquées  dans  un  fens  fpirituel  à 
les  erreurs  des  Arméniens.  L'au-  la  manducation  de  FAgneau  Di- 
teur  n*en  eft  pourtant  pas  exempt  vin  dansTEucharifiie,  in>S*,  i6S6. 
lui-même  :  il  incline  quelquefois  II.  Pratiques  de  piùé  pour  honorer 
vers  celles  que  Wiclef  foutenoit  Jefus'Chrifi  dans  l'Euchariftie ,  îa> 
en  ce  tems.  12,  1683.  IlL  Seruimens  ^Erafme^ 

VI IL  RICHARD  ,  (Martin)  conformes  à  ceux  de  TEglife  Ca- 
peintre  «  natif  d* Anvers ,  mourut  tholique ,  fur  tous  les  points  con- 
çu 1636 ,  âgé  de  45  ans.  U  fe  fentit  troverfés.  IV.  Aphor'tfmcs  de  co9- 
du  goût  pour  le  pay&ge  ,  &  fit  troverfe ,  &c. 
toutes  les  études  nécefiaires  pour  X.  RICHARD,  (René)  fils  d'un 
y  réuifir.  On  eftimoit  fes  tableaux  notaire  de  Saumur ,  naquit  en  x6  5  4. 
qu'il  ornoit  de  belles  fabriques.  U  entra  de  bonne  heure  dans  la 
Le  célèbre  Vandyck  fatfoit  en  par-  con£régàti9n  de  l'Oratoire  »  d*où 
ticulier  beaucoup  de  cas  de  ce  il  fortit  enfuite ,  après  avoir  été 
jnaitre ,  &  voulut  avoir  fon  por-  employé  dans  les  Millions  faites 
trait.  Un  )our  que  Richard  ^p-  par  ordre  du  roi  dans  les  diocè- 
procha  des  fortifications  de  Na-  fes  de  Luçon  &  de  la  Rochelle, 
anur ,  pour  les  defiiner ,  il  fut  ar-  U  obtint  un  canonicat  de  Ste  Op* 
rêté  comme  efpion  *,  mais  il  fe  fit  portune  à  Paris  ,  6c  il  mourut 
connoitre ,  &  obtint  fa  liberté,  doyen  de  ce  chapitre  en  1727. 
Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  dans  ce  U  avoit  eu  le  titre  d'hifloriogra- 
peintre ,  c'eft  qu'il  vint  au  monde  phe  de  France.  L'abbé  Richard  était 
avec  le  bras  gauche  feulement.  Son  un  homme  fingulier  »  &  la  fingu- 
frère  Darid  Richard  s'appliqua  aufii  larité  de  fon  caraâére  a  pafiTé  dans 
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fes  écrits.  Les  principaniz  (bot  :  tout  arocat  i  Orléans  ;  mais  ce 

L  FumUèic  dm  C^mdinsl  4ie  Riche-  fut  plutôt  pour  avoir  un  titre ,  que 

lieu  &  du  Cardinal  Alazarin  *,  Paris  pour  en   exercer  les   fondions. 

X704 ,  îiirXi  \  réimprimé  en  1716.  Quoique  laïque  6c  marié ,  il  choi* 

Cet  ouvrage  pèche ,  en  bien  des  fit  un  genre  d*occupation  que  Ton 

endlroics,  contre  la  vérité  de  Hûf-  prend  très-rarement  dans  cet  état* 

toire.  L'auteur  n'avoit  ni  Te^rit  II  fe  fit  auteiir  &  marchand  de 

aflièz  profond ,  ni  le  jugement  af-  fermons.  U  prêcha  toute  (k  vie  de 

lez  folide  \  ni  wie  aflez  grande  fon  cabinet ,  ou  du  moins^  il  eut 

connoiflàoce  des  afeires  ,   pour  le  plaifir  de  s'entendre  prêcher^ 

Êûre  des  parallèles  juftes.  U  avoit  On  a  de  lui  :  I.  Des  Difcours  mo» 

promis  cependant  de  comparer  les  raux^  en  5  vol.  in  -  11  ^  en  forme 

deux  derniers  confefieurs  de  Louis  dé  Semions  *,  qui  furent  bientôt  fui* 

X/F  ,  la  Ciaifi  &  le  TtUUr;  les  vis  de  5  autres  en  forme  de  Pr6nes^ 

deux  archevêques  de  Paris,  HarUi  &  de  2  autres  fur  les  Myftéres  de 

êc  NioaiOesi  &  quelques-uns  des  Notre-Seigneur  &  fur  les  fêtes  de 

laînîâres  de  Lims  XIF.  U  eft  heu-  la  Vierge.  IL  Eloges  Hifioriquu  des 

reux  pour  hii  que  ces  ouvrages  Saints ,  1716,  4  vol.  in-ii.  IIL 

it*aienr  pas  vu  le  jour.  1 1.  Masi'  DifUonhaire  Moral ,  ou  U  Seienct 

mes  drétiames  ,  &  le  Choix  d'un  ttni^erfelU  de  U  Chaire ,  en  6  vol. 

koa  DireBtnr ,  ouvrages  compofés  itt-8*.  On  trouve  dans  cet  ouvra* 

pour  les  Demoifelles  de  St  -  Cyr.  ge  ,  par  ordre  alphabétique ,  ce 

m.  Kie  ^/«tfff-^AfofMle  Vacher,  que    les  prédicateurs    François, 

Prêtre,  Inftituteur  des  Saurs  de  Éfpagnols  ,  Italiens  «Allemands , 

t Union  Chrhiannâ^  in- II.  IV.  HiJ»  Ont  dit  de  plus  curieux  &  de  plus 

toirt  da  U  Vit  du  Père  Jofeph  du  folide  fur  les  différens  fujets.  IV* 

TrtnMay ,  Capucin ,  en^loyé  par  U  eft  l'éditeur  des  Sermons  de 

Louis  XllI  dans  les  af&ires  d'état,  FronumUére ,  des  Prônes  de  hly  y 

in- II»  L'abbé  Richard  peint  dans  des  Difcours  de  l'abbé  BoUeau.  La 

cet  ouvraj^  le  Père  lofi^h  comme  vieillefie  ne  fut  pas  pour  lui  un 

un  Saiat ,  tel  qu'il  auroit  dû  être^  tems  de  reposa  il  travailla  jufqu'è 

mais  peu  de  tems  après  il  en  don-  fit  mort ,  arrivée  en  X719 ,  à  81 

na  le  vrm  portrait ,  &  le  repré-.  ans.  Si  noiu  jugeons  de  fes  talens 

iênca  tel  qu'il  étoit,  dans  le  livre  par  fes  ouvrages ,  on  peut  dire 

iatinilé  :  la  réiùahU  Père  Jofeph ,  qu'il  avoit  plus  de  goût  que  de 

t^pK^âv,  contenant  rHiftoîreànec-  difpofitions  pour  l'éloquence  de 

doce  du  cardinal'  de  RUheiieu  ,  à  la  chaire.  S^  Difcours  font  foli- 

Sc-Jean  de  Mauriemie ,  (Rouen)  des;  mais  ils  manquent  de  chaleur 

1704 ,  io-ii  ;  réimprimé  en  1750,  8c  de  pathétique. 

%  voL  in- 11.  El  pour  fe  mieux'  •  RICHARDOT,  (François)  na-i 

dégpûfer  ,  il  fit  une  Critique  de  quit  en  Franche- Comté ,  &  fe  fit 

cette  Htftoire,  fous  le  titre  de:  religieux  Auguftin  dans  lé  couvent 

JUjpmfi  au  livre  intitiilé  Le  viri-  de  Champlite.  Il  devint  enfiiitepro- 

gahU  Père  Jifiphr,  in-ii,  avec  le  fefieur  dans  l'univerfité  de  Beiàn- 

précédent.  V.  Difutation  fur  Pin-  çon  ,  &  fuccéda  au  cardinal  de 

émle<,in^^\  VL  Traité  du  Penfiont  GronreOe  dans  Tévèché  d'Arras, 

RoyâUM<,  sn-ti*  en^56i.  U  préferva  fon  diocèfe 

XL    RICHARD ,  (Jean)  né  à  «des  erreurs  des  Proteiians,  parut 

Verdun  ca  L<vcaisie ,  fo  fit  r«€e«  avec  éclat  au  concile  de  Trente^ 
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&  eut  beaucoup  de  part  à  Yérec^  ^oîs  parTabbé  PrtvU^  en  t)  pir^ 

tian  de  Tuniverûté  de  DouaL  Sa  ties  in-ix  Ct^  le  chef^^l'œuvre 

mort /arrivée  en  1574  à  ^7  ans,  de  Tauteur.  U  fuppore  ua  grand 

fut  digne  des  vertus  qui  avoieat  fonds  de  morale ,  de  fentimens  & 

illuilré  ÙL  vie.  On  a  de  lui  :  I.  Des  d'obfervations  \  mais  les  leâciirs 

Ordûtinatuês  SyH9daUs,U.  Un  Traité  François  lui  reprochent  des  lonr 

de  Cwttrorerfi ,  5c  d*autres  ouvra*  gueurs.  Il  eil  vrai  que  ces  détails  ^ 

ges..,  /ma  RieHAtiJ>07^  fon  neveu,  qu'on  trouve  trop  longs  ,  font 

fut  préiid^nt  du  confeil  d'Arras ,  vrais,  &  pris  dans  la  nature  \  qu*ila 

puis,  du  confeil-privé  à  Bruxelles,  font  forcir  les  paifions ,  &  qu'ils 

Il  fe  fignala  par  fa  fidélité  &  par  montrent  des  cara^ércs  dont  It 

£a  capacité  dans  plusieurs  négo-  plupart  font  nouveaux  pour  nous, 

ciatioos  impor^ntes;  &  fur-tout  W,.  Hijhirt  de  Sir  Charles  Graadiffonr 

dans  rambaâade  que  Tarchiduc  M"  traduite  encore  en  françois  par 

htrt  envoya ,  au  nom  du  roi  d'Ef-  T-abbé  Prtvot^  8  parties  in-li.  C*eft  , 

pagne ,  à  Vervins.  Cet  habile  né-  fur  un  fonds  tout  difiOtrent ,  la 

gociateur  mourut  en  160^.  même  variété  de  caraûéres  ,  la 

L  RICHARDSON ,  (Jean)  théo*  même  force  d'événemens  &  de 

Ipgien  Anglican ,  natif  de  Chefter,  conduite  que  dans  Clarifft  j  mais 

devint  évêquc  d'Ardach  en  Irlan-  ce  font  aulfi  les  mêmes  défauts  ^ 

di0,  &  mourut  en  1653*  On  a  de  du  moins  pour  ceux  qui  nViment 

lui  des  Obfirvatiûns  ehoifias  fur  l'an-  point  qu'on  allonge  le  récit  des 

cien  Teftament ,  in-fol.  en  anglois ,  peines ,  des  foins ,  àt%  mouvemens 

oui  pèchent  fouvent  contre  leur  qui  agitent  les  perfonnages  d'ui\ 

titre.  roman.  Quant  à  ^eux  qui  s'ioté- 

II.  RICHARDSON,  (N.)  cél^-  refTent  à  ces  détails,  ils  trouve- 

bre  romancier  Anglois,  né  en  lé...  ront  un  grand  pûntre  dans  JRi- 

mort  en  17...  eft  auffi  connu  en  chard/on. 

Trance  qu'en  Angleterre.  Les  par-  *  RICHEBOURG ,  V.  Bovrdot. 

ticularités  de  fa  vie  font  ignorées  V  RICHELET  ,  (  Céfar  -  Pierre  ) 

on  fait  feulement  que ,  né  avec  naquit  en  1631 ,  a  Oieminon  en 

un  génie  contemplatif,  il  étudia  Champagne,  diocèfe  de  Châlotis- 

les  hommes  &  içut  les  pénétrer.  fur-Marne.  La  langue  Franc,  fut  fou 

Il  aimoit  la  folitude,  êc  il  ne  fe  étude  principale.  L'abbé  d'. 


répandoit  guéres  dans  le  monde ,  Tadmit  dans  fon  académie  en  1669* 

que  pour  Tobferver.  Il  étoit  fort  (  ^*  Hbdeluv.  )  RiekêUt  habitoit  la 

taciturne  ,  &  l'on  prétend  qu'il  capitale  depuis -1660,  &  il  s'y  fit 

pafià  pluûeurs  années  dans  la  ùh'  recevoit  avoeat.  Il  quitta  eafukft 

ciété  fans  parler.  Ses  principlujt  Paris  ,&  parcounit  dâGnreates  vil-» 

ouvrages  fem  :  I.  Pam§ia ,  Ott  ^i  les  de  province.  Son  penchant 

Vertu  rdtomptmfie ,  traduit  en  fraii*  pour  la  fatyre  lui  fit  des  ennemis 

çois,  en  4  vol.  in-11.  Ce  roman,  par^tout.  On  prétend  que ,  lorf« 

le  premier  fondement  de  la  repu*  qu'il  étoit  à  Grenoble ,  des  g«is 

talion  de  lUck^nlftH  ,  n'ofire  ^|aé  mécontens  de  fon  efp^t  inquiet 

des  évén^nens  amples ,  mais  m-  &  brouillon  »  l'invitèrent  un  jour 

téreâans ,  qui  peuvent  ibrvir  à  à  ibuper  ches  un  traiteur.  Au  ibr* 

former  les  mœurs  ,  autant  ^*à  tir  de  table ,  fous  prétexte  de  Tac* 

toucher  l'ame»  I L  Latrt*  de  Miff  eosapagner ,  ils  le  coxutuifirent  à 

Clériiê  U^rionr^^  ovdiiitacafra».  coups  de  cafioca  iiiftpi*à  la  potte 
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é^  France.  L'oi&cier  qu!  ce  foor»  Aii{i»  ie  la  Maniniért  en  1737,. 

là  étoit  Ae  ganle,  avoit  le  mot  ;  en  2  voL  in*  11.  IV.  Hiftoirt  dt 

<m  traifla  le  p<Mit4evis,  &  lorfque  U  Florîdt ,  écrite  en  Eipagnol  par 

Ritkda  eut  pdEé  ,  on  le  releva  :  Ganiat^Luffo  de  la  Vega ,  traduite 

de  manière  qn^il  fat  obligé  de  en  françots,  pluâeurs  fois  réim- 

£ùffe  ^  quarts  de  lieae  pour  ga*  primée.  La  dernière  édition  eà 

gpner  une  mailba,n*y  ayant  point  celle  de  Leyde  en  173 1 ,  in-S*"^ 

alofs  de  ûiadKiiirg  de  ce  c6té-làk  en  4  voL  arec  figures.  V.  Quel- 

n  lé  rccka  tom  forteux  à  Lyon  ^  ques  autres  Ouvrages  ,  aOTez  maf 

où  il  donna  nne  nouvelle  édition  écrits ,  quoique  Tauteur  eût  fait 

de  fon  Di&onHMîrê^  dans  laquelle  un  Diâionnùredela  langue  Frao- 

il  dît  M  que  les  Normands  feroîent  çoife. 

M  lestas  méduofesgens  du  mon*        RICHELIEU  ,  Voyn^  Plessu* 

•»  de^  s'il  n*y  avoit  pas  de  Dauphi*  Richelieu  ,  &  Vigneeod. 
9»  noîs.  »  Ce  ûiyriqne  mourut  à  Pa-        RICHEMONT ,  (  le  Connétable 

lis  en  X69S,  à  67  ans.  Nous  avons  de  )  Kcyci^  ÀRTua  le  Juâieier  »  â^ 

de  loi  :  L  Diaûmaàin  FrûKfois  «  Charles  vu. 
<wMCMiir  ttstfiicaémn  iês  ma* ,  pUf^        RICHEOME ,  (Louis.)  Jéfuite  » 

fiemrs  mêK9dUs  rtmmr fats  fur  U  Lan'  né  à  Digne  en   Provence  ,  joua 

^  Frmmçoift  »  lu  tspregiùus  pritpres  ^  un  rôle  important  dans  Ton  ordre» 

fpÊféts  &  hmrUfymâs  ,  &c  La  i'*  Après  avoir  été  2  fois  provincial  « 

édition  de  cet  ouvrage  efi  de  Ge-  il  devint  aflifiant-général  de  Fran- 

neve  x68o ,  iii-4*.  (  Voje[  Fabrs.)  ce  en  1 598..  Il  mourut  à  Bordeaux 

€c  la  dernière  eft  de  Lyon  i7$9t  e&  1625  »  à  87  ans  »  avec  une 

en  ;  vDt  m-fol.  On  la  doit  à  Fabbé  grande  réputation  de  piété.  On  a 

GûÊ^,  qui  a  donné  en  même  tenu  de  lui  plufieuis  Traités  de  eontro» 

«n  JlM^é  de  ce  Diôionnaire ,  en  vtrft  «  &  des  Ecrits  Afiiùques  â* 

an  voL  tn-S*  ^  réimprimé  avec  thdoUigiqtas  ^  imprimés  à  Pacis  en 

des  augnieniatioBs  en  %  vol.  par  2  voK  in- fol. 
les  foins  de  l'abbé  de  WailU.  On       L  RICUER  ,  (Edmond)  né  à 

a  beaucoup  blâmé  l'orthographe  de  Chource  >  diocèfe  de  Langres  »  en. 

RiMiuitaaâs  on  a  réprouvé  avec  1560  «  vint  achever  fes  études  à 

encore  plus  de  raifon  les  inudli<«  Paru,  ficy  fit  ià  licence  avec  dif- 

tés   41c   les  groffiéretés  malignes  tinûion*.  Né  avec  un  génie  impé* 

dont  Ton  oinnr^e  faurmiUe.  L*é-  tueux  ,  il  fut  entraîné  dans  le 

dicion  jfuUiée  par  l'abbé  Gûajêt  eft  parti  de  la  Ligue.  Il  eut  la  har-* 

purgée  des  principales.  Quelques,  dicfle  ,  dans  une  de  iès  thèfes^ 

carieicx  bisarres  lui  préfèrent  la  d*approuver  ra£Hon  de /«c^tic^  C//- 

i",  à  caolê  des  méchancetés  qu'el^  awMi  mais  il  revint  bientôt  de  Ton 

le  cenferme.  IL  Di3iomair9  de*  erreur..  U  prit  le  bonnet,  de  doc* 

JtâK#.  La  meilleure  édition  de  cet  teur  en  1590,.  6c  devint  enfuite 

•uvrage  «  qui  ne  fera  }amai$  un  grand-maltre  du  collège  du  cardi* 

poète,  eft  celle  de  M.  BtnhtUm^  nal  U  Maint  ;  puis  ^dic  de  U 

en  i76o9in-8*.  L'éditeur  Ta  aug^  faculté  de  théologie  de  Paris»  le 

mente,  &  mis  dans  un  nouvel  or*  x  Janvier  i6oS.  Son  sèle  pou« 

dre*  UL  JUs  pims  Mit*  hatrt*  dt*  les  anciennes  maximes  de  ce  corps, 

meUioÊTs  Amttm-s  Frsnfoi*^  avec  des  éclata  dans  plufieurs  occaiîons.  U* 

noces.  Ijà.  meilleure  édition  de  ce  s'éleva  avec  force ,  en.  1611 ,  con^ 

icoKîltrèfrvédiocsfteftoBHede  tse  la  thàie  d*iui  Dominiciini  ^ 

ïix 
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foutenoU  rinfaillibilité  du  Palpe  ,'  tude ,  uniquement  appliqué  à  Vé» 
&  fa  fupériorité  fur  le  concile,  tude.  Mais  fcs  ennemis  lui  ayant 
Il  publia  la  même  année,  in-4*,  fufcité  plufieurs  autres  traveffes; 
un  petit  écrit  intitulé  :  De  la  Puif»  il  fut  enlevé  &  mis  dans  les  pri- 
fitnee  uelifUJUatu  ^ politique,  "poirt  fons  de'St*ViÛor.  Il  auroit  mè-. 
établir  les  principes  fur  lefquels  me  été  livré  au  pape  ,  û  le  par*, 
il  prétendoit  que  la  doârine  de  lement  &  le  chancelier  de  France 
TEglife  de  France  &  de  la  Sor-  ne  Teuflent  empêché,  fur  les  plaîn* 
bonne  ,    touchant   Tautorké   du  tes  de  Tuniverfité.  Il  donna  en 
Concile  général  &  du  Pape ,  étoit  1610  une  déclaration ,  à  la  fol* 
fondée.  Ce  petit  livre  fouleva  con-  licitation   de  la  cour  de  Rome  « 
tre  lui  le  nonce  &  quelques  doc-  par  laquelle    il   proteftoit   qu^il 
teurs.  On  voulut  le  faire  dépofer  étoit  prêt  de  rendre  raîfon  det 
du  fyndicat,  &  faire  anathématî-  propofîtions  de  fon  livre  De  U 
fer  ^n  livre   par  la  £iculté  de  Puiffance  eecléfiaftijue  &  politipu , 
théologie  »  mais  le  parlement  em-  &  de*  les  expliquer  en  un  lens 
pécha  que  la  faculté  ne  fe  désho-  orthodoxe.  Il  en  donna  môme  une 
norât  par  cette  cen(ure.  Cepen-  féconde  -,  mais  tout  cela  ne  fiitis- 
éant  le  cardinal  du  Perron ,  afiem*  fît  point  fes  adverlâires.  Enfin  il 
bla  à  Paris  8  évèques  de  fa  pro-  fe  vit  obligé  de  faire  réimprimer 
vince  en  1611 ,  &  leur  fit  faire  '^on  livre  en  1619,  avec  les  preu-i. 
ce  que  la  Sorbonne  n*avoit  pas  ves  des  propofitîons  qu*il  y  avoic 
fait.  Richer  interjetta  appel  comme  avancées ,  &  les  deux  déclarations 
41'abus ,  de  cette  cenfiire ,  au  par-  qu*il  avoit  données.  Le  cardinal 
lement ,  8c  v  fut  reçu  appellant ,  de  Richelieu  Tobligea  d*en  donner 
mais  la  chofe  en  demeura  là.  Son  une  3* ,  qu*il  figna  dans  la  chani- 
livre ,  profcrit  à  Rome,  le  fut  en-  bre  du  Père  Jofiph,  Les  partifans 
core  par  l'archevêque  d*Aix  &  par  de  Rieher  racontent  Thîfîoire  de 
5  évèques  de  fk  province ,  le  24  cette  rétraâation ,  d'une  manière 
Mai  de  la  même  année.  On  vit  finguliére,  û  elle  eu  vraie.  Voici 
alors  paroitre  dé  tous  c6tés  une  ce  qu'en  dit  Tabbé  Racine,  •<  Lé 
foule  d'écrits  pour  le  réfuter  ;  &  **  cardinal  de  i?iVA«//e»  réfolut  d*ob- 
Rieher  reçut  un  ordre  exprès  de  >*  tenir  de  Richer  par  la  force  ,  ce 
la  cour  de  ne  point  écrire  pour  **  qu'il  favoit  bien  qii*il  ne  pour- 
fa  défenfe.  Enfin  l'animofité  con-  >*  roit  avoir  par  U  raifon.  Durai 
tre  lui  alla  fi  loin ,  que  fes  enne*  >»  fut  chargé  d'amener  Rieher  ches 
inis  obtinrent  du  roi  &  de  la  rei-  ••  le  Peré  Jofiph ,  Capucin ,  pour  j. 
He-régente ,  des  lettres  de  juifion  >*  dinér.  Après  qu'on  fîit  levé  de 
adreffées  à  la  faculté  pour  élire  >*  table,'  le  Capucin  fi^t  entrer  J^*« 
un  autre  fyndîc.  Richer  fit  fes  pro-  >*  cher  dans  une'  chambre  avec '£>«• 
teftations ,  lut  un  écrit  pour  fa  >»  vai  »  &  uii  notaire  apoftoHqué 
défenfe ,  &  fe  retira.  On  élut  en-  n  éniréyé  par  le  pape  :  on  propofà 
fuite  un  autre  iyndic  en  1612;  &  >»  la  queftion  de  l'autorité  du  fbu* 
depuis  ce  tems ,  les  fyndics  de  là  »»  verain  pontife.  Richer ,  qui  ne 
faculté  ont  été  élus  de  1  ans  en  >»favoit  pas  <jué  Tinéonnu  devant' 
a  ans,  au  lieu  qu'ils  étoient  per-  >*  <tui  il  parloit  étoîf  un  Italien  8e 
péruels   auparavant,  itic^er  cefia  »  un  notaire  apoftolique  ,  expofii 
d'aller  'aux  aflemblées  de  la  facul-  h  fei  fentimens  avec  modératîoi» 

lié  ,  8c  fc  renferma  dans  la  ft>lî-  »&  dané.  Tout  d'un  coup  H B. 

i .  .     -       *'.  »                       -  -  •  ••                           •  -   ■ ..       *  • 
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Il  Jofipk  ttn  un  papier  ,  qui  cou-  péttfiau  EccU^a  in  rgkts  temporel^ 
n  tenoit    une    rétraâation   toute  hus ,  1692 ,  m-4*.  III.  Une  ApoU^ 
»  dreffée.  Il  interrompit  RUIur  en  gU  de  Gtrfon^  vret  une  édition  des 
y*  le  lui  montrant  \  & ,  d'un  ton  de  (Euvres  de  ce  célèbre  chancelier 
»  voix  «pi'il  éleva  extraordinaire-  de  Tuniverfité  de  Paris  *,  &  dans 
n  ment,  pour  Servir  deiignal  à  des  réditioi)  du  traité  de  la  Puiffanct 
ngeas  apoftés  &  cachés,  il  lui  tceUfiaftique^&c.  de  Co\o%n^t  701^ 
M  dttt  :  Ctfi  a^onr^haifutlfaut  mow  2  vol.  in-4''.  IV.  Une  Hiftoirê  du 
rtrir^  ou  rétraâcr  votrt  livrt*  A  cea  Conciles  généraux ^  en  latin,  3  vol* 
n  mots ,  on  vit  ibrtir  de  Tanti-  in-4*.  V.  Une  ample  Difinfi  do 
»  chambre  deux  afiaifins  ,  qui  fe  fa  doârine  &  de  là  conduite  :  on 
«•  jettérent  fur  ce  vénérable  vieil*  la  trouve  dans  l'ouvrage  qui  fut 
«  Uird^  6t  qui  le  faififlant  chacun  la fource  de  fes perfécutions, édit. 
M  par  un  bns,  lui  préfentérent  le  de  Cologne.  VI.  VUifioirt  éê  fon 
*»  poignard,  Tun  par  devant,  Tau-  Syndicat^  publiée  en  17^3  ,  in-8% 
»  cre  par  derrière  ,  tandis  que  le  VU.  Obflarix  animormm ,  Leipfick 
M  P.  Jofipk  lui  mit  «le  papier  fous  1693,  in -4*.  &  quelques  autres 
M  la  main  &  lui  fit  figner  ce  qu'il  livres  de  Grammaire.  VIII.  De 
n  voaiur ,  iàss  lui  donner  le  tems ,  optimo  Acadimut  fiatu  »  în-S**.  IX. 
M  ni  de  £&  reconnoxtre ,  ni  de  lire  Plufieurs  manuiîorits,  dont  le  plus 
n  le  papier.  »  On  prétend  que  cet-  conûdérable  confifte  en  de  grands 
ie  violence  inouie ,  dont  le  fonds  Mémoires  fur  l'Hiftoire  de  la  Êiculté 
&  les  circooftances  ne  paroiflent  de  théologie  de  Paris, 
«léres  vraifcmblables ,  avança  (a  IL  RICHER,  (Jean)  libraire  de 
mort,  arrivée  en  1630,  à  7%  ans.  Paris,  mort  en  16^5 ,  fut  le  pre- 
Ricker  étoit  un.  homme ,  qui  à  l'obf-  mier  rédaûeur  ài  AÙrcure  François^ 
tination  des  gens  de  Khn  état ,  )oi-  C'eil  un  Recueil  de  pièces  rares 
gnoit une  inflexibilité  d'efpritpar-  &  de  relations  qui  ont  paru,  de* 
âculiére.  Vieilli  fur  les  bancs ,  au  puis  1605.  jufqu'en  1643 ,  non  feu- 
milieu  de  la  chicane ,  endurci  dès  lement  en  France ,  mais  dans  le 
l'enfance  à  la  mifére ,  il  brava  la  refte  de  l'Europe  &  dans  toutes 
cour ,  parce  cpi'il  ne  lui  demandoit  les  parties  du  monde ,  tant  Air  les 
Tien  8c  qu'il  pouvoir  fe  pafier  de  af&ires  d*état ,  que  fur  celles  des 
tout.  Sa  mémoire  eft  encore  chère  particuliers.  -  Théophra/le  Renaudot 
aux  âmes  élevées  &  républicaines,  rédigea ,  depuis  l'an  1635  jufqu'en 
mic  le  ièrott  autant  aux  bons  ci-  1643 ,  ce  recueil  intéreâknt  ;  mais 
tDjeiis ,  s'il  avoit  fu  modérer  fon  il  n'avoir  ni  le  difcemeinent  ni 
lèle  '9  nais  il  ne  connut  jamais  les  l'exaâitude  du  premier  compila- 
■lènagenens,  &.fon  efprit  fut  auifi  teur.  Il  ne  donnoit  pas  d'ailleurs 
opiniâtre  que  fes  mœurs  étoient  les  pièces  îufBficatives,  qui  avoient 
auftéces.  Vom  avons  de  lui  un  fiut  rechercher  les  volumes  prè- 
gnnd  nombre  d'ouvrages  ,  dans  cèdens.  Au  refie  ,  Jean  Richer  ne 
lefqueb   il  mdntre  beaucoup  de  rédigea  que  le  x"  tome  ;  Etienns 
critique ,  de  difcernement ,  &  de  Rieher  fit  les  autres ,  jufqu'en  163  5. 
Jurdiefle  à  fronder  les  préjugés  III.  RICHER,  (Henri)  né  ta 
de  l'école.  Les  principaux  font  :  1685  à  Longueil ,  dans  le  pays  de 
V  Fiudici^  doSruut  mafprum^  de  auc-  Caux ,  fut  defiinè  par  Ces  parens 
mriuu  EccUfim  in  rebut  fdei  &  mo*  au  barreau  ;  mais  les  progrès  qu'il 
,  Cfltlimtae  )  1683 ,  in-4''.  It  Où.  y.  fit ,  tenoient  pluidt  de  la  facilité 
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de  Ton  tfytk  ,  que  de  fou  goût  demeurent.  S'il  zvoit  de  Vcfynt  ter 

pour  la  jurifprudence.  Un  attrait  des  conaoiflàiices ,  c'étoit  na  tour 

plus  puiffimt  le  tourtioit  vers  la  d'efprtt  absolument  di£Eereat  dm 

littérature  fie  la  poefie.  U  vint  à  celui  de  fon  oncle ,  à  qui  il  ref^ 

Paris,  6c  Ce  livra  entièrement  à  (on  fembloit  encore  moins  par  le  ca-^ 

goût.  Il  y  mourut  en  174S,  i  65  raâére.  U  étoit  haut,  dur,  colé* 

ans.  Ce  qui  diiHnguoit  Richer  étoit  re ,  contredisant  ,  pédant  ;  bon* 

ime  mémoire  prodigieufe»  qui  lui  homme  néanmoins^,  officieux  mê* 

rappelloit  à  rinftant  les  noms ,  les  me  &  généreux.  Nous  arons  de 

dates  &  les  £iits.  Nous  avons  de  lui  un  livre  intitulé  :  E/ai  fwr  Um' 

lui  :  I.  Une  TraàuBxon  en  vers  des  prineipts  au  Droit  &  ds  la  HomU  ^ 

Eglogues  de  Vir^ ,  1717,  in-12,  Paris  1743  »  ia-4*-  Ce  (avant  mou* 

tx,  rénnprtfflée  en  1736 «  avec  une  rut  à  Paris  en  OùxAnte  1752  «  à- 

Vu  de  ce  poëte  qui  eft  aflez  bien  63  ans. 

£ùte*  Sa  verfion  eft  fidelle ,  mais  RICIUS ,  (Paul  )  Juif  converti ,. 

elle  eft  foible  U  ûms  coloris.  II.  floriffoit  au  xri*  fiécle.  II  étoit 

Un  RuuëU  dt  Fables ,  dont  la  der-  Allemand ,  6c  «nfetgea  la  philofo^ 

niére  édition  eft  de  1748,  in-ii.  phie  à  Pavie  avec  beaucoup  de 

Quoiqu'elles  niaient  ni  la  finefie  répuutioxL  L'empet.  MàxMlUn  lo 

&ren}ouenkentdecellesde/aF<Mi-  mit  au  nombre  de  fes  médecins» 

<«£»# ,  ni  le  badinage  ingénieux  &  mais  ce  ne  fut  pas  de  ce  cèté-1» 

philosophique  de  celles  de  iltfiMofM^  qu*il  fe  diftingua.  Il  dut  ia  prin* 

elles  ont  été  reçues  avec  applau*  cipale  gloire  à  Son  érudition*  Quoi* 

difiement.  En  général ,  Tinvention  qu'on  ait  donné  de  grands  éloges, 

n'en  eft  pas  heureuSe;  la  morale  n'y  à  Sa  politefTe  &  à  ia  modération  » 

eft  ni  vive ,  ni  frappante  *>  le  fty-  il  Se  fit  plufieurs  adverikires ,  en-* 

le  en  eft  froid  &  Sans  imagination  :  tr'autres  Jtan  Eekùts.  Le  Sujet  de 

ma»  elles  Sont*  recommandables  leur  diSpute  étoit  :  Si  Um  CUu% 

par  la  fimplicité  &  la  correûion  éwiMftfmm/f  .V.jRidm^qui'tenoit 

du  langage,  par  la  variété  des  pour  Taffirmative  «  avança  à  ce  Su* 

peintures  fit  par  l'agrément  des  }et  des  Sentimens  qui  le  firent  paS- 

images.  III.  Les  8  premières  Hiroï-  Ser  pour  un  eSprit  finguUer.  On 

iff^d'Ovi^miSesenversfrançois,  a  de  lui  un  grand  notaire  d'où- 

1743,  in-i2>«  L'auteur  a  joint  à  vrages  contre  les  Juifs  6c  Sur  d'au*» 

Sa  verfion  quelques  autres  Poëfies.  très  matières.  L  De  tttUfti  Api'- 

IV.  La  Vie  de  Mécénat^  en  1746,  euhurâ^  Bile  1587,  ifr-fol.  Etafme 

in- 12,  avec  des  notes  :on  y  trou-»  en  parle  avec  éloge  dans  une  de 

ve  des  recherches  6c  de  l'érudi-  Ses  Epltres.  IL  Tëlmuiicû.  Cammm» 

tion.  V.  Deux  Trmgédigs  :  SàhUui ,  tâfiola ,  Ausbourg  1519,  ûi-4%  HU 

pièce  conduite  avec  art  6c  pleine  De  lxxiij  MoftueéeSMài<mU  Edic- 

d'intérêt,  itiais  dont  la  verfifica«>  Us  y  Ausbojirg  I9i5>  in-4^.  IV« 

tion  manque  de  chaleur  6c  de  vie  \  Une  Harangue  pour  animer  les  AU 

6c  Cariolan  ,  qui  n'a  pas  été  re-  lemands  à  entreprehdre  la  guerre 

préiènté.  tontre  {t%  anciens  confieére»  \  pro- 

IV.  RICHER  D'AUBB ,  (  Fran-  duOion  indigne  d'un  phikfophe 

çob  )  né  à  Rouen ,  avoit  été  in-  6c  d'un  Chrétien. 

tendant  de  Caen  6c  de  Soiftons.  U  RICOBONI ,  (  Antoine  )  Rif^ 

étoir  neveu  f  à  la  mode  de  Bre*  hcmèt ,  né  à  Rovige  en  15  41  «  étn* 

tagnt ,  de  F^nmUlê  avec  qui  il  dia  les  bellcs«ktires  feuA  Pâid 


y?' 
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Mânti ,  feus  Sigoaius  ft  Ibvs  Jfb*  HDOLFO-FioiuiVEim  ^  Fiyct 

K»,  &  ks  eafeîgoi  dans  ià  patri«  ÂLBEnuTi,  n*  t. 

«Tec  Tépatatîoa.  Appelle  à  Padoue  RI£NZI ,  Voye^  G  abrivo. 

poar  y  être  profeflèor  d*éloqaeii«  I.  RIEUX,  (  Jean  de  )  nutrécliat 

ce  4  il  s'en  aopiitta  arec  fiicoès  de  Fiance,  fit  les  premières  armet 

pendant  30  ans,  êc  y  mourut  en  dans  Taon^e  Angloife,  par  le  fe« 

Xf99.  On  a  de  faù  :  L  Des  Cmi«  cours  de  laquelle  Pierre  le  Cnul^ 

tmmtàrês  hifiori^uis ,  avec  des  fra^<*  roi  de  Cailille ,  reconquit  une  par* 

mens  des  anciens  liiâoriens.  IL  tie  de  ion  royaume/.  Il  s'ittacha 

Des  CmanmtMrt*  ibr  les  Oraifmt  depuis  à  la  France ,  &  fervit  glo-^ 

&  ibr  quelques  autres  ouvrages  ricuTement  fous  Chéo-Us  VL  Nom-^ 

de  CiUftu  IIL  Une  Rhètorifiu^  mé  maréchil  de  France  en  13974 

1 595 ,  tn*S*.  IV.  Des  Commauairéê  'û  défit  les  Angloîs  qui  ravigeoient 

fur  la  RhétorifÊt  »  fur  la  Poëtifuê  la  Bretagne  en  1404.  Des  intri« 

&  fur  la  MiâfëU  ^Arifoiê^  in-4*.  gnes  de  cour  le  firent  fufpendre 

y.  VHifiùirt  de  PUniwrfté  dé  F  m-  des  fonébons  de  fa  charge  en  I4n, 

(9  Rbîs,  I592>  in*4*.  &  quel-  iàns  cependant  en  être  deftitué  i 

antres  ouvrages.  Ils  fi>nt  tous  conme  le  difent  la  plupart  des 

aflez  purement  en  ladn.  écrivains  ;  mab  il  fut  rétabli  Tan^ 

lUCOfiONI ,  Vay€[  RiccoBOVx.  née  d'après.  Las  des  viciflitudes  de 

L  RIDLEY,  (Nicolas)  né  dans  la  vie  de  courtifan «  6c  accablé  du 

le  Notthumberland  près  de  Cam-  poids  des  années ,  il  fe  démit  de 

bridge,  fiit  élevé,  fous  le  rème  fii  dignité ,  le  11  Août  1417,  en 

dUEéomari  VI ^  k  l'évècbé  de  Ro«>  feveur  de  fon  fils  qui  fuit;  8t  ib 

cbefiser ,  puis  à  celtn  de  Londres,  retira  dans  ies  terres ,  où  il  moa« 

Biais  à  ravénement  de  la  reine  mt  le  7  Septembre  de  la  même 

Marie  à  la  couronne,  on  lui  fit  un  année,  &gé  de  75  ans. 

crime  de  Ion  attachement  au  Pro-  n.  RIEUX ,  (  Pierre  de  )  feigneur 

trflaniifme  ,  dom  il  étoit  un  des  de  Rochefort ,  fils  du  précédent  ^ 

^us  fermes  fiontiens»  Il  fut  dépo«  fut  fait  maréchal  de  France  en 

le  &  brûlé  à  Oxford,  le  16  Oc-  1417,4  la  place  de  fon  père.  Def-« 

tobre  x^ 5  f .  On  a  de  lui  un  traité  titué  en  141S  par  la  fiâion  Bour- 

De  Ctmi.  DoÊÊbùcâ  ,  6c  quelques  guignonne ,  il  fe  îetta  dans  le  parti 

antres  livres  contre  la  leligion  Ca-  du  dauphin ,  (  depuis  ChArlts  VU  ) 

tbolique.  qu'il  ftrvit  avec  fuccès.  Il  défen* 

n.  RIDLEY,  (  Thomas  )  furif^  dit  la  viUe  de  St-Denys  conm  lesi 

conlîtlte,  né  à  Eli  en  Angleterre,  Anglots  en  1439 ,  reprit  fur  eux 

mort  en  162S  ,  efi  aateur  d'une  Diqype,  &  leur  fit  lever  en  1437 

UU  ai*  Loix  CnOêê  &  EctUfiëfli*  le  fiége  de  Harfleur.  Mais  conuMi 

fÊU  :  ouvrage  firrant.  S  revenoit  triomphant  de  cette 

RIDOLFI,  (Charles)  auteur  expédition  à  Paris,  Gui/^timMF/Wyi, 

Vcmcien  du  xn'fiécle,  à  qui  l'on  capitaine  de  Compiégne ,  dévoué 

doit  une  VU  en  italien  de  /ar-  aux  Angloîs ,  Tarrèta ,  6c  le  tint 

fktt  JUkmfii ,  dît  Tbuotet*  Cet  ou-  dans  une  dure  prifon  en   cette 

rxa^  ttt  eftifflé;  Nous  avons  en*  ville ,  où  il  mourut  de  milére  Tan 

core  de  lui  une  JHfioèrt  dis  Pcht^  <439- 

irtsVinitiens^  réimprimée  avec  des  IIL  RIEUX,  (Jean  de)  petit* 

poruaits  à  Venife  en  1648 ,  en  a  v,  neveu  du  précédent ,  né  en  1447  , 

ia*4*  :  c'ell  la  oMilleur»  édition»  Ibivlt  PréUifoU  duc  de  Bretagne^ 
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l*an  1464  «  dans  la  guerre  â\iWien  fuf  va  Jufifu'à  induire  le  fpe^- 

ftthiie.  Il  iiit  fait  maréchal  de  Bre-  teur.  Ses  couleurs  &  fe^  teintes 

tagne  en  1470 ,  &  lieutenant-gé-  font  d*une  ▼ÎTadté  &  d*une  frzi^ 

nàral  des   armées  du  duché  en  cheur  admirables  ;  fes,  ouvrages 

1472.  Les  favoris  du  duc  Fratt-  font  finis  fans   être  peines.   Ses 

f^is  le  forcèrent  à  fe  joindre  aux  Vortraits  frappent  pour  la  refTem- 

mécofitelis  en  1484  ;  mais  étant  blancei  II  a  fur-tout  excellé  à  pein- 

ventre  dans  le  devoir ,  ce  prince  dre  les  mains,  qui  font  d*une  beau- 

le  nomma  tuteur  de  (a  fiUe  Jmie  té  au-delà  de  toute  expreflîon.  Oa 

4e  Bretagne.  Egalement  propre  à  lui  reproche  ik*avoir  mis  trop  de 

combattre  &  à  négocier ,  il  con-  fracas  dans  fes  draperies  y  ce  qui 

clut  le  mariage  de  la  princeffeavec  détourne  ramention  due  à  la  tète 

OuuUs  FUI.  U  fuivit  ce  monar«  du  portrait;  8c  Ton  remarque  dans 

que  i  la  guerre  de  Naples ,  où  il  plufieuts  tableaux  de  fes  dernier» 

donna  des  preuves  fignalées  de  fa  tems  «  des  contours  fecs  ,  &  un 

valeur.  Louis  XII  l'envoya  depuis  ton  de  couleur  qui  tire  fur  le  vio- 

commander  en  Rouifillon  :  il  y  let.  Un  hazard  fingulier  fut  l'oc- 

mourut  en  1718  à  71  ans  ;  d*unemah  cafion  de  ion  mariage.  Une  dame 

ladie  qu*il  avoit  contraâée  au  fié»  avoit  envoyé  fon  domeftique  pous- 

ge  de  Salçes.  Sa  poftérité  fubfifte  avertir  un  peintre  de  venir  met- 

«vec  honneur.  tre  fon  plandier  en  couleur.  On 

'  RIGAUD ,  (Hyacinthe)  peintre ,  s'adreâà  à  Rig^ud ,  qui ,  charmé  de 

né  à  Perpignan  en  1663 ,  a  été  cette  méprife  dont  il  voulut  s*a- 

Bommé ,  avec  ;uûice ,  le  Vaniyck  mufer ,  promit  de  fe  rendre  à  Theu* 

de  la  France.  Aucun  peintre  ne  re  &  dans  la  maifon  qu'on  lui  in- 

Ta  furpafie  pour  le  portrait.  Les  diqua.  Il  y  fut  en  effet  wmais  la. 

fouverains  ^  les  grands  8c  lès  fei-  dame  voyant  un  homme  de  boa- 

f[nenrs  étrangers ,  les  célèbres  ar-  ne  mine,  fuperbement  habillé,  s*ex- 

tiftes  8c  les  favans ,  ont  emprunté  cuik  fur  la  fottife  de  fbn  laquais , 

le  pinceau  de  ce  grand-homme,  plaifanta,  8c  fit  beaucoup  d'accueil 

pour  faire  revivre  leurs  traits  après  à   RigûutL  Celui-ci  ne  demeura 

leur  mort.  La  ville  de  Perpignan ,  point  infenfible  \  il  vint  revoir, 

fa  patrie,  qui  jouit  depuis  1479  cette  dame  ;  les  deux  parties  fe 

du  privilège  de  nommer  tous  les  plurent  ;  enfin  le  mariage  fe  fit, 

ans  un  NohU  ,  voulut  donner  à  8c  fut  des   plus  heureux.  On  a 

fon  citoyen  une  marque  éclatante  beaucoup  gravé  d'après  cet  arttfle. 

de  fon  eftime  ,  en  le  nommant.  RIGAX^T ,(  Nicolas)  né  à  Pa- 

Louis  Xy  ajouta  à  cet  honneur,  tis  en  1577  d*un  père  médecin , 

en  lui  donnant  de  nouvelles  let-  fit  fes  études  avec  beaucoup  de 

très* de  nobleffe,  le  cordon  de  St-  diflinûion  chez  les  Jéfuites ,  qui^ 

Michel  8c  des  penfions.  Rigaud  par-  .  tentèrent  inutilement  de  le  faire 

vint  auffi  à  la  place  de  direÔeur  entrer  dans  leur  fociété.  Son  Fumu 

,de  l'académie  de  peinture ,  qui  le  Pârûfidcam  »  pièce  fatyrique  con* 

perdit  en  1743  •  ^  ^^  ^^^'  ^^  °>^'  ^^  ^^  parafites ,  plut  tellement  au 

tre  a  compofé  quelques  tableaux  préfident  de  Tkou ,  qu'il  l'afiocia  à 

d'hifloire ,  mais  en  petit  nombre,  fes  études.  Ce  magiftrat  lui  confia 

Il  confiiltoit  toujours  la  nature  enfhite  Téducation  de  fes  fils.  Bà* 

avec  diCberaement  8c  avec  choix)  gauk  embrafia  d'abord* la  profef- 

il  a  peint  les  étoffes  avec  un  art  fion d'avocat» mais  il rqcerça  I1hi& 
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âecès.  L'étude  des  bdies-lettres    PF.  Une  comiiiuKion  de  VHij 


lui  fit  neiger  le  barreau ,  ppur  n  du  Préf.  de  Tkou ,  en  3  lÏTres ,  ia- 

lequel  U  avoir  d^ailleiirs  auffi  pcn  digne  de  cet  illuftre  hiftorien^  du 

de  talent  que  de  goût.  Le  ikirânt  moins  pour  Tëlégance  du  ftyle.  On 

CdfÊuboa ,  chargé  de  mettre  en  or-  n*a  pas  laîfle  de  les  traduire  en 

dre  la  bibliothèque  du  roi  >  s'étant  françois ,  &  de  1^  inférer  dans  le 

retiré  en  Angleterre  >  RigMtlt ,  qui  XT*  vol.  de  la  ver£on  de  cette  ffif- 

avoit  eu  part  à  fes  travaux ,  le  toûre,  impr.  en  1744.  V.  De  VtrhU 

remplaiCa.  Le  roi ,  ctmtent  de  fes  ^ut  in  NQvtUis  CùaJHaaiomhuM  fo/t 

fernoçs^  le  nonuna  procureur-gé«  JufiinUitmm  occurrunt ,  Ciofarium^ 

néral  de  la  chambre  fouveraine  de  en  160 1 ,  in*4*.  VI.  D*  U  fréimiwm 

Nanci ,  enfutte  confeiller  au  par-  &  retenue  féodale  ,  en  16x2 ,  ia-4\ 

lement  de  Metz ,  enfin  intendant  Vil.  Dintriha  de  Sntyra  IwenaUs  ^ 

de  cette  province.  Il  mourut  à  dans  Tédition  de  ce  poète ,  don» 

Toul  en  1654,  à  77  ans.  La  bonté  née  par  Robert  Etienne ,  à  Paris ,  en 

de  fou  caraâére  généreux  &  bien-  16x6  »  in-12.  VIII.  De  iege  Vtndi* 

Êdûnt ,  ibo  application  à  Tétude ,  tionls  diSoy  Oèfervatio  dnpUn^  à  Tout 

la  modeiZie,  contribuèrent  autant  ^n  1645  &  1644,  in-4*.  IX.  F«« 

è  ÙL  réputation  «  que  fes  ouvrages,  fott  Parafitieum  y  1601 ,  in  -  4*.  X. 

Les  principaux  font  :  I.  Des  Edi^  AuHores  fnûan  regundonm ,  Paris  , 

tions  de  5«.  Vyprien ,  1648  ,  in-foK  1614,  in-4*.  XI.  Oifervaiio  nd  Con- 

&  de  Tertullien,  1664,  in-£ol.  en-  fiitudonem  reginm  nnni  16^$,  XI L 

richies  d^obiervations,  de  correc-  P^  modo  fanori  propofoo  ^  en  1645* 

tions  &   de  notes  fort  utiles.  Il  XIIL  Ohfervado  de  pahulie  fimdie  % 

prétendit  prouver  dans  une  de  fes  &c«  à  Toul^  en  1.65 1,  in-4*. 
remarques  fur  TertttUien,iiue  «les        RIGORD  ou  RxGou>,  né  dans 

»  laïques  ont  droit  de  coniàcrer  hi  Gothie,  (aujourd'hui  le  Lan^ 

n  TEuchariftie ,  en  cas  de  néceffi-  guedoe^)  étoit  médecin,  hiiloruH 

»  té  «  Iorfqu*ils  ne  peuvent  recou-  graphe  du  roi  de  France ,  &  le 

at  rir  aux  minîflres  ordinaires  de  moindre  des  clercs  de  l'abbaye  de 

»  l^gliiê  ».  Le  fàvant  VAukefpine  St-Denys.  Ce  font  les  titres  qu'il 

lui  prouva  la  faufleté  de   cette  fe  donne  à  la  tète  de  fon  ouvra* 

affertion  «  8c  JtigauU  fe  rétraûa.  ge.  Il  a  écrit  en  latin  la  VU  dtt 

n  avott  d*autres  lentîmens  peu  &-  Philippe'Augufte  dont  il  fut  méde- 

voraMes  à  la  croyance  de  l'Eglife  cin.  Ce  livre,  qui  comprend  l'tn*- 

Romaine;  &  il  remarquoit  avec  tervallede  1169  à  1109,  fous  c« 

trop  de  foin  dans  les  anciens ,  tout  titre  :  GeJU  PhiUppi-Augufii  frtu^ 

ce  qui  pouvoit  paroltre  contraire  eorwn  régis  ;  fe  trouve  dans  la  coi- 

i  cette  croyance.  IL  Quelques  leûion de  jb^A^e ,  tome  i|i.  U eft 

TndnSioas  d'Auteurs  Grecs ,  tins  efiimé ,  parce  que  l'auteur  a  été 

élégance  &  uns  correétion.  Ces  témoin  de  la  plupart  des  fûts  qu'il 

auteurs  iant  :  Ono fondre ,  (  De  Impt-  raconte.  Le  %le  en  eft  afiez  clair  » 

tttari*  infiitntîane)  1 600 ,  in-4*..,  &  I^  Latin  n'en  eft  pas  mauvais. 

Arttaùdare^  (  De  divin/uione  per  fom»  Il  ^  a  des  particularités  curieufes, 

âiu)  1603 ,  in-4*.  m*  I^^  Notes  mais  trop  de  louanges;  &  quoique 

&  des  CorreSions  fur  plu£eurs  Au-  communément   les  médecins    ne 

teurs  grecs  &  latins  :  fur  Phèdre ,  foient  pas  Crédules ,  il  ne  laifle 

fur  Julien ,  fur  les  Ecrivains  De  r$  pas  d*y  avoir  dans  l'ouvrage  de 

^^rjWtfy  à  Amftcrdam  1674,10*4*»  celui-ci,  parai  bien  des  dio£e« 
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«raî«i8c4écmcscxiftemeflC»te  h  RIOLAN,  (Je»)  taiiêàà 
ccmiM  dignes  du  pci^e.  n  dit  »  de  la  Êiculfé  de  Paris,  né  à  Andetf, 
9«r  exen^,  que  dtpuu  qwâ  U mmU  fi^  mort  en  1605  ,  fut  un  des  plus 
€fiM  êut  été  ffift  par  Us  Tvrt*  ^  lu  lèUs  d&fenfeurs  de  la  doârine 
ênf^ms  n*0fci9mt  jSks  qut  2m  pu  2^  d'Hippo^rmu  contre  les  chymiftes. 
émts^Mtliaiqu'iUaiayMiai  30  ••  Os  i  de  lui  dirers  ouvrages  de 
^  ûftparm^ant»  MédtcUu  &  ^Anatçtmê  ,  recueillis 

RIMINI  ,   Voyti  GUKGOXKI    en  1610,  Paris,  in-fol.  Ceméde* 
0*Aiiuuvi ,  n*  XX*  cia  avoîc  une  vafie  littérature  ;  il 

«    RIHUCCINI  y  (  Oâa^Ho)  poète   écri<roit  &  il  parloir  arec  une  fa* 
ItaliendeFlorence,vins  en  France   cîlité  admirables.  Ses  lirres  font 
à  }a  fuite  de  la  reine  MétrU  de  if^   encore  confultés  aujourd^huL  Les 
4Uu^  \\  A  rioventeur  des  Opéra ,    furieux  recherchent  fa  Gigamtolo^ 
c*efl4rdire ,  de  la  manière  de  re**   fie  ou  Difc<mrs  fur  Us  Géans ,  Paris 
piéfenter  en  muâque  les  conié*    I6t8,  in-8*.  Nù.  Atf^crot  répon* 
dîes ,  les  tragédies  »  &  les  aucres   dit  à  cet  ouvrage  par  {on  Jùiti-Gi» 
pièces  dramati4ttes:(uftge  iaconnn   gaât^hgU  »  in-8* ,  même  année, 
auxandens^firon  veHt,àconfi*       IL  HIOLAN,  (Jean)  iils  du 
dérer  l'état  pu  TOpéra  eft  mainte-*   précédent ,  fiit  auffi  doâeur  de  la 
|iant*9  mais  ufage  qu'ils  connoi£^   faculté  de  Paris  ,  &:  mourut  en 
Ibient  du  moins  en  partie,  û  Ton    1657,  à  77  ans.  Il  fut  profefXeur 
^it  attention  à  leurs  choeurs  dans   royal  en  anatonûe  &  en  botanî* 
les  tragédies  &  à  leur  mélopée ,   que ,  &  enûiite  médecin  de  MarU 
fui  approchoient  de  nos  Opéra   de  Méditis^mcre  de  LauU  XI IL 
modernes ,  &  qui  ont  bien  pu  en   Nous  avons  de  RioUn  un  grand 
faire  naître  ridéè.7  D'autres  écri-    nombre  d'Ecrits  yi<r  VAnatomU  ^ 
vains  attribuent  cetétabliffemeiitd   icience  où  il  fit  plufieurs  décou- 
un  gentilhomme  Romain ,  noomé    vertes  très-utiles.  Us  eurent  beau- 
£0u2i0i«/£cv«/«r0,  qui  avoit  donné   coup  de  cours  dans  leur  tems. 
un  Opéra  dès  1590.  Quoi  qu'il  en       RIPAMONTE,  (  Jofeph)  né  è 
foit ,  toute  l'Italie  applaudit  à  trc»is   Tignone,  dans  l'état  de  Milan,  non>* 
pièces  de  SÀnuccitùi  Daphméy  Eu*   mé  hiAoriographe  du  roi  d'£fpa-> 
widisA  &  ArUàMà.  Les  libéralités  da    gne  ,  fiit  prêtre  du  collège  Aml§ 
grand-duc  de  Toicane  contribuée    broûen.  Son  ouvrage  le  plus  con- 
sent beaucoup  à  l'éclat  de  fà  zé-r    su  eft  une  Hifiw€  as  VEffifs  dt  . 
putation.  U  attira  à  Florence  les    MiUn  »  2617  &  fuiv.  4  vol.  in-4*  g 
plus  excellens  qmficiens  de  toute   en  latin,  qui  eft  eftîmée  à  caufs 
l'Italie ,  &  il  n'épargna  rien  pour    des  recherches ,  quoiqu'elle  man- 
ies madhines  &  les  autres  décora*    que  quelquefois  de  critique.  L'au- 
tions  du  théâtre.  Oâavio  n*étoit  pas   teur  ne  mourut  que  vers  le  milieu 
moins  bon  poëte  ,  qu'excellent   du  dernier  fiécle. 
machinifte*»  il  compofoit  fes  vers       RIPPERDA,  (Jean-Guillanma 
avec  beaucoup  d'exaétitude  ,.  &    baron  de)  d'une  famille  noble  dans 
leur  donnoit  toute  la  netteté  pof-    la  province  de  Groningue,  fervit 
fible.  U  mourut  en  1621,  à  Flo*    quelque  tems  les  Etats -généraux 
rencei  &  fes  (Euvres  furent  pu-   en  qualité  de  colonel  d'infanterie, 
blièes  en  i6zi,  dans  la  même  vil*    U  étoit  revêtu  de  ce  grade,  lorf- 
le,  in-8".  par  les  foins  de  PUrr^   qu'il  fut  nommé  en  171;  ambafla- 
FraaçQU  Rinucsmi  fon  fils.  deur  de  Hollande  à  la  cour  d'Ef- 
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f^At.  Son  efpnt  adroit  8c  înfi*  depriibo,  tVfutremenlîfcené, 
allant  ayant  plu  à  Vldlip^  V  ^  il  arec  défienfe  de  paroitre  à  la  cgnr 
le-feca  à  la  cour  de  Madrid  &  y  qu*il  n*y  fàt  appallé.  Pour  ren« 
parvint  bientôt  au  €aîte  de  la  gran-  crer  en  grâce ,  il  afISeûa  un  granit 
dear»  L*an  1715  ,   il  conclut  à  aèle  pout  la  religion  MaKométa* 
Luxtabouig  un  traité  de  paix  ^  ne  ;  &  cependant  il  méditoit  on 
lie  Gomoierce  entre  Tempereur  0C  nouveau  fjrîHènie  de  religion ,  qu*il 
le  roi  Catholiifue.  De  retour  à  comptoit  bien  £ûre  goûter  au  peu* 
Madrid ,  on  le  fit  duc  &  grand-  pie.  Il  propofa  d'abord  Tes  idées 
d*Eipagne»  on  lui  confia  le  détail  comme  de  fimples  doutes  ;  &  I9 
de  la  guerre ,  de  la  marine  ,  des  manière  dont  elles  furent  reçues , 
finances.  Enfin  il  eut  le  pouvoir  lui  perfiiada  qu'elles   pouvoienc 
de  ptenûer  miniftre  »  iàns  en  ayoît  s'accréditer.  Sa  principale  rufe  con- 
le  ûtre  \  mâs  on  ne  tarda  pas  de  fifioit  à  flatter  également  les  Ma- 
a'apperccvoir  qu'on  Tavoit  chargé  hométans  &  les  Juifs  qui  font  en 
d^un  £»>dean  au-defliis  de  fes  for-  grand  nombre  à  Maroc.  U  parloic 
ces.  Le  roi  d'EQiagne  fut  obligé  de  Mahamu  avec  plus  d'éloge  qun 
de  l'éloigner  de  la  cour  8c  des  les  pViufiilmans  mêmes.  Il  louoit 
alËûres  en  1716.  Cette  difgrace  Afoij/ê,  EUt^  Z>4Wd,  ta  même  la 
acheva  de  luifiôre  perdre  la  tête,  perfon^e  de  hfiu'Chrifi.  Mais  il 
déjà  afibtblie  par  fon  élévation  ptétendoit  que  les  Clirétiens ,  les 
rapide.  11  fut  diercher  un  afyle  Mahométans  &  les  Juifs  avoienc 
chea  ramhafTadcur  Angloîs  Sthrnn^  été  jufqu'alors  dans  une  erreur 
hofc ,  d*oà  on  le  fit  enlever  pour  prefque  égale  \  les  premiers  ea 
le  faire  enfermer  dans  le  château  attribuant  trop  à  Ufiu-Chrifti  les 
de  Ségovie.  U  y  refla  îttfqu'au  féconds  à  MdAonMf;  &  le^  derniers 
2Septend)rei728,  qu'il  trouva  le  en  n'attribuant  rien  à  l'un  ni' à 
moyen  de  s*évader  en  PortugaL  Fautre.  Selon  fon  fyftême ,  le  Me£^ 
De-là  il  pafia  en  Angleterre  y  tt  îit  A  encore  à  venir.  LUt ,  ZXa- 
cnfiiite  en  Hollande,  où  il  con-  yi^,  les  prophètes,  5. 7eaii-i?apf/^r, 
sut  rambafi&denr  de  Maroc ,  qui  n*étoient  qu'autant  de  précurfeurs 
feng^ea  de  fe  rendre  auprès  de  qui  fervoient  à  l'annoncer,  H  ex- 
Malty  AhdaUshy  fon  fouveittin.  U  pliquoit ,  en  faveur  de  ibn  fyflê- 
7  fitt  reçu  avec  dxftniôion ,  &  ac-  me ,  divers  pafifages  de  l'Evangile 
^qnît  un  crédit  aoffi  grand  que  ce-  et  de  la  loi  Muailmane.  Le  Mé^ 
Im  qu'il  avoit  eu  en  Efpagne.  Le  moire ,  que  nous  abrégeons ,  pré- 
éttc  de  JUpptrés  paffii  d^abord  quel-  tend  ^u'il  étoit  écouté  (ans  con- 
que tems  à  Maroc ,  uns  penfer  à  tradiôion  *,  que  les  foibles  &  les 
changer  de  religion  \  mais  deux  amateurs  de  la  nouveauté  fc  laif- 
raifons  l'engagèrent  à  prendre  le  foient  perfuader  ;  que  les  efprits- 
turban.  La  i'*  fut  la  crainte  que  forts  rioient  de  fes  difcours ,  6c 
les  conrtifâns  ne  profitafieot  de  que  le  roi  prenoit  lui-même  plai- 
la  profeffion  qu'il  âtfoit  du  Chrii^  nr  Â  le  fiure  quelquefois  raifbnner 
rianifme,  pour  le  perdre  ;  &  la  fur  fes  principes.  Quoi  qu'il  en 
2*  ftit  l'envie  de  jouir  de  tous  les  foit  de  la  vérité  de  ce  récit ,  il 
droits  du  pays.  Il  fe  fit  donc  cir-  faut  bien  que  fon  crédit  n'eût  pas 
concire,  &  prit  le  nom  ^OfauM,  des  appuis  bien  folides,  puifqu'il 
Ses  envieux  vinrent  à  bout  de  le  fut  renverfé ,  &  que  ^pperda  fut 
fore  difgracier  ornais  apr^  %  mois  obligé  de  quitter  Maroc  en  1734? 
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paiement  méprlfé  des  Mahomé-  TElbe ,  comte  Palatin  initiai  & 

ians  &  des  Chrétiens,  Il  mourut  confeiller  eccléûailique  duduc  de 

âTetuanen  I737.  Meckelhourg,  &  mourut  en  1^67  ^ 

RIQUET  011  RiQUETT ,  (Pierre-  après  avoir  fondé  la  fociété  du 
Paul  de  )  baron  de  Bon-repos ,  étoit  Cygne,  Ses  principales  oeuvres  poë- 
né  à  Beziers  d'uÀe  noble  &  an-  tiques  font  :  I.  Uortus  Pùëticus,  II. 
cîenne  famille  originaire  de  Flo-  Theatrum  Poetieum,  III.  Pamaffus 
rence f  établie  depuis pluûeurs  ûé-  Poëticus*  IV.  Vindic'ut  lingue,  Ger" 
des  en  Provence  ,  &  divifée  en  manica.  V.  Mufa  Tcutonica.  VI.  Un 
deux  branches,  connues  l'une  fous  Poème  allemand ^  intitulé  :  GaUthéê 
le  nom  de  Ri^uee  comte  de  Cara*  &  FlorahclU ,  &c.  BJft  ne  fera  ja- 
inan ,  ]*autre  fous  le  nom  de  Ri'  mais  mis  fur  le  ParnaiTe ,  ni  à  la 
quety  mar<iuis  de  Mirabeau  «  de  la-  première  place,  ni  à  la  dernière, 
quelle  efl  forti  M.  le  marquis  de  RITTANGELIUS,  (  Jean-Etien- 
idirabtau ,  auteur  de  VAmi  des  Hom-  ne  )  de  Forcheim  au  diocèfe  de 
mes..,  PUrn-Paul  de  RiQUET  ,  qui  Bamberg  ,  de  Catholique-Romain 
^t  le  fujet  de  cet  anicle,  forma  étoit  devenu  Juif,  &  de  Juif  il  fe 
rutile»  projet  du  grand  canal  de  fit  Luthérien  ,  fuivant  quelques 
Languedoc  pour  la  communication  auteurs.  On  a  de  lui  des  Nous  fiir 
des  deux  Mors ,  &  il  eut  la  gloire  le  livre  intitulé  Jeûrah\  (  Koyc^  I. 
de  Texécuter  avec  fuccès.  Mais  il  Abraham)  où  il  ioutient  que  la 
n*en  vit  pas  faire  le  premier  eflai  ;  Paraphrafe  Chaldaïque  fournit  des 
car  il  mourut  à  Touloufe  en  1680.  argumens  contre  les  Juifs  &  con- 
Cet  eilai  ne  fe  fit  qu'au  mois  dé  tre  les  Antitrinitaires.  Cette  pro* 
Mai  de  Tannée  fuivante ,  par  les  position  fiit  attaquée  par  un  So- 
foins  de  fes  deux  fils ,  Jean-Mat^  cinien ,  qui  fe  cacha  fous  le  nom 
thUs  de  Ri(iuet ,  mort  nréfident-à-  d'IrenopoUta*  Rittangelûts  fe  défen- 
mortier  au  parlement  de  Touloufe  dit  par  un  traité  qu*il  intitula  : 
en  1714,  &  Pierre-Paul  àe  Riquet  t  Libra  veritatis  ^  1698,  &  qu*il  de* 
comte  de  Caraman ,  mort  lieute-  dia  à  Jean-Cafimir  roi  de  Pologne, 
nant-général  des  armées  du  roi,  Il  mourut  vers  1651 ,  profeiTeur 
le  25  Mars  1730.  Ce  canal,  par  en  langues  Orientales  dans  Taca- 
lequel  la  Méditerranée  communîr  demie  de  Konigsberg.  Nous  avons 
que  avec  TOcéan ,  eft  le  plus  grand  de  lui  :  I.  Un  traité  Dû  verUate  Re^ 
&  le  plus  beau  que  nous  ayons  Ugionis  Chrifiianx ,  Froneker  1699. 
en  France.  Il  fut  propofé  fous  II.  Des  Lettres.  III.  Une  Tradu&aà 
François  7,  fous  Henri  IV,  fous  allemande  des  PrxVrc^  que  les  Jui£s 
Louis  XIII;  mais  ce  monument,  font  dans  leiu's  fynagogues  ,  le 
digne  des  Romains ,  ne  ,put  être  I"  jour  de  chaque  année  i  &  d*au* 
exécuté  que  fous  Louis  XTF,  Ri-  très  écrits. 
ifuet  en  eut  tout  l'honneur.  La  vou-  LRITTERSHUYS,(  Con- 
te de  Tendroit  appellée  Malpas^  rad) /{/^erjAu/fai^,  jiurifconfulte  de 
qui  eft  une  montagne  de  roche  Brunfw ick, né  en  1590, efl auteur 
dure  ,  percée  pour  faire  un  paf-  &  éditeur  d'un  grand  nombre  d*ou« 
fage  aux  eaux ,  eft  un  ouvrage  qui  vrages ,  dans  lefquels  on  remarque 
feul  l'auroit  immortalifé.  Ce  canal  beaucoup  de  critique  &  d'érudi- 
a  74  lieues  de  longueur.  tion.  Il  mourut  à  Altorf  Tan  161 3  , 

RIST,  (Jean)  né  à  Pînncberg  où  il  étoit  profeiTeur  en  droit,  & 

en  iéo7 ,  fut  pafteur  à  Al'^edel  fur  efUmè  de  bons  citoyens^ 

IL 
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.  E  RTTTERSHUYSi  (Kîcolas)  H  nous  tcftc  de  luî  quelques  ou- 
fis  dn  précédent  ,  né  à  Altorf  vrages  ^  qui  ne  îuftifient  que  foi* 
en  1597 ,  s'appliqua  à  Tétude  de  blement  leurs  éloges.  Les  princi* 
THiâotre ,  éts  généalogies  ,  des  pauz  font  :  I.  Des  Elémens  d'ArtU^ 
mathématiqaes ,  de  la  littérature  IcrU^  1608,  in- 8*,  qui  font  rares 
Grecque  &  Ladne ,  &  mourut  en  &  afiez  curieux.  II.  Zej  Stats ,  èsr 
1670,  profefleur  du  droit  féodal.  qutU  il  tfi  dif couru  du   Prince^  du, 
On  a  de  loi  un  ouvrage  intitulé  :  Nchle  &  du  Titrs-^tat ,  conformé^ 
Genulogùt  Imptratorum  ,    Regum  ,  mtnt  â  Aorre  rem^,  1 5 96,  in- 12.  UU 
Dttotm ,  Comiopm ,  &c.  à  Tubinge  ^  Une  édition  d'Archimède  ,   in-4*. 
1664, 7  tomes  in-fol.  Recueil  quel-  IV.  L'An  d^ embellir  «  tiré  du  fen» 
quefois  inexaû  »  mais  qui  peut  de  cefacré  paradoxe  :  La  iàgcflede 
6re  utile.  la  perfonne  embellit  fa  fiace  *,  dteff 
RlVALZi,  (Antoine)  peintre  9  du  à  toutes  fortes  de  beautés  ^  &  es 
mort  à  Toulottfe  en  173  ^ ,  âgé  de  moyens  de  faire  que  le  corps  retire  em 
é8  ans.  Son  père,  JeatfPierre  JU"  effet  fon  embdlijfemsnt  du  belles  qua* 
Td^  ,  peintre  &  architeÛe  de  Thô-  liiés  de  Came  ;  1608 ,  in-  ii, 
tcl-de  ville  de  Touloufe,  fut  fon  '^IVERI,  (Cl.Fr. -Félix -ÔoaZitfii. 
BÎaitre.  Antoine  vint   à  Paris  ,  &  ^«rde)  Voy,  BovLANG£R,nMII< 
partit  enfuite  pour  Fltalie.  Il  rem-  I.  RIVET ,  (  André  )   miniftr«^ 
porta  le  premier  prix  de  peinture  Calviniâe ,  né  à  St-Maixent  en  Poi<* 
de  Tacadémie  de  St  Luc ,  à  Rome,  tou  Tan  1 5  72 ,  s'acquit  une  très» 
le  cardinal  Albani  ,  depuis  CUafent  grande  réputation  dans  le   parti 
XI ^\t  couronna.  Ce  maître  fiit  des  Calvinifles,  fut  chargé  de  leurs 
rappelle  à  Touloufe ,  où  il  rem-  afFairesles  plus  importantes,  &  pré-* 
plu  avec  diftinâion  les  places  de  £da  à  pluâeurs  de  leurs  Tyiiodes. 
îbtt  père.  Asuoine  auroit  un  nom  II  devint  profefîeur  de  théologie 
pfazs  iUuftr&i  s*il  eût  demeuré  dans  dans  Tuniveriité  de  Leyde ,  &  mou- 
la cq)itale«  11  avoit  une  touche  rut  à  Breda  en   165 1 ,  à  78  ans. 
ferme ,  un   pinceau  vigoureux  9  On  a  de  lui  :  I.  Un  traité  intitulé: 
fon  deflîn  e&  correÔ,  fes  compo-  /  Criticus  Sacer^  àDordrecht ,  1619  , 
£tions  ingénieufes.  Ses  principaux  in-8''.  trop  chargé  d'érudition.  IL 
onvrages  font  dans  fa  patrie.  U  a  Commentaires  fur  pluûeurs  livres 
gravé  quelques  planches.  Barthé^  de  l'Ecriture.  III.  Divers  Traités 
laai  Rivoli  ,  fbn  coufin,  a  auffi  de  controverfe  »&  d'autres  ouvra- 
gravé  é*après  lui.  Le  chevalier  ges ,  recueillis  en  3  vol.  in-fol. 
Riïïali  y  fon  ûls  j  fourrent  par  fes  H.  RIVET  ,'^(  Guillaume  )  frère  * 
taleas  un  nom  difiingué  dans  la  du  précédent ,  fut  comme  lui  mi- 
peinture,  liiilre  en  France.  Il  eil  auteur  d'un 
RIVAULT ,  {  David)  fieur  de  Traité  de  la  Juftipcation,  &d'un  au- 
fiuraau  ,  né  à  Laval  vers  1571 ,  tre  dejia  Liberté  eccUfiaftique  contre 
iut  élevé  auprès  de  Guy  comte  de  V autorité  du  P&pty  Genève   1625 , 
Laval  ;  devint  fous-précepteur  ,  in-8'  :  tous  livres  de  peu  d'ufag« 
puis  précepteur  du  roi  Louis  Xlll  \  pour  nos  bibl  iothèques  modernes. 
6c  mourut  à  Tours  en  1616,345  IIL  RIVET  de  tA  Grange, 
ans.  MaJkatt  &   plufieurs  autres  (Dom  Antomc  ^  de  la  même  fa* 
écrivains  célèbres  ont  parlé  de  Ri*  mille  que  les  precédens ,  mais  d'u- 
Ttt/t  avec  eftime ,  &  cela  n'eft  pas  ne  branche  Catholique ,  naquit*  à 
ctomunt  :  il  étoit  bien  à  la  cour,  C^nfolens ,  petite  ville  du  Poitou , 
Tmt  VU  Q 
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en  1683.  On  Tcnvoya  ctiidîer  en  ans,  accablé  par  le  travail  ,parieé 

philofophîe  à  Poitiers ,  fous  les  Ja-  auftérités  &  par  robfervatîon  ri- 

cobins.  Pendant  qu'il  idemeuroit  en  goureufe  de  fa  règle.  Dom  Tail^ 

cette  ville,  il  fut  renverfé  de  che-  landicr^  fon  confrère,  a  fait  fon 

val  à  une  partie  de  chafle,  &  traîné  éloge  à  la  tête  du  ix*  vo!.  de  VHip 

aiTez  loin  le  pié  engagé  dansrétrier.  toire  Littéraire  ^  <[m  9.  été  pouÛ'ée 

<^et  accident  le  détermina  à  fe  faire  jufqu'au  xii*.  Cette  Hiftoire  a  été 

Sénédi6Hn.  11  en  prit  Thabit  à  Mar-  comparée  aux  Mémoires  du  favant 

oioutiereni704,  ôcyfitfcs  vœux  Tillemont  ,  ^ur   Texaditude   des 

en  1705.  Ses  fupérieurs,  inftruits  citations  &  retendue  des  recher- 

«le  fon  ardeur  pour  l'étude ,  Tap-  ches.  Le  but  de  l'auteur  eft  d*ex- 

pellérent  à  Paris  Tannée  fuivante ,  pofer  les  principales  circonflances 

pour  travailler  avec  quelques  au-  de  la  vie  des  gens-de-lettres ,  de 

«es  religieux  kV Hiftoire  des  Hom-  tracer  le  portrait  de  leur  cfprit  & 

mes  illuflres  de  VOrdre  de  St  Benoît,  de  leur  coeur  ;  de  faire  connoitre 

Il  tamaita  une  grande  quantité  de  leurs  talens ,  leurs  ouvrages  &  les' 

matériaux  relatifs  à  cet  objet  ;  mais  différentes  éditions  qu'on  en  a  fait, 

cette  entreprife  échoua.  Le  favant  d'en  fixer  le  mérite ,  d'apprécier 

auteur  fe  livra  alors  entièrement  le  jugement  des  critiques  ;  enfin 

à  V Hiftoire  Littéraire  de  U  France ,  de  faire  un  favant  tableau  de  la 

dont  iJavoit  déjà  conçu  le  deffein,  littérature  de    chaque  fiécle.   Ce 

&  qui  l'a  occupé   tout   le  rcfie  plan  a  été  entièrement  rempli.  On 

de    fa  vie.  U    s'afîbcia   dans   ce  fouhaiteroit  feulement  que  les  au- 

travail    trois  de   fes   confrères  ,  teurs  euffent  mis  plus  d'élégance, 

Dom  Jofeph  Duclou ,  Dom  Maurice  plus  de  co^rcâion  &  plus  de  lé- 

Poncet  èc  D.  Jean  Colomb  :  tous  trois  géretè  dans  le  fiyle  ;  qu'ils  fe  fiif- 

bons  critiques ,  exaûs  &  laborieux,  fent  moins  appefantis  fur  des  écri- 

&  liés  à  l'architecte  dont  ils  ètoient  vains  inconnus-,  enfin  qu'ils  euf- 

les  manoeuvres ,  par  l'amitié  la  plus  fent  donné  une  lific  moins  longue 

étroite.  La  tranquillité  de  fa  vie  des  écrits  perdus ,  fur-tout  lorf- 

fut  troublée  par  f^n  attachement  que  ces  écrits  ne  regardent  pas  l'hi- 

à  la  mémoire  &  à  la  caufe  d'Ar»  ftoire.   L'èntmièration  en   paroît 

nauld  &  de  QuefneL  II  fit  impri-  auflî  inutile ,  que  les  calculs  du 

mer  en  1723,  à  Amfierdam,  in-  profit  qu'auroit  pu  faire  un  mar- 

4** ,  Le  Nécrologe  de  Port-Royal  des  chand ,  s'il  n'avoit  point  perdu  foa 

^Champs,  La  publication  de  cet  ou-  vaiiTeau. 

vrage ,  jointe  à  la  vivacité  de  fon  I.  RIVIERE,  (Poncet  de)  che- 
oppofition  à  la  bulle  Unigenitus  ^  valier,  baillide  Montferrant,n1aî- 
dont  il  avoit  appelle  ,  indifpofa  re  de  Bordeaux  ,  fut  conleiller 
{ts  fupérieurs.  On  l'obligea  de  fe  &  chambellan  du  roi  Louis  XI ^ 
retirer  cette  même  année  dans  &  commandant  des  Francs-Archers 
l'abbaye  de  St  Vincent  du  Mans,  d'ordonnance  de  fa  garde.  Il  com- 
H  y  travailla  avec  afiîduité  pendant  manda  avec  fuccès  l'avant-garde  à 
plus  de  30  ans  à  V Hiftoire  Littéraire  la  bataille  de  Montlhery,  contre 
de  la  France.  Il  en  fit  paroitre  le  le  comte  de  Charolois  ,  en  1464. 
I*'  volume  in-4*  en  1733 ,  &  ^'  On  croit  qu'il  étoit  de  Tancienne 
nilToit  le  ix* ,  qui  renferme  les  maifon  des  vicomtes  de  Rivière  , 
premières  années  du  xii*  fiécle  ,  feigneurs  de  Labatut.  II  fit  hon- 
iorfqu'il  mourut  en  1749  1  ^  ^^  ^^^  ^  ^  famille  par  les  qualitca 
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tpÂ  fetinent  le  grand^^honme  éaûs  Après  la  décifion  du  procès  ,  ils 

fa  ^erfe  &  dans  la  paix.  demeurèrent  tranquilles  ;maismal' 

IL  RIVIERE,  (Lazare)  profef-  f^ré  l'arrêt  en  faveur  de'/«  Aiviirtr 

feur  de  médecine  dans  Tuniveriité  la  marquife  de  Rabutin  ne  vpulut 

4)6  Montpellier ,  £i  patrie ,  obtint  pas  habiter  arec  lui.  Ce  refus  pa« 

cette  place  en   1620 ,  &  mourut  rut  d*autant  plus  étrange ,  qu*elle 

vers  165^  ,  âgé  de  66  ans.  Nous  lui  avoit  témoigné  Ton  amour  en 

avons  de  lai  une  excellente  Prati<*  héroïne  de  roman ,  iufqu'à  iîgner 

que  de  médecine ,  {Praxis  AUdUa ,)  de  fon  propre  Tang  la  promeiTc  de 

ÔL  plufieurs  autres  ouvrages ,  re-  mariage.  Cette  femme  avoit  de  la 

cueillis  en  un  vol.  in-€ol.  Cette  beauté  «  des  grâces  ,  de  Teiprit , 

coUechon  eft  fouvent  confultée.  de  grands  biens.  La  Riviért  tâdha 

I«es  principes  de  fon  tems  j  font  de  la  ramener  *,  mais  n*ayant  pu  y 

expliqués  avec  netteté.  11  efi'vrai  réui&r  ,  il  Te  retira  à  Tinflitution  > 

qu'il  fuit  Stntun  pas  à  pas ,  &  que  de  TOratoirc  à  Paris ,  où  il  mena 

ibovenc  il  en  tranfcrit  des  pages  une  vie  exemplaire  &  édifiante , 

entières  (ans  le  citer  ;  mais  ce  qu'il  &  où  il  mourut  en  1734  ^  à  94  ans. 

écrit  de  im-mème ,  prouve  qu'il  Ses   principaux  ouvrages  font  :  L 

pouvoit  fe  pafler  de  fecours  étran-  Du  Lettres^  en  1   voU   in^ii,  i 

gers.  Paris,  en  1751  ;  avec  un  Abrégé 

m.  RIVIERE ,  (  Henri*Françoîs  de  la  Vit  de  l'auteur ,  &  la  RtUtiom 

de  la)  fils  d*un  gentilhomme  or-  de  fon  Procès.  Ces  Lettres,  plei* 

dioùre  de  la  chambre  du  roi ,  na«  nés   d'efprit  &  de   fatllies  ,  font 

quit  a  Paris ,  8c  prit  le  parti  des  écrites  avec  la  légèreté  &  la  dé« 

armes.  U  fe  trouva,  en  1664,  au  licatefie  d*un  hommo  qui  a  fré- 

£ége  de  Gigeri  en  Barbarie ,  avec  quenté  le  grand  monde  ;  mais  on 

le  duc  de  Btaufan ,  dont  il  étoit  y  fent  auflî  le  bel-efprit  précieux 

aide-de-camp.  Après  s'être  diftin-  &  maniéré  ,  &  l'on  n'y  apprend 

^édans  plufienrs  occaiions,il  fe  prefque  rien.  II.   Vit  du  Cktvalier 

retira  dans  une  terre  qu'il  âvoit  deReynel^  170.6 ,  in- S"*.  111.  Fie  dé 

auprès  de  celle  qu'habitoit  pour  M,  de  CourviUe,  1719,  in- 18.  rV, 

lors  le  comte  de  Baffi' Rabutin.  Ce  Son  FaSum  contre  Bujp  efV  avec 

comte  avoit   avec  lui   Françoi/e"  fes  Lettres  :  on  y  trouve  auflî  la  r^r* 

X-éHÛ/e  de  Rabatiny  ÙL  fille,  veuve  fiond'uneEpitrçd^HéloifeàAbailard* 

du  marquis  de  CoUgni-Langeac.  La  RIVIERE ,  (  l'Abbé  de  la  )  Foye^ 

Xit^Urt  fut  lui  plaire  ,  &  Tépoufa  I.  Barbier. 

à  rinfçn  de  fon  père  en  1681.  Le  RlVIERE,(La)  Voy.  î.  B*iLti. 

conate  ,  devenu  furieux   à  cette  L  RIVINUS,  (Aiidré)  dont  le 

nouvelle,  fongea  auiH-tôt  à  faire  vrai  nom  étoît  Barehmann  ,  né  à 

rompre  te  mariage,  &  engagea  fa  Hall  en  Saxe,  mourut  Tan  1656, 

Aie  à  fie  déclarer  elle-même  con-  après  avoir  donné  au  public  des 

tre   foo  époux.  Ce  procès  occa-  Diffenations  fur  diverfes  matières 

fioonaplufîeurs libelles &F«(%<mj,  de  littérature,  &  des  Editions  de 

OÙ  1«  beau-pere  8c  le  gendre  dé-  quelques  auteurs   anciens  ,  qu'il 

-jr&iléttat  mutuellement  leurs  in-  accompagna  de  notes.  Son  Comment 

^nnies.  La  Rîpîére  peignit  BuJp  à  taire  fur  le  Pervigilium  Krntfr/j, qu'on 

pea-pTCi  tel  qu'il  étoit,  méchant,  trouve  dans  l'édition  de  la  Haye 

CutCn-on  ,  plein  d*eftime  pour  lui  171 1>  in-S".  ne  fait  pas  l'éloge  de 

tcàc  mépris  pour  les  autres*  fes  moeurs. 

Ci» 
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IL  RIV?NUS ,  (  Augufiui'Qurrt-  HI.  Agrippa ,  OU  /a  Mo  rt  é^AugujU. 

jnri)-,  de ,  jLeipûck  ,  profefieur  de  1696.  IV.  Hypernmeftrty  1704.  Cette 

nédecuie  tif-  de  botanique  «  mou-  deriûére  pièce  fe  jouoit  encoce  , 

Tut  en  1722,  âgé  de  70  ans,  avec  ^oiqu*écrite  avec  aiïez  de  lan- 

la  réputation  d'un  médecin    ha*  gueur ,  avant  que  M.  U  Miwt  eût 

liile  &  d'un  botanifte  diftingué.  On  mis  la  fienne  au  théâtre  :  on  y  re- 

a  de  lui  :  I.  IntroduSUo  in  rem  herha"  marque,  dans  la  3*  fcèée  du  HI* 

.  n^n, Lipfis  1690, in- foL  II.  Ori»  aûe,  une  bonne  fituation;  mais 

PUuitarum  qua  funt  fiort  irregularl  c'eftprefquetout.OaaauifidejUn^» 

nuMopetalOf  1690  ;  tetrapetalo^  1691  ;  quelq.  petites  pièces  de  v^ss,telles 

jiauapetalo  ,1659,  in-£ol.  qu'une  fyitn  ,  le  Portrait  du  Sage , 

L  RIYIUS,  (Jean)  Luthérien  &c.  répandues  dans  différens  re« 

Allemand,  natif  d'Altendom»  (ut  cueils.  U  étoit  fecrétaire  du  mar« 

confeiller  de  Georges  duc  de  Saxe,  quis  de  Cre^L  Ce  feigoeur  devant 

puis  précepteur  é^Augufle  qui  fut  Jouer  avec  le  roi ,  avoir  confervé 

dans  la  Aitte  éleâeur.  Il  mourut  mille  louis  pour  cette  occafion, 

<tant.  reôçur  du  collège  de  Meif-  qu'il  mit  en  dépôt  entre  les  mains 

^ein ,  en  1555,353  ans.  On  a  de  de  £bn  fecrétaire ,  afin  de  n'ècra 

^i  des  ouvxages  de  controverie,  point  tenté  de  les  dxffiper  ailleurs, 

4c  un  traité  de  morale  fous  ce  titre  I  Riuperoux  les  alla  jouer  ,  &  \t% 

J^t  fiuhlda  mortalium  in  proerafiinA  perdit. 

€orreBione  vita ,  à  Baûe ,  1 547 ,  in-        RIZZO  ou  RiCCXO ,  (David)  né 

$%  Il  y  a  quelques  réflexions  ju*  â  Turin  en  Piémont,  étoit  fils  d*un 

idiciei}fes,  mais  triviales.  joueur  d'inArum^nt  qui  lui  aprit  la 

IL  RIVIUS,  (Jean)  religieux  muiique.Ilavoitlavoixafl'esbelld 

Auguftin  de  Louvain  ,  &  fUs  de  &  chantoit  de  bonne  grâce.  Il  plut 

l'imprimeur    Gérard   Rivius  ,  fiit  au  comte  deM^rett^,  aahaflhdeur  dé 

prieur  &  provincial  dans  fon  or-  Savoye  enEcofle,  qui  le  mena  avse 

4re,  &  mourut  vers  1650.  On  a  lui.  iÛ^rM  5<Ktfrr  regnoit  alors  dans 

lie  lui: L  Une  Vie  de  St  Augufiin^  ce  royaume.  Le.imificien  lachar- 

i^i  a  beaucoup  fervi  à  Tillemotu*  ma  par  fes  taleps ,  qui  ne  fe  bor* 

gJvius  l'a  puiféè  dans  les  écrits  de  noient  pas  à  celui  de  la  mufiqne. 

fic  Père  &  dans  les  auteurs  con- 1  Cette  princeâe  fe  ibrvit  de  lui  dans 

temporains.  IL  Un  Traité  des  Ecri"  les  négociations  les  plus  impor* 

rains  de  fon  ordre,  III.  Des  Pa^  tantes.  Henri  Stuart^DamUi^  ayant 

négyriques,  époufé  Marie  Stuart ,  fa  cou&te  , 

KIUP^ROUX ,  (  Théodore  de  )  voulut  fe  .faire  déclarer  roi ,  com- 

né  à  Montauban  en  1664  ,  d'un  me  mari  de  I9  reine.  Cette  prin- 

avocat  du  roi  de  cette  ville ,  porta  ceflè ,  fatiguée  de  fes  importunités 

d'abord  le  petit  collet,  &  le  P«  &  conduite  par  iZi^^o,  l'envoya è 

de  la  Chaifi  lui  fit  donner  un  cano-,  la  campagne.  Damùi ,  irrité  con« 

nicat  à  Forcalquier.  U  quitta  en-,  tre  ce  favori ,  réfolut  de  s'en  dé» 

fuite  l'état  eccléfiaiHque ,  &  obtint  faire.  U  communiqua  fon  defiein  à 

une  charge   de  commiflaire   des  quelques-uns  de  fes  amis ,  qui  lui 

guerres.  Il  mourut  à  Paris  en  1706  promirent  de  le  fcndt.  Quelques 

â  42  ans ,  laiflant  iv  Tragédies:,  dont  jours  après ,  la  reine  étaiu  k  fou^ 

Jies  yers  font  faciles  &  coulans ,  per  dans  fon  cabinst ,  a'avoit  au* 

mais  fans  force  &  fans  chaleur»  près  d'elle  que  la  comte£(e  d'ArgiU 

X^Annibal^  I$$9,IL  f^aUriâBi^^lé^Q.  fie  Dearid  Ri^o,  qui  lui  p«lokd« 
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^aéi^OBt  affinre  ;  le  duc  de  Roth/ii  L*allegorie  de  cette  eBMémo  eft 

7  emra  avec  Retmem ,  armé ,  &  fui-  ingénieufe. 

vi  de  5  perfonnes.  Ri\io  ayant  été  1.  ROBERT  de  CoixitTSKAT  » 

emraîiié  par  les  coojmrés  dans  la  empereur  François  d'Orient ,  fuc- 

cfaanbre  yoifioe  «  y  fîtt  tué ,  en  céda  à  Ton  père  Pierrt  d*  Courte 

1566.  La  reine  vengea  cette  mort  nay  fax  la  fin.  de  Tan  1210.  Il  s'^ 

Ittr  qnel^es-iins  des  aflaifins ,  qui  drefTa  au  pape  pour  prêcher  une 

fiireat  exécutés  publiquement.  crotfade  contre  Fatac<j  qui ,  après 

ROA,  (Martin}  Jéfuite  Efpa-  s'être  fah   déclarer   empereur   à 

gnol  »  né  à  Cordooe  ,  mourut  en  Nicée ,  avoit  fait  de  rapides  con«> 

1657 ,  après  avoir  exercé  les  pre-  quêtes  fur  les  François ,  &  refferré 

miéres  charges  et  fa  province.  Il  leur  empire  jufques  dans  le  terri- 

a  fint  un  livre  întitalé  :  SeatodelP  toire  de  Conftantinople.  Le  pape 

jtaime  di  Purgaiorîo y  dcl  Btad  in  arma,  par  des  indulgences,. plu-* 

CitÊOy  6tc.  à  Venife ,  1672  ,  in- 12  :  fieurs  Chrétiens  pour  fon  fecours, 

ouvrage  plus  iîngulîer  qu'utile.  Us  paffent  en  Orient,  fous  la  con- 

R0ALD£9,  (François)  d'une  duite  de  Guillaume  de  Mont  ferrât  i 

wMe  tmûXtû  de  la  petite  ville  de  mais  ce  général  meurt.  Ils  retour- 

Mvfiiac  en  Roaergue ,  profeflk  nérent  en  Europe ,  &  Rohert  fiit 

le  dfoir  avec  une  grande  réputa-  obligé  de  demander  la  pai^t  à  Va* 

cîon  à  Cahors  8t  à  Valence ,  de»  tact.  Robert  époufa  la   fille  d*ua 

▼inf  enfiiise  profëffeur  en  droit!  à  chevalier  d* Artois  i  elle  avoit  été 

Toulovife  ,où  il  mourutieil  1589,  promife  à  un  gentilhomme  Bout* 

«70  ans,  du  chagdn  que  hii  caufa  guignon ,  qui  outré  de  voir  qu'on 

b  mort  traque*  du  préfident* £>ii-  lui  préférât  un  empereur ,  enleva 

fiànÉL  On  a  de  Roaldes  :  L  Annotai  Timpératrice  &  fa  mère ,  fit  jetter 

iiomu  in  motitmm utramSpte ,  trnn  Oriet^  celle-ci  dans  la  mer ,  coupa  le  nés 

cêx ,  tam  OeciàemU.  IL  Un  Difcours  &  les  lèvres  à  la  fille,  &  la  laifla  fur 

des  ehùfcM  mdmoraèUs  it  la  ville  dk  le  rivage.  Robert    en  mourut  de 

Ctfftof^.  IIE  QuelqiteS  autres  on*  douleur, Tan  1128.  Ce  prince  n'a* 

vraies ,  qiû  n'ont  pas  été  impri-  voit  aucun  talent  militaire  :  les  di« 

méïï.  vifions  de  (es  ennemis  l'appelloient 

•   &OBBE,  (Jacques)  ingéniinir  aux  conquêtes;  mais  fon  indolence 

&  géographe  du  roi ,  né  à  Soiflbns  &  fon  goût  pour  les  plaifirs  le  re* 

en  ï64|,  fat  i&aîre  perpétuel  dé  tinrenttoujours.il  donna  lieu,  pa^ 

St'Déoys  ea  France  ,  avocat  au  ùl  négligence ,  à  l'établiflement  de 

pKfemeiir  de  Paris ,  &  mourut  à  deujc  nouveaux  empires  ,  outre 

eili7'2i.  C'écoit  un hom*  l'empire  de  Nicée;  celui  deTré- 

dTua  e^rk  cultivé ,  &  (k^ant  bifonde ,  &  celui  de  Theflalooi* 

les  langues.  Oh  a  dé  lui  la  que. . .  Voy,  CovitT£VAr. 

conèdiedfe2«il4r^«//re,  qu'il  don-  IL  ROBERT,  ou  RxTPElT,  dif 

na  ùnm  le  lUMh  de  Barmtebois.  n  U  BrefàtUDêbonnaire^  éleâeur  Pa- 

pins  connu  par  les  livres  iUi-  latin ,  fils  de  Robert  le  Tenace ,  na« 

L  MdAait  p&ur  afpreiidre  fst»  quit  en  13  5  2 ,  8C  fut  élu  empereur 

U  Géap-aptuèy  en  2  vol.  d'Allemagne  en  1400,  après  la  dé* 

-  12  :  aflec  faon  ouvrage^  quoi-  pofition  du  barbare  WenceJUs,  Poiur 

^il  f  ait  quelque»    ine:feiàitif  gagner  les  Allemands ,  il  voulut 

IL  EâMime^fut  là  Paix ,  prés*  rendre  à  l'empire  le  Milanès ,  que 

\tmfH^  Ktee  167^»  FW/Zs#  en  avoit  détaché  ;  maÀ« 

Giij 


ïoi  ROB  ROB 

ies  eiForts  furent  inutiles.  Son  at-  boulererfé  le  royaume,  fi  la  ûgeiSt 
tachement  pour  le  pape  Grégoire  du  roi  ne  Teût  empêchée  de  fe 
.X77, aliéna  entièrement  les  efprits  mêler  du  gouvernement  de  l'état» 
des  princes  d* Allemagne.  Ils  forr  Henri  duc  de  Bourgogne ,  frère  de 
mérent  contre  lui  une  confédéra-  Hugues  Capet ,  mort  en  loo^  fans 
tion  ',  mais  la  mort  de  cet  empe-  enfans  légitimes ,  laiiTa  fon  duché 
reur  ,  arrivée  en  1410  ,  rompit  au  roi  de  France  ,  fon  neveu*  Ao- 
leurs  mefures.  Il  partagea  fes  états  ben  inveftit  de  ce  duché  Henri  ^ 
entre  fes  4  fils ,  qui  font  les  tiges  fon  fécond  fils ,  qui  depuis  étant 
des  différentes  branches  de  la  mai-  devenu  roi ,  le  céda  à  Robert  y  foa 
fon  Palatine.  Robert  acheva  d'éta-  cadet.  {Voy,  Henri  I ,  n""  ix.)  Le 
blir  la  fouveraineté  des  princesd* a1-  duc  Robert  fut  chef  de  la  i"  bran- 
lemagne.  Les  empereurs  avoient  che  royale  des  Dues  de  Bourgogne^ 
confervé  le  droit  de  haute-juftice  qui  dura  jufqu*en  1361.  Ce  duché 
dans  les  terres  de  plufieurs  fei-  fut  alors  réuni  à  la  couronne  par  le 
gneurs  ;  mais  il  leur  céda  ce  droit  roi  Jean ,  qui  le  donna  à  fon  4*  fils  ^ 
par  des  privilèges,  Philippe  le  Hardi ,  chef  de  la  2*  mai- 
IlL  ROBERT,  roi  de  France  ,  fon  de  Bourgogne,  qui  finit  en  le 
furnommé  le  Sage  &  le  Dévot  ,  perfonne  de  Charles  le  Téméraire^ 
parvint  à  la  couronne  en  996 ,  tué  en  1477.  Le  roi  Robert  méritt 
après  la  mort  d'Hugues  Capet ,  fon  par  (à  fageiTe  qu'on  lui  ofrk  Tem- 
père. U  fut  facré  à  Orléans ,  où  il  pire  &  le  royaiune  dltalie  ;  mais 
étoit  néj  puis  à  Reims,  après  Tem-  il  les  rafufa ,  &  aptes  avoir  fait 
prifonnement  de  CAar^j  de  jLorraiae,  couronner  à  Reims  fon  fécond  fils 
Il  a  voit  époufé  Berthe  fa  coufine,  Henri  /«il  mourut  en  103 1,  âgé  do 
fille  de  Conrad  roi  de  Bourgogne;  60  ans,  à  Melun.  Robert  étoit  ua 
mais  Grégoire  K déclara  nul  cerna-  prince  fàvant,  mais  de  la  fcience 
riage,  &  excommunia  le  monar-  de  fon  tem;.  Helgaud  ^  moine  do 
que.  Les  hifioriens  difent  que  cet  Fleuri ,  raconte  dans  la  Vie  de  ce 
anathême  fit  en  France  tant  d*ef-  prince,  que  pour  empêcher  quo 
fet,  que  tous  les  courtifans  du  roi  fes  fujets  ne  tombaflent  dans  le 
&  fes  propres  domeiliques  fc  fé-  parjure ,  &  n'encourufient  les  pei- 
parèrent  de  lui.  U  ne  lui  en  refia  nés  qui  en  font  la  fuite ,  il  les  fiii- 
que  deux ,  qui ,  pleins  d'horreur  foit  jurer  fur  un  reliquaire  dont 
pour  tout  ce  qu'il  avoit  touché ,  on  avoit  ôté  les  reliques  :  conmio 
paiToient  par  le  feu  jufqu'aux  plats  fi  l'intention  ne  faifoit  pas  le  par- 
où  il  avoit  mangé ,  &  jufqu'aux  jure  !  mais  alors  on  ne  raifonnoît 
vafes  où  il  avoit  f>u.  Le  cardinal  pas  mieux.  Robert  bâtit  un  grand 
Pierre  Damien  rapporte  ,  qu'en  pu-  nombre  d'églifes,  &  fit  refiituer  au 
Bition  de  cet  incefte  prétendu ,  la  clergé  les  dixmes  &  les  biens  dont 
reine  accoucha  d*un  monfire ,  qui  les  feigneurs  laïques  s'étoient  em- 
avoit  la  tête  &le  coû  d'un  canard,  parés.  La  déprédation  étoit  telle  « 
On  ajoute  que  Robert  fut  ù  frap-  que  les  féculiers  pofiedoient  les 
pé  de  cette  efpèce  de  prodige,  biens  eccléfiafiiques  à  titre  hère» 
qu'il  fe  fépara  de  fa  femme.  Il  con-  ditaire  -,  ils  les  partageoient  à  leurs 
traâa  un  fécond  mariage  avec  Con/^  enfans  }  ils  donnoient  même  les 
C4nc<^  fille  de  Gtti/^nnw  comte  d'Ar-  cures  pour  la  dot  de  leurs  filles  , 
\ts  6c  de  Provence  ;  mais  l'humeur  ou  la  légitime  de  leurs  fils.  B»m 
titiére  de  cette  princefie  aurait  hrt  cultiva  le»  iaeoces  »  &  to 
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On   a  de  lat  plufieurs  &  perdit  dans  cette  journée  la  ré- 

Ifymjus  ,  que  Ton  chante  encore  putatton  &  la  vie.  Homme  vail- 

daos  TËglife.  Son  règne  fut  heu-  lant ,  mais  emporté  &  violent ,  il 

feux  8c  tranquille.  n*étoit  bon  que  pour  un  coup  do 

IV.  ROBERT  DE  France  ,  i*  main.  Mahaud ,  ùl  £Ile ,  hérita  du 
fils  de  L^uis  VIII ,  &  frère  de  5c  comté  d* Artois ,  &  le  porta  en  ma- 
X«Mf,  qui  érigea  en  fa  faveur  TAr-  riage  à  Otkon  comte  de  Bourgo- 
toxsencofflté-pairieran  1157. Ce-  gne,  dont  elle  eut' deux  filles: 
toit  dans  je  tens  de  la  funefte  que-  Jeanne ,  femme  de  Philippe  le  Long  : 
relie  entre  le  pape  Grégaire  IX  &  &  Blanche  ,  femme  de  Charles  lo 
Tempereur  Frédéric  IL  Grégoire  of-  Bel.  Cependant  Philippe ,  Als  de  Ro^ 
frit  a  St  Lùois  Tempire  pour  R^^  hert  Ily  avoit  un  fils,  Robert  III  ^  qui 
hert  \  mais  les  feigneurs  François  «  difputa  le  comté  d*Artois  à  fa  tanto 
aflcmblés  pour  délibérer  fur  cette  Mahaud,  Mais  il  perdit  Ton  procès  » 
propofition,  furent  d'avis  de  la  par  2  Arrêts  rendus  en  1302  & 
reietier.  Us  répondirent  au  pape  :  13 18.  Il  voulut  fiiire  revivre  ce 
Qii€  U  Cornu  Rohettfe  tenoit  affe^  procès  en  1329,  fous  Philippe  à^ 
homard  £étrefrtre  et  an  Roi  ,qui  fur*  Valois  ^  à  la  faveur  de  prétendus 
fa f oit  en  digmUé^  en  forces ,  en  biens ,  nouveaux  titres  qui  fe  trouvèrent 
an  aobUfe  «  tous  Us  antres  Potentau  faux.  Rfibert  fut  condamné  pour  la 
du  monde»^  Robert  fuivit  St  Louis  ta  3*  fois,  &  banni  du  royaume  en 
Egypte,  &  ce  fut  lui  qui  enga-  133 1*  Ayant  trouvé  un  azyle 
gea ,  avec  plus  de  bravoure  que  auprès  à* Edouard  III  roi  d'Angle- 
ic  prudence ,  la  bataille  de  la  Maf-  terre ,  il  rengageante  fe  déclarer 
foure,  le  9  Février  1250.  Comme  roi  de  France  :  fource  des  guerres 
il  pourûiivoit  les  fuyards  a  tra-  longues  &  cruelles  qui  affligèrent 
vers  cette  petite  ville ,  il  y  fîit  ce  royaume.  Robert  fut  blefie  aa 
afibmmé  des  pierres  »  bûches ,  '&  fiégede  Vannes  en  1342 ,  &  mou- 
autres  chofes  que  Ton  îettoit  par  rut  de  fa  blefiure  en  Angleterre. 
les  fenêtres.  Oétoit  un  prince  in-  Jean ,  fils  de  Robert ,  eut  le  comté 
trépide ,  mats  trop  fougueux  »  trop  d'Eu ,  fut  prifonnier  à  la  bataille 
opiniâtre  ,  trop  querelleur.  de  Poitiers  en  1356 ,  &  termina  fa 

V.  ROBERT  II ,  ccnnte  d* Artois ,  carrière  en  1 3S7.  Son  fils  Philippe 
fils  du  précédent,  fUrnommé   le  //fut  connéuble  de  France ,  fit  la 
Bon  &  le  SMe ,  fut  de  Texpédi*  guerre  en  Afrique  &  en  Hongrie , 
tion  d'Afrique  eo  1270.  U  châtia  &  mourut  prifooxiier  des  Turcs  en 
ks  rebelles  de  Navarre  en  1276.  1397.  U  eut  un  fils, nommé  Cbof 
n  «ena  un  puifiânt  fécours  après  hs ,  mort  en  1472  fans  poilérlté. 
les  Vêpres  Siciliennes  à  Charles  I  VI.  ROBERT  d' Anjou  ,  dit  U  Sa- 
Toî  de  N^les,  &  fut  régent  de  ;«,3*  fils  de  CWZc^  le  Boiteux, fuc- 
ce  royaume  pendant  la  captivité  céda  à  (bn'pere  dans  le  royaume  de 
de  CkarUt  IL  U  défit  les  Arrago-  Naplcs  en  I309,parlaproteâion 
nois  en  Sicile  Tan  12S9  ,  les  An-  des  papes  &  par  la  volonté  des  peu- 
^ois  proche  Rayonne  en  1296  ,  pies , à Texclufion de  Charobcrt^ûi^ 
les  Flamands  à  Furoes  en   129S.  defon  frère  aîné.  U  fut  un  grand 
Mbîs  Van  1302 ,  ayant  voulu  im-  roi ,  jufte ,  fage  ,  vaillant.  U  régna 
priutemment  forcer  ks  mêmes  Fia-  3  3  ans  S  mois,  &  mourut  le  X9Janv. 
aonds  retranchés  près  de  Cour-  1343,  àgédeà^^î^s.PhilippedcVa^ 
irai  »  il  reçut  ^o  coups  de  pique,  lâls  s'abiUnt  de  livrer  bataille  en 
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13  39 ,  fut  les  avis  réitérés  que  lui  ges  de  valeur  i  l'armée  Chrétîetioe 

donna  ce  prince,  grand  ami  de  la  lui  dut, en  grande  partie,  les  ba- 

France  par.  inclination  &  par  inté-  tailles  qu'elle  gagna  fur  les  Infi- 

rét.  Robert  déteftoit  la  guerre  entre  dèles ,  notamment  celle  qui  fuivit 

l.es  princes  Chrétiens,  6c  il  avoit  la  priie  d*Antioche  Tan  1098,  où 

d'ailleurs  étudié  la  fcience  des  aftres  ils  perdirent  cent  mille  cavaliers, 

moins  pour  en  connoitre  le  cours ,  Après  la  priiè  de  Jéruùlem  ,  à 

que  pour  apprendre  par  cette  fcien-  riâfTsut  de  laquelle  il  monta  un 

ce  chimérique  les  m3ri^r es  de  Tave-  des  premiers  fuivi  de  £es  fisigneurs , 

nir.  Il  croyoit  avoir  lu  ,  dans  le  il  revint  en  Europe ,  trouva  le 

grand  livre  du  ciel,  un  malheur  eX'  trône    d'Angleterre    occupé   par 

tr ême  pour  la  France ,  û  Philippe  ha-  Henri  Ton  ]  eune  frère  après  la  mort 

zarcloit  une  bataille  contre  les  An-  deGuilUtme  Le Aoux,  6c  tenta  envata 

l^ois.  de  le  recouvrer.  Livré  à  Tindo- 

VIL  ROBERT  I ,  dit  /<  Ma-  lence&auxplaifirs,il  felaii&gou- 
gnijîque  ,  duc  de  Normandie  ,  2*  verner  par  fes  courtifans ,  &  per- 
filsde /{/cAitrJ//,fuccédaranio28  dit  le  duché  de  Normandie  avec 
à  fon  ùereRichard  III^  mort  (dit-on)  la  liberté ,  ayant  été  pris  Tan  1106 
du  poifon  qu'il  lui  avoit  &it  don-  à  la  bataille  de  Tinchebrai  par  fon 
ner.  U  eut  à  réprimer  dans  les  com-  firere  Henri ,  qui  renferma  dans  une 
mencemens  les  fréquentes  révol-  prifon  en  Angleterre,  où  il  meu- 
tes de  pluiieurs  de  fes  grands  vaf-  rut  en  1134. 
faux.  11  rétablit  dans  fes  états  Baw  IX.  ROBERT  de  Baos  ,  roi 
douin  IV  comte  de  Flandres ,  que  d'Ecoffe ,  monta  fur  le  trône  en 
fon  propre  âls  en  avoit  ihjufte-  1306,  après  Texpulfion  de  Jean 
ment  dépouillé.  Il  força  Canut  roi  Bailleul  ou  BmUoI^  qui  avoit  nfur- 
de  Danemarck ,  qui  s'étoit  emparé  pé  la  couronne  d'Ecoffe ,  par  le 
de  ceux  d'Angleterre,  à  lespartager  îecours  d* Edouard  I  roi  d'Angle- 
avec  fes  couâns  Alfiede  &  Edouard*  terre.  Il  fecoua  le  joug  des  An- 
L'an  1035  il  entreprit  nuds  pieds  glois  ,  les  chaâa  de  fon  pays,,  & 
le  voyage  de  la  Terre-fainte;  à  fon  rendit  l'EcoiTe  très-puiflante  H 
retour  il  mourut  empoifonné  à  très-florif!ante.  C'étoic  un  prince 
Hicée  en  Bithynie  ,  laii!ànt  pour  chéri  de  fon  peuple ,  quoiqu'il  ai- 
fucceflieurt^iii/Zattme,  fon  fils  naturel,  mât  la  guerre*,  mais  il  ne  la  fit 
depuisrôid'Angleterre, qu'il  avoit  que  pour  tirer  (a  nation  de  l'eT* 
fait  reconnoître  avant  fon  départ  clavage ,  &  pour  la  rendre  heu- 
dans  une  aflemblée  des  états  de  reufe.  U  mourut  en  13299  à  55 
Normandie.  ans.  Etant  près  d'expirer ,  il  con- 

VlII.  ROBERT ,  dit  Coutercuiffe,  jura  Jacques  Douglas,  un  de  fescour- 

au  atné  de  Guillaume  le  Conquérant,  tifans ,  de  porter  fon  coeur  dans 

fut  établi  l'an  io$7  duc  de  Nor-  la  Terre-fainte.  Il  laifla  pour  fuc- 

mandie  par  fon  père  ,  qui  donna  ceffeur ,  David  II ,  âgé  de  5  ans  i 

la  couronne  d'Angleterre   à  fon  &  une  fille ,  qui  porta  le  fceptre 

autre  fils  Guillaume  le  Roux  :  (Voy.  d'Ecoffe  dans  la.  roaifon  de  Stmart» 
ce  mot.  )  Ce  fut  un  des  plus  vail-        X.  ROBERT  dk  Bavieks  » 

lans  princes  de  fon  iiécle  dans  les  prince  Palatin  du  Rhin ,  duc  de 

combats  ,  &  un   des  plus  foibles  Cumberland  ;  fils  de  Frédéric,  prin- 

hommes  dans  la    conduite.  A  la  ce  éleâeur  Palatin  du  Rhin ,  & 

Oroifade  de  1096  ,  il  fit  des  prodi-  à'EUi^ieth^  fille  de  Jêçqtiês  I  roi 
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f  Aagietërre  &  d'Eco^  ;  fe  figiu-  1474.  Imùs  XI  commua  encore  la 
la  d'abord  en  Hollande,  puUpaffii  peine  en  une  prifbn  perpétuelle, 
en  Angleterre  Tan  1641.  Le  roi  où  il  refta  17  mois.  Il  venoit  d'ê- 
CharUs  J,  fon  oncle ,  le  fit  cheva-  tre  remis  en  liberté,  lorfqu*il  ter> 
lier  de  la  Jarretière ,  &  lui  donna  mina  fa  carrière  en  1476.  Son  fils  . 
le  commandement  de  fon  armée.  René  Ait  auffi  condamné  en  1481 
Le  prince  Roètrt  remporta  d*abord  à  pafTer  fa  vie  en  prifon ,  pour 
de  grands  avantages  fur  les  Par-  avoir  voulu  vendre  fon  duché  au 
lemencaires  ;  mais  il  fut  enfuite  duc  de  Bourgogne.  CharUs  VIII  Ten 
obHgé  de  fe  retirer  en  France,  fit  fortir  en  1483 ,  de  il  vécut,  juf- 
Charles  11^  ayant  remonté  fur  le  qu^eni49i.SonfllsCAdr/e^,mortde 
ttène  de  fes  pères,  le  fit  membre  honte  en  1^25 ,  pour  ^voir  fui  à 
de  fon  confeil-privé  en  1662 ,  &  la  bat.  de  Pavie,  n*eut  point  de  poil 
Ini  donna  le  commandement  de  fa  térité ,  &  fon  duché  fut  réimi  à 
flotte  contre  les  Hollandois  en  la  couronné.  Le  duché  fut  donné 
1664.  Le  prînœ  Robert  défit ,  Tan-  au  dernier  des  fils  de  Henri  II:  {Voym 
ttée  fiiivance ,  lafiotte  Hollandoife,  François  de  Frakce.  )  La  mort 
it  lut  ftit  amiral  d'Angleterre  en  de  ce  prince  qui  ne  laifia  point 
1675.  D  fie  montra  digne  de  cet  de  lignage  ,  fit  encore  réunir  Alen- 
emploi  par  fba  intelligence  &  par  f  on  au  domaine.  Cette  ville  fut 
fil  valeur.  Ce  prince  ,  mort  en  depuis  une  partie  de  Tappanage 
168a,  s*apfpHquoit« aux  fciences,  de  Gafton^  fâs  à* Henri  7K,  duc 
cstr*aatres  à  la  chymie.  d'Orléans.  Il  pafi^  en  1660  à  ffa- 
XI.  ROBERT  IV ,  comte  à' A-  htUe  à'OrUmt ,  fa  féconde  fille  , 
tençùn ,  eft  peu  connu  dans  Thif-  mariée  à  Jofeph  de  Lorraine  duc  dé 
tmre  i  mais  il  mérite  une  place  Guifc.  Après  la  mort  de  cette  prin« 
dans  celle  de  France ,  parce  qu'en  cefie  ea  1696  ,  le  duché  fut  en- 
hn  finit  la  poftér^  mafculine  des  core  réuni  à  la  couronne  ;  &  par 
comtes  d*Alençon.  Après  fà  mort ,  lettres-patentes,  le  nom  en]fut  don- 
arrivée  en  1 319 ,  &  fceur  Alix  don-  né  au  fils  de  CJuuUs  duc  de  Berri  ^ 
na  le  comté  à  PkiUppe-Aupfie  en  pecit-filsde  ii0itfjj£r^,  lequel  mou* 
•iAïo.5.£0aMeninveratenmitefon  rut  en  1.713. 

H  Pierre ,  qui  mourutiâns  enfans        XIL  BOBSKT ,  1*  fils  de  Richard 

ak  *etourderexpéditiond*Afiique  III duc  de  Normandie,  eut  en  ap« 

eu  1283.  Ckarles  de  Valois^  firere  panage l'an 989-le comté d'Evreux, 

de  Philipfc  VI  dit  de  ValoU ,  def-  Promu  en  m&ne  tems  à  l'arche* 

cendaiLt  comme  lui  de  Philippe  III  vêchéde  Rouen,  dans  cet  âge  où, 

A  le  Abrdr ,  fut  duc  d*Alençon ,  les  paifions  ont  plus  d'empire  y  il 

êc  mourut  en  1346.  Jean  II,  fon  fe  livra  fans  retenue  à  la  diiïblu* 

arriére-petit-fils  ,  a3rant  favorifé  tion.  II  ne  rougit  pas  d'époufer  « 

le  Dauphin  contre  fon  père  Char-  en  fa  qualité  de  comte ,  une  femme 

iu  VII  ^  fat  condamné  à  mort  en  nommée  Herlive^  dont  il  eut  trois 

14)6 ,  fous  prétexte  d'intelligence  fils.  Ce  fut  lui  qui  baptifa  en  1004 

avec  ks  An^loîs.  La  peine  de  mort  Olaus  roi  de  Norvège ,  appelle  au 

iat  coauaace  en  une  prifon  per-  fecours  du  duc  Richard  II  contre 

pétueUe.  En  1461 ,  Louie  XI  par-  la  France.  Ce  comte-archevêque, 

Tctm  à  la  couronne ,  Fen  délivra,  dans  fa  vieillefTe ,  revint  de   fea 

Ce  duc  s^ei^agea  encore  avec  les  égaremens  ^  &  mourut  en  bon  paf- 

^aglm«  bt  &t  jugé  à  mort  en  teur  Tan  1037.  Sa  poftérité  €on« 
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ferva  le  comté  d'Evreuz  iufipi*i       ROBERT  d'Ahbrissel,  Fî»jr«f 

AmAuri  y^  qui  le  céda  en  1200  à   Arorissel. 
Philippe- Augufie.  Le  roi  Philippe  III ^        ROBERT  S  O  R  B  O  N ,  Ko^ 
dit  le  Hardi ,  le  donna  a  Ton  fils   Sorbonne. 
puiné  Loais ,  mort  en  1 3 19.  Celui-       XV.  ROBERT  Grosse-Teste  ^ 
ci  fut  perc  de  Philippe  y  qui  devint    en  latin  CapitOy  naquit  en  Angle* 
roi  de  Navarre  par  fa  femme  Jeanne^   terre  dans  le  pays  de  SufFolck,  de 
£lle  de  Louis  X ,  &  mourut  en   parens  pauvres.  Ses  talens  lui  mé« 
1343.  De  leur  union  fortic  CharUs    ritérent  Tarchidiaconé  de  Leicef- 
7/ roi  de  Navarre,  dontjle  ^%  Char*   ter,  ti  en  113^  Tévèché  de  Lia* 
Us  III  mourut  fans  pofléritéj  maf-    coin.  11  s'oppofa  fortement  aux 
culine  en  1425.  L*an  1404  il  avoit    entreprifes  de  la  cour  de  Rome  & 
cédé  ce  comté  au  roi  de  France    des  moines ,  fur  la  jurifdiâion  des 
Charles  VL  II  fervit  d'appanage  à    ordinaires  v  &  eut  un  démêlé  con- 
François  duc  d'AIençon  ,  fils  de    fidérable  avec  Innocent  ly^  fur  une 
Henri  II,  en  15  69.  Mais  ce  prince    difpenfe  que  ce  pape  avoit  accor- 
étant  mort  fans  enfans  en  15S4,    dée  pour  un  canonicat  de  Téglifs 
il  fut  réuni  à  la  couronne.  Enfin    de  Lincoln.  Il  mourut  en  iz;3« 
il  a  été  donné  â  la  maifon  de  Bouil-    Ses  écrits ,  encore  plus  que  fon 
Ion  en  échange  de  Sedan...  ^oye^    zèle  à  défendre  la  jurifdiûionépiA 
VHiftoire  généalogique  de  France  par    copalc  contre  les  moines  &  contre 
le  P.  Anfelme  ,  &  VMrégé  chrono"    /oixocciu /K,  ont  confer  vé  fon  nom. 
logique  dts  grands  Fiefs ,  in -8*.       '    Sans  parler   de  fon  Abrégé  de  la 
ROBERT  DE   GemÈYE,  Foyer    •5>A^«,  de  fcs  Commentaires  fur  Us 
CerÀVE.  Analytiques  d'AriJiote,  ni  de  quel- 

Xin.  ROBERT  ,  (St)  I"  abbé  ^^^s-^i^es  de  fes  Lettres^  renCier- 
de  la  Chaife^Dieu  ,  mort  le  17  î»*?^  ^^^s  le  recueU  de  Brown  . 
Avril  1067 ,  donna  à  (es  religieux  ^^^'^^  '  Fafciculus  rjnim  espetend^ 
reremple  de  toutes  les  vertus...  Il  '^  *'  ^°*i?  citerons  feulement  fon 
cft  différent  de  5.  Robert,  abbé  de  o^^vrage  fur  les  Obferrations  UgaUs^ 
-Molefme ,  i"  auteur  de  l'ordre  de  réimprime  a  Londres  dans  le  der- 
ateaux  en  1098 ,  mort  le  n  Mars  ^'^''  ^»^^^«  '  &,î^"  Tefiamentum  xii 
1108,  \  84  ans ,  fut  canonifé  en  Irophetarum,  Hagano»  1532,10. 
1222  par  Honorius  IIL  f  ?   «^f'^are.   Dans  fes    autr» 

f    v»,r  «^«««««^  ^  f    écrits ,  il  reprend  avec  liberté ,  OC 

^' XIV.  ROBERT  DUMOKT  ne  peut-être  avec  trop  d'amertume, 
à  Thorigni  en  Normandie,  &ab.  j^j  ^i^cs  &  les  déréglemcns  des 
bé  du  Mont  St-Michel  au  diocèfe  eccléfiaftiques.  Ce  prélat  aimoit  le» 
d  Avranchw  ,  fut  employé  dans  .lettres  &  les  protégeoit. 
plufieurs  aflfaires  importantes  par  XVL  ROBERT  ,  (Claude)  né 
Henri  II  roi  d  Angleterre.  Sts  oc-  4  Bar-fur-Aube  ,  vers  1564  ,  de- 
cupations  ne  1  empêchèrent  pas  de  vint  précepteur  à'André  Fremiot^ 
corapofer  un  grand  nombre  d  ou-  jepuU  archevêque  de  Bourges, 
yrages,  dont  11  ne  nous  refte  que  ^vec  lequel  il  voyagea  en  Italie, 
la  Contmuation  de  la  Chronique  de  ^^  Allemagne  &  dans  les  Pays- 
Sigehert,  &  un  Traité  des  Abbayes  Bas.  Les  cardinaux  Citron £«*,d'p/. 
de  Normandie  ,  que  D.  d  Acheri  a  ^^^  ^  Bellarmin  lui  donnèrent  des 
donne  a  la  fin  des  Œuvres  de  G«x.  nxarques  de  leur  eftime.  De  re- 
k^t  de  Nogcnt.  U  mourut  Va^  u8é.     ^^  ^  j^j^^^ ,  il  fut  nommé  ac. 
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diidîacre  &  graad-vicaire  dé  Châ-  dernier  dans  la  chaire  de  mathé* 

lons-fur- Saône.  Ce  favant  mourut  msciques  au  collége-royal ,   fans 

en  16^6.  Le  plus  important  de  Tes  quitter  néanmoins  ceHe  de  Ramusm 

ouvrages  eft  le  grand  recueil  in-  Il  fît  des  expériences  fur  le  vui« 

titulé:  G^ÎU  Ckriftimna ,  qu'il  pu-  de,  inventa  deux  nouvelles  fortes 

blia  en  1615 ,  en  i  vol.  in-fol.  MM.  de  Balances ,  dont  Tune  eft  propre 

de  StcMAfthe  augmentèrent  dans  à  pefer  Tair ,  &  lui  mérita  d*être 

la  fuite  cet  ouvrage  utile  ,  infi-  de  Tacadémie  des  Sciences.    Ses 

niment  moins  inezaâ|  que  dans  les  principaux  ouvrages  font  :  I.  Ua 

premières  éditions ,  depuis  que  les  Traité  de  Michanique  dans   VHar^ 

Bénédiâins  de  la  congrégation  de  monte  du  P.  Mcrfemu.  IL  Une  édi- 

St  Maux  en  ont  donné  une  nou-  tion  d'Anftarcus  Samûte  ,  &c.  Ils 

velle«  qw  eft  en  11  vol.  tn-fol.  furent  recherchés  dans  leur  tems. 

&  qui  n*eft  pas  achevée.  Ce  favant    eftimable  mourut   en 

XVQ.   ROBERT,  muficten  1675,  à   7^  ans.  Sa  préromption 

François  ,  mort  vers  l'an  x6S6  ,  rengagea  dans  quelques  diiputes 

étoit  maître  de  la  mufique  de  la  avec  Dtfcartes ,  dont  il  ne  fortic 

chapelle  du  roi.  Nous  avons  de  lui  pas  à  fon  avantage.  U  eut  rinjuf- 

pltt£eurs  Moûts  à  grands  chœurs ,  tice  de  lui  contefter  la  gloire  do 

qui  prouvent  combien  il  étoit  fa-  fes inventions  analytiques,  fie vou- 

vantdans  Ton  art  ;  mais  on  ne  trou-  lut  déprimer  fon   favoir  géomé- 

ve  point  dans  fes  ouvrages ,  les  trique.  Defcartee  en  vrai  philofo- 

agrémens  que  les  muiiciens  qui  phe  fe  contenta  de  lui  propofer 

Font  fujvi  ont  fu  répandre    dans  un  problême,  dont  il  ne  trouva 

leurs  compofttions.  la  folution  qu'avec  une  extrême 

XVIIL  ROBERT,  (Nicolas)  pein-  difficulté ,  &  après  de  longues  mé* 

tre  d'Orléans  au  fiécle  dernier ,  ditations. 

excellent  dei&nateur  d'animaux  &  ROBOAM ,  roi  de  Juda,  fuccé- 

d'infeâes ,  fit  pour  Gtf/^oii  de  Fran-  da  à  Salomon  fon  père  l'an  97^ 

ce  une  belle  fuite  de  Miniatures  avant  J.  C  A  peine  fut-  il  monté 

en  ce  genre,  <^'on  voit  au  cabi-  fur  le  trône,  que  Jéroboam  ,  à  la 

net  des  eftampes  du  roi.  11  travailla  tête  du  peuple,  alla  le  prier  de 

anffi  aux  319  planches  des  Plantes  décharger  fts   fujcts  des  impôts 

de  l'académie  des  Sciences  de  Paris,  immenfes  dont  fon  pore  les  avoic 

ROBERTSON  ,  (  Guillaume  )  accablés.  Roboam ,  livré  à  de  jeu- 

théologien  Anglois ,  dont  on  a  un  nés  courtifans  ,  ne   lui  répondit 

DtSionmaire  Hébreu ,  Londres  x68o;  qu'en  menaçant  le  peuple  d'un  trai* 

HxuïLcMuon  Grec^  Cambridge  1695.  tement  encore  plus  fâcheiix.  Cette 

Ces  detix  ouvrages  font  in-4'',  &  dureté  fit  foulever  dix  tribus ,  qui 

ÎOHÎflent  de Teftime des favans.  fe   féparéreut  de  Roboam^  Se  qui 

ROBER VAL,  (Gilles Perfonne,  choifirent  pour  leur  roi /^ro^oom* 

£eur  de  )  naquit  en  1601  à  Rober-  Telle  fyx  l'origine   du  royaume 

val,  paroifle  du  diocèfe  de  Beau-  d'Ifraël.  /^o^o^m,  auquel  il  n'étoit 

vais.  Il  devint  profeiTeur  de  ma-  rcfté  que  1  tribus ,  fut  enfuite  at* 

thématiques  au  collège  de  Maître  taqué  par  Sifach  roi  d'Egypte.  Ce 

Gervéiâ  à  Paris  ;  il  dtfputa  enfuite  prince ,  fuivi  d'une  armée  innom- 

la  chaire  de  Ramus^  &  l'emporta,  brable ,  entra  dans  le  pays,  6c  prie 

La  conformité  des  goûts  le  lia  avec  en  peu  de  tcms  toutes  les  places 

CsgoÊtiè  &  Jlffria.  U  fuccédi  à  €«  de  défeofe.  Jéruialen,  où  1«  roi 
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»'étoit  retiré  sv^ec  les  priacipaiix  dé  (on  6téte  en  1670 ,  trchtrt'* 

de  (k  cour,  alloic  être  affiégée*  quede  Valence  en  1676,  &  grand* 

Poitr  leur  ôter  toute  efpérancey  inquifiteur  de  la  foi  en  1695.  II 

Dieu  envoya  le  prophète  Séméias^  s*acquit  TeiHiiie  du  roi  Catholique, 

^i  leur  déclara  de  fa  part ,  que  qui  le  fît  1  fois  Ticeroi  de  Valen* 

^ifqu'ils  l'avoient  abandonné,  il  ce.  Il  employa  le  tems   que  lut 

les  abandonnoit  aufli  au  pouvoir  laifiToient  fes  places ,  à  compofer 

ée  Séfackt  Cette  menacé  les  ton-  pluâeurs  ouvrages.  Les  principaux 

cha  ;  ils  s'humilièrent  fous  la  main  font  :  L  Un  traité  indigefte  ,  Dt 

de  Dieu,  &  reconnurent  la  juiti-  Rtmani  Fontifieis  auShritate^  en  | 

ee  de  fe»  )ugeaiens.  Le  Seigneur ,  vol.  in-fol.  eftimé  des  Ultramon- 

Ifcéchi  par  cette  humiliation,  adou-  tains.  IL  Bihliotheca  Pontificia.  C*eJl 

cit  la  rigueur  de  l'arrêt  porté  par  un   énorme  Recueil  de  tons  les 

ft  juftice.  S^faeh  Ce  retira  de  Jént-  Traités  compofés  par  difiërens  au- 

ihlem,  après  avoir  enlevé  lestré-  teurs  en  favenr  de  Tautorité  &  de 

A>rs  du  temple  du  Seigneur  &  ceux  rinfatllibîlité  du  pape,  impr.à  Rome 

tftt  palais  du  roi.  Roboam  continua  en  1700  fcx années  (hiv.  en  21  vol. 

à  vivre  dans  Tmiquité.  Si  mourut  in^fol.  Le  pari,  de  Paris  en  défen- 

Van  958  avant  J.  C.  après  avoir  dit  le  débit  dans  le  royaume.  IIT* 

régné  17  ans,  laiiTant  le  royaume  Un  livre  intitulé  :  Aliment  fpiritacl^ 

àAhia^  un  de  Tes  fils.  &c.  Il  mourut  vers  1699. 

ROBOREUS ,  yoyei  ROVERZ.  ROCCA  (  Ange  )  :\Cet  articU a  &é 

ROBORTELLQ  ,  (  François)  déjà  employé  fous  le  mot  Ançe  ;  maU 

d*Udine ,  enfeigna  avec  réputation  comme  H  e/l  inexaSl  &  trls^încamplet  « 

Ih-  rhétorique   &   la  philofophie  nous  le  remettrons  ici  à  fa  proie  place  ^ 

morale  à  Lucques ,  à  Pife ,  à  Bolo-  &  tel  au  il  doit  être.,,  RocCA,  né  en 

gne  &  à  Padoue ,  où  il  mourut  en  1545  a  Rocca^Contrata  dans  là  Mar- 

1567,  à  51  ans.  Ot&  a  de  lui:  I.  che  d'Ancone,  mort   à  Rome  en* 

Un  Traité  d*/B/îwr«,'  1543  ,  in-8^.  1610,  fut  chargé  par  Sixte  V  def 

tvès-fuperflciei.  I L  Des  Comment  veiller  a  TimprelBon  de  la  Bâle , 

«ttirtfirurpluiieursdesPoëtes Grecs  des  Conciles  &  des  Peres\  qu'il  fai- 

&  Latins.  IIL  De  vita  &  viHu  pO"  foit  faire  dans-  Pimprimerie  apofL 

puU  Romani  fub  ImperatorilfuSf  1^$%  tolique.  Il  ftt  dtverfes  zentarque^* 

àt-fol.  livre  favant  &  curieux.  IV.  fîir  TEcriture-fainte  &  fur  les  Pe- 

Vo  grand  nombre  d'autres  Ecrits ,  res  *,  mais  on  ne  lit  plus  Tes  Corn* 

ûacns  lefquels  il  fisît  fouvent  pa*-  nuntaires.W  s'y fert indifféremment 

roitre  une  aigreur  indigné  d'un  des  bons  Stdes^  mauvais  auteurs,  de 

homme  de  lettres: Baptifie  E^nace ^  monumens  authentiques  Sc de pié^ 

quUl  avoit  outragé ,  s'en  vengea  ces  douteufes.  Il  écrit  nettement  » 

par  un  coup  de  poignard ,  qui  le  mais  fans  élévation.  Sesr  difSérens 

bleiTa  dangereufement.  Ouvrées  parurent  â  Rome  en 

ROBUSTI,  Kcy.  I.T1KTORET.  1719,  i  vol.  in-fol.  Les  littéra- 

ROCABERTI ,  (  Jean-Thomas  teurs  font  quelque  cas  de  la  Bi" 

de)  né  vers  1624a  Péfelade,rur  hliotheca  Vaticana  iltujhata  de  cet 

1^5  frontières  du  Rouilîllon  &  de  auteur  ,  quoique   fort  inexaâe» 

la  Catalogne ,  d'une  maifon  illuf^  Son  The/aurus  pomifciamm  àntiqiâ' 

tf e ,  entra  jeune  dans  Tordre  de  tatum ,  neenon  ritttum  ac  cctrtmoma* 

St  Dominique.  Il  devint  provin-  rum ,  a  vol.  in-fbl.  Rome  174^  « 

oial  d*Arr«f  #a|  es-  i4r6^i  géoértl  #(l  wr  rtcueii  curieux. 
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'  ROCH,  (St)né  à  Montpellier  tTe  Meaux  ,  fut  un  exemple  de 
d'une  Emilie  a<^le ,  perdit  fon  mortification  &  de  vertu.  Lorf^ 
père  &  ik^mere à Tâge  de  20 ans»  (ju'il  eut  quitté  l'Oratoire,  par 
Il  alla  à  Rofse  en  pèlerinage ,  il  efprit  de  modération  &  de  paîik 
y  gucrtc  MXk  grand  nombre  ée  per-  dans  les  temsorageux  de  la  Bulle,  il 
&nnes  affligées  de  la  pefte  ;  &  â  fe  retira  chez  une  pieufe  reuvei 
fon  retour  il  s'arrêta  à  Plai&nce ,  Paris,  où  il  vécut  auffi  folttaire  que 
affl%ée  de  cette  maladie.  Rock  en  dans  les  forêts;  il  termina  fa  faintô 
fîtt  frappé  lui-ménie ,  0c  contraint  carrière  en  17^5 ,  avant  la  ^o*  air- 
de  fortir  de  la  ville ,  pour  ne  pas  née  de  fon  âge.  On  a  de  lui  un 
infeâer  les  autres.  Il  £è  retira  dans  Traiié  dt  la  nature  de  Pâme  &  d$ 
une  foret,  où  le  dôen  d'nngen-  torigine  de  fes  cônnoîffances y  contre 
ûlhoonne  voîfin,  nommé  (yorLiri,  le  fyilème  de  Lùcke  &  de  fes  par- 
liùapportoit  tous  les  îours  un  pain*  tifans,  en  2  gros  vol.  in-12,  qu& 
Guéri  de  la  contagion,  il  reccMima  ont  paru  en  1759.  Cet  ouvrage 
à  Monq^eUicr  âc.y  mourut  en  1 3 17.  folide  &  bien  écrit  mérite  d'être  lu; 
Cet  artide  cft  compoié  d'après  les  III*  ROCHE,  (Jaeqnes-Fontainâ 
traditions  populaires ,  fit  ces  tra«  de  la  )  prêtre  du  diocèie  de  Foi- 
ditions  /ont  fondées  fiir  des  I^  tiers ,  également  fanatique  6c  ver* 
fendes  pleines  d'abfiirdités  êi  de  tueux,  mort  en  1761,  vécut  i  Pa- 
meniônges.  On  peut  &  l'on  doit  ris  dans  une  obfcurité  prudente* 
iavoqiMr  Sx  Xoch  -»  mais  on  ne  croit  il  eut ,  depuis  173 1 ,  la  principale 
pas  qu'il  foit  néceflâire  pour  le  part  aux  feuilles  qui  paroiiTent  toui- 
ûlttft,de*croffetottt  ce  qu'onaètt  tts  les  (èmaines,  fous  le  titre  dn 
de  fon  chien.  NouvêlUs  EecUJiaJtiques.  Il  avoir  été 

L  R  O  C  H  E ,  (  Jean  de  la  )  né    pourvu  d'une  cure  dans  le  diocèft 

dans  le  diocèfe  de  Nantes ,  entra    de  Tours  ;  mais  il  quitta  la  hou^^ 

dans  la  congrégation  de  l'Oratoire*    lette  paftorale  en  i  tÎiQ  ,  pour  pTetE> 

Son  talent  pour  la  prédication  fil    dfe  la  plume  périodique* 

amtfeâa  de  bonne  heure*  Il  rem-        ROCHEBLAVE  ,  (Henri  de  ) 

pift   avec  fîiccès  les  principales    prédicateur  de  la  religion  Préten- 

^laizes  de  la  firovînce  &  de  la  ca*    due-Réformée ,  né  en  1665  ,  fut 

pitale.  Cet  orateur  mourut enZ7U,    minière  à  SchofFhoufe  en  Suifle, 

4nns  ia  5  5*  année.  On  a  de.lui ,  un    dès  l'âge  de  10  ans.  11  paffa  en-» 

Artnt  «  nn  Carèau ,  &  des  Myfiéres ,    fuite  en  Angleterre ,  &  devint  mi* 

en  6.  yfoL  in^i;  fit  x  vol.  in-<i2    niilre   de   TEglife   Franvoife   de 

4e  Pamigpiqaes,  C'eft  peinc^ele-    Dublin ,  où  il  mourut  en  1709. 

ment  dans  ce  dernier  genre  qu'il    On  a  de  lui  un  volume  de  Ser-^ 

SKncelloîc  Ses  Panégyriques  itSt    mons,  écrits  avec  plus  de  iblidité 

Au^fiim  $iét  St  Lomé  furent  ap*    que  d'éloquence* 

pUndis,  lorfqa'U   les  débita,  âe        ROCHE  BLOND,  (Char1e$ 

plaifent  enccve  loHqu'on  les  lit*    Hotmav  ,  dU  la  }   bourgeois  de 

S»  $trmûtu^£oïA  fûlides  ,  &  TE-    Paris ,  te  l'auteur  de  la  faûioa 

vmgile  n'y  eft  pas  défiguré  par    connue  fbus  le  nom  des   Sel^t , 

le  remis  .de  nos  orateurs  à  la  mo-    parce  qu'ils  avoient  diftribué   i 

4e^  Ils  ibnt  écrits  avecnoblefie  &    feize  dVmre  eux  les  16  quartiers 

avoc  élégance.  de  Paris*  Elle  fç  forma  en  1^99 , 

JQL  ROCHE,  (Antoine-Martin)    pendant  la  Ligue.  Le  but  de  cette 
aHOneaiie».tM  dans  le  di»cèfo   aiociaci^n  fé&tenCe^étoit  de  s'op^ 
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porerauxde(reiiisduroi^eiirf7//,  en  164^ ,  à  6S  ans,  fut  le  perB 

lequel  favorifoit,  difoit-on  ,   les  de  GabrUl  de  Roekechouart ,  duc  dtf 

Huguenots ,  &  d^empêcher  que  le  Mortemart,  pair  de  France,  &  pre« 

roi  de  Navarre  ne  fuccédât  à  la  mier  gencilhonuxie  de  la  chambre  ^ 

couronne  de  France.  Xa  AocAeÂ/ooJ  qui  mourut  en  1675.  C^oit  un 

eut  d'abord  une  conférence  fecret-  ieigneur  plein  d'ambition  &  d*ef- 

te  avec  2  ciu'és ,  l'un  de  St,  Sève-  prit. 

Tin  »  &  l'autre  de  St,  Benoit  à  Pa-  1 1.  ROCHECHOUART,  (Franc, 

ris.  Peu  de  >ours  après ,  ces  curés  de)  chev.  6tJars\  Foye^II.  J>RS. 

unis  à  2  doâeurs ,  en  attirèrent  8  111.  ROCHECHOUART ,  (  Louis^ 

autres  à  leur  parti  ;  &  ce  furent-  Viûor  )  duc  de  Mortemart  &  de 

là  comme  les  12  faux  Apôtres,  &  V&vonne,  prince  de  Tonnai-Cha- 

les  fondateurs  de  la  Ligue  de  Paris,  rente ,  fils  de  Gabriel  duc  de  Mor- 

qui   fut  bientôt  compofée  d'une  temart,  né  en   1636,  ferrit   de 

foule  de  fanatiques  de  tout  état,  maréchal-de-camp  a  la  prife  de  Gi- 

Pour  garder  quelque  ordre  dans  geri  en  Afrique  l'an  1664 ,  à  celle 

cette  confpiration ,  ils  en  choiû-  de  Douai  en  Flandre  en  1667,  &aii 

rent  5c/(<  d'entre  eux ,  auxquels  fiége  de  Lille  l'année  d'après.  Ss 

on  diftribua  les   16   quartiers  de  valeur  le  fît  choifir  pour  conduire 

la  ville  de  Paris ,  afin  d'y  obfer-  les  galères  du  roi  au  fecours  de 

ver  ce  qui  fe  fcroit  &  d'y  exé-  Candie ,  où  il  fiir  en  qualité  de 

eu  ter  tous  les  ordres  de  leur  con-  Général  âe  la  Su'Eglife^  titre  dont 

feil.  Cette  faâion  fe  joignit  à  la  le  pape  Clément  IX  l'honora.  Ce 

grande  Ligue,  commencée  à  Pé-  pontife ^ pénétré  de  reconnoi/Tan* 

ronne  j  mais  elle  eut'audi  Tes  in-  ce. pour  les  fervices  qu'il  avoir 

térêts  particuliers ,  &  ne  féconda  rendue  à'  cette  occafîon ,  lui  per* 

pas  toujours  les  intentions  du  duc  mit  de  porter  dans  l'écuflbn  de 

.de  Guife ,  ni  «lies  du  duc  de  Mayen-  fes  armes ,  lui  &  fa  poftérité ,  le 

tu ,  à  qui  elle  préféra  le  roi  d'Ef-  Gcnfanon  de  TEglife.  Il  ne  fe  dii^ 

pagne.  tingua  pas  moins  dans  la  guerre 

ROCHECHANDIEU,  ro/.  de  HoHande  en  1672 ,  ou  il  reçue 

Chandieu.  une  bleifute  dangereuse.  Le  bâtoit 

I.  ROCHECHOUART,  (René  de  maréchal  de  France ,  le  gou- 

de)  baron  de  Mortemart  &  fei-  vernement  de  Champagne  6c   de 

gneur  de  Vivonhe ,  écoit  d'une  Brie ,  &  la  place  de  général  de» 

des    plus    anciennes  familles   du  galères  ,  furent  les  récompenfe» 

royaume  ,  à  laquelle  la  terre  de  de  îon  courage ,  &  le  fruit  de  kr 

Rochechouart  en  Poitou  avoit  don-  faveur  de  la  marquife'de  Montef" 

né  fon  nom.  Il  fervit  dès  l'âge  de  pan  fs  fœur.  Devenu  viceroi  de 

X  5  ans  au  ûége  de  Perpignan ,  &  Meffine ,  il  s'y  fit  aimer  &  refpec- 

s'y  fignala  par  fa  valeur.  Il  fe  trou-  ter.  Ce  ieigneur  mourut  en  168S  ^ 

va  enfuite  à  la  défenfe  de  Metz  avec  la  réputation  d'un  des  plus 

en  155^  «  &  après  avoir  acquis  beaux-efprits  de  la  cour.  Il  faiibîe 

beaucoup  de  gloire  dans  diverfes  des  vers  ;  mais  il  n'en  refte  aucun 

occaûons  importantes,  il  mourut  de  lui,  qui  mérite  d'être  retenor' 

en  1^87 ,  à  61  ans,  laiflknt  plu-  On  fe  fouvientplus  volontiers  de 

fieurs  enfans  de  Jeanne  de  Saulx^  fes  bons-mots.  Louis  XIV  lui  de- 

iille  du  maréchal  de  Tavann^s,  L'aî«  mandant  ce  que  la  leûure  faiioic 

né»  Gabrid  de  Rochechouart >^  mort  à  l'efprit }  Ce  qucm*^  fcrdfiM  fÔMt 
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mmeâjernesi  il  fsurremarquer  qu'il  ce  monarque  ,  qui  dîfoSt  en  fe 

avoir  les  couleurs  extrêmement  mocquant  à  Mad*  de  la  FatUére: 

▼ives.  Le  même  prince  le  raillant  Elle  voudrait  hitn  que  je  Vaimaffe , 

fur    (a  groileuT    extraordinaire  ,  mais  je  n*cn  ferai  rien.  Il  ne  tmt 

dierant  le  duc  ^Avmom  aufli  gros  pas  parole ,  &  il  fut  bientôt  épris 

que  lui  :  Vmu  grojfijfei  à  vue  d'ail ,  de  Tes  cliarmes.  La   marquife  de 

lui  dît-il  ;  TOUS  ne  faites  point  J'e-  Mcntefpan  régna  avec  empire.  Elle 

MtrcUe,  —  Ah  !  Sire ,  ceft  une  midi-  aima  le  roi  par  accès ,  &  encore 

fiace^  répliqua   Vivonne  ;  il  ny  a  plus  Targent.  Sts  fantaiiîes  enga- 

foimt  de  jomr  que  je  ne  faffe  au  moins  gèrent  ce  prince  dans  des  dépen- 

trois  fois  le  tattr  de  mon  coufin  d'Aw  îes  exceflives  6c  inutiles.  Elle  do- 

aioflf.   On  en  rapporteroit  beau-  mina  long-tems  fur  le  cœur  de  ce 

coup  d'autres  *,  nais  ce  qui  efl  fail-  monarque  *,  mais  fon  humeur  im- 

lie  dans  le  feu  d*une  converfation  périeufe  &  bizarre  Ten  chafla  peu 

libre  ,  devient  fouvent  platitude  à  peu.  Elle  avoit  fupplanté  la  Val- 

lorfqu'on  le  répète.  liére ,  &  elle  fut  (upplantée  à  Ton 

IV.  ROCHECHOUART,  (Ma-  tour,  d'abord  par  la  ducheffe  de 
rie-Magdeicne-<7abriellede){beiur  Fontanges  ^  puis  par  la  marquife' 
éa  précédent ,  abbeiTe  de  Fonte-  de  Maintenon.  Louis  XIV  lui  or- 
vrauit,  morte  en  1704  a  59  ans,  donna  de  quitter  la  cour  vers  1680  v 
lai&  on  grand  nombre  d*ouvrages  &  elle  mourut  en  1 707 ,  âgée  de 
aunufcrits,  qui  donnoient  une  idée  66  ans,  à  Bourbon ,  où  elle  avoit 
avansageufe  de  fon  favoir  &  de  été  prendre  les  bains.  Elle  avoir 
£1  piété.  Elle  avoit  un  efprit  fé-  ordonné  par  fon  teftament  que  fes 
cond,  une  mémoire  heureufc  &  entrailles  feroient  portées  à  la 
un  génie  propre  à  tout.  Elle  fe  communauté  de  St,  Jofepk,  Elles 
éélaffoit  de  la  leâure  des  philo-  jettoient  une  fi  grande  puanteur^ 
Ibphes,  par  celle  des  poètes.  Ho-  à  caufe  de  la  chaleur  de  la  faifon, 
mère  ,  Virgile ,  Plaion ,  Cicéron  lui  que  le  porteur  revint  fur  fes  pas , 
étoieat  familiers, ainû  que  les  lan-  &  alla  les  remettre  aux  Capucins 
gués  dans  lefquelles  ils  ont  écrit,  de  Bourbon.  Le  P.  Gardien,  in* 
Zl  «pielques-unes  des  modernes.  fe^é  de  cette  odeur ,  les  fit  jetter  ^ 

V.  ROCHECHOUART ,  (Fran-  dit-on ,  aux  chiens.  Quand  on  ap- 
çoi£e-Athenaîsde}fûeurdelapré-  prit  à  la  cour  ce  qu'étoient  de*- 
cédeote ,  for  d*abord  connue  fous  venues  les  entrailles  de  Mad*  de 
le  nom  de  Mir  de  Tonnay  -  Cha-  Monte/pan ,  un  de  fes  amis  dit  :  £/?- 
rtme.  Sa  beauté  la  rendit  encore  ce  gu'elU  en  avoit? Quoiqvî' elle  eût 
flunns  célèbre,  que  le  caraâére  de  naturellement  beaucoup  de  fierté 
ion  eiprit,  plaifant ,  agréable  &  &  de  hauteur,  fon'caraâére  étoit 
notureL  Recherchée  par  les  plus  auffi  rufé  que  fon  efprit  étoit  fin* 
grands  ieigneurs,  elle  fut  mariée  Lorfqu*eUe  tentoit  d*engager  lou/V 
au  marquis  de  Monufpan ,  qui  lui  XIV  dans  fes  filets ,  elle  tâcha  de 
iâcriila  des  partis  confidérables  ,  donner  le  change  à Ja  reine,  dont 
&  qui  ne  fit  qu^une  ingrate.  La  elle  étoit  dame-d*honneur.  Pour 
duchefle  de  la  Valliére ,  maitrefie  lui  înfpirer  une  haute  opinion  de 
de  Louis  XIV ,  Tadmit  dans  fa  fo-  (a  vertu  ,  elle  communioit  tous 
ciété ,  de  le  roi  ne  la  regarda  d*a-  les  8  jours  en  fa  préfence.  Elle 
bord  que  comme  une  aimable  vifitoit  les  hôpitaux,  ficfaifoitplu- 
écourdiê.  Elle  ^pçoit  £uis  cefie  ûeurs  de  ces  bonncc  oeuvre^  d*é« 
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dat,  qut  trompent  fi  fouTent  les  en  1507 ,  après  avoir  foutenu  la 
hommes*  Son  crédit  fut  tel  pen-  dignité  de  la  couronne,  d'une  ma« 
dant  quelque  tems ,  que  «  dans  la  niére  qui  rend  fa  mémoire  iramor- 
promotion  des  maréchaux  de  Fran^  telle.  Ceft  lui  qui  fit  créer  le 
ce  de  1679 ,  elle  fouilla  dans  les  grand-confeil  en  1497...  Guillawnt 
poches  du  roi  pour  y  prendre  la  de  Rochefort  ,  fon  frère ,  chax^ 
lifie  ;  n'ayant  pas  vu  le  nom  du  celier  de  France  comme  lui ,  mais 
duc  de  yiv9iuu  (on  firere  ,  elle  moins  célèbre, étoit mort  en  1492. 
édau  en  reproches,  &  le  roi  ne  U  détourna  Charles  VIII  ^e  dé- 
la  calma  qu'en  lui  donnant  le  bâton,    pouiller  Anne  de  Bretagne  »  &  lui 

ROCHE -FLAVIN  ,  (Bernard  perfuada  de  l'épouferf  pour  réu- 
dela)oéran  1552  àSt-Cerninen  nir  plus  (urement  &  plus  hono* 
Rouergue,  fut  d'abord  confeiller  rablement  cette  province  à  la  cou* 
a  Toulouie ,  puis  au  parlement  de    ronne. 

Parb.  Son  ùvoir  lui  procura  la  II.  ROCHEFORT,  (Henri* 
place  de  premier  préfident  en  la  Louis  d'Aloigni de)  fefignala  dans 
chambre  des  requêtes  au  parlement  la  guerre  contre  les  Efpagnols  \  & 
de  Touloufc ,  puis  celle  de  confcil*  après  la  paix  des  Pyroiées ,  il 
ler-d'écat.  Il  mourut  en  1627 ,  à  Aiivit  la  FeuilUde  en  Hongrie ,  Ce 
76  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  ex-  n'y  montra  pas  moins  de  valeur, 
cellent  lUeueil  des  Arrêts  nottéles  De  retour  en  France ,  il  fervit  avec 
du  parlement  de  ToulouTe  ^  impri-  difHnâion ,  &  parvint  à  la  dignité 
-mé  en  cette  ville,  1720,  in-4''.  On  de  maréchal  de  France  en  1676* 
y  trouve  :  I.  Un  Traité  des  Droits  U  mourut  la  même  année.  U  étoît 
Seigneuriaux ,  très-confiilté.  II.  Un  capitaine  des  Gardes-du-corps  «  & 
Trait4  des  Parlenuns ,  1617 ,  in- fol.  gouverneur  de  Lorraine.  Son  fils  » 
&c.  plein  de  recherches  &  peu  mort  en  1701  fans  alliance,  laii{« 
commun.  une  fœur  héritière,  mariée  d'abord 

ROCHEFORT,  Voyê\l.  Gar-  au  marquis  de  Nangis^  de  la  mai- 
l,A3Hi>E,.,  VoyeiMoVTLHKRi„^Foy,  fon  de  Brichanteau^  &  enfuite  au 
Ruux  «  n**  IL  comte  de  BIan\ae ,  de  la  aaifoa 

L  ROCHEFORT  ,  (  Gui  de  )  de  la  Rochefoucauld. 
feigneur  de  Pleuvant ,  d'une  mai-  L  ROCHEFOUCAULD ,  (Fran- 
ion  originaire  de  Bourgogne,  s'ap-  çois  comte  de  la)  d'une  maifcrn 
pliqua  à  Tétude  des  belles- lettres,  illuilre ,  qui  ne  le  cède  qu'à  celle 
^  fe  fignala  à  la  guerre  &  dans  des  fouveraîns ,  fut  chambellan  des 
le  confeil  de  Charles  duc  de  Bout-  rois  Charles  VIIl  &  Louis  XIL  U 
gogne ,  qui  le  fit  fon  confeiller  &  fit  admirer  a  la  cour  fon  caraâére 
fon  chambellan.  Ses  fervices  n'em-  bienfaifant ,  généreux  ,  droit  & 
péchèrent  pas  qu'on  ne  lui  ren-  fincére.  Il  tint  en  1494,  fiir  les 
dit  de  mauvais  offices  auprès  de  fonts  baptifinaux  ,  Franfois  /.  Ce 
ce  prince.  Louis  XI ^  lui  ayant  fait  prince,  ayant  obtenu  le  fceptre, 
des  ofires  avantageufes  ,  il  vint  conferva  beaucoup  de  confidéra- 
iervir  ce  monarque  , .  qui  le  fit  tion  pour  fon  parrein.  Il  le  fit  fon 
premier  préfident  au  parlement  de  chambellan  ordinaire;  il  érigea 
Dijon  <fn  1482.  Charles  VIII,  fon  en  1515  la  baronnîe  de  la  Roche- 
ifils ,  l'appclla  auprès  de  ùl  per-  foucauld  en  comté.  Ce  monarque 
fonne«  &  l'honora  de  la  charge  obferve,  dans  les  lettres  d'érec- 
4c  chaiicelier  en  1497.  Il  mourut    tion ,  que  ç*4toit  tn  mémoire  des 

grands 
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^9Màs ,  Ptrtueux ,  trks'hotu  ^  irts't^  tieaucoup  de  fagefTe.  Le  pape  Paul 

commandahUs  feniccs  quietlui  Fran-  ^,  infbuit  de  ion  zèle  pour  faire 

çois  fon,  trls-ch^r  &  amt  coufin  &  recevoir  le  concile  de  Trente  en 

fan4iu  avcix  fkUs  à  fts  prcdiçejf<urt  France,  &  pour  détruire  Théré- 

à  U  CouroÊuu  it  France  &  àtui,Jjt  fie ,  lui  envoya  le  chapeau  de  car<« 

comte  de  U  RochefoiuauU  mourut  dinal  en  1607.  Louis  XÏII  ^  vou- 

en  ifi7>  l^iââm  une   mémoire  lant  Tavoir  plus  près  de  fa  perfon« 

illu&^e  &  ua  nom  reipeâé«  C'eft  ne  ,  lui  fit  quitter  Tévèché  de 

depuis  lui  que  cous  les  atnés  de  Clermont  pour  celui  de  Senlis  en 

€à  Êunille  opt  pris  le  nom  de  Frajn*  161 3.  Ce  prélat  travailla  beaucoup 

foû...  Son  fils  FrMçotj  JI du  nom,  poiu:  la  réforme  des  ordres  de  Si. 

comte  de  la  RinktfaacauU ^  foutint  Augujtin  &  de  St,  Benoit^  &  il  eut 

dignement  la  réputation  de  fon  le  bonheur  d'introduire  la  réfor^ 

pere«  H  épouû  en  i  ji8  Aimê  de  me  dans  fon  abbaye  de  Ste  Gèn&*. 

PoUpue^  veuve  da  comte  de  San*  viéve-du-Mont.  11  mourut  en  1645  ^ 

cerré  ,   tué  à  la  bataille  de  Pavie  à  87  ans^  Cet  homme  illufire  avoit 

en  1525.  Cette  dame  unîfibit  à  des  défauts;  mais  ils  ont  été  ré^ 

tonte  la  finçlicité  de  la  vertu  |  parés  par  fa  piété  ^  par  Tinnocence 

rédat  de  la  repréfentation  la  plus  de  fes  moeurs ,  &  par  de  grandes 

brillante.  JElle  reçut  en  1 5  39  «  danj  vertus.  Les  Janfénifies  lui  ont  re^ 

fon  château  de  Vertueil  «  Tempe*  proche  d'avoir  fait  de  grands  biens 

rcnr  Charlts-Quiau  Ce  prince  fut  aux  Jéfuites^  &  d'avoir  agi  aved 

tellement  frappé  de  la  dignité  de  trop  de  chaleur  dans  les  querelles 

les  manières ,  qu'il  dit  hautement,  excitées  par  le  doâeur  Richcr.  Voy, 

fuivant  un  hifioricn  François ,  nU"  fii  Vie^  1646,  in-4^  par  le  P.  U 

Toir jamais  entré ca  maifim  qui  mieux  Marinière  ,  chanoûie  régulier.  U 

fimtu  fa  grande  vertu ,  honnêteté  &  étoit  frère  d'Alex,  de  la  Rockefou* 

fùgneuria  ftu  celU'U...  François  de  canld:  Voy.  Baossi£R. 

UaocaEroocAPiv.yàa  nom,  ^^  ROCHEFOUCAULD, 

né  en  1588,  mon  «  1650,  fei-  /F^nçois  duc  de  la)  prince  de 

gneur  dAngne  pa  6  v^enr  &  {^^,£11,5 ,  fij,  deVr«.f<.«,  1"  due 

dprdbite ,  obnntdeW  X/£le.  je  i.ll<,*A./«,c««, naquit  en  1615* 

recoaqpenfes  dues  a  fon  mérite,  s,  valeur  &  fon  efprit  le  mirent 

Ce  prmce  le  nomma  dievaher  de  ,^    „„^          j^  feigneuw  de 

1»  ordres  en  16,9    &  éngea  en  j,  ^^^    ^  «Soient  les  laurier* 

i6m  Je  coma  de  la  Rodiefou-  j,  j^^^  l  ^^^  é'ApolUa.  U  tue 

canU  en  dudrf-pame.  U  fi«  pae  j;^  ^^^^  j,  faneufe  dncheffe  .de 

^  J'rafo»  W.  duc  de  i*  lU^h*.  j;,        y^  .  &  «.  fat  en  partie  par 

fimctmU,  dont  nous  cclétwerons,  lUnAigation  de  cette  prioceffe,  qu'il 

^  im  artKle  fepa«e ,  1  efprit  &  ^„^^„, ,,,  q„ereUes  de  la  Fron. 

irROrHKFOUCAULD  de,  11  fc fignala  dans  rttte guerre , 

IL  ROCHEFOUCAULD,  j^  for-toùt  au  combat  de  St-Ja^ 

(Françw,  de  ta)  né  en  ijjS ,  de  ^/«.oûareçutun  coup  demouf- 

«Urfc»  de  I.  IUdufiac^,Js  la  ^^t,  qui  lui  fit  perdre  quelque 

M»e  âmille  que  le  précèdent,  ;«^  j^;*^^    Ceft  alors  qpj'il  die 

fc  fit  tonnoitre  tres^avantageufe-  ^  ^,„  g  ç^„„„,  ,  tira  de  l» 


dis  fon  enfance.  Le  roi  Henri   ,-„ua;^  a>  ai J. . 

m  releva,  en  158?  .  à  l'évêché  "^t^^  ^AUyonie  i 

de  acnnoitt ,  qu'a  gouverna  avec  ^•'^  '^^^^^  Z^"  ^««^  »  /•"''  P**''* 

raa«  VI.  U 
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À  fis  htân*  yaix  »  ginct  d^Ànnt  d'Autriciu,  Am&eriaM  { 

Toi  fait  U  guerre  aux  Rois  S  je  7 Trévoux)  1713  ,  2  vol.  ia-12; 

r aurais  faite  au»  Disu»^  écrits  avec  l'énergie  de  Tacite.  C'eft 

un  tableau  fidèle  de  ces  tems  ont- 

On  fait  qu'après  fa  rupture  avec  geuz,  peint  par  un  peintre  qui 

mad'  de   LonguevilU  ^   il  parodia  avoir  été  lui-même  aéleur.  IL  Des 

ainfi  ces  vers  :  Réflexions  &  des  Maximes ,  réim- 
primées plufieurs  fois  en  un  pe« 

Pour  ce  eaur  inconfiant  ^  qi^ enfin,  tit  vol.  in- 12.  Quoiqu'il  n*y  ait 

je  comtois  mieux ,  presque  qu*une  vérité»  dans  ce  li- 

Tai  fait  la  guerre  aux  Rois  ;  fen  vre ,  qui  eft  que  V amour-propre  efi 

ai  perdu  les  yeux»  le  mobile  de  tout ,  cependant  cette 

penfée  fe  préfente  fous  tant  d*af- 
•Après  que  ces  querelles  furent  pe£b  variés,  qu'elle  efl  prefque 
afibupies,  le  duc  de  la  Rochrfow  toujours  piquante.  Ce  petit  xt* 
cauld  ne  fongea  plus  qu'à  jouir  cueil ,  écrit  avec  cette  nneiTe  & 
des  doux  plai£rs  de  l'amitié  &  de  cette  délicatefle  qui  donne  tant  de 
la  littérature.  Sa  maifon  étoit  le  prix  au  ftyle ,  accoutuma  à  penfer  ^ 
rendez-vous  de  tout  ce  que  Paris  &  à  renfermer  {^s  penfées  dans  un 
&  Verfàilles  avoient  d'ingénieux«  tour  vif  &  précis.  Les  prétendus 
Les  Racine ,  les  Boileau ,  les  Sévih  gens  de  goût  l'accuférent  de  doc- 
j»/,  les  la  Fayetu ,  trouvoient  dans  ner  dans  l'affeâation  &  dans  une 
ià  converfation  ,  des  agrémens  fubtilité  vicieufe  >  mais  ces  gens 
qu'ils  cherchoient  vainement  ail-  de  goût  avoient  bien  peu  d'efprit. 
leurs.  La  goutte  le  tourmenta  fur  Le  reproche  que  lui  a  fait  Tabbé 
la  fin  de  fes  jours.  Il  fupporta  Tn(3/cr,defatiguer  par  le  change- 
les  douleurs  de  cette  maladie  cruel-  ment  des  matières ,  par  le  peu  d'or- 
le  avec  la  confiance  d'un  philo-»  dre  qui  règne  dans  fes  réflexions, 
fophe  y  &  il  mourut  à  Paris  en  &  par  l'uniformité  du  flyle ,  parole 
1680 ,  à  68  ans ,  avec  les  fcynti-  mieux  fondé.  Mais  on  a  remédié 
mens  d'un  Chrétien.  On  trouve  à  en  partie  à  ces  inconvéniens ,  du 
la  fin  des  lettres  de  mad*  de  Afdiof^-  moins  à  celui  du  dé£atut  de  mé- 
Aon,  un  portrait  bien  peint  du  duc  thode ,  en  rangeant  fous  certains 
de  la  Rochefoucauld.  ««  Il  avoit  une  titres ,  dans  les  dernières  éditions, 
»  phyfionomie  heureufe  ,  l'air  les  penfées  de  l'illufbe  auteur,  qui 
9>  grand ,  beaucoup  d'efprit ,  &  peu  ont  rapport  à  un  même  objet.  Pour 
n\dc  (avoir.  U  étoit  intriguant,  connoitre  combien  valoir  le  duc 
»  fbuple ,  prévoyant  ;  je  n'ai  pas  de  la  Rochefoucauld ,  il  n'y  a  qu'à 
n  connu  d'ami  plus  folide,  plus  confulter  les  lattres  de  mad*  de 
M  ouvert,  ni  de  meilleiu:  conieil.  Sévigné. 

>»  U  aimoit  à  régner.  La  bravoure        IV.  RO  CHEFOUCAULD^ 

M  perfonnelle  lui  paroiflbit  une  (Fréderic-Jér6medeRoye,dela) 

M  folie ,  &  à  peine  s'en  cachoit-  de  rillufbe  maifon  des  comtes  de 

>»  il  i  il  étoit  pourtant  fort  brave.  Rouci-Rjochefoucauld ,  étoit  fils  de 

H  U  conferva  jufqu'à  la  mort  la  François  de  Roye  de  la  Rockefôur 

>i  vivacité  de  fon  efprit,  qui  étoit  cauld^  fécond  dunom,lieutenam- 

i%  toujours  fort  agréable,  quoique  général  &  commandant  de  la  gea^ 

»»  naturellement  férieux.  »  On  a  darmerie  de  France.. Un  natui>€l 

de  lui  :  1.  Des  Mémoires  de  la  Ré-  heureux,  un  cara^ére  doux,  ui 
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èfprît  concUiant ,  un  ^od  fens  ;  monar^e ,  qtd  (kvoît  égalemeoc 
telles  fixreAt  les  «tu^lités  qui  dif-  gagner  les  cœurs  &  en  oonnoitre 
dauiérem  de  lionne  heure  Tabbé  le  prix.  Ce  prince  éleva  le  cardi- 
de  1«  Rockrfaucanld  ,   &   qui    lui  toi  dt  la  Rochefoucauld  en  17^6  ^ 
taiérkéreiic  rarchevêché  de  Bout-»  à  la  place  de  Ton  grand-aum6n2er* 
|;es  en  1719.  Il  fe  montra  dans  ce  II  n*en  jouit  pas  long-tems -,  une 
pofte  tour  ee  (ju'îl  avoit  paru  dès  fluxion  de  poitrine  Tenjeva  à  TE* 
â  pins  tendre  jeiinefle,  ami  de  la  glîfe  &  à  la  patrie  en  1757.  Les 
▼ertu ,  de  la  paix  «  êc  fur-tout  des  malheureux  dont  il  étoit  le  con- 
îadigens ,  qui  avoient  befoin  de  folateur ,  &  les  indigens  dont  il 
&  générofité.  Elu  coadjuteur  de  itoit  le  père ,  le  pleurèrent  amé- 
Tabbaye  de  Cluny,  en  1738,  il  rement.  Son  coeur  généreux  & 
en  devint  abbé  ntulaire  par  la  mort  bienfaifant  s^ouvroit  de  lui-même 
du  cardinal  SAu^tr^me^  en  1747.  i  la  pitié,  &  des  libéralités  sd)on- 
Ce  îat  cette  même  année  qu*il  fut  dantes  fuivoient  à  l'inâant  les  fen« 
honoré  de  la  pourpre  Romaine.  Il  timens  àe  compaffion  que  Tindi- 
Ibt  envoyé  l'année  d'après  am*  gence  lut  infpiroit.  Ses  autres  qua* 
baflâdeur  de  France  à  Rome  ;  &  lités  égaloient  fa  bien£iifance ,  8c 
il  ibt  à  la  fois  iê  faire  aimer  des  ilyfut  le  modèle  des  hommes  ainit 
kalîess,  &  foutenir  la  gloire  du  que  celui  des  évêques.  m  St%  pré- 
nom François.  De  retour  à  Paris  ^  »  très  m  (  difent  MM.  les  grandf* 
S  y  fut  accueilli  comme  il  le  mé-  vicaires  de  Bourges  dans  leur  M«i* 
ritoit.  Le  roi  le  nomma  à  Tabbaye  dément  fur  la  mort  de  leur  digne 
de  S.  Vandrille  en   17^1  &  le  archevêque i  )**  ^<ss prêtres  étoient 
cbsorga  en  même  tems  du  minif*  »  plutôt  conduits  par  fes  princi- 
tére  de  la  feuille  des  bénéfices.  Le  »  pes,  que  gouvernés  par  fon  au* 
ordinal  de  U  Rûckefimcauld ,  ha-  *•  torité.  Il  étoit  leur  confeil ,  leur 
bile  à  connottte  les  bons  fujets ,  t  ami ,  leur  proteâeur.  Si  Téclat 
ne  le  fat  pas  moins  à  les  placer,  n  de  fes  dignités  intimidoit  quel- 
Rien  n*égala  Ton  attention  à  ne'  **  ques-unsde  fesdiocéfaiiis,illes 
^oifir  pour  les  ûé^cs  épifcopaux  n  raisûroit  par  la  douceur  6c  la 
<pe  des  ecdéfiafHqucs  éclairés,  t  bonté  de  fon  accueil.  Il  démè- 
dont  Te^prii  âge  pAt  modérer  le  m  loit,dans  leurs  regards Jcurspen- 
zèle.  Si  la  France  eu  moins  dé«  »>  fées  &  leurs  peines.  II  leur  épar- 
diirée  par  les  guerres  du  Janfé*  m  gnoit  fouvent  rembarras  de  s*cx« 
AÎfine  &  dn  MoTiniime ,  c'eft  à  lut  >*  pliquer.  Son  cœur  alloit  au-de- 
en  partie  qu*elle  le  doit.  Ce  fut  n  vant  de  leurs  befoins.  Senfible 
cet  e^rit  de  modération  qui  fit  »  à  Tamitié ,  il  en  goûtoit  les  dou- 
jetter  les  yeux  fur  lui  pour  pré*  9»  ceurs  8c  en  remplifibit  les  de* 
fider  aux  âfiemblées  du  Clergé  de  n  voirs.  Tendre  8c  reconnoiffant  ^ 
1750  8c  17^5-  On  fait  avec  quel  ^  il  n'oublioit  que  les  ofienfes* 
cèle  il  fe  fervtc  de  fa  droiture  8c  h  Son  ame ,  exemte  de  toute  pré- 
de  f;ss  lumières,  pour  rétablir  la  *•  vcntion,n'étoitaccefIiblequ*aux 
paix  dans  TEglife  <?allicane.  Ce  n  lumières  de  la  religion  8c  de  la 
tèle  Im  mérita  de  plus  en  plus  la  n  raifon.  Il  chorchoit  la  vérité  » 
confiance  de  Louis  XV^  qui  le  re*  >»  favoit  la  trouver ,  8c  Texprimer 
g3rdoit  «  moisis  comme  fon  minif*  n  avec  cette  candeur  noble,  cette 
tre ,  que  cossme  fon  attn  :  terme  >*  fimplicité   fublimo  qui    refpi* 
tou  on  ne  le  fert ,  qu'après  ce  >»  roieçt  dans  û  figure  &  dans  Coa 

Hij 
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*»  ame  n  Ses  vertus  ne  font  point   roîent  de  ne  pas  fe  furvÎTre;  d<4 
perdues  pour  le  public.  Le  cardi-    les  lurent  emportées  le  même  jour^ 
(Ul  de  U  RoeKefoucauld  vit  enco-    par  la  pefte  qyà  défoloit  Poitiers  g 
re  ;  il  efl  tout  entier  dans  M.  l'ar-    en  1 587.  Mad'  des  Roches  s'appel- 
^evéque,de  Rouen,  auill  cardinal,    loit  Magdelènt  Nevem ,  &  étoit  ma- 
V.  ROCHEFOUCAULD,    riée  à  frêdtmoU ,  {ei^ncwr  du  Ri^- 
(  Alexandte«Nicolas  de  la)  marquis    chcs  ;  fa  fille  fe  nommoit  CaAerifi^ 
tje  Surgérts,  né  en  1709  ,  mort    des  Reehes.  Elles  compofoicnt  des 
le  29  Avril  1760,  fe  fit  un  nom    ôuvragesenprofeêc  en  vers,  dont 
par  la  délicatefle  de  fon  efprit ,    la  dernière  édition  eft  celle  de 
&  par  les  agrémens  de  fon  carac-    Rouen  1604 ,. in-ia ,  &  avoient  une 
térer  II  prit  le  parti  des  armes ,  &    grande  connoiflance  des  langues  8c 
eut  les  venus  guerrières  ainfi  que    des  fciences.  (  Voyei  Pasquier.  ) 
les  qualitéi  fociales.  On  a  de  Jui  :    Au  refte  les  Poëfies  de  la  mère  êc 
|«  Une  comédie  intitulée  ,  £coU   de  la  fille  pouvoient  être  bonnes 
4» Monde  \  bien  écrite,  &  pleine  de    pour  leur  tems  &  leur  pays  ;  an* 
traits  auxquels  le  célèbre  auteur    jourd*hui  la  le£hire  en  àt  fort  in* 

des  Maximes  auroit  applaudi.  IL    fipide..        

Un  Abrégé  de  Cagandre,  roman  ROCHESTER,  (Jean  Wîlmot, 
ennuyeux,  qu'il  a  trouvé  Part  de  comte  de)  poëte  AngloisV  né  dans 
rendre  agréable,  3  voL  in-i 2.  IIL  le  comté  d'Oxford  en  164^.  Um 
Un  Abrégé  de  Pkaramond ,  4  vol.  gouverneur  habile  cultiva  fes  ta« 
in-11 ,  dans  le  goût  du  précédent,  lens  avec  tant  de  fuccès ,  que  ce 
ROCHEMAILLET  ,  (Gabriel-  feigneur,  à  Tàgede  12  ans,  celé* 
l^chel  de  la)  avocat  de  Paris,  bra  en  vers  le  rétablifiement  de 
né  à  Angers  en  1562  &  mort  en  Charles  IL  H  voyagea  en  France 
2642 ,  a  donné  de  bonnes  éditions  &  en  Italie  ,  prit  enfuite  le  parti 
de  Fontanott ,  du  Coummier  Général^  des  armes ,  &  fervit  avec  diffinc- 
ére^  &  a  fait  un  théâtre  Géogra"  txon  fa  patrie.  Enfin  il  s'adonna 
phique  de  la  Franee^  Paris  1632»  tout  entier  à  fon  goût  pour  le» 
lO-foL  plaifirs  &  pour  l'étude.  Cette  al- 

.  ROCHERS  »  Voyei  Ani>I£1L  des    ternative  fatiguante  ruina  fa  fanté  » 
Rochers.  &  le  fit  mourir  à  la  fleur  de  fon 

.  ROCHES,  (Madame  &  Made-  âge  »  en  16S0.  (  Foyei  la  relatioa 
Qoifelle  des  )  de  Poitiers,  Il  ne  de  fii  mort  par  Burnei ,  traduite 
faut  point  féparer  ces  dames  illuf-  en  françois  in-8*.  )  Le  comte  de 
très ,.  que  le  iàng ,  le  goût  de  l'é*  Rœhtfiv  s'étoit  attiré  les  faveurs 
tude ,  rincliiiation  avoient  unies ,  de  fon  roi  par  fon  zile  ;  il  mérît» 
&  que  la  mort  ne  put  défunir.  fon  indignation  par  fes  Satjrea^ 
Iifaid*  des  Roches^  devenue  veuve  publiées  à  Londres  en  1714,  in-io. 
après  15  ans  de  mariage  ,  s'atta-  C'efi  le  genre  dans  lequel  il  a  prin- 
«ha  à  cultiver  l'éducation  de  £a  cipalement  travaillé.  Les  paffions 
fille ,  qui  devint  fa  rivale  en  ef-  y  donnent  fouvent  le  ton ,  plti» 
prit  &  (00  amie  la  plus  tendre,  que  le  goût  8c  le  génie.  Ses  poê- 
Celle-ci,  recherchée  par  un  grand  éts  font  la  plupart  obfcènes  ;  maU- 
nombre  de  beaux-efprits  ,  refuûi  il  en  efl  qui  nûéritent  d*être  lues, 
confiamment  de  fe  marier  par  ten-  par  les  traits  fublimes ,  les  pen- 
drefle  pour  û  acre,  £lkt  défi-   fi^  hardies  ».  ks  înag^es  Tcre^ 
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^èDei  Tcnferment.  Phiâeurs  de  iifle  viûoire  fignalée.  Le  vaincu 
fes  Séiynê  ont  éxè  traduites  en    fnt  obligé  de  céder  au  vainqueur 

fançois.  l'Autriche ,  la  Stirie  &  la  Camio* 

KÔCHESTER,  (TEvècpie  de)    le.  Il  confentit  de  faire  un  hom- 

Foyei  ATTUBURy.  mage-lige  à  l'empereur ,  dans  une 

RÔDOGUNE  au  Rhodogvkb  «    ifle  au  milieu  du  Danube ,  fous  uft 

file  de  FkrMàut  roi  des  Parthes ,  pavillon  dont  les  rideaux  dévoient 

lot  mariée  à  Dtmurvu  NicMor  *  •  ^^  fermés ,  pour  lui  épargner  uno 

ipie  Phroëtes  tenoit  prifonnier  ;  ce  mortification  publique.  Ottocare  s*y 

qm  cania  de  grands  malheurs ,  par  rendit ,  couvert  d'or  &  de  pierre- 
fe  jalpufie  de  CUopâtrt  :  (  Voye^  ries.  Rodolphe ,  par  un  fafte  fupé- 
CLtorATRE,  n*i.}  9  y  a  en    rieur,  le  reçut  avec  l'habit  le  plus 

d'autres  priiiceJSes  de  ce  nom.  fimple.  Au  milieu  de  la  cérémo- 

L  RODOLPHE,  comte  de  Rein-  nie  les  rideaux  du  pavillon  tom- 

felden ,  duc  de  Smbe  ,  époux  de  bent ,  &  font  voir  aux  yeux  dti 

Mathildê^  feeur  de  Tempereur  Henri  peuple  &  des  armées  qui  bor« 

ÏV\  fut  élu  roi  de  Germanie  Tan  doient  le  Danube ,  le  fuperbe  OttO" 

xo77,par  les  rebelles  que  le  pape  c^re  k  genoux,  tenant  fes  mains 

Croire  FZT  avoit  ibulevés  con-  jointes  entre  les  mains  de  fon  vain* 

Ire  l'empereur  fon  beau>frere.  La  queur.    Quelques    écrivains   ont 

Cntnne  lut  douteuse  pendant  quel-  traité  cela  de  conte  ornais  ce  fait 

que  tems  «  en  fe  déclarant  tantôt  efi  accrédité  ,  &  il  importe  peu 

pour  un  parti  ^  &  tantôt  pour  Tau-  qu'il  foit  vrai  ou  fiux.  La  femme 

cre.  Mab  enfin-elle  abandonna  to-  ^Ottocare ,  indignée  de  cet  honw 

talement  JS^/o^r ,  l'an  xo8o,  à  la  mage,  engagea  fon  époux  à  re- 

feataille  de  Volcksheim:  ce  prince  commencer  la  guerre.  L'empereur 

y  périt,  &  en  mourant  iltémoi-  marche  contre  lui^  &  lui  6te  \tt 

foa  ua  grand  regret  de  &  rebel-  viûoire  &  la  vie  le  26  Août  1279. 

lion,  n  ne  laiffii  qu'une  fille  «  qui  Pour  mettre  le  comble  à  la  gloire 

^pottià  j9erfM^diicde21eringhen*  de  Roéo^he  ,  il  eût  fallu  s'etabHr 

IL  RODOLPHE  I ,  de  Has-  en  Italie,  après  s'être  aflûré  l'Ai- 

YOVEG ,  empereur  d'Allemagne ,  lemagne  ;  mais  le  tems  étoit  paffé. 

fnmommé  U  CUmau^  étoit  fils  A' Al»  Il  fe  contenta  de  vendre  la  liberté 

hen  comte  dlia^jourg ,  château  fi-  aux  villes  d'Italie  qui  voulurent 

tué  entre  Bafie  &  Zurich.  U  fiit  bien   l'acheter.   Florence   donna 

éhi  eopereur  au  mois  d'Oâobre  40,000  ducats  d'or^Lucquesiiôoo^ 

127) ,  &  se  voolnt  point  aller  à  Gênes  &  Bologne  6000.  €ette  li- 

Rome  pour  le  fiiire  couronner ,  berté  confifioit  dans  le  droit  de 

éùaat  faautum  di  fes  prédéeeffeurs  nommer  des  magiftrats,  de  fe  gou^ 

M*m&ÊkJMaaisrr9Cfm,^aprèsa>oir  verner  fuivant  leurs  loix  munici* 

ftriu  ée  fee  iroUs  m  dt  fon  Autorité,  pales ,  de  battre  monnoie  ^  d'en- 

II  fit  cependant  un  traité  en  127S  tretenir  des  troupes.  JRo<fo^Aemott« 

avec  le  pape  NicoUts  lll^  par  le-  rut  à  Gemersheia  près,  de  Spire  ^ 

<ivel  il  s'engagea  à  défendre  les  en  1291 ,  à  73  ans,  avec  la  repu- 

1^^  &  les  privilèges  de  TEglifb  ration  d'un  de»  plus  braves  guer- 

Romaine.  Son  règne  fut  troublé  riers  &  des  plus  grands  politiques 

pv  la  guerre  contre  Ouotarey  roi  de  fon  fiécle.  Il  y  a  un  Recueil  de- 

de  Beliêae»fiir  lequel  il  remporta  ipx&  Ifttrsf  d«  cet  empereur.  0% 
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confoye  précieufementce  manuf-  Im  rrolt  confeillé  de  fe  méfier  de 

crit  dans  la bibliothèqueimpériale  fes  plus  proches  parens  :  confeîl 

à  Vienne.  bien  indigne  de  ce  grand  philofo- 

II L  RODOLPHE  II,  fUs  de  phe!  Auffi  Rodolpk€  ne  les  laifîbic 

Temp.  Ma9imilUn  7/,  né  en  1552,  point  approcher  de  fa  perfonne  \ 

roi  de  Hongrie  en  1572,  roi  de  il  en  ufoit  de  mÂme  envers  les 

Bohême  en  15 7^  >  élu  roi  des  Ro-  étrangers  :  ceux  qui  vouloient  le 

mains  à  Ratisbonne  le  27  Oûo-  voir ,  étoient  obligés  de  fe  dégui* 

Bre  de  la  même  année  ,  prit  les  fer  en  palfreniers ,  pour  Tatten- 

rênes  de  Tempire  en  1576,  après  dre  dans  fon  écurie,  quand  il  vc- 

la  mort  de  fon  père ,  &  les  tint  noit  voir  fes  chevaux.  Ce  prince 

<i*une  main  foible.  La  grande  paf-  ne  fe  maria  jamab  :  il  devoit  épou* 

£on  de  fes  prédécefleurs  étoit  d*a-  ièr  Tinfante  IfabtlU ,  fille  de  PU- 

maiTer  de  l'argent ,  &  celle  de  Ro-  lipp*  Il  \  mais  rirréfolutiou  qui 

d^lpht  fut  de  vouloir  faire  de  Tor.  formoit  fon  caraâére ,  lui  fit  man* 

Toute  fa  gloire  fe  borna  à  la  ré-  quer  ce  mariage  ,  ainfi  que  cinq 

putation  d'avoir  été  un  grand  dif-  autres.  Il  eut  pluûeurs  maitreiles 

tillateur ,  un  aftronome  paâkble ,  &  quelques  enCans  naturels. 

un  afiez  bon  écuyer ,  &  un  fort  .    RODON  ,  (  David  de  )  Calvi- 

mauvais  en^ereur.  La  Hongrie  en-  nifte  du  Dauphiné  ,  enfeigna  la 

tiére  fut  envahie  par  les  Turcs  en  philofophic  à  Die ,  puis  à  Orange 

3  598 ,  uns  qu'on  pût  les  en  empê-  &  à  Nimes ,  fut  banni  du  royaume 

cher.  Les  revenus  publics  étoient  en  1663  ,  &  mourut  à  Genève 

£  mal  adminiftrés ,  qu'on  fut  obli-  vers  1670.  C*étoit  un  homme  ttxr* 

gé  d'établir  des  troncs  à  toutes  biilent ,  plein  de  fubtilités  &  d*i« 

les  portes  des  Eglifes ,  non  pour  dées  bizarres.  On  a  de  lui  :  I.  Un 

faire  la  guerre,  (comme  le  dit  M.  ouvrage  rare  qu'il  publia  fous  ce 

de  VoUûlrt ,  )  mais  pour  fecourir  titre  :;  VImpofturt  de  U  prétendau 

4ans  les  hôpitaux  les  malades  &  ConfeJJion  dû  foi  deSt  Cyrille^  Pa« 

les  blefTés  qui  Tavoient  faite.  R^  ris  1629,  in- 8**.  IL  Un  livre  peu 

dolpU  envoya  une  armée  en  Hon-  commun  intitulé  :  De  Suppofito , 

grie ,  qui  n'arriva  qu'après  la  prife  Amfterdam  1682 ,  in-12 ,  dans  le- 

d'Agria  &  de  plufieurs  autres  pla-  quel  il  entreprend  de  juAificr  Ncf^ 

ces  importantes.  Le  duc  de  hUr^  torius ,  &  accufe  Si  Cyrille  de  con- 

cff»r,accompagnéd'un  grand  nom-  fondre  les  deux  natures  en  J.  C» 

bre  de  François ,  réublit  en  1600  III.  Un  traité  de  controverfe,  in- 

]es  a£&ires  de  ce  royaume.  L'em-  tit.  :  Le  Tombeau  de  UMeJe^  Franc- 

pereur  eut  d'autres  chagrins  à  ef-  fort  x6$'5  ,  in- 8*  ;  c'ett  ce  traité 

îuyer.  Son  frère  Matthias  fe  ré-  qui  le  fit  bannir.  IV.  DifpMtado 

volta ,  &:  il  fut  obligé  de  lui  ce-  de  Uhenate  &  Aiomisy  Nimes  1662 , 

der  les  royaumes  de  Hongrie  &  in-S**  »  afiez  rare.  V.  Divers  autres 

4e  Bohême,  Les  divifions  de  fa  ouvrages,imprimés  en  partie  à  Ge- 

jnaifon ,  jointes  au  vif  reflend-  nève  1668 ,  2  vol.  in-4*.  Quoique 

ment  que  lui  cauférent  les  élec-  ce  recueil  ne  foit  pas  commun ,  il 

teurs  »  par  la  demande  qu'ils  lui  n'eft  pas  beaucoup  recherché*^ 
firent  de  choifir  un  fuccefleur  à       RODRIGUE,  Voyt{^  Sakcio. 
l'empire  \  tout  cela  hâta  fa  mort ,       I.   RODRIGUEZ  ,  (  Alfoofe  ) 

«rrivée  en  16 12,  à 60  ans.  TicAo-  Jéfuite   de  ValladoUd,  enfeig;iu 

Brahé^  qui  fe  mêloit  de  prédire ,  long«cems  la  théolo^e  morale» 
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k  fat  CfiAiîte  reâeur  de  MoBteroi    a  de  Im  :  I.  Un  Di/caurt  êc  de  û- 
en  Galice.  11  mourut  à  Séville,    vantes  Dijftnations  Philofopkiques 
le  zi  Février  161 6,  à  90  ans,  en-  fur  la  religipii  naturelle  &  les  idées 
odeur  de  (ainteté.  Ce  pieux  Je-    innées ,  Franeker  1700 ,  in- 8*.  II. 
fuite  eft  principalement  connu  par    Des  Thèfes^  1689,  in-V.  &  plu- 
fan  traité  de  la  PcrfeBion  ehrétiennc .    iieurs  autres  ouvrages  peu  connus, 
traduit  en  françois  par  les  folitai-        ROEMER,  (Olaiis)  né  à  Arhus 
res  de  Port-royal,  en  a  vol.  in-    dans  le  Jutland  en  1644,  fe  ren- 
4*-  &^Vdijhé  RegnUrDefmaraij^    dit  très-habile  dans  les  matfaéffia« 
3  vol.  10-4** .  4in-8*,  8c  6  in- 12.    ti<iues  ,  Talgèbre  &  Taflronomie. 
Cetouvrage,excelIent  en  fon  gen-    Picard ,  de  l'académie  des  fciences 
re,feroit  encore  meilleur,  iirau-    de  Paris,  ayant  été  envoyé  en 
teur  ne  Veut  rempli  de  plufieurs    1671  par  Louis  XIV  ^  pour  faire 
hiftoires  qui  ne  paroiflent  pas  trop    des'  obfervations  dans  le  Nord , 
bien  appuyées.  On  peut  auffi  lui    conçut  tant  d'eftime  pour  le  jeune 
reprodier  un  peu  de  prolixité,    ailronome ,  qu*il  rengagea  à  venir 
L*abbé  Tricaltt  en  a  donné  un  Abri-    avec  lui  en  France.  Ro'énur  fut  pré- 
%é  en  1  vol.  in- 12.  fente  au  roi ,  qui  le  chargea  d'en* 

II.  RODRIGUEZ ,  (  Simon  )  Je-  feigner  les  mathématiques  au  Grand 
fuite  Portugais ,  de  VoufTella ,  fut  Dauphin  \  &  lui  donna  une  pen- 
difcîple  de  $t  Ignact  de  Loyola ,  &  fion.  L'académie  des  fciences  fe 
refuû  révêche  de  Conimbre.  U  l'aiTocia  en  1671,  &  n'eut  qu'à  fe 
fut  îaàx  précepteur  de  Don  Juan ,  féliciter  d'avoir  un  tel  membre, 
alla  prèdier  au  Bréfil ,  &  devint  Pendant  dix  ans  qu'il  demeura  a 
provincial  des  Jéfuites  Portugais.  Paris ,  &  qu'il  travailla  aux  obfer- 
U  fîit  aniS  provincial  d'Arragon ,  varions  afîronomiques  avec  Picard 
&  mourut  à  Lisbonne  en  1^9,  &  Cajjîm^  il  fit  des  découverte» 
avec  de  grands  fentimens  de  re-  dans  ces  différentes  parties  des 
ligion.  mathémariques.  De  retour  en  Da- 

UL  RODRIGUEZ ,  (Emmanuel)  nemarck ,  il  devint  mathémaricièa 
religieux  Francifcain,  d'Effaremos  du  roi  ChriJHem  Vy  &  profefleur 
en  Portugal ,  moiurut  à  Salaman-  d'affaronomie  avec  des  appointe- 
que  en  1619,  à  68  ans.  On  a  de  mens  confidérables.  Ce  prince  le 
lui  :  L  Une  Sonau  its  Cas  de  conf-  chargea  anffi  de  perfeÛiotmer  la 
date* y  I  $9S  ,  2  voL  in-4*'.  IL  Qtuf"  monnoie  &  Tarchitedure ,  de  ré- 
tioHs  réguUircs  &  canoniques ,  I609  *  i^^^  ^^  poids  &  les  mefures  ,  & 
4  vol.  ÎD-fol.  m.  Un  recueil  des  de  mefurer  les  grands  chemins 
PrirU/giesd€sR/gttlt€rs,Any€rsi6i'^y  dans  toute  l'étendue  du  Dane- 
in-foL  &  plufieurs  autres  ouvra-  marck.  Roëmer  s'acquitta  de  ces 
ges  qui  n*ont  plus  de  cours.  commiffions  avec  autant  d'intelli- 

ROELL ,  (  Herman  •  Alexandre  )  gence  que  de  tèle.  Ses  fervices  lui 
né  en  16  $  3  dans  la  terre  de  Doët-  méritèrent  les  places  de  confeiller 
berg,  dont  fon  père  étoitfeigneur,  de  la  chancellerie  ,  &  d'aiTeffeur 
dans  le  comté  de  la  Marck  en  du  tribunal  fuprême  de  la  juiUce. 
y^cAfhaMe ,  devint  en  1704  pro-  Enfin  il  devint  boùrguemefire  de 
fefreur  de  théologie  à  Utrecht ,  &  Copenhague ,  &  confeiller  -  d'état 
ntonrut  à  Amfterdam  en  1718 ,  à  fous  le  roi  Frédéric  IF,  Pierre  Hor* 
é6  ans.  Il  pofledoit  les  langues ,  rehow  fon  difciple ,  &  profeffeur 
h  philofophic  &  la  théologie.  On   d*afbonoiq}e  4  Copenhague ,  y  fi( 
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imprimer  en  1735 ,  m-4*i  diver«  il  efUbrafla  le  parti  de  fantî*paptf 

fes  OhftrvMions  de  Ro'dmtr  ,  avec  AnacUt  ;  &  celui-ci ,  en  reconncn^ 

la  Méthode  d'obferver  du  même ,  (bus  fance ,  lui  accorda  le  titre  de  roi 

le  titre  de  Bafis  Afiroàomitt»  Roe-  de  Sicile  avec  la  Suzeraineté  fur  li 

mtr  mourut  en  171  o,  avec  une  ré*  principauté  de  Capoue  &  le  duché 

putation  étendue.  de  Naples.  Les  princes  fes  voifins 

ROGAT  ,  (  Rogatus , }  évêque  appellérent  à  leur  fecours  Tem- 

Donatlfte  d'Afrique  ,  fe  fit  chef  pereur  LoifuUre ,  qui  enleva  à  ce 

d*un  nouveau  parti  dans  la  Mau-  nouveau  roi  une  partie  de  fes  oon- 

ritanie  Céûtf  ienne ,  aujourd'hui  le  quêtes  *,  mais  i  peine  eut-il  repris 

royaume  d'Alger  ,  vers  l'an  372.  le  chemin  de  l'Allemagne^quei^ 

Il  donna  à  ceux  qui  le  fuivirent  ger  s'en  refliedût  avec  la  même  fa- 

le  nom  de  Rogaùfies»  Us  étaient  dlité   qu'elles   lui    avoient    été 

autant  oppofés  aux  autres  Dona-  ôtées.  n  fit  prifonnier  Innoctat  11 

tifies ,  qu'aux  Catholiques  \  &  les  avec  toute  fa  fuite  \  &  ce  pape 

Donatifles  n'avoient  pas  moins  de  n'obtint  fa  liberté,  qu'en  accordant 

haine  contre  eux,que  contre  lesCa-  au  roi  &  à  fes  defcendans  le  royau« 

tholiques  même.  Us  les  firent  per-  me  de  Sicile ,  le  duché  de  Fouille 

fécuter  par  Firmus  hUurus ,  roi  de  &  la  principauté  de  Capoue,  coio- 

Mauritanie.  L'évêque  de  Céfarée ,  me  fiefs-liges  du  ikint-ûége.  L'an 

qui  étoit  Rogatifle,lui  livra  lui-mê>  Z146 ,  il  tourna  fe^  armes  contre 

me  fa  ville.  On  a  accuféHo^dt  d'à-  Manutl ,  empereur  des  Grecs  »  prit 

voir  fuivi  les  'fentimens  particu*  Corfou ,  pilla  Cephalonie ,  le  Né* 

liers  de  Donat  de  Carthage,  tou»  grepont,  Corinthe,  Athènes, s*a« 

chant  l'inégalité  des  trois  Perfon*  vança   jufqu'aux   fkuxbourgs   de 

nés  Divines.  Sa  feâe  dura  quel*  Conibntinople ,  &  revint  chargé 

que  tems  en  Afrique,  &  il  eut  d'un  immenfe  butin.  Ces  expédi- 

pour  fuccefieur  Vinettu  VlHor,  dons  furent  fuivies  de  la  prife  de 

ROGER,  I*'  roi  de  Sicile,  né  Tripoli,  8c  d'autres  places  fur  les 

fan  1097 ,  étoit  petit-fils  de  Tan*  côtes  d'Afrique ,  &  de  la  dé£me 

€rïdt  de  HautevilU  en  Normandie,  d'une  partie  de  la  flotte  de  l'em- 

Le  comte  Rogtr  fon  père  le  laifla  pereur  Grec.  Enfin,  après  avoir  af-« 

en  mourant  fous  la  tutelle  d'unie*  fûré  la  paix  dans  fes  états ,  s*ôtre 

WùU  fa  mère.  Dès  que  ce  prince  £iit  refpeâer  de  fes  fujets  &  craio* 

fut  en  âge  de  gouverner  fon  état ,  dre  des  ennemis ,  ce  prince  illufbe 

U  ne  fongea  plus  qu'à  étendre  les  mourut  l'an  X154,  âgé  de  58  ans* 

bornes  du  comté  de  Sicile  dont  il  U  avoit  fait  graver  ce  vers  fur 

avoit  hérité  de  fon  père,  U  s'em*  fon  épée  : 

para  de  la  Fouille,  après  la  mort  Appuîms  &  Calahêr^  Sunlu»  wuU 

du  duc  Guillaume  fon  onde*  Le  firvit  &Afer. 

pape  Honoré  11^  effrayé  de  fes  pro*  RÛHAN ,  (  Anne  &  Catherine 

grès,  tenta  de  l'arrêter  par  les  ar-  de)  Voyei  Pa&trenat, 

mes  èe  par  les  excommunications.  L  ROHAN,  (Pierre  de)  dië* 

Roger  diifipa  les  troupes  qu'on  lui  valier  de  Gié  éc  maréchal  de  Fran» 

oppofoit ,  contraignit  le  pape  à  lui  ce ,  plus  connu  fous  le  nom  de 

donner  l'inveiliture  de  la  Pouîl*  Maréchal  de  Gié^  étoit  Bla  de  Loêùs 

le,,  de  la  Calabre  &  de  Naples ,  &  de  Rohan ,  d'une  des  plus  ancieo-i 

Hohert  comte  de  Capoue  à  fe  re-  nés  &  des  plus  illufbes  maîâma 

«9naoltr$  fon  vaflal*  L*aii  1130 1  du  rojraume ,  originaire  de  Breci* 
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gne.  Loais  XI  rëcompenfa  fa  va-  fon  épée.  Il  foutint ,  au  nom  de 

leur  par  le  ]>âtoii  de  maréchal  de  ce  parti ,  trois  guerres  contre  Louit 

France  en  147^.  Il  fut  un  des  4  XIIL  La  i'*,  terminée  à  Tavan- 

fetgnenrs  qui  gouvernèrent  Tétat  tage  des  Proteftans,  s*allimia  lorf- 

pendant  la  maladie  de  ce  prince  à  ^e  ce  prince  voulut  rétablir  la 

Chinon,  eni4S4.  Deux  ans  après  religion  Romaine  dans  le  Béarn  \ 

il  s*oppo&  ans  entreprises  de  Tar-  la  2* ,  à  Toccafion  du  blocus  que 

chiduc  d'Antriche  fur  la  Picardie,  le  cardinal  de  RUhelUu  mit  devant 

U  commanda  Tavant- garde  à  la  la  Rochelle*,  &  la  3*  »  lorfque 

bataille  de  Fornoue  en  1495 ,  où  cette  place  fut  ailiégée  pour  la 

il  fe  fignala.  Sa  £rreur  fe  foutint  féconde  fois.  On  fait  les  événe- 

fous  toms  XII  ^  qui  le  fit  chef  de  mens  de  cette  guerre  *,  la  Rochelle 

ion  confeil  «  &  général  de  fon  ar-  fe  rendit  :  (  Voyei  les  art.  de  Louis 

fnée  en  Italie.  La  reine  Anne  de  xiu  &  de  Plessis-Richelieu.  ) 

Mrttdgag  le  perdit  dans  Tefprit  de  Le  duc, de  Rohan^  s*appercevant » 

ce  prince.  Le  maréchal  lui  avoir  après  la  prife  de  cette  place,  que 

déplu,  en  &ifant  arrêter  fes  équi-  les  villes  de  fon  parti  cherchoient 

|>^es  qu'elle  vouloir  renvoyer  à  à  £|^e  des  accommodemens  avec 

Vantes,' pendant  une  maladie  dan-  la  cour ,  réuffit  à  leur  procurer  une 

gereufe  dent  le  roi  fut  attaqué,  paix  générale  en  1629 ,  à  des  con« 

Cette  princefle  engagea  fon  époux  dirions  plus  avantageufes.  Le  feulr 

à  lui  faire  Êiire  fon  procès  par  le  facrifice  un  peu  conûdérable  que 

parlement  de  Touloufe ,  qui  paf-  les  Huguenots  furent  obligés  da 

foit  alors  pour  le  plus  févére  du  Êdre ,  fut  celui  de  leurs  fortifi-' 

foyanme.  Quelques  efforts  que  fît  cations  ;  ce  qui  les  mit  hors,  d'é- 

cette  femme  vindicative  pour  faire  tat   de  recommencer   la   guerre* 

flétrir  lUAsn ,  il  ne  fiit  condamné  Quelques  efprits chagrins,  mecon- 

qu'à  un  exil  de  la  cour  &  à  une  tens  de  voir  tomber  leurs  forte* 

privation  des  fondions  de  fa  char-  refles ,  accuférent  leur  général  de 

ge  pendant  5  ans.  Cette  a£&ire  ne  les  avoir  vendus.  Ce  grand -hom« 

fit  honneur ,  ni  au  roi ,  ni  â  la  me ,  indigné  d^une  fi  odieufe  in-* 

reine  :  on  blâma  Aan*  de   s*être  gratitude  ,  préfenta  fa  poitrine  è 

acharnée  à  perdre  un  homme  de  ces  enragés  ,  en  dlfant  :  Frapei  ^ 

hien ,  &  LcuU  XII  de  s*ètre  prêté  fi^^pei  *  je  veux  bien  mourir  de  votrt 

an  refienttment  de  cette  princeiTe.  mùn  ,  mpres  avoir  hasardé  ma  via 

Rokan  monnit  en  1515  ,  entière-  pour  votre  fertice,  La  paix  de  1629 

ment  déiâbofé  des  grands  &  de  la  ayant  éteint  le  feu  de  la  guerre 

grandeur.  civile ,  le  duc  de  Rohan ,  inutile  à 

n.  ROHAK,   (  Henri  duc  de  }  fon  partie  défagréable  à  Ig  cour, 

pair  de  France ,  prince  de  Léon ,  fe  retira  à  Venife.  Cette  républî* 

aaqait  an  château  de  Blein  en  Bre-  que  le  choifit  pour  fon  généra* 

ta^  Tan  1 5  79.  Henri  IV ^  fous  les  lifiîme  contre  les  Impériaux.  Louîm 

yevx  dnquel  il  donna  des  marques  XIII  Tenleva  aux  Vénitiens  pour 

difiingiiées  de  bravoure  au  fiége  l'envoyer  ambafladeur  en  Suiàe-  & 

d'Aoïiess  â  rage  de  16  ans ,  Tai-  .  chez  les  Grifons.  Il  vouloir  aider 

ma  avec  tendrefle.  Après  la  mort  ces  peuples  à  faire  entrer  fous 

de  ce  monarque  il  devint  chef  des  leur  obéiâance  la  Valteline ,  dont 

Cahriaiftes  en  France ,  &  chef  aufli  les  Efpagnols  &  les  Impériaux  fou« 

flvdotuable  pmr  ion  génie  que  par  tenoient  la  révolte,  i^oAtf 4  idcclari 
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général  des  Grifons  par  les  trob  parti  :  pofte  toujours  glîiTant ,  o& 

Ligues ,  vint  à  bout  par  plufieurs  Ton   a  également  à  craindre  fes 

viàoires  de  cha^er  entièrement  ennemis  &  fes  amis.  C*eft  ainfi  que 

les  troupes  Allemandes  &  Efpa-  le^  peint  M.  de  VoUaire ,  qui  a  £iit 

gnôles  dç  la  Valteline,  en  1633.  ces  vers  heureux  fur  cet  homme 

La  France  ne  paroiâant  pas.  devoir  illuftre  : 
retirer  fes  troupes ,  les  Grifons  fe 

foulevérent;  &  le  duc  de  Rohan,         Avec  tous  Us  talens  U  Ciel  ta>ok 
mécontent  de  la  cour ,  fit  un  traité  fait  naître  : 

particulier  avec  eux  en  1637.  Ce         //  agit  en  héros  i  en  fage  il  écri» 
héros,  craignant  le  reiTentimenc  vie, 

du  cardinal  de  Richelieu ,  fe  retira  II  fia  mime  grand-homme  en  com" 
à  Genève ,  d*où  il  alla  joindre  le  battant  fon  Maître  « 
duc  de  SaxcWeimar^  fon  ami ,  qui  Et  plus  grand  lorf^u'il  U  fervit* 
voulut  lui  donner  le  commande- 
ment de  fon  armée ,  prête  à  com-  Les  qualités  militaires  étoient  re- 
battre celle  des  Impériaux  près  de  levées  en  hii  par  une  douceur  ex* 
Hheinfeid.  Le  duc  de  Rohan  refufa  trême  dans  le  caraûére ,  par  des 
cet  honneur  ,  &  s'étant  mis  «  la  manières  affables  &  gracieufes ,  par 
tête  du  régiment  de  NafTau ,  il  en-  une  générofité  qui  a  peu  d'exem- 
fonça  les  ennemis  ;  mais  il  fut  bief-  pies.  On  ne  remarquoit  en  lui  .01 
fé  le  28  Février  1638 ,  &  mourut  ambition ,  ni  hauteur ,  ni  vue  d'In- 
de fes  bleflîires  le  1 3  Avril  fui-  térêt  \  il  avoit  coutume  de  dire 
vant  ,  dans  ia  59*  année.  lî  fut  que  la  gloire  &  C amour  du  Bien  pw 
enterré  le  27  Mai  dans  Téglife  blic  ne  campent  jamais  où  t intérêt 
de  St  Pierre  de  Genève ,  où  on  particulier  commande.  Le  duc  de  Z^- 
lui  a  drefle  un  magnifique  tombeau  haa  avoit  eu  deiTein  d'acheter  Tifle 
^e  marbre,  avec  une  epitaphe  qui  de  Chypre,  pour  y  introduire  les 
comprend  les  plus  belles  aûions  familles  Protcflantes  de  France  & 
de  fa  vie.  Safemme,Afdr|:aeme  de  d'Allemagne.  Le  grand -Seigneur 
Bethune ,  fille  du  grand  Sully ,  qu*il  devoit  la  lui  céder  moyennant 
avoit  époufée  en  1605 ,  étoit  Pro-  200,000  écus ,  &  un  tribut  annuel 
teftante  comme  lui,  &  fe  rendit  de  6o,ooq  liv.  \  mais  la  mort  du 
célèbre  par  fon  courage.  Elle  dé-  patriurche  Cyrille ,  auquel  il  avoit 
fendit  Caifares  contre  le  maréchal  confié  cette  af&ire ,  la  fit  échouer, 
de  Thémines  en  1625  ,  &  partagea  Nous  avons  de  ce  grand  capitaine 
les  fatigues  d'un  époux  dont  elle  plufieurs  ouvrages  intérefians  :  I. 
captiva  tous  les  fentimens.  Elle  Les  Intérêts  des  Princes ,  livre  im- 
mourut à  Paris  le  22  Oûobre  1660.  primé  à  Cologne  en  1666 ,  in-i  2 , 
Le  duc  de  Rohan  fut  un  des  plus  dans  lequel  il  approfondit  les  in- 
grands  capitaines  de  fon  fiécle  ;  térèts  publics  de  toutes  les  cours 
comparable  aux  princes  d'Orâiijfe,  de  l'Europe.  IL  Le  Parfait  Capi- 
capable  comme  eux  de  fonder  une  taine^  ou  VAhrégé  des  guerres  des  C^m- 
république  ;  plus  zélé  qu'eux  en-  mentaires  de  Céfar ,  in-12.  U  fait 
corepourfa  religion,  ou  du  moins  voir  que  la  Taûique  des  anciens 
paroâfant  l'être  \  homme  vigilant,  peut  fournir  beaucoup  de  lumières 
infatigable ,  ne  fe  permettant  aucun  pour  la  Taûique  des  modernes.  IIL 
des  plaifirs  qui  détournent  des  af-  Un  Traité  de  U  corruption  de  U.  Mi* 
{aires  ^  &.  fait  pour  être  chef  de  liçe  ancienneAY .Vn  Traité  du  Cptt^ 
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des  Treiie  Cdaipiu.  V.  Des   Rhé ,  dont  il  s*étoit  emparé ,  en- 
Mimoirts  ^  dont  les  plus  amples    fuite  de  celle d*01eron,&fut  con- 
édîûons  font  en  1  vol.  in-12.  Us    traint  de  fe  retirer  en  Angleterre. 
Gonciennem  ce  qui  s'eft  pafié  en   II  négocia  avec  chaleur  ,.pour  ob- 
Trance  depuis  x6io  jufciu'en  1629.    tenir  des  fecours  aux  Rochellou  ; 
VI.  RécuéU  ic  fàdquu  Difcourt  pc    &  lorfquc  malgré  ces  fecours  cette 
litifMts  fir  lu  mffûrtê  d*Etat ,  de-    ville  eut  été  foumife ,  il  ne  vou- 
pins  1613  jufqu'en  1629,  in- 8*,    lut  pas  revenir  en  France.  Il  fe 
â  Paris,  1^14- 1693  - 175 5  ;  avec    fixa  en  Angleterre  ,  où  il  mourut 
les  Mémoires  8c   Latres  de  Henri    fans  poilérité  en  1641.  Rohan  n*a- 
Duc  de  Rohan ,  fur  U  guerre  de  U    voit  ni  la  bravoure ,  ni  la  probité 
F«&e£Ue,3vol.  in-12,  à  Genève,    de  fon  frère  ^  il  donna  quelques 
(Paris)  I7n-  ^^  ^^  <'*  édition    preuves  de  lâcheté,  &  ne  fe  fit 
({u*on  ait  donnée  de  ces  curieux    pas  un  fcrupule  de  violer  fa  foi 
ItfémcMres.  On  en  eft  redevable    dans  plufîeurs  occafions. 
aux  foins  de  M  le  baron  de  Zur^  •    ROHAN,  (Marie  de)  duchefie 
liuhen ,  qui  les  a  tirés  de  différens    de  Chevreufe ,  Voy,  Chevreuse. 
nraniifons  authentiques.  U  a  orné       IV.  ROHAN,  (Marie-Eléonore 
cette  édidoa  de  notes  géographi-    de)  fille  de  Hercule  de  Rohan-Gué^ 
qnes ,  hiftoriques  &  généalogi-    mené ,  duc  de   Montbazon  ,   prit 
ques  ;  &  d*une  Préface ,  qui  con-    l'habit  de  religieufe  de  Tordre  de 
tient  nne  Vie  abrégée ,  mais  inté-    5/  Benoit  dans  le  couvent  de  Mon- 
reffimte  du  duc  de  Rohan  ^  auteur    targis,  en  1645.  Elle  devint  en- 
des  Biémoires.  Nous  avons  la  Vie   fuite  abbefie  de  la  Trinité  de  Caen , 
du  même  duc ,  compofée  par  Tab-    puis  de  Malnoue  près  de  Paris.  Les 
bé  Pcram.  Elle  occupe  les  tomes    religîeufes  du  monaftére  de  St  lo" 
XXI  &  xxn  de  VHiftoire  des  Hont'  feph  ,  à  Paris  ,  ayant  adopté   en 
mu  lUufiru  de  France.    Quelque    i669roffice  &  la  règle  de  5<  ^e-i 
ennui  que  doivent  caufer  des  dé-    noit ,  mad*  de  Rohan  fe  chargea  de 
tails  de  guerres  finies  depuis  plus    la  conduite  de  cette  maifon.  Elle 
de  140  ans  ,  les  Mémoires  du  duc    j  donna  des  Conflitutions  ^  qui  font 
de /{oA^ji  font  encore  quelque  plai-   un  excellent  Commentaire  de  la 
iir.  11  narre  agréablement,  avec    Règle  de  St  Benoit,  Cette  illufire 
aiTez  de  précifion,  &  d*un  ton  qui   abbeife  mourut  dans  ce  monaftére 
lui    concilie  la  croyance  de  fon    en  168 x  ,  à  53  ans.  La  religion, 
leâeur.  la  droite  raifon ,  la  douceur ,  for- 

II L  ROHAN,  (Benjamin  de)  moient  foncaraôére.  On  a  d'elle 
fâgneur  de  Soubife ,  firere  du  pré-  quelques  ouvrages  eitimables.  Les 
cèdent ,  porta  les  armes  en  Hol-  principaux  font  :  I.  La  Morale  du 
lande  fous  le  prince  Maurice  de  Sage ,  in*i2  ;  c*eft  une  paraphrafe 
Najfau  ,  &  foutint  le  fiége  de  St-  des  Proverbes ,  de  TEcdéfiaftique 
Jean  d*Angeli  ,  en  1621,  contre  &  de  U  Sagefife.  II.  Paraphrafe  du 
Parmée  que  LouU  XIII  comman-  Pfeaumts  de  la  Pénitence ,  unprimée 
doit  en  perfonne.  Cette  place  Ct  plufieurs  fois  avec  Touvrage  pré- 
rendit. Rohan  promit  d'être  fidèle ,  cèdent.  IH.  Plufieurs  Exhortations 
&  il  reprit  les  armes  6  mois  après,  aux  vètures  6c  aux  profeffîons  des 
Il  s'empara  de  tout  le  bas  Poitou  filles  qu'elle  recevoit.  IV.  Pcs 
en  1622 ,  &  après  difiérens  fuccès  Portraits ,  écrits  avec  a^  de  dé« 
il  fut  %^iaaS[i  en  x6a6  de  Tiflc  de   llcatcifc* 
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V.  ROHAN,  (  Armand-Gafton   lofophe,  fut  û  enchanté  de  lut 
^)  néen  1674,  doûeur  de  Sor-    avoir  trouvé  un  défenfeur  dans 
bonne  ,  évêque  de  Strasbourg ,    Rokauh  ,  qu'il  lui  donna  fa  fiUe 
obtint  le  chapeau  de  cardinal  en    en  mariage.  U  l'engagea  à  lire  tous 
X7I1.  Il  fut  enfuite  grand- aumô-    les   ouvrages  de  Dcfcarttt,  &  à 
nier  de  France  en  171 3  ,  comman-    les  enrichir  de  Tes  réflexions.  Ce 
deur  de  Tordre  du  St-Efprit,  &    travail   produifit  la  Fhyfiqut  ^pie 
provifeur  de  Sorbonne.  Il  eut  part    nous  avons  de  lui ,  &  qu^il   en- 
a  toutes  les  affaires  eccléûaftiques    Teigna  10  ou  12  ans  à  Parb  avant 
de  fon  tenu ,  8c  fit  paroltre  beau-    que  de  la  donner  au  public.  Ce 
coup  de  zèle  pour  la  bulle  Uni"    philofophe  mourut  en  1675 ,  â  5  5 
gcnittts.  L'académie  Françoife   &    ans.  Ro/iauli  étoit  tout  à  lui-même 
celle  des  Sciences  fe  Taflociérent ,    &  à  (es  livres.  Il  ne  fépara  jamais  U 
&  le  perdirent  en   1749.   C'étoit    philofophie  de  la  religion ,  8c  con- 
un  prélat  magnifique ,  &  il  ne  fe    cilia  Tune  8c  l'autre  dans  fes  écrits 
£gnala  pas  moins ,  par  fa  généro-    8c  dans  Tes  moeiurs.  Set  principaux 
£té  que  par  la  douceur   de  fon    ouvr.  font  :  I.  Un  Traité  de  Pkyfi" 
caraâére ,  par  fon  affiibilité ,  8c  par    qut ,  in-4*'.  ou  1  vol.   in-i2.  JL 
les  autres  qualités  t[ui  rendent  les    Des  Elémens  de  Mathématiqtus,  TLL 
hommes  aimables  dans  la  fociété.    Un  Traité  de  Méehaniqut  »  dans  fes 
•  On  a  fous  fon  nom  des  Lettres ,     Œuvres  pofthumes ,  a  vol.  in-iz.  FV. 
ées  Mandemens ,  des  InftruSions  Pafi    Des  Entretiens  fur  la  Philùfophia ,  8c 
toraUs ,  8c  le  Rituel  de  Strasbourg...    d'autres  ouvrages  qui  ont  été  fort 
Armand  de  RoHAN ,  fon  neveu ,  né    utiles  autrefois, 
en  171 7 ,  connu  fous  le  nom  à^Abhi       ROLLE ,  (  Michel  )  né  â  Ambert 
de  Ventadour  8c  de  Cardinal  de  Sow    en  Auvergne  l'an  liSfi,  mourut  i 
iife ,  fut  prieur  de  Sorbonne ,  rec-    Paris  en  1719.  Son  inclination  pour 
teur  de  l'univerfité  de  Paris,  à    les    mathématiques    l'attira    dans 
laquelle  il  fit  révoquer  l'appel  de    cette  ville.  U  fréquenta  les  maîtres 
la  bulle  Unigenitus ,  doâeur  de  la    di^ns  cette  fcience,  8cle  devint  bien- 
tnaifon  8c  fociété  de  Sorbonne  »    tôt  lui-même.  Ces  maîtres  voulu- 
ëvêque  de  Strasbourg,  abbé  de  la    rent  l'avoir  pour  compagnon,  8c 
Chaife*Dieu,  grand-aumônier  de    l'aggrégérent  dans  leur  corps  «Ta- 
France ,  cardinal ,  commandeur  des    cademic  des  Sciences.  Son  mérite  » 
ordres  du  roi ,  8c  l'un  des  Qua'    fa  conduite  paifible  8c  régulière  , 
rame  '  de  l'académie  Françoife.  U    la  douceur  de  fa  fociété  8c  fa  pro- 
mourut  à  Saverne  en  1756,  après    bité  exaâe,  furent  fes  feuls  fol- 
s'être  diftingué  par  fon  luxe  8c    liciteurs.  U  a  laiflé  un  Trùti  d*AU 
4k  magnificence.  f^r<,  1690 ,  in-4* ,  qui  mérita  l'at- 

ROHAN,  (le  chevalier  Louis    tention  des  mathématiciens;  8c  un» 
de)  Voyei  Truaumomt.  Méthode  pour  réfoudre  les  quef*« 

ROHAULT ,  (  Jacques  )  né  en    tions  indéterminées  de  rAlgâ»e. 
X  6 10  d'un  marchand  d'Amiens ,  fut    1 699. 

envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fa  ROLLENHAGUFN, Allemand» 
philofophie.  Son  efprit  pénétra  né  en  15  41,  mort  en  1609,  efl  au* 
tous  les  fyflêmes  des  philofophes  teur  d'un  Poëme  épique ,  intitulé 
anciens  8c  modernes  ;  mais  il  s'at-  FrofihmauJUr ,  dans  le  goût  de  la 
tacha  fur-tout  à  ceux  de  De/car"    Batrachomyomachie     d^Homére,    Co 

me,  CUrfeliêr ,  partiûn  de  cc  phi^    poëme  »  tSômH  to  Ailesuads  » 
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»t  dSfficil«ment  goûté  des  Su«  édition  eft  belle  ;  maïs  elle  pafiîe 

très  Mtiofis.  On  a  encore  de  lui  pour  dangereufe.  On  a  encore  éô 

des  CatUiiu ,  des  Tragédies  ,  &C.  lui  le  Paradis  ptrdu  de  Hilton  en 

ROLU,  (Paul)  né  à  Rome  en  vers  Italiens ,  Londres  1735  ,  in« 

16S7  d*ttn  archiceâe ,  fut  difciple  foL  &  les  Odes  A*Anaerion ,  aufB 

du  célèbre  Gratina ,  qui  lui  inipira  en  vers  Italiens ,  Londres ,  17)9  9 

le  goât  écs  lettres  &  de  la  poefie.  in-8'. 

Un  favant  feigneur  Anglois  (le        ROLLIN,  (Charles)  né  à  Pa« 

lord  SasAuek)  Tayant  emmené  à  ris  :en  1661 ,  d*un  coutelier,  fur 

Londres  ,  rattacha  à  la   ùmille  reçu  maître  dès  fon  enfonce.  Un 

royale ,  en  ipialité  de  maître  de  Bénédiftm  des  Blancs-Manteaux  , 

langue  ToCiome.  Rùlli  demeura  en  dont  il  fervoit  la  meiTe  »  ayant  re« 

Angleterre  juiqu'à  la  mort  de  la  connu  dans  ce  jeune-honune  de» 

reine  Cardioê^  fil  proteûrice,  &  difpofitions  heureufes,  lui  obtint 

celle  des  lettres.  H  revint  Tan  une  bourfe  pour  faire  fes  étudet 

1747  en  Italie,  &  mourut  en  1767 ,  au  collège  du  Pleflis.  Charles  Ga-^ 

lai&it  un  cabinet  très-curieux  ,  hinet  en  étoit  alors  principal  ;  il 

&  une  Inbliotfaèque  riche  &  bien  devint  le  proteûeur  de  RjoUin ,  qui 

choifie.  Ses  principales  produc-  fut  gagner  Tamitié  de  fon  bien* 

tîons  poétiques  virent  le  jour  à  £iiteur  par  fon  caraâére ,  &  fon 

Londres  en  1735  ,  in-S^  Ce  font  eftime  par  fes  talens.  Après  avoir 

des  Odes  non  rimées ,  des  Elégies ,  fait  fes  humanités  &  fa  philofo- 

étiOuuifons^tLéesHendeca'/ylUhes  phie  au  collège  du  Pleffis,  il  fit 

dans  la  manière  de  CatmlU ,  qu*on  3  années  de  théologie  en  Sorbon- 

cftûne  beaucoup.  On  a  encore  de  ne  ;  mais  îl  ne  poufia  pas  plus  loin 

loi  un  recueil  ^Epigrammes ,  impri-  cette  étude ,  &  il  n*a  jamais  été  que 

nées  a  Florence  en  1776,  in-8*,  tonfuré.  Le  célèbre  Her/an^  fonr 

It  précédées  de  ù  Yie  par  Tabbé  profeffeur  d'humanités  ,  lui  def- 

FoadiaL  On  peut  dire  de  ce  recueil  tinoit  fa  place.  Rollin  lui  fuccéf« 

ce  que  Martial  difoit  du  fien  :  peu  da  efieûivement   en   féconde  en 

de  bon,  &beaucoup'de  médiocre  ou  1683 ,  en  rhétorique  en  1687,  &  à 

de  mauvais.  RolU  pafle  cependant  la  chaire  d*èIoquence  au  collège» 

pour  un'  des  bons  poètes  Italiens  royal  en  1688.  A  la  fin  de  1694^ 

de  ce  fiède.  Pendant  le  féjour  de  il  fiit  fait  reâeur  :  place  qu'on 

cet  écrivain  a  Londres ,  il  procura  lui  laiflk  pendant  2  ans  pour  ho* 

dans  cette  ville  des  Editions  de  norer  fon  mérite.  L'univerfité  prit 

quelques  auteurs  de  fon  pays.  Les  une  nouvelle  face  :  Rollin  y  raai- 

principales  font,  celle  des  Satyres  ma  l'étude  du  Grec  ;  il  fubfiitua 

de  Vjùiefiei  des  ÔEuvres  burlefques  les  exercices  académiques  aux  tra- 

du  Btnu,  du   Varcki^  &c.  2  vol.  gédies',  il  introduifit  Tufage^tou- 

in-8*, eftimées %  du  Dteamiron  de  jours  obfervé  depuis,  de  faire ap- 

^ae«M,  1715  ,  tji-4*  &  in-fol.  dans  prendre  par  cœur  r£criture-fatnte 

laquelle  il  a  exactement  copié  la  aux  écoliers.  L'abbé  Vittement^co» 

iameufe  &  précieufe  édition  don-  adjuteur  de  la  principal ité  du  col- 

née  par  les  Juntes  en  1527;  &en*  lége  de  Beauvais  ,  ayant  été  ap- 

fin  du  beau  Lucrèce  de  Marchetti^  pelle  à  la  cour,  fit  donner  cette 

qui ,  après  avoir  couru  manufcrit ,  place.à  iSo/iia,  qui  gouverni   ce 

6r imprimé  à  Londres ,  in-8* ,  en  collège  jufqu'en  1712.  Ce  fut  dan» 

171C1  ptt  les  foins  de  iZo/Zi,  Cette  cette  année  qu'il  fe  retira,  pour 
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fe  confacrer  à  la  compofitîon  des  étolent  au  rang  de  fes  admirateur^ • 

ouvrages  qui  ont  illidbé  fa  mé*  Ce  monarque  l'honora  de  pluiieurs 

moire.  L'univerfité  le  choifit  une  lettres ,  dans  Tune  defquéUes  il  lut 

féconde  fois  pour  reâeur  en  1720.  difoit  :  Des  hommes  tels  que  vous 

L'académie  des  belles  -  lettres  le  marchent  àcSté  des  Souverains,  Quant 

poflëdoit  depuis  170t.  Ces  deux  au  mérite  littéraire  de  cet  auteur  « 

compagnies  le  perdirent  en  1741 ,  on  Ta  trop  exalté  de  fon  tems , 

à  80  ans.  On  a  orné  fon  portrait  &  on  le  déprécie  trop  aujourd'hui, 

de  ces  quatre  vers:  Peut-être  que,  fi  Ton  n*en  avoit 

A  cet  air  vif&  doux  ,  à  ce  fage  P«  ^*«,"»  î^lo^î  '  «^^  phHofo- 

maintien  ,  P^**  d'a-préfent  fcroicnt  portes  â 

Sans  peine  de  RoUin  on  reconnoit  ^«  trouver  moins  petit.  Nous  juge- 

Cimaee  '  *'®"*  ^^^  écrivam ,  en  jugeant  fes 

Mais,  croi^^moi.  cher  Leaeur,  mi'  p^vrages   d'après  des    perfocaes 

dite  fon  ouvrage ,  unpartiales.  Les  prmcipaux  font  : 

Pour  connoitrefoncŒur  &  pour  for-  ^'  ^^^  Edition  àe  QuintUien ,  en  2 

mer  le  tien.  ^<>'-  i**"'^  '  *  ^^^^^  <*«  "ol« . 

avec  des  notes,  oc  une  préface  très- 

Rollin  étoit  principalement  eftima-  inflruûive  fur  l'utilité  de  ce  li- 
ble  par  la  douceur  de  fon  caraûére,  vre,  tant  pour  former  l'orateur 
par  fa  modération,  par  fa  candeur»  que  rhonnète-homme.  L*é(titeur 
par  la  ûmplicité  de  fon  ame.  Au  a  eu  attemion  de  retrancher  de 
lieu  de  rougir  de  fa  nai£ance ,  il  fon  ouvrage  quantité  d'endroits 
étoit  le  premier  à  en  parler.  Cefi  qu'il  a  trouvés  obfcurs  Ôcinutilef. 
de  V antre  des  Cyclopes ,  difoit-il  dans  II.  Traité  de  la,  manière  i^cafeigner 
une  Epigramme  latine  à  un  de  fes  &  é^ étudier  les  SelUs'Lêttrts  par  rof 
amis ,  en  lui  envoyant  un  couteau,  port  à  Vefprit  &  au  eaur ,  en  4  vol. 
que  j'ai  pris  mon  vol  vers  le  Parnajfe,  in-Ia ,  pluûeurs  fob  réimprimé. 
Ce  n'eft  pas  qu'il  n'eût  en  même  Cet  ouvrage  eft  recommandable  par 
tems  une  forte  de  vanité ,  fur-tout  les  fentimcns  de  religion  qu'il  rei^ 
par  rapport  à  fes  ouvrages ,  dont  pire ,  par  le  zèle  du  bien  public , 
les  éloges  emphatiques  de  fes  par-  par  le  choix  des  plus  beaux  traits 
tifans  lui  avoient  donné  une  haute  des  écrivains  Grecs  &  Latins ,  psr 
opinion.  Il  difoit  naïvement  ce  la  noblefie  &  l'élégance  du  ftyle  ; 
qu'il  en  penfeit  *,  &  fes  jugemens,  mais  il  y  a  peu  d'ordre,  peu  de  pro- 
quoique  troD  feivorables,  étoient  fondeur,  peu  de  finefre.Après  qu'on 
moins  l'effet  de  la  préfomption ,  a  lu  un  certain  nombre  de  pages , 
que  de  la  franchife  de  fon  carac-  tout  vous  échappe.  On  fait  feulem. 
tére.  C'étoit  un  de  ces  hommes  que  l'auteur  a  dit  des  chofes  corn* 
qui  font  vains  fans  orgueil.  Rollin  mimes  avec  agrément,  &  a  parlé  ea 
parloit  bien  *,  mais  il  avoit  plus  de  orateur  fur  des  matières  qui  de- 
facilité  d'écrire  que  de  parler ,  &  mandoient  à  être  traitées  en  phi- 
on  trouvoit  plus  de  plaifir  à  le  lire  lofophe.  On  ne  peut  prefque  rien 
qu'à  l'entendre.  Son  nom  pafla  réduire  en  principes.  Cotmoit-on 
dans  tous  les  pays  de  l'Europe,  bien ,  par  exemple',  les  trois  gen- 
Pluûeurs  princes  cherchèrent  à  res  d'éloquence  ,  le  fimple  ,  le 
avoir  des  relations  avec  lu:.  Le  tempéré ,  le  fublime  ;  lorà[u'on  a 
duc  de  Cumherland  ,  &  le  prince  lu  que  Vun  rejfemhle  à  une  tabUfru* 
royal  (  aujourd'hui  roi  de  PrufTe ,  )  gde ,  l'autre  à  une  MU  rîviért  bot^ 
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Mi  il  Ttms  forêts  >  le  3*  i  m  fmt'   tandis  ^'il  s'étend  avec  une  forte 
in  &  ànm  fLotft  impimtitx  ^  rai"    de  prolixité  fur  ceux  qui  lui  four- 
ttrft,  t«at  et  fuiJmi  rdfiJU}  (Voyez    niflent  un  champ  libre  pour  mo- 
GiBEST.  )  IIL  \2HifiiÀTt  anc'unnt    ralifer.  Le  plus  grand  avantage  de 
eu  Egyfàtns^  4ts  Carthaginois ,  d<s    ce  livre  ,  eft  qu*on  y  trouve  les 
Affritms^  dts  Babylordcns ,  &c.  en    plus  beaux  morceaux  de  Tite-Live  , 
13  voL in-i2, publiée  depub  1730    rendus  aiTez  élégamment  en  firan- 
jdqu*en  fj'^S,  U  y  a  des  morceaux    çois.  V.  La  TraduSion  latine  de  pluf. 
très  -  bien    trait»  dans  cet  ou*    Ecrits  théologiques  fur  les  querel- 
vrage.  Ceft   toujours  le  même    les  du  tems.  L'auteur  étoit  un  des 
goût  pour  le  bien  public ,  &  le    plus  zélés  partifans  du  diacre  Parisi 
même  amour  pour  la  vertu  y  mab    &  avant  la  clôture  du  cimetière 
on  s*cft  plaint  que  la  chronologie    de  St  Médard ,  on  avoir  vu  fou-> 
n*eft  ni  exaâe ,  ni  fuivie  ;  qu'il  y    vent  cet  homme  illufbe   prier  à 
a  beaucoup  d'inexaâitudes  dans     genoux  au  pied  de  fon  tombeau*: 
les  hûa  ;  que  l'auteur  n'a  pas  af-    c*eft*ce  qu'il  avoue  lui-même  dans 
fez  examiné  les  exagérations  des    fes  Lettres.VI.  Opufctdcs,  contenant 
anciens  hiiloriens  ;  que  les  récits    diverfes  Lettres  ^  fes  Harangues  ^D if' 
les  plus  graves  font  fouvent  in-    cours  y  Complimens^  &c.  Paris  1771  » 
rerrompus par  des  minuties-,  que    1  vol.  in- 12.  Ce  recueil  eft  pré- 
fon  fiylen'eftjMB  égal,  &  cette  iné-    cieux ,  par  les  bonnes  pièces  qu'il 
galité  vient  de  ce  que  l'auteur  a  em-    renferme ,  &  par  l'idée  avantageu- 
pnmté  d«  nos  écrivains  modernes    fe  qu'on  y  prend  de  la  folide  pro- 
des  40  &  $0  pages  de  fuite.  Rien   bité,  de  la  faine  raifon  &  du  zèle 
de  plus  noble  &  de  plus  épure  que   de  l'auteur  pour  les  progrès  de 
ics  réflexions  ;  mab  elles  font  ré-    la  vertu  &  pour  la  confervation 
pandnes  avec  trop  peu  d'écono-   du  goût.  L'abbé  TaiîHU  a  donné 
mie,  &  &*ont  point  ce  tour  vif  &    un  [Abrégé  de  VHifioire  ancienne  , 
laconi^pie ,  qui  les  fait  lire  avec    imprimée  avec  des  figures  à  Lau- 
tam  de  plaifir  dans  les  hifloriens    (anne  &  à  Genève ,  en  5  vol.  in- 
de  rantkpiité.  On  apperçoit  auffi    1^.  VHiftoire  ancienne  ,    VHifioire 
beaucoup  de  négligences  dans  la    Romaine,  &  le  Traité  des  Etudes , 
«iiâion,  par  rapport  à  l'uiàgegram-    ont  été   réimprimés  in-4\  Ces 
madcal  &  au  difcemement  des  ex-    trob  ouvrages  forment  enfemble 
prenons ,  qu'il  ne  choififlbit  pas    16  vol.,  dont  2  pour  le  Traité  des 
toujours  avec  aflez  de  goût ,  quoi-    études ,  6  pour  VHifi,  ancienne  ,  & 
qu'en  général  il  écrivit  bien.  IV.    8  pour  VHifi.  Ttom.  Ceft  la  plus 
VHifioire  Romaina  depuis  la  fonda"    belle  édition. 
<ÛM  daRamejmfqu'àla  hatMÎle éCAc"        ROLLON  ,  RAOUL  ou  Ha- 
tttoB.  La  mort  l'empêcha  d'achever    movi ,  i*'  duc  de  Normandie ,  étoit 
cet  ouvrage,  que  Al  Crevûr,fon    un  des  principaux  chefs  de    ces 
difciple,  a  continué  depub  le  9*    Danob  ou  Normands  qui  firent 
volumt.    VHifioire    Romaine   eut    tant  de  courfes  &  de  ravages  en 
moins  de  fuccès  que  VHifioire  an*    France  dans  les  ix*  &  x*  fiécles. 
cKffK.  On  trouva  que  c'étoit  plu-    Le    roi  Charles  le  Simple ,  pour 
tdt  un  Difcours  moral  5c  hiftori*    avoir  la  paix  avec  eux ,  conclut 
que,  qu*une  Hiftoûre  en  forme,    à  St  Clair-fur-£pté ,  en  912  ,  ua 
L'auteur  ne  fait  qu'indiquer  plu*    traité ,  par  lequel  il  donna  à  Roi- 
fieurs  événemens  coafidérables  ;    Un  leur  chef,  fa  fille  Gifle  ou  G/* 
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ftlU  en  mariage  ,  avec  la  partie  de  fHémei ,  jouoit  aflez  bien  fous  tsâ 

la  Neuftrie  ,  appellée  depuis  de  rôles ,  &  ezcelloit  dans  ceux  dV- 

leur  nom  Normandie ,  à  condition  vrogne^  de  Suiffe  &  d'^Uemand.  Il 

qu'il  en  feroit  hommage ,  &  qu*il  fut  auteur  en  même  tems  qu*aâeur; 

«mbraiïéroit  la  religion  Chrétien-^  On  a  recueilli  Tes  meilleures  pié« 

sie»i{o//ojiy  confentit,futbaptifë,  ces  en  2  vol.  in-S^  1774 >  &  les 

&  prit  le  nom  de  Robert  ^  parce-  autres  fe  trouvent  dans  le  Nou" 

que,  dans  la  cérémonie ,  Robert  duc  viau  Théâtre  Italien^  Commeil  éeoit 

de  France  &  de  Paris  lui  (ervit  de  né  avec  un  efprit  fin ,  plaifant  & 

parrein.  Mais  lorfqu*il  fallut  ren-  jufte  «  les  premières  offrent   du 

<lre  Thommage ,  dont  une  des  for-  vrai  comique  »  &  les  autres  des 

malités  étoit  de  baifer  le  pied  du  bouffonneries  âffez  divertifiantes« 

roi ,  le  fier  RoUon  dédaigna  de  le  Peut-être  que ,  fi   fes   ouvrages 

faire  en  perfonne.   L*officier   qui  étoient  en  plus  petit  nombre ,  ils 

le  fit  pour  lui ,  leva  fi  haut  le  pied  feroientplus  Toignés.  Il  m.  en  1 743^ 

du  monarque ,  qu^il  le  fit  tomber  I.  ROMAIN, (St)  iffu  de  la 

«n  arriére.  La  France  étoit  alors  race  des  rois  de  France ,  fut  nom^ 

dans  une  fi  trifle  fituation ,  qu*on  mé  à  Tarchevêché  de  Rouen  en 

feignit  de  prendre  cette  infolence  626.  Sa  vertu  &  fa  naiflance  lui 

pourunemal-adrefre,dontilnefal-  acquirent  Tefiime  des  peuples.  U 

loit  que  rire.  Le  nouveau  duc  de  mourut  en  639.  L'églife  de  Rouen 

Normandie  montra  autant  d*équité  eil  dans  TuTage  de  délivrer  tous 

fur  le  trône ,  qu'il  avoit  fait  ecla-  les  ans  un  criminel  le  jour  de  TAf* 

ter  de  courage  dans  les  combats,  cenfion.  Ce  droit ,  dont  elle  jouit 

Son  nom  feul  prononcé  faifoit  la  de  tems  immémorial ,  efl  fondé  f 

loi ,  &  obligeoit  de  fe  préfenter  dit-on ,  fur  le  privilège  qui  lui  fiif 

devant  les  juges.  C'efl   Torigine  accordé  par  un  de  nos  rois  ,  en 

du  fameux  cri  de  Haro^  qui  efl  mémoire  de  ce  que  5ti{oiBd/A  avoit 

encore  aujourd'hui  en  ufage  dans  délivré   les   environs   de  Rouen 

la  Normandie.  On  rapporte  aufii  d'un  horrible  dragon,  qui  dévoroit 

à  ce  prince  TihfUtution  de  VEchi-'  les  [hommes' &  les  beftiaux. 

^uUr ,  ou  Parlement  ambulatoire ,  II.  ROlVfAIN, pape  après  Etitnnc 

qui  fut  rendu  fédentaire  à  Rouen  VI  en  897 ,  cafla  la  procédure  de 

l'an  1499.  Ëpuifé  de  fotigue  &  fonprédécefTeur contre Foniu>/ê,6c 

d'années ,  RolUm  abdiqua  en  927  mourut  vers  la  fin  de  la  même 

en  faveur  de  Guillaume  fon  fils ,  année  où  il  avoit  été  élu.  On  a 

&  vécut  encore«^ns  après, fui-  de  lui  une  Efitre. 

vant  Guillaume  de  Jumiége.  C'efl  III.  R  O  M  A I N  I ,  fumommé 

donc  une  erreur  vifible  dans.Or-  Zecdpène, empereur  d'Chrient, né  ext 

éie  Vital ,  de  placer  fa  mprt ,  com-  Arménie  d'une  famille  peu  diftin<« 

me  il  fait,  en  917.  guée,  porta  les  armes  avec  fuccès 

ROLLWINCiL,  (  Wemerus  de  &  fa  uva  la  vie  à  l'empereur  Ba^ 

Laët)  ,  Chartreux  de  Cologne  ,  file  dans  une  bataille  contre  les 

mort  en  1502  à  77  ans  ,  efl  au-  Sarrafins.  Ce  fut-là  Torigine^de  d 

teur  de  ChronUapve  Fa/cieulus  tem*  fortune.  Confiantin  X  lui  donna  ià 

ponan ,  Lovanii  1476 ,  in-fol.  plus  fille  en  mariage ,  &  le  déclara  foit 

tare  qu'utile.  collègue  à  l'empire  en  919.  Bien* 

ROMAGNESI ,  fils  de  CintKio  tôt  Romaim  eut  tout  le  pouvoir  « 

comédien  Italien»  &  comédien  lui  &  ConflantU  n'eut  que  le  fécond 
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ling;.  Ké  avec  de  grands  tale&s  ^  chet  treibrier  de  Tempire ,  elle  vé- 
à  cimenta  la  paix  avec  les  Bul-  folut  de  lui  mettre  fur  la  tête  te 
gares  y  tailla  en  pièces  les  Mofco-  couronne  impériale*  £lle  empoi- 
vîtes  «pli  s'étoient  jettes  fur  la  fonna  Romain ,  &  comme  le  poi«- 
Thrace ,  &  obligea  les  Turcs  à  laif-  fon  étoit  trop  lent ,  elle  le  fit  étran* 
fer  Tempire  en  rq>os.  A  ces  qua-  gler  dans  un  bain  en  Avril  1034, 
lires  gnerriéres  il  joignit  Thiuna-  après  un  règne  de  ^  ans  &  quel* 
ficté  ;  il  [fonlagea    fes   peuples  ,    cpies  mois. 

&  dans  un  tems  de  difette  il  eut  VI.  ROMAIN  IV,  eâtDiogènui 
toujours  quelques  pauvres  à  ia  ta«  étoit  un  des  plus  braves  officiers 
ble.  RomaîM  voulut  rendre  par  fon  &  l'homme  le  mieux  fait  de  Tem* 
teftament  à  CanJUntin  X  fon  beau»  pire.  11  régna  en  i[o68 ,  après  Confi 
père  le  premier  rang  dont  il  Tavoit  f  «niiii  i>iica« ,  qui  laifla  3  fils  fous 
privé  :  Eùamt ,  Tun  des  fils  de  R»»  la  tutelle  de  Timpératrice  EudoxUm 
méùn^  fâcbé  de  cet  arrangement,  le  Cette  princeâe  lui  avoit  promis 
fit  arrêter  &  conduire  dans  un  de  ne  pas  fe  remarier^  mais  ne 
monaftére ,  oà  il  finit  fes  jours  pouvant  porter  le  double  fardeau 
en  948.  du  trône  &  du  veuvage ,  elle  don- 

rv.  ROMAIN  II ,  dit  Z<  Jatsu ,    na  la  main  à  Romain  IV.  Les  Turcs 
fils  de  Comfiaaûn  PoqAyrûfftnuey  fuc*    faifoient  des  ravages  fur  les  terres 
céda  en  959  à  fon  père ,  après  Ta*    de  Tempire  ;  il  marcha  contre  eux 
voir  (  dit-^n  )  enq>oiibnné.  U  chaf-    &  les  vainquit.  Mais  en  1071  il 
£f  du  palais  ia  mère  HéUne  ,  &  fes    tomba  entre  les  mains  à* A/an ,  chef 
fours ,  qui'  fiirenf  obligées  de  ,fe    des  infidèles.  Ce  général  lui  ayant 
proftitoer  poux  trouver  de  quoi    demandé  comment  il  Vaiiï^pit  traité 
vivxei.  Les  Sarrafins  menaçant  de    s'il  avoit  été  fon  pritbnnier }  Ro* 
tous  côtés  Tempire ,  Nûéphare  Pho^    main  lui  répondit  :  h  vous  aurais  fait 
«Af,  grand  capit.  fut  envoyé  contre    ftrcer  de  coups»'"^]c  n'imiterai  point^ 
ceux  de  Vtûe  de  Crète  en  961 ,  &    répliqua  Aian ,  une  cruauté  fi  con^ 
il  fis  ieroit  rendu  maitre  de  toute    traire  à  ce  que  J,  C.  votre  Ugiflateur 
Yiûe ,  s'il  n'avoit  été  obligé  d'aller    vous  ordonne  ;  &  il  le  renvoya  avec 
deicenâre  à  Le^  contre  d'autres    beaucoup  d 'honnêteté.  A  fon  re- 
barbares de  la  même  nation.  Il  les    tour  à  Confiantinople ,  il  fallut  dif- 
vainquit  dans  deux  journées  con-    puter  fon  trône  contre  Michel^  fils 
fécutives ,  Gmdis  que  le  lâdie  Ro^    de  ConflantiaDucas^  lequel  avoit  été 
abM*  fe  livroit  à  des  débauches    reconnu  en^pereur  pendant  fa  cap- 
dont  il  mourut  en  963 ,  après  un    tivité.  On.  en  «rî^t  aux  armes  :  Ro» 
tèffk^  de  3  ans  &  quelques  mois,      main  fut  vaincu  &  on  lui  creva  les 

V.  ROMAIN  in  ,  ûirnommé  yeux.  Il  mourut  des  fuites  de  ce 
JiTgyT€y  fils  de  Léon  général  des  fupplice  en  Oâobre  1071 ,  après 
armées  impériales ,  parvint  à  l'em-  3  ans  &  8  mois  de  règne.  Romain 
pire  par  ion  mariage  avec  Zoé^  avoit  le  talent  de  gouverner  & 
fille  de  Coafiantin  le  Jeune.  Il  com-  de  combattre  ;  mais  la  fortune  n« 
jnença  de  régner  en  Novembre  le  favorifa  point. 
X0  29.  Il  déshonora  le  trône  par  VII.  ROMAIN,  (Jules)  pein- 
|pa  indolence  ,  &  vit  tranquille-  tre ,  dont  le  nom  de  famille  étoic 
jDcnr  les  Sarrafins  s'emparer  de  la  GiuUo  Pippi ,  né  à  Rome  en  1492^ 
Syrie.  Zoé  profita  de  fa  nonchâ-  éroit  le  difciple  bien<>aimé  de  /?«• 
lance.  Devenue  amoureufe  de  AU*  phaifL  qui  U  fit  fon  héritier.  hUm 
TmasFh  l 
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itomaJn  fut  long-tems  occupé  i  &de  noblefle  dans  Tes  airs  d<  tête  i 

fieindre  d'après  les  deffins  de  foa  maïs  il  ne  faut  point  rechercher  ^* 

alluftre  nuitre ,  <iu*il  rendoit  avec  dans  fes  deffins ,  des  contours  cou« 

beaucoup  de  pt^cifion  &  d'élé-  lans  ,  ni  des  draperies  riches  Bt 

gance.  Tant  que  JuUs  ne  fut  c[u*i-  d'un  bon  goût.  On  a  beaucoup 

mîtateur,  il  fe  montra  un  peintre  gravé  d'après  ce  grand  maître.  Û 

A^e ,  doux ,  gracieux  ;  mais  fe  li-  mourut  à  Mantoue  en  1546. 

vramtout.à.coup  à  reffor  de  fon  rqMAIN  de  Hoogv»  .  raya 

génie ,  il  étonna  par  la  hardiene  HooGUS 

de  fon  ftyle,  par  fon  grand  goût  ROMAIN,  (FrançoU)ou  U 

ée  dcffin,  par  le  feu  de  fes  corn-  p,,,,  j^^^,^     architefte  :  Fcyn 

pofinons,  i^r  la  grandeur  de  fes  f^amçom  Romain, n«  xr. 

penfées  poétiques,  par  la  fierté  «/nwa^tdttt  /»       *. 

èc  le  terrible  de  fes  expreffions.  ROMANELLI,(Jçan.François) 


point  entendre  le  jet  des  drape-  ^«^  1«  recommandorent  à  fa 

ries  ;  de  ne  pas  varier  fes  airs  de  Sainteté ,  qui  1  employa  à  plufieurt 

tète;  d^avoir  un  coloris  qui  don!  f"^?«^  çonfidcrables,  j?«ii«K^- 

ne  dans  la  brique  &  dans  lé  noir ,  ^  ^1?  l^'^f.  ^  1  académie  de  Si 

fans  intelligence  du  dair-obfcur:  r^^  ^  cardinal  Barkirin  ayant 

mii  aucun  maître  ne  mit  dans  fes  "*  obligé  de  fe  retirer  en  Fran- 

tableaux  plus  d'efprît,  de  génie  8c  ^^  propoû  ce  pemtre  au  mdi- 

d'érudition.  Juitj  étoit  encore  ex-  ^  ,^^'?\  qui  le  fit  auiE.tôf 

cellentarchiteôe-,pluficurs palais,  I?"*'»  f  ^«*,  ^^  occafioa  dé 

qu'on  admire  dans  lltalie .  furent  ^*  ^^.  ^^,  ^f^^}^  '^»  ^^ 

élevés  luivant  les  plans  qu'U  en  ««chevalier  de  St  Midiel,  & 

donna.  Ce  célèbre  artifte  fut  fort  «"«<*«  gf»»J  préfcns.  L'amou» 

occupé  par  le  duc  Frédéric  Gonta-  T  rc^^^^  *  •       folliciiatioiia 

Pue  de  Mantoue.  Ce  prince  le  corn-  «^«  &  famine  enrôlent  rq>peUé  A>. 

bla  de  bienfaits;  &  fa  proteûion  lui  ^^"^  <*???  «»"«  *  7'^  •  ^*^ 

fut  très-utile  contre  les  recherches  ^^  fa  naiflancei  enfinil  fe  pré- 

qu'on  faifoit  de  lui,  pour  lesxx  f"^"  «  revemrdansce  royaume, 

Veffîns  qu'il  avoit  compofés  d'un  lo^q^e  lamort  l'enle^à  la  fleur 

pareil  nomb.  d'Eftampcs  très-diiTo-  ^  /*»  V^«  \«"  ^^^  ?«  p^ntre 

lues,  que  mv^  Marc- Antoine ,  &  «?«  *"°?  ^^«"^  enjouée.  Le 

que  Pierre  AretUtkccompR^m  de  l?}  '  «  '«'"«^  »  *  *««  pnncipaux 

Sonnets  non  moins  condamnables.  »e'gn««"  «  la  cour  l'honoroieat 

Tout  l'orage  tomba  fur  le  graveur,  quelquefois  de  leur  préfence ,  au- 

qui  fîit  mis  en  prifon,  &  qui  au-  ^^^  P®«  l'entendre  parler ,  quo 

roit  perdu  la  vie ,  fans  la  protec-  Ç°Ï5  ^«  "^^^  pemdre.  Il  étoit  grand 

tion  du  cardinal  de  Médicis,  Les  deffinateur ,  bon  colorifte  ;  U  avoir 

Deffins  que  Jules  a  lavés  au  biftre ,  de*  pewèes  nobles  &  élevées  . 

font  très-eftimés  ;  on  y  remarque  ^  "^  ^f^^^}  avec  U|&e  «»uclie  fe- 

beaucoup  de  correéHon  &  d'efprit.  ^^^  i  fes  airs  de  tête  font. gra- 

Il  n'y  a  pas  moins  de  liberté  &  ^eux  :  U  ne  lui  a  manqué  que  plus 

de  hardieffe  dans  les  traits  qif'il  fai-  ^e  feu  dans  fes  compofitions.  Il  à 

Ibu  toujours  à  la  plume ,  de  fierté  ^"*  P««  ^«  tableaux  de  chevalcc 
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.  ROMBOUTS»  (Tliéodoré)  té  4e  la  Fontaine^  on  ût  pont  lui 
peintre,  né  à  Anvers  en  x$97^  refufer  beaucoup  d'aménité,  des 
pofledoît  très*biea  la  partie  du  images  riantes,  un  goût  de  phi« 
coloris  ;  mais  trop  prévenu  en  û  lofophie  champêtre  ,  &  des  t»* 
feveur ,  il  oppolà  toujours  fes  ou*  bleauz  agréables  de  la  nature.  Oa 
vrages  à  ceux  du  célèbre  JUkeju^  trouve  encore  dans  ce  recueil  des 
fon  contemporain  &  Ton  compa-  Difcours  &  des  Odu^  qui  furent 
triote.  Ce  parallèle ,  qu'il  auroit  couronnés  par  diverfes  académies* 
dû  prudemment  éviter,  aggrandit,  Il.étoit  membre  de  celle  do 
en  ^elque  forte ,  les  défauts  ,  Marfeille.  La  plupart  des  antres 
8c  duttinua  les  beautés  de  fes  ta-  pièces  [de  ce  recueil ,  auroient  pu 
hleamu  Après  avoir  peint  des  fu-  reder  dans  le  porte-feuille  de  re- 
mets graves  &  majefttieux  ,  il  fe  diteur. 

4étaflbit  à  repréfenter  des  aflêm-  ROMILLOK,  (  Elisabeth  >  de 
klées  de  charlaoms,  de  buveurs,  Lille  au  Comtat  Venaiffin,  perdit 
de  muficiens ,  &&  On  a  peu  gravé  fon  mari  &  fes  enfans  dans  un 
d'après  ItiL  II  mourut  à  Anvers  ^  peu  avancé.  Il  ne  lui  refta  de 
ira  1637.  fon  mariage  qu'une  fille ,  nommée 
ROAIE,  (Efprit-Jeande)  fieur  Françoifi  ^  ftée  en  1^3*  qui  fo 
^jÊrdèmeiné  à  Marfeille  en  1687,  joignit  à  elle  pour  établir  des  re- 
fit les  premières  études  à  Nanci,  ligieufes ,  fous  la  règle  du  Tiers- 
&  enfiitte  dans  une  terre  proche  Ordre  de  St  FrattçoU,  Elle  mourut 
de  Lyon ,  ou  fes  parens  s*étoient  en  16x9 ,  fans  avoir  eu  la  con* 
retirés.  EÎe  retour  en  Provence ,  folation  de  voir  perfeâionner  cet 
il  le  maria  en  1711.  S'étant  ren-  établiflement.  Sa  iUIe ,  Françoifedê 
du  à  Paris  quelque  tems  après ,  il  Banhelier^  y  mit  .la  dernière  main« 
y  forma  des  Isaiioas  avec  plnfieurs  Elle  donna  des  Conftitutions  à  fes 
écrivains  de  la  capitale  »  Fo/auul'  Filles ,  &  les  nomma  Religiufts  d^ 
ie^  Raeime^Danthtt^  Duhùs.  Après  Su  EUiabuh.  Après  avoir  fondé 
avoir  £û  un  affes  loog  féjour  dans  plufiéurs  couvens  de  fon  ordre  , 
cette  patrie  des  fciences  &  du  bon  elle  retourna  à  celui  de  Paris ,  oik 
goût ,  il  £e  retira  à  Marfeille ,  où  elle  mourut  en  odeur  de  faintetd 
il  rnoomt  en  1748.  M.  Guis  lui  fit  Tan  1645. 
nae  -cpîtaphe  honorable  :  Les  Gré»  ROMUALD ,  (St  )  fondateur  & 
çgSf  ySfoit-ûjfifmirent/oiigdniey  premier  abbé  de  Tordre  des  Ca- 
Êm  Ssfsjfc  fanuM  fo»  cœur.  Sa  phy*  maldules ,  naquit  à  Ravenne  vers 
fioaomie  annonçoit  de  l'efprit  8c  952 ,  d'une  fa^pille  ducale.  Séduit 
dé  la  douceur,  flcfembloit  répon*  par  les  attraits  de  la  yolupté  ,  il 
dre  de  îà  probité.  Nanirellement  îe  livra  à  tous  les  charmes  trom- 
feicux ,  il  parloir  peu  &  àe  s'ott-  peurs  du  monde.  La  grâce  le  tou- 
TTOÎt  qu'à  fes  amis  ;  mais  quaUd  cha  enfin ,  &  il  fe  renferma  dans 
Il  €c  répandoit  dans  leur  fein ,  rien  un  monailére  ,  d<Ait  les  moines 
s*éfpdoit  1^  charmes  de  fa  con-  peu  réguliers ,  gênés  par  fâ  vertu  , 
▼erûtion.Ona  publié, en  1767,  vouliurent  le  précipiter  du  haut 
les  Œmrres  pàfikamts  ,  en  4  vol.  d'une  terrefle.  11  fut  obligé  de  fe 
petit  în-ii,  parmi  lefquelles  On  retirer  auprès  d'un  hermite ,  nom- 
doit  difbngùer  fei  FahUs  ,  &  le  mé  Marin ,  qui  demeuroit  aux  en« 
DifiMHiTS  iudicieuz  dont  il  les  a  virons  de  Venife.  Ce  folitaireré- 
accon^gaées.  S'il  û'apas  la  naïve-  citoit  tous  les  joius  le  Pfeautier^ 


rjr  ROM  ROM 

&  comme  Romuaid  favoit  à  petne  hhU  qu*ils  avoient  été  allaîtÀ 
lire ,  Marin  lui  dooaoit  des  coups  par  Tanîmal  qm  porte  ce  nom* 
de  baguette  fur  la  tête ,  du  côté  Dès  que  les  deux  frères  fe  virent 
gauche.  Le  jeune  folitaire ,  après  en  état  de  combattre ,  ils  raflem-» 
ravoir  long-tems  foufifert ,  lui  dit  blérent  des  voleurs    &  des  bri- 
eafin  dt  U  frapper  du  tâté  droit  ^  gands,  tuèrent  Àmulius^  &  réta- 
parct  qu'il  n^etucndoit  prtfyue  plus  de  blirent  Numicor  dans  le  royaume 
VortilU  gauche.  Le  vieillard  admira  d'Albe.  Romulus  fonda  enfuite  la 
fa  patience ,  &  le  traita  avec  plus  ville  de  Rome,  vers  Tan  7^2 avant 
de  douceur.  Rxmuald  b&tit  pluiieurs  J.  C.  Comme  fes  fu)ets  man<iuoienc 
monafléres,  &  envoya  des  religieux  de  femmes ,  il  célébra  une  grande 
prêcher  TEvangile  aux  Infidèles  folemnité ,  pendant  laquelle  il  fit 
de  Hongrie.  Il  partit   lui-même  enlever  les  filles  des  Sabins  &  de 
pour  cette  miilion  ;  mais  il  fut  ar-  p4ufieurs  autres  peuples.  Les  na- 
rêté  en  <^emin  par  une  langueur ,  tions  voifines  coururent  aux  armes 
qui  l'empêcha  d'aller  plus  loin,  pour  fe  venger  de  cette  infulte  ; 
St  Romuaid  fonda  ,  l'an  1012,  le  maïs  elles  furent  vaincues  &coii* 
monaflére  de   Camâldoli  en  Tof-  traintes  de  faire  la  paix,  ilonur/vr 
cane  :  c'eft  de-là  que  fon  ordre  a  établit  enfuite  un  Sénat ,  fit  de 
pris  le  nom  de  Camaldule.  Le  ûdnt  bonnes  loix ,  &  difparut  en  faifant 
fondateur  rendit  fon  ame  à  Dieu  la  revue  de  fon  armée ,  près  du 
en  1027,  à  75  ans,  près  de  Val-  marais   de    Caprée  ,  pendant  un 
de-Caftro.  Ses  vertus  lui  avoient  grand  orage  -,  (bit  c[u*il  eût  été 
acqub  une  grande  conûdération.  tué  par  le  tonnerre*;  foit  que  les 
L'empereur  Henri  II  Tappella  à  fa  fénateurs  ,  qui  commençoient  i 
cour  en  1022  9  mais  le  pieux  fo-  haïr  &  à  redouter  fa  puiflance  , 
litaire ,  après  lui  avoir  donné  de  Teuifent  mis  à  mort  :  c'étoit  vers 
fkges  confeils^  retourna  dans  fa  Tan  715  avant  J.  C.  Le  fondateur 
chère  retraite.  de  Rome .  avoit  £ait  faire  le   dé« 
ROMULUS  ,  fondateur  &  i*'  nombrement  de  tous  les  citoyens 
roi  de  Rome ,  étoit  frère  de  Rf  de  cette  ville ,  quelque  tems  au» 
mus ,  &  fils  de  Rhca  Sylvia ,  fille  paravant.  Il  ne  s'y  trouva   que 
de  Numieor  roi  d'Albe.  Ce  dernier  3000  hommes  de  pied ,  &  environ 
prince  ayant  été  détrôné  par  fon  300  cavaliers.  Tel  fiit  le  berceau 
frère  Amulius ,  fa  fille  fut  mife  au  de  l'empire  Romain.  Mais  Jac^u* 
nombre  des  Vefiales.  On  croyoit  Gronovius  ,  publia  en   1684   une 
l'empêcher  d'avoir  des   enfans  :  Differtation ,  dans  laquelle  il  en- 
mais  elle   fe  trouva  bientôt  en-  treprend  de  prouver  que  Torigi* 
ceinte  j  &  pour  couvrir  fon  déshon-  ne  de  Romulus ,  fa  naiflance ,  fon 
neur ,  lorfqu'elle  eut  accouché  de  éducation  &  l'enlèvement  des  Sa* 
deux  jumeaux,  elle  publia  qu'ils  bines,  ne  font  qu'un  pur  ronun^ 
étoient  le  fruit  d'un  commerce  inventé  par  un  Grec  nommé  Dio» 
avec  le  Dieu  Mats.  AmuUus  les  fit  cUs,   Cette  opinion  paroit   affes 
expofcr  fur  le  Tibre ,  où  FaufiuUy  vraifemblable.  Lts  fables  embelliC^ 
intendant  des  bergers  du  roi ,  les  fent ,  ou  plutôt  déshonorent  tou* 
trouva ,  &  les  fit  élever  par  Law  jours  les  commencemens  des  em« 
unùa    fon    époufe.   C'étoit    une  pires;  &  quoiqu'un  hiftofien  iàge 
€enui\e  à  qui  fa  lubricité  avoit^mé-  ne  les  croie  pas ,  il  efi  obligé  de 
tiré  le  nom  de  Lour$^  De-là»  la  ks  rapporter  1  p vce  fu'il  eft Jugé 


frès»f(nnrent  par  les  focs.  Romulùi  ItaiÙL  gùéres  à  fes  héritiers  que  ies 
eut  les  honneurs  divins  après  fa  produâions ,  très-petite  fucceffion 
mort.  Voyei  QuiEiNVS.  à  laquelle  ils  pouvoient  renoncer. 

RONDEL,  (Jacques  de)  écri-    Sa  Kr#fe  trouve  dans  les  Œuvres 

vain  Protefiant ,  enfeigna  long-    de  Laurent  Jouhtn  fon  élève. 

tons  les  belles-lettres  à  Sedan,        RONSARD,  (Pierre  de)  né  an: 

DÛ  il  fe  lia  d*aminé  avec  le  fameux    château  de  la  Poiflbmiiére  dans 

•'^^^«t  çui  &ifoit  cas  de  fon  fk-    leVendôtnoîs,  en  15 24, d'une  f«r* 

voir  ^  û&  CgL  probité  &  qui  lui    mille  noble ,  fbt  élevé  à  Paris  av 

adxefia  fon  projet  du  Diâionnaire.    collège  de  Navarre.]iLes,  fcicnces 

L'académie  de   cette  ville  ayant    ne  lui  offirant  que  |des  épines ,  il 

été  détruite  en  1681 ,  il  fe  retira    quitta  ce  collège,  &  devint  pag» 

4  Maftricht ,  où  il  fut  profefleur    du  duc  àHOrUaru ,  qui  le  donna  è 

en  belles-lettres  ,  &  où  il  mourut    Jacques  Stuart^  toi  d*£cofîe,  marié 

fort  âgé ,  en  171).  On  a  de  lui  :    à  Magdelène  de  France.  Ronfard  de- 

L  Une  Vu  d*Epicute ,  Paris ,  1679,    meura  en  Ecofle  auprès  de  «e  prin- 

in-i2 ,  quiâit  honneur  à  fon  éru-    ce  plus  de  1  ans ,  &  revint  enfukt 

ditxon.  IL  Un  Difcoars  fur  le  cha-    en  France  ,  où  il  fut  employé  par 

pitre  de  Thêaphrajk  qui  traite  de    le  duc  à*  Orléans  dans  diverfes  né- 

ia  Si^erjiûlon  y  k  AxaSterdam  1685,    gociations.  Il  accompagna  La\ar^ 

în-z2,  &c.  &c.  Ba^i  la  diète  de  Spire.  Ce  favant 

RONDELET ,  (Guillaume )  né    lui  ayant  infpiré  du  goût  pour  les . 
i  Montpellier   en  1507,  y  pro^    belles-lettres,  il  apprit  îe   Crée 
fefiâ  la  médecine  avec  réputation,    fous  Dorât ,  avec  le  fils   de  Baïf, 
Ocâ  à  ù  fbllicitation  que  le  roi    On  dit  que  A^ii/ânf  étudioit  îuf« 
£t  bâtir  le  Théâtre  Anatomique  de    qu'à   2  heiu'es   après   minuit  ,  & 
iâ  patrie.  11  s'appliquoit  à  Tanato-    qu'en  fe  couchant  il  réveilloit  Baif 
mie  avec  tant  d'ardeur,  qu'il  fit    qui  prenoif^a  place.  Les  Mufes 
Itti-mème    l'ouverture  du   corps    ein-ent  des  charmes  infinis  à  fes 
d'un  de  fès  enfuis  :  opération  di-    yeux  \  il  les  cultiva ,  &  avec  un 
gne  d*Qn  Cannibale  !  Ce  père  dé-    telfuccès,  qu'on  Tappella  le  Prin- 
naturé  mourut  â  Réalmont,  dans    C£  des  Poètes  de  fontems.  lUnrL 
r Albigeois ,  en  1 5  66 ,  pour  avoir    // ,  François  II  ^  Charles  IX  &  Heim> 
trop  mangé  de  figues.  U  avoit  l'ef*    111  ^  le  comblèrent  de  bienfaits  8c 
prit  vif  &  pénétrant,  &  étoit  très-    de  faveurs»  Ronfard  ayant  mérita 
appliqué.  I!  pafibit  une  partie  de    le  premier  prix  des  Jeux  Floraux  , 
la  nuit  à  lire  &  à  écrire.  On  a  de    on  regarda  l»récompenfe  qui  étoic 
lui  :  L  Un  Traité  des  Poijfons ,  en   promife  ,comme  au-deflbus  du  me- 
Latin  1^54,  2  vol.  in-tol.  &  en   rite  de  l'ouvrage  &dela  rèputa- 
Frattçoisi55Sin-fbl.  Cen'eftqu'u-    tion  du  poète.  La  ville  de  ToUf 
ne  compilation  mal  digérée.  IL    loufe  fit  donc  fiaiire  une  Minerm 
Plnfieurs  autres  Ouvrages  de  Mé'    d'argent  maffif ,  &  d*im  prix  con- 
deciae ,  Genève   1628 ,  in-8*.  Us    fidérable ,  qu'elle  hti  entoya.  L» 
ne  répondent   point  à  la  repu-    préfent  fut  accompagné  d'un  dé* 
lazion  qu'il  s'étoit  acquifè.  C'eft    cret  ,  qui  dédaroit  Ronfard  LK 
lui  que  RahelaURjoué  feus  le  nom    Poète  Fjlançois  par  excellence, 
de  Rondibilis.   Ce  médecin  étoit    Marie  Stuan ,  reine  d'Ecofie ,  auiR 
prodigue ,  &  quoiqu'il  eût  des  ap-    {ef^ble  à  fon  mérite  que  les  Tou- 
polasemeas  confidéraUes,  il  ne    lauiàins^  lui  donna  un  buffet  fort 
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riche  ,  où  il  y  avoit  ua'yafe  en  devant  fvne'yÇ4>mmcfiU  Citl>^S^^ 

forme  de  Rofier  ,  repréCentant  le  ibit-il,  anoit  voulu  par^là  didômma*^ 

Mont-ParnafTe ,  au  haut  duquel  gtr  la  France  de  fts  pertes.  Il  ne 

étoit  un  Pégafe ,  avec  cette  inf-  finifibit  point  fur  le  récit  de  iès 

cription  :  bonnes  fortunes.  Toutes  les  fem- 

A  RoNSiJRD ,  VÀpoUcn  dtUfour'  >nes  le  recherchoient  *,  mais  il  ne 

€e  des  Mttfes,  difoit  point  que  quelques'- unes 
On  peut  juger,  par  ces  deux  traiti,  lui  donnèrent  des  èiveurs  cuifan- 
de  la  réputation  dont  ce  poète  a  tes.  Les  Poefies  de  Ronfard  paru- 
5oui ,  &  qu'il  Cbutint  jufqu'au  tems  f  c&t  en  1 567 ,  à  Paris ,  en  6  vol. 
et  Malherbe.  Il  y  a  de  Tinvention  in-4*'.  &èn  X604 ,  10  vol.  in-12. 
&  du  génie  dans  fes  ouvrages i  !•  ROQUE,  ( Gilles- André  de 
mais  Ton  affeûation  à  mettre  par-  -  la }  fieur  de  la  LontUre  ,  gentil- 
tout  de  l'érudition ,  &  à  former  hofnme  Normand ,  né  dans  le  vil- 
iles  mots  tirés  du  Grec ,  du  Latin ,  lage  de  Cormelles  près  de  Caen  , 
des  diferens  patois  de  France,  a  ci^  I597v  mort  à  Paris  en  1687/ 
rendu  Ta  verfification  dure,  &{buv«  ^  90  ans ,  s'eft  fait  un  nom  par 
inintelligible.  *  '  plufieurs  ouvrages  fur  les  généa- 
Ronfard ,  dit  Defpréauz ,  par  wu  ïogies  &  fur  le  blafon.  Les  princi- 

autre  méthode»  paux  font:  I.  Un  Traité  curieux 

RigUuu  tout  y  brouilla  tout^  fit  un  ^<  ^  NobUJfe  ,  &  fes  diverfes  ef- 

Artàfa  mode  \  pèces,  in-^.**,  Rouen,  1754. 1l,Traitl 

'£t  toutefois  long-'tems  tut  un  hsu^  ^«  ^^n ,  in-ii ,  qui  eft  bon.  UL' 

reux  diftin  ;    '  La  Généalogie  de  la  Maifon  ^Har^ 

Mais  fa  Mufe ,  en  Franfois  parlant  court ,  in- fol.  4  vol.  1662  ;  curieufe 

Grec  &  Latin  ^  par  le    grand  nombre  de    titres 

(     Vu  dans  Vâge  fuivani^  par  un  r<-  <iu*il  rapporte.  IV.  Traité  des  Noms^ 

tour  grou/que ,  ^  Surnoms ,  in-ii ,  fuperfîcieL  V.^ 

Tomber  de  fes  grands  mots  U  fafit  Hifloire  Généalogique  des  Maifons  no^ 

pédantefque,  hles  de  Normandie ,  à  Caen ,  1654, 

Ce  poète  a  fait  des  Hymnes ,  des  in-fol.  L'auteur    avoit  une  mé- 

Odes ,  un  Poème  intitulé  la  Fran^  moire  prodigieufe  ;  il  connoifToK 

ciadcy  des  Eglogues,  des  Epigram"  toutes  les  fraudes  généalogiques 

mss ,  des  Sonnets  ,  &c.  Dans  ces  <^ont  on  s'étoit  fervi  pour  ilhifirer 

ouvrages ,  il  n'y  a  rien  d'heureux ,  certaines  fafhilles ,  &  il  fe  £ûfoit 

rien  de  naturel.  U  prend  l'enflure  un  plaiiîr  de  les  dévoiler. 


perd  dans  les  nues.  Ronfard  _  - 

mourut  à  S.  Cofme-les-Tours,  l'un  Louis ,  fut  chargé  »  durant  13  an- 
de  {ts  bénéfices,  en  1585,  à  6x  nées,  de  la  compofition  du  Mer- 
ans.  L'homme  étoit  encore  plus  <«re.  U  s'en  acquitta  avec  difHnc- 
ridicule  en  lui ,  que  le  poète  y  il  tion ,  fur -tout  dans  la  partie  des' 
^toit  finguliérement  vain.  Il  ne  beaux-arts,  pour  lefquelsil  atOu- 
parloit  que  de  fa  maifon,  de  fes  jours  eu  beaucoup  d'amoiu:  &  de 
prétendues  alliances  avec  des  têtes  goût.  On  peut  même  le  mettre 
couronnées.  Il  étoit  né  la  même  au  rang  de  plus  célèbres  amateurs, 
année  de  la  défaite  de  FranfQis  2  i^tt  par  rappon  i  fes  connoiflân^ 
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ces,  folt  à, caufe  de  la  riche  col-  StË{pnteiiX595,&pardiversgou- 
leâion  qa'il  avolt  formée.  Jean  de  vcrnemens  ,  dont  le  plus  confi- 
ée Ko^UE ,  Coa  frère  »  membre  de  dérable  étoit  celui  de  la  Guienne* 
racademie  des  belles-lettres  de  Louis  XIII  ajouta  à  ces  bienfaits 
Marieille,  mort  ea  1745  à  Paris ,  le  bâton  de  maréchal  de  France  ea 
à  S4  ans,  avoit  fait  pluûeurs  voya-  1614.  RoqueUure  ne  s'endormit  pas 
ges  dans  le  Levant.  Il  travailla  au  ûir  fes  laïu-iers.  Il  remit  dans  le 
Meram  arec  Ton  frère  ;  dont  il  devoir  Nérac ,  Clairac ,  &  quel- 
partageoit  le  goût  &  les  talens.  ques  autres  places  ;  &  mourut  fu» 
Lhm  &  Tautre  font  connus  par  bitement  à  Leiâoure  en  162^  , 
des  ouvrages.  On  a  du  premier  les  dans  fa  Si*  année.  C*éto1t  un  cour- 
paroles  de  deux  Opéra ,  Médit  &  tifan  fin  8c  adroit ,  qui  ne  conful- 
Jafon  y  &  Theoaoé^  tragédies ,  dont  toit  guéres  que  la  politique  ,  mê- 
la mufique  eu.  de  Salomoa^:  £t  du  me  dans  les  affaires  de  religion. 
ïècond:  L  Voyait  de  C Arabie  Hew  Un  minifbe  Huguenot  exhortant 
rtufi^  m-i2.  n.  Voyage  delaPaUf"  Henri  IV  à  ne  point  changer  de 
ùne^  in- 12.  IIL  Voyage  de  Syrie'  &  communion  :  Malheureux  que  tu  es^^ 
du  Moai-Likau ,  avec  un  Abrégé  de  lui  dit-il  !  meu  dans  une  balance ,  £un 
I3.  Vvté^duthafieuilt in-l2. 11  avoit  ^oti la  Couronne  de  France ,  de  Vaw 
auffi  promis  de  donner  fon  Voyage  ^re  les  P/eaumes  de  Marot ,  &  voie 
LitUraîre  de  Normandie  :  il  n*a  point  fui  des  deux  t emportera* 
para',maisîlenadonnélafubftan-  H-  ROQU£LAUR£,  (GaftoU'- 
ce  dans  riii  Leures ,  publiées  dans  Jean-baptiile  marquis  ,  puis  duc 
UMercvredefraace*..Vcy.KOQVES,  àt)  ûls  du  précédent,  fe  fignahi 
ROQUE  ^  Voyei  Larroqve.  <lans  divers  fiéges  &  combats ,  fut 
L  ROQUELAURE,  (Antoine  blefié  &  fait  prifonnier  au  corn- 
de)  baron  de  Roquelaure  en  Ar-  bat  de  la  Marfée  en  1641 ,  &  à  la 
magnac  ,  d^une  xnaifbn  noble  &  bataille  de  Honnecourt  en  1642* 
ancienne,  frit  deiHné  à  Vétzt  ec-f  U  fervit  de  maréchal  de  camp.aii 
défiaftiqiie,  qu*il  quitta,  à  la  mort  ^^ge  de  Gravelines  en  1644,  & 
de  Taine  de  (es  deux  frères  «  pour  à  celui  de  Courtrai  en  1646.  IL 
rétat  militaire.  Jeanne  d^Albree\  devint  enfuite  lieutenant-général 
reine  de  Navarre,  qui  Thonoroit  ^  de*  armées  du  roi,  &  fut  blefle  au 
de  fon  eibme ,  l'engagea  dans  le  £ége  de  Bordeaux.  Le  roi ,  au$ 
parti  da  prince  fon  fils  ,  qui  le  fit  .content  dé  fes  fervices  que  char* 
lieutenant  de  h  compagnie  de  fes  mé  de  fes  plaifânteries ,  le  fit  duc 
Gardes.  Ce  prince  voyant  fiiir  fes  £c  pair  de  France  en  16  5  2  »  cheva* 
gens  au  combat  de  Fontaine-Fran-  lier  de  fes  ordres  en  1661 ,  &  gou- 
çoiie ,  lui  ordonne  de  courir  après  verneur  de  la  Guienne  en  16764 
eux  pour  les  ramener,  Je  m*engar'  Ce  feigneur  mourut  en  1683  ,  à 
deraibien^  répondit  ce  rufécourti-  ^8  ans.  C*efl  à  lui  que  le  peuple 
un  f  aà  crosraU  que  je fids  tout  comme  attribue  une  foule  de  bons*mots 
enx  i  je  m  wma  quitterai  point  ^  &  je  &  de  bouffonneries  attfH  plates  que 
wumrai  à  ros  cités.  Le  roi  de  Na-  ridicules.  Qn  en  a  fait  un  recueil  „ 
varre,  devenu  roi  de  France  fous  fous  le  titre  de  Momus  FraufoU^ 
le  nom  de  Igqg  IV ^  récompenfà  in-i6 ,  qui  t&.  merveilleux  pouir 
fes  fervices  ■■&  fidélité  par  la  amufer  les  laquais, 
place  de  granKaitre  de  fa  garde-  ÙI.  ROQUELAURE ,  (  Antoine 
robe  en  1589,  j^  le  collier  d^  Gaflo&*}ea4-baptifle  duc  de)  fils 
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eu  précédent ,  mort  à  Paris  en  ROQU£SANNE,(Jeaii)feâaceti# 
1738  à  dz  ans ,  commaada  en  chef  des  Huffîtes,  &  chef  des  Calixtains  , 
en  Languedoc  ,  &  mérita  d'être  fut  député  en  1431,  avec  pluf.  de 
élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  fes  diî^ciples,  au  concile  de  Bâle, 
France  en  1724.  Sa  maifon  fut  étein-  où  Ton  condamna  les  erreurs  dé 
te  par  fa  mort  9  n'ayant  laiiTé  que  Jean  Hiu ,  dont  il  étoit  partiiàn. 
deux  filles ,  la  princefTe  de  Pons ,  Il  montra  de  la  docilité  aux  déci- 
&  la  princeâe  de  Léon.  fions  du  concile ,  foufcrivit  &  fit 

ROQUES,  (Pierre  )  né  à  la    fbufcrire  fes  compagnons  aux  dé- 
Caune ,  petite  ville  du  haut  Lan-    crets  de  cette  aflemblée ,  fous  la 
guedoc ,  l^an  1685 ,  de  parens  Cal-    condition  qu'on  leur  permettroît 
vinifies,  devint  en  17 10  minifbe    la  communion  fous  les  deux  efpè- 
de  TEglife  Françoife  àBàle,  où    ces;  le  concile  y  confentity&méiDC 
il  s'acquit  l'eflime  des  honnêtes-    le  récompenfk  en  le  défîgnant  pour 
gens  par  fa  probité  &  par  fes  écrits,    archevèq.  de  Prague.  De  retour  en 
11  y  mourut  en  1748.  On  a  de  liii    cette  ville ,  il  affeébi  tant  de  vanité 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages    &de  précipitation  à  exercer  le  droit 
£iits  avec  ordre ,  &  pleins  d'une    qu'on  lui  avoir  relâché,  que Temp' 
érudition  profonde,  mais  écrits     qui  en  fiit  choqué  lui  fit  refiifer  les 
d'un  flyle  unpeu  négligé.  Les  prin-    bulles  du  faint-fiége.  Il  s'exila  lui- 
cipaux   font  :  I.  Le  Tableau  de  U    même[de  dépit,  &  recommença  à  fe- 
conduite  du  Chrétien.  II.  LePafttur    mer  le  trouble  &  fes  erreurs  dans  la 
évangétique  «  in-4*  :  ouvrage  eftimé    Bohème ,  jufqu'à  fa  mort, 
des  Proteflans ,  &  traduit  en  di-        RORARJUS ,  (  Jérôme }  de  For- 
verfes  langues.  III.  Les  EUmens    denone  en  Italie,  nonce  du  pape  C//- 
des  vérités  hifioriquts ,  dogmatiques  &    f^ent  Vil  à  la  cour  de  Ferdinand  roi 
moraUs  ,  que  Us  Ecrits  facrés  ren-    d'Hongrie,  s'efl  fait  un  nom  par  un 
ferment.  IV.  Le  yrai  Piétijhu.  Y.  Des    traitéintit. Quod  animalia  hnaa  ratio» 
-Sermonst  pleins  d'une  morale  exac-    ne  utantur  nuliàs  homine ,  Amflerdam 
tes ,  mais  dont  l'éloquence  cû  peu    1 66â,  in-ii.  U  entreprend  d*y  prou- 
pathétique.  VI.  Les  Devoirs  desSu-    ver ,  non  feulement  que  les  bètes 
JUS.  VII.  Traité  des  Tribunaux  de    font  des  animaux  raifonnables  ; 
Judicature.  VIII.  Une  Edition ,  aug*    mais  qu'elles  fe  fervent  de  la  rai- 
tnentée  ,  du  Diûionnaire  de  Mo-    fon  mieux  que  l'homme.  Ses  preu- 
rerii  à  Bâte,  en  X731,  6  vol.  in-    ves  ne  font  que  des  lieux -com- 
fol.  IX.  La  I'*  Continuation  des  Dif-    muns.  Son   livre    n'eft  pas    mal 
cours  de  Saurin  fur  la  Bible.  X.  La    écrit  -,  &  Ton  y  trouve  plufieurs 
nouvelle  Edition  de  la  Bible  de    faits  finguliers ,  fur  rinduftrie  des 
Martin ,  en  2  vol.  in-4*.  XI.  Di-    bêtes  &  la  malice  des  hommes,  il 
verfes  Pièces  dans  le  Journal  Hel^    avoit  compofé  auparavant  un  PUi^ 
vétique  &  dans  la  Bibliothèque  Ger-    doyer  pour  Us  Rats  ^  imprimé  dans  le 
tnanique.  Ce  minifbre  faifoit  hon      pays  des  Grifons  en  1648.  On  pou- 
neur  à  la  SuilTe ,  par  les  qualités    voit  l'appeller  V Avocat  dos  Bhes. 
de  fon  coeur,  autant  que  par  fes        I.ROSA  ALBA(^Carriera,)  Foj. 
connoiffances.  Il  étoit  franc ,  fin-    Carribra. 
.cére,  officieux,  ami  tendre,  bon        IL  ROSA,  (Salvator)  peintre , 
parent.  La  beauté  de  fon  ame  fe    graveur  &  poët^  né  à  Renefii 
peignoit  fur  fa  phyfionomie ,  qui    près  de  Naples  Sfi6i5  ,  connut 
ctoit  très^heureufe,  la  mifére ,  &  fe  vff  d*aboni  réduis 
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4  expofer  fes  tableanx  dans  IttS  wn/tàutùtAM.  Ce  maître  conierva, 

places  publiques.    Lanfrànc  ,  qui  jufqu'à  la  mort ,  Ton  humeur  ea- 

remarqua  da  talent  dans  fes  ou-  jouée  ;  fa  dernière  parole  fut  une 

▼rages,  en  acheta  plufieurs,  &  plaifanterle.  Ilm.àRomsea  1673. 

r encouragea . Sahator^ ftaté du  fuf-  ROSALIE,  (  Ange  de  Ste- ) 

frage  de  ce  grand  maître ,  fe  porta  Voyt\  Ang£  ,  n*"  ir. 

avec  plus  d'ardeur  à  Tétude.  VL  a  ROSCIUS ,  (Quintus)  Gaulois 

principaiemeiit  excellé  à  peindre  de  nation,  &  contemporain  du  tam. 

des  combats,  des  marines,  des  pay-  Efope^  fut  le  plus  célèbre  aûeur 

iàges  \  des  fujets  de  caprice ,  des  de  fon  fiéde  pour  la  comédie.  Ce- 

aoimanx  &  des  figures  de  foldats.  céron ,  fon  ami  &  fon  admirateur , 

Sa  touche  eft  (acile  &  très-fptri-  a  parlé  de  fes  talens  avec  enthou- 

cuelle  )  fon  payiàge ,  &  fur-tout  le  £a(me.  Cet  orateur  dit  qu*i7  pUù' 

fenller  de  &s  arbres  eft  d*un  goût  foit  tant  fur  U  théâtre  ,  qu'il  nauroit 

exquis.  11  peignoit  avec  une  telle  jamaU  dû  tn  de/cendre  ;  &  quU  a»ou 

rapidité,  qne  ibuvent.il  commen-  tant  de  vertus  &  de   prohitd,  quU 

çoit  te  finiflbît  un  tableau  en  un  nauroit  jamais  dû  y  monur.  Il  prit 

four.   Loriqu'il   avoit  befoin   de  fa  défcnfe  contre  Fannius ,  &  c^eft 

quelque  attitude,  il  fe  préfentoit  à  cette  occafion  qu*il  fit  fon  beau 

devant  un  grand  miroir  ^âc  la  def-  Difcours  pro  Rofcio.  Vifon  &  SyUa 

finoit  d*après  lui.  On  remarque  ne  lui  marquoient  ni  moins  d*a-> 

dans  fes  ouvrages  un  génie  bizar-  mitié  »  ni  moins  d*eftime, que  Ci* 

re  ,  dt?s  figures  glgantefques ,  &  eéron*  Rojcius  infpiroit  ces  feoti* 

quelques  incorrcâions.  On  a  plu-  mens ,  par  la  pureté  de  fes  mœurs  y 

iieurs  morceaux  gravés  de  fa  main ,  par  fon  humanité  »  par  fa  candeur , 

qui  font  d'une  touche  admirable,  par  fon  caraûére   obligeant,  6c 

SalvatorMuhSovi  le  talent  de  la  poë-  par  fa  libéralité.  La  république  lui 

fie  à  celiû  de  la  peinture.  11  a  com-  faifoit  une  penfion  de  20,000  écus , 

pofédes5ai3rr<j,(Amfierdami7i9,  &  quoiqu'on  fût  dix  ans  de  fuite 

in-S*,  &  1770  auffi  in-S*^,)  dans  fans  la  lui  payer ,  il  ne  ceiTa  pas 

lefquelles  il  y  a  de  la  fineiTe  &  de  repréfenter.  Le  comédien  £70- 

des  faillies.  Sa  maifon  étoit  deve-  pe,  avoit ,  félon  Pline  ,  125,000 

niie  une  académie  ,  où  les  gens  ducats  de  rente ,  c'eft-à-dire  envi* 

de  bon  goût  &  d'efprit  fe  rafiem-  ron  150,000  livres.  Rofcius  auroit 

bioient  &  jouoient  môme  la  comé-  pu  fe  procurer  un  bien  autre  re- 

die.  On  /ait  fon  aventure  avec  le  venu  ,  s'il  eût  voulu  tirer  parti 

connétable  Colonne,  Ce   feigneur  de  fon  talent ,  puifque  Cieéron  dit 

paya  un  tableau  de  Salvator  avec  form'jUement   dans    fa   harangue 

une  bourfe  pleine  d*or  ;  le  pein-  pour  cet  aâeur  ,  qu'i/  pouvoit  ga^ 

tre  lui  envoya  un  fécond  tableau,  gner  tous  les  ans  près  d*un  million 

Se  le  connétable  une  bourfe  plus  ôjo^ooo  Uv,  C'efl  à  tort  qu'on  a 

confidérable.  Salvator  fit  un  nou*  avancé  qu'il  étoit  le  premier  qui 

vel  ouvrage ,  &  fut  récompcnfé  de  fe  fût  fervi  du  mafque  :  il  efl  vrai 

même  ;  un  4*  tableau  lui  mérita  qu'il  avoit  les  yeux  un  peu  de  tra- 

nn  nouveau  préfent  :  enfin  au  5* ,  vers  ;  mais  cette  dl^Tormité  ne  l'em-/ 

le  connétable  ne  voulut  plus  con-  pêchoit  pas  d'avoir  très-bonne  gra- 

tinuer  un  jeu  qui  l'épuifoit.   Il  ce  en  déclamant.  Ce  comédien  il- 

envoya  deux  bourfes  à  Salvator^  luftre  mourut  vers  l'an  61  avant 

êi  lui  fit  dire  ^"UbdcidoUVh9nr  J,  C.  U  avoit  compofé  un  Parai- 
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UU  iêi  Mouvmcfu  du  ThUtrt  ^  éê  1.  Une  TraduSion  en  vers  angloîs  , 

€eux  de l*£lûqu^çe }  mais  cet  ouvr.  de  VArt  Poétique  d'Horace.  IL  Un 

]i*eft  point  parvenu  jufqu'ànous.  Poème  intitulé  :  ^ai  fur  la  mar 

ROSCOMMON,  (^entwortl^  mère  de  traduire  en' vert.  Ces  deux 

Dillon,  comte  de)  d*une  ancienne  ouvrages  ont  été  imprimés  avec 

&  illuÀre  maifon  d'Irlande ,  fit  les  Poefies  de  Rockefier ,  Londres 

ime  partie  de  fes  études  à  Caen  ,  1731  «  in-ia.  Pope ,  dans  fon  Effai 

fous  la  direûion  du  favant  Bochart.  fur  la  Critique ,  parle  de  lui  avec 

De  retour  en  Angleterre ,  il  pafla  (pl^ge  : 

pluiieurs  années  à  la  cour  ;  mais        fu  étoit   Rofcommon  ,  Auuur 
s*y  étant  fait  une  af&ire  ,   il  fut  dont  la  n^îjfance^ 

obligé  de  fe  retirer  en  Irlande^        EgaloU  la  honte  ,  l^^prit  &  U 
Le  duc  d' Ormond ,  yiceroi  du  pays ,  fcitnce, 

le  fit  capitaine  de  fes  Gardes.  Sa        pes  Grecs  &  des  Latias  partifau 
paffion  pour  le  jeu  Payant  retenu  déclaré , 

fort  tard  dans  un  lieu  aiTez  dan-        Il  aimoit  leurs  Ecrits  ^  mais  ttt 
gereuz  ,  il  fut  attaqué  par  trois  Juge  éclairé. 

voleurs  :  il  fe  défendit   vaîllamr        Injufte  pour  lui  fad^  pour  iouÈ 
fnent  ;  mais  le  nombre  Tauroit  em-  autre  équitable , 

porté ,  s*il  n*eût  été  fecouru  par         Toujours  au  vrai  tnérke  en  U  vis 
un  pauvre  officier  réformé»  qi;i  favorable. 

l'aida  à  fortir  de  cet  embarras.  Le        L  ROSE ,  (  Guillaume  )  prédî- 

comte ,  pénétré  de  reconnoifTance  cateur  de  Henri  III ^  évèque  de 

pour  fon  libérateur,  fe  démit,  en  Sentis,  &  le  plus  fameux  Ligueur 

îa  faveur  de  fa  charge  de  capitaine  qui  fût  en  France ,  mort  en  1602  » 

des  Gardes.  Cet  officier  étant  mort  étala  dans  fes  fermons  &  dans  fes 

3  ans  après ,  le  viceroi ,  qui  avoit  écrits  le  fanatifme  &  l'efprit  de 

admiré  la  généroiité  du  comte ,  le  révolte.  On  lui  fit  faire  amende- 

fit  rentrer  dans  fon  emploi.  Roft  honorable, le  15  Septembre  159s, 

iommott  reparut  à  la  cour  d'Angle-  à  la  grand'chambre ,  avec  fes  ha- 

terre,.&  y  devint  écuyer  de  la  bits  épifcopaux,  qu'il  ne  voulut 

duchefTe  d'Yorck ,  qui  lui  fit  épou-  pas  quitter.  On  lui  attribue  :  De 

fer  la  fille  du  comte  de  Burlington,  jufla  Reipublictt  Chrift'tana,  in  Reges 

l^zs  charmes  de  fon  ef]prit  &  de  împios  au^itau  ,  Parifiis  1590  , 

fon    caraâére  ,   lui  cgnciliérent  in-8*.  C'efl  ce  prélat  furieux  que 

l'amitié  de  Dryden  &  des  autres  les  auteurs  de  la  Satyre  Ménippée  « 

grands -hoi^mes  d'Angleterre.  Il  mirent  à  la  tête  de  la  prétendue 

mourut  en  16S4 ,  avec  la  repu-  procefiion  de  la  Ligue.  Voyet  le 

tation  d'un  homme  qui  avoit  mêlé  DiBionn.  hiflor.  &  critique  publie  en 

les  fleurs  de  la  poëiie  avec   les  i77i,fousle  homde^oAJie^tfr^^ 
fruits  de  l'érudition.  Il  connoif*        II.  ROSE ,  (  Ste  )  religieufe  du 

foit  parfaitement  les  monumens  Tiers-ordre  de  St  Dominique ,  née 

antiques ,  &  il  avoit  puifé  cette  à  Lima  dans  le  Pérou ,  fut  la  St^ 

çonnoiflance  dans  un  voyage  en  l%^rè/ê  du  Nouveau  Monde.£lle  fut 

Italie.  On  difoit  de  lui  de  du  duc  àntôtconfoléepardesravififemens^ 

^cBuckingham^  que  w  celui-ci  fair  tantôt  éprouvée  par  des  peines 

M  foit  vanité  de  n'être  pas  favant»  intérieures.   iSa  mortification  fut 

&  que  u  Tautre  l'étoit  fans  en  ti«  extrême  ;   elle  répandoit  du  fiel 

M  rervainité^n  Ses  ouvrages  font  ^  ou  4^  Tabûnthe  fur  ce  qu^elIe 
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muigeoîc.  Elle  mourut  en  16x7,  tîfine,  £aîllit  à  le  perdre.  U  fut 

îgée  de  31  ans.  contraint  d'abjurer  pendant  le  maûC^ 

ROSEN ,  (  Conrad  de)  comte  de  facre  de  la  St  BarthéUnù  en  x  5  71  ^ 

Bolveilicr  en  Alfkce ,  d'une  an-  pour  racheter  fa  vie.  Employé  k 

càenne  maîfon  originaire  de  Livo-  exhorter  le  roi  de  Navarre  «  le 

nie,  après  avoir  été  3  ans  cadet  prince  de  Condé&plufieurs  grands 

dans  les  gardes  de'  la  reine  Chrif-  feigneurs ,  de  fe  réunir  à  la  com« 

tÎBi,  paSk  ificopiito  en  France,  &  munion  Romaine  ,  il  le  fit  avec 

fervît  d'abord  fimple  cavalier  dans  tant  de  fiiccès ,  que  la  cour  Ten* 

le  régiment  de  Brinon.  Son  mé»  voya  au  pays  Meflîn ,  avec  le  Père 

rite  & fanûflance  ayant  été  bien-  MaUonat  «  pour  y  convertir  le^ 

tôt  connus ,  il  fut  âevé  de  gradé  héréncpies  \  mais  U  s'y  pervertit 

en  grade  ,  6ç  obtint  le  bâton  de  lui  -  même  dé  nouveau ,  par  les 

maréchal  de  France  en  1703.  Jac^  i^ojxiéxtnçes  particulières  qu'il  y 

futs  II  le  fit  général  de  fes  trou*  eut  avec  les  minières.  Il  Te  retira 

pes.  n  mourut  en  1715  ,  à  87  ans,  enfuite  à  Heidelberg ,  &  fiit^ga* 

après  s'être  diftingué  dans  toutes'  lement  méprife  des  CatholiqiHs  fie 

les  guerres  ou  U  fut  employé,  des  Proteflans.  Il  fe  vit  obligé  « 

Cétoit  un  homme  de  tète  fie  d'une  pour  vivre  ,  d'accepter  une  pla<* 

hnvoure  reconnue.  On  con^e  de  ce  de  correâeur  d'Imprimerie  i 

lui,  qu'étant  à  Metz ,  il  reçut  ors  Francfort*  chez  André  VtchtL  II 

dre  de  &ire  changer  de  garnifon  mourut  de  la  pefie  dans  cette  der« 

au  régiment  de  Ton  nom.  Il  or-  niére  ville ,  avec  toute  fa  Manille» 

donne  i  fon  lieutenant  -  colonel  On  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages  dû 

de  partir;  mais  les  officiers  le  re-  Cçntroverft  »  il  y  foutient  des  opî« 

fiifîmt,  fous  prétexte  qu'il  leur  efl  nions  ilnguliércs  avec  beaucoup 

dû  quelque  contribution  de  corps.  dieT  chaleur.          ' 

Le  lieuteiiant-coIo.nel  va  avertir  R05IERES,  (françoîs  de)  ar« 

le  comte  de  Rofen.  Il  arrive ,  voit  chidiacre  de  Toul ,  mort  en  .1607  , 

le  régiment  en  bataille  «  ordonne  prétendit  prouver  que  la  France 

au  premier  capitaine  de  partir  ;  fie  appanenoit  à  la  maiTon  de  Lorrai* 

fur  fbn  relus,  il  lui  cafîe  la  tète,  ne,  dans  fes  Staamata  Lotharingœ 

ff.  donne  le  mfane  c^dre  au  feco;id .  ac  Barri  Ducum ,  1 5  80 ,  in-fol.  Il 

qui  lui  obéit  fur  le  champ ,  fie  tous  fit  amende-honorable  en  préfence 

les   autres   officiers  fuivent   foÂ  de  Henri  III,  fut  enfermé  à  la 

exemple...  Le  maréchal  de  Rofen  Baftille  *,  fie  il  lui  fallut  toute  la 

^oit  récompenser  les  bons  fol-  proteâion  de  la  maifbn  de  Gtdfc  , 

dats,  comme  punir  les  mutins,  fie  pour  échapper  à  un  plus  grand 

il  emporta  dans  le  tombeau  l'efti-  châtiment. 

ne  &  ramitié  des  troupes.  ROSIMOND  ,    Voyii  Mesnil 

ROSIER,  (Hugues  Sureau  du)  (Jean-Bapt.  du). 

Bugc  Sareu*  Rofariiu ,  Protefhnt  ;  ROSIN ,  (  Jean  )  antiquaire ,  né 

né  à  Rofoi  en  Picardie  ,  exerça  à  Eifenach  en  Thuringe  en  i  5  5 1 1 

k  ffliniâére  à  Orléans ,  avec  un  mort  de  la  pefle  à  Afcherfleben , 

zèle  plein  d'enmortement.  U  pu-  en  1616,  à  75  ans,  efl  connu  par 

blja  en  1(63  à  Lyon  ,  la  Défenfc  fon  traité  des  Antiquités  Romaines^ 

lirile  &  militaira  des  Innoeens  &  de  e^  latin.  La  meilleure  édition  de' 

tEgiifi  de  Chrifi.  Ce  libelle  «  plein  ce  favant  ouvrage  tÇt  celle  de  1701 , 

ie  refprit  de  £&UtiQn  fie  de  fana*  in-4'' ,  àUtreçhc,  C'efl  une  fource 
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abondante ,  dans  laquelle  pluileurt  mort  en  1647  ,   Teptuagéiiatm  9 

hauteurs  ont  puifé  fans  le  dire.  avoit  été  domeftique  du  cardinal 

ROSNI ,  Voyei  SvhLTC.  Perreti.  Après  la  mort  de  ce  pré- 

ROSSELLI,  (Matthieu)  pein-  lat,  il  fe  confacra  tout  entier  à 

tre  ,  naquit  à  Florence  en  1 5  78 ,  Tétude ,  mettant  Ton  unique  plai^ 

&  mourut  dans  la  même  ville  en  fir  à  converfer  avec  les  gens   de 

1660.  Il  s'eft  particulièrement  at-  lettres.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 

taché  à  la  Peinture  à  frefque  ;  genre  bre  d'écrits  ;  les  plus  con£déra.« 

dans  lequel  un  travail  raifonné ,  blés  font  :  I.  PinacothecM  imagùiam 

beaucoup  de  patience ,  un  deflin  illuflrium   Virorum  »  ouvrage  pUi- 

pur  ,  &  un  coloris  d'une  grande  ûeurs  fois  réimprimé  ,  in-S""  y  & 

fraîcheur ,  Tont  fait  exceller.  Ses  dans  lequel  on  trouve  bien   des 

ouvrages  fe  rclTentent ,  pour  Tor-  fingularités.  On  liû  reproche  de 

dinaire ,  de  Ton  caraûére  tranquil-  n'y  pas  diftribuer  avec  difcerne- 

le.  Ses  couleurs  locales  ne  font  ment  la  louange  &  le  blâme.  IL 

pas  dans  le  vrai  ton  de  la  natu-  EpifloUt ,  in- S**.  III.  DiaLogi .  in* 

re  limais  il  y  a  mis  un  accord  qui  '8*".  IV.  ExempU  virtutum  &  ritio» 

plaît ,  &  Tes  compoûtions  gagnent  rum ,  in-8**.  Ce  recueil  eut  les  fuf- 

à  être  détaillées.  frages  du  public.  Le  nom  de  Ni" 

ROSSET  y  (  François  de  )  labo-  tius  Erithraus  >  que  Tauteur  avoir 

rieuz  traduâeur  François  du  xvu*  prâ^  fignifie  en  grec  la  même  cho- 

fiéde ,  Ce  fcrvit  des  connoifTances  fe  que  Vittorio  Rojfi  en  Italien* 

qu'il  avoit  des  langues  Italienne  Cet  écrivain  avoit  des  fentimens 

&  Efpagnole,  pour  faire  pafier  dans  d^honneur,  &  de  la  philofophie  ; 

la  nôtre  quelques  ouvrages  écrits  mais  il  fe  prévenoit  facilement 

dans  les  premières.  Nous  ne  cite-  pour  ou  contre ,  &  fa  bile  s'eo- 

rous  pas  fes  Vcrfions  de  Roland  U  flammoit  aifément  contre  le  vic« 

furieux  &  de  Don  Quichotte  j  celles  &  le  ridicule.  Son  humeur  criti- 

qui  font  Venues  après  ,  les  ont  que  nuifit  à  fa  fortune  ,  autant 

entièrement  effacées.  Nous  parle-  que  rindifférence  du  cardinal  Per» 

tons  encore  moins  de  fcs  Hifloi-  reti  pour  les  talens  &  les  fervices 

res  tragiques  mrrivles  de  notre  tems:  de  ceux  qui  lui  étoient  attachés, 

elles  ne  peuvent  être  recherchées  IL  ROSSI ,  (Jean- Antoine)  Rjf 

que  par  ceux  qui  veulent  favoir  &eiiJ,jurifconfulted* Alexandrie  de 

jufqu'oùPefprit  humain  peut  pouf-  la  Paille  «  mort  à  Padoue,  où  il 

fer  Tcxcès  de  la  crédulité.  Ceipc  étoit  profeiTeur  en  d£oit,eni544^ 

qui  ont  la  manie  des  Romans  ne  à  56  ans  »  laifla  divers  ouvrages 

nous  purdonneroient  pas  ,  peut-  Ignorés  aujourdliuL 

être ,  d*avoir  omis  d'indiquer  deux  ROSSI,  foyei  Salviati  (Fran- 

livres  qu'ils  recherchent:  L  Le  çoisde) ...  fi'PROFfi&TiA. 

roman  des  Chevaliers  de  la  Gloire^  L    ROSSIGNOL  ,    (Antoine) 

Paris  161 3,  in-4*.  IL  V Admirable  maître  des  comptes  ,  naquit  à  Al- 

Hifioire  du  Chevalier  du  Soleil^  tra-  by  le  I*'  jour  de  l'année  1590, 

duite  du  Caflillan  par  cet  auteur  êc  fit  dès  fon  enfance  de  grands 

&  par  Louis  Douel  f  imprimée  à  progrès  dans  les  mathématiques. 

Paris  en  1610 ,  &  années  fuiv.  en  II  patviilt  par  la  connoiilance  exac- 

8  vol.  in-S**.  te  de  cette  fcience  «  &  fur  -  tout 

L  ROSSI ,  (  Jean-Vi£^or  )  Janus    par  la  force  de  fon  génie ,  à  de* 
I^itiut  ErithrAuSf  noble  Romain,    viner  toutes  fortes  de  chiffres^ 
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ÈÊS  en  avoir  prefque  tronvé  un   d'une  fagefTe  ,  d^une  fîinplicité , 
Irai  pendant  toute  &  vie ,  qui  lui    d'une  grâce ,  qu'il  eu.  plus  ati'é  de 
eit  été  impénétrable.  En  1606 ,  au    fentir  que  de  décrire.  Les  Anglois 
fiége  de  Réalmont,  ^ie  de  Lan-    ont  enlevé  une  grande  partie  des 
^edoc ,  occupée  par  les  Protef-    pièces  de  Rojfifnol ,  pour  Icfquel- 
tans  y  il  déchÛfra  fîir  le  champ  la   les  les  François ,  trop  indifférens 
lettre  qu'écrivoient  les  aâiégés  à   pour  le  bel  art  d'écrire,  ne  mar* 
leurs  frères  de  Montauban ,  pour    qUotent  pas  afTez  d'empf eflement. 
leur  demander  de  la  poudre.  Cette     ^ROSSO,  (Le)  nommé  ordinal- 
découverte  a3rafit  été    communi-    rement  Maître  Roux ,  peintre ,  na- 
quée  à  la  vUle ,  elle  fe  rendit  le    quit  à  Florence  en  1496.  Son  gé- 
îour  même.  Le  cardinal  de  Riche    nie  &  l'étude  des  ouvrages  de  Mi^ 
iku ,  inftruit  de  £bn  talent ,  l'ap-    chtl-Angt  &  du  Parmefan ,  lui  tin- 
pella  au  fiége  de  la  Rochelle ,  où    rent  lieu  de  maître.  C'eft  en  France 
il  le  fervit  de  manière  à  mériter    qu'efl  la  plus  grande  partie  de  (ta 
les  plus  grandes  réconipenfes.£o«/i    ouvrages.  François  /,  qui  l'avoit 
XIII  &  Loait  XIV  répandirent    appelle  auprès  de  lui,  le  nomma 
leurs  bienfaits  fin*  ce  citoyen  uti-    furintendant  des  ouvrages  de  Fon- 
2e.  Le  premier  le  recomn^da  en    tainebleau.  La  grande  galerie  de 
flioaraot  à  la  reine  i  &  le  fécond    ce  château  a  été  conftruite  fur  fes 
lui  fît  une  penfion  coniidérable ,    deffins ,  &  embellie  par  les  mor- 
&  lui  donna  des  marques  de  ref-    ccaux  de  peinture ,  par  les  friies 
ëae  la  plus  particulière.  Ce  mo-    &  les  riches  ornemens  de  (lue  qu'il 
oarque  alla  voir  ûi  belle  maifon    y  fit.  Le  roi ,  charmé  de  Tes  ou- 
4e  Jnviû  :  Roffigaol  le  reçut  avec    vrages  ,  le  combla  de  bienfaits  , 
m  empreâêment  û  vif  &  une  joie    &  lui  donna  un  canonicat  de  la 
fi  marquée,  que  le  roi,  craignant    Ste -  Chapelle.  Ce  peintre  ayant 
ipi'il  ne  s'en  trouvât  mal ,  ordonna    accufé  injuflement  PtlUgria  y  fon 
i  fon  fils ,  qui  le  fuivoit ,  de  fe    ami ,  de  lui  avoir  volé  une  grande 
rendre  auprès  de  fon  père   pour    fomme  d'argent ,  &  ayant  été  caufe 
veiller  fiir  ù,  ûnté.  Ce  vieÛlard    des  tourmens  qu'il  avoit  fouffcrts 
refpeâable  mourut  peu  de  tems    à  la  queûion ,  il  ne  put  fupporter 
après ,  à  83  ans ,  après  avoir  fervi    le  chagrin  que  cet  événement  lut 
T'état  pétulant  56  années  avec  un    caufa  ;  &  pourfuivi  d'ailleurs  en 
zèle  ardent /t  une  fidélité  invio*    réparation  par  l'accufé,  il  prit  un 
iabie.  poifon  violent  qui  le  fit  mourir 

D.  ROSSIGNOL ,  fameux  mat-  le  même  jour ,  à  Fontainebleau  , 
tre-écrivain  de  Paris,  mort  d'Un  en  15 41. Maître Jloiurmettoit beau- 
excès  de  travail ,  dans  un  âge  peu  coup  de  génie  dans  fes  compofi- 
avancé,  en  17^6 ,  fut  employé,  du  tions;  il  réulfiiToit  parfaitement  à 
tems  de  la  Régence ,  à  écrire  les  exprimer  les  paifions  de  l'amc.  Il 
Millas  de  banqut.  On  a  gravé  d'à-  donnoit  un  beau  caraâére  à  fes 
près  ce  maître  ,  un  ài^  premiers  têtes  de  vieillards  ,  6c  beaucoup 
&peut-étre  le  premier  dans  fon  art.  d'agrément  aux  figures  de  femmes 
U  a  été  du  moins  le  plus  grand  qu'il  repréfentoit;  il  poiTédoit  bien 
peintre  en  écriture  qu'il  y  ait  en  le  dair-obfcur.  Mais  fa  façon  de 
en  France.  Maître  de  fes  moindres  defiîner ,  quoique  favante  ,  avoic 
■ouvemens ,  ia  marche  étoit  tou>  quelque  chofe  de  fauvage  &  mè- 
jows  réglée  i  feseafembles  étoient   me  de  féroce.  Il  travaiUoit  de  ca^ 
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price,  cônfultoit  peu  la  nature  «  au  rang  des  ouvrages  d^kcmirê^ 

paroiflbit  aiikier  ce  qui  avoit  un  de  Virgile^  ni  rn^me  de  Smcmûu  H» 

caraâére  bizarre  &  extraordinaire.  D*autres  Po'èfiù  HoUandoifes ,  im* 

Mahre  Rous  n*écoit  point  borné  primées  à  Leùvardenè&  1715  »ûi* 

â  un  feul  talent  \  il  étoit  encore  4'*  Rotpuu ,  Vondd  &  AntomUu  ^ 

bon  architeÔe ,  8c  cultivoit  la  poë-  font  les  trois  plus  célèbres  poctes 

£e  &  la  mufi<iue. .  du  Parna£e  HoUandois. 

ROSWEIDE,  (Héribert)  Je-  ROTHARIC,  roi  des  Lombards^ 

fuffêf  né  à  Utrecht  en  1569  ,  en-  ikiort  en  652  âgé  de  47  ans,  don- 

feigna  la  philofophie  &  la  théo-  na,  le  premier, des Loix écrites  à 

logie  à  Douai  &  à  Anvers  avec  resûijets;  en  643.  Sa  fuccefleurs 

réputation ,  &  mourut  dans  cette  Timitérent  ^  Se  de  leurs  édits  le 

dernière  ville  en  1619.  La  con-  forma  infenûblement  un  volume^ 

noiiïance  des  antiquités  eccléfiaf-  qu*on  appella  les  Loùt  Lémkardes» 

tiques  brille  dans  tout  ce  que  nous  Ces  Lois ,  publiées  par  LmdoÊhrog^ 

avons  de  lui.  Ses  ouvrages  font  :  devinrent  célèbres  dans  toute  TEu- 

I.  Une  Edition  de  St  Paulin^  avec  rope  ;  par  leur  équité ,  leur  clarté 

des  notes,  IL  Vnt  Hifioirt  dfis  Vies  &  leur  précifion.  Rotluiric  étoit 

dts  Pères  du  Dtfen  t  Anvers  1618,  Arien  ;  mais  il  aimoit  la  îufBce; 

in-folio ,  eitimée.  III.  Une  Edition  la  rendoit  avec  (bin ,  &  étoit  anfli 

du  Martyrologe  A*Adon.  IV.  Fa/li  fage  que  brave* 

SanOorum^  in-8*.  L'auteur  y  donne  ROTH£LIN  ,  (  Charles  d*Or^ 

le  projet  de  Timmenfe  compila-  léansde)néàPartseni69iyd'^<flrl 

tion  des  Bollandiftes.  d^OrUatu  ,  marquis  de  Rothelin  , 

ROTA ,  (  Berardino  )  poète  de  accompagna  le  cardinal  de  PoUgnae 

Naples ,  d'une  famille  noble  &  an-  à  Rome ,  &  viûta  les  principales 

cienne,  mort  en  1575  à  66  ans ,  villes  dîtalie.  Son  goût  pour  les 

excita  des  regrets  univerfels.  On  antiquités  &  pour  la  littérature  » 

a  de  lui  divers  ouvrages  en  vers,  lui  fit  raffembler  un  riche  cabinet 

afîez  eitimés,  à  Naples  «  17^6,  2  de  médailles  antiques  ,  &  former 

vol.  in-  8\  une  nombreufe  bibliothèque.  Il  <ê 

ROTGANS,  (Luc)  né  à  Amf-  faifoit  un  plaifir  d*encourager  & 

terdamen  164$ ,  fe  livra  à  lapoè-  de  favorifer  les  hommes  de  let* 

fie  Hollandoife ,  dans  laquelle  il  très  ,  &  il  leur  Sûfoit  part  de  fes 

furpaâa  tous  les  poètes  qui  Ta-  livres  6c  de  fes  liuméiês.  Il  iacii* 

voient  précédé.  U  prit  le  parti  des  fia  tout ,  même  la  crolTe ,  au  plaifir 

armes  dans  la  guerre  de  Hollande  de  cultiver  les  lettres  en  paix, 

en  1672;  mais  après  2  ans  de  fer-  Les  langues  vivantes  6c  les  laa- 

vice ,  il  fe  retira  dans  une  belle  gués  mortes  lui  étoient  £mtiliéres^ 

maifon  de  campagne  qu*il  avoit  Cet  iliuftre  littérateur  mourut  ea 

fur  le  Veght ,  où,  loin  du  tumulte  1744 ,  dans  ia  n*  suuiée.  Il  étoit 

des  armes,  il  goûta  les  charmes  de  Tacadémie  Françoife,  6c  hono* 

de  la  poëfie.  Ce  littérateur  mourut  raire  de  celle  des  Infcriptions.  Le 

de  la  petite  vérole  en  171  o,  à  66  cardinal  de Poi^iMclui ayant  UnfiTé 

ans.  On  a  de  lui  :  L  La  VU  de  en  mourant  fon  Anti^Lnierèct  en* 

Guillaume  III  ^  Roi  ^Angleterre  ^  core  impartit,  l'abbé  de  HoiAc&it  le 

Poème  épique  en  8  livres ,  eftimé  mit  dans  Tétat  où  nous  le  voyons*  > 

des  HoUandois  j  mais  qui  ne  fera  Le  Catalogue  de  fa  riche  biblio- 

jamais  mis  par  les  autres  nations  thèquCf  direflépar  ^#(m/  Martin  ^ 
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«él  nu  des  plus  recherchés  par  les   manquoit  que  la  correâion  du  laa^ 

bibliographes.  gage  &  la  régularité  des  plans.  Co 

ROTROU y  (Jean  de)  naquit  à    poète  travailloit  avec  une  facilita 

Dreux  en  1609.  U  acheta  la  char*    extrême  i  il  compofa  37  PUcts  dé 

ge .  de  lieutenant  -  particulier  au    thé^tn ,  tant  Tragédies  que  Coimé* 

bailliage  de  cette  ville ,  qu*il  exer-    dies.  Celles  que  Ton  connoit  font  s 

^  )ufqu*à  ta.  ntort ,  arrivée  en  16  5  o.    !•  Chofrokt ,  tragédie  ,  Tune  de  fey 

Il  fut  enlevé  par  la  maladie  épi-    meilleures  pièces ,  retouchée  par 

déniique  qui  dëfoloit  alors  fa  pa-    é^Uffé^  fie  remife  ainû  au  théâtre 

trie.  En  vain  Tes  amis  de  Parb  le    en  1704  ;  elle  fut  imprimée  avec 

prêtèrent  de  quitter  ce  lieu  em-    l'ancien  texte  à  côté  ,  la  même 

pefté ,  il  leur  répondit  que  ia conf-    année,  un  vol.  in- 11.  II.  FUri^ 

cience  ne  le  lui  permettoit  pas ,    momU ,  c'eft  (a  dernière  pièce ,  qui 

Se  qu'étant  le  (eul  qui  pût  main-    fut  repréfentée  en  1654.  IIL  Àn^ 

tenir  le  bon  ordre  dans  ces  ài»    tigoiu  efl  une   de  fes  meilleures 

confiances  malheureufes ,  il  feroit    tragédies  ;  elle  n'eft  pourtant  pas 

un  mauvais  citoyen  s'il  difparoif-    dans  les  règles  du  théâtre  «  il  fait 

foit.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  mû    mourir  les  deux  frères  d'Antigotu  » 

lui  âifott  une  pen£on  de  600  li-    BthéocU  &  FoUnict^  enÊms  de  Jo^ 

vres ,  ne  put  jamais  le  porter  à  fe    eafic  ,  dès  le  commencement  da 

joindre  à  la  foule  d'infeûes  qu'il    l*  aâe.  IV.  ITtnctJUs ,  tragédie  ^ 

âvoit  ligués  contre  le  Cid,  Cor^  remife  au  théâtre  par  M.  3farmaAf«l 

màdt  fut  toujours  à  fes  yeux  un    qui  Ta  retouchée ,  fe  joue  encore 

grand-homme ,  &  il  rechercha  vi-    avec  fuccès.  On  trouve  quelques* 

vement  fon  amitié.  Ce  refus  ne    unes  de  fes  pièces  dans  le  ThUtn 

lui  enleva  pas  l'eftime  du  cardinal,    François ,  Paris  1737 ,  la  vol.  in-i2« 

qui  remploya  à  la  composition       ROUAULT ,  Voy.  Gamackx. 

de  la  Pièce  appellée  des  cinq  Au*       ROU£LL£ ,  (  Guillaume-Fran« 

ttttrs,  Ratrou  étoit  joueur,  &  par    çois )  né  en  1703  à Matthieu>prè$ 

.  conféquent  expofé  a  manquer  fou-   de  Caen  ,  lieu  natal  du  perc  du 

*  ^ent  d'argent.  On   rapporte  un    fameux  Marot ,  mourut  à  Paris  e^ 

V  moyen  aflez  fingulier  qu'il  avoit    I770«   Il   étoit  apothicaire  dans 

trouvé  pour  s'empêcher  de  difS-    cette  capitale ,  démonfbateur  ea 

per  trop  tôt  ce  qu'il  avoit.  Lorf-    chymie  au  jardin  royal  des  plan- 

que  les  comédiens  lui  apportoient    tes ,  membre  de  plufieurs  acadé- 

nnpréfent  pour  le  remercier  d'une    mies  ècrangères  &  de  celle  des 

de  fes  pièces ,  il  jettoit  les  louis    Sciences  de  Paris.  Il  forma  divers 

fur  un  tas  de  £igots  qu'il  tenoit    élèves  en  chymie  :  fcience  dont 

enfermés  :  quand  il  avoit  befoin    il  étendit  les  bornes  &  qu'il  aimoit 

d'argett,  il  étoit  obligé  de  fecouer    avec  paiSon.  Les  Mémoires  de  l'a- 

€cs  iigocs  ;  mais  ne  pouvant  pren-   cadémie  des  fciences  rienferment 

dre  tout  à  la  fois  ,  il  avoit  tou-    divers  écrits  de  lui  ;  &  il  a  laiiTé 

jours  quelque  chofe  en  réferve.    en  manufcrit  des  Leçons  de  Chymie^ 

jRatnu  fe  diftingua  de  la  foule  des    Sa  fociété  étoit  douce  &  agréa- 

riaiaillenrs  de  fon  tems ,  par  fon    ble  ,  &  fon  caraâère  franc  &  dé« 

génie  véritablement  tragique ,  par    cidé. 

rélévation  de  fes  fentimens ,  par  L  ROVERE ,  (  François-Mario 
l'heureux contrafte des caradéres Y  de  la)  neveu  du  pape  Jules  JyJ^ 
p3r  la  force  du  i^le.  Il  ne  lui   fut  très-cher  à  fon  oncle ,  jaloux 
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dulufbe&deraggrandiiTemeiitde  dt  sûr,  t*e&  qu*il  n*étoît  pas  ém 
fa  maifon.  Ce  pontife  fit  époufer  Tilluib-e  mairon  des  U  Ravére  àé 
à  fon  frère  la  fille  du  duc  d*Ur-  Turin.  (  Voye^  le  premier  livre  d« 
bin  ,  &  fit  adopter  iba  fils  Fra/f  VHiftoire  du  préûd.  d<  Thotu  ) 
çois-MarU  par  le  dernier  duc  d*Ur-  II.  ROV£R£ ,  (  Jérôme  de  la  ) 
bio ,  de  la  maifon  de  Montefeltre.  çu  du  Rouvre  ,  en  latin  Ruvenus 
Franfois^Marie ,  politique  &  guer^  OU  Rohorcus ,  étoit  de  la  famille 
tiér  comme  Ton  oncle,  fe  fignala  des  la  Rovére  de  Turin,  où  il  étoit 
par  des  talens  ;  mais  ayant  excité  né.  U  fut  évêque  de  Toulon  en 
la  haine  &  Tenvie,  il  fut  empoi-  15^9,  enfuite  archevêque  de  Tu* 
fonné  en  1538,  à  48  ans.  Son  ;'in ,  &  enfin  il  obtint  la  pourpre 
époufe  EUonoTfHippolyte  de  Gon»  Romaine  en  1564.  Dès  T âge  de  10 
f«^/e,  princeiîe  vcrtueufe,- adorée  ans ,  on  imprima  à  Pavie  en  1540 
de  fon  époux  qu'elle  aîmoit  ten-  un  Recueil  de  Tes  Poifict  Latines , 
drement ,  participa  à  toutes  les  qui ,  étant  devenues  fort  rares , 
iraverfes  que Z^A^,  ennemi  per-  fut  réimprimé  à  Ratisbonne  en 
fonnel  des  Rovére^  lui  fit  cfîiiyer.  '1683 ,  in-8**.  Ses  vers  refpirent  la 
Elle  mourut  en  1 5  70 ,  avec  le  cha-  facilité  &  l'imagination  d'un  hom* 
^rin  de  voir  fon  fils  Guidohaldo  me  heureufement  né  pour  la  poë*  « 
dépouillé  de  l'état  de  Camerino  ,  fie.  Il  faut  lui  pafier  quelques  pié- 
par  PauI  IJIf  qui  en  enrichit  fes  ne*  ces  de  galanterie,  en  faveur  de  Ton 
veux*  GuidobaUo  avoit  eu  cet  état  extrême  jeunefle.  11  mourut  au 
par  fon  mariage  avec  l'héritière  conclave  on  CUmuu  VIII  fîit  éla 
de  la  maifon  de  Cibo,  Comme  fon  pape,  le  16  Février  1591,  à  6x  ans. 
père  s'étoit  acquis  un  nom  par  I.  ROUIIXÉ ,  (  Guillaume  le  ) 
les  armes ,  &  qu'il  partageoit  fa  jurifconfulte  célèbre  ,  naquit  i 
gloire  &  fon  courage ,  il  fut  ca-  Alençon  en  1494  ,  de  LquU  le 
pitaine  des  armées  de  Philippe  II  RouilUy  feigneur  de  Hertré  &  de 
en  Italie.  Il  mourut  en  1574.  Son  Rozé.  U  exerça  pendant  quelque 
peti^fOs  Frédéric  Vhaldo ,  mort  en  tems  la  profëilion  d'avocat  dans^ 
1623 ,  ne  laifTa  qu'une  fille:  Vie-  fa  patrie.  Son  mérite  l'ayant  fait^ 
tmre ,  mariée  à  Ferdinand  de  Médi^  coimoitre  avantageufement  de  /r. 
tis ,  grand-duc  de  Tofcane.  Cette  éC Alençon ,  duchelTe  de  Vendôme , 
princefîe  mourut  en  1694 ,  à  72  cette  princeâfe  lui  donna  la  place 
ans  ;  mais  elle  ne  lui  porta  pas  en  de  lieutenant  -  général  de  Beau- 
dot  le  duché  d'Urbin ,  qui  retour-  mont-le-Vicomte ,  petite  ville  de 
na  au  faim  -  fiége.  Les  hifloriens  fon  apanage.  Le  roi  &  la  reine  de 
Vsrient  beaucoup  fur  l'origine  des  Navarre ,  {  Charles  à'Albra  &  Mar* 
îa  Rovére»  Onuphre  Panvirù  fait  re-  pierite  de  Valois ,  )  le  gratifièrent 
monter  leur  ancienneté  jufqu'en  par  la  fuite  d'une  charge  de  con- 
700  9  mais  Fregofe ,  mieux  inffaiiit ,  îeiller  à  l'échiquier  d' Alençon  \  ils 
dit  que  Sixte  IV y  le  premier  pape  lui  donnèrent  auffi  ime  place  dans 
de  cette  femille ,  devoit  le  jour  à  leur  confeil.  Nous  ignorons  l'an* 
un  pêcheur.  Bernard  Juftiniani  de  née  de  fa  mort.  Le  RouilU  tA  au- 
Venife ,  en  le  haranguant,  ne  crai-  teur  de  plufieurs  ouvrages  de  iu« 
gnit  point  de  lui  dire  qu'il  falloit  rifprudence  qui  ont  eu  autrefois 
confidérer  non  fa  naiffance ,  mais  beaucoup  de  réputation  ;  il  puhlia 
fon  mérite ,  qui  l'avoit  élevé  fur  entr'autres  un  Commentairfi  fur  U 
Iç  tr^ne  pontifical.  Ce  qu'il  y  a  C^utum^  d$  Ifgrmandi^  en  xy34* 
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îft^t.  &  réimprimé  ca  1539,  qui    fignaler.  'RtmlUt  quitta  Rome  pour 
fut  il  bien  accueilli ,  8c  donna  une    parcourir  tes  plus  grandes  villes 
£  haute  idée  de  Fauteur ,  que  le    dltalie  ,  &  dans  tous  ces  endroits 
parlement  de  Normandie  voulut    il  trouva  à  exercer  fon  burin.  L*a« 
le  voir ,  &  le  fit  prier  de  venir    mour  de  la  patrie  le  fit  revenir 
à  Rouen  :   invitation     honora-    en  France ,  où  {c%  talens  ne  fiirent 
Me ,  à  laquelle  il  ne  manqua  pas    point  oififs  &  fiins  récompenfe. 
de  fe  rendre.  On  a  encore  de  lui    On  eftime  fes  ouvrages ,  fur-tout 
un  ouvrage  d'un  autre  genre ,  in*    pour  la  corrcâion  du  deflin ,  pour 
titulé  :  Le  Rccaeil  éU  ramiqtu  préex"    la  pureté  &  l'élégance  de  {bn  bu« 
ttUcnct  di  la  Gaule  &  des  Gaulois^    rin.  La  fortune  fe  préfenta  plu- 
imprimé  à  Poitiers  en  1546,  in-8*,    ûeurs  fois  à  lui  *,  mais  il  refitfii 
réimprimé  à  Paris  ena5  5 1  ;  Qc  une    confiamment  fes  faveurs ,  qui  au- 
ptéce  de  vers  qui  a  pour  titre  :    roient  gêné  fa  liberté.  Il  mourut 
Les  RoffignoU  du  Parc  d'Aleriçon ,    à  Paris  en  1699. 
à  roccafion  de  Tarrivéé  de  la  rei-        ROULLIARD,  (  Sebailien  )  av9« 
se  de  Navarre  en  cette  ville  Tan    cat  Pariiien  ,  fut  plus  connu  dans 
2544.  la  république  des  1  ntres  que  dans 

IL  ROUILLÉ.^  (Pierre- Julien)  le  barreau.  On  a  de  lui  quelques 
Jéfiiite ,  né  à  Tours  en  i6$i ,  pro-  écrits  mal  digérés ,  mais  favans  & 
fefia  fuccefiivement  la  théologie ,  fmgnliers.  Les  principaux  font  : 
les  humanités ,  la  philofophie ,  &  I.  Traité  de  la  virilité  d* un  homme  as 
montra  un  génie  propre  a  plufieurs  /ans  tefticules ,  z  600 ,  in-S''.  II.  Hi/^ 
fciences.  Ses  fupérieiirs  TaiTocié-  toire  de  fÉglife  de  Chartres,  in-8V 
rcnt  à  la  compoficion  de  VHifioire  1 1 1.  La  Magnifique  Doxologie  du. 
^RomaimedxiV.  Catrou^en  21  vol.  Fctu,  ia-8%  IV.  Les  Gymnopcdes  ^ 
.in-4*:  compilation  bourfoufiée ,  à  on  De  la  nudité  des  pieds  «  in'4''.  V« 
Iwpielle  le  Père  Rouillé  ne  contri-  Li  Hungs  en  Santerre  ,  in-4*.  VI« 
ima  que  pour  les  Differtations  &  Hifioire  de  Mclun ,  in-4*.  VIL  Pri'* 
les  bonnes  Sotes  dont  cet  ouvrage  viléges  de  la  Ste^Chapelle  de  Paris  « 
eft  rempli.  11  eut  auffi  quelque  part  in-8'.  VIII.  le  lumbrifage  de  Nico" 
à  la  révifion  &  à  l'édition  des  Ré'  déme  Aubier  ,  Scribe, /w^difant  U 
rclutions  d'E/pagne,  que  le  P.  d*Or-  r'Evangé'i/fe^&NohU  de  quatre  raeesm 
Jeans  avoir  laifTées  imparfoites.  Il  IX.  Des  Poëfies  aflez  plates.  RouU 
avoir  travaillé  au  Journal  de  Tré-  liard  mourut  en  1639.  Cétoit  un 
voux  depuis  1733  jufqu'en  1737.  affez  mauvais  écrivain  en  vers  & 
La  //'  Lettre  de  l'examen  du  Poème  .en  profe. 

de  Racina  fur  la  Grâce ,  eft  de  lui.  .  I.  ROUSS£AU«(  Jacques) 
.Ce  avant  Jéfuite  mourut  à  Paris  peintre,  né  â  Paris  en  1630,  fe 
en  1740,  âgé  de  59  ans,  aimé  êc  diftingua  par  fon  grand  art  à  pein- 
cftimc.  dre  Tarchiteâure ,  &  à  tr<miper 

ROULLET ,  (  Jean-Louis  )  gra-  la  vue  par  Tillufion  de  la  perfpec- 
▼eur,  né  en  1645  à  Arles  en  Pro-  tive.  Louis  XIF ,  in  formé,  de  fes 
vence,  fit  le  voyage  d'Italie,  où  rares  talens,  fut  les  mettre  à  pro- 
ies talens  lui  donnèrent  accès  au"*  fit.  Ce  monarque  le  chargea  des 
près  des  artiftes  &  des  curieux,  décorations  de  la  falle  des  machi* 
Ccfo-Ze/ri,  peintre  célèbre,  s*atta-  nés  à  Se  Germain  -  en  -  Laye  ,  où 
cha  à  cet  illuftre  graveur ,  6l  lui  Ton  repréfentoit  les  Opéra  du  ce- 
procura  plufieurs  occaûons  de  fe  lèbre  Lully*  Cet  excellent  artiil$ 
Tomç  VU  K 
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fût  «ncore  employé  dans  plufieurs    fermes-générales  en  proTÎnce  ;  îl 
maîTons  royales,  &  Ton  voit  de    ne voulutjamats l'accepter. Il étoit 
£és  ouvrages  dans  <[uelques  mai*    au  comble  de  la  gloire,  lorfqu'un« 
fons  de  riches  particuliers  *»  mais    afiaire  fâcheufe  le  précipita  dans 
îes  PerfpeôiVes  ,  deftinées  pour    les  inquiétudes  les  plus  cuifantes* 
Tordinaire  à  décorer  une  cour  ,    Le  café  de  la  Laurent  étoit  alors  le 
un  jardin ,  ont  beaucoup  fouflGert    rendez* vous  littéraire  &  politique 
de  rinjure  de  Tair  ;  cependant  ce    des  oifife  de  Paris.  La  Moue  & 
qui  a  été  coflfervé  ,  fuffit  pour    i^iwrjT^tfiiétoientleschefsdecePar* 
éire  admirer  la  beauté  de  Ton  gé-    naffe,  lorfque  l'opéra  ^Htpmu  vit 
nie ,  l'éclat  &  l'intelligence  de  fon    le  jour  en  1 708;  Roujtau  fit  «  fur  un 
coloris.  Milord  Montaigu ,  renom-    air  du  prologue  de  cet  opéra ,  cinq 
'  mé  par  fon  amour  p  ovlt  les  beaux*    CaupUts  contre  les  auteurs  des  pa* 
crts ,  aiTocia  Rauffeau  au  travail  de    rôles ,  de  la  mufique  &  du  ballet. 
la  Fofft  &  de  Monnayer ,  pour  em-    Ces  premiers  couplets ,  qu'on  croit 
bellir  fon  hôtel  à  Londres.    Ce    être  inconteftablement  de  ce  poë- 
maître  a  auifî  excellé  à  toucher  le    te  »  furent  fîiivis  d'une  foule  d'au- 
payfage.  11  mourut  à  Londres  en   très ,  où  tout  ce  que  le  talent  inf- 
1693.  pire  par  la  haine ,  par  la  vengeance 

U.  ROUSSEAU  (  Jean-baptifte)    &  par  la  débauche ,  peut  enfanter 
lils  d'un  cordonnier  de  Paris ,  na-    de  plus  monfbueux  ,  fe  trouve 
quit  en  1669  fuivant  les  uns ,  &  en    réuni.  Verfailles  ,  Paris  »  furent 
1671   fuivant  les  autres.  Son  pe-    inondés  de  ces  horreurs.  Les  tri- 
re  lui  procura  une  excellente  édu-    bunaux ,  fatigués  par  les  plaintes 
cation  dans  les  meilleurs  collèges    des  perfonnes  outragées ,  recher- 
de  la  capitale.  Le  jeune  Rouffeau    chérent  l'auteur  de  ces  inÊunies. 
s'y  fit  im  nom  par  de  petites  PiVr«^    Tout  le  monde  nomni)  Rouffeau  i 
de  poëfie ,  pleines  d'efprit  &  d'i-    on  crut  y  reconnoître  fa  verve, 
magination.  Il  avoit  à  peine  20  ans,    St&  Epigrammes  infâmes ,  qu'il  ap- 
qu'il  étoit  déjà  recherché  par  les    pelloit  les  Gloria  Patri  de  its  Pfeau- 
perfonnes  du  plus  haut  rang  &  du    mes  ,  plufieurs   Couplets  malins 
goût  le  plus  délicat.  Dès  1688 ,  il    contre   diverfes  perfonnes  ,   Tes 
lut  reçu  en  qualité  de  page  chez    Contes  libres ,  fon  penchant  à  la 
i7oiirep<tf»âr,ambafradeur  de  France    médifance  ,    fembloient    dépoièr 
en  Danemarck.  Le  maréchal  de    contre  lui ,  aux  yeux  de  fes  ad« 
Tallard  le  choifit  enfuite  pour  fon    verfaires.  On  rapprocha  les  cir* 
iecrétaire,  forfqu'il  pafla  en  An-    confiances.;  on  rappella  les  difitf* 
gleterre.  Ce  fut  à  Londres   qu'il    rens  propos  qu'on  lui  avoit  en- 
lia  une  amitié  étroite  avec  St-Evrc"    tendu  tenir.  On  obferva  que  les  vic- 
mantf  philofophe  aimable  &  ingé-    times  immolées  dans  les  CcmpUu^ 
nieux ,  qui  fcntit  tout  le  mérite    étoient  précifément  les  perfonnes 
du  jeune  poète.  Rouillé^  direâeur    qu'il  haâToit  le  plus.  Malgré  cet 
des  finances  Y  le  prit  enfuite  auprès    préfomptions ,  il  étoit  impoifible 
de  lui.  Le  poëte  le  fuivoit  partout ,    qu'on  portât  un  jugement  certain 
vivant  tranquille  au  milieu  de  la    fur  cette  funeile  afÊure ,  parce  que 
grandeur ,  cultivant  les  Mufes  à  la    d'un  autre  côté  on  fkvoit  que  Rjouf- 
cour^&  négligeant  la  fortune  dans    feau  avoit  des  ennemb  videos, 
le  fein  des  finances.  En  vain  Cha-    qu'il  devoir  autant  à  l'envie  qu'ini^ 
millvt  lui  offrit  uae  dire^oa  des   piroieat  fet  taleos ,  qu'à  fon  ci 
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«e  concilie ,  s'il  fe  fût  borne  a  /m«  avoit  connu  ce  poëte  nailu 
mer  qaJ  était  l'auteur  des  Cou-   fant,au  collège  de  U^  It  Ôranài 
pUts.  Mais  non  content  de  Vou-   &  avoit  admiré  fa  facilité  Dour  il 
loir  paroittc  lànoccnt,  il  voulut   poëfie.  Le  jeune  ^n>«tfcuiti^uttè 
qoc  le  géomètre  Saurln  fût  cou*    connoiflânce  tfui  pbUvoit  lui  ètrA 
pablc  du  crime  dont  on  Taccufoif.    fi  utile  -,  il  lui  feifoit  hommage  dé 
Z^^^jf^r;  l^""""  favetier,    tous  Tes  ouvragés.  R^nfeaû ,  latte 
Hpntfod,le,  fut(  dit-on)  Tinibu.    de  ces  déférences  Je  peignoS* 
Ment  qac  Rauféau  mit  en  œuvre    i««  un  homme  d^iai  à  faire  un  fou^ 
pour  accoler  fon  ennemi.  Ce  mi-    U  gloire  de/oA  fiécU.  L'auteur  de  la 
retable  dépofa  cpie  Scurin  lui  avoit  Henriade  ne  ceffa  de  le  cortfultei^ 
remts  les  couplets,  &  les  avoit    fur  fes  eflais,  fitleur  amitié  fut  dé 
donnés  a  unpebt  décroteur  pour    jour  en  jour  plus  vive.  Ils  ft  voient 
les  faire  paffer  en  d'autres  mains,    malheuieufement  à  hrnxtUtÈ    & 
Le  procès  porté  au  Châteletpaflâ    la  haine  la  plus  amére  entre  dans 
»i  Parlement,  &  le  coup  dont    le  cœur  de  Tun  &  de  Tautre.  Quelle 
Rimffe^  vouloit  accabler  le  géo*    en  fut  l'origine  ?  Ce  fut,  fuivant 
mètre ,  rminba  fur  (a  tète.  Sau-    Rou£tau  &  {ts  partifans ,  la  levure 
tm  ^  valoir  le  contrafte  de  fes    qu'il  lui  entendit  faire  de  VEpitrè 
mœurs  &  de  ceUcs  de  fon  ennemi,    à  JuUe ,  aujourd'hui  à  Uraûie.  Cet 
U  rattaqua  comme  fuborneur  de    ouvrage  lui  fit  horreur;  il  fui  eit 
temoms ,  en  particulier  de  ce  Guil-    marqua  fon  indignation.  Le  jeuile* 
Imu  ArnoaU\  auquel  il  avoit  don-    homme  *  piqué  de  €es  Reproches 
•e  de  l'argent.  Les  preuves  dé    tint  des  difcours  indignes  contré 
cette  fubornatioo   parurent  évi-    celui  qui  les  lui  avoit  faits.  Voilà 
iMtcs^  &  le  fuborneur  fut  banni    ce  que  dit  Rouffeaa,  Mais  fés  ad* 
a  perpétuité  du  royaume.  Cet  ar-    verfaires  &  les  amis  du  poëte  du'il 

^'/^^^X  l  ^^^  '7^*'  ^"'  ***^"*^  *  ^^  foupçonnérent  peut^ 
ancdé  a  la  Grève.  Roujfuut  fc  rc-  être  témérairement  d'employer  dei 
tira  en  Suîffe ,  où  le  comte  du  Luc ,  perfonnalités.parce  qu'il  fe  cToyoit 
ambafladcur  de  France  auprès  du  offiifqué  par  la  gloire  dé  fon  ri- 
corps  Helvétique  ,  lui  rendit  là  val.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fîngUliér  4 
vie  douce  «c  agréable.  A  la  paix  c'eft  que  ces  deux  hommes  célc  * 
éeBade,coflcIueeni7i4jeprin^  bres  aient  voulu  infpirer  au  pu- 
ce Eageat  demanda  Rouffeau  au  Mie  un  mépris  qu'ils  n'avoient  pai 
«wiie ,  qui  l'aroit  mené  avec  lui ,  l'un  pour  l'autre ,  &  anéantir  dans 
«  ce  feigneur  n'ofa  pas  le  lui  re-  leur  cœur  une  eftirae  qu*ils  £é  fen« 
fafer.  Le  poëte  François  pafla  à  toient  malgré  eux.  Daiis  quelque 
vienne avecle prince»  auprès du-i  confidération  que  Ronfean  f{h  à 
quel  il  demeura  près  de  3  ans.  La  Bruxelles ,  il  ne  pouvoir  oublie* 
BaJheureufe  aflEairé  du  comte  dé  Paris.  Leduc  d'Or/^tfax,  VégentdU 
Bonnersl  lui  attira  une  difgrace  ,  .royaume,  follicite  par  le  grands 
que  fes  partiùns  fie  fes  adverfaires  prieur  de  Fendâme  &  le  baron  dé 
•ot  attribuée  à  des  caufes  bien  ^rcre«£/,  lui  accorda  des  lettrés  dé 
fifiKrentcs.  Roujeau  ,  oblige  de  rappel.  Mais  le  poëte,  avant  que 
^aitter  la  cour  de  Vienne,  {t  re-  d'en  profiter ,  demanda  qu*Oit  fe«  - 
«tta  à  Bruxelles*  Ce  fut  dans  cette  vît  fon  procès  )  il  vouloir  être 
*iUtqae  commencèrent  fes  brottil*  rappelle  ,;non  à  titfe  de  gfact| 
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mais  par  un  jugement  folemael.  St  an ,  ît  retourna  à  Bruxelles*  le  f 
demande  fut  rcjettce.  Pour  fe  con-  Février  1740,  &  y  mourut  le  17 
Ibler  de  cette  nouvelle  cruauté  du  Mars  1741 ,  dans  de  grands  ientt* 
fort,  il  fe  mit  à  voyager.  En  171 1  mens  de  religion.  Avant  que  de 
il  paffa  en  Angleterre,  où. il  fit  recevoir  le  Viatique,  il  protefta 
imprimer  à  Londres  le  Recueil  de  qu'il  n'étoit  point  Fauteur  des 
/es  (SuvreSf  en  2  vol.  in-^.  Cette  horribles  Couplets  qui  avoîent  cm- 
édition ,  publiée  en  1723  ,  lui  va-  poifonné  fa  vie.  Cette  proteflatioa 
lut  environ  dix  mille  écus.  Il  les  eft ,  aux  ,yeux  de  bien  des  gens  , 
plaça  fur  la  Compagnie  tTOfiende  '9  une  démonftration  complette  de 
mais  les  affaires  de  cette  compa-  fon  innocence.  £ft-il  probable  , 
gnie  s* étant  dérangées ,  les  aûioa-  difent-ils ,  que  Rouffeau  en  ait  tou- 
naires  perdirent  leurs  fonds.  Cet  lu  impofer  dans  ces  derniers  ma* 
iiluftre  infortuné ,  parvenu  à,  un  mens  où  la  vérité  fe  fait  }our }  Ce 
Ige  où  les  biens  de  la  fortune  font  qu*il  y  a  d'étrange ,  c'eft  que-ceux 
les  plus  néceilaires,  ne  fubdfta  plus  qu'il  chargeoit  d'avoir  fait  les  Cou- 
que  des  fecours  de  quelques  amis,  plets ,  ont  protefté  toute  leur  vie« 
La  généreufe  amitié  de  Boutet ,  no-  comme  lui ,  qu'Us  n'en  étoient  pas 
taire  à  Paris  ,  prévint  dans  tous  les  auteurs.  Que  croire  donc  après 
les  tems  fes  befoins.  Il  trouva  une  cela  ?  Piron  a  fait  cette  épitaphe  à 
tefîburce  encore  plus  grande  dans  V Horace  François  : 
le  duc  d'Aremberg^  qui  lui  donna 

fa  table  à  Bruxelles.  Ce  feigneur    Ci  git  ViUuftre  &  maUuureux  Rous- 
ayant  été  obligé  en  1733  d'aller  seau*, 

à  l'armée  en  Allemagne,  lui  afTûra  Le  Brabant  fia  fa  tombe  &  Paris 
une  penilon  de  1500  livres  «mais  fim  berceau. 

Roujfeau  eut  encore  le  malheur  4e         Voici  V abrégé  de  fa  yiV, 
perdre  les  bonnes-grâces  de  fon        Qui  fui  trop  longue  de  moîûéi 
illuilre  bienfaiteur.  11  eutl'impru-        Il  fut  trente  ans  digne  d^envie^ 
dence  de  publier  dans  un  Journal  «        Bt  trente  ans  digne  de  pitié» 
que  M.  de  Voltaire  l'avoit  accufé , 

auprès  du  duc  à'Arembergy  d'être  II  eft  plus  &cile  de  peindre  dans 
l'auteur  des  Couplets  pour  lefquels  Rou£eau  le  poète ,  que  l'homme, 
il  avoit  été  banni  de  France.  M.  Quelques  perfonnes  l'ont  repré- 
die  Voltaire iqui auroit  dû  dédaigner  fente  comme  impie ,  inquiet ,  ca- 
cette  imputation ,  aima  mieux  s'en  pricieux  ,  impudent ,  vindicatif , 
plaindre  à  ce  prince,  qui  priva  envieux, flatteur, fatyrique«D*3u« 
Éouffeau  de  fes  bienfaits.  La  ville  très  l'ont  peint  comme  im  homme 
de  Bruxelles  devint  pour  lui,  après  plein  de  candetu-  &  de  franchife , 
cette  difgrace  ,  un  féjour  infup-  comme  un  ami  fidèle  &  reconnoif- 
portable.  Le  comte  du  Luc  &  M.  fant ,  comme  un  Chrétien  pénétré 
d£  Sino\an  ,  receveur  général  du  de  fa  religion.  Il  efi  difficile  de  fe 
clergé ,  infiruits  de  fes  chagrins  «  décider  entre  deux  portraits  û  dif- 
Iç  firent  venir  fecrettement  à  Pa-  férens.  Ceux  qui  voudront  con- 
ris ,  dans  l'efpérance  d'avancer  la  noître  plus  particulièrement  ce 
fin  de  fon  banniiTement.  Roujfeau  grand-homme  «  pourront  conful- 
y  fit  un  fejour  de  3  mois  ;  mais  ter  le  Diâionnaire  de  M.  Chax* 
fes  proteâeurs  n'ayant  pas  pu  lui  fepiéy  écrivain  auifi  exaâ  qu'im- 
obtenir  un  fauf-conduit  pour  un    partial ,  qui  tâche  de  donner  une 
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Siée  Jufte  de  fon  caraâére.  Il  pa<^    y  a  beaucoup  plus  de  phtlorophie 
lolt  y  par  ce  ipx*i\  en  dit ,  que  Roi^-'    dans  celles  du  poète  Romain.  Quoi 
/ms  ne  peut  être  lavé  fur  Taccu-    de  plus  ridicule  d'ailleurs ,  que 
ianon  intentée  contre  lui  d'avoir    cette  recherche  d'exprei&ons  Ma<* 
attaq;aé    fes    bienfaiteurs.    Nous    rotiques ,  &  de  termes  moins  éner* 
croyons  qu'on  peut  le  juitifierphis    giques  qu'extraordinaires?  Corn* 
iacilefflenr  contre  ceux  qui  l'accu-    bien  de  copies  déteftables  a  faites 
férent  d'avoir  renié  fon  père.  La    un  tel  original  !  III.  Des  Catuaus, 
plus  grande  nobleiTe  d'un  poëte,    Il  eft  le  créateur  de  ce  Poëme^ 
eft  de  defcendre  à*Hoinére^  de  Pin-    dans  lequel  il  n'a  point  eu  d'égal. 
dore ,  de  VirgiU.  £t  quel  befoin    Les  fienqes  refpirent-  cette  poëfi« 
auroit  eu  Rougtm  de  cacher  l'ob-    d'expreifion ,  ce  ftyle  pittorefque  ^ 
icurité  de  ia  naiilance  ?  elle  rele-    ces  tours  heureux ,  ces  grâces  lé* 
voit  fon  mérite.  M.  Sép^ ,  atta-    gères  qui  forment  le  véritableca 
ché  à  M.  le  prince  de  la  Tour-Tajjîs ,    raâére  de  ce  genre.  Il  efl  tantôt 
a  donné  une  belle  édition  de  fes    vif  &  impétueux ,  tantôt  doux  & 
Œuvres ,  conformément  aux  inten-    touchant ,  fuivant  les  paffions  qui 
tions  que  le  poëte  lui  avoit  mar-    animent  les  perfonnages  qu'il  &M 
qnées.  Cette  édition  publiée  en    parler.  IV.  Des  Allégories  ^  dont 
<743i  à  Paris,  en  3  vol.  in-4*,    plufieurs   font  heureufes  ,   mais 
&  en  4  voL  tn-12  ,  ne  contient    dont  quelques-unes  paroiflent  for- 
que  ce  que  l'auteur  a  avoué  ;  elle    cées.  V.  Des  Epigrammes ,  qui  l'ont 
renferme  :  L  Quatre  livres  d'Odes  «    mis  au-de0us  de  Martial  &  de  Ma-* 
dont  le  premier  eft  d'Odes  facrées ,    rot*  On  a  eu  foin  de  retrancher 
cirées  des  Pfêanmes.  Roujfeau  (  dit    de  cette  édition  celles  que  la  lit 
frérûn)rèasxi  en  lui  Piadare^  Ho^    cence  &  la  débauche  lui  avoienc 
face  ,  jinaeréon  &  Malherbe-  Quel    infpirées.  Celles-ci  portent ,  à  la 
len!  quel  génie  !  quels  éclairs  d'i-    vérité,  l'empreinte  du  génie  corn- 
magination  i  quelle   rapidité   de    me  les  autres  -,  mais  de  telles  pro- 
]nnceau  !    quelle  abondance    de    duéHons  ne  peuvent  que  déshono* 
traits  frapans  !  quelle  foule  de  bril-»    rer  l'efprit  d'un  {^oete ,  &  corrom- 
lanxescomparaifons!  quelle  richef-    pre  le  coeur  de  fe's  leâeurs.  VL 
£e  de  rimes  l  quelle  heureufe  ver-    Un  livre  de  Poefies  diverfes  y  qui 
fification  !  mais  fur  -  tout  quelle    manquent  quelquefois  de  légèreté 
cxpreiEon   inimitable  !  Ses  vers    &  de  délicateile.  YII.  Quatre  Co- 
font  achevés ,  autant  que  les  vers    médies  en  vers  :  U  Flatteur  >  dont 
françois  peuvent  l'être.  II.  Deux    le  caraûére  eft  très-bien  repré«< 
Uv.  ^EfUrcs  en  vers.  Quoiqu'elles    fente  ;  les  Aitux  chimdriquis  »  pièce 
ne  ntanqueat  pas  de  beautés  »  il  y    qui  eut  beaucoup  moins  de  fuc« 
règne  un  fonds  de  tmûnthropie  qui    cè6  »  quoiqu'elle  of&e  d'affez  bon^ 
les  dépare.  Rouffeau  parle  trop  fou-    nés  tirades  ;  le  Cavrtcieu»  »  &  /<■ 
vent  de  fes  ennemis  &  de  fes  mal-    Dupe  de  foi^mime^  pièces  d'un  très- 
lieurs  ;  il  y  étale  des  principes  qui    foible  mérite,  VUI.  Deux  Comi^ 
portent  moins  (ur  la  vérité,  que  fur    Mes  en  profe  ;  le  Café  &  la  Ceirt*^ 
2es  dîfletenees  pafiions  qui  l'ani-    ture  magique  ,  qui  ne  valent  pas. 
moient.  La  colère  le  jette  dans    mieux.  Le  théâtre  n'ètoit  pas  fofi( 
le  paradoxe.  Si  ie  le  trouve  égal    talent  principal ,  &  il  avoit  l'ef^ 
à  Horace  dans  fes  Odes ,  il  lui  eft    prit  plus  propre  à  la  fatyre  qu'à 
ipÊQpeux  daos  fes  E^^itres.  Il    la  comédie  »  au  ^enre  de  BoUtm^ 

K,i^ 
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qu*à  celui  de  MoUdrc.  IX«  Ua  re-  Dijon ,  le  tira  de  fon  obfeunté. 

^eil  de  Itçures  en  profe.  On  n*^  On  n'a  jamais  foutenu  un  para- 

çhoifi  dans  cette  éditioa  que  les  doxe  avec  plus  d'éloquence  :  ce 

plus  intéreflantes.  Il  y  en  a  un  paradoxe  n'étoit  pas  nouveau  ^ 

recueil  plus  conQdérable  ,  en  5  mais  Tauteur  lui  donna  les  grâces 

vol.  Ce  recueil  a  fait  tout  à  la  d*la  nouveauté  ,  en  employant 

iois  tort  &  honneur  à  fa  mémoi-  toutes  les  reilources  du  favoir  & 

re,  Roujfeau  y  dit  le  pour  S(  le  du  génie.  Plusieurs  adverûires  fe 

contre  fur  les  mêmes  perfonnes.  prcfentérent  pour   attaquer   foa 

U  paroit   trop  porté  à  déchirer  opinion  y  Roujfeau  fe  défendit ,  & 

ceux  qui  lui  déplaifent.  A  cela  de  difpute  en  difpute  il  fe  trouva 

près ,  on  voit  en  lui  un  l^onupe  engagé  dans  la  redoutable  carrié-» 

^'un  caraûcre  ferme     &    d'une  re  des  lettres  ^  prefque  uns  y 

fmiQ  élevée ,  qui  ne  veut  devoir  avoir  penfé.  Son  Difcours  fur  Um 

ioXK  retour  dans  fa  patrie  qu'à  fa  çaufts  d^  Vinigol'ui  parmi  Us  Hom'* 

pleine  juftification^  On  y  trouve  mu  &  fur  F  origine  des  Sociétés  ^plcia 

fl'^illeurs  quelques  anecdotes,  fiç  de  maximes  hardies  &  d'idées  btzar* 

fies  jugemens  exaâs  fur  pluûeurs  res ,  fut  fai^  pour  prouver  que  les 

t^çrivaips.  Un  libraire  de  Hollan-.  hommes  font  égaux;  qu'ils  etoient 

flç  (i  publié  un  ouvrage  qui  lui  nés  pour  vivre  ifolés  >  &  qu'ils 

fçroit  plus  de  tqrt ,  fi  les  auteurs  ofit  perverti  l'ordre  de  la  nature 

ilçyoient  répondre  des  fotifes  qu'où  en  fe  rafTemblant.  L'auteur ,  pané- 

Hiet  fous  leurs  noms  :  c'eft  fon  gyrifte  éternel  de  l'homme  ûtuva* 

foru-feuilU.  Il  y  a ,  à  la  vérité  ,  ge  ,  déprime  trop  l'homme  focial* 

^an^  cç  miférable  recueil  plufieurs  Mais  ^  fon  fyftème  eft  faux ,  les 

j)iéce$.  qui  font  de  Roujfeau  \  mais  couleurs  dont  ilTembellit  font  bien 

^  fgut;  moins  l'en  blâmer ,  que  ceux  brillantes.  Ce  Difcours ,  &  fur  t.  tout 

qui  Qpt  tirç  ce^  ouvrages  de  l'ou^  la  Dédicace  de  ce  Difcours  à  la  repu- 

^li  ,  auquel  ce  grand  poëte  les  blique  de  Genève ,  font  des  chef* 

^voit  condamnés.  On  a  donné  en  d'oeuvres  d'une   éloquence  donc 

I74i«  9  Paris,  une  fort  jolie  édir  les  anciens    feuls  nous  avolenc 

tion  de  (es  (Éuvres  choijes  ^  en  i  donnéViééc^SALettreàM.ttAltmm 

Ypl.  in-ii,  petit  format.  Un  fur  le  projet  d'établir  un  théa« 

III.  ROUSSEAU,  (  Jean  Jacques)  tre  a  Genève ,  publiée  en  1757  « 

^4  ?  Genève  en  1712  d'un  hor-  renferme  «  à  c6té  de  quelques  pa^» 

loger  ^  quitta  de  bonne  heure  ià  radoxes,  les  vérités  les  plus  inw 

patrie ,  îe  fit  Catholique  &  voya-  portantes  &  les  mieux  dévelop** 

|;ea  en  Italie.  Son  cs^raâére  étoit  pées.  Cette  Lettre, fi  intéreflante 

dèvlqrs ,  coiume  il  l'avoua  lui-mè-  pour  les  moeurs  en  général   61 

ipe ,  ^ne  orgutilUtJe  mifaruhropis.  6e  pour  la  république  de  Genève  en 

){fl<  certaine  aigreur  contre  les  riches  &  particulier ,  fut  la  première  fourcQ 

ies  liet^eux  du  monde.  Après  diver-  de  la  haine  que  VoUairt  lui  voua  , 

ies;  aventures^  il  yint  en  France,  &  &  des  injures  dont  il  ne  cefia  de 

fut  feorétaire  de  M.  de  Montai^u ,  l'accabler.  Ce  qu'on  trouvoit  do 

^mba^deur  9^  Veuife  en  1743;.  U  fingulier ,  q'eft  que  cet  ennemi  des 

VYoU  P?ès  de  40  ans  2q  étoit  enr  fpe^ades  a^oit  Êiit  imprimer  une 

çose  irès-.peu  connu ,  lorfque  fon  Comédie  ;  &  qu'il  avoit  donné  aa 

Jfi^cQurs  contre  Us  ScUnces ,  cout>  théâtre  une  Paàlorale  dont  il  fit  In 
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faaBplîesdeiennnieiis&  de^^raeet.  un  aflemblage  de  tendrefie  &  do 
Le  Dtvin  duVUlagt  (c*eft  le  titre  piété  ,  de  grandeur  draine  &  de 
decetxePaftorale}re4Kure la  naïve*  coquetterie,  de  naturel  &  de  pé* 
té  Cl  la  fimplicité  champêtres.  Tout  damifme  :  Vohnar  eft.  un  homme 
y  eft  agréable  «sntéreâant  ,&  fort  violent  &  prefque  hors  de  la  na- 
inpérieur  aux  lieux  -  communs  ture.  Enfin  Tauteur  a  beau  vou» 
doucereux  &  infipides  de  nos.pe*  loir  varier  fon  ton  &  prendre  ce- 
nts drames  à  la  mode.  L*auteur  lui  de  ît%  perfonnages  \  on  fent 
avoir  cultivé  la  mufîque  dès  fon  que  c'eft  un  effort ,  qu'il  ne  fou- 
en£uice  \  il  avoit ,  pour  ce  bel  art,  tient  pas  long->tems  ^  &  tout  effort 
autant  de  goût  que  de  talent.  Son  gêne  l'auteur  &  refroidit  le  lec* 
DicUonMiairt  dt  MufLquê ,  à  quelques  teur...  Emile  fit  encore  plus  de 
inexa^tudes  près  ,  eft  un  des  bruit  que  la  NouwtlU  Udo'ifi*  On 
meilleurs  ouvrages  que  nous  pof-  fait  que  ce  roman  moral ,  publié 
fedionsencegeiire;êc  les  articles  en  1762  en  4  vol.  in-129  roule 
oui  ont  rapport  à  la  littérature ,  principalement  fur  Téducation. 
K>nt  traités  avec  Tagrément  d'un  Rouffeau  veut  qu'on  fuive  en  touc 
très-bel  eiprit  &  la  jufteffe  d'un  la  nature  i  &  fi  fon  fyftême  s*é« 
homme  de  goût.  Le  ton  intéref*  loigne  en  quelques  endroits  des 
iànt  &  tendre  qui  règyie  dans  le  idées  reçues,  il  mérite  à  plufieurs 
V^yia  du  VULi§c ,  anime  plufieurs  égards  d'être  mis  en  pratique ,  & 
Lettres d&USauveUeIidloïfi,i76t^  il  l'a  été  avec  quelques  modifica« 
6  parties  ia-12.  Ce  roman  épiftp-  tions  nécefiaires.  Les  préceptes  de 
laire  ^  dont  l'intrigue  eft  mal  con-  l'auteur  font  exprimés  avec  cette 
duite  &  Tordonnance  mauvaife,eft,  force  &  cette  nobleffe  d'un  cœur 
comme  prefque  toutes  les  produc-  rempli  des  grandes  vérités  de  la 
dons  du  génie  »  plein  de  bêiutés  &  morale.  Tout  ce  qu'il  dit  contre 
dedé£utts«Ondefireroitplusdevé-  le  luxe  „  contre  les  fpeÛades  ^ 
rite  dans  les  caraûéres ,  6c  plus  de  contre  les  vices  &  les  préjugés 
précifion  dans  les  détails.  Les  per-  de  fon  fiécle ,  eft  digne  tout  à  la 
îbnnages  fe  reffemblent  prefque  fois  de  Platon  &  de  Tacite.  Son 
tous,  &  leiv  ton dl guindé &exa-  %:le  eft  à  lui.  Il  paroît  pourtant 
géré.  Quelques-unes  de  fes  Let-  quelquefois  ,  par  une  forte  de 
très  font  admirables ,  par  la  force»,  rudefle  &  d'âpreté  affe^ée  ,  cher- 
par  la  chaleur  de.  î'expreifion  ,  cher  à  fe  rapprocher  de  celui  de 
par  cette  efterveicence  de  fenti*  Montaigne  dont  il  eft  grand  admi- 
mens ,  par  ce  déiordre  d'idées  qui  rateur  »  8c  dont  il  a  rajeuni  plu- 
caïa^énfent  une  paifion  portée  à  fieurs  fentimens  &  plufieurs  ex- 
ion  comble,  lifais  pourquoi  une  prefiions.  Ce  qu'il  y  a  de  déplora- 
Lettre  touchante  eft-ellellfouvent  ble,c'eft  qu'en  voulant  élever  ua 
fiiivîe  d*une  digreffioa  froide  ,  ou  jeune-homnie  Chrétien ,  il  âTempU 
d'une  critique  infipide  ,  ou.  d'un  fo^  3*  vol.  d'objeûions  contre  le 
paradoxe  révoltant  ?  Pourquoi  fe  Chr iftianiûne.  U  fait,  à  la  vérité ,  un 
lent-on  gl^er  tout-à*coup ,. aprè^  éloge  fublime  de  l'Kvangile ,  &  un 
avoir  été  pénétré,  de  tous  les  feux  portrait  touchant  de  fon  divin  au- 
éa  £entinient?  C'eft.  qu'aucun  des  teur  ;  mais  les  miracles  ^  les  pro- 
perfooiiages  n^eft  véritablement  phéties  qui  établiffent  fa  miifion» 
océreflânt.  Celui  de  St- Preux  eft.  font  attaqués  fans  ménagement. 
inUi  &  fouvenc  forcé  iJutiç  «ft  L*autçurt  n'admettant  que  la  teU« 
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gion  naturelle,  pèfe  tout  à  la  ba-  dernière  religion  en  17^3  -,  6t  ce 
lance  de  la  rai fon  ,&  cette  raifon  qu*il  y  a  d'étrange  ,  c*eft  qu*il 
trompeufe  le  jette  dans  des  écarts  etoît  réfolu  alors  de  renir  vivre 
qui  furent  funeiles  à  (on  •  repos,  en  France  dans  un  pays  Catholi- 
Il  habitf)it  depuis  1754  une  pe-  que.  Les  pafteurs  Proteftans  ne 
tite  maifon  de  campagne  près  de  lui  furent  aucuii  gré  de  ce  chan- 
Montmorenct  :  folitude  qu'il  de-  gement;  &  la  protcftion  du  roi  de 
voit  à  la  généroiité  d'un  fermier-  PruiTe  à  qui  appartient  la  princi- 
{énéraL  Sans  adopter  en  tout  la  pauté  de  Neuf-Çhltel  ,  ne  put  le 
iaçon  de  vivre  trop  dure  des  an-  fouftraire  aux  tracafleries  que  le 
ciens  Cyniques ,  il  s'ctbit  retran-  pafieur  de  Moutiers-Travers ,  vil- 
ché  tout  ce  que  peut  fournir  ce  lage  où  il  s*étàit  retiré ,  lui  iufci- 
lujce  recherche  qui  efl  la  fuite  ta.  Il  prit  le  parti  de  paiTer  eh  An- 
des richefles  &  qui  en  pervertit  gleterre  ,  &  il  fe  brouilla  bientôt 
l'ufage.  Il  àuroit  été  heureux  dans  avee  le  célèbre  Hume ,  qui  Tavoit 
cette  retraite ,  s'il  avoit  pu  oublier  amené  avec  lui  dans  cette  Ifle. 
ce  public  qu'il  aJBTeâoit  de  dédai-  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail 
gner  ;  mais  le  defir  d'une  grande  ré-  de  cette  fameufe  querelle  ;  il  fe 
|mtation  aiguillonnoît  fon  amour-  peut  que  lephilofophe  Ang^oiseût 
propre  ,  &  c'eft  ce  defir  qui  lui  dans  fes  politefies  un  ton  un  peu 
fit  gliiTer  dans  fon  Emile  tant  de  rebutant  ;  mais  il  y  a  apparence 
chofcs  dangereufcs.  Le  parlement  que  tous  fes  torts  fe  bornèrent  là. 
'  de  Paris  condamna  ce  livre  en  La  fanté  délicate  de  Rouffeau  «  une 
1 762,&  pourfuivit  criminellement  imagination  forte  &  fombre ,  une 
l'auteur ,  qui  fiit  obligé  de  prcn-  fenâbilité  trop  exigeante  ,  un  ca- 
dre la  fuite  à  la  hâte.  Il  dirigea  raôére  ombrageux  ,  joints  à  la 
fes  pas  vers  fa  patrie ,  qui  lui  fer«>  vanité  philoifophique ,  purent  lui 
ma  fes  portes.  Profcrit  dans  la  donner  lé  change  fur  quelques 
ville  qui  lui  avoit  donné  le  jour  ,  procédés  innocens  de  fon  bienfai- 
il  chercha  un  afyle  en  SuifTe  ,  &  teur  ,  &  le  rendre  ingrat ,  fans 
le  trouva  dans  la  principauté  de  qu'il  foupçonnât  l'être.  Quoi 
Neuf-Châteli  Son  premier  foin  qu'il  en  foit ,  le  philofophè  de 
fut  de  défendre  fon  Emile  con-  Genève  revint  en  France.  En 
tre  le  Mandement  de  M.  l'arche-  paflantà  Amiens,il  vitM.  (?^^, 
vêque  de  Paris  qui  avoit  anathé-  qui  le  fonda  fu  îcs  malheurs  Se 
matifé  ce  livre.  Il  publia  en  1763  fur  îts  difputes  *,  il  fe  contenta  de 
une  Lettre  ,  où  toutes  fes  erreurs  lui  répondre  :  Vous  eve\  eu  Van  ée 
font  reproduites  avec  la  parure  faire  parler  un  Perroquet ,  mais  tous 
de  l'éloquence  la  plus  vive  &  l'art  ne  faurie^  faire  parler  un  Ours,  Ses 
le  plus  iniîdieu^  Les  Lettres  de  la  proteâeurs  obtinrent  qu'il  de* 
Montagne  virent  le  jour  bientôt  meureroit  à  Paris  ,  à  condition 
après  ;  mais  ce  livre  bien,  moins  qu'il  n^écriroit  ni  fur  les  matières 
cloquent  ,'&  furchargé  de  dif-  de  la  religion  ,  ni  fur  celles  du 
cudions  ennuyeufes  fur  les  ma-  gouvernement  :  il  tint  parole , 
giftrats  &  les  pafteurs  de  Genève ,  car  il  n'écrivit  pas  du  tout.  Il  fe 
irrita  les  minières  Protefhfts ,  fans  contenta  de  vivre  en  philofo- 
ie réconcilier  avec  les  minières  phe  paifible ,  borné  à  la  fociété  de 
de  TEglife  ^omnne. Rouffeau  avait  quelques  amis  (urs ,  fuyant  celle 
abandonné  folenmellemcnt  cette  des  grands ,  paroiâGint  détroaipé 
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it  toutes  les  illufîofis  »  &  n^àSi  h  les  vertus  répubUcaines  qui 
chant  ni  la  -philorophie  ,   ni  le  y  font  peintes  ,   le  tranfportent 
bel  <->  efprit.    Cet  homme  célèbre  au  -  delà  des   bornes  de  la  fim- 
Bonrut  d'apoplexie  à  Ermenon-  pie  eftime.  Dominé  par  Ton  ima- 
▼ille,  terre  de  M.  le  marquis  de  gination ,  il  admiroit  tout  dans 
Girardin  à  la  lieues  de  Paris ,  le  2  les  anciens ,  &  ne  voyoit  daos  fes 
Juillet  1778.  Son  caraôere ,  ainû  contemporains  que  des  efprits  a£« 
que  fes  opinions ,  étoit  certaine-  foiblis  &  des  corps  dégénérés.  Ses 
ment  original  ;  mais  la  nature  ne  idées  fur  la  politique  etoient  preC- 
loienavottdonnéqucle  germe, Se  que  aufll  extraordinaires  que  fes 
Fart  aroit  beaucoup  contribué  à  paradoxes  fur  la  religion.  Son  Cou- 
le lui  rendre  encore  plus  iingu-  /rtf^yôctW,  queFo/<^V#appelloitle 
lier.    11  n*aimoit  à  reffemblcr  à  Contrat  in/ôcia/,eft  plein  de  contra- 
perfonne ,  &  comme  cette  façon  diâions  ,  d'erreurs   &   de   traits 
ëe  penfer  &  de  rivre  extraordi-  dignes  d*un  pinceau  Cynique  ;  il 
naire  lui  avoir  Êùt  un  nom,  il  ma-  eft  d'ailleurs  obfcur,  mal  digéré, 
nifefta  peut-être  un  peu  trop  une  &  peu  digne  de  fa  plume  brillante, 
forte  de  bizarrerie  ,  foit  dans  fa  On  a  encore  de  lui  quelques  au  y 
conduite  ,  foit  dans  fes    écrits,  très  petits  ouvrages ,  qu'on  trouve 
Semblable  à  l'ancien  Diogène  ,  il  dans  le  recueil  de  fes  (Eutrts  »  pu- 
allioît  la  funplicité  des   mœurs  blié  en  14  vol.  in- 8^  On  a  recueilli 
avec  tout  l'orgueil  du  génie.  Il  les  vérités  les  plus  utiles  &  les 
tâchoit  fur-tout  de  fe  rendre  in-  plus  importantes  de  cette  collée- 
téreffiint  par  la  peinture  de  fes  mal-  tion  dans  {^s  Ptnféet ,  vol.  in- 1  z  « 
heurs  &  de  £l  pauvreté ,  quoique  où  Ton  a  fait  difparoitre  le  fo- 
ies infortunes  fufTent  moins  gran-  phiâe  hardi  &  l'auteur    impie  , 
éesqu'ilneledifcxt&nelefentoit,  pour  n'offrir  que  Técrivain  élo- 
êc  quoiqu'il  eût  des  reifources  aiTù-  quent  &   le  moralifte   penfeur. 
rées  contre  Tindigencc.  Il  étoit  Roujfeau  avoit,  dit-on,  dans  fos 
d'ailleurs  charitable ,  bienfaifant ,  porte  -  feuille  d'autres  écrits ,  & 
ibbre ,  jufte ,  fe  contentant  du  pur  entr'autres  des  Mtmoires  de  fa  vie  « 
néceflÉûre ,  &  refufànt  les  moyens  que  l'on  préfume    être   remplis 
qui  lui  anroient  procuré  ou  des  de  traits  finguliers^&  hardis  »  & 
xichefles  ou  des  places.   On  ne  le  public ,  avide  de  toutes  les  pro- 
|>eut  l'accufer, comme  tant  d'au-  dbàions  de  cet  écrivain,  ne  peut 
très  Ibphiiles,  d'avoir  fouventré-  les  recevoir  qu'avec  la  plus  gran- 
pécé  avec  une  emphafe  étudiée  de  fatisfa^lion. 
le  mot  de  rertu  ,  fans  en  infpirer  I.  ROUSSEL  ,  (Michel)  cano- 
le  ièntiment.  Quand  il  parle  des  nifte  Normand  du  xvii'  ûécle ,  fe 
devoirs  de  l'homme  »  des  princi-  fit  eftimer  des  François  par   ûi 
pes  efléntiels  à  notre  bonheur,  fcience  dans  le  droit,  ôc  par  la 
du  refpeâ  que  nous  nous  devons  défenfe  qu'il  prit  des  libertés 'de 
i  noQs-mâmes ,  5c  de  ce  que  nous  l'Eglife  de  France  dans  fon  H(/- 
devons  à  nos  femblables  ^  c'ed  toire  de  U  JurifdiBlon  du  Pape.  Il 
avec  me  abondance  ,  un  charme ,  mérita  aufli  l'eâime  de  tous  les 
me  force   qui  ne  fauroit  venir  gens  fages  par  fon  Anti^Mariana^ 
que  du  coeur.  Il  s'étoit  nourri  de  où  il  plaide  la  caufc  des  Souvc- 
bonœ  heure  de  la  leéhire  des  rains  contre  ^et  Ëfpagnol  fanati- 
aiicieitta«teiU9GKCS&  Romains  9  que.  Ces  matières  ont  été  traitées 
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cependant  avec  plus  de  profon-  de  grandes  beautés  de.détail,&  des 

tfeor,  par  les  canoniftes  qui  Tout  fcènes  traitées  avec  art  &av.beau« 

lînvi  ;  maïs  Raujfd  a  le  mérite  coupdeforce.  Ses  (Etfyn»  parurent 

d'avoir  été  un  éts  premiers  à  s'é-  à  Londres  en  17^3  ,  j  voL  in-i2« 
lever  contre  cet  auteur  féditieux.        II.  ROWE,  (Thomas)  de  U 

1 1.  ROUSSEL  y  (  Guillaume  )  même  famille  que  le  précédent  « 

Bénédî^n  de  la  congrégation  de  né  à  Londres  en  1687 ,  mort  en 

St  Maur ,  de  Couches  en  Norman-  171  $  >  s'scqult  de  la  réputation  par 

^e,  fît  profefHon  en  16S0.  Son  Tes  Po'éfus  Aniloifcs  »  entr*autrei 

cfprit  &  fon  talent  pour  la  chaire  par  quelques  unitations  ^Horac€ 

loi  promettoient  un  fort  heureux  &  de  TibuUt.  Il  avoit  entrepris  de 

ilans  la  capitale  *,  mais  plus  ami  du  donner  la  VU  des  grands-hommes 

repos  que  de  la  gloire ,  il  fe  retira  de  Tantiquité ,  omis  par  Plutarque» 

à  Reims  ^  &  mourut  à  Argenteuil  Cet  auteur  en  avoit  déjà  compofé 

en  1717,  à  ^9  ans.  On  a  de  lui:  S,  lorfqu*il  mourut  :  nous  n*avons 

L  Une  bonne  TraduHioa  françoife  que  celles  d*Enée^  de  Tulhu-Hojiî' 

des  Lettres  de  St  Jéréme ,  réimpri-  Iku  «  ^Arifiomtne  ,  de  Tarquia  VAa^ 

née  en  1713  ,  en  3  vol.  in-S^.  II.  t'un ,  de  Lucius-Junius'Brutus  »  de 

Un  Eloge  du  P.  Mabillon^  en  profe  Gilon  ,  de  Cyrus  &  de  Jafoa.  On 

qnarrée.   II I.   U  avoit  entrepris  y  trouve  peu  de  choies  intéref- 

THîfioire  Littéraire  de  France  ;  mais  fautes ,  du  moins  pour  le  commun 

à  peine  en  avoît-il  tracé  le  plan  «  des  leûeurs ,  qui  veulent  que  les 

&  recueilli  quelques  Mémoires  à  ouvrages  hiftoriques  foient  auf& 

ce  fv^et,  que  Dieu  Tappella  à  lui.  amufans  qu^inftruàifs.  ^*abbé'^c^ 

Son  projet  fut  dignement  rempli  lenger  les  a  traduites  d'Anglois  en 

par  Dom  Rivet.  François ,  &  les  a  fait  imprimer  en 

ROUSSEVILLE  »  (  N.  )  fut  pro-  1 734 ,  à  la  fuite  de  la  nouvelle  édi- 

cirfeur  dn  roi'  de  la  commiffion  tiondesViesdei'/aMrçjxeparZ^arier. 
pour  la  recherche  de  la  noblefTe        III.  RO'VTEjfElizabeih]  femme 

de  Picardie.  II  drefia  le  Nobiliaire  du  précédent ,  etoit  fille  aînée  de 

de  cette  province  en 41 7 feuilles,  Gaultier  Singer  ^  gentilhomme  An- 

imprimées  depuis   170S  j(ifqu*en  glois.  Elle  naquit  à  Uchefler ,  dans 

X717.  Chaque  famille  ocAipe  une  la  province  de  Sommerfet  en  1674, 

grande  feuille,  forme  d*^f/iiir.Com-  &  mourut  à  Frome  en  1737,  où 

me  il  eft  rare  de  les  trouver  toutes  elle  s*étoit  retirée  après  la  mort 

raflemblées ,  cette  coUeéHon  coûte  de  fon  mari.  Cette  dame  aufn  fpi- 

fortcherlorfqu'elle  eftcomplette.  rJMelle  que  vertueufe  ,   montra 

L  RO'WE ,  (Nicolas }  poète  An-  béRcoup  de  dtfpodtion  &  de  goût 

glois,  né  l'an  1673 ,  mort  à  Lon-  pour  les  beaux-arts.  Elle  réufliËbit 

drcs  en  171 8 ,  s'étoit  rendu  habile  dans  la  muiîqne  &  le  deffin  »  mais 

dans  les  langues.  L*étude  du  droit  Tétude  des  langues ,  &  en  particu- 

Foccupa  quelque  tems ,  &  lui  fit  lier  de  la  poëhe ,  eut  pour  elle 

un  nom  ;  enfin  la  poëfie  eut  pour  plus  d'attraits ,  &  a  fait  fa  prin« 

iui  des  charmes  auxquels  il  ne  cipale  occupation.  On  admire  dans 

put  réfiiler,  &  il  s'y  adonna  en-  fes  compoutions  un  génie  élevé, 

fièrement.  On  a  de  cet  auteur  une  des  images  fortes ,  des  fentimens 

TradaSion  efltmée  de  Lucain^  des  nobles,  une  imagination  brillante, 

ComUUs  &  des  Tragédies.  La  plus  enfin  beaucoup  d*amour  pour  la 

«oanuc  pft  TfouirUin*  On  j  trouve  vcrtv.  On  a  d'elle  :  L  VNl  ' 
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ikA^/Spft^eiiTcrsAiigloîs.  n.  L*il«  pital  pour  les  étrangers.  Lefultan 
mitU  après  U  mon.  lU.  Des  Lettres  étoit  trop   épris  d'elle  pour  lut 
mtoraUs  &  amufantes  ,  &  d'autres  refîifer  fon  confentement  -,  mais  le 
ouvrages  mêlés  de  profe  8c  de  vers,  muphti ,  gaj^é  à  force  de  pr  étens  » 
ROUVRE ,  Voy,  II.  RovERE*  ayant  déclaré  que  ce  pieux  defTeia 
ROUX,  Vcy€\^  Rosso.  ne  pouvoît  être  exécuté  par  la 
ROUX,  (AngufHn)  de  Tacadé-  fultane  tant  <pi'elle  feroit  efclave* 
vie  de  Bordeaux  fa  patrie ,  doc-  ^le  afieâa  une  û  grande  mélan- 
tetir  en  médecine  dans  Tuniver-  colie ,  que  Soliman ,  craignant  de 
fité  de  cette  'ville  ,  &  doôeur-  la  perdre ,  Taffranchit  &  Tépouû 
régent  de  cette  faculté  à  Paris ,  dans  les  formes.  Alors  Tadroite 
naqiût  en  1716  ,  &  mourut  en  RoxeUti^ ,  devenue  femme  de  ce 
1776.  Son  caraâére  doux  8c  hon*  prince  ,  aj^it  avec  tant  d'artifice , 
nète  lui  avoit  fait  des'  amis,  8c  qu'elle  fit  périrM«y?4/'A4ran  15539 
les  connoiilânces  en  médecine  8c  À  ouvrit  par  cet  attentat  le  che-» 
en  littératnre  lui  procurèrent  des  min  du  trône  à  Selim  Ton  fils  aine* 
proteâeurs.  D  continua  le  Journal  Elle  avoit  contribué ,  en  1546 ,  i 
dt  Médeci/Uy  commencé  par  Vanier^  la  mort  du  grand-vifir  Ibrahim,  Elle 
Afi»^, depuis  le  mois  de  Juillet  mourut  en  1 561.  (Voyez^rKi/oir* 
1754  jufqu'en  Juin  1776.   On  a  ^  Favoris  &  dts  Farorites ,  z  voL 
encore  de  lui  :  L  Reehereàts  fur  Us  în-ia.)  Sonjcaraâére  a  été  déve« 
moyens  de  refroiJir  Us  Li^ueurs^iy^^^  loppé  fur  nos  théâtres  :  aux  Ita* 
in-ix.  IL  La  Tradu&on  de  VEJfai  liens ,  par  M.  Favart ,  dans  Soli" 
far  PEaa  éa  chaux  de  JFUh ,  1767 ,  man  II ^  comédie  :  aux  François, 
in-ii.IIL  JnnaUs  Typographiaues  ^  dans  les  tragédies  de  Muflapha  6^ 
depnisi757  jufqu'en  1762.  Ce  )our*  Ziangir ,  de  M"  Belin  8c  Chamfort , 
aal  étoit  bien  £iit  8t  utile.  repréfentées  avet  fuccès ,  l'une  en 
ROUXEL,  Voyii  Grancei.  1705  8c  l'autre  en  1777. 
ROXAKE ,  fille  d'Oxyaru ,  prin-  L  ROY ,  (  Louis  le  )  Regius  ,  né 
ce  Perfàn  ,  étoit  un  prodige  de  à  Coutances  en  Normandie ,  mott 
beauté.  AUxandre  l'époufa  après  en  1577,  avoit  fuccédé  en  1570 
la  défiiîte  de  Darius^  ol  en  mou*  au  célèbre  Lambin^  dans  la  chaire 
rant  Tan  304  avant  J.  C.  il  la  laifla  de  profeifeur  en  langue  Grecque 
grofiTe  d*nn  fils,  qu'on  nomma  U  au  collège -royal  à  Paris.  C'étoic 
janma  AUxandrt,  Caffandre  fit  mourir  nn  homme  d'une  impétuofité  do 
Tenfiint  8c  Ja  mère.  cara^^re  infupportable.  U  écrivoit 
ROXELANE,  fultane  favori^  afTez  bien  en  latin.  Ses  ouvrages 
de  ScUman  II ^  empereur  des  Tur^r  ^^^^  •  ^*  ^  ^'<  ^'  Guillaume  Budi^ 
joignit  à  une  grande  beauté  beau-  en  latin  élégant ,  Paris  1577  >  in- 
coup d'e^it  &  encore  plus  d'am-  4*.  II.  La  JraduHion  firançoife  du 
bitton.  Soliman  avoit  pour  fils  aîné  Timét  de  Platon ,  in-4* ,  8c  de  plu- 
Mmftapha ,  (brti  d'une  autre  femme  fieurs  autres  ouvrages  grecs.  III. 
que  Roxëiane^  qui  étoit  mère  de  Des  Lettres^  1560,  in-4*,  8cc. 
Selâm  II  èL  dt  plufieurs  autres  en-  II.  ROY,  (Pierre  le)  aumônier 
fims.  Cétoit  un  obfiade  i  l'envie  du  jeune  cardinal  de  Èourhon ,  hi 
qa'avoit  cette  femme  ambitieufb  chanoine  de  Rouen ,  publia ,  en 
d*élever   f^    ^   fur   le    trône.  i^<)'^^la  Venu  du  Catholieon£Ef^ 
Elle  feignit  une  paifion  extrême  pagne.  Cet  écrit  pafTa  pour  ingé- 

ÉB  bâËk  unt  mofcpéc  81  un  hô*  aieux  loriqu'il  parut  ^  8c  U  a^jr 
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pas  encore  perdu  cette  réputation.'       V.  ROT ,  (  K  le  )  ouvrier  & 

II* fit  naître  Tidée  de  tous   les  correâeur   d^imprimerie  à  PoU 

snitres  écrits   qui  compofent    la  tiers  vers  le  milieu  de  ce  fiécie  « 

Êuneufe   Satyre   Ménippit  »  en  5  mérite  ici  un  article  pour   fon 

▼ol.  in  -  8*.  Traité  de   POrthographe  françoift  , 

ROY,  (Lc)roy«GoMBE|i.  rcvu  par  M.  IÎ4/ÎW,dont  la  d«. 

yxiXE  &  LoBiNEAU.  mère  édition  eft  de  177Ï  in-8  . 

-.««  '«^•»>    ^-^  .«  .  .     ,  Cétoit  un  homme  uns  ambition 

Ilî.  ROY,  (Guillauine  le)  né  &  c^  intrigue,  qui  ne  s^occu- 
«  Caen ,  en  Normandie ,  1  an  i6io ,  p^ij  que  de  rarrangcmcnt  de  fes 
fot  envoyé  de  bonne  heure  a  Pa-  caraaéres  &  à^  travaux  du  cabi- 
«s ,  où  il  fit  fes  études.  Il  em-  ^^  ^^-^  cniremêloit  fingulié- 
brafia  enfuite  rétat  eccléfiaftique ,  cément.  Pour  ne  pas  interrompre 
Ce  fut  élevé  au  faccrdoce.  Son  ^^  fondions  manuelles  de  (a  pro- 
amour pour  la  retraite  lui  fit  ache-  fefrion,d'où  dtpendoit  fa  fubfiftmr 
ter  en  1654  une  maifon  de  cam-  ^^  y  confumoit  fes  veilles  aux 
pagne,  ou  il  fe  rctiroit  frequem-  recherches  &  à  la  compofition  de 
ment  pour  s  occuper  a  la  lefture  ^^  ouvrage.  Ce  livre  eut  le  fuc- 
de  1  Ecriture ,  des  Pères,  des  Con-  ^ès  qu'il  méritoît -,  des  perfonnes 
aies  &  de  l'hiftoire  de  TEglife.  ç^  place  voulurent,  dit-on,  fiûre 
Ayant  permute  ion  canonicat  de  obtenir  une  imprimerie  à  foa  au- 
Notre-Dame  de  Paris  avec  l'ab-  jeur,  &-ÎI  les  remercia,  en  quoi 
baye  de  Haute  -  Fontaine  ,  il  y  y  fe  ^o^^a  peu  fage.  Il  exer^oit 
vécut  dans  la  retraite ,  la  pnére  encore  fon  art  en  n4^  depuis 
8e  le  travail  jufqu  a  fa  mort,  arri-  ^^^  ^^  ^^  g^  ^  c^mme  île  dit 
▼ce  en  1684,  a  74  ans.  Il  étoit  p^ge  iqo  de  l'édition  de  cette  an- 
tmi  intime  des  Arnauld.écs  Ni-  ^ée;  &  il  mourut  depuis  dans  1« 
tUe,  ûes  Pont^Ckâtiou.  On  a  de  .«^diocrité  qu'il  avoir  préférée  i 
lui  :  I.  Des  InflniOions  rtcueiUits  i^  fortune.  Le  DiSUofuuirt  de  U 
éts  Sermons  it  Si  Augufim  fur  Us  j^^y  ^em  un  rang  diftinguc  parmi 
Pfeaimes,  en  7  voL  m-ii.  II.  La  ^eux  de  fon  genre,  tant  pour  l'c- 
SolUmde  Chrétienne,  en  3  vol.  m-  judition  puifée  dans  les  bonnes 
12.  in.  Un  grand  nombre  de  Let'  fources  qu'offre  cette  nomenda- 
très,  de  TraduBions  ,  &  d'autres  ture ,  complctte  fans  être  tr<M>  vo- 
ouvrages,  écrits  dun  ftyle  iioble  lu^ineufe  ,  que  pour  la  juficffc 
9c  ferme ,  mais  un  peu  monotone,  des  principes ,  &  le  ton  d'impar- 

IV.  ROY,  (Jacques  le  )  baron  tialité  qui  y  règne.  (Art.'foumL} 
An  S.  Empire  ^  né    à  Bruxelles ,       VI.  ROY  ,  (  Julien  le  )  né  à 

mourut  à  Lyon  en  171 9  à  86  ans.  Tours   en  1686 ,  fit  paroitre  dès 

Il  s'eft  beaucoup  occupé  de  l'Hif-  fon  enfance  tant  de  goût  pour  les 

toire  de  fon  pays ,  &  fes  travaux  méchaniques  ,  que  dès   l'âge  de 

nous    ont  procuré  les  ouvrages  13  ans  il  faifoit  de  lui-même  de 

fuivans  :  I.   Notitia  Marchionatûs  petits  .ouvrages  d'horlogerie.  A 

fan^  Imperii ,  1678,  in-fol.  avec  l'âge  ^e  17  ans  il  fe  rendit  à  Pa* 

figures.  II.  Topographia  BrabantUt^  ris,  6ù  fon  talent  fut  employé  t 

1691,  in-fol.  III.  Ca/iclU  &  Pra*  &  on  il  fut  admis  dans  le  corps  des 

toria  nobilium  i^  1696,  in-fol.  IV.  horlogers  en  1713.  Les  Angloisi 
Le  Theutre  profane  duBrahant^  17 ^Of    étoient  nos    maîtres   alors  dans; 

2  voL^ia-foL  avec  figures.  ce  bel  arti  mais  Jtdi$A  le  ^  les. 
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Igala  Inentôt  par  fes  iàrenâons    mais  quelquefois  profaîque  &  fé« 
<c  par    la  perfeâion  où  il  porta    che.  L'auteur  avoit  plus  de  goût 
les  montres.  Grëham ,  le  plus  fa-    que  de  génie*  D  avoit  coxnpofé 
meus  horloger  d'Aûgleterre ,  ren-    un  grand  nombre  de  ces  Brevtts 
dit  }ultice  à  Thorloger  François,    dt  Caloie ,  dont  il  exlfte  une  ca|- 
Le    célèbre  K»2c«/rc  ,  parlant  un    leâion  qu'on  ne  lit  plus.  Ce  poèt&^ 
jour  à  Mr  U  Roi  ,  là  fils ,  de  Ton    non  content  d'avoir  déchiré  plu* 
ilhiflre  père ,  lui   dit  :  £c  Maré^    fieurs    membres    de    Tacadémie 
ckal  de  Saxe  &  roere  père  ont  battu    Françoife  en  particulier  ,  attaqua 
Us  Anglais.  Cet  artifte  mourut  à   le  corps  entier  par  une  allégorie 
Paris  en  1759 ,  laiflànt  quatre  fils    fatyrique ,  connue  fous  le  nom  de 
très-bien  élevés  &  dignes  de  luL    Coche,  Cette  fatyre  lui  ferma  pour 
On  peut  voir  le  détail  de  fes  in«    toujours  les  portes  de  racadémiew 
▼entions  &  de  fes  découvertes  en    Le  célèbre  Rameau  préféroit  aux 
liorlogerie,  dans  les  Etrennes  Chro^    poèmes  de  Roy^  ceux  de  Cahu^ae^ 
nométnqties  pour  l'année  1760 ,  de    dont  les  talens  étoient  inférieurs  , 
Mr/«A«7,fon  Hls aîné, horloger    mais  qui  avoit  peut-être  plus  de 
do  roL  Le  père  n'étoit  pas  feule-    docilité  pour  fe  prêter  aux  capri- 
ment  diitingné  comme  artifte  ,  il    ces  du  muliden.  Cette  préférence 
rétoit  comme  bon  citoyen.  Il  fe    anima  la  verve  du  poète  Ray  con* 
âifoît  un  plaifir  de  cultiver  les    tre  Rameau,  U  enfanta  cette  allé- 
taletxs  naiÀins  de  fes  ouvriers  ,    gorie  fanglante  ,    où  V Orphée  de 
8c  les  aidoit  par  fes  bienfaits  au-    notre  muSque  eA  défigné  fous  le 
tant  que  par  {es  lumières.  le  nom  de  Marfyas,  Cet  écrivaia 

Vn.  ROY  ,  (  Pierre-Charles  )  fut  confeiller  au  Châtelet ,  élève 
Piariiien  ,  eut  dès  fa  jeunefle  le  de  Tacadémie  des  Infcriptions  ^ 
talent  de  la  poefié.  Les  premiers  tréforicr  de  la  chancellerie  de  la 
eflâis  de  fa  Mufe  naiffante  annon-  cour  des  Aides  de  Clermont ,  Se 
cérent  un  heureux  avenir.  Il  fe  chevalier  de  Tordre  de  St  MLcheU 
confacra  à  TOpéra  ,  &  il  tra-  Il  mourut  en  1763,  dans  un  âge 
vailla  en  concurrence  avec  la  avancé,  fans  emporter  beaucoup 
Mo^e  &  Danchet.  Il  a  donné  phi-  de  regrets.  Son  penchant  à  la  fa- 
lieurs  ouvrages  en  ce  genre.  Les  tyre  lui  avoit  fait  des  ennemis  de 
principaux  font  :  Philomèle ,  Bra-  la  plupart  des  gens-de-lettres.  Ou^ 
damante ,  Hippodamie ,  Criufc ,  CaU  tre  fes  Opéra  ,  on  a  encore  de  lui 
lirhoé^  Ariane  &  Théfée ,  Sémiramis  «  un  Recueil  de  Poefies  &  d'autres  ou* 
les  EUmens  ,  les  Stratagèmes  de  vrages ,  en  2  vol,  in-S''.  Tout  n'y 
V Amour ,  le  Balkt  des  Sens  ,  les  eft  pas  bon  ;  mais  il  y  a  de  tems 
Graees^  le  Ballet  de  la  Paix  ,  le  en  tems  des  vers  heureux  &,  des 
Temple  de  Gnide ,  les  AuguftaUs  ,  la  penfées  tournées  avec  délicatefle. 
FélUité  ,  les  Quatre  parties  du  On  connoît  fon  Poème  fur  la  mala« 
Monde  ,  V Annie  Galante  ,  les  Fîtes  die  du  roi ,  qui  fit  naître  cette 
di  TkétîjfBi  le  Bal  Militaire.  Il  y  jolie  épigramme  : 
a  bien  à  bien  louer  dans  ces  diffe- 

rens  ouvrages  ,  &  encore  plus  à  Notre  Monarque  ,  après  fa  ma* 
Critiquer.    Les  EUmens  &    Calli*  ladie , 

rkoé  font  lesfeuls  qui  paroiifent  Eeoit  à  Mct^  attaqué  d'infomniei 
devoir  reftcr  au  théâtre.  La  ver-  Ah  ,  que  de  pas  Pauroicnt  guéri 
Mcatîon  de  Roy  eft  ingénieufC|  d'ahordi 
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Roy  ,  UFoiite^  à  Paris  virjifii»  tlvre  Dêjùrâ  Patronatéi^  Ahgéfi  } 

La  Pièce  arrive  ^  on  la  Ui  ^    U  1667  ,  in''4*'.  &  celui  De  mijfis  Do^ 

Roi  dort.  .*  minicis  eorumqtu  offieio  &  ptuefiau  ^ 

De  Si  Michel  la  Mufefiit  bdnie  I  1671  ^  in-4''*  prouvent  beaucoup 

de  recherches  ôc  de  iavoir.  Royë 
/I.  ROYE,  (  Guy  de  )  fils  de  Te  diilingua  non* feulement  com^ 
Matthieu  feigneur  de  Roye ,  grand-  me  écrivain  s  mais .  il  contribua 
maître  des  Arbalétriers  de  Fran-  par  Ton  zèU  «  £dre  fleurir  i*uni« 
ce  ,  d'uilê  illuib-e  maifon  origi«  verltté  d'Angers« 
ftaire  dfe  Picardie  ,  JÈut  d'abord  ROYER  /(  Jofeph  -  Nicolas- 
chanoine  de  Koyon ,  puis  doyen  Pancrace  )  muficien  célèbre ,  né 
de  Saint- Quentin  ,  &  vécut  à  la  en  Savoye,  vint  s'établir  à  Paris 
^our  des  Papes  d'Avignon  avec  vers  Tan  172^  Il  y  acquit  beau« 
beaucoup  d'agrément.  II  s'attacha  coup  de  réputation  par  fon  goût 
enfuite  au  parti  de  CUment  Vil  &  pour  le  chant ,  &  par  fon  habi* 
de  Pierre  de  Lune ,  autrement  Be^  leté  à  toucher  de  Torgue  &  du 
noîl  XIÎÎ,  Ce  fut  par  leur  crédit  claveillnt  Ce  fut  un  homme  poli 
qu'il  devint  fuccciTivcment  évéque  âc  d'un  caraâére  aimable  «  qui  lus 
de  Verdun ,  de  Cadres  &  de  Dol ,  prociura  de  belles  coonoiâ^nces  i 
archevêque  de  -Tours  ,  puis  de  Paris  ta  même  à  la  cour.  Il  ob-^ 
Sens,  &  enfin  archevêque  de  Reims  tint  la  furvivance  de  mettre  de 
^n  1391.  Il  fonda  le  collège  de  la  mufique  des  encans  de  France  « 
Reims  à  Paris  eh  1399  ,  tint  un  dont  il  devint  titulaire  en  1746. 
concile  provincial  en  1407  ^  &  U  eut  Tannée  fuiv.  la  direôion  du 
partit  a  ans  après  pour  fe  trouver  concert  (piritucl  ;  en  1754  il  ob« 
au  concile  de  Pife.  Arrivé  à  Vol-  tint  la  charge  de  compofitcur  dé 
tri ,  bourg  à  j  lieues  de  Gênes ,  mufique  de  la  chambre  du  roi ,  & 
un  homme  de  fa  fuite  prit  que-  la  même  année  la  place  d'infpec* 
relie  avec  un  habitant  de  ce  bourg  «  teur  général  de  TOpéra.  U  étoit 
&  le  tua.  Ce  mciurtre  excita  une  prêt  à  jouir  d'une  fortune  avan« 
féditton.  Koj'evoulutdefcendrede  tageufe,  lorfque  la  mort  termina 
fa  chambre  pour  appaifer  ce  tu-  t^  jours  à  Paris  le  11  Janvier 
Aiulte  *,  mais  en  defcendant.,  il  fut  1755  «  dans  la  50*  année  de  fon 
frapé  d'un  trait  d'arbalète  par  un  âge.  koyer  avoir  im  caraâére  hon* 
des  habitans  ,  &  mourut  de  cette  nête.  Il  efi  auteur  d'un  grand  nom* 
blefTure  le  8  Juin  1409.  Il  laifTa  bre  de  Pièces  de  daveflin  ,  ei^ 
un  livre  intitulé  :  DoSrinale  5tf-  timées.  On  n'en  a  gravé  jufqu'à 
pientia ,  traduit  par  un  religieux  de  préfent  qu'un  livre  z  il  a  laiiTé  en 
Cluny  fous  le  titre  de  Dominai  manufcrit  de  quoi  en  former  un 
4e  la  Sapienee  ,  in-4''.  en  lettres  fécond,  âcmème  un  3*.  Les  Opéra 
gothiques.  Le  traduâeur  y  ajouta  dont  il  a  compofé  la  mufique  fo«c  « 
des  exemples  &  des  hifloriettes  ,  Pyrrhus  ^Zaïde  ,  le  Pouvoir  it  VA» 
contées  avec  naïveté.  Le  nom  de  mour^Amafis^  Promàhée. 
Guy  de  Roye  doit  reAer  dans  la  RUAR  »  (  Martin  )  Socinien 
mémoire  des  hommes  qui  chérif*  Allemand  ,  de  Krempen  ,  aima 
Ibnt  les  vertus  épifcopales.  mieux  perdre  fon  patrimoine  ^  que 

II.  ROYE ,  (  François  de  )  pro^  de  renoncer  à  fa  feôe.  Il  devint 

felTeur  de  jurifprudence  à  Angers ,  reûeur  du  collège  de  Cracovie  » 

fa  patrie  ,  mourut  en  i68^.  Son  puis  miniftte   des  Socixûtns  4t 
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Oftfttzick.  Il  fe  fignala  dans  fen  de  ^dr/r^  duc  d*^r/cAo/.  Ces  ouvra« 

parti  par  quelques  ouvrages.  On  ges  font  favaas.  Philippe  eft  coim« 

a  de  lui  t  L  Des  Notes  fur  te  Cati-  p^t  uà  traité  intitule  :  Àntiquorvm 

thifmt  des  Eglifes  Socînlennes  de  rituum  emtmiatêotus, Aavets^  160$^ 

Pologne ,  imprimé  avec  ce  Caté-  in*-4<'« 

chifine,  H.  Deux  volumes  in- 12  II.  RUBEKS,  (  Pierre  -  Paul  ) 

de  Ltnns ,  qm   font    curieufes.  peintre  célèbre ,  naquît  à  Cologne 

it<ufrffiounit  en  16^7*  à  70  an5«  en   1577.   Son  père  le  ihit  pag« 

Il  avoir  écs  connoiflances ,  mais  che£  la  comtefle  de  LaUim  \  mais 

encore  plus  d'entêtement.  fon  goût  le  porta  à  la  peinture  :  il 

RUBEH  «  fils  aine  de  Jaech  &  partit  pour  Tltalie  ,  après  avoir 

de  Lia^   Pendant  que  Jacoh  étott  pris  des  leçons  à^OcUvio  Van-Véeiu 

dans  la  terre  de  Chanaan ,  auprès  Le  duc  de  Mantout^  informé  de  fou 

de  la  tour  du  troupeau  «   Ruhcu  rare  mérite  ,  lui  donna  un  loge- 

déshonora  ion  lit ,  &  abufa  de  ment  dans  fon  palais.  Ce  fut  dans 

BûU  û  concubine.   Lorfque  fes  ce  féjour  que  Ruhtns  fit  une  étû- 

frères  réA>Iurent  de  ié  déiaire  de  de  particulière  des  ouvrages  de 

A^^A  »i2ak« touché  de  compaiBon  Julej  Romaift.Lts  tableaux  du  T/- 

les  en  détourna,  en  leur  periuadant  titn  ^  de  Paul  yeronèfe  te  du  Tia* 

de  le  jettef  plutôt  dans  Une  citer-  tortt^  Tappellércnt  à  Venife.  L*éta« 

nesilavoitdefleifi  de  Ten  tirer  fe-  de  qu*il  fît  des  chef-d^œuvres  de 

crettemempour  le  rendre  à  fon  pe-»  ces  grands  maîtres  ,   changea  (ba 

re.  Jm^^  au  lit  de  la  mort ,  adreflanc  goût  qui  tenoit  de  celui  du  CararéH 

la  parole  à  A»^  fon  fils  atné ,  lui  gt ,  pour  en  prendre  un  qui  lui  fûc 

reprocha  fon  crime  &  lui  dît,  que  propre.  Ce  célèbre  artifte  fe  ren- 

»  parce  qu'il  avoic  fouillé  le  lit  de  dit  enfuite  à  Rome«  &  de-là  à  Gè* 

wfon  père,  il  ne  crottroit  point  nés.  Enfin  il  fut  rappelle  en  Flan- 

n  en  autorité.**  La  tribu  de  Rubé»  dres,  par  la  nouvelle  qu'il  reçut 

éprouva  les  fuites  de  cette  impré-  que  fa  mère  étoit  dangereufement 

cation.  Elle  ne  fut  jamais  bien  cofl^  malade.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que 

fidérable,ninombreufedansIfraël.  Marie  de  Médieis  le  fît  venir  àPa- 

Elle  eut  fon  partage  au-delà  du  ris  pour  peindre  la  galerie  de  fon 

Jourdain ,  entre  les  torrens  d'Ar-  palais  du  Luxembourg.  Ruhcns  fit 

non  Se  de  Jazer ,  les  monts Galaad  les  tableaux  à  Anvers,  &  revint 

&  le  Jourdain.  JU&e»  mourut  Tan  en  i6if  dans  cette  capitale  pour 

1626  avant  J.  C  i  124  ans.  les  mettre  en  place.  Il  devoit  y 

L  R\JBE»S ,  {  Philippe  )  orîgî-  avoir  une  galerie.parallèle ,  repré- 

naire  d'Anvers ,  frère  du  peintre  fentant  Thifloire  de  Henri  IVi  Ru-. 

dont  nous  parlerons  dans  l'article  èeas  en  avoit  même  déjà  commencé 

liiivant ,  &  né  à  Cologne  en  1 5  74  plufieurs  tableaus^i  mais  la  difgra« 

d'une  £unille  noble ,    devint  fé-  ce  de  la  reine  en  empêcha  l'execu- 

crétaire  &  bibliothécaire  du  car-  tion.  Rt/hens  avoit  plus  d'une  fof« 

dînai  Afcûpte  Colonw  ,  puis  fecré-  te  de  mérite ,  qui  le  faifoit  recher* 

taire  de  la  ville  d'Anvers ,  où  il  cher  des  grands ,  vrais  eflimateurs 

mourut  en  i6ix,  à  38  ans.  Ce  des  ta]ens.Le  duc  de  ^ncit/n^Ainii  lui 

n'cfl  pas  lui,  maïs  ^ii^ert  Rvbihs^  ayailt  fait  connoitre  tout  le  cha«> 

fils  du  peintre ,  qui  a  donné  un  grin  que  lui  caufoit  la  mélîntel* 

tratcé  D€  re  Veftiaria  &  lato  Clavo ,  ligence  éts  couronnes  d'Angle-^ 

9c  m  ^^iBVM8f0«rs  fur  les  médaille*  terre  0cd'£fpagnc  ,  il  le  charge» 
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de  communiquer  Tes  defleîns  à  genre.  Il  reçut  la  vî£te  de  plu^ 
rinfante/yâ^e//^,  pour  lors  veuve  Seurs  princes  fouverains  ,  &  les 
de  Tarchiduc  Albert.  Rubens  mon-  étrangers  venoient  le  voir  .com- 
tra,  en  cette  occaflon,  qu^il  y  a  me  un  homme  rare.  Il  travail- 
des  génies  qui  ne  font  jamais  dé-  loit  avec  une  telle  facilité  ,  que , 
placés.  Il  fut  un  excellent  négo-  la  peinture  ne  l'occupant  pas  tout 
dateur  ;  &  la  princefTe  crut  devoir  entier  ,  il  fe  faifoit  lire  les  ou- 
Tenvoyer  au  roi  d'Efpagne  ,  Phi-  vrages  des  plus  célèbres  auteurs , 
Uppc  IV ^  avec  commiffion  de  pro-  fur-tout  des  poètes.  Son  géaie  Ift 
pofer  des  moyens  de  paix  &  de  rendoit  également  propre  pour 
recevoir  fes  inflruûions.  Le  roi  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  la 
fut  frappé  de  fon  mérite  ,  le  fit  composition  d*un  tableau.  U  in- 
chevalier y  6c  lui  donna  la  charge  ventoit  facilement  \  &  s*il  fal-  * 
de  fecrétaire  de  fon  confeil-privé.  loit  recommencer  un  même  fu« 
Rubens  revint  à  Bruxelles  »  ren-  jet  plufieurs  fois  ,  fon  imagina- 
dre  compte  à  Tinfante  de  ce  qu'il  tion  lui  fourniiîoit  aufli-tôt  des 
avoit  fait  i  il  pafTa  enfuite  en  An-  ordonnances  d'une  nouvelle  ma- 
gleterre,  avec  les  commiiSions  du  gnificence..  Ses  attitudes  font  na* 
roi  Catholique  :  enfin  la  paix  fut  turelles  &  varices ,  fes  airs  de  tête 
conclue,  au  deûr  des  deux  Puif-  font  d'une  beauté  iinguliére,  U  y 
fknces.  Le  roi  d'Angleterre  ,  Char-  a  dans  fes  idées  une  abondance  , 
les  / ,  le  fit  aufii  chevalier  i  il  illuf-  &  dans  {qs  expreffîons  une  viya- 
tra  fes  armes  ,  en  y  ajoutant  un  cité ,  furprenantes.  On  ne  peut 
canton  chargé  d'un  lion  ,  &  tira  trop  admirer  fon  intelligence  du 
.en  plein  parlement  l'cpée  qu'il  dair-obfcur  >  aucun  peintre  n*a  mis 
avoit  à  fon  côté ,  pour  la  donner  autant  d'éclat  dans  fes  tableaux  , 
à  Rubens  »  il  lui  fit  encore  préfent  &  ne  leur  a  donné  ,  en  même* 
du  diamant  qu'il  avoit  à  fon  doigt,  tems  ,  plus  de  force ,  plus  d'har- 
8c  d'un  cordon  aufll  enrichi  de  monie  &  de  vérité.  Son  pinceau 
diamans.  Rubens  retourna  de  nou-  eu.  moelleux ,  fes  touches  faciles 
veau  en  Efpagne ,  où  il  fut  honoré  &  légères ,  fes  carnations  fraîches, 
de  la  Clef-d'or,  créé  gentilhom-  &  fes  draperies  jettées  avec  heau- 
me de  la  chambre  du  roi ,  nommé  coup  d'art.  U  s'étoit  fait  des  prxn- 
fecrétaire  du  confcil  d'état  dans  cipes  certains  &lumineux,quiront 
les  Pays-Bas.  Enfin  comblé  d'hon-  guidé  dans  tous  fes  ouvrages.  On 
ncurs  &  de  biens ,  il  revint  à  An-  lui  a  reproché  cependant  quelque 
vers  ,  où  il  époufa  Hélène  Forment ,  incorreéHon  dans  fes  figures,  &  un 
célèbre  par  l'éclat  de  fa  beauté.  U  goût  de  deflin  lourd  &  qui  tient 
partageoit  fon  tems  entre  les  affai-  du  caraélére  Flamand.  L'étonnante 
res  &  la  peinture.  Ce  peintre  vé-  rapidité  avec  laquelle  il  peignoir  , 
eut  toujours  conune  une  perfon-  peut  l'avoir  fait  tomber  dans  ces 
ne  de  la  première  confidération  ;  imperfeâions,  dont  les  ouvr^q^es 
il  réuniiToit  en  lui  tous  les  avan-  qu'il  a  travaillés  avec  foin ,  font 
tages  qui  peuvent  rendre  re^om-  exemts.  Ses  deflins  foiit  d'un  grand 
mandable.  Sa  figure  &  fes  manié-  goût ,  d'une  touche  favante  *,  U 
res  étoient  nobles ,  fa  couver  fa-  belle  couleur  &  l'intelligence  du 
tion  brillante ,  fon  logement  ma-  .  tout  enfemble  s'y  font  remarquer* 
gnifique  &  enrichi  de  ce  que  l'art  Ses  peintures  font  en  grand  nom* 
offre  de  plus  précieux  «&  tout  bre  :  les  principale»  font  à  Bruxel- 
les , 
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tel,  à  Anvers ,  à  Gand ,  ett  Efpa^  r^.  On  croit  qu'il  mourut  cura 
gne  ,  à  Londres ,  à  Paris.  On  a-  d'une  petite  paroiiTe  dans  le  diô- 
beaucoup  gravé  d*après  ce  maître,  cèfe  de  Lucques  \  on  ignore  Tan- 
Le  Catalogue  de  .(es  ouvrages  fe  née  précife  de  fa  mort.  Ruccellai 
trouve  à  Paris  chez  BrUfon  &  Jom'  cultiva  avec  fuccès  les  Mufes  Ita- 
&err.  On  a  de  lui  un  Traité  di  la  liennes.OnadeIui:I.La/?o/«ino/iie« 
Peiattire^ABvcTs  i6±z  \  &  L^Ar-  in-8".  1515  i  tragédie  reprcfcmêe 
akiuHure  Itaiieane ,  Amfterd«  1754  »  devant  le  pape  Léon  X  ,  lorfqu  il 
in-foL  Parmi  Tes  difciples ,  les  plus  palTa  en  1 5 1 2  à  Florence  &  qu'il  vi-* 
diftingués  font  Van-Dyth ,  Diipcn-  ftta  Tauteur  dans  fa  maifon  de  cam 
heckf  Jacques  JonUns,D2YÏd Tcniers,  pagne.EUe  a  été  pluûeurs  fois  réink* 
Jufie  Van-Mol^  Van-Thuldtn^  Ôcc«  primée  ,  êcon  y  trouve  des  beau- 
RUBEvJS,  Ko^«; IL Rossi.  tés, 'qui  doivent  faire  pardonnei* 

RUBRUQUIS ,  (  Guillaume  )  fa-  quel ques  imperfe^ons  bien  excu* 
neux  Cordelier  ,  envoyé  par  le  febles  dans  la  renaifTance  du  théâ« 
roi  Se  Louis  vers  tSartach ,  prince  tre  en  Italie.  II.  LcsAbeillcs  »  1 5  39  « 
Tartare,  en  iiçi,  fervit  ce  mo-  in-3*  :  poëme  en  vers  non  rimes  ^ 
fiarque  avec  zèle  ^  pour  obtenir  qui  prouve  de  l'imagination  &  du 
ia  permiiEon  d'annoncer  l'Evan-  ftyle  *,  à  Florence ,  1 590  ^  iu-8*.  III* 
^e  dans  Tes  états.  Mais  cette  dé-  Orejit ,  tragédie  long-tems  manuf- 
pncation  ne  produiût  d'autre  fruit ,  crite ,  fie  publiée  par  le  marquis 
que  deux  veftes  de  peaux  que  le  Scipion  Maffei  dans  le  1*'  vol.  du 
prince  barbare  envoya  au  roi  très*  Thiâtreltaiicn ,  àVéronCj  i723,in-8* 
chrétien  le  remercier  de  fa  bonne  II.  RUCCELLAI  ^  (  Bernard  ) 
volonté.  en  latin   OricclLarius  ,  Florentin , 

L  RUCCELLAI ,  (  Jean  )  d*u  e  qui  vivoit  fur  la  nn  du  xv*  fiécle  ^ 
fies  premières  familles  de  ir  ioren-  étoit  allié  des  Médicis ,  &  fut  cle<* 
ce  ,  naquit  dans  cette  ville  en  vé  aux  plus  belles  charges  de  fa 
Z475. 11  embrafla  de  bonne  heure  patrie.  Il  connoiiToit  parraiccment 
l'état  eccléfiaftique  ,  parut  avec  les  fîneifes  de  la  langue  Latine ,  & 
«liitinâion  à  la  cour  de  Rome ,  8c  l'écrivoit  avec  une  grande  pure-» 
fat  envoyé  nonce  en  France  par  té  ;  mais  perfonne  ^  pas  mémo 
Zeofi  X,  fon  parent.  François  I  lui  Erafmt^  ne  put  jamais  l'engager  à 
marqua  beaucoup  de  bienveillan*»  la  parler.  Le  P.  Mabdlon  l'accufs 
ce  ;  miis  le  pape  s'étant  ligué  d'avoir  écrit  avec  trop  de  partia- 
avec  l'empereur  Charles  -  Quint  lité  fur  Texpédicion  du  roi  Char->^ 
rnootre  ce  prince  ^  Ruecellai  £ut  les  VIII ^  en  Italie,  dans  fon  Bel* 
•bligé  de  retourner  en  Italie.  Au  lumltalicum ,  Londres  1733  «  in-4% 
moment  de  fon  départ  il  apprit  A  ce  défaut  près,  fes  ouvrages  font 
la  mort  de  Léon  X,  &  cette  trifte    eAimés. 

nouvelle  lui  fit  perdre  l'efpérancc  II L  RUCCELLAI  j  (PAbbé  ) 
delà  pourpre  Romaine  ,  que  fa  gentilhomme  florentin  delà  mêm« 
nonciature  lui  aurolt  apparem<*  famille  que  le  précédent  ,  étoit 
ment  procurée.  Clément  VII  le  fils  d*un-  partifan ,  qui  avoit  en- 
nomma  gouverneur  du  château  tretenu  une  correrpondance  cou<i 
St^Ange  :  place  dcftinée  à  des  pré^  tinuelle  avec  Zamct ,  Bandini  ^  Ce* 
lats  d'un  nôérite  éprouvé  &  d'une  dami,SiL^h\ÛQUTi>  autres  gens-<i*at« 
ûîélké  (ans  reproche  ;  mais  il  fa^rcsde  cette  nation^  «:t.^*is  erà 
n'o^trnt  ivnais  le  chapeau  &  deii*     Fisnceg  ^'oa  père  avoit  b:?;«:i2ou^ 
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de  crédit  à  la  cour  *,  il  lui  procura   tes  gens  ,  qu'ils  ne  lalâTérent  pii 
pour  plus  de  30,000  liv.  de  béné«   un  drap  pour  Tenfévelir. 
iîces ,  &  Un  donnoit  chaque  année       I.  RUDBECK  ,  (  Olaûs  )  né  à 
une  pareille  fomme.  11  ne  fut  pas    Arofen  dans  le  ATeftermanland  en 
plutôt  engagé  dans  Tétat   ecclé-    1630  ,  d'une  famille  noble ,  fur 
£aftique ,  qu'il  porta   fes  voeux    profeffeur  de  médecine  à  Upfal  , 
aux  premières  dignités  de  la  cour    où  il  mourut  en  1701 ,  dans  £Î 
de  Rome,  &  acheta  une  charge  de    73*  année.  Ses  principaux  ouvra- 
clerc  de  la  chambre  du  pape.  Il    ges  font  :  I.  Extrci^atio  Anatomùa, 
avoit  de  la  littérature ,  &  ils'énon-    in-4<*.  à  Leyde.  Il  y  publie  la  dé- 
çoit facilement  &  agréablement,    couverte  anatomique  de^  vaiJfeauM 
Le  pape  Paul  V  le  confultoit  fou-    lymphMiqtus,  U  prétend  que  cette 
vent  fur  les  aâaires  les  plus  diffici-    découverte  lui  appartient ,  &  que 
les.  Cette  confiance  lui  attira'  tant    Thomas  BarthoUn  la  lui  a  dérobée, 
d'allaires  &  tant  d'ennemis ,  qu'il    Ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'efi  que  le  doc- 
fut  enfin  obligé  de  quitter  Rome    teur  Jolift  avok  apperçu  en  Ao- 
&  de  pafier  en  France.  Le  maréchal    gleterre  ces  vaifTeaux  dans  le  mê- 
^Ancrt  rintroduifit  à  la  cour  \  il    me  tems.  U  y  a  apparence  que  la 
s'y  fit  aimer  &  rechercher ,  moins    gloire  de  cette  découverte  leur 
à  cauf e  de  la  beauté  de  fon  efprit ,    appartient  à  chacun  en  particulier, 
que  de  fa  grande  dépenfc ,  ou  pour    II.  AtUntica  ,  pvt  Manheim  «  rtrm 
mieux  dire ,  de  Ces  profufions.  On    Japheti  pofierorum  fcdts  ae  patria  « 
vit  fervir  à  fa  table  des  badins  de    1679 ,  1689  &  1698,  3  vol.  in-foL 
vermeil ,  tout  chargés  d'eflences  ,    Il  devoir  y  avoir  un  iv*  tom.  qui 
de  parfums ,  de  gants  ,  d'éventails    eft  refté  manufcrit.   On  y  joint 
pour  les  convives.  Sa  délicatefTe    pour  iv*  tome  vin.\\Atlas  dé  41 
en  toutes  chofes  alloit  à  l'excès.    Cartes ,  avec  deux  Tables  chrono- 
U  ne  buvoit  que  de  l'eau,  mais    logiques;  le  portrait  de  Ruàheck 
d'une  eau  qu'il  faifoit  aller  cher-    eft  à  la  tête^  Ce  livre  peu  corn- 
cher  bien  loin ,  &  choifir ,  pour    mun  eft  rempli  d'érudition ,  mais 
ainfi  dire  ,  goutte  à  goutte.  Un    d'une  érudition  accablante  ,&  Tau- 
rien  le  blefi[bit  *,  le  foleil ,  le  fe-    teur  y  foutient  les  paradoxes  les 
rein ,  le  chaud ,  le  froid  ^  ou  la    plus  étoimans.  U  y  prétend  que 
moindre  intempérie  de  l'air ,  alté-    la  Suède  ,  û  patrie ,  a  été  la  de« 
roient  fa  conftitution.  Ce  fut  lui  qui    meure  des  anciennes  Divinités  du 
apporta  la  mode  des  vapeurs  en    Paganifme  &  de  nos  premiers  pe- 
France ,  &  qui  fut  le  premier  mo-    res  *,  qu'elle  eft  la  véritable  AitUn» 
dèlc  de  cette  efpèce  fi  bafie  &  û    tidc  de  Platon  j  &  que    c'eft  de 
vaine,  connue  fous  le  nom   de    la  Suède  que  les  Aoglois,  les  Da« 
Petits  -  Maîtres,    L'abbé  Rueceilai    nois  ^  les  Grecs ,  les  Romains  & 
mourut  du  pourpre   à  Montpel-    tous  les  autres  peuples  font  fortis. 
lier  le\i  Oâobre  1628.  U  avoit ,    III.  Leges  fTafl-Gothieée  ,  Upfali»  ^ 
au  milieu  de  fes  petiteiTes ,  d'ex-    in- fol.  rare.  IV.  Une   Defcriptian 
cellcntes   qualités.    Il  étoit  gé-    </<ji'/<i/if</,  gravées  en  bois,  1 701 
néreux  &    reconnoiflant.  Ce  fut    &  1702 ,  2  vol.  in-fol.  il  devoit  y 
lui  qui  fit  embaumer  à  fes  frais  &    en  avoir  ii.V.  Un  Trtâté  fur  la  Co* 
tranfporter  à  Maillé  en  Anjou  le    mète  de  1667. 
corps  ^^u  connétable  de  Luynes  ^        lI.RUDB£CK,(01aiis}  fils  di 
mort  ^'"abandonné  &  û  piUé  par   précédent  »  non  moins  ^aotqae 
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împeTt  ,a  doimé:!.  Laponia  îUuf-  nflûr^  par  ion  cahier  «  n'en  ré« 
mtfj,  1701 ,  ia-4*.  IL  Differtadon  citeroit  qu*avec  plus  de  chafeur. 
ftrCoiftau  Selaî  it  la  BihU,  1705  ,  Il  ne  per droit  pas  un  tems  coofî- 
ia-4*.  UL  Spuimea  Ungaét  Gothieg ,  dérable  à  apprendre  un  difcours. 
17^7,  tn-4*.  Il  ne  rirqueroit  pas  de  compro* 

I.  RUE  y  (  Charles  4e  la  )  né  à  mettre  ùl  réputation  devant  la 
Plarîs  en  1643,  entra  chez  les  Je-  multitude,  qui  regarde  comme  un 
fuites,  &  y  devint  profefreurd*)iu-  très- grand  ridicule ,  un  moment 
manités  i  de  rhétorîqu?.  Son^-  d*abfence  de  mémoire.  Cet  illuf* 
lent  pour  la  poêûe  brilla  avec  éclat  tre  Jéfuite  fut  employé  dans  les 
dès  fa  ieunèfle.  U  fe  fignala  en  ititflions  desCevennes.  Il  eut  le 
1667 ,  par  un  Poème  latin  fur  les  bonheur  de  faire  embraifer  la  reli- 
conquêtes  de  Louis  XIV ^  que  le  gion  Catholique  à  plufieurs  Pro- 
grand CanuiUe  mît  en  vers  fran*  teftans ,  &  de  la  faire  refpedber  aux 
çais.  Ce  poète  «  en  préfcntant  la  autres.  Il  mourut  à  Paris  en  172^ , 
traduéHott  au  roi ,  fit  un  éloge  de  à  81  ans.  Le  P.  de  ^  Rtu  étoit  aufll 
l*originaI  &  du  jeune  poète ,  qui  aimable  dans  la  fociété  »  qu'ef- 
inipira  beaucoup  d*eftime  à  ce  frayant  dans  la  chaire.  Sa  conver- 
monarque.  Le  P.  de  Lt  Rue  deman-  fation  étoit  belle ,  riche ,  féconde. 
da  inihunment  la  permiffion  d*aller  Son  goût  pour  tous  les  arts  lut 
prêcher  TEvangUe  dans  les  mif-  donnoit  la  facilité  de  parler  de 
fions  da  Canada  *,  mais  il  fut  rc-  t6ut  à  propos.  Il  plaifoit  aux 
fnTé.  Ses  fupérieurs  le  deflî notent  grands  par  fon  efprit,  &  aux  pe« 
à  Hi  chaire  ;  il  remplit  avec  ap-  tits  par  fon  affabilité.  Au  milieu 
plaudîâement  celles  de  la  capi-  du  tumulte  du  monde ,  il  fa  voit  fe 
taie  &  de  la  cour.  H  auroit  peut-  préparer  à  la  folitude  du  cabinet 
être  donné  dans  Tefprit ,  fans  le  &  à  la  retraite  du  cloître.  On  a 
propos  que  lut  tint  un  courtifan  :  de  lui  :  I.  Des  Panégyriques  &  des 
Mon  Pere^  lui  dit-il  ,  continuel  à  O  raiforts  funèbres  ^  ^  vol.  in- 12;  tc 
prêcher  comme  vous  faites  ;  nous  des  Sermons  de  morale ,  qui  for- 
90XS  écouterons  toujours  avec  pUi^  ment  un  Avent  &  un  Carême ,  en  4 
j£r ,  tant  fitf  vous  nous  préfentere[  la  Vol.  in-S*,  Paris  :  On  les  a  réimpri^ 
raifon  ;  mais  point  £  efprit.  Tel  dé  mées  en  4  vol.  in- 1 1.  L'ingénieiU 
nous  ca  mettra  plas  dans  un  couplet  fe  distribution  ,  le  jufte  rapport 
de  Chaafon^  que  la  plupart  des  Pré"  des  différentes  parties,  la  véhé* 
dicatettrs  dans  tout  un  Carême,  Le  mence  du  ftyle  &  les  grâces  de  la 
P.  de  U  Rue  étoit  le  prédicateur  da  facilité ,  brillent  dans  fes  ouvra- 
£6a  fiécle  qui  débitoit  le  mieux  '»  ges.  U  anime  tout  *,  mais  fon  ima- 
c'étoit  le  vrai  Baron  de  la  chaire ,  gination  le  rend  quelquefois  plus 
û  on  oCe  fe  fervir  de  cette  exprcf-  poète  que  prédicateur.  Ce  défaut 
fioa.  Croiroit-on  qu^avec  un  talent  ie  fait  moins  fentir  dans  fon  Avcnt 
û  diffingné  pour  la  déclamation  ,  il  que  dans  fon  Carême.  Son  chef* 
fbt  d*avis  d'af&anchir  les  prédica-  d*œuvre  eft  le  Sermon  des  Cala-^ 
teurs  de  Fefclavage  d*apprendre  mités  publiques.  Parmi  fes  Oraifons 
par  coear  ?  Il  penfoit  qu*il  valoit  funèbres  ,  celle  du  Maréchal  de 
autant  lire  un  fermon  que  de  le  Luxembourg  eft  ce  qu'il  a  fait  de 
prêcher.  Cette  méthode  ne  nui-  plus  beau  dans  ce  genre.  II.  Des 
roît  point  «  félon  lui  ,  à  la  viva-  Pièces  de  théâtre.  Ses  Tragédie^ 
«té  de  r^ri^oo.  Le  prédicateur  »   latiaes ,  intitulées .  Lyfimaehus   ^ 
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Cyrus ,  &  celles  de   Lyfimackus  flc  ttrînart^  Medleina  Scrîptores  Gradf 

de  SylU  en  vers  françois  ,  mérité-  Paris  153^*  in- fol. 
rent  l*approbacion  de  P,  Corneille,        RUFFI ,  (  Antoine  de  )  confeil* 

Les  comédiens  de  THàtel  de  Bout-  1er  dans  la  fénéchaufTée  de  Mar- 

gogne    fe    préparoient  fecrette-  feille  ,  fa  patrie  ,  s'acquitta  de  û 

ment  à  )ouer  cette  dernière  pièce  «  charge  avec  une  intégrité  iîngu- 

qu*on   trouve  dans  la  Grammaire  liére.  N'ayant  pas  aiTcz  examiné 

^rançoife  de  fon  confrère  Bufficr  \  la  caufe  d'un  plaideur ,  dont  il  étoit 

nais  le  P.  de  la  Rue  en  étant  in-  le  rapporteur ,  il  lui  fit  remettre 

formé ,  les  arrêta  par  fon  crédit,  tout   ce  qu'il  avoit  perdu  par  la 

On  lui  attribue  encore  VAndrienne  perte  de  fon  procès  :  trait  qu'on 

^V  Homme  à  bonnes  fortunes  ^  comé-  attribue  auifi  au  fameux  des  Bar-' 

dies  publiées  fous  le  nom  de  jff<z-  reaux.  Ses  vertus ,  autant  que  Ton 

Ton ,  fon  ami.  111.  Quatre  livres  de  fa  voir  ,  lui  obtinrent  une  place 

Poir/i«j  I.tff//î««*,  à  Paris,  en  1680,  de  confeil  1er- d'état  en    1654.  Il 

in- 11  ;  &  a  Anvers,  en  1693.  Les  mourut  en  16S9,  à  Si  ans.  On  a 

frères  Barhou  en  ont  donné  une  de  lui  :  L  Une  Hifioirtde  Marfàîte^ 

nouvelle  édition  depuis  quelques  dont  la  meilleure  édition  eft  cell« 

innées.  Ces  Poëfies  font  pleines  de  1695  ,  en  2  vol.  in- fol.  Cet 

de    délicateiTe  &  de  fentiment  ,  ouvrage ,  qui  fuppofe  une  le^hire 

te  l'auteur  mérite  un  rang  diilin-  immenfe,  nevaque)ufqu'enx6to; 

gué  fur  le  ParnaiTe  Latin.  IV.  Une  mais  on  j  trouve  tout  ce  qu'on 

édition  de  Virgile ,  avec  des  notes  peut  dire  fur  cette  ville  jufqu'à  ce 

claires   &  precifes,  à  l'ufage  du  ce  tems-là.  II.  La  Fic<  de  Gafpar^dé 

Dauphin ,  en  un  vol.  in-4*'.  &  en  Simiane ,  connu  fous  le  nom  de  Ckt-- 

4  vol.  in- II.  valier  de  la  Cofie^  Aix  165  5  ,  in- II. 

II.  RUE  ,  (  Dom  Charles  de  la)  III.  Une  Hifioire  des  Comtes  de  Pro* 

Bénédiâin  de  la  congrégation  de  vence^  in- fol.  165^  *,  ouvrage  auifi 

Sx  Maur ,  né  à  Corbie  en  Picar-  exad  que  favant.  IV.  Une  Hifioire 

die  l'an  1684  ,  fut  l'élève  ducélè-  curieufe  des  Généraux  des  GaU'Cs^ 

]}re  Montfaucon ,  &  fon  rival  pour  dans  le  P.  4f*felme.  Le  flyle  n'ed 

la  littérature  grecque.  Il  fe  fit  un  pas  le  plus  grand  mérite  de  fes 

nom  par  fa  nouvelle  Edition  d'O-  ouvrages  ;  le  fieneft  fec  &  déchar- 

rigène,  U  en   donna  les  1  prem.  né.  Il  avoit  plus  de  mémoire  que 

volumes,  &  il  étoit  prêt  de  pu-  d'imagination. L'//if/?oire </< Jlfor/^t^ 

blier  le  3',lorfqu'il  mourut  àPa-  le,  donnée  p^r  Antoine  de  Ruffi  en 

ris  en  1739  ,  à  55  ans.  Dom  rîûi-  1643  ,  n' étoit  d'abord  qu'en  ua 

£ent  de  la  Rue  ,  fon  neveu ,  ache-  vol.  in-folio.  Ce  fut  fon  fils  aui 

va  cette  édition ,  qui  eft  en  4  vol.  y  ajouta  un  1*  vol.  Iorfqu*tl  fit 

in- fol.  Il  avoit  partagé  les  travaux  reparoitre  cet  ouvrage.  Celui-ci , 

de  fon  oncle  ^  mérité  fon  eftime.  nommé  LotUs-Antoinede  Ruffj^  né 

U  mourut  en  1761.  en  1657  à  Marfeille  comme  fon 

RUELLE  ,  (  Jean  )  de  Soifibns ,  père ,  fe  difiingua  par  fon  érudi* 

chanoine  de  l'églife  de  Paris ,  &  tion  &  fa  profonde  connoiâancc 

médecin  de  François  I ,  mort  en  des  antiquités  de  fon  pays,  dont  il 

1^37,  à  63  ans ,  fignala  fon  favoir  a  fait  des  Recueils  tant  imprimés 

par  deux  ouvrages  recherchés  en-  que  manufcrits.  Il  mourut  en  17141 

cote  aujourd'hui  :  I.  De  naturd  Stir-  âgé  de  67  ans. 
Jim,  Paris  1536»  ia-foU  U.  r«<       L  RUFIK  »  (  T.  V'wus)  ùvor 
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4c  GMa  ,  Voy.  Fart,  de  cet  emper.  la  contre  ce  malheureux  minîÛre , 

II.  RUFIN,  né  de  parens  ob-  par  une  inveÛive  templie  de  traits 

leurs ,  a  Elttf'  (  aniou-d'huî  Ejtufi  »)  fort  piquans  -,  mais  il  attendit ,  en 

capitale  de  TArmagnac,  reçut  de  la  bon  politique  ,  qu'il  eût  été  la  vie* 

Bacure  un  efprit  élevé,  fouple  ,  time  de  fa  perfidie   Ôc  de  fa  ré« 

poli ,  propre  à  fe  faire  a^mer  des  vol  te. 

princes.  Il  fe  rendit  a  Conftanti-  ^    III.  RUFIN ,  prêtre  de  Paleftine, 

nople  à  la  cour  de  Théodofe ,  &  il  vint  en    399  a  Rome ,  où  il  eut 

lui  plut.  Il  ménagea  û  bien  ce  com-  pour  difciple  Pelage.   On  trouva 

meocement  de  fortune ,  qu'il  par-  fa  Proftjfion  de  foi  dans  les  Diflfer» 

vint  en  peu  de  sems  à   des  em-  cations  du  P.  Garnier  fur  Mariuê 

plois   confidérables.    L'empereur  Mcrcator. 

lui  donna  la  charge  de  grand-mal-        IV.  RUFIN ,  naquît  à  Concor* 
tre  de  fon  palais ,  le  fit  entrer  dans  de  ,    petite  ville  d'Italie  ,  vers  le 
tous  fes  coafeils ,  l'honora  de  fon  milieu  du    iv*   fiécle.  Il  cultiva 
amitié  &  de  fa  confiance  ,  &  le  fit  fon  efprit  par  l'étude  des  belles- 
enfîn  confui  avec  fon  fils  Arcadius,  lettres  &  fur  -  tout  de  l'éloquence. 
Rzifn  ie  maintint  comme  il  s'étoit  Le  defir  de  s'y  rendre  habile  le  fît 
avancé, par  fon  adrelTc  plutôt  que  venir  à  Aquilée,  ville  fi  célèbre 
par  iâ  vertu.  Cétoit  afTez  pour  être  alors ,  qu'on  Tappelloit  commune* 
ûm  ennemi  ,  d'avoir  un   mérite  ment  la  féconde  Rome.  Après  s'être 
extraordinaire.    Il  s'enrichit  des  rendu  habile  dans  les  lettres  hu-  • 
dépouilles    de    ceux    qu'il  avoit  mai  nés  ,    il    penfa    aux   moyens 
opprimés  par  fes   calomnies ,  &  d'acquérir  la  fcience  des  Saints , 
fc  ût  baptifer  avec  un  grand  fafle  6c  fe  retira   dans  un    monaft'ére 
en  594.  Aprcslamortde  TAcWo/tf,  d' Aqaiïéc.  S t  Jérôme  revenant  de 
ce  mtnîAre  ambitieux ,  jaloux  du  Rome  pafTa  par  cette  ville,  &  fe  Ha 
crédit  de  Sùlicon  fupérieur  au  fien,  par  une  amitié  étroite  aviec  Rufn  ; 
réiblutde  femettre  fur  le  trône.  Il  mais  il  lui  dit  adieu  ,pour  parcou- 
iqppclla  les  •Goths&  d'autres  barba-  rir  les  provinces    de   France   8c 
Ks  dans  l'empire,  afin  que  pendant  d'Allemagne ,  d'où  il  fe  retira  en 
cette  défolation  il  pût  s'en  faifir ,  Orient.  Rufin ,  inconfolable  de  la 
ou  le  partager  avec  eux  *,  mais  il  féparation  de  fon  ami ,  réfolut  de 
fut  puni  de  (a  perfidie.  L'armée  ,  quitter  Aquilée  pour  l'aller  cher- 
excicée  par   un  capitaine    Goth  cher.  11  s'embarqua  pour  .l'Egyp- 
noauné  Crtf^AAr ,  que  5<i//coii  avoit  te,  &  il  viiita  les  folitaires  qui 
gagné  y  tua  Rtifin  en  397.  Sa  tète  en  habitoient  les  déferts.  Ayant 
fut  portée  au  bout  d'une  lance ,  entendu  parler  de  la  vertu  &  de 
pour  Texpofer  aux  opprobres  de  la  charité  de  Sic  Milame  V ancien'- 
la  populace  irritée  contre  ce  mi-  ii«,il  eut  la  confolation  de  la  voir 
niflre  lâdie  ,    avare  &  infolent.  à  Alexandrie ,  où  il  alla  pour  écou* 
Un  ibldat ,  ayant  coupé  une  de  ter  le  célèbre  Didyme.  La  ptété  que 
£es  mains  »  &  voyant  que  les  nerfs  MdUnie  rc  marqua  dans  Rhfn ,  l'en- 
^ui  font  mouvoir  les  artides  des    gagea  a  lui  donner  fa  contiance  , 
àoiffs ,  étoient  pendans  ,  s'avifa    qu'elle  lui  continua  pencant  tout 
d'aller  demander  Taumône  au  nom    le  tems  qu'ils  re fièrent  en  Orient , 
de  Asr^f  ouvrant  &  fermant  cette  c'cfl  a*dire ,  environ  30  ans.  Les 
nain  langlante ,  félon  ce  qu'on  lui  Ariens,  qui  dommoient  fous  le 

doBoeit.  JLepoëte  Claudimfcûgta^   tigat  de  Valtns ^  firent  fouffrir  à 

-.  . . . 
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Jlufn  une  cruelle  perr<écudon.  Il  feulement  rétraâa  tous  les  éloges 
fut  mis  dans  un  cachot ,  chargé  qu'il  lui  avoit  donnés  »  mais  qui 
de  chaînes ,  tourmenté  par  la  ^aim  Taccabla  d'injures.  Leurs  divifioos  p 
&  parla  foi£,&  enfuite  relégué  poufTées  jufqu'aux. dernières  ex- 
dans  les  lieux  les  plus  af&eux   trémités ,  furent  un  grand  fcan- 
de  la  Paleftine.  MéUn'u ,  qui  em-  dale  pour  les  foibles.  Théophile , 
ployoit  fes    richeiTes  à  foulager  ami  de  Tun  &  de  Tautre ,  les  rac- 
les confeiTeurs  qui  étoient  ou  en  commoda  \  mais  cette  réconcilia* 
prifon  ou  exiles  ,  racheta  Rufin,  tion  ne  fut  pas  de  longue  durée, 
avec  plufieurs  autres ,  &  fe  retira  Rufin  ayant  publié  à  Rome  uno 
avec  lui   en  Paleftine.  5r//r^flM,  traduction  des  Pwi/*ci/M«  d'Ori^àwt 
croyant  que  Rufin  iroit  auili-tôt  il  loua  malicieufement  St  Jirémi 
•près  à  Jérufalem,  écrivit  à  un  de  fon  eftime  pour  ce  Père  Grec* 
de  fes  amis  qui  y  demeuroit ,  pour  Ce  fut  Toccaixon  d'une  nouvelle 
le  féliciter  du  bonheur  qu'il  alloit  rupture.  St  Jérôme  fe  plaignit  hau- 
avoir  de  pofléder  un  homme  d*un  tement  de  Rufin ,  qu'il  traita  d*hé« 
£  grand  mérite,  f^oiuverre^,  dit-il ,  rétique  âc  de  prédécefleur  de  Pé* 
hiller  tn  la  ptrfomu  de  Rufin  des  lage  \  &  Rufin  s'éleva  avec  encore 
tnraBeres  de  falnteté ,  au  lieu  que  je  plus  de  hauteur  contre  St  Jérôme  U 
ne  fui*  que  pouJJiére,CeJl  ajfe^  pour  ût  une  Apologie  éloquente,  dans 
moi  de  fouunir  avec  mes  foibles  yeux  laquelle  il   déclara  qu'il  n*avoit 
téclat  de  fes  vertus.  Il  vient  de  fe  prétendu  être  que  fimple  traduc-» 
purifier  encore  dans  le  creufet  de  la  teur  d*  Origine ,  fans  être  le  garaas 
ferfécution  ,  &  il  eji  maintenant  plus  de  fes  erreurs.  Le  pape  An^fia/c  » 
liane  que  la  neige ,  tandis  que  }f  fuis  auquel  il  envoya  cet  ouvrage ,  ne 
fouillé  de  toutes  fortes  de  péchés,  fut  pas  fatisfait ,  &  condamna  Tau- 
Mufin  ,  étant  arrivé  en  Paleftine ,  teur.  Rjifin  «  h'ofant  parottre  à  Ro« 
«mploya  fon  bien  à  bâtir  un  mo*  me  après  cet  anathême ,  fe  retin 
nzftére  fur  le  Mont  des  Oliviers ,  en  Sicile^  où  il  mourut  vers  Taa 
où  il  aiTembla  en  peu  de  tems  un  410.  On  a  de  lui  :  L  Une  Tradne» 
grand  nombre  de  folitaires.  Il  les  tion  des   (Euvres  de   THiftoriea 
animoic  à  la  vertu  par  fes  exhor-  Jofephe.  II.  Celle  de  pluûeurs  écrits 
tarions  \  &  outre  ce   travail ,  il  d'Origène,  III.  Une   Verfion  latine 
étoit  encore  fouvent  appelle  par  de  duc  Difcours  de  5r  Grégoire  de 
Us  premiers  pafteurs  pour  inftrui-  Nazianze,&de  8  de  St  Mafile^Quand 
re  les  peuples  :  car  il  avoit  été  on  compare  fa  tradu^on  avec  le 
élevé  au  facerdoco.  U  convertit  texte  grec ,  on  voit  combien  il  £à 
un  grand  nombre  de  pécheurs ,  -donnoit  de  liberté  en  traduiikiit. 
réunit  â  TEglife  plus  de  400  foli-  IV.  St  Chromace  d'Aquilée  Favoit 
taires  qui  avoient   pris  part  au  engagé  à  traduire  VHi/taire  Eed^ 
fchifme  d'Antioche  «  &  engagea  fiasque  A'Eufehe.   Ce   travail  fin 
plufieurs  Macédoniens  &  plufieurs  achevé  en  moins  de  2  ans*  U  fie 
Ai^iens  â  renoncer  à  leurs  erreurs,  plufieurs  additions  dans  le  corps 
Son  féjour  en  Egypte  lui  ayant  de  l'ouvrage  d'£tfyê&e  ,&  le  oonci* 
donné  }a  facilité  d'apprendre  la  nua  depuis  la  ao*  année  de  Comf-^ 
langue  grecque ,  il  traduifit  en  la*  tanùn ,  iuiqu'à  la  mort  du  grand 
tin  divers   ouvrages   grecs.  Son  Théodofe,  Il  y  a  plufieurs  endrcM»- 
«ttachcment  au  parti  d*Origène  le  qui  paroiâent  écrits  avec  peu  de 
Ikouilla  avec  St  Jérém^^ofUh  fvin  %&  des  ifaict  que  Ru^  iè» 
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Me  fi*aToîr  rapportés  que  fur  des  L*Athéirme  étoit  la  folle  de  foa 

bruits  populaires:  il  en  a  omis  d*au-  tems  ,  comme  le  Déiûne  eft  celle 

très  très*  importans  ;  mais  on  doit  du  ndtre. . 
lui  Civoir  gré  d*avoir  le  premier       RUINART ,  (  Dom  Thierry  ) 

compofé  une  Hifh>ire fuinrie ,  d'un  né  à  Reims  le  lo  Juin  16^7,  ei^ 

•  tems  où  il  s*étoit  pafTé  tant  de  tra  fort  jeune  dans  la  congréga- 

cho£es  remarquables.  V.  Un  Ecrit  tion  de  St  Maur  ,  &  fît  profef* 

pourladéteflfed*Or/|:^.VI.  Deux  fion  en   1675.   Il  s'appliqua  en*- 

Apologits  contre  St  Jéréme,  Vil.  fuite  avec  tant  de  fuccès  à  l'étude 

Des  Ccmmemairts  fur  les  bénédic-  des  Pères  &  des  auteurs  eccléfiaf* 

tions  de  Jacob  ,  fur  O/tCy  Jocl  &  tiques  ,  qu'en  1681  le  P.  Mahillon 

Amoi,  VllL  Plufieurs   Viu   des  le  choiût  pour  l'aider  dans  fes  tra- 

Peres  du  défert.  IX.  Une  ExpU-  vaux.  Dom  Ruinart  fut  un  digne 

catioa  du  SymhcU ,  qui  a  toujours  élève  d'un  tel  maître.  11  avoir  le 

été    eftimée.    Ses  Ouvrages  ont  même  caraâére  dé  fimplicité  &  de 

été  imprmiés  à  Paris ,  en  1 580  ,  modeftie ,  le  même  efprit  de  régu- 

in*tbl.  par  les  ibins  de  Laurent  de  larité  ,  un  grand  jugement ,  une 

laBarrt.  Vojez  (à  Vie  y  en  2  voL  exaâitude  fcrupuleuf^,  une  criti« 

in- 12,  par  Dom  Germais.  que  faine ,  un  iîyle  net.  Tels  font 

RU  JUS ,  ikédectn  d'Ëphèfe ,  fe  fit  les  caraûéres  qui  ont  diiHngué  fes 

une  haute  réputation  fous  l'emp.  ouvrages,  de  tant  d'autres  compi« 

TVtf/tfo.  Du  gr.  nombre  de  fes  écrits  lations.  Les  principaux  font  :  I. 

cités  par  Suiday^  il  ne  nous  refte  Les  ASUs  fineires  des  Martyrs  ,  eâ 

€iu*\xape6xTraité des  noms  Crus  des  latin ,  i  Paris  ,  in-4'* ,  1689.  Il  a 

parties  ém.  Corps ,  Venîfe  1 5  5  2  »  in-  enrichi  ce  livre,  de  remarques  fa« 

4*.Ua  autre  des  Maladies  des  Reins  vantes  fie  d'une  Préface  judicieu- 

&  éa  U  Veffia ,  Paris  1554,  tn-8*  \  fe.  Il  s'y  s'attache  particulièrement  ' 

&  quelques  frapnau  fur  les  mé^  à  réfuter  Dodwel ,  qui  a  voit  avan- 

dàcameva^vxf^tàii^GuiUawaeRimk  ce  dans  une  de  fes  Differtations  fur 

les  a  recueillis    &  commentés  ,  St  Ûyprien ,  ««qu'il  n'y  avoir  eu  que 

Loadi«s ,  1 726 ,  in-4%  h  peu  de  Martyrs  dans  l'Eglife.  n  Ce 

RUGGERI  »  (  Côme  )  aftrolo^  recueil  a  été  réimprimé  pluiieurs 

gue  Florefidn  ,  vint  en  France  fois  depuis  in- fol.  avec  des  aug« 

«iaos  le  tems  que  Catheriaa  de  Mé^  mentations  des  éditeurs.  Là  plît<« 

ddcia  y  gouvemoÎL  Ses  horofco-  part  de  celles  qui  fe  trouvent  dans 

pes  &£cs  intrigues  lui  obtinrent  rédit.d'Hollande,i7i3,in-fol.font 

Tabbeye  de  St  Mahé  en  bafle-Bre-  de  Dom  Ruinart ,  qui  a  (  dit-on  )  été 

tagne.  Accufé  en   1574   d'avoir  aidé  dans  ce  travail  par  Dom  P^f« 

confpiré  contre  la  vie  du  roi  Chof  cid€  Porcheron.  Il  a  été  auiH  traduit 

Us  IX  ^  il  fiit  condamné  feulement  en  françois  avec  la  préface  ,  par 

aux  galères ,  d'où  la  reine-mere  l'abbé  Drouet  de  Maupertuy ,  &  pu- 

le  cira  peu  de  tems  après,  U  cont-  blié  pour  la  x'*  fois  en  1708,  à 

oieaça  à  publier  des  Aimanacks  en  Paris ,  en  2  vol.  in-8''.  IL  VHiJ' 

1604,  ei^èce  d'ouvrage  qui  s'eft  tùire  de  la perfécution  des  Vandales, 

écrangeineut  multiplié  en  Irance.  compofée  en  latin  par  ViSor ,  évê- 

Cec  aftnmoote  mourut  en  1615.  que  deVitte  en  Afrique ,  1694, 

Son  corps  fut  traîné  à  la  voirie ,  in-4^.  Dom.  Ruinart  orna  cetre 

parce  qu'il  avoit  en  l'impiété  de  édition  d'un  Commentaire  hifto- 

décJarer  ^il  mouroic  en  Alàétc  hqae  latin  «^  d'un  grand  nombre 

L  iv 
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4e  remarques  aiiilî  Savantes  que  de  eabinet»  Il  mourut  en  i6o%  l 

foltdcs  ,   &  de   quelques  monu-  à  70  ans.                       t 

mens  qui  ont  rapport  à  cette  hif-  H.  RULLAND  ,  (  Martin  )  fils 

toire.  III.  Une  nouvelle  Edition  du  précédent ,  né  à  Lavingen  en 

des  Ouvrages  de  St  Grégoire  de  1569  ,  médecin   de  Tempereur  , 

Tours  ,  avec  une  excellente  Pré-  mourut  à  Prague  ,  du  mal  de  Hon«  * 

face,  1699,  iu-fol.  :clle  commen-  grie  y  Tan  1611.  Il  eft auteur,  L 

ce  à  devenir  rare.  IV.  Abrégé  de  D'une  fiydriatiea  Dilinga  ,  159^1 

la  Vie  du  P.  Mahillon  ,  1709,  in-  in-8*.  Ceft  un  Traité  curieux  des 

12.  V.  Une  longue  Vie  latine  du  eaux  médicinales.  11.  De  VHiftoirt 

pape  Urbain  II ,  imprimée  par  les  delà  Dent d*or  ^&du  jugement  quon 

ibins  de  Dom  K/ac«n<  T^ui/Zier  dans  en  doit  porter  ^  i^97,  m-8%  III, 

les  Œuvres  diverfes  de  Mahillon  ,  Enfin ,  d'un  Traité  fur  le  mal  dont 

3  vol..  in-4*.  X>omJtuinart  mou*  il  mourut. 

rut  en   1709,  dans   Tabbaye  de  RULMAN ,(  Aulne  )  Koy.  rartw 

llautvilliers  en  Champagne^  Flechier  ^  à  la  fin. 

RUISCH ,  Voyci  R V  ïscH.  RUMPHIUS ,  (  George-Evrard ) 

RUISDAAL ,  (  Jacob  )  peintre ,  né  en  1627 ,  doâeur  en  médeci* 

fié  à  Harlem  en  1640»  mort  dans  ne  dans  Tunivcrfité  d*Hanau,  & 

la  même  ville  en  168 1  ,   eft  mis  de  l'académie  des  CariMx  (f«  £a  Â^â* 

au  rang  des  plus  célèbres  payra*»  ture ,  devint  confol  &  ancien  mar- 

gides.  Ses  tableaux  font  d'un  effet  chand  à  Amboine ,  l'une  des  iiles 

piquant.  Il  a  repréfenté  «  dans  la  Moluques,oùilétoitallés*ctablir. 

plupart ,  de  belles  fabriques ,  à^s  La  botanique  eut  pour  lui  un  at- 

marines ,  des  chutes  d'eau ,  ou  des  trait  ûngulier ,  &  quoiqu'il  n'eût  \9b 

tempêtes.  Ses  fîtes  font  agréables  ,  mais  pris  de  leçons  dans  cettefciea- 

*  fa  touche  légère,  Ton  coloris  vi-  ce,  il  s'y  rendit  très-habile  par  fes 
goureux.  Les  connoiffeurs  font  propres  recherches.  Une  chofe 
9uf!i  beaucoup  de  cas  de  fes  deffins.  étonnante ,  c'efi  que  malgré  le  mal- 
Cet  artiile  avoir  coutume  de  éïire  heur  qu'il  eut  de  devenir  aveugle 
peindre  îes  figures  par  Van-Ofia*  à  Tàge  de  43  ans ,  il  favoit  parfaite* 
4fc  ,  Van-Vdde  ^  ou    Wauvermans,  ment  diflinguer  au  goût  &  au  tou- 

'  On  a  gravé  d'après  lui.  11  a  auffi  cher  la  nature  &  la  forme  d'une 

gravé  quelques  petits  morceaux,  plante  d'avec   une  autre.  Il  réu« 

Salomon  Ton  frcre  y.  mort  à  Harlem  nit  en  12  livres  ce  qu*il  avoit  ra- 

en  1670,   s'ed  pareillement  dif-  mailé  de  plantes  ^  &  les  dédia  ,  ea 

tingué  par  {es  payfages.  1690,  au  confeil  de  la  compagnie 

I.  RULLAND ,  (  Martin  )  mé-<  des  Indes.  Ce  recueil  parut  avec 

decin ,  de  Freiflngen  en  Bavière ,  un  Supplément ,  par  les  foins  de 

fut  profelTeur  de  médecine  à  La*»  Jean  Burmaa ,  en  6  vol.  in-fol.  fous 

Tringen  en  Souabe.  On  a  de  lui  :  Je    titre   d'Herharitm  Amhoùtenfe  » 

|.  Un  Traité  du  Mal  de  Hongrie  ^  en   175  S.  On  a  encore  de  lui  : 

Francfort  1 600 ,  in-8°.  II.  Un  petit  Imagines  Pifcium  teftaeeûnan ,  Leyde 

livre  De  la  Scarification  &  des  Ven-  lltl  &  1739  in-fbl.  :  la  1'*  édition 

tfiufes  y  ^  des  Maladies  qu  on  peut  gué^  efl  recherchée  pour  les  ftgUres. 

rir  par  l^ur  moyen  \  Bàle  1596»  in-8*.  Rumphius  avoit  compofé  une  Hif^ 

il.1..  Un  autre  de  F  origine  de  tAme ,  toire  politique  d*  Amboine  «  qui  n*> 

Çâle  162^  ,.in-8".  Ce  médecin  étoit  pas  été  mife  au  jour  :  onencon-« 

îw^.  i^riLtiçiçii  &  faygnt.  kojtifK  (ecrc  x  excnpL  Tun  4aA6  coct» 


RUP  RUS           169 

j>!e  d*Aâe  ,  Vautre  au  dép6t  de  la  Un  i<  2k  Trinité  ,  &  plufieurs  au- 

compagnie  des  Indes  à  Amflerdam.  ares. 

RUNGIUS  ,  {  David  )  Luthé-  III.  RUPERT  ,  (  Chriftophe- 

rien,  né  en  Poméranie  Tan  564,  Adam)  né  à  Altorf  en  1610  ,  y 

mort  en  1604,  profeflfa  la  théo-  fîit  pendant  9   ans  profeiTeur  en 

logie  à  Vittemberg   avec  beau-  hiftoire ,  &  y  mourut  en  1647. 

coup  de  réputation ,  &  a(fifla  au  On  a  de  lui  :  I.  Des  Commentaires 

colloque  de  Ratisbonne  en  1601.  (ar  Florus  y  Velleius-Patereulus  ^  SaU 

On  a  de  lui  des  Commentaires  fur  lufie ,  Valére-M.axime ,  âtc.  H.  Mer* 

la  Genèfe,  l'Exode ,  le  Lévitique ,  eurius  epiftolicus  &  oratorius,  IIL 

les  denxEpitres  aux  Corinthiens ,  Orator  hifiorieus  ^  &c. 

TEpltre  de  St  Jacques ,  &c.  IV.  RUPERT,  Voy.  II.  Robert...' 

I.  RUPERT,  (St)  évéque  de  &  RoBERf  de  Bavière,  n'*  x. 
Vormes  ,  d'une  famille  illuftre ,  RUSBROCH ,  ou  Rusbrobch, 
alitée  à  la  maiibn  royale  de  Fran-  (Jean  )  prieur  des  chanoines  ré- 
ce  ,  prêcha  la  foi  dans  la  Bavière ,  guliers  de  St  Auguftin  ,  au  mo« 
fur  la  fin  dn  vu*  ûécle ,  &y  con-  naftére  de  Val-Vert  près  de  Bruxcl- 
▼ertit  Tkéo^on  duc  de  Bavière  ,  les  ,  prit  fon  nom  du  lieu  de  fa 
qu'il  baptifa  avec  un  grand  nom-  naifiance  ,  village  fur  la  Sambre , 
bre  de  perfonnes.  Quelque  tems  dans  le  Brabant.  Il  mourut  en 
après  il  fixa  fon  fiége  épifco-  13S1  ,  à  88  ans,  honoré  des  ti- 
pal  à  Jevave,  ville  qu'on  appelle  très  pompeux  de  très-excellent  Con^ 
au)OUrd*hui  Salt^hourg,  Il  mourut  templatific  de  DoSUur  divin,  11  les 
le  25  Mars  71S.  mérita   par  fon  génie  méditatif, 

IL  RUPERT ,  né  dans  le  terri-  &  par  fon  goût  pour  la  fpiritua- 

toîre  d'Ypres ,  embralTa  la  règle  lité.  Il  enfanta  un  grand  nombre 

de  St   Benoit  ,  &  n'épargna   ni  d'ouvrages  myftiques  ,  pleins  de 

Teilles    ni  application  pour  s'a-  vifions  &  d'idées  finguliéres.  La 

Tancer  dans  l'intelligence  de  l'Ecri-  meilleure  édition  de  fes  Œuvres  , 

fure-fainte.  Son  favoir  &  fa  piété  traduites   de    flamand  en  latin  , 

lui  acquirent  une  û  grande  repu-  par  Laurent  Surius  Chartreux  ,  eft 

tation,  ^e  Frédéric  y  archevêque  celle  de  Cologne  ,  1691,  in-4*. 

lie  Cologne  ^  le  tira  de  fon  cloître  On  y  trouve  fa  Vie  ,  compofée 

pour  le  faire  abbé  de  Deutfch.  II  •  par  Henri  de  Pomêre  ;  fa  piété  n'y 

fBOurut  en  1155 ,  à  44  ans.  Tous  paroit  pas  toujours  bien  réglée. 

ïes  OuvT9^es  ont  été  imprimés  à  RUSCA  ,  (  Antoine  )  théolo- 

Paris  en  1638,  en  2  vol.  in-foL  gai  de  Milan,  mort  en  1645,  fut 

&  à  Venife  4  vol.  in-fol.  1748  à  placé  par  fon  mérite,  avec  Coîiius^ 

1752.  On  y  trouve  :  I.  Des  Corn-  Vieeromes  &  Ferrari^  dans  la  biblio- 

wtauairtM  fur  t Ecriture- f ointe ,  dans  thèque  Ambrofienne ,  par  le  fon- 

iefquels  il  î%  propofe  de  rappor-  dateur  de  ce  monument  célèbre , 

ter  tout  ce  qu'elle  renferme ,  aux  Frédéric  Borromée,  Dans  la  diftribu- 

oeuvres  des  trois  perfonnes  de  la  tion  des  matières  que  ce  cardinal 

SceTrinité.Onluireproched^avoir  donna  à  traiter  aux  divers  favans 

donné  dans  des  allégories  biaarres,  qu'il  occupoit  ,  celle  de  l'Enfer 

fie  d'avoir  parlé  peu  corrcûement  tomba  à  Rufia.  Il  remplit  fa  tâche 

ée  l'Euchariftie  dans  cet  ouvra-  avec  beaucoup  d'érudition,dans  un 

gc.   IL   Un  Traité  des   Ojffices  dl-  -  voî.  in-4' ,  divifé  en  5  liv.  Ce  vo« 

tma,  qui  dk  curieux  &  u:Ue.  lii.  lurae ,  imprimé  a  Milan  ca  i6tl  « 
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fous  ce  titre  :  De  Infemo  ,  &  fiam  ques ,  genre  dans  lequel  il  éoanlt 

Damonum ,  ante  mundi  exiùum ,  eft  fort  favant. 

lavant ,  curieux  &  peu  commun.  RUSTICI ,  (  Jean -François  y 

RUSH^ORTH ,  (  Jean  )  d'une  fculpteur  Florentin ,  vint  ea  1 5  ^S 

bonne  famille  de  Northumberland  y  à  Paris  «  où  françou  /l'employa 

né  vers  Tan  1607,  devint  en  164^  à  des  ouvrages  confidérables.  11 

fecrétaire  d2Thomas  Fairfax^  gêné-  avoit  fait  connoitre  dès  Tcnfance 

lal  des  troupes  du  parlem.  &  eut  les  talens  qu^il  avoit  reçus  de  In 

4ivers  autres  emplois;  mais  après  nature,  par  le  plaiiir  qu'il  prenoit- 

la  difTolution  du  dernier  parlement,  à  faire  de  lui-même  de  petites  fi- 

il  vécut  obfcurément  à  Weâminf-  gures  de  terre.  André  Vtmckio  lut 

ter  ,&  mourut  en  1690 ,  à  S3  ans  ^  montra  les  principes  de  Ton  art. 

en  prifon  ,  où  il  avoit  été  renfer^  Léonard  de  Vinci ,  qui  étoit  alors 

mé  pour  Tes  dettes.  On  a  de  lui  des  dans  la  même  école  »  lui  donna 

Recueils  \ifloriques  de  tout  ce  qui  une  vive  émulation  :  ce  qui  con- 

fe  paila  da  is  le  parlement ,  depuis  tribue  ordinairement  beaucoup  à 

1618  jufqu*en  1644,  en6vol.  in-f.  perfeâionner  les  talens.  Ses  lia* 

RUSSËL  ,  (  Jean  )  comte   de  tues  font  la  plupart  en  bronze* 

Bedford  y  entra  fort  avaîit  dans  la  Parmi  Tes  ouvrages,  on  fait  fur-tout 

faveur  de  Henri  VIll ,  par  fon  cou-  mention  d'une  Leda ,  d'une  Europe  » 

rage  dans  les  armes  ^  &  par  fon  à!ua  Neptune  ^d* un  Fulcain^  Cl  &\ul 

habileté  dans  les  afiaires.  11  accom-  Homme  à  cheval  d'une  hauteur  extra- 

pagna  ce  roi  à  la  prife  de  Terouan-  ordinaire.  On  croit  qu'il  mourut 

ne  &  de  Tournai ,  contribua  à  ea  France  ,  &  qu'il  ne  voulut  plus 

celle  de  Morlaix  en  Bretagne  ,  &  retourner  dans  fa  patrie  à  CiUife 

combattit  à  la  bataille  dePavie  pour  des  troubles  qui  l'agitoient. 

CkmKUs'Quint,  Il  fut  employé  en-  RUTG£RS  ,  (  Janus  )  littéra- 

fuite  dans  diverfes  négociations  teur  du  xvii*  fiécle  ,  né  à  Dor* 

auprès  de  cet  empereur ,  en  Fran-  drecht ,  mort  à  la  Haye  en  16x5  » 

ce,  à  Rome  &en  Lorraine.  Htnri  à  36  ans  ,  eft  connu  :  I.  Par  des 

VIIJ  le  nomma  chevalier  de  l'or-  Pocfies  Latines  ,  imprimées    avec 

dre  de  la  Jarretière,  ôcconfeiller  celles  d'Heinfius  >  Ëlzevir ,  1^53  » 

du  prince    fon    fils.  Edouard  VI  in-ii.  &  1618  ,  in-8\  IL  Par  les, 

étant  monté  fur  le  trône,  envoya ,  Notes  doat  il  a  éclairci  plufieurs 

la  1*  année  de  fon  règne  ,  Ruffel  auteurs  anciens ,  tels  que  Virgile , 

contre  les  rebelles  de  Dévon  ,  Horace  y  &c.  lll.  Par  fes  ^«riAZec» 

qu'il  défit  au  pont  de  Fennyton,  tiones,  1618,  in- 4".  Il  avoit  été 

fecourut£xcefter,tua6oo^desre-  confeiller  de   CuftatrcAda^kc  rok 

belles  ,  en  prit  4000  prifonniers,  de  Suède. 

&  mérita  par  fes  fer  vices  d'être  I.  HUTH ,  femme  Moabite*  qui 

créé  comte  de  Bedford.  11  mou-  époufa  Mahalon  ,  un  .des  enfans 

rut  l'an  1555.  de  Noemi  &  d'ElimdUch ,  &  enfuite 

RUST,  (  Georges)  fut  élevé  Boo[^  vers  l'an  1^54  avant  J-  C 

au  collège  de  Chrifi  à  Cambridge,  Elle  fut  mère  d'Obed  ,  père  d^Ifai 

&  devint  enfuite  doyen  de  Con-  &  aïeul   de  David,  Le  livre  de 

nor,  puis  évèque  de  Dromore  en  Ruth   qui   contient  l'Htâoûre   de 

Irlande  ^    &   mourut  jeune  l'an  cette  fainte  femme ,  eft  placé  en* 

1670.  On  a  de  lui  quelques  ouvra-  tre  le  livre  des  Juges  &  le  V  des 

ges  fur  des  matières  ecdéfiafti*  Rois ,  comme  uns  Aiite  de  celuir 
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fi.  U  me  întroduffioii  è  eelm-cL  ««/«/.  qui  fouffirit fi  ««"«f"*" 

0«  nVtoW  précifément  e«  l'injuftice  de  fo«  «il-,  8.  femme 

<iael  tem.  dlaXée  cette  hif-  de  M-rc«-><«<«|£«  Co,m  .  coofta 

toire-,  die  ne   peut  avoir   été  l'an  74  iva"  J.  C.  Elle  eut  wi 

LiLNpie  fous  2>W,  dontl'au-    fiU,..«ffi  '*'«»?»°  ««  ^"âê 
tentpwleàbfinaefonUvreiJea    efprit  que  par  <«    *««'^-  ''"5 
y  a  5«re«ce  qu'eUe  eft  du  même   l'aima  tendrement ,  &  lu.  ««.  «é 
«ni  a  écrit  le  i*'  Uvre  des  Rois.  A    enlevé  par  la  mort  a  la  fleur  de 
•e  «^dérer-  que  le  ftyle  dont    fon âge,  elle  en  f'»PP««' '^  Pf«Û 
ce  morceaa  eft   écrit  ,   U  peut   avec  beaucoup  de  courage.  Cétoit 
SffS^  un  de5  pto  hkox   un  modèle  de  toute»  le.  quaht^ 
S^U  T  ait  «la"  l'Ecriture.  Le»   qui  honorent  fon  f««;  *««/«*•• 
iaioii,lesfcntimen,,les moeurs,    propofee  pour  «««?'«. ^»"*J! 
tout  y  eft  peiat  au  naturel,  &   livre   quM   ^^nvit  pendant  foa 
arecXaeteplicité  fi  naïve,  qu'on   exil  Pf "4«°"'°'*V?ri^'^*-  /  p^ 
»e  peut  le  lire  jamais  &ns  en  être       I.  RUTILlUS  -  RUFOS  .  (  Fi^ 
wuSé  ^  ^  ^^^  i/iw)   conful  Romain,   •««»  "J 

ILRUTHD'AMS.(Paul-Erneft)  avant  J.  C.  s'attira  »'«n""««*  «*« 
né  à  Vervie.,,  ville-du  pays  de  cheval  ers  R?'»«'«/jf°°  »«^ 
liéfle.  en  i6ît  ,  d'une  âunille  pour  la  Ju^''^:  ^y»°*  *'*  "f^T 
îkSi'ne ,  vint"à  Paru  ,  «c  s'at-  de  péculat  &  banm  à^V^^,A 
tacha  à  ÀmauU  .  qui  fat  depuis  fe  retira  en  Afie  '  &  dem^n 
fciMonfeil  &  fon  amL  II  affifta  prefque  touiours  à  Smyrne.  Sur 
àlTmort  de  ce  célèbre  doûeur  fon  paffage  d'Italie  en  Afie  toutes 
en  1694,  «t  il  apporta  fon  coeur   les  villes  s'emprefferent  a  1  envi 

iPor^Ri^  deTchamps.  AuH  de  '«/^f  f ."^'t'-J^ÏJS 
/A/  avait  été  exilé  dans  les  chargés  de  lui  °*«  °°«**5"** 
Pay^-Bi  par  une  lettre  de  cachet  fùre  «t  honorable.  Son  «il  eut 
Wljo^^rtcipiano,  archevêque  Vair  d'un  «"«mph*.  Unde»  «- 
de  Mali.^ ,  l^ccufa  d'héréfie.  Il  voyés  de  U  ville  «>«  Jmyrne  qui 
alla  à  Ronîe  pour   fe  laver  au-  l'avoir  honoré  du  droit  de  bour- 

^  d«  îie  W««  XII,  qui  geo'fi«.'«r'"''L^'"J^'a^te 

le  reçu,  feulement,  lefitpro-  foler,  que  R»?'..^»"  «'~î=,t! 

toootaire  apoftolique  ,  «t  voulut  d'une  guerre  «'J»/ •  *  J^  *"* 

«ull  prit  iV  bonnet  de  doÛeur  fe  vcrroit  forcée  de  rappeller  tout 

Mthéoiogiean  collège  dolaSa-  fesexilés:  ^««jr'''''""-^*'?'' 
«eacei  Rome.  Cet  écrivain  mou.   lui   répliqua  Rutilius  ,  po«r /•«• 

rat  à  Bruxelles  en  1718  ,  aumô-  haittr  m  r*tour  ,«  ^%{^J^^ 
nier  de  b  ducheffe  de  Bavière  ,  fickcM  (fat  mon  txd?  fume  ma,» 
chanoine  de  Stc  Gudule  k  Bruxel-  }<■«  ma  Patritfrougijt  i*  fa» ,  j«e  * 
les.  &  doyen  de  l'églife  »thé-  Uvoir  s'afiifcâ^l'au*rl.\\t^(it^' 
^  del??u«aL  Cel  lui  qui  a  rôle.  SylU-o^^J; ^^^^^^ 
compofé  le  X*  &  le  xi*  volumes  mais  RunUut  retufa  ae   wenj' 

de  vluUt  ChrAitwu  de  U  Tour-  d»"  <"<>«  j"8ï»" '^i' 4  teL°'u 

-oa.    U    eft   encore   auteur    de  le  tems  de  fon  exil  a  Fetude.  U 

«melqiies    antre,   ouvrage,    peu  compofar//i^<..«d« /l««engrec, 

^2!.  celle  de  fa  Vit  en  latin ,  &  plu- 

RUTILIE ,  célèbre  dame  Ror  fleurs  autres  ouvrages.  C  ««»"»» 

uae     éioit  iow»  de  PMus^.  ho««8e  Uboneux.  uvaat ,  dui» 


-■> 
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converTarion  agréable,  &  liabilé  ^olt  agent  général  de  la  noUeffis 

jurifconfulte  :  c'eft   aînfî  que  le  Proieftante  en  France  ,   lori*qu*à 

peint  Ciceron.  Il  fe  piquoit  d'une  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 

probité  oxaâe.  Ayant  refufé  d'ac*  UpaiTa  en  Angleterre  ,  ou  il  fc 

corder  une  chofe  injuftc  à  un  de  fie  naturalifer  ,  &  prit   le  titre  de 

fes  amis  ,  celui-ci  lui  dît  avec  in-  comte  de   Gallowai  ,   qu'il  porta 

dignation  :  Qu*ai'je  befoia   de  ton  toujours   depuis.    Après   la    mort 

èmiué  ^  fi  tu  ne  veux  point  faire  ce  du  maréchal  de  Schomberg  ,  il  fut 

fae  je  te  demande?—  Et ,   répondit  fait  colonel  du  régiment  de  cava- 

Rutilius,  çaai'je  befo'tn  de  U  tien-  lerie  légère ,  qui  n'avoit  été  com- 

jw,  s'il  faut  que  )e  fajfe  quelque  chofe  pofé  que  de  religionnaires  Fran- 

contre  t honnêteté  pour  C amour  de  toi  ?  Çois  fous  le  règne  du  roi  GuilUuf 

l\,*K\}TUA\JS{Clàudius*Numa-  me.  Ce   prince  lui  donna  le  coiUp 

tianus  Gallus  )  :  c'eft  fous  ce  nom  mandement  des  troupes  Anglol- 

que  nous  avions  mis  précédem-  fes  en  Piémont ,  avec  le  caraâé- 

inent  l'article  que  nous  plaçons  re  d'ambafTadeur  pléniporeatiaire 

maintenant  fous  celui  àeLachanius^  auprès  du  duc  de  Savoie  ,  avant 

en    fuivant  VHifioire   littéraire   de  qu'il  eût  fait  fa  paix  particulière . 

france  ,  par  D.  Rivet.  en    1696.   La  reine  Anne    le    ât 

IIL  RVriLïUS  /{Claudius  Ruti'  aufli  généralidlme  de  fes  troupes 

iius  Sumatianus   Gallus  )   fils   de  en  Portugal ,  pendant  la  guerre  de 

Lachanius  ^  né  à  Touloufe/à  ce  la  fucceffion  d'£fpagne.  U  perdk 

qu'on   croit  ^    ne  fe   rendit    pas  l'an  1707  la  bataille  d'Almanfa  en 

moins  célèbre  que  fon  père,  par  Efpagne ,   &  l'an   1709  celle  de 

Ion  efprit  ,  fa  politeife    &   fes  Gudina  en  Portugal.  Ces  mauvais 

grandes  qualités.  Il  florifloit  dans  fuccès  le  firent  rappeller  en  An- 

]e  V*  âécle.  Il  parvint  aux  pre-  gIeterre,&onIeprivade  laquali- 

m  ères  dignités    de  Rome  *,  mais  té    de  viceroi  d'Irlande.    Il    fut 

quelque  agrément   qu'il  trouvât  pourtant  établi  depuis  LordjuftW 

dans   la  capitale   du  monde  ,   il  cier  de  ce  royaume  avec  le  lord 

vola  en  416  au  fecours  de  fa  pa-  Grafton ,  &  mourut  en  1710  à  7) 

trie  affligée  ,  &  tâcha  de  réparer ,  ans.  On  vit  à  la  bataille  d'Alman- 

par  fa  préfence ,  fon  crédit  6c  fon  fa  une   fingularité  dont  on  n*a* 

autorite ,  les  maux  que  les  Barba-  voit   pas   eu   d'exemple   aupara^ 

TQS  venoient  d'y  caufer.  On  a  de  vant  :  l'armée   Angloife    &    des 

lui  un  Itinéraire  en  vers  élégia-  alliés ,  commandée  par  un  général 

^ues.  On  l'a  imprimé  à  Amfter-  François ,  (  le  comte  de  Galle 

dam,  en   1687,  in-X2,  avec  les  wai  *,  )  éc  l'armée  de  France  & 

notes  de  plufieurs  favans;  &  dans  d'Efpagne  fous   les   ordres   d'un 

les  PoetiZ  Latini  minores ,  Leyde ,  général  Anglois  de  nation  «  (  le 

X731»  1  vol.  in- 12.  M.    le  franc  maréjChal  duc  deBarwick,) 
l'a  traduit  en  François  avec  des        I.  RUYSCH,  (  Frédéric)  né  à 

remarques.  Ce  qui  nous  refte  de  la  Haye  en  1638 ,  prit  le  bonne 

ce  poète  .  fait  connoitre  la  bonté  de  doâeur  en  médecine  à  Frat 

de  fon  eiprit ,  l'étendue  de  fon  neker.  De  retour  dans  iâ  patrie  . 

favoir  *,  mais  il  ne  donne  que  des  il  exerça  fon   art   avec  d'autant 

lumières  très  -  médiocres  fur   la  plus  de  fuccès,  qu'il  étoit  plii& 

géographie.  profond  dans  la  botanique  &  fur- 

J^UVIGNT,  (Henri  (parquis  de)  tout  daos  i*anatvoùe,  L«r(quf  le. 
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tnr  Pierre  {>afla  en  Hollande  pouf     Vîniîeîarum    adverrariarum   Anato* 
la  1"  fois  en  1608,  il  rendit  vifiie     mico^medico-chirurfricaram ,  Dccadeg 
à   Ruyfck  ,    &  fut  étonné  autant    tres\  à  Amfterdam ,  1717,  in-4*. 
qu'enchanté  en  voyant  le  cabinet    V.  Thefaurut  Animaiium  primua,  VI, 
^  cet  illuftre  anatomifte.  Il  baifa    Tfufauri  Anatomici  decem.  Vil.  Mu* 
avec  tendreffe  le  corps  d*un  petit   ftum  Anatomicum.  VIII.  CWie  po/^ 
enfant  encore  tout  aimable ,  9t  qui    ttriorts ,  feu  Thtfaurus  omnium  maxi^ 
fembJoit  lui  fouiire.  Le  monarque    mus.  IX.  Rtfponfio  de  GUnduUs  ad 
se  pouvoit  fortir  de  ce  lieu ,  ni  fe    Cl.  Boerhaave.  X.  De  mufcuio  im 
laflfer  d*y   recevoir    des   inilruc-    fiuido  uttri  ob/errato  ,   &  à  ntmint  . 
tsons.  Il  <Unoit  à  la  table  très-fru-    anuhac  deteHo  ,    à    Amfterdam  , 
gale  de  fon  maître  ^  pour  pafier  les    172S  ,  in- 4". 
journées  entières  avec  lui.  A  fon        II.  RUYSCH  ,  (  Henri  )  (ils  da 
2*  voyage,  en  1717 ,  il  acheta  le    précédent ,  non  moins  favant  que 
cabinet  ,    &  renvoya  à  Peters-    ion  père,  dans  THiftoire  naturel-* 
bourg  :  préfent  des  plus  utiles    le  ,   dans    Tanatomie   &  dans  la 
^'il   pût   £ûre  à    la   Mofcovie.    botanique ,  a  donné  le  Jonsthow 
L'académie  des  fcienccs  de  Paris    de  Animalibus  ,    fous  le  titre  da 
i^iûtRuyfch^  en  17^7,  pour  être     Theatrum  Animalium,  I7<2S  ,  2  Vol. 
on  de  Tes  affociés  étrangers.   Il    in- fol.  augmente.  Ruyfck  moiu-uc 
ctoit  au£  membre  de  l'académie    en   1717 ,  après  avoir  exercé  la 
Léopoldine  des  Curieux  de  la  Natu-    médecine  avec  autant  de  fagacité 
re ,  8c  de  ta  fociété  royale  d*An-    que  de  bonheur. 
gleterre.  Il  eut  le   malheur  ,  en        RUYTER  ,  (  Michel  •  Adrien  ) 
Z72S ,  de  fe  cafTer  l'os  de  la  cuide    né  à  Fieifingue ,  yille  de  Zélande, 
par  une  chute  ;  il    ne  .pouvoit    en  1 607 ,  n'avoit  que  onze  ans  , 
plus    guéres   marcher    fans    être    lorfqu'il  commença  à  fréquenter 
ibutenu  par   quelqu'un.   Mais  il    la  mer.  Il  s'y  (ignaJa  dans  les  di- 
o'en  fut  pas  moins  fain  de  corps    vers  emplois  qu'il  y  exerça  fuc<* 
&  d*efprit   infqu'en   1731 1  qu'il    ceflxvement.  Après  avoir  été  ma* 
perdit  en   peu  de  tems  toute  fa    telot  ,  cootre-maitre   &  pilote  « 
vigueur  ,  qui  s'étoit  maintenue    il   devint   capitaine  de   vaiiTeaiu 
ians  altération  fenfible.  11  mourut    II  repouffa  leslrlandois  qui  vou«. 
Ici 2  Février,  âgé  de  près  de  93    loient  fe  rendre  maîtres   de  Du'f 
an» ,  &  n'ayant  eu  dans  une  û  Ion-    blin  &  en  chafTer   les  Anglois* 
gue  carrière  qu'environ  un  mois    Huit  voyages  dans^  les*  Indes  Oc4 
«['infirmités.  Oatre  l'édition  de  la    cidentales ,  &  deux  dans  le  BréiU  , 
Dtfcription  du  Jardin  des  plantes    lui  méritèrent  en  1641    la  place 
d'Amfterdam  par  Commdin  ,  1697    de    contre  -  amiral. .  Ce  fut  alors 
H  1701  ,  2  vol.  in-fol.  ',  on  a  de    qu'il  (ut  envoyé  au  fecours  des 
lui  divers  ouvrages  ,  recueillis   à    Portugais  contre  lès  £fpagnoIs« 
Amilerdami  1737, en 4  vol.  in-4%    Il   s'avança  jufqu'au   milieu  de» 
Les  principaux  font  :  I.  Diluci-'    ennemis  dans  le  combat ,  &  don* 
datio  Valifularum  in  vafit  lymphaùcis    na  tant  de  preuves  de  bravoure  ^ 
&  U9eis.  IL  Obftrvaticnum  Anato^    que  le   roi  de   Portugal  ne  pui 
mico'ckirurgicarum  Ccnturia ,  à  Am-    lui  refufer  les  plus  grands  éloges* 
fterdam,  1691,  in-4*'.  III.  EpiftoU    II  acquit  encore  plus  do-  gloire 
vrobUmatica.  fexduim.  IV.  Éxjpon'    devant  Salé  ,   ville   de  Barbarie, 
fia  ad   Oodejhdi   Bi^dlei  iihUiim    hlàl^ré  5  viùûèaux.  CQrûires  4! AU 
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ger ,  il  pafla  feul  à  la  nde  de  jcunée  ,  il    fit  entrer  It  flottt 

cette  place.  Les  Maures  de  Salé  ,  marchande  des  Indes  dans  leTescel^ 

fpeâateurs  de  cette  belle  a£bon  ,  défendknc  ainfi  &  enrichififant  fil 

voulurent  que  Ruyier*  entrât  en  patrie  d*uA  côté  ,   lorfqu'elle  pé« 

triompher  daps   la   ville ,  monté  riflbit  de  l'autre.  11  y  eut  trois  Ihh 

fur  un  cheval  fuperbe ,  &  fuivi  tailles  navales  l'année  fuivante  « 

des  capitaines  corfaires  qui  mar-  entrer  la  flotte  Holiandoife  &  les 

choient  à  pied.  Une  efcadre  de  flottes  FrançoifeSt  Angloife.  L'a- 

70   vaifleaux   fut  envoyée ,  l'an  mirai  Ruyter  fîit  plus  admiré  que 

1653,  contre  les  Anglois,  fous  jamais  dans  ces  trois  a^ons.  D'£/^ 

le    commandement     de     iWiral  tries,  vice -amiral  des  vaiffeaux 

Tromp,  Ruyter  féconda  habilement  François ,  écrivit  à  CoHen  :  h  rov 

ce  général  dans  trois  combats  qui  drois  avoir  payé  dt  ma  vie  la  gloire  qaa 

furent  livrés  aux  ennemis.  Il  alla  Ru-ytev  vient  d*aequérir,  Rujur  n'en 

cnfuite  dans  la  Méditerranée  vers  jouit  pas  long-tems  ;  il  termina  f« 

la^n  de  i6f  ^ ,  8c  y  prit  quantité  carrière  devant  la  ville  d'Agoufte 

de  vaifleaux  Turcs  ,  parmi  leC-  en  Sicile,  Tan  i676,dans  un  combat 

quels  fe  trouva  le' fameux  rené-  qu'il  livra  aux  François  :  il  y  reçut 

gat  Amand  de  Dias ,  qu*il  flt  pen-  une  blefTure  mortelle  qui  Tempor* 

dre.  Envoyé  en  1659  au  fecours  ta  peu  de  jours  après,  jf on  corps  fut 

du  roi  de  Danemarck  contre  les  porté  à  Amfterdam  ,  où  les  Etats* 

Suédois ,  il  foutint  fon  ancienne  généraux  lut  firent  élever  un  mo- 

gloire  &  en  acquit  une  nouvelle,  nument  digne  de  ce  grand-homme. 

Le  monarque  Danois  l'anoblit  lui  11  avoit  commencé  par  être  moufle  « 

tu  fa  famille  ,  8c  lui  donna  une  &  Tobfcurité  de  fa  naiflance  ne  la 

penfion.  En  1661  il  fit  échouer  rend  que  plus  refpeâable.  Le  con* 

un  vaifTeau  de  Tunis ,  rompit  les  feil  d*£fpagne  lui  donna  le  titre  8c 

fers  de  40  efclaves  Chrétiens,  fit  les  patentes  de  Duc  ,  qui  n'arri- 

un  traité  avec  les  Tunifiens  ,  &  vérent  qu*aprcs  fa  mort.  Ses  enfaos 

mit  à  la  raifon  les  corfaires  d*Al-  rcfuférent  ce  titre ,  fi  brigué  dans 

ger.  Les  places  de  vice-amiral  ,  nos  monarchies ,  mais  qui  n*eft  pat 

Zl  de   lieutenant  -  amiral-général  préférable  à  celui    de    Citoyen. 

furent  la  récompense  de  îts  ex*  Louis  XIV  eut  afles  de  grandeur 

plotts.   11   mérita   cette  dernière  d*ame  pour  être  afiligé  de  la  perte 

dignité  \  la  plus  haute  à  laquelle  de  cet  illuflre  marin.  On  lui  rep#é- 

il  pût  afpifer  ,  par  une  viàoire  (eni^ /[U* il  avoit  un  ennemi  daugertuM 

fignalée  qu'il  ren^rta  contre  les  4c  moins;  il  répondit  qu'on  ne  pow 

flottes  de  la  France  8c  de  rAn-  voit  s*en^êcher  d'itn  fenfihU  à  U 

gleterre.  La  puiflance  réunie  des  mort  iun  grand-homme, 

deux  rois  n*avoit  pu  mettre  en  RUZANT£,(  le)Koy.B£OLCOw 

sner  une  armée  navale  plus  forte  RUZÉ ,  Vcy,  Effiat. 

que  celle  de  la  république.  Les  RYANTZ ,(  Gilles -de  }  chev3« 

Anglois  8c  les  Hollandois  com-  Her-baron  de  Vtlleray  ,  dans  le 

l>attirent  comme  des  nations  ac-  Perche ,  confeiller  du  roi  en  fes 

coutumées  à  fe  diCputer  Tcmpire  confeils  privé  8c  d*état,  préfident 

de  rOcéan.  Cette  bataille  donnée  au  parlement  de  Paris ,  étoit  d'une 

en  1672,  dansletems  de  lacon-  maifon  originaire  du  Dauphiné» 

quête  de  la  Hollande ,  fit  un  hon-  Son  père ,  Dét^s  de  Ryant^ ,  avoit 

»eur  infini  à  Ruyter»  Après  ceite  ^é  pendiiit  plus  de  15  ansavocs 
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f^L  ttÊlAte  préfident  en  la  m^e  lui  :T.  Une  Grûmmdin  Turque ^VniM 
€oniT,  GiiUs  ût  fes  humanités  fous  1630,  in-4*.  II.  Une  TraHuWom 
jUriaTarneht^ ApTtS9voir{outeti}X  (rançoife  de  VAleoran  ;E\ztrïr  ^ 
lès  thèfes  de  droit-  public ,  il  voya-  1 649 ,  in- 1 1  ;  Amfler dam  1 770  , 
gea  en  Allemagne  pour  fe  perfec-  2  vol.  in*  1 2  :  elle  n'eil  ni  élégance  , 
donner  dans  cette  fcience.  De  re-  ni  fidelle.  Il  a  mêlé  mal-à-propot 
tour  à  Paris  9  il  fréquenta  le  bar-  les  rêveries  des  commentateurs 
reau  &  plaida  des  caufes ,  fuivant  Mahométans ,  avec  le  texte  de  M^ 
rnûge  de  ceux  qui  afpiroient  alors  homa.  GaUad  nous  en  a  donné 
aux  grandes  places.  Henri  II  lui  une  fort  fupérieure.  III.  Une  Ver* 
donna  Toffice  de  maître  -  des-re-  fion  françoife  de  GuUJiaa  ,  ou  de 
quêtes  de  fou  hdtel ,  &  Henri  lll  C Empire  des  Rofes  ,  compofé  par 
celle  depréfidentau  confeil.  Sous  Sadi  ,  prince  des  poètes  Turcs 
Ch^rUe  IX  ,  il  avoit  été  nommé  &  Perfans;  Paris,  1634  ,  in*S*« 
préiident  au  parlement,  à  la  place  Gtatius  a  traduit  le  même  livre  en 
de  Brijfoa  :  &e3  cette  qualité  il  fit  latin,  fous  le  titre  de  Rofliriumpù' 
des  remontrances  au  roi  à  Chartres,  liticum.  Cette  dernière  traduâioa 
fiir  l'aliénation  des  domaines  de  la  eft  préférée  à  celle  de  du  Ryer,' 
couronne  -,  puis  à  Fontainebleau ,  1 1.  R  Y  £  R ,  (  Pierre  du  )  hif- 
ihr  le  payement  des  gages  de  fa  toriographe  de  France ,  né  à  Pa- 
cour.  Il  mourut  le  22  Janvier  ris  Tan  1605  ,  reçu  à  Tacadémie 
1597*  ^gé  d'environ  5  3  ans.  Son  Françoife  en  1646,  mort  ea 
goût  pour  rétude  des  auteurs  165$,  fut  fecrétaire  du  roi,  puis 
Grecs  &  pour  la  Jurifprudence  ,  de  Céjar  duc  de  fendéme.  Un  ma- 
ie rendirent  célèbre.  riage  peu  avantageux  dérangea  Ca 

RYCKEL,  Fa/.D£N  YS  le  Char-  fortune ,  &  il  voulut  la  réparer  par 

treux  ,  n*  vin.  fon  efprit.  Il  travailloit  à  la  hâte  , 

RYCKIUS  ^  (  Théodore  )  avo-  pour  faire  fubfifter  fa  famille  du 

Cat  à  la  Haye ,  &  enfuite  profef-  produit  de  fes  ouvragés.  On  rap^i. 

feur  en  hiftoire  à  Leyde  ,  a  don-  porte  que  le  libraire  SommanpiUe 

né  une  édition  de  Tacite ,  Leyde  lui  donnoit  un  écu  par  feuille  de 

16S7  ,  2  voL  in-i2,  très-eftimée  ;  fes  traduûions,  qui  font  en  très« 

de  Stefhanus  By\antiaus ,  1684 ,  in-  grand  nombre.  Le  cent  des  grands 

foL   On  trouve  dans  ce  livre  fa  vers  lui  étoit  payé  quatre  francs  , 

DiâTcrtarion  de  primis  ItalU  Colo^  &  le  cent  àes  petits  quarante  fols, 

au ,  pleine  de  recherches  qui  ont  C'eft  ce  qui  fait  qu*on  a  de  lui  une 

été  utiles  aux  hiftoriens  &  aux  multitude  d'ouvrages  ,  mais  tous 

géographes.  11  mourut  en  1690.  négligés;  &  Ton  peut  dire  de  luii 

i.  RYER  ,  (  André  du  )  fieur  de  Ma^ie  fanU  quant  fanue  inferviehau 

èUU\uU  ,  né  à  Marcigny  dans  le  II  a  fait  19  pièces  de  théâtre.  Cel- 

Mâcoonois  ,    gentilhomme  ordi«  les  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'hon- 

naire  de   la   chambre  du  roi,  &  neur,  font  les  tragédies  d^AUyo-^ 

chevalier  du  St  Sépulchre ,  fé^our-  née^  de  SaOl  &  de  Scévoîe,  On  dît 

sa  long'tems  à  Conftantinople  «  que  la  favante  Chrîfiine ,  reine  de 

où  le  roi  de  France  l'avoit  envoyé.  Suède ,  ne  pou  voit  fe  lafler  d'ad- 

Il  fiit  conful  de  la  nation  Fran-  m'rer  les  béantes   d*ÂleyorUe ,  ft: 

çoife  en  Egypte ,  &  mourut  en  qu'elle  fe  fit  lire  cette  pièce  ju^- 

France  vers  le  milieu  du  dernier  qu'à  5  fois  dans  un  jour.  La  tra- 

fiécle.  Il   pofiédoit    parfaitement  gédie  de  Scevole  paroit  préfente* 

les  langues   Orientales,  On  3  de  ment  emporter  le  prix  fur  toutes 
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les  autres  ;  on  la  voit  eacore 
avec  plaifîr.  Le  ftyle  de  du  Rycr 
cft  aiTez  coulant  *,  il  écrivoit  avec 
facilité  en  vers  6c  en  profe  ;  mais 
la  néceflité  de  fournir  aux  dépen- 
{^s  de  fa  maifon ,  ne  lui  laifToit  pas 
le  tems  de  mettre  la  dernière 
main  à  Tes  ouvrages.  Son  père 
Jfaac  du  Rycr ,  mort  vers  1631 , 
avoit  fait  quelques  Po'éfiis  pafto-' 
fales^  peu  connues. 

R  Y  M  E  R  ,  (  Thomas  )  favant 
Anglois  du  dernier  iiécle  ,  s*ap- 
pliqua  à  Tétude  du  droit-public 
6c  de  rhiiloire.  Nous  devons, à 
fon  travail  le  commencement 
d*une  colledion  curieufe  &  d*un 
grand  prix  ,  par  la  quantité  de 
yolumes.  &  la  beauté  de  Tcxécu- 
tion.  Il  la  mit  au  jour  par  les  or- 
dres de  la  reiiie  Anne  ,  fa  fouve- 
raine,  &  elle  fut  continuée  par 
RoUn  Sandcrfon,  Elle  contient 
tous  les  a£les  publics  ,  traités  , 
conventions ,  &  lettres  mifTives  des 
rois  d'Angleterre  à  Tégard  de  tous 
les  autres  fouverains,  fous  ce  titre  : 


RTS 

Taderâ. ,  Convtntioncs  ,  &  eujafiwmqiiê 

gencris  A3a  publica ,  &c.  Londres  ^ 
1704  &  années  fuiv,  en  17  vol.  in- 
ioUSandcrfon  l'augmenta  de  3  autres 
vol.  en  1726.  Ce  vafie  &  utile 
recueil  fut  réimprimé  Tannée  d'a- 
près à  Londres  en  20  vol.  in-fol. 
&  contrefait  avec  des  augmenta* 
tions  à  la  Haye  1739,  10  vol.  in- 
fol.  d*un  plus  petit  caraûére  que 
l'édition  originale.  Ce  livre  f  eroit 
le  fondement  d'une  bonne  Hlf- 
toire  d'Angleterre. 

RYSSEN ,  (  Léonard  )  théolo- 
gien Hollandois  du  xvii'  ûécle« 
fe  fervit  des  lumières  qu'il  avoit 
puifées  dans  l'étude  de  la  théo* 
lojiie  ,  pour  donner  divers  Traités 
fur  les  matières  qui  la  concernent* 
Le  meilleur  que  Ton  connoiffe 
de  lui  eft  contre  celui  de  BcycrUnd^ 
où  ce  dernier  renouvella  Terreur 
ridicule  ^Agrippa  fur  ie  péché  ori- 
ginel. Ce  traité  de  P^yjfen  n'eft 
pas  commun  -,  il  cd  intitulé  :  Jufiét 
Dcteftatio  LibcîU  Beveriundi  ,  dt 
Pcccato  origiruU^  in-8*,l68o. 


S. 


ï.  C  A,  ott  SA  A ,  (Emmanuel  )  Jé- 
i  fuite ,  né  à  Condé  en  Portu- 
gal, prit  l'habit  de  St  Ignace  en 
i5  45  •  Après  avoir  enfeigné  à  Coïm- 
bre  &  à  Rome ,  il  fe  confacra  à  la 
chaire  ,  ôc  prêcha  avec  fuccès 
dans  les  principales  villes  d'Italie. 
Pic  V  l'employa  à  une  nouvelle 
édition  de  la  Bihîc,  Il  mourut  en 
1596 ,  dans  fa  66'  année,  à  Arone 
au  diocèfe  de  Milan ,  où  il  s'é- 
toit  rehdu  pour  fe  défaffer  de  {ts 
travaux.  Nous  avons  de  lui  :  I. 
ScholU  in  JK  Evan^elia,  Anvers 
XÇ96  ,Lyon  1610  ,  Cologne  1620. 
iL  Nêuuiontj  in  fum  Jacrém  Seri- 


pturam  ,  Anvers  1598  ,    Cologne 
1610.  III.  Aphorifmi  ConftJfa.riorum  ^ 
Barcelone  1609 ,  Paris  1609 ,  Lyon 
1612,  Anvers  1615  ,  Rouen  1617, 
Douai  1627.  Ses  notes  fur  la  Bible 
font  courtes  &  littérales.  On  afTàrt 
qu'il  fut  40  ans  à  compofer  foa  li- 
vre des  Aphorifmss  des  CanftjfcuTt% 
quoique    ce   ne  foit  qu'un  petit 
vol.   in- 12.    Cependant  le  maître 
du  facré  Palais  en  fit  retrancher 
ou  corriger  plus  de  So  endroit*^ 
où  les  principes  &  les  déciûoos 
ne  s*accordoient  pas  avec  l'Ecrî» 
ture  &  avec  les  règles  des  moeurs 
établies  dans  les  écrits   nioranx 

«et 
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te  Pères  de  l'Eglîfe ,  ou  dans  les       SA  AS  ,  (Jean)  ne  au  dîocè{<t 
décifions  des  Conciles.  de  Rouen,  &  membre  de  Tacadé* 

11.  SA  DE  MiRAKDA ,  (  Fran*    mie  de  cette  ville,  mort  en  1774^ 

çots  )  chevalier   de    Tordre    de    âgé  de  près  de  71  ans.  Après  avoir 

Chrlft  en  Portugal ,  né  à  Coim-    été  fecrétaire  deTarchevêque,  9t 

bre  en  149$ ,  fut  d'abord  profefo    garde  de  la  bibliothèque  du  cha« 

feur  en  droit  de  l^lniverfité  de    pitre  de  Rouen ,  il  fut  pourvu  dd 

ia  patrie.  Il  ne  s*étoit  adonné  à    la  cure  de  Dametal  en  1 742 ,  puis 

la  inrirprudencc^  ^  que  par  conw    d'un  canonicat  de  la  métropola 

plaifance  pow  fon  père.  Dès  qu'il    en  1751.  Une  application  conf- 

Teut  perdu ,  il  Ce  livra  entière*    tante  à  l'étude  lui  acquit  des  con- 

ment  à  ta  pHîlolophie  morale  8c    noiffances  étendues  dans  ta  litté- 

à  la  poêfie.  Il  voyagea  en  Efpagne    rature  ,  &  le  rendit  un  des  plus 

&  en  Italie ,  &  revint  en  Portu**    habiles  bibliographes  de  Ton  tems. 

cal  avec  des  connoiflances  très-    Mais  plus  jaloux  de  la  gloire  des 

étendues.  Le  roi  Jean  211  &  Tin*    lettres  que  de  la  fienne  propre ,  il 

€ut  J€an   l'honorèrent   de  leurs    n'employa  jamais  plus  d'aélivité 

bontés  ;  mais  Sa  n'eut  pas  le  bon-    que   lorfqu'il   s'agit   d'être    utile 

keur  de  les  conferver.  11  quitta  la    aux  autres  «  foit  par  des  recherches 

cour ,  &  fe  confina  dans  une  mai*    longues  &  pénibles,  Toit  par  la  ré* 

foa  de  campagne  »  où  il  mena  une    vifion  de  leurs  ouvrages.  Outre  des 

vie  douce  jufqn'à  fa  mort ,  arrt-    manufcrits  intéreflans  qu'il  a  laif- 

rée  en  15)8,  à  65  ans.  Ses  ouvra-    iés  ,  il   a  fait  imprimer  plufieurs 

ges  poétiques  confiftent  en  Saty    écrits  fans  nom  ou  fous  des  noms 

F€j ,  en  Comédies ,  en  PafioraUs,  Us    empruntés  *,  entr'autres  :  I.  Cuti» 

Ottt  été  imprimés  en  1614  ^  à  Lif-    ehifme  de  Rouen.  II.  Nouveau  PouilU 

boiâfe,  itt-4*.  Sa  de  Miranda  eft    de  Rouen  y  1738,  in-4\  III.  Notict 

le  premier^  poète  de  fa  nation  qui    des  Manufcrits  de  CEglife  de  Rouen  , 

ait  eu  un  nom  ;  mais  il  n'en  eft    1746,  in-ii.  IV.  Lettre  fur  le  Ce* 

ni  le  plus  correâ ,  ni  le  plus  élé^    tàîogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 

gant.  Plus  foigneux  de  réformer    1749,  in- 11,  V.  Pluûeurs  Lettres 

les  vices  du  coeur  que  de  procu*»    Critiques  fur  le  Supplément  du  Af^ 

xer  dn  plaifir  à  l'efprit^  il  s'atta-    reri,  1739  t  f^'  V Encyclopédie^  fur 

choit  à  mettre  en  vers  des  maxi-    le  Diâionnaire  de  l'abbé  Ladvo» 

nés  de  morale ,  qui  ne  prêtoient    eat.  Les  derniers  éditeurs  de  ce 

pas  toujours  à  la  poëfie.  La  fienne    Lexique  »  dans  leurs  additions  de 

oâre  des  leçons  utiles.  1778  ,  femblent  n'avoir  affeéVé  de 

SAADIAS-GAON ,  célèbre  rab-  donner  un  article  à  l'abbé  S^sat  ^ 
bin  ,  mort  en  943  à  50  ans,  fut  que  pour  avoir  le  trifte  plaifir  de 
le  chef  de  l'académie  des  Juifs .,  dénigrer  notre  Di^onnaire  Hifto» 
établie  à  Sora ,  près  de  Babylone.  r'tqut,  qui  excite  tant  leur  jaloufe 
On  a  de  lui  :  I.  Un  traité  intitulé  bile.  On  pourroit  leur  faire  une 
St^.er  Haèmaunoth ,  dans  lequel  il  rétoriion ,  en  cottant  leurs  mépri- 
traite  des  principaux  articles  de  fes  affez nombreufes  fur. les  faits, 
la  croyance  des  Juifs.  1 1.  Une  les  dates  &  la  géographie  dans 
EsfUcétdon  du  livre  Je\ira,  III.  Un  leur  nouvelle  édition  ;  mais  nous 
Commentaire  fur  Daniel  %  une  Tra-  nous  contenterons  de  les  renvoyer 
duSion ,  en  arabe ,  de  l'Ancien-Tef-  à  leur  propre  réflexion  :  qu'i/  efi 
tameot  >  &  d'autres  ouvrages.-  plus  aifi  de  critiquer  que  de  hienfairu 

Tome  VI.  '^  M 
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,  SA AVEDRA,  Voy.  Ceuyantes.  \f\tVA  aux  pauvres ,  parce  qne  !*£• 

SAAVEDRA  Fajardo  ,  (Die-  vangile  ordonne  de  renoncer  aux 

go  )  d'une  famille  noble  du  royau-  ticheffes  ;  &  ne  travailloic  point 

me  de  Murcie  en  Ëfpagne ,  fut  pour  fe  nourrir ,  parce  que  Dieu 

rident  de  cette  Puiffance  en  Suif-  défend  de  travailler  pour  une  opur* 

fc.  C'étoLc  à  la  fois  un  bon  Utté-  rimre  qui  périt.  L*£criture  nous 

^teur  &  un  habile  politique»  par-  repréfente  le  Démon  comme  un 

knc  &  écrivant  purement  en  EC»  lion  affamé ,  qui  tourne  fans  cefib 

pagnol.  Il  mourut  en  1648  «  chev.  autour  de  nous  \  Sahas  Ce  croycnt 

fie  Tordre  de  Santiago ,  &  con-  fans  ceiTe  invefti  par  ces  efprits 

jCeiller  du  confeil  fuprême  des  In-  malins.  On  le  voyoît  au  milieu  de 

des.  On  a  de  lui  :  1.  VliUt  et  un  ïa  prière  s'agiter  violen^nent,  s'é- 

IPrinct  Politique,  U.  La  Couronne  Go-  lancer  en  l'air ,  croire  âiucer  par- 

tkique^  &c-  Anvers,  in-fol.  IIL  La  deffus  une  armée  de  Démons,  fe 

République  Littéraire  :   ouvrage  de  battre  contre  eux ,  feire  tous  les 

critique ,  où  il  y  a  quçlques  bon-  mouvemens  d'un  homme  qui  tire 

ses  plaifanteries.  Il  a  été  traduit  ea  de  l'arc:  il  croyoit  décocher  des 

françois,àLau{ânne,  1770,  in-ia.  flèches   contre  les  Diables.  Les 

SABADIKO   Degliarienti  ,  Mcffaliens  avoient  fait  du  progrès 

(Jean)  Bolonois,  contemporain  de  à  Edefle  ;  ils  en  furent  chafles 

Bocact^  qui  fit  tant  de  mauvais  vers  380  par  f/aWoi  évêque  d*Aa« 

imitateurs  de  fes  Contes  frivoles,  tioche ,  &  fe  retirèrent  dans  la 

Sahadino  fut  de  ce  nombre  ;  mais  PamphyUe.  Ils  furent  condamnés 

il  s'en  faut  bien  qu'il  ait  atteint  par  un  concile ,  &  pafTérent  en 

la  pureté  &  la  naïveté  du  langage  Arménie  ,  où  ils  infeâérent  de 

de  Toriginal.  Nous  avons  de  lui  leurs  erreurs  pluûeurs  moa^iAé- 

70  Nouvelles,  ou  Contes  fales  &  res  iLttorius^  évèque  de  Mélmie 

galans,  fous  ce  titre  :Porr*M/M.  Ce  les  fit  brûler  dans  ces  monafié- 

recueil  eft  peu  commun ,  fur-tout  res.  Ceux  qui  échappèrent   aux 

en  France.  Il  fut  imprimé  d'abord  flammes  ,  fe  retirèrent  chez  un 

à  Bologne  ,  in-fol.  1483,  &  en-  autre  èvcque  d'Arménie  «  qui  en 

fuite  à  Venife  en  1504  &  i^io*  eut  pitié,  &  les  traita  avec  la  dou- 

Dans  les  éditions  poflérieures  on  ceur  qu'on  doit  avoir  pour  des 

trouve  une  Nouvelle  de  plus.   .  hommes  dont  le  cerveau  eft  bleflë. 

SABJEUS,  Voy€{  Sabeo.  IL  SAB  AS,  (Saint)  abbé  &  fu- 

L  SAB  AS.  héréfiarque,  chef  périeur  général  des  monafières  de 

des   Meffaliens.  Animé  d'un  defir  Paleftine ,  naquit  en  439  ,  à  Mu- 

ardcni  d'arriver  à  la  perfeûion  tallofque ,  bourg  fiiué  dans  le  tcr- 

èvangèlique ,  il  prit  tous  les  paf-  ritoire  de  Cé&rée  en  Cappadoce* 

fages  de  l'Evangile  à  la  lettre.  Il  Des  querelles  domeftiques  le  dé- 

fe  fit  eunuque,  vendit  fes  biens,  goûtèrent  du  monde;  il  fe  con- 

6c  en  diftribua  l'argent  aux  pau-  fina  dans  un  monadère  à  une  lieue 

vrcs.  Je/us -Chrift  dit  à  fes  difci-  de  fa  patrie,  &  il  en  fut  l'orne- 

pies:   Ne  travailUi  point  pour  U  ment.  Il  défendit  avec  zèle  la  foi  du 

nourriture  qui  périt,  mais  pour  celle  concile deCalcédoine, fous  le  règne 

quidenuure  à  U  vu  éternelle,  Sabas  é'AnaJUfe,  &  mourut  en  53  ^  i  »  9* 

conclut  de  ce    paflage  ,  que.  le  ans,  plein  de  vertus  &  de  jours. 

travail  étoit  un  crime  ,  &  fe  fit        SABATEI-Sevi,  K.Zabatiiau 

une  loi  de  demeurer  dans  la  plus        SASES.LIC\JS ,  (  Marcu^-Auto* 

rigoureufe  oiûvctc.  Il  donna  fes  nius  Coccuus  )  né  à-  Vicovaro , 
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^ te Tévérone ,  vers  1436 «d'une  d^utie  même  chofe.  Lorfc[is*il  con- 

famîlle  honnête ,  prit  le  nom  de  fidéroit  Dieu  comme  fiaifant  d^ 

Ssidlîcus  lorfqn'îl   Ait  couronné  décrets  dans  Ton  confeil  éternel, 

^ëte.  Il  alla  à  Rome  fort  jeune  ;  &  réfolvant  d^appeller  les  hom- 

il  s*7  applt({ua  à  l'étude  avec  une  mes  au  falut ,  il  le  regardoit  corn- 

ardeur  incroyable   fous  les  plus  me  Ptre.  Lorfque  ce  même  Dieu 

làvans  maîtres ,  &  en  particulier  defcendoit   fur  ia   terre  dans  ]« 

fous  Pompomus-Iuuus  8c  fous  Z><h  fetn  de  la  Vierge  ,  qu'il  fouf&oit 

mitiûs  de  Vérone.  Ses  talens  lui  &  rao^roit  fur  la  croix ,  il  l'ap. 

procurèrent  la  chaire  de  profef-  pellôit  Fils,  EnAn ,  lorfqu'it  con- 

fenr  des  belles -lettres  à  Udine,  iidéroît   Dieu  comme   dénloyant 

où  il  s*acquit  une  grande  réputa-  fon  efficace   dans   Tame   des  pé- 

tien.  Le  fénat  de  Venife  Tenleva  cheuts  ,  il  l*appelloit  St-Efprit. 

à  cette  viUe  en  1484 ,  pour  lui  Selon    cette  hypothèftf  ,   il   n'y 

confier  la  bibliothèque  de  S.  Marc  ;  avoif  aucune  d  iHnélioa  entre  lès 

nuis  fcs  débauches  lui  cauférent  Perfonnes  Divines.  Les  titres  de 

une  maladie  dont  il  mourut  en  Ptre,  de  FiU  &  de  Saint  -  Efprit  ^ 

If  c6 ,  à  70  ans.  Comme  il  n*avoit  n*étoient  que  des  dénominations 

pas  fnivî  les  maximes  de  fageife  empruntées  des  aâions  différentes 

^il  étaloit  dans  fes  ouvrages  hif-  que  Dieu   avoit  produites  pour 

toriques,  Ldiomus  lui  fit  une  épi-  le  falut  des  hommes.  Ses  erreurs, 

taphe  dans  laquelle  U  difoit  :  anathématifées  dans  plufieur^  con- 

fltdd  jwM  htauuioM  fcht  atque  elles ,  &  en  particulier  dans  celui 

èvolvere  cûfus  »  d'Alexandrie  en  26t ,  nelaiflérent 

Si pigttndAfacîs  &  faàtnâafu^îs}  pas  de  fe  répandre  en  Italie  &  en 

On  a  de  lui  :  I.  Une  Hifioire  Uni-  Méfopotamie.  5.  /)eiiy^d'Alexan- 

f«cr/e^,depnis^«n)urqu'eni503,  drie  compofa  d*excellens  Traités 

très-inexaÔe ,  en  un  vol.  in-fol.  contre  Sahellius  ,  dont  les  feâa- 

1 1.  UHifioire  de  la  République  de  teurs  furent  appelles  SabeîlUns» 

Vemife ,  remplie  de  flatteries  baf-  S  A  B  E  O ,  (  Fdufie  )  né  près  de 

les  &   de  menfonges  révoîtans ,  BreiTe  dans  Tétat  de  Venife ,  de 

in-foL   14S7;  8t  dans  le  Recueil  parens  honnêtes,  fe  fit  connoître 

des  Hîftoriens  de  Venife ,  1718 ,  dès  fa  Jeuncffe  par  ft)n  talent  pour 

10  ToI.  in-4*.  Scaliger  aiTûre  que  la  poëfîe  latine.  Un  V03rage  qu'il 

l*argeat  des  Vénitiens  étoit ,  (  à  ce  fit  à  Rome  dans  la  maturité  de 

eue  âifoit  SabdUcus  lui-même ,  )  la  Tâge ,  lui  infpira  le  goût  des  an- 

lonrce  de  iês  lumières  hifioriques.  tiquîtés  eccléfîafiiques.  Il  s*appli^ 

La  Tradaélion  en  vénitien  par  Mat-  qua  alors  à  Tétude  des  Pères  ,  & 

fitt»  Vijeontî  y  efi;  rare.  III.  Plu-  ne  regarda  plus  la  poêûe  que  com» 

fienrs  antres  ouvrages  en  vers  &  en  me  un  délafiement.  On  a  de  lui 

profe,impr.  en  1560,  en4v.  in-f.  un  recueil   à^Epigrammes  latines  ^ 

SABELLIUS,  fameux  héréfiar«  imprimé  à  Rome  en  1^56.  On  en 

qae  eu  m*  fiécle ,  né  à  Ptole-  trouve  un  grand  nombre  qui  font 

iBaide  en  Libye ,  difclplé  de  Soê^  pleines  de  fel.  L*ouvrage  qui  lux 

ter  de  Smyrne ,  étoit  aufii  entêté  a  fait  le  plus  d'honneur  ,  efi  VE^ 

€{&e  fon  maître.  Il  ne  mertoit  d*au«  dition  d'Jrnobe ,  à  Rome  ,   i  $42  , 

tre  différence  entre  tes  Perfonnes  in-fol.:  elle  eft  préférée  aux  cdi- 

de  U  Tri&itc  ,  que  celle  qui  efi  tions  pollérieures ,  quoique  plus 

les   différentes  opérations  amples.  Htmi  II,,  auquel  U  dédia 

Mij 
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fes  Epigraunncs  ,  lui  fit  préient  fe  vantoit  de  n'avoir  pas  voulo 

4*ane  chaîne  d*or.  Il  mourut  âgé  lui  donner  des  enfans ,  dans  U 

ëeSo  ans,  vers  Tan  1558.  crainte  de  mettre  au  monde  des 

SABIN ,  (  George  )  né  dans  la  monfbes  plus  odieux  encore  que 

Marche  de  Brandebourg  en  1 508  ,  leur  père.  La  méfintelUgence  aug- 

fut  élevé  avec  un  foin  extrême  menta tellement, qu*il(2rieA, frappé 

par  MiUnchthon ,  qui  lui  donna  fa  de  la  maladie  qui  le  coaduiiit  au 


éloges  des  favans  &  la  proteâion  de  J.  C. ,  après  58  ans  de  nuuia- 
des  princes.  Il  devint  enfuite  pro-  ge.  Satisfait  de  Tavoir  ravie  à  la 
feffeur  de  belles-lettres  à  Franc-  terre ,  il  la  fit  placer  dans  le  cieL 
fort-fur-rOder ,  puis  reûeur  de  la  Moreri  fe  trompe  dans  Tartide  de 
nouvelle  académie  de  Konisberg,  Sabine  ^  qu'il  fait  fille  de  Martuvu 
&  confeiller  de  Téleâeur  de  Bran*  foeur  de  Trajâu  »  il  auroit  dû  dire 
debourg.  Ce  prince  remploya  en  petite-fille  de  MarcUmne ,  &  fille 
diverfes  ambaiTades ,  dans  lefquel-  de  Matidia  nièce  de  Trajan, 
les  Sahin  fit  admirer  fon  éloquence  SABINIEN ,  diacre  de  TEgliTe 
&  fa  capacité  dans  les  affaires.  Il  Romaine ,  &  nonce  de  St  Gr^goirt 
fut  ennobli ,  à  la  diète  de  Ratis-  le  Grand  à  ConAantinopIe ,  auprès 
bonne, par  Temper.  CharUs-Quint ,  deTemper.  Maurice ,  fuccéda  à  ce 
en  1^0  ;  &  moiu-ut  à  Francfort,  pontife  le  1 3  Septembre  604 ,  & 
fur-rOder ,  en  1560.  On  a  de  lui  m.  le  aiFév.  606.  Il  eut  une  partie 
diverfes  Po'éfie*  latines ,  1  ^97 ,  in-  des  vertus  de  fon  prédécefieur. 
S".parmilefquellesondUHnguefes  I.  SABINUS  ,  intendant  dVa- 
EUgies ,  qui  ont  quelque  mérite,  gufte  en  Syrie  ,  voulut ,  après  la 
SABINE,  {JuUa  Sabina)  femme  mort  &Bérod€  le  Grande  qu*on  lui 
de  l'empereur  Adrien ,  étoit  petite-  donnât  le  tréfor  de  ce  prince. 
^  nièce  de  Trajan  &  fille  de  Mati"  Cette  prétention  excita  une  ré- 
'^iPl^  dia.  L'impératrice  Plotine^  qui  fa-  Yolte.  Les  Juifs  livrérei^  bataille 
9^  vorifoit  Adrien  ,  la  fit  époufer  à  aux  Romains ,  furent  repouffés ,  & 
ce  prince.  Ce  mariage,  fait  contre  le  tréfor  pillé.  Les  vaincus  s*étant 
le  gré  de  Trajan ,  fut  très  -  mal-  afiemblés  en  plus  grand  nombre , 
heureux.  Adrien^  devenu  empe-  repoufierent  à  leur  tour  Sahinus 
reur  ,  traita  fon  époufe  comme  dans  le  palais ,  où  ils  rafliégérent. 
une  efdave.  Sabine  étoit  cepen-  L'intendant  demanda  du  fecours  à 
dant  très  -  belle  &  très-bien  faite  ;  Varus^  gouverneur  de  Syrie«  \a% 
elle  avoit  des  grâces  &  de  la  di-  Juifs  allèrent  au-devant  de  celui-ci, 
gnité  ;  fon  efprit  étoit  élevé ,  fes  fe  juilifiérent ,  &  fe  plaignirent  de 
moeurs  graves,  &  fa  vertu  ne  fe.  la  conduite  de  5tf^imiJ»  qui  difparut. 
démentit  jamais.  Mais  elle mettoit  lI.SABINUS,(/«^x)  feigneur 
un  peu  trop  d'aigreur  dans  les  re- .  6aulois ,  né  dans  le  pays  de  Lan- 
proches  qu'elle  faifoit  à  fon  grès  ;  prit  le  titre  de  Cifar  au  com- 
époux  :  reproches  bien  pardonna-  mencement  du  règne  de  Vefpafiem. 
blés ,  puisqu'elle  lui  avoit  apporté  Ayant  offert  la  bataille  à  l'enq^e- 
Tempire  en  mariage.  Sabine ,  re-  reur ,  il  fiit  vaincu  &  mis  en  dé- 
gardant fon  mari  comme  fon  tyrani  route.  Pour  fe  dérober  à  la  pour* 
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fiàté  du  vainqueur  ,  il  alla  dans  rencontra  le  fit  tomber.  Les  Juifs  fe 
une  de  fes  maifons  de  campagne  «  jettérent  fur  lui ,  fans  lui  donner  lo 
ftignit  de  vouloir  livrer  fon  corps  tems  de  fe  relever ,  &  le  tuèrent, 
aux  flammes.  Il  congédia  tous  fes  SABINUS  ,   ^^oye^  !▼.  JuLiS..; 
domefti(jues ,  8i  ne  retint  que  deux  &  Aqvilivs  ,  n*  ii. 
affranchis  en  qui  il  avoit  confian-  SABLÉ ,  (  le  marquis  de  )  Voye^ 
ce.  Enfui  te  iJ  mit  le  feu  à  la  mai-  ili.  Laval. 
fon ,  &  fe  retira  dans  un  foûter-  SABLIERE ,  (Antoine  de  Ram- 
rein  ,  inconnu  à  tout  autre  qu*à  lui  boniUet  de  la  )  mort  à  Paris  en 
&  à  fes  confidens.  La  nouvelle  1680 ,  âgé  de  65  ans ,  fe  diftingua 
de  (a  mort  s*étant  répandue ,  la  par  un  efprit  aifé ,  naturel  &  déli- 
douleur  de  fa  femme  Epponine  fer-  cat.  Nous  n'avons  de  lui  que  des 
vit  à  la  confirmer.  Mais  lorfque  Madrigaux  ^  publiés  in-ia  après  fa 
Sahinvs  apprît  par  un  de  fes  affiran-  mort  par  fon  fils.  Ces  petits  poë* 
chis  que  cette  tendre  époufe  avoit  mes  lui  ont  fait  beaucoup  d'hon* 
dé)a  pafiTé  5  jours  &  3  nuits  fans  neur ,  par  la  finefie  AtB  penfées , 
prendre  de  nourriture  ,  il  lui  fit  &  par  la  délicate  naïveté  du  ftyle: 
(avoir  le  lieu  de  fit  retraite.  Elle  on  peut  les  propofer  pour  mo- 
y  vint ,  le  confola  dans  cette  ef-  dèles  en  ce  genre.  Son  époufe  , 
pèce  de   rombeau  ,  &y  mit  au  ^e/cZ</i((e^5tf^/!fVinf,étoit  en  liai- 
monde  deux  fils  jumeaux.  Après  fon  avec  les  beaux-efprits  de  fon 
aroîr  refté  caché  aisfi  pendant  9  temps.    La  Fontaine  ,  qui  trouvai 
ans  ,  les  fréquentes  vifites  de  la  dans  fa  maifon  un  afyle  paifibla 
femme  découvrirent  la  retraite  du  durant  près  de  vingt  ans ,  Ta  im- 
mari. II  fur  iàifi  &  conduit  à  Ro-  mortalifée  dans  fes  vers, 
me  chargé  de  chaînes,  avec  (a  SABUR  AN  US ,  capitaine  de  la 
fe.iime  &  {e%  deux  enfans.  Envain  garde  Prétorienne  de  Trajan ,  ne 
Eppoaîne  follicita  la  compalfion  de  mérite  une  place  dans  Thiiloire  ; 
Vt/pafiea  en  fe  iettant  à  fes  pieds,  que  parce  qu'il  donna  lieu  à  une 
&  lui  préfentant  fes  deux  enfans  belle  parole  de  cet  empereur.  En 
oés  dans  le  foûterrein  ;  il  la  fie  Tinilallant  dans  fa  charge  »  ce  prin« 
mourir  avec  Sahiaus.  L*amour  hé-  ce  lui  préfental'épée  &  lui  dit:  Hé- 
roïque 8c  les  infortunes  de   ces  çoisettu  ipie^&emploi€4a  pour  mon 
deux  époux  ont  fourni  un  beau  firvUe,dafutùutcequefet*ordoMn€rai 
fi]}et  de  tragédie  à  divers  poètes,  de  jufte  ;  mais  firs^t-en  cature  moi  «  fi 
III.  SABINUS ,  ibldat  Syrien  ^  je  te  commande  quelque  chofe  (finjuftem 
soir , petit , d'une complexion aufii  SACCHETTI,  ( François  de 
foîblc  que  fa  taille  »  mais  d*im  cou-  Benci)  né  à  Florence  en  1^35  • 
rage  peu  commun ,  fe  fignala  au  ùé*  paffa  fes  premières  années  dans  I9 
ge  d,e  Jérufaiem.  Comme  il  vit  que  commerce,  &  remplit  enfuite  plu- 
peribone  n*o(bit  monter  à  Tailaut  fieurs  chargés  dans  (à  république. 
4e  la  totxriliiMii/iw,  malgré  les pro-  II  écrivoit  facilement  en  vers  H 
nèfles  de  Titus  ,  il  Te  préfente  avçc  en  profe  -,  &  fes  Nouvelles ,  publiées, 
onze  de  fes  compagnons,  prend  fon  à  Florence,  1714  «  1  vol.  in-S*, 
bouclier  de  la  main  gauche  f&s*en  prouvent  qu*il  avoit  une  partie 
couvrant  la  tête  ,1e  ûbre  à  la  main  du  génie  de  fon  compatriote  Bo\ 
droite,  monte  à  raflaut&  arrive  fur  caee.  Il  mourut  en  1408. 
la  brèdie ,  d*où  il  mit  en  fuite  tous  SACCHI ,  (  André  )  peintre ,  aé. 
les  eoneotts.  Allais  une  pierre  qu*il  à  Rome  en  i$99  «  fe  perfeâiomi% 
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fous  VMéne ,  apr^a  que  fon  pefe    othent  des  ttiicx.  {entêta  Bl  n^esi 
lui,  «ut  dotmé  Its  premiers .  prin"        S  A  C  C  O ,   (  Jofeph  -  Pompée  ) 
cîpes  de  foa  art,  Oa  retrouve    profeffçur,  en  médedsie  à  Padoue 
diins  fes  ouvrages»  les  grâces  8e    6(  à  Parme,  pratiqua  &   écririt 
la  tendrefle  du  coloris  qu'on  ad-    avec   fuccès.  Ses  principaux  ou-» 
mire  dans  les  tableaux  de  Ton  il-    vrages  font  :  I.  V&  favant  traité 
luilre  maître.  Il  ]*a  même  furpalTé    Dt  Febribus^  1^5  «  in-8*.  il.  Jl^ 
par  fon  goàt  de  deâÎQi  Tes  figures    dicina  Thtorico'Praàica  ,  1696 ,  in« 
OBt^uœ.  ex preifion  admirable,  fes    fol.  III.  Medicina  PraSû^rstictum 
draperies  une  belle  ûmplicité  ;  fes    lù^  171 7,  in -fol.   Il  prouva  fur 
idées  font  nobles,  &  fa  touche  fî-    Iui-n)ème  fon  habileté -,  car  il  pouf- 
nie,  fans  être  peinée»  Il  a  réuiC    fa  fa  carrière  iufqu'à  84  ans.  U 
fi]r-t0g.t  dans  les  fujets  ûmples  ;    mourut  en  1718. 
&  Ton.  remarque  qu'il  n'a  jamais        I.  SACHS,  (Jean)  deFranftadt 
defliné.  une  feule  fois  :  fans  avoir    en  Pologne ,  fecrétaire  de  la  ville 
cqnfulté   la    nature.   Ce    peintre    de  Thorn,  puis  envoyé  de  Hol« 
avoit  une  ûngularité  de  mœurs  ,    lande  en  fa  patrie ,  cfk  célèbre  par 
&.  f|»  permettoit   tant  de  liberté    un  Traité  contre  Herman  Canrm^ 
d^ns  fa  critique,  que   les  bons   ^wj,  fous  le  nofAde/rMfoiVAfa- 
peintres  ,  fes  contemporains ,  fu-    rliùus  -,  il  eft  intitulé  :  De  Seopa 
rent  prefque  tous  fes  ennemis.  Ses   Rtipublicét  Pohnica^  1665.  Cet  au* 
deifins.font  précieux;  une  belle    teun  mourut  à  fâge  de  )o  ans, 
compQÛtion ,  des  expreflions  vi-    comme  il  fe  préparoit  à  pafier  dans 
vas,  beaucoup  de  facilité,  les  omi-    Tifle  de  Cetlan  ,  par  où  il  voulut 
bres  &  les  clairs  bien  ménagés,  les    commencer  fes  voyages,  qui  fai* 
caraâérîfent.  Les  principaux  ou-    foient  toute  fa  paâiom 
vrages  de  ce  grand  peintre  font        IL  SACHS, (Philippe- Jacques) 
a  Rome ,  où  il  mourut  en  i66z.  médecin  de  Breilau ,  de  Tacadcmie 

SACCHI ,  yoyei  Platike.  des  Curieux  de  U  Nature ,  fe  fit  un 

SACCHINI ,  (Fraaçois)  Jéfuite ,    nom  de  fon  tems  par  divers  ou- 
né  dans  le  diocèfe  de  Péroufe ,   vrages  favans  &  utiles  :  I.  Confia 
mort  à  Rome  en  161^  «  à«  55  ans ,    deratio  vitis  viniferte^  Lipfîs ,  i6él, 
fut  profeiTeur  de  rhétorique  à  Ro-    in<-8*.  IL  De  Caneris ,  idd^  ,  in-8** 
me  pendant  pluûeurs  années  ,  &    III.  Oceanus  Macro  -  mcroeofadcus  , 
fecrétaire  de  fon  général  P/(e//«/cAi    Vratiflavia,  1664,  in-8*.  IV.  Da 
pendant  7  ans.  Ses  principaux  ou-    mira  Upidum  natura^  \hià,Sa€hs  prou- 
vrages  font  :  I.  *La  Continuation  de    ve  la  circulation  du  fang  dans  cet 
VMiftoire  di  la  Société  des  Jéfuites  ^    ouvrage ,  par   la   circulation    des 
en  4  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  ref-    eaux.  Il  mourut  en  167a ,  à  44  ans. 
pire  moins  Timpartialité  d'un  hif-        SACHSE,  (Jean)  cordonnier  .de 
torien ,  que  le  zèle  &  Tenthou-    Nuremberg  ,  puis  maître  d*école 
iiafme  d'un  JéAiite  :  (  Voyei  Jou-    <Sc  de  chant,  mort  en  1^67   à  81 
VENCI.  )  IL  Dt  rattone  Libcos  cum    ans ,  laifla  un  grand   nombre  de 
profeSu  legendi  y  itk'l^  ^  i  ]z  fin  du-    Poëfies  Allemandes,  que   Georges 
quel  on  trouve  un  difcours  :  De    WeiUr  a  fait  imprimer.  Leur  mé* 
vitanda  Librorum    morihus  no»iorum    rite  efi  alfez  fu perficiel. 
leHione^  que  le  P,  Sacchini  pronon-        SACKVILLE  ,  Voyex  DORS£T» 
ça  à  Rome  dans  fa  clafie  de  rhé-        SACRATO ,  (  Paul  )  Sacrautê\ 
torique  en  1603.  Ces  deux Trakés    chanoine  de  Ferrare,  fa  patrie. 
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fr  neveu  da  cardinal  SaâoUt  ^  fut  ma^îque ,  &  de  donner  trop  dans 

Fun  des  meilleurs  Cîcéroniéns  du  Tantithèfe  *,  mais  ces  défauts  foitc 

ZTi*  fiécle.  On  a  de  lui  un  vol.  (>ar{ionnabIes  dans  un  écrivain  qui 

in-ia   de   Lettres  latines  ,  écrites  s'étoit  formé   fur  Plint  ,   &   qui 

avec  une  ^Hteife  un  peu  alFeâée.  vivoit  avec  Mad*  de  Lamhcrt ,  & 

SACROBOSCO,  (Jean  de)  ap-  tes  autres  btaux-efprits  partifaos 

peilé  auffi  Holy-wood^  d*un  bourg  de  ce  ilylé  délié. 

d'Angleterre  de  ce  nom ,  qui  étott  SADEEt ,  Voye^  Chandieu. 

le  lieu  de  fa  naiflance  ,  dans  lé  1.  SADELER,  (Jean  } graveur , 

diocèfe  dTorck,  étudia  dans  Pu-  né  à  Bruxelles  en   1550  ,  apprit 

mverficcd*Oxford.  U  vint  à  Paris,  d'abord  le  métier  de  fondeur  & 

où  il  s^acqult  un  nom  célébré  par  de  cifeleur  que   ion   père  exer- 

fes  talens  pour  les  mathématiques,  çoit  ;  mais  Tâge  développant  fes 

Il  mourut  en  1x56,  lai^nt  deu^  inclinations  «  il  s'attacha  au  dcf- 

oavrages  eflxmables ,  fur-tout  dans  fin  8e  à  la  gravure.  Il  parcourut  Ik 

Ton  ûéde  ;  Tun  ,  de  Sphara  Mundi  \  Hollande ,  pour  travailler  fous  les 

Vëtttrc y  de  ComontoEeclefiafiieo.  On  yeux    des  meilleurs  maîtres.  Lé 

les  trouve  reunis  dans  un   vol.  duc  de  Bavière  fé  fît  un  plaifîr 

in-S*. Paris,  1560.  de  répandre  fes  bienfaits  fur  cet 

SACY,  riry.  rv.MAiSTïiE(le).  artifte.  Saitler  ,  anime  par  la  re- 

SACY ,  (  Louis  de  )  avocat  au  connoiiîance ,  ^t  pour  foo  proteCp 

parlement  de  Paris ,  &  l'un  des  teur ,  des  ouvrages  qui  ajoutèrent 

Quaranu  de  l'académie  Françoîfe ,  à   fa  réputation.  Il   partit    pour 

mort  à  Paris  en  1717,  à  73  ans,  l'Italie,  &  perfeâionna  fes  talcns 

peurut  dans  le  barreau  avec  un  fuc<  par  l'étude  qu'il  fi^t  k  portée  de 

ces  dzf^ngué.  Sa  voix  étoit.tou-  faire  des   magnifiques  morceaux 

chante,  fa  pbyfionoroie  heurcufe,  que  cette  riche   contrée  rcnfer- 

£a  mémoire  fidelle.  Il  avoit  tout  me.  II  préfcnta  quelques-unes  de 

pour  réuifir  dans  cette  prôfcffion ,  fes  gravures  au  pape  Clément  Vlir\ 

qo'il exerça  avedautant  de  nobleife  mais  fa  Sainteté  ne  lui    fit  que 

que  d'applaudiâement.  Il  ne  laifia  quelques  complimens  (lériles.  Cet 

â  fes  en^ns  que  Thonneur  d'avoir  accueil  engagea  Jean  Sddclcr  à  fe 

eu  an  fi  înûiflre  père.  Fait  pour  retirer  â  Venife  ^  où   il  mourut 

la  (bciété ,  U  y  etoit  aimable ,  il  peu  de  tems  après  fon  arrivée.  Il 

y  étoîc  utile.  Il  avoit  autant  de  eut  un  fils ,  nommé  Jufie  ou  Juftin , 

douceur  dans  les  manières   que  dont  on  a  auffi  quelques  £/?iimp«< 

dans  les  moeurs.  On  a  de  lui  :  I.  qui  ne  font  pas  fans  mérite. 

Une    bonne    TraduHion  françoifè  II.  S AD£LER/(  Raphaël  )  gra- 

des  Lettres  de  Pline  le  Jeune  ^  &  du  veur  ,  fi-ere  de  Jean  ,    &  fon  dif- 

Panigyriqne de  Trajan ,  en  3  vol.  in-  ciple.  Sa  vue ,  qu'un  travail  afildu 

11.  n.  Un  Trûité  de  V Amitié ,  in-  &  la  grande  application  ,  nécef** 

12.  m.  Un  Traité  de  la  Gloire  ^  faire  dans  fon  art,  a  voient  afFoi-* 
ia-i2.  IV.  Enfin,  un  recueil  de  blie,  lui  fit  quitter  quelque  tems 
Fadums ,  &  d'autres  Pièces  ,  en  2  la  gravure.  Il  s'adonna  à  la  pein-* 
▼ol.  in -4*.  Son  ftyle  eft  pur  8c  ture  par  délaifement  *,  mais  fon 
élégant;  il  7  a  beaucoup  de  fineïï^  goût  le  rappella  à  fon  premier 
dans  fes  penféès ,  &  de  nobleiïe  exercice.  II  s'y  dlfiîngua  par  lU 
dans  fes  fentimens.  On  lui  a  re-  correûion  du  defiin,  éc  par  le 
proche  d'^Ce^^e^  ua  ton  4pi$C(U9-  09turel  t^'û  répandoit  dqas  {^ 

Miv 
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£gures.  H  accompagna  fou  (tt^e  qaoïqi^'û  tùt  fuivi  le  patû  6m 
à  Rome,àVenife,  6c  mourut  dans  Saiil ,  il  y  aToit  dans  liraei  deux 
cette  dernière  ville.  On  ne  fait  grands^prètres  :  SoAoe ,  de  la  fa- 
point  la  date  de  fa  naifEince  y  ni  mille  d'E^Usiétr  ;  &  ÀbUtkM'  «  de 
celle  de  û  mort.  On  trouve  des  celle  d7M4nMr.Le  premier  demeura 
Ejfampes  de  lui  dans  un  Traité  toujours  depuis  fidèle  à  David  ^ 
De  opifcio  munii  ,  1617  ,  in» 8*.  lotiilM^ AAùnUs   voulut  fe   préva- 

III.  SADELER ,  (  Gilles  )  gra-  loir  du  grand  âge  de  fon    père 

veur,  né  à  Anvers  en  15  70,  mort  pour  fe  taire  déclarer  roi.  Sadoc 

à  Prague  tt,  16^9 ,  neveu  &  difci-  donna  Fonétion  royale  à  5a/on»o«  : 

pie  de  Jean  &  de  Raphàièl^  qu'il  fttr*  ce  prince  le  déclara  feul  fouve- 

pafla  par  la  correâion  &  la  févé-  rain-pontife  après  la  mort  de  Da^ 

rite  ide  fon  deffia,  par  le  goût  &  ^id ,  i*an  10x4  avant  J.  C.  &  dé-> 

la  netteté  de  fes  gravures.  II  fit  pouilla  de  fa  dignité  AhUthar.  U 

quelque  féîour  en  Italie ,  où  il  fe  ne  faut  pas  le  confondre   avec 

perfectionna  par  fes  études  d'à*  Sadoc  U^  grand-prêtre  des  Jui£i , 

près  Tantiqne.  St%  talens  difiin-  vers  Tan  670  avant  J.  C.  du  cems 

gués  le  firent  defirer  en  AUema-  àji  roi  ManagU, 

gne  par  Tempereur  Rodolphe  II ^  II.  SADOC,   fameiuc   doûeuc 

qui  lui  accorda  une  penfion  an-  luif ,  &  chef  de  la  fe(^e  des  Sa- 

Siuelle.  Les  empereurs  Matthias  &  ducéens,  vi.voit  près  de  deux  fié* 

Ferdinand  II,  fuccefleurs  de  i?«^o/-  clés  avant  J.  C.  U  eut  pour  mal* 

phe  ,  continuèrent  d*honoreF  fes  tre  Anùgont^  qui  enfeignoitqu*f£ 

talens^  Ses  Vefiigidellaaneiekitadi  fiUoit  pratiaugr  la  vertu  paut  alU* 

Roma^  (  Rome  1660 ,  in-fol.)  font  mime  ,   €r  fans  la  vue  éCaiteama  ré» 

recherchés.  U  y  a  encore  eu  un  compenfi^  Sadoc  en  tira  ces  mau*» 

Hdare  Sadeler  y  mais  qui  femble  n*a-  vaifés   conféquences  ^   qu*il  n*y 

voir  été  que  Téditeur  des  ouvra-  avoit  donc  ni  récompenfes  a  ef* 

ges  de  fesparens.  P^'i  QÎ  peines  à  craindre  liaaa 

$ADEIJR ,  Voyei  FôiGNr.  une  autre  vie.  Cette  doâriae  im-* 

SAOLER  eu  Sadel£r  »  (Jean)  pie  eut  bientôt  un  grand  nombre 

d*une  ancienne  famille  de  Shro-  de  feâateurs  ,  -qui ,  fous  le  nom 

pshire  en  Angleterre  %  fe  livra  à  de  Saducéens ,  formèrent  une  des 

Fétude  du  droit ,  &  eut  des  em-  iv  principales  fe^es  des  Juifs.  Ils 

plois  confidérables.  Il  mourut  en  nioient  la  réfurreâion  &  rimmor» 

1674,  à  59  ans  ,  après  avoir  pu-  talité  de  Tame,  &  ils  ne  recon«> 

blié  un  ouvrage  intitulé    :   Les  noifibient  ni  anges .  ni  efprits.  Us 

Droits  du  Royaume»  rejettoient  aufli  toutes  les  tradi- 

I.  SADOC, fils  d'i^cAif0&, grand-  tions,  &  ne  s'attachoient  qu*aa 

prêtre  de  la  race  A*EUaiar ,  qui  texte  de  TEcriture  ;  mais  il  eft 

fut  fubfiitué  à  Achimeleeh  ou  Jhia"  faux  qu'ils  niafieot  la  providence  . 

thar  de  la  race  A*Ithamar ,  mis  â  les  prophéties   &  les  miracles  , 

mort  par  les  ordres  de  Saâl.  Le  puifqu*ils  admettoient  les  livres 

.fils  de  cet  Achimeleeh  s*étant  refu-  de  1* Ancien-Tefiament ,  qu'ils  pra- 

gié  vers  David ,  fut  revêtu  du  fa»  tiquoieni  I4  Loi  de  Moife  &  le 

cerdoce  par  ce  prince ,  tandis  que  culte  religieux  des  Jui&.  Leurs 

Sadoc  en  faifoit  les  fondions  au*  moeurs  ,  fi  Ton  en  croit  Thifto- 

près  de  Saiil.  Après  la  mort  de  ce  nenJo/ephe^  étoient  fort  févéres; 

malheureux  roi,  David ayznt  cour  &  il  eft  remarquable   que  J.  C» 

fenré  cette  dig^pité  à  ce  dernier  «  qui  l^  reprend  de  ne  pat  entesH 
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ère  ilScricwe  , ne  leur ûtt  «nom  pourpteea  i f 3^  Cet îlluftre  car- 
reproche  fur  Tardcle  des  mœurs ,  dioal  mourut  i  Rome  en  1547  ^  à 
au  Heu  qu*il  en^  ûit  beaucoup  71  ans  ,  également  regretté  des 
aux  Phmrifitas,  La  mauyaife  doc-  Catholiques  &  des  Proteilans.  Il 
trine  des  Sadmcitns  ne  les  empê*  étott  en  commerce  avec  les  iavans 
cha  point  d*ètre  élevés  aux  plas  de  l'une  6c  de  l'autre  religion  , 
grands  emplois  «  &  même  à  la  eAimant  le  mérite  par-tout  il  le 
Ibuveraine  facrificature.  Leur  fec-  trouvoit.  U  s'attacha  dans  fa  jeu* 
te  Aibfifte  encore  en  Afrique  dt  neiTe  à  la  poëfie  latine  avec  un 
en  dÎTCTs  autres  lieux.  •  fuccès  peu  commun  >  mais  il  j 
SADOLET  ,  (  Jacques  )  né  i  renonça  entièrement  fur  la  fin 
Modène  en  1478  ,  d'un  profef-  de  fes  jours.  Son  Ayle  «  en  vers 
feur  en  droit  à  Ferrare ,  eut  fon  &  en  profe ,  rerpire  l'élégance  8e 
père  pour  précepteur.  Après  avoir  la  pureté  des  anciens  écrivains 
appris  fous  lui  le  grec  &  le  latin ,  Romains.  Il  s'étoit  formé  fur  d'- 
il étudia  en  philoCophie  fous  JVi-  çéron  \  on  pourroit  même  lui  re« 
fias  JJmûehu,  Pour  multiplier  prochcr  de  s'être  trop  attaché  à 
fes  connoiâances,  il  fe  rendit  à  l'imiter.  De  tous  ceux  qui  ont 
Rame ,  oà  le  cardinal  (Hhner  C4-  fait  revivre  dans  le  xv*  ûéde  la 
9a§c  ,  proteâeur  des  gens  de  let«  bdlle  latinité ,  il  eft  celui  qui  a  le 
très ,  le  prit  chez  lui.  Léon  JT,  non  mieux  réuifi.  Sc%  ouvrages  ont 
moins  ardent  à  rechercher  le  mé-  été  recueillis  à  Vérone  en  3  vol. 
site  ^*à  l'employer,  le  choifit  in-4*  ;  le  i"  en  1737  »  le  1*  en 
pour  ion  fecrétaire.  Sa  plume  élé*  1738  ,  &  le  3*  en  1740.  Les  prin« 
gante  8c  facile  fe  orêtoit  à  toutes  cipaux  écrits  de  ce  recueil  font  : 
les  matières  :  théologie  ,  philo-  I.  Divers  Difcwtrê  ^  dont  tout  le 
ibphiet  éloquence,  poëfie.  Il  \oU  mérite  eft  dans  le  ftyle.  II.  Dix» 
gnott  à  un  rare  favoir  ,  une  mo-  fept  livres  à'Epitr$s  «  les  unes  inté* 
dération  8t  une  modeftie  plus  ra-  reflantes ,  les  autres  moins  agréa-* 
res  encore  :  il  fallut  que  Léon  X  blés.  III.  Une  interprétation  des 
usit  de  tonte  fon  autorité  pour  Pfeaumês  8c  des  Epitru  de  St  Paul\ 
hd  fedre  accepter  l'évéché  de  Car-  8c  d'autres  ouvrages  de  théologie, 
centras.  Après  la  mort  de  ce  pon-  écrits  avec  plus  de  politefle  que 
tife ,  il  fe  rendit  dans  fon  diocèfe  y  de  profondeur.  IV.  Des  Trtfii/f  de 
6c  il  partagea  fon  tems  entre  les  morale  philosophique ,  fur  l'édu- 
traraox  de  l'épifcopat  8c  les  plai-  cation  des  enfans  ,  fur  les  con- 
firs  de  la  littérature.  Clément  VU  folations  dans  les  malheurs  *>  8c 
le  r^pella  à  Rome }  mais  SadoUt  quelques  autres  écrits  de  ce  gen- 
ne  sTy  rendit  qu'à  condition  qu'il  re ,  dont  on  fait  cas ,  quoique  fes 
retoumeroit  dans  fon  évêché  au  raifonnemens  foient  quelquefois 
bouc  de  trois  ans.  Il  y  retourna  trop  fubtils  8c  embarrafles.  V.  Plu* 
en  effet  ;  mais  PûuI  JII  le  fit  re-  fieurs  Pocmts  ,  parmi  lefquels  fon 
▼enir  bientôt  k  Rome,  8c  l'en-  Curùus  8c  fon  Laocoon  tiennent  le 
Toya  non^e  en  France ,  pour  en-  premier  rang.  L'auteur  copie  quel* 
g^er  François  J  à  £iire  la  paix  quefois  dans  fes  vers  les  phrafes 
arec  CkarUs'Qtthu.  Le  monarque  de  VirgiU ,  ainû  que  dans  fa  profe 
François  goûta  beaucoup  les  char-  celles  de  Cicéron  \  mais  à  travers 
aies  de  ion  efprtt  ;  8c  le  pontife  les  efforts  d'une  imitation  fervile , 
Romain  «  non  moins  fatisfait  de  il  laifle  échaper  de  tems  en  tems 
îk  négociation  «  l'honora  de  la  ûii&  traits  de  fon  efprit*  Ses  écriti 
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théologiques  font  d'an    ton  de  IL  SA  G£,  (  Alûo-René  le) 

douceuc  &  de  modératioa  ,  qui  excellent  romancier  François  & 

étoit  Texpreifion  de  Ton  caraâé*  bon  comique,  né  à  Ruys  en  Bre« 

re.  Il  ofa  même  écrire  à  Paul  III ^  tagne  vtrs  Tan  1677 ,  mourut  en 

4(  qu'il  étoit  étonnant  qu*onpour«  1747  ,  à  Boulogne>(\ir^mer,  chex 

n  iuivit  avec  acharnement  les  nou«  fon  fils  chanoine  de  cette  ville;. 

n  veaux  Hérétiques  ;  tandis  qu'on  Son  premier  ouvrage  fax  une  Tra* 

n  laiifoit  vivre  en  paix  les  Juifs  »  duâion    pamphrafée    des  Loin* 

n  dont    la   haine    irréconciliable  ^Ariftaâu ,  auteur  Grec ,  en  1,  vol. 

»  contre    le  nom  Chrétien  étoit  in- ix.  Il  apprit  enfuiterefpagnol, 

M  connue  «  &  qui  d'ailleurs  iouif-  &  goûta  beaucoup  les  écrivains 

M  foient  de  grandes  richeiTes ,  dont  de  cette  nation  »  dont  il  a  donné 

»  ils  dépouilloient  les  Chrétiens  des  traduâions  ,  ou    plutôt   des 

M  par  leurs  concuUîons  &   leurs  imitations  qui  ont  eu  un  grand 

M  uAires/M  Pour  avoir  les  ouvrages  fuccès.  Ses  principaux  ouvrages 

complets  de  SadoUt^  il  faut  ajoû->  en  ce  genre  font  :L  Gvçnan  tTAl^ 

ter  aux  ^  volumes  dé}a  cités  ,  fes  farsche^  en  %  voL  in-12  :  ouvrage 

Lêttru  &  celles  des  fevans  avec  où  l'auteur  fait  pafTer  le  férieux  à 

lefquels  il  étoit  en  correfpondan-  travers  le  frivole  qui  y  domine» 

ce,  publiées  à  Rome  en  1764,  in-  II.  Le  BachtlUr  de  Sabunanque^  en 

11  «  3  vol.  f  ainû  qu'un  autre  re««  2  vol.  in- 11  :  roman  bien  écrit  ,& 

cueU  imprimé  en  17^9 ,  in-12  ,  femé   d'une    criticpxe   utile    des 

qui  contient  fes  Lettres  écrites  au  moeurs  du .  ûécle.  III.  GUhUs  tU 

nom  de  Léon  X,  CUmênt  Vil  &  SantUlane^  en  4  vol.  in-12.  On 

Paul  lll'f  avec  un  abrégé  de  la  y  trouve  des  peintures  vraies  de« 

Vie  de  l'auteur ,  écrite  par  flore*  moeurs  des  hommes  ,  des  chofes 

hdli  y  fon  contemporain.  ingénieufes   &    amufantes  ,    des 

SA£NR£DAM  ,    (  Jean  )  céiè-  réflexions  judicieufes.  Il  y  a  dit 

bre  graveur ,  vivoit  â  la  fin  du  choix  &  de  l'élégance  dûis  les 

xv^  fiécle  &  au  commencement  expreiHons,  de  la   netteté  &  de 

du  XVI*.  Les  Eftampes  de  ce  mal-  la  gaieté  dans  les  récits.  Ceft  un 

tre  font  très-goûtéesdes  curieux,  tableau  fidèle  de  toutes  les  con* 

|1  a  fur- tout  travaillé  d'après  Go/^-  ditions ,  &le  meilleur  Roman  mo* 

ÎÙM,  &  il  a  fu  allier  la  douceur  avec  rai  qu'aucune  nation  ait  produit, 
a  fermeté  dans  fa  touche.  On  de-  IV.  NottvelUs  Arenturts  de  Dom 
fireroit  plus  de  correâion  dans  Quiehoue  ,  en  2  vol.  in-12.  Ce 
Us  defiins  ;  mais  c'eil  un  repro-  nouveau  Don  Quichotte  ne  vaut 
che  qu'il  doit  partager  avec  la  plâ*  pas  Tancien  t  il  y  a  pourtant  quel- 
part  des  peintres  qu'il  a  copiés,  ques  plaifanteries  agréables.  V. 
SA£NZ  ,  yoy,  Agvxiirb.  Le  Diable  Boiteux  ,  in-12  «  2  vol.  : 
I.  SAGE,  (  David  le) de  Mont-  ouvrage  qui  renferme  des  traits 
pellicr ,  mort  vers  (6$o ,  eut  des  propres  à  égayer  refprit.&  à  cor* 
mœurs  dépravées  &  quelque  ta-  riger  les  moeurs.  (K.I.Gueya  rat) 
lent.  Il  s'efi  fait  de  la  réputation  U  eut  d'abord  un  û  grand  débit  ^ 
par  fes  Poëfies  Gafconnes.  On  a  que  l'on  rapporte  que  deux  fei- 
de  lui  un  recueil  intitulé  :  Les  gncurs  mirent  l'épée  à  la  main 
folies  du'fiew  U  Sage,  i6(o,in-S%  pour  avoir  le  dernier  exemplaire 
Ce  font  des  Sonnus ,  des  Elégies  ,  de  la  2*  édition,  V 1.  Mélangea 
des  Satyres  &  Epigrammes ,  dignes  amufans  de  faillies  éC^prit  &  da 
du  titre  de  cette  collevlioa*  traits  hiflçriques  des  plue  fiapocne  « 
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M-ti.  Ce  recueil  eft  ,  aSnfi  que  Wc,iii-4MV.  VHifioirèétSt  Sor* 

tous  ceux  de  ce  genre,  un  mélan-  bert ,  qu'il  publia  en  1683,  V.Hifi' 

pc  de  boa  &  de  oiauTais.  VII.  toria  umiqua  Noribtrgit  ^  ïti'4*  ^  fa- 

RoUnâ  Pmmoanmsi  ,  %  vol.  in-i2«  vante  &  |udicieufe.  VI.  Lu  Origi* 

VIIL  Efia^amlU ,  ou  /^  Garçon  Jâ  nés  des  Dnes  de  Brun/wiek  ,  in-4*. 

konae  hamtur  «  1  voL   in-il  :  pu*  VIL  Hifioirede  Luheek^  in-4*.  VIII. 

^rrages  dans  lefqueb  on  retrouve  Les  Antiquités  du  royaume  de  Thurin» 

tottjourt  reijprit  de  Tagré^le  au-  gt ,  in-4*  :  ouvrage  plein  de  re- 

«eor  de  GitUas,  Le  Sag/t  s*eft  auffi  cherches  «  ainû  que  tous  les  écrits 

rendu  célèbre  par  Tes  pièces  dra-  de  cet  auteur ,  dont  on  peut  voir 

natiqaes.  On  voit  avec  ptatfir ,  la  Itfte  dans  fa  Vie  compofée  en 

au  théâtre  François,  Crifiin  rirai  latin  par  Schmidius^  lène,  1713» 

dafamMahre^  &  Turearet ,  corné-  in-8*.  IX.  Une  Hiftoire\  ex^Gtt  8c 

^es  en  profe.    Molière    n'auroit  curieufe ,  des  Marquis  &  des  Elee* 

pas  déûvooé  plufieurs  fcènes  de  teurs  de  Srandehoarg^  in-4*.  &  un 

ces  deux  pièces,  ainfi  qu*un  grand  grand  nombre  d'autres. 
nombro  de  peintures   originales       SAGREDO  ,  (  Jean  )  procura* 

dtt  rofoan    de  GUhlas,  L'Opéra*  teur  de  StMarc,  étoic  d*une  des 

conûqne  eft   enrichî  d'un  grand  plus  anciennes  linailles  nobles  de 

nofldbre  de  fes  ouvrages.  Cet  au-  Venife ,  &qui  a  produit  de  grands* 

teur  avoir  peu  d'invention  ;  mais  hoaunes.  Il  fut  élu  doge  de  la  ré« 

il  avoît  d«  Te^JMit ,  du  goût,  Se  pubL  en  1675  *,  maU  fon  éled^ion 

l'art  d'eadidlir  les  idées  des  au-*  n'ayant  pas  été  agréable  au  peu- 

tres,êc  defe  les  rendre  propres,  pie,  il  fe  démit  volontairement. 

On  peut  le  mettre  au  rang  des  En   1691  il  fut  provéditeur-gé* 

aatenrs  qui  ont  le  mieux  poifTédé  néral  dans  les  mers  du  Levant.  Il 

leur  langue.  11  eut  phiiieurs  en*  devint  enfuite   ambaiTadeur  dans 

fiffBjdoati'ainé  s'eftilluftré  com-  les  plus   grandes  cours  de  TEu- 

mt  aâenr  fur  le  théâtre  François ,  rope ,  &  il  avoit  paflé'  par  divers 

ibus  le  nom  de  MontmeniL  emplois  diftingués  avant  que  d'ê- 

SAGITTARIUS  ,    (   Gafpard  )  tre  élevé  à  la  dignité  de  procura* 

tkéologien  Luthérien  ,  hiftorien  teur  de  St  Marc.  Cet  habile  hom- 

dn  duc  de  Saxe,  &  profefleur  en  me  publia  ,  en  1677  ,  in  -  4*  ,  à 

hsftoire  dans  ruoiverûté  de  Hall ,  Venife  ,  une  Hiftcin  de  Tempire 

naquit  à  Lunebourg  en  1643  ,  &  Ottoman ,  fous  ce  titre  :  Memorie 

mourut  en  1694.  Les  langues  fa-  Hiftoricht    de  Monarchi    Ottomani, 

vantes  ,  rfaMotre  ,  tes  antiquités  ,  L'auteur  commence  i  Tan  1 500  « 

lui  étoient  très-feiiliéres.  Sa  mé*  &  continue  fon  Hiftoire  jufqu'en 

moire   étoit  un  vafte  dépôt,  où  1644,  ibus  le  règne  d'/^rd Atm  7 , 

s*étoient  raffemblées  lesconnoif*  qui  monta  fur  le  trône  en  1640. 

ûaces   les  plus    étendues  *,  mais  Cet  hiHorien  cil  fage  ,  impartial , 

tilts    n*y    étoient    pas  toujours  &  très-inftruit  de  la  matière  q«i*il 

dans  l'ordre  le  plus  clair.  Sts  prin-  avoit  entrepris  de  traiter.  Son  (ly-* 

cipaux  ouvrages    font  :   I.  Des  le  eft  ferré ,  dans  le  goât  de  Tacite  *» 

I>iJJenatioms  fur  ItsOraeles^  fur  les  &  l'auteur  fème,  félon  lescircon-* 

5atti>'cr«  ,  in-4*.  &  furies  Portes  des  ftances,  des  réflexions  fol  ides  8c 

anciens,  in-SMI.  La y^r^e/^o/i  </m  judicieufes.  Cette  HiAcire  a  été 

Friaces  d'Orange  fu/quàGuiU,  IIL  traduite  en  françois  pn  laurem  ^ 

m.  VHiftçir$  4^  h  filif  d'HarM-  &    imprimée  9  Paris  en  1724  »  en 
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6  vol.  lo-ri ,  (bus  ce  titre  :  Ulf-  fut  pas  ttoîns  conduit  prîfonmer 

u>irt  de  V Empire  Ottoman ,  traduite  à  Caen  .  o4  il  auroit  (ubi  le  der- 

de  Vltaîien  de  Sagredo.  nier  fupplice  ,  fi    le  cardinal  de 

•  SAGTLVEN  »   excellent  piy-  Bottrhon  &   quelques  autres  pré- 

fagifte  Hollandois  ,  dont  les  ta-  lats  n^euflent  intercédé  pour  lui. 

bleaux  &  les  deffins  font  recher-  Il  fut  donc ,  à  leurs  prières  ,  con- 

chés  &  peu  communs.  Il  vivoit  damné  à  une  prifon  perpétuelle , 

dans  le  XVII*  fiéclej  nous  ignorons  &  renfermé  dans  le  château  de 

Tannée  de  fi  naifT,  &  de  fa  mort.  Crevecœur ,  au  diocèfe  de  Liiieux , 

SAINCTES  »  (  Claude  de  )  Saœ*  où  il  mourut  de  poifon ,  dit>on  » 

Hfius^  né  dans  la  Perche  ,  fe  fit  en  1591.  On  a  de  lui  un  grand 

chanoine  régulier   dans  l'abbaye  nombre  d*ouvrages.  Le  plus  coofi- 

de  St  Cheron  près  Chartres  ,  en  dérabïe  &  le  plus  rare  eftun7r«â< 

1540  ,  à  l'âge  de  15  ans.  Le  car-  de  l'Eucharifii$  ,  en  lati»  ,  in-fol. 

dinal  de  Lorraine  le  mit  dans  le  chargé  de  citations  ,  &  qu*on  r.» 

collège  de  Navarre  ,  où  il  fit  Tes  lit  phis  aujourd'hui.  Le  feul  de  fes 

humanités  ,  fa  philofophie  &  fa  ouvrages    qui  foit    recherché  à 

théologie.  Il  fut  reçu  doâeur  de  caufe  des  chofes  curieufes  &  in- 

Sorbonne  en  1557,  &  entra  en-  téreffantes  qu'il  renferme  au  fujet 

fuite   dans  la  maifon  du  cardinal  de  la  Mefle  del'Ëglife  Romaine, 

ion  bienfaiteur  ,  qui  l'employa  au  eft  intitulé  :  Lieurgia  Jacobi  A^fio^ 

colloque  de  Poiuy  en  1561  ,   &  U ,  Bafilii  Magni  ^  Joaniat  Chry/ofto- 

le  fit  envoyer  par  le  roi  Charles  mi^  &c.  a  Anvers,  Plantin,i^6o, 

IX  au  concUe  de  Trente  ,   avec  in-8*.  On  îoint  ordinairement  cet 

onze  autres  doâeurs.  C'eft  lui  ôc  ouvrage  au  Traité  fur  la  Meffe  La^ 

Simon  Vigor ,  depuis  archevêque  tine ,  de  Francowit\ ,  parce    qu'ils 

cle    Narbonne  ,   qui     difputérent  ont  beaucoup  de  rapport, 

contre   deux  miniftres   Calvinif-  SAINT- AMAND,  (  Marc- An- 

tts  ^  chez  le  duc  de  Nevtrs^  en  toine-Gerard  de  )  fils  d'un  chef- 

1566.  Leur  triomphe  fut  complet ,  d*efcadre ,  naquit  à  Rouen.  Il  paffa 

&  dt  SainHes  fit  imprimer  «  2  ans  fa  vie  à  voyager  &  à  rimer  ,  deux 

après ,  les  AStes  de  cette  confé-  métiers  qui  ne  mènent  pas  à  la 

rence.  Ses  écrits ,  fes  fermons ,  8c  fortune.  L'abbé  de  MaroUes  vou- 

fon  zèle  contre  les  hérétiques ,  lui  lut  le  fixer  ,  en  lui  procurant  U 

méritèrent  Tévêché  d'Evreux  en  charge  de  gentilhomme  ordinaire 

15*75.   Il  aififia  l'année  fuiv.  aux  delà  reine  de  Pologne  *,  mais  l'hv- 

Etats  de  Blois ,    &  au  concile  de  meur  inconfiante  dé  Sà*Amand  ce 

Rouen  en  1581.  Sa  fureur  pour  la  pouvoit  fe  prêter  à  ces  offres.  II 

Ligue  le  jecta  ,  dit-on ,  dans  des  retourna  à  Paris, où  il  fut  fiflé. 

travers  monflrueux.  Il  fut  pris  dans  II  fe  montra  à  la  cour ,  &  n*en 

Louviers  par  les  gens  du  roi  Henri  fut  pas    mieux    reçu.    Voici  un 

/  V,  On  trouva  dans  fes  papiers ,  abrégé  de  fa  vie  ,  tel  qu'on  le 

un  écrit ,  où  il  prétendoit  jufii-  trouve  dans  les  premières  Satyres 

fier  l'afTaflinat  d'ffenri  III ^  &  où  il  de  Boileau.   Les  traits  de  ce  ta- 

excitoit    à   commettre  le   même  bleau  ne  font  pas  très-fins  ;  mats 

forfait  fur  le  roi  de  Navarre.  Ces  ils  paroifiient  vrais* 
accufatîons  ,     intentées  par  les 

Cal  vinifies  ,  ne  furent  pas  prou-  St-Amand  n* eut  dm  Ciel  jue  fa]T4ht^ 

Yées  démonflrativement.  Il  n'en  en  partage  : 
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Z*kéiHt^Ut9sfur  laiffiafinfud  €Xté.  St^Amand  moumt  en  1669  « 

héritage  \  âgé  de  67  ans ,  du  chagrin  de  ce 

V«  Ut  i   dtm»  pUcas  €ompofoiau  que  Louis  XIF  xCvvoit  pu  Tuppor- 

tout  fia  bien ,  ter  la  leûure  de  (on  Poëme  de  U 

Ou  ,  pour  «  MMKjr  pérUr  ,  Saint-  Lune ,  dans  lequel  il  louoit  ce  pria* 

Arnaud  m^Mvoit  nen.  ce  de  (avoir  bien  nager*  Au  tefte 

Maû  fmùii  Us  de  traitur  une  vu  ««  ^oisme  de  U  Lune  étoit  trb- 

inm^imrjt  P^^  ^^  chofe  i  &  ott  uc  pouvoit 

n  eugagem  U  rien  pour  eUrchtr  U  q"f  ^ow«  Tint^tion  du  poëte. 

finmtt!  V^^  Touloit  célébrer  une  divini<- 

BtiMcùrgé^rtrtfm'adevcitmet'  }^  ^oiu  la  proteaion  de  laquelle 

ert  mu  jour  «  ^'  avoit  pafle  fa  vie.  BoiUau  difoit 

Ctmduu  étuM  y«M  tfpwr  ,  aparutÀ  «*«  St-Amand ,  quUl  s'étoit  formé 

i«  C««r.  ^^  mauvais  de  Régnier, 

Qu'arripM^t^l    mâm    de  fi    Mufi  St -AMOUR ,  Fi^ye^AMOUR 

^>&  ?  (  Saint-  ). 

U  m  rtwin  caurm  de  hmu  &  de  StANGEL,  ^oy. Baloufeau. 

rifée  ;  St-AUBIN,  Vi^.  Gendre  ,  n*  IL 

Et  U  fdvre ,  au  retour  terminant  fin  SAINT- AULAIRE ,  (  François- 

dejùa ,  Jofeph  de  Beaupoil ,  marquis  de  ) 

iFit  par   awance  en  iui  ce  qu*auroit  né  ''dans  le  Limouiia  ,  porta  les 

fiie  la  fiiau  armes  pendant  fa  jeune^e ,  &  les 

^    .            ^       .              ,        .  quitta  dans  un  âge  plus  avancé  , 

Ce  fameux  fatynquc  ne  le  traita  J^ur  être  tout  entiw  à  la  fociété 

pas  mieux  dans  fon  ArtPoeti^iUi  g^  à  la  littérature.  La  ducheffe  du 

car  en  recommandant  d'éviter  des  Afaw«  l'appella  à  fa  cour ,  dont  û 

détails  bas  &  rempans.  où  Saini^  g,  ,„  délices  pendant  40  ans  , 

Arnaud  Mit  tombe  dans  CoaMoïfe  ^„  ,ç,  charmes  de  fon  efprit  & 

fiupé,  il  du  :  .  jç  fj,  converfation.  Ce  fut  pour 

IPimitei  pus  ce  fin  .  qui  décrivant  ^«^  princeffe  qu'il  fit  l'improm- 

les  mers  P^  »  ^*  Divinité  qui  s'amuje  ,  «c. 

Et  pcignaJ ,  au  milieu  de  leurs  flots  •*  ^"^^réo^  «^'«f  ^««*/'  de  moins  jo^ 

entrouverts  **  lies  chofes  ^  m  dit  ledern.  hiftorien 

VHéhreufiuvidujoug  de  fis  injufi  ^e  Louis  XI F.  Ccû  une  choCthiea 

tes  maures  finguliere ,  que  les  vers  les  plus 

Met.pourUveirpaffer.Uspoiffons  ^«}^^«."  q"'<>«   ^'^  ^«  Ht  '*''" 

aux  finhrts  •  ^*®  ^*"*  ^****  ^^  """*   ^"^  **<>" 

/««  U  petit  enfant  ,^quiV2,  faute ,  P^"*  <ï"^  «,?"*g^."«'«J:    ^«  P?^«« 

„  relent  *"^  ''^Ç"  *  1  académie  Françoife  en 

n  Et  joyeux' à  fa  mère  ofire  un  17,°^  v^  mourut  à  Paris  le  17 

H  caiUou  qu'il  tient,  n  Décembre  1741 ,  âgé  de  98  ans. 

BoiUau   lui  refufa    fon    fufirage 

Toutes   les    prodnâioas  de  5/-  pour  la  place  d'académicien ,  d'u- 

Àmaad.Cotit  pleines  des  débuts,  ne  manière  afîez  dure.  Il  fondoic 

que  Defprdaus  reproche  au  Moifi  fon  refus  fur  la  pièce  même  qui  le 

fstivL  Elles  ont  été  recueillies  en  fit  adnyettre  : 

Vî**  '^}^'  ^?  «'«"«"^«  P;^  O  Mufi  Ugire  &  ficiU,  &c. 

eft  foD  Ode  intitulée ,  La  Solitw  ^ 

de\  lereûe  ne  mérite  pas  d'être  U  répondit  à  ceux  quiluireprét 
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fentoîent  qu*il  falloir  avoir  des  m  blanche  comme  netge  »  ftgé  ée 

égards  pour  un  homnie  de  cène  »  85  ans,  il  donne  vingt  pas  de* 

condition :/e  ne  lui  di/pute pas  fts  '»vant  fa  troupe,    mena  battaitt 

Lettres  dk  nohleffe  ;  mais  je  lui  di/"  n  tous  les  maréchaux  de  caiBp  ,  & 

ptte  fis  titres  du  Parndffe,  Un  des  h  fauva  pjufieurs  vies  par  fa  mort,  n 

académiciens  ayant  répliqué  que  II.  SAINT-CYR ,  (  Chmde-Odec 

M.  de  St-Aulaire  a  voit  auffi  fes  ti-  Gtry  de  )  de  l'acadéiBie  Françoife , 

très  du  Parnafle,  puifqu'il  avoit  fait  mort  le  13  Janvier  1761,  %é  de 

de  fort  jolis  vers  :  £A  Btffl,  Alon/tfirr,  67  ans  ,  fe  fit  connoitre  par  fes 

lui  ditBoileau,pii(^tre  rous  tftimeifis  vertus.  On  lui  attribue  le  Catéckifi 

9ers^  faites'moi  C honneur  de  miprifir  me  des  Cacouaes^  '75$  ,  in-Il. 

les  miens.  Le  marquis  de  St-Aulairû  St-CYRAN  ,  Vcy,  VsaGB&  de 

répondant  dans  l'académie  Fran*  Hûurmuu, 

çoife  au  duc  de  la  TrimouilU ,  qui  St-DIDIER  ,  Voyei  LlMOjOir. 
remplaçoit  le  maréchal  d*Efirées  ,  SiONT-EVREMONT ,  (  Char- 
dit  ingénieufement  :  Il  mt  convient  les  de  St-Deoys  ,  feigneur  de) 
d'arrofer  de  larmes  la  refpeSable  cen»  tt^  à  St-Denys^te^Guaft ,  à  3  tieues 
are  fue  vous  rene\  de  couvrir  de  fleursm  de  Coutancei ,  en  161 3  ,  d*Qne 
La  dijfh-ence  dis  hommages  ^ue  nous  maifon  noble  &  ancienne  de  baffe» 
lui  rendons  ,  eft  affortie  à  celle  de  Normandie  ,  dont  le  nom  étoic 
itùs  âges.  Les  Poëfies  de  cet  Ana^  Marptetcl  ou  Marguafiel  ,  fit  fes 
eréon  nonagénaire  font  répandues  études  à  Paris.  Après  avoir  donné 
dans  diiférens  recueils.  une  année  au  Droit ,  il  prit  le 
St-BONNET  ,  Foy.  ToiRAS.  parti  des  armes  ,  &  fervit  au  fiége 
I.  SAINT*CYR ,  (  Tannegui  du  d*Arras  en  1640 ,  comme  capitaine 
Bouchet,  iir) gentilhomme  Poite*  d'infanterie.  Une  politeffe  aflai- 
vin ,  &  Tun  des  plus  bravés  capi-  fonnée  de  tous  les  agrémens  du 
taines  des  Calvtnifies  ,  fous  le  rè-  bel-efprit ,  une  bravoure  éprouvée 
gne  de  Charles  IX ^  fut  un  des  chefs  dans  les  aôions  générales  &  dans 
icli  Cottfpirationdl'Amboifi^  àcAe-  quelques  combats  finguliers  ,  le 
vint  gouverneur  d'Orléans  après  concours  brillant  dts  qualités  qui 
la  bataille  de  Dreux,  il  fut  tué  à  ne  font  pas  toujours  le  partage 
celledeMontcontoureni5.6^,à85  des  gens  de  guerre  ,  attirèrent  à 
ans.  M  Lorfque  la  bataille  fur'perdue  St-Evremoat  Fefiime  des  militaires 
(d^t  rht(lorienifitfu6^^)^»ce  vieil*  les  plus  difttngués  de  fon  tems» 
M  lard  ayant  rallié  trois  cornettes  Le  prince  de  Condé  fut  û  charmé 
M  au  bois  de  Maire  «  &  reconnu  que  de  fa  converfation ,  qu41  lui  doa- 
M  par  une  charge  il  pouvoit  fau-  na  la  lieucenance  de  fes  gardes  , 
i>  ver  la  vie  à  1000  hommes  ;  fon  afin  de  Tavoir  toujours  auprès  de 
n  miniftre  qui  lui  avoit  aidé  à  lui.  St^Evremont  ne  conferva  pas 
M  prendre  cette  réfolution ,  l'aver-  long-tems  fa  faveur.  M.  le  Prince 
»  tit  de  faire  un  mot  de  harangue,  avoit  la  foiblefle  de  plaifanter  fuf 
99  A  gens  de  bien  courte  harangue  ,  le  ridicule  des  hommes ,  &  n* 
M  dit  le  bon-homme  ;  Frères  &  eom"  étoit  que  plus  fenfible  k  la  railla' 
npagnons^  9oiti  comme  il  faut  faire.  M  z  St'-Evremont  ne  le  ménagea 
»»  La-deflîis  couvert  à  la  vieille  point  dans  quelques  entretiens  le- 
y*  Françoife  d*armes  argentées  juf*  crets.  Le  duc  d*Enguien  le  fnt ,  & 
H  qu'aux  grèves  &  folerets  ,  le  lui  ôta  la  lieucenance  de  fts  gar* 
l»vifage  décoâven  v  &  la  barbe  des;  on  dit  ponnaar  que  ce  prio» 
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Ce ,  oamrellemeiit  grand ,   eut  la  reufe.   Il  avoit  un  fonds  d^en« 

générofité  de  lui  pardonner  dans  jouement ,  qui ,  au  lieu  cte  dimi*. 

b  fuite.  Mais  une  première  dif-  nuer  dans    fa  yieillefle  ,  fembla 

grâce  ne  corrigea  point  St  -  Evrt*  reprendre  de  nouvelles  forces.  Il 

■KMit  de  fon  humeur  caufticpie.  Il  aimoit  la  compag4ie  des  jeunes- 

fut  mis  3  mois  à  la  Baftille  pour  gens  ;  il  le  plaifoiéiivi  récit  dé 

quelques  piailànteries  fûtes  à  ta*  leurs  arentures.  L'idée  des  diver- 

ble  contre  le  cardinal  Maxarm  ,  tiflemens  qu'il    n'étoît    plus   en 

arec  lequel  il  fe  réconcilia  bien-  état  de  goûter  »  occupott  agréa* 

toc  après.  La  guerre  civile  s'étant  blement   fon*  efprit.  St^EvremoM 

allumée ,  Sf-Evrtnumt  fut  fidèle  an  étoit  très-f«nâbie  au  plaifir  de  la 

xoi ,  qui  le  fit  maréchal*de-camp ,  table ,  &  il  fe  diftingua  par  foa 

avec  une  penfion  de  3000  liv.  Le  rafinement  fur  la  bonne  chère  \ 

Traité  des  Pyrénées  mit  fin    à  mais  il  recherchoit  moins  la  fomp* 

toutes  ces  hoftiHtés.  Cette  paix  tuofité  &  la  magnificence ,  que  la 

déplut  à  beaucoup  de  gens  :  St^  délicatefle  &  la  propreté.  11  ne  fe 

Etrnmotu  écrivit  à  ce  fuîet  au  ma-  piquoic  point  d'une  morale  rigide  ; 

téchal  de  Crtqui  «  &  fa  lettre  étoit  cependant  il  avôit  toutes  les  qua* 

la  fiityre  du  Traité.  Le  roi  ayant,  lités  d'un   homme   d'honneur.  H 

dit-on ,  des  fujecs  fecrets  de  fe  étoit  équitable ,  généreux ,  recon- 

plaindre  de  lui  ,  prit  occafion  de  noifiant ,  plein  de  douceur  &  d'ha- 

cette  lettre  pour  ordonner  qu'on  manité.  Quant  à  fes  fentimens  fat 

le  ndt  à  la  Baftille.  11  en  fut  pré-  la  religion ,  il  a  toujours  fait  pro- 

Tenu  dans  la  forêt  d'Orléans ,  &  foilion  de  la  religion  Romaine, 

fe  retira  en  Angleterre,  où  Char-  dans  laq;  il  étoit  né.  Bien  dej  gens 

Us  II  l'accueillit  comme  il  le  mé-  cependant  Pont  représenté  comme 

ritoît.  Pinfieurs  perfonnes  s'em-  un  cfprit-fort ,  fondés  fur  ce  que , 

ployèrent  inutilement  à   obtenir  dans  fa  dernière  maladie,  il  avoit 

fon  rappel.    Le   philofophe  ex-  refufé  de  voir  des  prêtres.  Mais  fi 

patrie  chercha  à  adoucir  le  cha-  onpeut  jugerdefa^içondepenfer 

grin  de    fa  difgrace  par  la  lec-  fur  une  matière  de  cette  importan* 

ture,  la  compofition  &  l'amitié.  ce,par  fes  converfations  ordinaires^ 

La  cfaicheffe  de  Ma\arin  ,  s'étant  cette  opinion  ne  paroitra  pas  fon- 

brouillée  avec  fon  mari ,  qnitta  la  dée.  Il  ne  lui  échappoit  jamais  rien 

conr  de  France ,  voyagea  en  dilFè-  de  licencieux  contre  la  religion ,  6t 

rens  pays ,  &  pafla  enfin  en  An-  il  ne  pouvoir  fouffrir  qu'on  en  fie 

gleterre.   $t-Evremont  la  vit  fou^  unfu)etdeplaifanterie.£<27<«^^'<*' 

venr  ,  ainfi  que  pluficurs  gens-de-  fiance^  difoit-il ,  &  U  m/pcH  quim 

lettres  qui  s'affembloient  dans  fa  doit  à  fis  Ccncitoytns ,  ne  U  permet* 

matfon.  Ceft  à  cette  Dame  qu'il  ztnt  pas.    D'après  ces  confidéra* 

adreflâ  une  grande  partie  de  fes  tions  ,  l'on  pourroit  afTûrer  que 

ouvrages.  Ce  philofophe  mourut  c'eft  gratuitement  qu'il  a  paru  fous 

en  1705,  à  90  ans,  &  fut  enterré  fon  nom  un  livre  peu  religieux, 

dans  l'églife   de  ^eftminfkr  au  qui  a  pour  titre  :  Elément  de  la  Rs^ 

milien    des    rois   &   des  grands-  liston  y  dont  on  cherche  de  home  foi  V  S- 

hoatmes  d*AngIeterre.  Il  confer-  clairet ffemtnt.  On  voit  par  fes  écrit» 

va  jitfiia'à  la  fin  de  fa  vie  une  qu'il  avoit  de  l'érudition  ;  mais 

imagination  vive  ,   un  jugement  c*étoit  une  érudition    polie  ,   fie 

folide  >    &  une  mèznoijre   hcu«  convenable  à  un  homme  de  ISè 
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profeffion&  de  (à  qualités  5<-£rr€^  mort  â  Paris  en  1776  >  >voît  H 
mont  aimoit  paffionnément  la  mu-  vivacité  &  ïa  bravoure  de  foa 
fique  f  &  n'ignoroit  pas  la  com-  pays.  Après  avoir  porté  les  àmnet 
pofition.  On   a  de  lui  pluûeiurs  pendant  quelque   tems  ,  il  vint 
ouvrages  dlttrens  ,  recueillis  à  cultiver  les  Mufes  dans  la  capi«> 
Londres  I7j|5 ,  en  3  voK  in-4''  ;  à  taie ,  &  s*ouvric  une  nouvelle  car>> 
Amfterdam I739,  ^  ^  ^^^  '74<3«  ^^^^^  ^^^  ^  ^^^^^  comique.  U  étu- 
20  vol.  in-iii  &  17s  5  •  I3L  vol.  pe^  dia  en  même  tems  notre  hîftoire» 
tit  în-ii.  U  y  a  eu  une  édition  con-  &  fes  connoiiTances  en  ce  genre 
trefaite  à  Rouen  ,  en  7  volumes  lui  méritèrent  Ui  place  d'hifiorio- 
in-ii  ^  avec  la  Vie  de  Tauteur  par  graphe  de  l'ordre  du  St^ETprit.  Sa 
des  Mtùfcaux,  Si  Ton  excepte  ce  probité ,  autant  que  fes  lumières  « 
que  St-Evremant  a   écrit  fur  les  contribua  à  lui   faire   des    pro- 
Grecs  &  les  Romains  «  fur  les  cho-  teâeurs  iUuftres.  U  étoit  d'un  ca- 
fés qui  font  d*ufage  dans  la  vie ,  raâére  droit  &  généreux  »  mais 
Air  la  Paix  des  Pyrénées,  fur  la  difficile ^  exigeant,  inquiet  ,  aifé 
retraite  du  duc  de  LongutvilU  dans  à  ofFenfer.  U  ne  falloit  pas  louer 
fon  gouvernement  de  Normandie ,  en  fa  préfence  les  auteiirs  qu'il 
&  fur  la  converfation  du  maréchal  n^aimoit  point ,  &  quand  ces  élo- 
d^Hocquincourt  avec  le  Père  Canaya  ges  auroient  regardé  les  premiers 
tout  le  reile    ne  mérite   guéres  écrivains  de  la  nation  «  il  n'au- 
d*étre  lu.  Il   n*y  a  ni  intérêt  ni  roit  pu  s*empêcher  de  témoigner 
comique  dans  fes  Comédies»  Ses  de  Thumeur.  On  a  recueilli  fes 
vers ,  fes   poëfies   légères  ,  font  ouvrages  en  6  vol.  in-S'.  Paris , 
plutôt    d*un   bel-efprit    que  d*un  1778.  Les  principaux  font  :  L  Les 
poëte.  Sa  profe  vaut  mieux  >  elle  Lettrts  Turques  ;  efpèce  de  roman 
refpire  en  certains    endroits   la  épiilolaire  dans  le  goût  des  Let^ 
profondeur  d*un  philofophe  ,  la  très  Perfancs^  écrit  d'une  manière 
finéfTe  &  la  délicateffe  d'un  hom-  piquante ,  &  plein  de  traits  de  fa- 
mé du  monde  -,  mais  elle  eft  trop  tyre  fins  &  délicats.  IL  Effais  Hif' 
chargée  d'antithèfes  &  de  pointes^  toriques  fur  Paris ,  publiés  féparé- 
Cet  auteur  n'avoit  proprement  que  ment  en  6  voU  in-xi:  livre  inf- 
de  Tefprit  \  car  on  ne  peut  lui  truâif  &  agréable ,  mais  fans  or- 
accorder  ni  du  génie ,  ni  du  fen-  dre,  &  dans  lequel  l'auteur  a  fait 
riment  »  ni    de    Térudition  ,   ni  entrer  pluûeurs  chofes  qui  n*ont 
peut-être  un  vrai  talent ,    d  ce  pas  rapport  à  fon  titre.  Le  6*  vo- 
n'eft  celui  d'écrire.  Ceft  le  juge-  lume  n'a  été  publié  qu*après  fa 
ment  qu'en  porte  le  rédadeur  de  mort.  11  offire,  comme  les  précé- 
VEfprit  de  St-Evremont  ,  ouvrage  dens  ,   quelques  réflexions  déta- 
imprimé  en  1761 ,  in-12.  Cepen-  chées  fur  nos  ufages  &  nos  moeurs^ 
dant  fes  produûions  avoient  un  dont  quelques-unes  font  neuves, 
fuccès  û  étonnant ,  que  le  libraire  &  dont  pluiîeurs  ne  font  que  des 
i?ar^i« payoit  des  auteurs  pour  lui  frites  rebattues    qui    ne    méri- 
faire  du  St  -  Evremont,  Ses  Poëiles  toient  pas  d'être  redites.  Le  vo- 
coniiftent  principalem.  en  Stances^  lume  eft  terminé  pas  des  difcuf- 
EUgies^  Idylles^  EpigramesjEpitaphcs,  fions    hifioriques  fur   le   fameux 
SAINT-FOIX ,  (  Germain -Fran-  Ma/que  de  fer,  que  Tauteur  con)ec- 
çois  PouUain  de  )   gentilhomme  ture  être  le  duc  de  Montmouth  :  fes 
jjreton  «  né  à  Rennes  en  170J  ,  preuves  ne  font  pas  dèmonftrati- 

ves. 
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vt%lIL  Hifioirc  d*  C Ordre  dm  Si*  in-i6.  Une  tra4uâion  des  ûx 
Lffrit  :  compilation  de  faits  &  d'à-  Comédies  de  Txrtrtce  vit  le  jour  en 
necdoces  fur  les  grands  Tetgneurs  1 538  in- folio;  &  les Héroïdes  d'O- 
hoDorés  dn  cordon  de  cet  ordre,  ride ,  auifi  traduites ,  furent  infé- 
Cet  ouvrage  prouve  que  rauteur  rées  dans  le  Vergier  d'Honneur» 
étoit  un  hoonhe  inAriùt ,  îudi-  hUlin  de  St-CtUis  étoit  fon  fils 
cieux  i  &  ca|»able  de  recherches,  naturel ,  à  ce  que  prétendent  pref- 
IV.  Quatre  volumes  de  Cemédies,  que -tous  les  biographes  vmais  cec- 
Celles  qui  ont  eu  le  plus  de  fuc-  te  opinion  n*eil  pas  univerfelle- 
ces  font  Us  Grmets,  jolie  pièce  qui  ment  adoptée, 
femble  inipirée  par  ^ies  ;  VOraeU ,  II.  SAIKT-GEL ATS  ,  (  Melin 
produûion  d*aii  eiprit  fin  \  le  Syh"  de  )  pocte  Latin  &  François ,  né 
pic  &  les  £fMBBcx,  qui  méritent  le  Tan  1491,  du  précédent ,  à  ce 
même  éloge.  Ce  Ibnt  des  tableaux  qu'on  croit  ;  mort  à  Paris  Tan  1 5  5  S« 
agréables  &  i«diiîfaos»  mais  fine  abbé  de  Reclus,  aumônier  &  bi- 
fiiit  pas  comparer  ce  petit  genre ,  bliothccairc  du  roi,  fut  furnom- 
fondé  tout  entier  fur  les  prcfti-  mé  VOvids  François,  Il  rcfTcmblc  à 
ges  de  la  féerie  ,  aux  comédies  de  ce  poëte  ,  par  le  peu  de  prcciflon 
Molâdre  ^ulfies^ns  là  nature  &  de  Ton  ftyle  :  il  a  autant  de  facili- 
irès-fupérieures  à  tous  les  romans  té ,  moins  de  douceur  que  lui  ; 
dialogues.  Le  mérite  de  Si-Foix  a  mais  plus  de  naturel  &  de  naïve* 
été  d'avoir  écrit  les  fiens  avec  té.  Quelques  phrafes  louches  , 
pureté  &  délicatefle ,  &  d'avoir  pludeurs  termes  impropres ,  des 
trouvé  quelques  ûtuatiost  neu-  tours  obfcurs  ,  rendent  la  le6l:uro 
ves  dans  ua  genre  qu'on  regar-  du  poëte  François  beaucoup  moins 
doit  comme  époiie.  agréable  que  celle. du  poctc  Latin. 

LSAINT-GELAIS,(  Oûavitfn  Ses  talens  lui  donncrent  accès  à 
de  )  né  à  Cognac  vers  1466 ,  de   le  cour.  Lorfquc  Ronfard  y  parut  , 
Fierrt  de  Si-Gdlais  y   mai:quis  de    la  crainte  de  fe  voir  éclipfé  par 
Montlien  &  de  Sainte  -  Aulaye  ,    cette  Mufe  nailTante  ,'Iui  fit  avoir 
ût  (es  études  à  Paris  ,  embrafia   rccourr  aux  procédés  les  plus  in- 
fétat  cccléfiaâique *  &  fe  livra  à    dignes.  H^nri //fouhaitant  devoir 
la  poëûe  &  à  la  galanterie.  Ayant   une  pièce  du  jeune  poëte ,  St-Gf 
été  introduit  de  bonne  heure  ila   Uisft  chargea  de  lui  en  faire  la 
cour  ^    il  y  acquit  les    bonnes-   Jeâure.  Pour  dépnfer  cette  pièce , 
gnces  du  roi  CkarUs  VIH^  qui  le    il  tronqua  la  plupart  des  vrrs,  8c 
fit  nommer  par  Je  pape  JUxandre   récita  les  autres  à  contre-fens  :  do 
VI  à  révêché  d'Aogoulême,  en   A>rte  que  la  curiofird  de  ce  mo^ 
1494.  OSbsvien  de  Si-GtUis  alla  ré-    narqué  fut  très -mal  fatisfaitc.  Ron- 
gea dans  fon  diocèle  en  1497,  yâr^ ,  inilruit  de  cette  indignité  , 
&  ne  s'occupa  plus  que  des  f^nc-   s'arma  des  traits  les  plus  piquans 
tious  de  fon  mioiftére ,  &  de  rétu-   delà  Satyre.  St-GeUis  reconnut 
de  de  l'Ecriture-iàinte  &  àts  SS.    fon  tort  -,  &  fon  ennemi  pafTa ,  des' 
Pères.  U  mourut  en  1502,  è  36   tranfports  de  la  colère,  à  ceux  de 
ans.  On  a  de  lu^des  Poéfies^  d'au-    Famitié.  Pludeurs  précendent.que 
très  ouvrages  en  François.  Le  Vcr^   c'cil  à  ce  pocte  qu'on  doit  le  Son*  • 
gier^a&amear  (ut  imprimé  féparé-    net  François  ^  qu'il  ûzpuiïcr  àc  l'I* 
ment ,  in-8* ,  ia^4*  &  in-fol.  Le    tilic  en  France.  Il  a  réuiTi  danis 
Chsitmi  de  LÎtbour  le  lut  en  1532,    V£figrammi  ;   on  lui  a  même  fait* 
FI.  N  *• 
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rhonneur  de  le  mettre ,  dans  ce  diftm£Hoii  ,  parvint  au  grade  de 

genre ,  çu-deflus  de  Marôt  St  de  du  lieutenant-général ,  &  fignala  fon 

BtUûy,  Èt'Gelals  aimoit  à  railler  :  courage  &  fon  intelligence  dans 

caraâére  dangereux ,  <{Ui  lui   fit  les  guerres  de  1741   &  de  1756. 

beaucoup  d'ennemis.  Ses  Poefies  Des  mécontçntemens  robligéreot 

iont  des  Elégies ,  des  Epttres ,    des  de   palTer  au   fervice  du   roi  de 

Eondéaux ,  des  Quatrains ,  des  Ckan'  Danemarck  «  où  il  devint  généra- 


„  ouvrages  ,  ^    - 

celle  de  Paris,  în-12  ,  en  1719.  pafla  en  France  ,'  &  vécut  qud- 

Elle  cfl  plus  ample  que  les  pré-  que  tems  ignoré  daas  une  petite 

cédentes  ;  mais  il  y  a  peu  d'ordre  terre  ,  où  ,  comme  Dioclùien  »  il 

dans  la  diftribution  des  pièces ,  &  £utflvoit  (on  jardin.  A  TavéïM^- 

beaucoup  de  défauts.  ment  de  Louis  Xf^T  à  la  couron- 

SAÎNT-GENIEZ  ,    (  Jean  de  )  ne,  il  fut  tiré  de  fa  retraite  pour 

né  à  Avignon  en   1607  d'un^  fa-  être  mb  à  la  tête  du  département 

«nille   noble,  cultiva    de  bonne  de  la  guerre.  II  fit  pMEeucs  ré- 

.  heure  les  fleurs  du  PdrnafTe  Latin,  formes ,  les  unes  très-applâudies , 
Il  vint  à  Paris ,  &  s*y  fît  àt%  amis-  les  autres  très  •  critiquées  ';  mais 
illuilres.  De  retour  à  Avignon,  on  ne  peut,  que  le  louer  d'avoir 
î1  fut  élevé  au  facerdoce ,  &  ob-  aboli  la  peine  de  mort  contre  les 
tint  un  canonicat  à  Orange  où  il  déferteurs  ,  augmenté  la  paye  da 
mourut  étique  en  1663,^  56  ans.  '  ibtdat ,  réduit  la  maiibn .mititaîre 
On  a  de  lui  des  Pocfics  pleines  de  du  roi ,  &  corrigé  divers  abusif- 
feu  &  de  génie,  &  remplies  d*ex-  troduitis  par  le  iitxè  &  i'xn4i2ci- 
cellens  vers  ,  quoique  le  poète  pline.  Sa  mauvaii^  £aaté  foÙ^fz 
laiiTe  beaucoup  à  délirer  pour  la  de  quitter  leini^iftérc^^  &il^inoi- 
pureté  du  flyle.  Elles  ont  été  re-  rut  peu  de  tems^  4^^  y^^'t  Xâf* 
cueillies  à  Pari$,  ia-4*  ^  fous  ce  vièr.  1778.  C^étbit.  un'  boDSOJe 
titre  :  foànnis  San'Genefii  Poi'mata  ,  d*uiSe  valeur  éprouvée  ,'  ^v^  jpf 
Parifis ,  fumptibus  Auptfiini  Courh^ ,  nie  i mpétueux  :  il  ^voic  de  gf^n^ 
i#y4.  On  y  trouve  ^:  I.  Quatre  vues  pour  TâdminUbation  ;  an» 
JdylUs'y  cont  la  3*  &  la  4*  con-  foa efprit  étoit  un  peu . i^^ftémâ^ 
tiennent  une  défenfè  de  laj)Qëfîe.  tique  i  &  fon  caraaére  ard^è'',! 
il.  Huit  Satyres  ,  remplies  d'ex-  inconàant  ,  fouffroit  diâclicilieoc 
cclknj  avis  ,  &  cTuDe  critique  ju-  la  contradi^ton.  .  '  ..  ! 
dicieufe ,  (nhs  lîel  &  fans  pailion.  $T-GILLES  ,  "poète  traiicpia^. 
ni»  Sept  tléglcs ,' toutes  fur  des  fu-  Voyc^  GitLES ,  u*  vu. 
;îfeti' utiles. ÏV.  Un  livre  à^Epigram-  ST-HILAIRE,  Voy.  BoMiîeST* 
*  jn«j.  V.  Un  livre  de  Poifies  di  verfes.  HiLAiRE.  '  -. 
St-GEHAN,  VoyciGvicm.  '  i  A  I  NT  -  HYAClNTE.i 
St-6e;rM AIN ,  K  MQUiicvES.  (  Thcmifcul  de  )  dont  le  yrai  qp 
SAINT*  -  GERMA IK  ,^(  llpuis  cfî  Hyacinthe.  Cordonnitr^  oasint 

•  cg/ntc  de  ).  d'une  fanUlle  lioblc  &  '  Ortéans  le  17  Septembre  t^i 

ancienne  d'Afface  ,  entra  d^aboi'd  de  /ean-Jac^uu  Cùrdomniêr^  fie»; 

^liez  les  léfuitès ,  qu'il  qujtta  potrr  Beîàir  ,    &   d^Aimc  -  MarU  SbL 

'  prendre  les  armes,  U  lervit  avec  Sa  qicre.  étant  veuve ,  fe  reûca 

^«f»  ... 


^ 
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T^oyes  avec  fon  fils.  Elle  y  don-  pôiîcdons  le  livre  de  S  t- Hyacinthe  » 
noie  deè  leçons  de  guitarrc ,  &  fon  nous  l'avons  relu  ,  8c  en  applau- 
fils  en  donnôit  d'Italien.  Celui-  disant  à  plufîeurs  détails  ingé- 
d  aveu  |K>u)r  çîève  une  penûon-  nieux ,  nous  y  avons  trouvé  des 
mire  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  ;  longueurs  &  des  redites.  Là  Du* 
8c  fcs  leçons  ayant  eu  les  mêmes  fication  du  Docteur  Arljfiarchus  Maffo 
Alites  que  celles  à*AhâiLxrd  k  Hi-  qui  eft  dans  le  2*vojurac,  mérîts 
làifc  ,  îl  fut  forcé  de  quitter  «encore  plus  cette  çenfure.,  qudî- 
Troyes,  où  M.  ^a^'^r ,  évêque  de  qu'elle  foit  da  môme  auteur.  On 
cette  ville,  Taccueilloît  trés-bîen.  içait  combien  M,  de  foliaire  a, 
l!  s*occupoit  peu  à  détromper  lé  marqué  de  mépris  potiç  cette  mau- 
pTuMic'fur  Topimon  ridicule  qbi  vaife  momerie.  Il  eft  malheureux 
lui  donnoit  le  grand  Bojfuet  pour  pour  nous  de  ne  pouvoir  adopter 
père:  opinion  qu'autorifoient  ifps  le  jugemei^t  de  Tautéur  du/o^r/iâ/ 
Ihifons  avec  le  prélat  neveu  de  Encyclopédique  *,  il  nous  trouvera 
ce  grand- homme ,  8c  la  multitude  plus  dociles  une  autre  fols.  tl. 
dfe  noms  fous  lefquels  il  mafquoit  Mathanafiana ,  à  la  Haye/  1740,  2 
le  (icn.  Après  avoir  parcouru  une  vol.  in-8'.  Ce  font  des  Mémoires 
partie  de  l'Europe  ,  il  Vb  fixa  à  lihcraires,hiftoriqucs&criticjucs. 
Bredâ  où  n  épotiCâ  une  demoi-  M.  Tabbé  ^Artigny  prétend  que 
fcîle  de  condition.  Il  mourut  dans  St-Hyàcinthe  auroit  pu  nous  don- 
cette  ville  eni  746.  Nous  ignorons  ncr  quelque  chofc  de  , meilleur. 
Its  autres  aVchtiiresde  fa  vie.  M.  HI.  Plufîeurs  Romans  trc>-mcdio- 
deFblr^ç,  fon  ennemi,  dit  qu'il  crss.  Ceîul  du  prince  Tiù'cd  le 
aVoif  été  Moine  y  Solide,  Lihraire  ,  feul  qu'on  life  j  il  y  a  de  Tinter  ôt 
MarcAaoJ  /r  caj^ ,  6*  ^n*il  vivait  du  8c  de  Tefprit. 
profit  du Btriiiî.  (  LETTRES  fecreîus  ,  $T- JEAN,  (  Jeîin  de}  Voyei  NÏa- 
Ixtltt  ^*')'..\,7lna  piires  vécu  à  NOZZI. 

lokdrts^  dît-à  dVilIeùr!s ,  que  (le        St-ïGNAC^,  Voye^ïlÉH^  ds," 

mes  aunSnei  &dejes  Libelles,  Quoi-  n*  XXXiil. 

que   Lt   réiTéntîrnent  ne  dife  pas        SAINT- JULIEN  de  Baleurre, 

f<m)burs  vrai,  îl  eft  certain  que  (Pierre  de)  ne  aux  environs  de 

St'Hyacinûu   lut  ^un  aventurier  ,  Tournus  d*une  famiHe  noble ,  fut 

qui  avôît  refprlc  porté  à  l'intrl-  chanoine  8t  ddyen  de   Châlons-< 

gue.  ICous  'avons  de  lyî  :  I.  te  fur- Saône.  On  a  de  fa  pluiije:  I. 

0!tf'd*c[uvrc  d'un  Inconnu  f  Lâufan-  Dé TOrigirie  des  Êourguig/ions^  l^Sl^ 

ne  17^4 ,  en  1  vol.  in-S".  &  în'-H.  în  -  fol.   1 1.   Mélanges  Hifioriques  , 

C'eft  wafi   critique  âffcz  fine  des  kj89^.in-8'*.Ce$deuxproduÛion$ 

^rttinerftateuîrs    qui*   prodiguei^t  offrent  ^çs  recherches  favantes , 

réruditioxfr  ^  l'ennui  \  mais  etU  efi  mais  mal   digérées  ;,  iî.en  eft  de 

trcf   lùaguc    pour    une    platfanlerie.  rtêiTle  de  la  fuiv.'  lll.  VBiJloire 

Toilà^  ce  ^ue   nous   dilions   dans  des  Antiquités  de  la  ville  dâ  Tournus* 

ït  f*  éiixlàti  de  ce  ï>i£fcio,nnaife.  Cet  écrivain  mourut  en  1593. 
îs^tsteir  éli  Journal  EijfcyclopUiqàe       S|'-LA2ARE,  ^<>y^ Maungre. 

a  conclu  rfe  ces  paroles,  que  aons  ,   St-LUC,  t^oyei  ÉspiNAy. 

ne  coi|n)$i fllbni  pas  i;c>uyrage  que  "'    SAINT  -  MARC ,  (  Char Ics-Hu- 

n<n^.  CcoïUtîoils  y  il  auroit  pu  tï-  giies  /c  F<;^vr<  de  )  né   à  Paris  en 

«îr  une  confcqùéncç  toute  cori-  169S ,  fui  terni  fur  les  fonts  de 

fâre.  U  V  a  Tottg-têms  que  dous  ISaptémé  par  le  marquis  de  Lyon» 

N  ij 
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ne  y  dont  Ton  père  étoit  fecrétaire^  d'AngUurre  par  Rapin  Thoyrds  ea 

Sa  fiamiUe  étoit  originaire  de  Pi-  1749;  la  nouvelle  édition  des  (St.* 

cardie,  où  elle  avoit  pofTédé  la  vns  de  Defpréaux\là  Lettre  (ut  la 

terre  de  St-Marc,  pires  deMoreuil ,  tragédie  de  Mahomet  II,  en  17)9; 

dont  il  a  toujours  confervé  le  nom.  la  yie  de  Philippe  Hecquet^  célèbre 

II'  étoit  neveu  par  les  femmes  du  médecin  \   les  éditions   d'EtUrme 

(avant  abbé  Capperonnier  y  profef-  Pavillon  ,  de  Ckaulieu ,  de  Ckapdle 
feur  royal  en  langue  grecque;  &  •&  de  Bschâumont,  de  Matkerhcy  de 

couûn  de  M.  CâpperonnUr ,  qui  a  St'Pavin  &  de  CharUvaly  de  Lalane 

occupé  la  même  place  avec  dif-  &  de  MontpUifir  ^  font  des  fruits 

tin^ion.  St^Marc  et  fes  premières  de  fa  vie  littéraire.  On  lui  repro- 

études  au  collège  du  Piedis ,  avec  che  d*avoic  chargé  ces  éditions  de 

un  fuccès  dû  fans  doute  en  partie  beaucoup  de  pièces  Sr  de  remar- 

flux  foins  que  Tabbé  Capperonnier  ques  inutiles.  Les  17'  &  iS*  to- 

prenoit  de  fon  éducation.  Il  quitta  mes  du  Pour  ^  Contre-,  &  partie 

le  Pleflls  poi\r   venir  au  collège  du  19*, font  encore  de  lui;  &n*ont 

Mazaria   {^rendre   les   leçons   de  ni  la  variété ,  ni  les  agrémens  des 

AiM.  Morin  SL-Gibert  qui  pour  loçs  volumes  donnés  par  Tabbé  Prerofi, 

y  en{çignoient  la  rhétorique  avec  Enfin  il  entreprit  VAhrigi  chrùno^ 

la  plus  grande  célébrité.  Ce  fiit  à  loghisu  de  tHifioire  d* halte  ^  dont  le 

cette. école  que  fe  dévelopa-  fon  i'*'  volume  parut  en  1761,  in-8% 

goât  pour  «.la  faine  littérature  &  &  qu'il  a  continué  jufqu'au  6*  « 

pour  toutvs  les  belles  connoiflan*  qui  parut  en  1770  après  la  more 

ces.  Ses  parens  &  fes  proteâeurs  de  Tauteur.^On  promet  la  contî- 

Tavoient  d'abord  defliné  à  la  pro-  nuation  réduite  à  3  vol. ,  dont  le 

feffîoû  des  armes.  Il  fervit  pea*  dern.  comprendra  la7a5/« générale, 

dant  quelque  tems  dans^  le  régi-  St-Marc  aimoit  la  pocâc  françoife  » 

ment  d*Aunis.  Mais  en   17x8  il  &  l'avoit  même  cultivée.  Ceft  de 

8*engagea  dans  un  état'  bien  diifé-  lui  qu^eil  le  Poupoir  àe  PAmomr , 

rem.  Il  prit  le  petit  conet,  &  s*at-  Ballet  en  3  aâVs  avec  uh  Prolo- 

tacha  particulièrement  à  THifioire  gue ,  qu'il  ^t  joner  en  173  5.  H  étotc 

eccléiiaflique  du   flécle    dernier,  aflbcic  à  l'académie  de  la  Rochel* 

Les  matériaux  qu'il   ramafia,  iui  le.  Il  mourut  prefque  fubitement 

dpniiè refit  lieu  de  débuter  dans  la  à  Paris'  le  20  Novembre  1769  « 

Littérature    par  le  Supplément  au  dans   I9  71'  année   de ^  fon  âge. 

îiétrplftgc  de  Port'U»yaly  qui  parut  Voyez  fon  Eloge  hifiorique  à  la  tète 

en  1735.  Il  travailla  encore  kïHlf'  du  6*  volume  de  V  Abrégé  chrano" 

toire  de  Pavillon  ,  évéque    d'Atet.  logique  de  V Hifioirt-généraU  â*ltmUem 

Après  avoir  quitté  l'habit  ecclé-  Cette  Hifleire  très-favaote  ,  &  qui 

iïaflique ,  &  vu  échouer  plulietirs  fuppofe  de  grandes  recherches,  eâ 

projets  fur  lefi^uefs'il  fondoit  fa  d*uoû  leÔure  un  peu  fatiguante, 

fortune ,  il  fit  ûicceflivcctnent  plu-  fioit  par  rapport  à  la  fiagutartté 

iieurs  éducations  difHnguces,  &  de  l'orthographe  ,  fait  par  rap^re 

tous  fes  élèves  relièrent  fes  afqis.  au   grand   nombre   de    colonaes 

Enfin  rendu  a  lui-mcme  ,  il  fe  fit  dont  elle  ed  chargée.  Le  ftyle  ea 

diverfes  occupations  conformes  à  efld^ailleurs'un  peu  pefant  &raas 

fon  goût.  La  I'*  édition  des  Mé-  coloris. 

moires  du  Marquis  de  Feuquiéres  en         St-MARD^  '^9y?X  R£M02!9X>  dC 

2734«  la  dera.  édition  de  VHiJioiré  St^Mard,    . 
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St  MARTIN  de  Bologne  »  pein- 
tre ,  Voyei  PrIMATICÏL 

SAINT-PAVIN,  (DenyjSAN- 
Ginn  de)  de  Parts ,  étoit  nls  <Fua 
prëfident  aux  enquêtes  ,  homme 
de  mérite ,  qui  fut  auffi  prévôt  des 
marchands.  II  embrafla  Tétat  ec- 
clé^aiHque,  &  n'eut  point  d^aiitrc 
paOîon  que  celle  des  belles-lettrés 
&  de  la  poelîe  qu'il  cultiva  avec 
foin.  Ses  tatens  auroient  pu  lui 
procurer  les  plus  hautes  tlignltés 
de  TEglife  ;Tnais  il  iacrifia  fon  am- 
bition à  fcs  plâîfirs.  L^bbaye  de 
Lirrî ,  à  laquelle  il  fut  dommé , 
fur  pour  îui  une  retraite  volup- 
tucufe ,  où  ,  ïo:a  Hes  côurtifans 
&  des  grands  ieigneors,  iî  faifoit 
ce  qu*il  vouloir  6c  difolt  ce  qùll 
pcnfoît.  D  pouiToit  la  liberté  de 
refprit  jufques  fur  les  matières  lès  ' 
plus  rei^câablés  -,  c'^  ce  qui  énga- 
gca  J?^»//^^!^  a  mettre  fa  converfioa 
au  nombre  des  chofes  îœpbËbles. 

St-  Sorlîn  Jim/éfu/tê ,  fi*  St  -  Pavîa 

St'Pa^fin^  outré  eontre  le  f^tyri- 
qiie ,  lut  tépon4u  par  un  Sonnet 
qm  f^nifiou  ainJg: 

l^^il  ntùt  mat  ipatU  de  perfonrUy 
On  iCeât  jamaijf^  forU  dtMi 

BciUau  s'en  irengea  yar  l'Epigram- 

MLéoT'éffis  Amsfi  èhaîfc^ 

Médifinf  eu  eid  à  f^n  aife  ^     < 
'    PiemiiaÊMiédinaMfi  éi  moly 

Je  ris  àe 'fis.  diflfoutt  fiivoiu  t 
-  ^Qnfût  fon  hlim  fut  fis  parolts 

ihfoatfàM  ànUUs  iiiF<d. 

St'Tdvîn  ,n'cn'  fut  pas  moins  ferme 
dans  fes  principes.  l!  efl  faux  qu'il 
fe  foit  converti  au  bruit  'd*une 
voix  el&^yante  ,  mx'W  .^voit  cru 
'  eatenefre  à  la  tabtx  du  poète  TÂ/o- 
f^lij  fon  maître.  U  pterfévcra  dan^ 
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fît  phi!o6>phîe  and  •  chrétienne 
îufqu*à  fa  mort ,  arrivée  en  1670, 
dans  un  âge  avancé.  F'uiibct ,  maî- 
tre des  requêtes ,  dédora  fon  tom- 
beau de  cette  Epitaphe^    - 

Sous  ce  tombeau  git  Sc-Pâvin  » 
Dontu  des  larmes  à  ft  fin* 
Tu  fus  de  fes  afnis  peut-être  ; 
PUure  ton  fun  ^  pUure  U  JUsu 
Tu  n'en  fus  pat  :  pkurt  U  tieit^ 
Pajfantf  Savoir  mattqiU  ^en  krù 

♦ 

Ko^s  avons.de  St'Pa^in  plufieutt 
Pièces  de  Poëfie ,  recueiUi«s  av^ 
celles  de  CKatUval,  1759,  in-ia.. 
^e  font  des  Sonnets ,  des  Epiireê  » 
des  Epigrahanes ,  desRondtau».  On 
y  trouve  de  Tefprit  &  de  U  gaieté  » 
mais  c«  n*eft  ni  l'imagination  dou- 
ce &  brillante  de  CkauUeu  «  ni  cette 
fieur  de  pocûe  que  rclii>b eut  les 
aimables  produâions  des  VoUairt 
&  des'  Grejet,  Celles^i  font  lès 
Ûles  des  Grâces  &  à'ApoUoM ,  & 
les  autres  ne  le  font  que  du  plai- 
iîr  &  de  la  débauche.  Parmi  les 
Epigrammes  de  St-Pavin ,  on  diltin- 
gue  cèllé-ci,; 

«  • 
ThirÛs  fait  cent  Fera  e^  u»e  èmfe  % 
J9  vais  moins  vite  y  tf*  dai  pas  twt  : 
Lesfiehs  mourront  tnHHit  f»*</  ^mhm  » 
Lts  miens  vivront  après  mé  moru 

Il  étoit  parent  de  Sangaiu  «  (  ycyei 
ce  mot.) 

STrPAUL,  Voyei  cWarlcs, 
n'  xjcxviL     . 

St-PHILIPPE»  ( le  marquis  de) 
*Fbyfx  Baccaiab. 

I.  SAINT  -  PIERRE ,  (  Euâache 
de  )  le  plus  notable  botnrgeois  de 
Calais  ,  fe  fignala  par  fa  généro- 
fité  héroïque ,  lofffquc  cette  ville 
fut  affîégée  par  Edouard  JUI ,  roi 
d'Angleterre ,  en  1347-  Ce  prince , 
irrite  de  la  longue  réfiftaâce  d^s 
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afnégcs  ^  ne  Touloit  poûities  re-  m  à  Vujx  &  à'  Tautre^  &;  fit  yté^ 

cevoir  à  coxnpofition ,  fi  on  ne  lui  »  lent  à  Rih«umoM  d'une  couron^ 

en  livroit  6  des  principaux  pour  >».  ne  de  perles ,  qu'il  hit  pofa  lui- 

en  faire  ce  qu^il  lui  plairoit.  Com*  '  »  même  fur  la  tâce.  il  eft  donc 

me  leur  oonfeil  ne  favoic  que  ré^  ^»  injufte  d'Imaginer  qu'il  eut  ja- 

<budre',  &  qu'ainfi  toute  la  ville  >*  mais  Tinteation  de  fiiice  peq4re 

demeuroit.  ezjiofëe  i.la  vengeaa-  **  6.  citoyens  qui  avoient  combat-r 

ce  dii  vsàùqaear\  Eufiache  s'offirit  »  tu  vaiilàmmcm  pour   leur   pa* 

pour  être  une  des  fix  viélimes.  A  '«  crie.  >*  Mais  le  récit  que  nous 

fon  exemple ,  il  s*en  trouva  auffi»  avons  £iit  de  l'adion  héroiqœ  de 

tôt  d*autres  qui  remplirent  le  nom-  St-Pietre ,  d^près  l^  meUleurs  h&r- 

bre ,  &  s*en  aliéf  ent ,  la  corde  toriens  ,  réfute  ces  réflciit^bs  de 

au  col  6t  nadr  en  chemife ,  por-  -M,  de  V.  Edouard ,  revenu  4  lui- 

ter  les  çleis  à  Eiùuant.  Ce  pr\;ic^ .  même  y  a  pu  être  généreux  envers 

vouloit  alkfblumenc  les  &ire  mou-  ceux   qu'il  vouloic  faire  périr } 

rir,  il  avoir  ééj^  ^t  mander  le  mais  ion  premier  mouvement  p«u- 

Bouirroau  pour^  l'exécution  ;  &  il  voit  leur  âtre«nrès«ûiA«£be  ;  &c'é- 

fallut  toiite  la  force  des  larmes  &  toit  beaucoup  de  s^exf  oferrvolon- 

^es  priéi'es  de  hr  reine  fon  épou-  tairtement  à  la  çoléi:e  vindicatxvje 

fe  ,  pour  les  fouftraire  à  fon  ref*  du  vainqueur.  Les  belles  aâioos 
fentiment»  Bt  BtUoi  a  tiré'  de  ce  A  font  afTez  rares  ,4ans  Tbiôoire  , 

fujet  -  fa  Tragédie  intitulée  :  l.e  pour  ne  devoir  psis.  extésmer  cel- 

Siég*  de  Cûtai}^  u  Nos'  hiâoriens ,  les  qu'on  a  tranânifes  a .  U^  pofté-t 

(dit  M.  de  FoUiÉite^qm  af¥biblit  rîté.  Eufiackt  de  St*Fitrfù  iHtoa  la 

je  ne  fais  pourcfnoi  une  fi  belle  fuite  devint  rhonuite  do  çott^an* 

aâîôn  /)  rt  sfenaifent  fiir  la  gran;*  ce  èk  le  penfionnatre é!^&éamrd }  êç 

n  deur  d'ame'des  fix  hsâmm  qui  cette  faveur ,  tju'il  hû  eût  éti>pttis 

n  fe  dévouérehf  à*  la  tuort.  Mais  glorieux  de  refuiica<v  a^fatt.  une 

n  au  fond-,  fis  Hevoient  bien  £6  ^she^àéa.-mémoisA.i^AnJg'^égffi 

9*  douter  ^ue  &  Mdùuard'  lll  vou^  Ut.ddtASyfaf,  ff4r}a!^x0ij^  u   •  <  • 
>,  loit  quils  evSsut  U  corde  ^an       IL  S^INT -PIEi^l£<»iC<ai«al>e» 

»  cou ,  te''n*étoit  pas.pour  la  faire  IreHée.  Cailel  de  )  i aé.  au  '^vâwatt 

,t  ferrer.  11^- les  traita  très^^tmiari*  dé  St^iPterreoEgliiîecJilNoirmandîe 

„  n«iietM,  ^  f^liûut*  fit  pféfent  à  Tan  té^S-^  enàraÛatrécit:  ecxlé* 

„  diacun'de  fix  éctks  d'ox' ,  qù'oA  fiafiâqtie.  Ses  proce6^mIUL.prQe 

„  appeUoit.iVo^iftr  à  la  ^o/e*  ^*il  curéÂent  la  place  «Is  pretaier  an* 

9,  avoit  voulu 'faire  {Éendt^e^quef-  manier  de  Madame  &  Tabbayb  de 

,,  qu'un  ,  il  'durott .  étét  en  'Aroît-  la  Stu  Trinité  de  Tirouiijf  Q'i^TOdc-i 

»;  peut-'êsre  de~ftV^erainli  de  Dès  2695  ij  avoir  en  ^nm  place 

M  Géofioi  de   Ohànû  y  qui  '^iprèj^'  à  racadémie  Fraiiçoiib.^  I^e  cardi»^ 

,»  la  pnibde-Calatt-terftai'de  cor-»,  val  àc,  MoUgna^  ^  ii^lnià  Â^  fes- 

,,  roiripre'  le  f|0uvernei|r  AnginMS*  lumières  fur  la  poNtiqoe ,  1  Peas^^ 

^  par  Tol&e  <le  10,000  ictà ,  éc  mena  avec  lui .  aux  conBéreocts 

'  qui  fut  pri^  en  fe  préfentent'  d'UtsCbht.  Après  la  mort  da  ^«wr 

aux  portés  avetf  lé    diévalier  X/Kvilfutantaiaiem'enccxclusde 

'  Euftach^'ét'Ribttfmont^'le^tï  l^^adémic -FrançoiftB/ potor  a«i>ir. 

2  en  fe   défeméam  porta  le  roi  P»é£éré  -tlans  (à  fpli^mo^fc.  Véti'i. 

^-  Edouard  par   terre.   Ce  prince  hliflement»  dcr  cohfêils  :ftita-pgr 

-  donna  un  tiçAm-  It  «êmcT  ioirr  teHégent,  à  Idaiàaiéce^e  gou» 
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vcner  de  Louit  XIV,  Ce  fut  le   le»  dîâérends ,  anroit  été  ipprou- 
cardinal  de  PoUptsc  qui  fit  une    vée  &  rédigée  par  le  Oauf^hin  , 
brigue  pour  fon  excloiioa  ,  8c  il    duc   de  Bourgogne  ,  &  qu'on  en 
n'y  eut  que  FouumelU  qui  s'y  re«    avoit  trouvé  le  pian  dans  les  pa« 
fufa  ;  mais  le  duc  d'Or//«Af  ne  vou-    piers  de  ce  prince.  Il  fe  permet* 
lut  pas  que  la  place  fût  rempUe.    toit  cette   fiûion  ,   pour   mieux 
Elle  demeura  vacante  iufqu'è  ia    faire  goûter  fon  Prof et«  Il  a  rap« 
teort,  arrivée  en  1743,  a  $6  ans.    porté  avec  bonne  6>i   la.  Ietcr« 
Boycr^  ancten  évêque  de  Mire-    par  laquelle  le  cardinal. de  fUtay 
pois,  ion  confrère,  empêcha  qu'on    répondit     a    fes     propofiiions  » 
ne  prononçât  à  ià  mort  fon  éloge    ««  Vous,  avea  ouUié  ,<  Mimfiiur  » 
a  ^académie  ;  vaines  fleurs ,  qui    >»  pour  article  préliminaire ,  de 
n^anroicnt  rien  ajouté  à  fa  ^oire.    >*  commencer  par   envoyer   une 
L*abbé  de  St^Pierrt'  écoit  véritable-    m  troiipe  de  MiiSonnaires  y  pour 
ment  phiMophe*;  ilne  cefta  de    n  di%ofer  le  comur  fie  Tefprit  des 
vivre  bien  avec  ceux'  mémcs'qui    *>  Princes.  »  Û.  Mémoire  pûur  per* 
TavoientexcittSi  Ses  moeurs  éwiient  ftiUamer  UFêUfit  dem  gnuuU^Gkt^ 
purer,  &  £1  probité  d'unes  €zac»<    mâts*  ÏIL  idàafir^  pour  pafiSioiuur 
titade  rigouresie.  Naturetlement    U^Poiàe  eantrt  U  Dt^  IV.  Hé» 
fîrotd  b£  férieux  ,  11  n'éioit  pas    mire  fyr  Us  BilUts  de  VEta^  V. 
briUant  dans  la  conveWôcion  ^mai»    Mémoire  farVétëbhffenuiu  de  la  Tail^ 
il  fe  rendoir .  iuftice  fie  ife  s'em^    le  proportimmelle  y  in*4''  ;  onvrage 
preâbi^  pas  de  parler.  U  craûgfiok    trpsiiûilevqulcontribua  beaucoup 
d'ennayer ,  fie  il  auroit  vouk|i  plai*    à  délivrer  la  France  de  .la  tyran- 
re ,-  son  par  vanhé ,  (  il  n'en  avok    nie  de  la  Taille  arbitraire.  U  écri- 
point; )nnis  pariufHceficpfir  bien*   vit  fie  il  agit  en  homme  d'état  fur 
iai&nce ,  deox  principes»  auxquels   cettià  matiékre.  YL  *Mémoirek  fur  Us 
il  aapportoii  tonc  Pour  le  trouver.  Pûumhs  Mcadidosm  VII.  Projet  pour 
agnBi»Ie,ii  $dlioit«i&  mettre  fur  '  réformer  fOnhographe  des.Lmgues do 
ce  qu'il  favoîr.  Une  dame  »  qui  ne   l'Europe  \  .dans  lequel  il  y,  a  beau- 
le  co«iooUfo&>^fneidJqputs  peu  y  le    coup  d'idées  bizarces.  Il  y  propofe 
trouva  plusaaui&nr  qu'on' ne  Ta-    un  fyâéme    d*orchograph« .  qu'il 
voit  peint.  Han»  'la  première  vi«-  fuivoât  lui-même ,  fie  qui  rend  la 
fite  qu^il  lui  fit,  elle  iutettchan-    leâure  de  fes  ouvrages  Êitigiian* 
tée  de  Coa  cfpâc-^  fie- elle  le  re*»   te.  VHL.Réflemoal  critiquer  fur' 
mercla,    es    fortiaa  ,  du   plaifir    les  irayau»,  de  FAeedémie  Fraitfoife^ 
qu'elle  avoit  pris  à  Ifeàtendre.  Le    Cet.  écrit  ofi^e  des  vues  utiles, 
modefte  philôfiqjhe  hn  répondit    lX.^Un  très -grand  noinbre  d*au« 
avecL^cm  joa.  fit  fisniair  ihaplec    très  Ecrits,  Le  Recueil  de  fes  ou-* 
hfiU  mù it^truMrtut  domvctes  Ave^    vragfss  forme  18  vol.  in-il,  im- 
ùeûjùiK.  6es  principaux  ouvrages    primée  en  Hollande  en  I744<  L'a« 
iottt  :  I.  Son  Prêjeîde  Paix  Urti->    mour  du  genre  humain  les  a  dic- 
rMxrsLLEeatreUë  Boàntund^SEu*    tés.,  Qn  y  trouve  quelquefois  de 
rope  V  en  5  voL  in<-  Iz  ::  Projet    la  vérité ,  de  la  raifon ,  de  la  iuf- 
dont.Ie  Caneux  Cit^f»  dt  Ge/àve    teilb,  de  la  netteté;  fie  plus  fou- 
a  fiaû  im  extrait  JL^^he  .de  Si*    ven^t   des  idées  fingnliéres  ^  des 
Pierre^  poar  appuyer n£es  idées,    projets  impraticables,  éts  réfle- 
précenil  que  la  Dsère  3é4D«péeùsie    xions  trop  hardies ,  fie  des  vérités 
qa^l  vouioit  établir  cour  pacifier    triviales  i|tt'ii.  ne  ceite  de  rebat* 

'  .  KiY 
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tre  ;  mais  au  mJHeu  de  ces  chî-  lut  la*  proteâion  dn  cardinal  de 
mères  i  on  voit  le  bon  citoyen  :  Richelieu  &  les  récompenfes  de  la 
auffi  lecardinal2>«(oÀf  difoit^que  cour,  il  fignaia  enfuicc  fon  cou^ 
c'étotene  Us  rêves  i*un  Homme  de  rage  à  Corbie ,  qu*it  défendît  en 
Uen,  On  n*a  pas  parlé  dans  ce  ca-  1636  contre  les  Efpagnols;  &  il 
talogue,  ni  du  Traité  de  VMéan'  facilita  en  1640  la  prife  d'Arras, 
tijfement  futur  du  Mahométi/me ,  par-  dont  il'  (ut  fait  gouverneur.  L'an- 
ce  qu*il  y  a'  plusieurs  traits  dans  née  fuivante  étant  allé  en  parti , 
cet  écrit  contre  cette  fàufle  reli-  il  rencontra  la  garniibn  ennemie 
gion ,  que  Tautenr^femble  vouloir  qui  fortoit  de  Qapaume  ,  &  alloit 
faire  reiîâilir  fUr  la  véritable  ;  ni  à  Douai.  Il  Tsuaqua  fans  la  con- 
des  Annaùi  politiques  de  Louis  XiV^  noître  ^  &  le  trompette  du  roi  qui  la 
en  2r  vol.  in-ia  &  in-S",  1757,  conduifoit  ne  s'étanf  poiiit  fait  aa- 
dans  lequel  Tarnebr  déprime  trop  noncer ,  il  la  défit  &  la  pilla  ;  mais 
ce  monarque.  L'abbé  de  St-Piem  quoiqu'il  eût  cefTé  de  combattre 
a  raiTemblé  dans  cet  ouvrage  tou-  dès  qu'il  Teut  reconnue  ,  &  quUl 
tes,  les  idées  bonnes  ou*  mauvàifes  eût  fait  rendre  tout  le  butin  qu*OA 
qu'il  avoit  répandues  dans  fes  au-  avoit  enlevé,  cette  infraction d*u- 
tres  éorits;  mais  la  plupart  de  fes  ne  capitulation  fervit  de  prétexte 
réflexions  font  écrites  groffiére-  pour  le  faire  atrêter.  Ce  récit  n'eft 
ment,  &  ne  répondent  pas  à  la  pas  confonne  à  ce  qu'on  lit  dans 
bonté  de  fes  intentions.  L'abbé  de  Ladvoeat ,  &  n'eft  pas  moins  vrai, 
St-Fierre  faifoit  imprimer  iès  ou-  Il  y .  avoit  quelque  tems.que  lé 
vrages  à  fes  dépens ,  pour  les  don-  macéclial  de  la  MeilUraic  cherchoit 
ner  à  ceux  qui  étoient  en  état  de  à  aigrir  les  efprits  contre  lui.  Dès 
profiter  de  fes*  réflexions  ^^  ou  .de  qu'on  fut  maître  de  fa  perfonne, 
contribuer  à  là  réui&te  de  fes  pro-  on  TacCufli  de  concuflion  ,  &  on 
jets.  On  a  *  publié  un  bon  extmit  lui  reprocha  un  grand  nomSre  lie 
ét%  dfffiérens  écrits  de  Kabbc  de  Violences  :  entr'anrres ,  d'avoir  en- 
St-Pterrt ,  f<His  le  titre  de  ;  Rêres  levé  une  jolie  meunière  à  fon 
eTun  Homme  de  hkn ,  '  in-S*.  époux ,  qui  fe  dédara  fon  accu- 

SAlOTT-jPOL  ,  ViiyèX  î.  Cita-  fàteur.  St^PnuU  ïvtx  conduit  à  la 

TILLON...  François,  n^'rv..; Lu-  citadelle  d'Amiens,  où  des  com- 

XEMSOVRO...  &  L0V19  XX.  mtflaiTes  aonmiés  par  la  couy  lui 

SAIKT-PREUIL,  (François  de  firent  fon  procès.» Pour  fc  laver 

Juflîac  d'EmbleiriUe^  ieignourde)  .dU;  re|Mfoche  de  concuifion  ,    il 

goiiverneur  d'AfIra»  >&*  ««repliai  pro^ififit  une   pièce  qui  prouve 

de  campr  étoit-mi  foiçuèur- plein  combien  le  peuple  avoit  alors  à 

<le  bravoure  &"Tie  glaces;  ;Fa^-  ébuffitir  de  la  capacité  des  gens 

xifé  par  Tamour ,  ïi *lia  une  imri-  de:  guerre.  ;La  voici:  Brave  &  gé- 
£ue  avec  m^e  dsme  ,  auprès-  do  n/rda»  St-Pre«ii,  yivei  ifindojhiei 

laquelle  il  eut  pour  rival  la  Meil-  flamei  ^^  paaiejan*  la  faire  erier'^ 

liraie ,  depuis  maréchal  dcFrance ,  *  faites  et  ^efoxt  heasuoap  Vautres 

^(li  lui  voua  une  haine  éterneilc.  dans  Uurt  p/U9tmemens\  Tranchei , 

Si-^Preuîl  fut   d'abord   capitaine-  covpei\  tout  roaû  efi  permis.  A  cent 

Qux*gardes.  Ce  fut  lui  qui  ât  pri-  ccmnge  lettre  qui  lui    avoit  été 

fonnier  de  guerre  le  duo  de  Mont'  adreflee  de  la  cour ,  il  en  joigni 

mérenei ,  à  la  fameufe  journée  de  d'autres  fenfblablçs  de  Louis  Xlllt 

Caflelnaudari.  Cette  aéHon  luira-  &  du  £ecrétaire-d*état  d*  Noyers ^^ 


en  réponfc  à  fcs  rcpfcfeHtatîons""Tfjtf/i;«  Maladies  des  Teux  ^  1712 

fur  le  peu  4e  noyenf  qu*tl  avoic  in-4<> ,  Amfterdam  1736,  in-8*,  efl 

pour  foutenir  le  ton  de  fplendeur  crès-eftimé.  St  -  JTveê   mourut  en 

que    les   riches   gouverneurs  fes  1736.  C'étoit  un  homme  iimple  » 

prédccefTeursdoanoieiit  à  fa  place,  d'un  caractère  droit ,  &  capable  de 

Cespiécesnelulfervirent  de  rien,  ieniîbilité.  Le  Traité  de  St-Yvcs 

parce  que  des  ennemis  imptaca-  fut  attaqué  par  Mauchari^  qui  fît 

bles  avoient  juré  fa  perte.  Il  eut  paroître  dans  le  Mercure  une  Lettre 

beau    fe  jufHfier  fur  TafFaire   de  critique  de  cet  ouvrage ,  &  une 

Bapaume  ;  il  eut  beau  prétendre  que  Apologie  de  ta  critique. 

les   fautes   commifes   avant  qu'il  SAINTE-ALDEGONDE,  Voye^ 

fat   gouverneur  d'Arras,    étoient  M/rnix. 

cenfées  pardoonées  par  les  provi-  SAINTE-BEUVE, (Jacques de) 
fions  de  ce  gouvernement ,  &  fai-  naquit  à  Paris  en  161 3.  Après  avoir 
re  voir  qu'il  avoir  été  autorifc  fait  (^s  études  &  achevé  fa  théo- 
dans les  concufions  dont  on  l'ac-  logie,  il  foutint  une  expedative 
cufoit  :  il  n*ea  fttt  pas  moins  con-  avec  tant  de  fuccès ,  qu'en  confî- 
dzmné  à  être  décapité.  Cette  i^n-  dération  de  cet  exercice ,  la  faculté 
teace  fuc  exécutée  à  Ajnicns  le  9  lui  accorda  la  difpenfe  d*àge  pour 
Novembre  1641  ;  il  étoit  dans  fa  être  bachelier.  11  fit  fa  licence 
40* année.  Vùj€\\^  Journal^ czirà,  avec  éclat  ,  &  fut  reçu  doâeur 
de  Riikdita  }  fon  Hifioirt ,  par  le  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
CZcrc,  17^3  ,  j  "♦'oU  În-I2»  &  VHif-  ris,  en  1638.  Quelque  tems  après 
toircde  Louis  Xill ^'çm  U  Vajfor.  il  fut  choifi  pour  remplir  une  des 
St-R£AL  »  r^vct  Real.  '  chaires  de  théologie  en  Sorbonne  : 

ST-bAIRE ,  K^#î  BOULAfNViL-  youlu  foufcrire  à  la  cenfure  con- 

■"?^cA^«-T-w»     rr        **  **"«  Arnauld.  On   lui   défendit  de 

^St-SORUN,  Vo^ei  Marets,  prêcher  en  1656 ,  fous  prétexte 

*    *  %rT-t»  4  vt'   rr      m*  ^^  Janfénifmc  ;  mais  en  1670,  Taf- 

St-VERAN,  Fcy.  Montcalm.  femblée  du  Clergé  lui  afligna  1000 

SAÎNT-»YVES»^ Charles)  habile  livres  de  penfion  annuelle.  Il  vc- 

oculifte«néeni667àlaVietteprès  eut  depuis  dans  la  retraite  au  mi- 

Rocroi ,  entcadaos  la  maifon  de  St'  lieu  de  Paris ,  continuellement  ap- 

Lazare  à  Parisen  1686  ,  &  s'y  ap-  pliqué  à  la  Jcflurc  &  à  la  prière» 

pliqua  à  la  médecine  des  yeux,  du  occupé  à  répondre  aux  con- 

Ses  fuccès  en  ce  genre  Tobligérent  fiiltations  qui  lui  écoient  faites  de 

de  quitter  cette  maifon  ^  il  fe  re-  toutes  parts  fur  les  cas  de  con- 

tira  chez  fon  frère,  &  eut  bientôt  fcience  ,  de  morale  ou  de  difci- 

aœ  foule   de  malaUes.  Ne  pou-  pline<  U  étoit   confulté  par  des 

vant  fnfEre  à  les  traitée  tous ,  il  évêques  ,  des  chapitres ,  des  cu- 

choiiîr  un  îeune*.tKMdme ,  nommé  rés  ,  des  religieux ,  des  princes , 

Eùejue  Lêcfroi ,  pour  le  féconder  des  magîArats.  Son  frère  Jérôme , 

&  le  fuppléer  dans  iîes  opérations,  appelle  le  Prieur  de  Ste-Beuve  , 

L'adrefTe  &  la  botme  conduite  de  recueillie  après  fa  mort ,  (  arrivée 

cet  élève  gagnèrent  fon  coeur.  Il  en  1677,  à.  64  ans,)  fes  Dec} fions ^ 

lui  petmit  de  poner  fon  nom,  le  en  3  vol.  in -4**.  &  in.-8\  Cette 

maria  avec  fà  gouvernante,  &  le  colledion  prccicufe  décèle  beau- 

fit  ion  légataire  univerfel.  5oii  coup  de  fsgeQ'c  5c  de  lavoir  «  de 
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)ugeraent  &  de  droiture.  Tont  j  1644^  U^V-  IL  Un  gnn4  fioiii- 

eil  fondé  fur  rÇcriture ,  la  Tra-  bre  de  Poéfits  Lûtuus\  ^  livres  de 

dit'on  &  les  Pcres.  On  a  encore  la  PadotrophUy  ou  de  la  maotére 

de  lui  deux  Traités  en  latin.  Tua  de  nourrir  &  d^élever  les  enfans 

de  la  Confirmation  &  Tautre  Je  fEx-  à  la  mamelle  *,  2  livres  de  Poifits 

rr£m«-0;i£2{o/z,  qu'il  fit  imprimer  en  Lyriques  i  x  de  Syltts  i  un  d*£i^ 

x686  »  in-4''.  giêt  \  2  fV&pigrammts  ;  des  Poïfits 

Ste-FOI^  Foyûi  JEROME  de  facrùs.   UL  Pluf.  Piéc^  de  Vers 

Sainte- foi,  François^  qui  font  fort  au»deflipus 

I.  SAINTE  -  MARTHE f(Gau.  àits  latines.  Celles-ci  eurent  tout 

cher  de  )  tréforier  de  France  dans  les  fuffrages  :  Tenthoufia^tne  alla 

la  généralité   de   Poitiers  ,   plus  même  û.  loin  »  qu*on  oui  dire  quM 

connu  i'ous  le  nom  de  Scévole  de  avoit  imité  la  majeité  de  VirpU 

Ste-Aiarthe ,  naquit  en  15  36  ,  d'une,  dans  fa  Ptudotropkie  i  la  douceur  de 

famille  féconde  en  perfonn£s  dé  tibuUA.  6c  à'Onidt^  dans  fes  EU^ 

mérite.  Il  exerça  des  emplois  con*  gies',  la  gravité  de  Stace^  dans  fes 

iîdcrables,  fous  les  règnes  de  HMri  Syhej  i  les  pointes  &rle  fel   de 

112  &  de  Henri  IV ^  qui  rhgnoré*  Martial  »  dans  fes  Epigrammcs  »  & 

rent  de  leur  efiime;  &  fi^t  inten-  dans  {ts  Odea^  le  génie  d'Horace^ 

Hant  des  finances  dans  l'armée  de  &  même  celui  de  Pindart  :  mais 

Bretagne,  fous  Id  duc   de  hUnt^  ces  éloges  foat^outrés«  Tout  ce 

f  enfler.  Il  fe  iîgnala  par  fa  fidélité  qu'on  peut  dire,  c'efè^eVauteur, 

&  fon  courage  aux  £tat«  de  Blois ,  fans  avoir  l'imaginalion  de  VirpU , 

Cil  1588,  ovi  Henri  IJJ  Tavoit  ap-  avoit  quelque  choft  de  la  pureté 

pelle.  Ce  prince  renvoya^enfuiie  &  de  l'élégance  de  fon  ftyle.  Ses 

en  Poitou,  pour  y  défarmer  la  Œuvres  furent  recueillies  en  1632 

Ligue  ^Ic  Calvinifroe par  fon  clo-  &  1633^  tni-4%  San  Boëme  latîn 

quence,  &  il  eut  le  bonheur  d'y  de  Ul  Padotrapki^ ,  fur  imprimé  féw 

réuiTir.  AuiTi  fidèle  à  Henri  IV  qu*â  paiement  avec  la  TfaduShm  franc. 

Henri  III ^  il  fit  rentrer  la  ville  qu'en  a  donnée  fon  petit-fils ,  Abel 

cle  Poitiers  fous  Tobéiflance  de  ce  <f«  Ste-Martub^  i^ÔçS  ,  in^ia. 

monarque ,   dont  il  défendît  en*  Ce  dernier  etoit  gaïkfe  de  la  l|l- 

fuite  les  intérêts  dans  raf&mblée  bliotlicque  du  i ot ,  fic  eft  mort  en 

des  notables  tenue  à  Rouen.  Après  1706. 

avoir  pafTé  fa  vie  dans  les  peines  IL  SAINTE- MARTHE ,  (Abel 
des  eqiiplois  publics  &  dans  les'  de)  fils  aine  du  précédent,  che^' 

épines  des  guerres  civiles,  il  alla  valief ,  feigneur  d*£flrepic4,  con-> 

mourir  tranquillement  à  Londun,  feilicr-d'étai ,  &  garde  de  labiblio 

en  1623  »  honoré  du  titre  de  Per*  thèquedc  Fontainebleau,  nurt  en 

de  U  Patrie,  Le  fameux  Grandier  1652   à    Sx  ans  ,  avoit  un  génie 

prononça  fon  Oraifon  funèbre ,  &  fatale  &  heureux  pour  la  pocûe 

le  ParnafTe  François  &  Latin  fe  Latine  i  il  .efi^  cependant  infeicur 

Joignit  à  lui  pour  jetter  des  fîeurs  à  fon  .père.  Ses'  Poëfies  iont  le 

Air  fon  tombeau.  On  a  de  lui.:  L  Laurier  ,  la  Loi  Salique  ,*  dos  EU- 

Pes   éloges    intitulés  :    OallorwM  giât ,  des  Odês  ,  des  Epigtéoitmcs , 

doHrini  illuftrium ,  qui  fuâ  Pateunf  des  Pcifits  f ocrées  ,  des  Hymmax  : 

que  memorid  fioruère ,  Elo^  )  Ifena-  elles  ont  été  imprimées  in-4^ ,  avec 

ci,  1622,*  in -8*.  ColUut  les  rra»  celles  de  fon  père*  Il  efl  encore 

ffulfit  iifez  placement  en  firjinçois  1  auteur  de  quelques  àutie^  ouvra> 
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Ke&«  flK>uis  comuis  que  ftB  v^tu  Per^fhu^  lu  ûiict  du  F<MinQlaire. 
Il  iaiâfa  un  fils,  nxxsamé  jéitl  corn* .  II.  Traiids  é*  pUU^  «n  ^  vol.  in- 

me  lui  :  (  K<>y<^  la  fin  de  Tasticle  12.  III.  Un  Eâcmût  de  Lettres^  en 

précédent.  )  1  vol.  in«z2«  oà  Ton  trouve  peint 

m.  Sâ1NT£.MARTH£,  (Gau.  au  naturel  foa  ef^it  &  fon  ca^ 

cher  de ,  plus  connu  fous  le  nom  raâére.  IV.  Un  Mémoirt  fort  édi-« 

de  ScévcU  ;  &  Louis  de  )  frères  fiant  fur  Tutilité  des  Petites-£cor 

jumeaux,  fils  de  G^ufhar  de  Su"  les,  ficc.    ^ 

Manik,  naqiiirent  à  I«oudun   Iç  V.  SAINTE-MAR,TH£,(DeDyt 

20  I>écei«fare  15 71.  Us  fe  reffem-  de)  i^ls  de  f reçois à.^  Su-Manhe^ 

bloîen^  pQrfaitement  de  corps  &  feigneur  de  Chandoifeau ,  &  génépi 

d'efprit^  leur  tioioa  {uc  ua  mo-  rai  des  Bénédiâins.  de  la  congré-> 

dèlë>pour  les  parens  &  p^ur  les  gation  de  St-Maw,  ou  il  étok 

amis.  Us  «fuient  Tun  ^ra^tce  htf»  entré  en  16^7  *,  naquit  à  Paris  ea 

toriogrqplics  de  France  ,  &  trar  1650,.  &  mouc^  en  17x5 ,  à  71 

▼atUéceot  de  concert  à  dos. oisrra<-  .ans.  Il  fit  honneur  à  ion  corps 

ges  qui  ont  rendu  leurs  noms  très*  par  fa  vertu  àc  par  £es  ouvrage^ 

célèbres.  Gaacha- ,  chevalier ,  iei*^  Les  principaux  font  :  L  Un  Traité 

gneur  de  Mer^-for-Indre ,  mourut  de  la  Confijfioa  aariadain.  IL  R^ 

•  ^  Paris  en  1650  >  à  79  ans;  &  ponfe  au»  plaintes  des  Frotefiant  ^ 
Ltutis ,  confeiller  du  roi ,  feigneuiT   &c.  lU,  Entretitns  touchant  l* entra* 

de  Grelay  ,  mourut  en  i60  ,  à  prife  du  Prince,  d* Orange.  IV.  Qua- 

S5  ans.  On  a  de  ces  deux  hom*  tre  JLettra  à  Tabbé  de  Bjuteé.  V* 

mes  illaâres  ;  I.  V Hiftoin. génia"  La  Vie  de  Cajfiûdore^  in- IZ,  1705. 

logiquedela  Maifon  deJFraace  ,.1647 ,  Vl.  ISHifioitedcS.  Grégoire  le  Grande 

'   en  X  vol.  in -fol.  IL  Gallia  Chrif^  ^Q'4''*   ^^  <^^^  ouvrages  font 

(/tfiu,  publiée  par  les  fils  de ^«3^-  favans &  curieux*.  Vil.  Une  Edi" 

rôle  de  Sre-Mjardie,  en  1666,  en  tion  des  XEuvres  de  5t  <xr^oiV< ,  4 

4  vol.  i»idU  III.  VHifioire  gé^  vol.  in-fo|.  Il  avotc  entrepris,  i 

aéaJogiqm  de  la  MaifondeBaatitauy  la  prière  de  Tafiemblée  du  Clergé 

m^foL  &c.  dç  1710^  une  nouTolie  édition  du 

.IV.SAiNT£.lVÎARTHE,<Clau-  GaUia  Chrifiiatut ,  in-fol,  &  il  en 

^e  dç)  fUs  de  Srançoir  é^  Su"  fit  paroitre  3  ^foi.  avant  fa  mort« 

Marthe,  avocat  au  parlement  de  II  y  en  a  ix  à.  préfenu 

Paris,  êi  ftenr-^fil»  de  Scéifale  de  VI.  SAINTE-MARTHE, (Abel- 

St^Aiortàe f.4ont  il  e(Lp^lé  dans  Louis  de). général  des  Pères  dç 

Tarticle  prëcédenz ,  naquit  à  Paris  TOratoire  ,  (e  démit  de  cet  em^ 

çn  ijfiizb.  II  embcaila  Tétat  eeclé^  ploi  en  1696  ,  .&  n^ourut  i'annéei 

fiafiique,  /Se  fe  livra  tout  ^entier  .d'après  à  77  291s,  a  ât'Paul-aU'Boia 

au  foulagement  Se  à  riftftriifiion  près  de  Sox&oas*  U  laifia  divers 

des  pauvres  j&  des  affligés.  Il  fut  ouvrages manufi:rits,  de  théologie 

pendbnc  long-*  tcms  diite£leur.  .des  &  de  littérature.  U  était  fils  de 

rei^euies  duL  Pcf trirbyal ,; egiploi  Seévole  û^Se^M^rthe^ mort  en  1650, 

qu'il   exerça   avec   bûaucoupt  de  Son  frère. aîné,  Pierre  Scévole  de' 

^e^  mais  \à.  cour  Vayatst  arraché  STE^ManTiis  ,  hiâoriographe  de 
a  cette  folxtude  ».  il  fe  retira  à,  France  »  mort  en  1690  ,  marché 

Courbe  vil  le  en  1679,  &  y  mou-»  fur  les  traces  de  fes  ancêtres.  Le 

m  en  1690:  On  a  de  lui  :  L  Une  roi  rccompenûi  fon  mérite  par 

Lattrt  à  l'aççhevêque  de  Puis  1  une  charge  de  confeiller.  &  dû 
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maître  -  d1i6teU  On  a  4e  hil:  f.  f^àfis  ddht  îl  étoit  le  mocftte,  h 

Un  livfe  peu  ezaA ,  intitulé  :  L'£-  des  gens  des-Iettres-dont  il  étoît 

ut  dt  l'Earopt ,  en  4  vol.  in-i2.  le  proteâeut.  On  fait  que  les  en< 

!!•  Un  Traité  hifioriqut  d€s  Arme»  et  tiemis  de  MoUre  voulurent  pcrfua- 

France ,  in-ii,  dans  lequel  on  trouve  der  au  duc  de  Momaufitr^  que  c'ctoit 

4és  recherches.  III.  VHifioire  dt  la  lui  que   cet  auteur  jouott  dant 

htaifonde  U  rnmoac7^6S8,in-ii.  le  Mifanthrope.  Le  duc  alla  voir  la 

SAINTE  -  M AUHP*  (   Charles  pièce  ,  &  dit  en  fortant  ,   q^i'i/ 

4t  )  duc  de  A^NTAVSIeR  ,   pair  aurott  bien  voulu  rtffembUr  au  Ml- 

4e  France ,  chevalier  des  ordres  finthrape  de  MaUére,  De'fbn  ma^ 

du  tùi  y  &  gouverneur  de   Louis  «âge  avec  Jaiie-  LucU  ^Angeiacs , 

Dauphto  def  France ,  dVne  ancien-  {  dont  nous  parlons  au  niot  RaM.  - 

se  snaifon  orîginàirede  Tourai-  *oVrii£r,)  Il  n'eu fqti* une* fiHc, 

ne,  fe  dtftîh^a  de'  bonne  heure  niariée  au  duc  â^Vfe^.  Vojrti  ia 

par  fa-vftleur  8c  par  fa  prudence.  Vie^  Paris  iTVt,  in-ii/  ' 
Duranf  les  gtierres  dviles  de  la       STé^MfiSRffi,  \\t  tdaÎT^tiîi  «te) 

fronde 

mois 

Son  auAére  proBité  le  îit  choifîr       SAINtItAfttËS;  Y  Je^  Potton 

poup  pféÂlef   à   réducation   du  de  )  grand -féiiécTialdU  tim^fi'û' 

Vauphia.  Il  psrla  toujours  à  ce  né  d'une  famtfle  nohle  A^'  t^ifço- 

prineeenpHilofopheSt  eif  homme  gne  ,  fc  %n^a  ^^t^téVitt^àà 

vertuem?,  ^ui  facrifioit  tout  à  la  fous  CharUs  Ffdt  âkartWVÏt^Û 

vérité  &  à  la  raifon.  Cétoit  PU-  fit  prifonnîcr  le  ffcrfëui^i[Jirtà^ 

tpnà  la  cour.  Lordju'n  eut  ceffé  l'an  i^^c) ,  à  la' hahîffé 'de*  PaS^.i 

de  faire  les  fondrons  de  goùver-  à:  le  cbftte  d'^ro^iifi*  à'éîîlftfi 

aeur  ^  il  dit*  au  Dttuphin  :  Mdnfii-  G^rberoy ,  '«n  143  y/' ï!'  trttTïï! 

fiig.-nar.fi  vota  êtes  honHhe-homme\  a^r-'ec  a^dfeur*  dans'tôdt^ë*  ife  Cïjpé^ 

vous  malmtfr{\fi  vousrik  l^êtnpas ,  dîtionr'qilî-  dftançhti^e^^'  îar  Moié- 

yotttmdAtfirr*^,  &'/e'm*enconfi>Urâi,  niandie  Çt  laOûrenrié'dtf^àg^i 

Lorfque  ce  prince^  eiftpris  Phfli^-  AngJois;  fFéutf  le?bit8ii'de  mrff 

bôirrg,  le  duc   Idt  éiWVk' cette  tWA  de'Fi'iâWtfc  éh*l4j4:i!'c6  flit  • 

lettre ,  digfie  d'un  a«cWi<  Rbmàin  t  dbflittiê  en  146^  t^^^  iHojîtr' *îr', 

Mortfeigfkur  ,  ;«'  «e  vous  fait  pas  dt  I^hneM  des^irtèillfetîr^fci'vacùn 

conipHm'ent/urlaprffidi'Phllidhoùr^'X  de  Tort  perièV'flP'iiioiihït^ï^Tfcoîi 

w«ri  aifiex  une  hà/ine  amh  ,  une  <*i  ap^r^'^ii  châf«èatt"7Vê^>«^«^"dtt«fc 

etlleMw  dtiHUfté ,  ^ Vaiibaft. /r  «é  iK  tfrètt  ?e' '  gDtfvéthefrfetttl'*  *À 
S'bdi  '  CM  fitiï  paé  ttôfî  phf  fur  îek  '  cd«ragè  etbîtfàttlteeip' Priait 

prwvf^^'qHè  vàus  ét^i\d(fmi(es  de  hrd^  tt,  friilc,  ntiblè'«*déèidî?/'"'-^' 

voure  6'  d*mrépidM\  eéjhnt'dts  ver^  ■  <SAt ADÎÎ^ ,  'élu  >  9M.AS&mSK 

tus  héréâltairies  dans  rotrtf  MaifhfÉ,  ftflttM»  d'EfeJrVî^'é*  Srictt^iSytîèV***'^ 

Mats  fe  nu  té/oni^  kvte  voui  de  et  Cttfite  d\:>rijtftè;"ir^îU"^ft 

^e  vcfùs  été*  nhdfbt,  gittéteux ,  hi^  frète  a%i  fet*vîfce' dt*  Wof^i J*/    _ 

snain ,  >&//&*?  w/d/V  hï ferrites  rf'tf **  V«r«*tt  d*  Ih  SWe-"»  'dé  -W'MéflJi 

#/tfi-,!  é^  dteér/ïi/ff  fc,p^|>v,.  €*éfl  fut  piOtàiùfe.'  IW  ft'''fi^àrtfe«ftf'*t\ji!«s 

çaai  j4  *Pou^  fais   t»6H  J^t^Hmenti  ftie*lt   ^f**l*lit''' videur ,  tfà'^tfl'^ 

Ce  feigniïuf  mourui*^  en  id<?d  ;"i  cttllfe  âes-Tatîmiléi'  cA  Eç^fte^^ 
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ûi,  ce  prince  crut  ne  pouvoir    <oiip4ef«bre.iS4i^iMi]iiarcliaqiiel- 
mectre  à  la  tête  de  Tannée  qu*U    ques  jours  après  vers  Jérufiilem  « 
envoyoic  en  £gypte  ,  de  phis  ha«    qui  Ce  rendit  par  capitulation  le 
biles  généraux  que  ces  deux  capir    z  Oâobre  de  la  même  année.  Sa 
taines  Curdes.  SaUiin  obtint ,  en    générofité  y   éclata  de  diveries 
arrivant ,  les  charges  de  viiir  &  de    manières  *,  U  permit  à  la  £eniaie 
général  de  fes  armées.  Aiûd  étant    de  LtÊ\ipuH  de  fe  retirer  où  elle 
mort  quelque  tems  après  ,  il  fe  At    voudroit.  11  n*exigea  aucune  ran* 
déclarer  ibuverain  de  l'Egypte  ;    çon  des  Grecs  qui  demeu^oient 
&  Noradin  i|e  lui  ayant  pas  long-    dans   la  ville.  LorCqu'iJ   fit   foa 
tems  iurvécu ,  il  fe  déclara  tuteur    entrée  dans  Jéruialem ,  plufieurs 
de  fon  fils*  Le  commencement  de    Cemmes    vinrent  ie  iettèr  à  feft 
ioïk  règne  fut  marqué  par  des  éta-    pieds  ^  en  lui  redemandant ,   les 
bliflemens  ntiles.  il  réprima  la  ra-    unes  leurs  maris ,  les  autres  leur» 
pactcé  des  Juifs  &  des  Chrétiens  ,    enfans  ou  leurs  pères  qui  étoient' 
employés  dans  les  fermes  des  re»    dans  \/i%  fers.  Il  les  leur  rendit 
venus  publics  fie  dans  les  fonûLons    avec  une  générofité  qui  n'avoh 
de  notaires.  Après  avoir  donné  des   pas   encore   eu  d'exemple  dans 
loix  fages  ,  il  conquit  la  Syrie  y    cette  partie  du  monde.  Saladin  « 
TArabie ,  la  Perie  &  la  Méfopo*   fit  laver  avec  de  Teaii-rofe  ,  par 
tamîe,  &  marcha  vers  Jérufalenr   les  mains  même  des  Chrétiens  , 
qu'il  vouloit  enlever  aux  Chré-    la  mofquée  qui  avoit  été  chan* 
tiens.  Rtaaiid   de   ChJtUisn  avoit    gée  en  églifie.  II  y  plaça  une  chai* 
traue  avec  ie  dernier  mépris  les    re  magnifique,  à  laquelle  Nora* 
sfflbaâadeurs  que  le  prince  Muful-    diu  ,   foudan  d'AIep  ,  avoit  tra* 
man  lui  avoit  envoyés   pour  rer    vaille  lui-même  «  &  fit  graver  fur 
demander    quelques    prifbnniers.    la  porte  ces  paroles  :  Le  Roi  Sa-* 
SmUdin  iura  de  venger  cette  inr    lADts  ,  fervimur  dt  Dieu ,  mit  cette 
jure  ,  &  Uvra  bataille  aux  Chré*    In/cripticn ,  après  qut  Dieu  tut  pris 
tiens  ,  en  11S7,  auprès  de  Tibé«    JiruJaLêm  par  fu  mdins.  Il  établie 
riade  >  avec  une  armée  de  plus  de    des  écoles  Mufiibnanes.  Malgré 
)Q,ooo  hommes.  11  eut  la  gloire    fon  attachement  a  fa  religion,  il 
de  vaincre,  &  de  feire  plufieurs    rendit  aux  Chrétiens  Orientaux  l*é« 
îlluilrcs  phibnniers  ,  parmi,  lef-    glife  du  St  SépuUhn  ;  mab  il  vou* 
quels  étoit  Gui  de  Lu^oAUr  roi    lut  en  même  tems  que  les  pèle* 
de  Jéruiâicm.  If  monarque  captif  «    rins  y  viofient  fans  armes  ,  & 
qui  ne  s'auendoit  qu'à  la  mort  ,    qu'ils  payaiTent  certains  droits.  U 
ëax  étonné  d'être  traité  par  Sala"   déchargea    plufieurs  milliers  de 
dxM ,  comme  aujourd'hui  i^:^  pri-    pauvres  de  la  taxe  portée  par  It 
ibnniers  de  guêtre  le  font  par  les    capitalatton  >  fournit  de  fes  tré« 
généraux  le^  plus  humains^   Le    fors  aux  befoins  des  malades ,  & 
vainqueur  lui  préfenta  une  coupe    paya  à  iê&  troupes  la  rançon  de 
de  liqueur  rafraîchie  dans-  la  nei«    tous  les  foldats  Chrétiens.  Cepen- 
gc.  Le  roi ,  après  avoir  bu,  vou«    dant  le  bruit  de  fts  viûoires  avoit 
lut  donner  fa  coupe  à  lUnaud  de   répandu  l'épouvante  en  Europe* 
ChdtiUoa  ymnt  Salaàin^  avoit  juré    Le  pape  Clémnu  iil  remua  la  Fran- 
de  le  punir  ,  &  montrant    qu'il    ce  ,  l'Angleterre  ^    l'Allemagne , 
iâvoit  it  venger  comme  pardon*   pour  armer  contre  lui.  Les  Chré* 
ner  ,  U  lui-  abbattU  la  ^te  d*iu   tiens  qui  s^étoient  retirés  à  Tyr  , 
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ayant  reçu  de  grands  f«côtm  ,*  -}onriiomfllé)  défendit  luUmêmeTi 
Gèrent  aûléger  la  ville  de  S&Jeaii  caufe ,  la  gagna;  &  loin  de  punir  la 
ë* Acre ,  battirent  les  Mulalmans,&  rémérité  dtî  c«  marchand ,  il  lui  fit 
s'emparèrent  de  cette  ville,  de  donneirvnegrofle(bmme d'argent, 
Céfarée  &  de  JaSat ,  i  la  vue  de  le  récompenfant  d*avoît  eu  aflez 
Sûiadia  ,  en  119X.  Usfe  difpo-  bonne  opinion,  de  ibn  intégrité , . 
foient  à  mettre  le  &ft%G  devant  Je-  ponr  ofer  réclamer  fa  juiHce  dans 
ruiàlem  ;  mais  la  diflenâon  s'étant  6m  propre  trfll>unal ,  fans  craindre 
«ife  encr'eux,  RUhard ,  coi  d'An-  qu'elle  y  ^t  violée.  $rs  'objets  con- 
^terre,  fut  contraint  de  conclure  noiffoient  fa  bonté.  Us  ne  craî- 
ime  trêve  de  3.  ans  &  3«inois.avec  gnoieat  pas  de  rimportnner  ,  à 
le  -fukan  ^  en  i  i9x«  par  laquelle  toutes  les  heures  \  de  letirs  ^iie- 
S^Uditi  iééSt,  jàvât  ites  Chrétiens  rdies  particnliéres;  Un  fotnr  ce 
des  côtes  de  àa<  mer  depuis  Tyr  prince  ,' Après  avoir  travaillé  tout 
^qvk'àJoffiéhtiaXtaa^  ne  fur*  le  matin  avec  fes  émirs  &  ibxi 
vécut  pas  lon^tems  à«e  traité,  miniftK  ^  s*étoit  écarté' dit  li  fbu- 
éit^t  mort  un  an  après ,  eo  1 192 ,  le  pour  prendre  quel<]fye  repos; 
iX>amas,âgé>déi57ans  ,  après  en  Un  efelave  vint  dans  cet  înftant 
avoir r.égné 34 en Ëgypfle,& envi-  lui  demander  audience.  ^  SaUéfùt 
ton  I9«n^yiâeklllaiâiii7iils,qtti  kû  die  de  revenir  le  leiidemaiti. 
partagérenfc  enn^'euK  fes  écats'.  Ce  Mon  affaire  ,  répondiè  Tefdave , 
prince  étoit  encore  plus  admirable  ne  fouffi-e  aucun  délai  ;  -^t  hii  jetta 
par  Cba humanité .&pa]*  (h  probité,  fon  mém<»tre  prefque  fur  le' vi- 
qoepar  fa  bravoure,  il.  tenoit  lui-  iàge.  Le  âiltati  ramaffa  ce  papier 
a»ème  fon  divan,  tous  les  Jeudis  ,  iims  s'émeuvoir ,  le  lut ,  trotrva  la 
aâUléde  fes  cadhis:^  (bit  à  la  ville ,  demande  équitable  ,  &  accorda  ce 
foit  à  l'armée.  Le* austes.  jours  de  qn'dii  foUicitoît...  Ayant  une  idée 
la  femaûiie^tl  teceyois  les  piacets ,  jafte-  des  grandeurs  humaines ,  il 
ics  mémoires  »  les  reqoéces,  &  vèulut  q»'o«i  porter  daito*  fa  det^ 
îugeoit  les  affiiires  preâ«eii>Toa-  niére  maladie  ,  au  lieu  du  dra- 
tes  l^  perDonne»  ^  .fans .  diftinc-  peau  qo'Mi  élevoit  devantfa por- 
tion -deirangt  dlâge^  de  pays ,  de  te ,  le  drap  qui  devoir  f  edfévHslîr. 
religion,  trouMotent>un.lsbre  ac-  Celui  1  qui  tenoit  cet  étcil^àrd  de 
ces, auprès  ^  lui.  Son  neveu  ,  la  'mort,  crioit  à  hautft  volk  : 
Tikir^ddin  psywaê  été  cité  ea  ju»  VpUà  itmt  ^t  que  Salabih  ,  i^axà^ 
cément' |>ar  un  puôculier,  il  te  quiiotdéJ^Orktii^  mïmorft  dtfis'ténr 
ÏQfi^  dei  compaeoisre.  Vn  sertain  quêteti,'  On  die  qu'il  hifia  pai*  fofi 
iPnar  kfforclnad  dlAckhlat  «  viile  seAament  de6  diâributioiis  égales 
indépendai^e  ^^.Stdadin\t  eutm^  d'aumônes  aux  pauvres  Mihomé- 
jpa  la.  har<Ûefle  de  poéfentçf  une  xans,luilk&  Chrétiens  9  iroutant 
requête  contre  ..ce  monarque  dc^  donner  à  ensendre  par 'cette  dK^ 
Y^mt  le  «adhi  de  JéruÊdem ,  à  Foc-  pofition^  ^e  tous  les  homsKst 
ça^n  jd'un  e£^ave  dont  il  réel»-  font  £reres  ,  &  ^e  piiMir  les  ît^ 
mqit  la  ûicce^à^*  que  le  fulta»  courir,  il  ne>ftrtitpas  s'iniormer 
avoit  recueillie*  Le  juge. étonné  et  ce.  qu'ils  ctoienr'  ,  mais  de 
avertit  SaUdm  des  prétentions  de  ce  qu'ils  fouflfrenr..M'  M;  Marin  ^ 
cet,  homme  i  Sl  lui  demanda  œ  éerivaia'iafii  connu  par  fa 'don* 
qu'on  de  voit  faixe  ^  Ce  qmicft  jufte ,  ceuf  de  fes  mœurs ,  que  par  Té^ 
répondiic  le  fultao,  U  compasut  «a  teadbte.de  iei  luiuiéres  &  Télé^ 
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gince  de  fa  plume  ,  ^  donné  en  11  mourut  à  Londres  en  1736  , 

1758 ,  eh  1  vol.  iii-i2  ,  une  Hif-  regardé  comme  un  favanidu  pre- 

toire  de  ce  grand-homme  ,  pleine  mier  ordre.   On  a  de  lui  une  ex- 

de  recherches  întérclTanccs ,  bien  cellence~rrâ^uc2/on  angloife  de  l'i^Z* 

faite  &  bien  écrite.  11  y  fait  va-  coran ,   imprimée  à    Londres   en 

loir  la  vertu  généreufe  de  5tf /zziin ,  I7Î4  »  in-4**.  Il  a  mis  à  la  tête  de 

avec  d*au£ant  plus  de  plailir  ,  qu*en  cette  verfion  une  Introdu£^ion  eu- 

traçant    le  portrait   d'un  liomme  rieufe  ,  qui  a  été  traduite  en  fran- 

bien£i2i(ânt,  il  s'eil  peint  lui-même  çois  ,  in-S"*:  on  la  trouve  aulH 

fans  le  {avoir.*  dans  Tédition  de  VAlcoraà  en  fran- 

SALAMIEL,  fils  de  Sunfaàdai^  çois ,  Amâer dam  1770,  ^  voL  in- 

prince  de  la  tribu  de  Siméan^  for-  zi.  Le  caractère  des  écrits  de  5a- 

tit  d'£gypve  à  la  tète   de  $9300  U  ^  eft  celui  de  la  fociété  dont  il 

hoinmes  portant  les  armes,  &  fit  ^étoit  membre;  beaucoup  d'érudi- 

ion  offirande  au  Tabernacle  en  fon  fion ,  mais  peu  de  goût ,  peu  d'élé- 

rang ,  comme  chef  de  fa  tribu.  gance ,  peu  de  précifio<n« 

SALARIO  D£t  GoBBO,  (  An-  SALÉ,  âls  ^'Arphaxad^  &  pers 

dré| peintre  de  Milan,  fut  élève  é'HcUr',  ou  félon  les  Septante  & 

de  Léonard  de  VincU  Oa  a  de  lui  St  Lu»  qui  les  a  fuivis ,  fils  dé 

pluileurs  tableaux  qui  font  très-  Caïnam  ,  &  petit-fils  û^Arphaxûd  ; 

gracieux.  Il  vivoic  au  milieu  an  mourut  âgé  de  433  ans,  en  187S 

lyf  fiédc.  avant  J.  C. 

SALAS  ^V0y.  Barbadillo.  S  ALË L,  (  Hugues  )  de  Cafafs 

SALATHIEL  k  fils  àt  Jichonias  dans  ie  Quercy ,  s'acquit  Tcilims 

&  père  de  ^rohaktl  »  prince  des  du  roi  François  I ,  qui  le  fit   fon 

Jui&,  <(ui  après  la  captivité  de  valet- de  «chambre,  &  lui  donna 

Babylooe  «  préfida   au  récabliffe-  l'abbaye  de  St  Cheroa   près  de 

ment  de  la  ville  &  du  Temple  de  Chartres  ,  avec  une  penfion.  Sa- 

Jérufaiem.  SaUukuL  mourut  i  B»-  Ul  fit ,  par  ordre  de  ce  prince ,  une 

byloue.  Traduâion  en  vers  françois ,  des 

SALJ>£X«  (  GulUavine)  né  a  douze  premiers  livres  de  l  Iliade 

Utr  echt ,  exerça  le  mioiilére  dans  à' Homère^  m4,  in-S"  ;  &  mourut  à: 

piluûeurs  E^lilês  de  UoUande ,  flc  St  Cher  on  en  1 5  ^3  ■,  à  50  ans.  Oti 

enfin  dans  celle  de  la  Hay« ,  où  il  a  encore  de  lui  un  recueil   de 

mourut   en  1694,  Ses    ouvrages  Poëfits  ,   qui  ont    été   i>eaucoup 

font  :  L   OxU  The^ùgUa  ,  1^-4^  pltis  louées  par  fes  contemporains 

Ce  font  des  ptfftrtttnom  (wc  dif-  .qu'elles  ne  méritent.  Son  ftyle  eft 

£éreo$    fujecs  de  l'Aocies  &  du  .embarrailé ,  louche  de  trahianr.  On 

Nouveau  -.  TeiUment.   IL  Comdù^  peur  le  mettre  au  rang  des  poëtiîs 

mtt9rfaetr,ia-i^  UL  Dt  LihriSj  qui  doivent 'être  rongés  des  vers 

rariofut  aorum  ufité^abvfit^  Afoâei^o  dans  les  bibliothèques. 

dam  1668,  in- 1  a:  Cet  auteur  avoit  S  ALI  AN  ou  Sallïan  ,  (  Jac- 

du  jugement  &du  iàvoir»  4}ue5>)  Jcfuite  d'Avignon  ,  enfeî- 

SAL£^  y^ei  Salle.  gna  avec  beaucoup  de  réputation. 

SAL£,  (George)  étoit  un  des  11  devint  recieur  du  collège  de 

principaux  membres  de  la  Société  Bcfançon     &  mourut  à  Pans  en 

qui  a  entrepris  de  nous  donner  1640^  dans  un  âge  avancé, -après 

un^  Nifioire  UairfrfeUt^do-at  il  y  ^  avoir    publié  plufieur s   ouvrages 

déjà  une  gt^d#  partie  d'iniprimée«  de  piété  ,-&  des  ArmaUr  ^^  l'Anchn 
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Tcfiamtnt ,  Paris  1625 ,  6  vol.  In-  la  de  fa^c  la  paix,  &  lelal&eQ- 

'fol.  en  Latin  ,  dans  lefquellcs  il  a  trcr  dans  la  ville  ;  mais  le  marquis 

répandu    beaucoup     d'érudition.  d^£/?,  s'étant  montré  un  peu  trop 

C*étoit  un  homme  très-eflimablc  dlfTicilc  à  accepter  les  conditions 

&  trcs-cHimé  de  Ton  tems.  de  la  paix  ,  en  fut  honteufcment 

SALIER ,  (  Jacques  \  religieux  chafle  ,  avec  tous  ceux  qui  Ta- 

l^inime  \    profefleur   en  théolo-  voient  accompagné.  Cependant  il 

gic ,  provincial  &  défi^iteur ,  mou-  y  entra  depuis ,  &  SûUnguerra  chaf- 

rut  à  Dijon  en  1707 ,  âgé  de  92  ans.  Té  à  Ton  tour  ^  mourut  prifonnier 

La   théologie    fcholaftique   çtoît  â  Venife  l'an   1240,'  âgé  de  So 

fon  talent  principal.  Nous  avons  ans. 

de  cet  auteur  :  1.  Hifioria  Scholaf-  $ALIS  ,  (  UlylTe  de  )  capitaine  , 

tica  d<  SpecUhus  Eéicha'ri/licis  ^  in-4*,  de  Tilludre  maifon  des  barons  de 

5  vol.  Lyon  1 68 7,  &  Dijon  1691  Salis  dans  le  pays  des  Grifqos, 

6  1704.  IL  CacoctphalusyfivedePU'  né  en  15944  fe  fignala  d'abord  au 
pariis  opufculum ,  1 694 ,  in-  x  2.  III.  fer  vice  des  Vénitiens.  11  porta  les 
Des  Ptnfécs  fur  TAmt  raîfonnahU  »  armes  pour  fa  patrie  dans  les  trou- 
in-8*.  Il  y  a  dans  tous  ces  écrits  bles  de  la  Valteline  i  puis  pour 
du  favoir  6c  de  la  métaphyfK^uc.  la  France ,  en  qualité  de  colonel* 

SALIEZ ,  Voye\  Salvan.  Son  régiment  ayant  été  réformé  » 
SALIGNAC ,  Voyc\^  Fenelok.  il  leva  une  compagnie  entière  au 
SÀLIKAS  ou  Salines  ,  (  Fran-  régiment  des  Gardes -SuiiTes ,  8c 
.çois  de  )  natif  de  Burgos ,  perdit  la  Tamena  au  fervice  de  Louis  XIII ^ 
vue  à  rage  de  dix  ans.  Cet  acci-  pendant  le  ûége  de  la  Rochelle* 
dent  ne  Tempêcha  pas  de  fe  ren-«  Salis  acquit  beaucoup  de  gloire  à 
dre  habile  dans  les  langues  Grec-  ce  Hége  ,  &  en  1629,  à  Tattaquck 
que  &  Latine ,  dans  les  mathéma-  du  Fas-de-Suze.  Il  leva  un  nau- 
tiques, dans  lamuiique.  Il  mourut  veau  régiment  Grifon  eu  1632  « 
en  15909  après  avoir  reçu  des  pour  le  fccours  de  fa  patrie,  que 
marques  d'eflime  de  plufieurs  les  Autrîchfens  vouloient  fubju* 
grands  fei{^eurs«  II  compta  aufti  guer.  U  fervit  à  la  tête  de  ce  corps 
parmi  fes  prote£teurs  le  papcP^iu/  avec  la  plus  grande  diilindion  , 
jy,^  le  duc  d'AUfe  ,  qui  lui  fit  en  163;  ,  fous  le  duc  de  Roham, 
doiùxer  un  bénéfice.  On  a  de  lui  :  Etabli ,  par  ce  général  »  gouver- 
L  Un  excellent  Traité  de  Mufique  ,  ncur  de  toute  la  Chiavennc  »  il 
en  latin, Salamanquc  1592,  in- fol.  refufa  les  oi^es  avantao;eufes  du 
n.  Une  Traduftion  en  vers  cfpa-  'comte  àç  Scrh<ll«/fuu  ^  général  des 
gnols  ,  de  quelques  Epi^rammcs  de  Efpagnols,  &  remporta  le  4  Avril 
MartiaL  ^^35*  une  \idoirc  ccmplette  fur 
SALINGUEKRA  ,  chef  de  la  ces  derniers ,  au  Mont-Francefca* 
faûion  des  Gibelins ,  s*empara  de  la  Salis  fut  le  dernier  des  Grifons  qui 
principamé  de  Fe'rrare  Tan  1195  ,  ne  voulurent,  point  foufcrire  au 
Redevint  û  puiiTant ,  qu*il  m.pri-  traité,  par  lequel  les  Ligues Gri* 
iaFautorité  du  légat  du  pape,  ol  ^'u  fes  fe  reconcilioiect  avec  les  deux 
ta2rq\\ï%  Ai[ùn  d' Eft  ^  &  qu'il  chafTa  branche.--  de  la  maifon  éL^Amuicht, 
<le  Ferrare  tous  ceux  qui  étoicnt  II  continua  de  fervir  la  France  , 
de  leur  parti.  Le  marquis  d'£y?»vou-  fut  nommé  en  1641  roaréchal-de« 
lant  s'en  venger ,  leva  une  armée  camp  ;  fe  iîgnala ,  cette  même  an* 
9c  afnégea  Ferrare.  SëUnguerra  par>  née  »  au  ûége  de  Coni  ,  dont  U 

dévia . 


« 

s  AL  S  A  L  200 

'*'''?S  «f'^;^»^"' V^.?"*  '  ^^  *^«°^«  conftaotc  de  30  années. 
19  Oaobrc  fuivant ,  le  château  de        IIL  SALLE  ,  Fcyez  SaïT 
Dcmont.  Il  mourut  dans  le  psys  del        SALLENGRE  ,   (  Albert-Henr I 

Gnfons  en  1 674.»  79  ans»  11  y  avoit  de  )  confeiUer  du  prince  d^oVZ? 

Ictr.î'r,^''''^""^''''"^^    néila  Haye  en  16^9 "  & pto  f^^^ 
&  le  gour  de  la  retraire     l'avoient    dès  fa  jeunefTe  les  plu,  heureufeî 

& '^rt  ^r?  '^  '^''^'  ^'"^'^^^    cUfpofîtions  pour  les  belles-lettres , 

L  SALLE,  (  Antoine  delà  )  ëcrt  Après  avoir  étudié  l'hifloire  &  Ja 
Vam  François, Toyagea en  Italie,  philofophie  ii  Leyde  ,  il  s'appli* 
ou^il  contraaa  le  goût  des  nou-    quaau  droit,  &  foutint  pSul 

]i«r/r'^''r';  i''-?ri^'/*  -^<^té.sm/.s  contre  il  zlir^e 

^Lorraine ,  dont  1^  devint  fecré-  s^cbfiJnem  â  nier  leurs  crime  f.ll  vint  à 

taire.  L«  lettr»  qu'il  aVoit  Culti-  Paris  après  lapaixd'Utrecht,  vifita 

▼ces  de  bamie  heure,  furent  pouf  les  bibliothèques  &  les  favans  .  & 

lui  un  amufement  plutôt  qu'une  profita  des  lumières  des  uns  &  des 

occupanofK  Entraîne  par  le  goût  richelTes  des  autres.  Il  voyagea 

qui  regûott  alors,  il  compofa  ,^  en  Angleterre  ,   &  y   fut  reçu 

en  iAJ9j,un  toman  intitulé r/f/T-  membre  de  la  fociété  de  Londres 

tctrc plaifofne  &  chronique  iu  feùt^  en  1719.  Oc  retour  à  la  Haye,  il 

ieandiSaintri  &  de  U Jeune  Dame  fut  attaqué  de  la  petite  vérole,  ÔJ 

d€t  BtlUs^Coufines  ;  imprimé  en  en  mourut  à  l*âge  de  ^o  ans  le  27 

n 'ZiJl   ir^-  'l'^  ^  ^^^-  ^°'?-    ^^""  ^^^3-  ^^  '^^^^^  f^vant  iZ 
Quelques  c(pnu  bizarres  ont  pré-    foit  refpeacr  les  lettres ,  par  la 

tendii  trouver  dans  ce  roman ,  des  douoeur   de  fes  mœurs  ô:  par  la 

rértt^&  tealhifionshifteriqùe».  bonté  de  fon   cnra<fbcre.  Il  étoit 

Antrefoh  il  ft  Yendoit  ttes-cher  ;'  poli ,  obligeant ,  &  fa  vade  érudi- 

mais  aujoutdliui  que  la  philôfo*;  tion  dans  un  âge  peu  avance  û'af- 

phie  a  pns  le  deffus,  cet  ouvi^ge  foiblit  ni  fa  modcftie.  ni  fon  ju- 

lïeft  plus  regardé  que  contoieuB'  gement.  Sts  principaux  ouvrag-s 

romanignoté,  qui  n'oiïite  que  la  font  :  L  VHifioire.  de  MantmaTr-, 

groffi^e  ingénuité  des'  tWas  pkC^  profclTeur-rOyal  de  langue  Grec' 

res.Onaeûcoredeliii^Af5ô/A,i.,J  que  à  Paris  1717,»  vol.   in-iz/ 

jT  VAY*  "?;  c-      ^^'Vi.  '  ^  S'"^  '^  recueildes  Satyres  enfan- 

j  ^l'^^^  \\  ^^^^r^^^mi!t  tées  contre  ce  fameux  para/îtc.  IL 

r,J5T/  i*.*^   î  confeîller  au,  AfcWirw  de  littérature,    i-^iU  %' 

prcficbal  de  Reims,  «t  ancien  dé-  vol.  in-ii ,  continués  depuis  par 

pTTte  de  cette  ville  à  Paris,  mou-  le  P.  DefmoUu,  Ut  JVof.,«  TV^a- 

rur  dam  cette  capitale  le  26  Mars  rus  Anùqrtitaturi  Romanarum  ^  171 6 

1-^^.  Kous  devons  à  cet  Jiommè  j  vol,  in-folio  ;  Recueil   conte- 

cttimable  deux  ouvrages  qui  ont  nant  beaucoup  de  Pièces  fugitives 

eu  du  coûts  :  L  Lu  Prairies  arti-^^  qui  avoîent  échappé  aux  recher* 

f-'-'Us  ,  peti»  **^'    :«-oo     — :  -  -»___.     ^  **»        .    -    - 

éimprinn 
rA§Ttctdii 

ic  rroprittàlrt  jst  ie  \youvernement ,  mince  Compilation  ,  &  un  jeud'ef* 

in-S;  ;  ouvrage  diaé  par  l'amour  pr;t.  qui  ne  doit  donner  aucune 

^îîbien  V^'^^^  «-par  une  cxpé-  mauvaife  rdée  de  fes  mœurs,  V, 
VI,  T&me  Q 
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Une  édtt.àtsPo€fi€s  de  la  MoMoyt,  SI  fatfaît  des  extraits  n&fùùfiis: 
SAILIER ,  (  Claude  }  prêtre  ,  Son  application  à  Tétude  lui  eau- 
garde  de  la  bibliothèque'  du  roi,  faune  maladie,  qui  le  mit  hors  d'é- 
membre  de  Tacadémie  Françôifè  tat  de  marcher  pour  le  refte  de  tes 
8c  de  celle  des  InTcriptions  ,  né  à  jours.  Ce  fut  alors  qu'il  conçut 
Saulieu  ,  diocèfe  d'Autun ,  mou-  le  premier  projet  du  Journml  des 
rut  Â  Paris  en  1761,  âgé  de  75  Savans^  qu'il  donna  au  pulilic  en 
ans.  On  a  de  fui:  1.  VHtfloirede  166^ ,  fous  le  nom  du  fieurd%- 
5/  Louis  y  par  JoinvilU^  avec  un  i/<Ottvi£/e ,  Tun  de  fes  domeftiques.  A 
GîcJJMre  ,  1761 ,  in-fol.  en  fociété  peine  les  pren.  feuillet  die  cet  ouvr. 
avec  Melou  H.  De  favantes  Dijfer'  périodique  parurent ,  que  quelques 
tûtions  qui  décorent  les 'Mémoires  ÎJivans  firent  éclater  leur  haine 
de  Tacadémie  des  belles-lettres,  contre  le  journalifte ,  cenfeur  im- 
Des  recherches  utiles  &  curieu-  partial  de  leurs  plagiats  &  de  leurs 
^  fes,foutenues  d'une  critique  exac-  inepties.  Us  trouvèrent  un  appui 
te  ;  des  réflexions  folides  ,  or-  dans  des  Grands ,  amis  de  Tigno- 
nées  d'un  ftyle  convenable  au  fu-  rance ,  ou  indifferens  pour  les  let- 
jct  :  voilà  ce  qu'on  trouvé  dans  très  :  ils  firent  profcrire  le  Jour- 
les  ouvrages  de  l'abbé  Sallitr,  Il  nal  au  13*  mois.  Saîlo ,  obligé  4**în- 
a  travaillé  auffi  au  Catalogue  rai-  tefrompre  fon  travail ,  en  laiiTa  le 
fonné  de  la  bibliothèque  du  roi,  foin  à  l'abbé  GtfZ/oi« , qui  fe  borna 
dont  nous  avons  10  vol. in  fol.  14.  à  de  fimples  extraits,  fans  cenfa- 
fur  les  manufcrits  ;  3 ,  des  ouvrages  ter  ni  les  auteurs  ni  les  ouvrages, 
théologiques  \  2,  des  belles-lettres,  L'abbé  de  la  Rocut ,  du  diocèfe 
un  pour  la  jurifprudence.  Quelque  d'Alby ,  lui  fucceda  en  1675  ,  & 
fatisfiiit  qu'on  fût  de  fon  érudition ,  eut  lui-même  pour  fuccefleur  le 
on  l'étoit  davantage  de  fon  carac-  préfident  Coufin.  Aujourd'hui  le 
tére&defapoIiteiTe.Touscéuxque  foin  du  Journal  eft  confié  à  quel- 
la  curiofité  ou  l'envie  de  s'inftruire  ques  perfonnes  de  mérite,  nom- 
attiroient  dans  la  bibliothèque  du  fflées  par  M.  le  chancelier.  Les  an- 
roi  ,  trouvoient  en  lui  un  guide  offi-  nées  1 707 ,  1708  &  1709  ont  cha- 
cieux  &  prévenant ,  qui  leur  indi-  cune  un  vol.  de  Supplément.  11  a 
quoit  les  routes  de  ce  dédale  avec  été  imprimé  en  Hollande ,  in-i2. 
une  complaiftnce  qui  charmoit.  On  y  a  ajouté  des  Obfervattons 
SALLO  y  (  Denys  de  )  feigneur  tirées  du  Journal  de  Trépomx,  Il  y 
de  la  Coudraye,'  ne  à  Paris  en  a, une  Table  en  io  vol.  10-4*:  on 
1626  ,  étoit  d'une  très-ancienne  la  doit  à  M.  l'abbé  Declaaftn  ,qm 
noblefle ,  originaire  de  Poitou.  Il  Fa  exécutée  avec  foin  &  avec  in- 
parut  avoir  dans  fa  jeunefTe  pai  telligence.  Toutes  les  nations  de 
de  difpofitions  pour  les  fciences;  r£urope  fe  font  emprefTées  -d't- 
mais  fon  efprit  ne  tarda  pas  à  s'ou-  miter  le  deffein  dtSaïlo  ;  &  il  ian- 
vrir.  Après  avoir  fait  fes  humani*  droit  -un  volume  pour  donner  li 
tés  y  il  fotttint  publiquement  des  lifte  des  difTérens  ouvrages  qu'an 
thèfbs  de  philofophie  en  grec  &  publie  en  ce  genre  <,  dans  toutes 
en  latin.  Il  paflk  enfuite  à  l'étude  Its  parties  du  monde  littéraii«.  Le 
du  droit ,  &  fut  reçu  confeiller  au  père  de  tous  ces  Joutnaiix  mourut 
parlement  de  Paris  en  1652.  La  lit-  à  Paris  en  1669  ,  à  43  ans,  de  la 
tératurcToccupoit  alors  autant  que  douleur  d'avoir  perdu  cent  mille 
la  jurifprudence.  Il  lifoit  fans  cef-  écus  au  jeu.  Ceft  du  moins  ce  que 
fe  &  toutes  fortes  de- livres  y  dont  rapporte  Vi^ntul'^MarnUe  \  mae 
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Vàbhé  Gallois,  fon  fttccefleur  dan^  d'oeuvres  ;  Afam'n/  les  goûtoitjtant, 
la  compofition  du  Journal,  a  traité  qu'U  appeUoit  Tauteur  U  prmur 
ce  &it  de  calomnie.  5on  humeur  ^s  Hiftoricns  Rtmains,  Son  Ovlo 
latyrique  Iw  fit  beaucoup  tf  ennc-  cft  plein  dt  précifion,  de  force  & 
mis.  11$  fermèrent  le»  yeux  fur  d'énergie.  Il  penfe  fortement  & 
les  agrcmens  de  fon  caraûére ,  fur  noblement ,  dit  RoUin .  &  il  écrit 
la  goierofice  de  fon  cœur,  fur  la  comme  il  penfc.  On  peut  le  com- 
clartc  de  ion  ftyle .  fur  la  jufteffe  parer,  ajoute -t- il ,  à  ces  fleuves 
•  Je  U  critique  s  &  ne  virent  en  qui  ayant  leur  lit  plus  rcfferré 
lut  qu  un  gazetier  9mtx  qui  s'éri-  que  les  autres  ,  ont  auiS  leurs 
geoit  en  AriJUr^ ,  &  qui  difoit  eaux  plus  profondes.  On  ne  ûic 
du  mal  de  tout  le  monde  dans  fes  ce  qu'on  doit  admirer  davantage 
FoûIUm  Hchiomadaires.  dans  cet  écrivain ,  ou  les  defcrip« 

L  SAIXVS^E,  {Crifpus'SéUuf'  .tions,  ou  les  portraits ,  ou  les  ha- 
mu)  hiiiorieo  Latin ,  étoit  natif    rangues  j  car  il  rcuffit  également 
dAmircrne  ,  ville  d'Italie,  nom-    dans  toutes  ces  parties.  Quelques 
née  suiourd'hui  San-Fittorino,  Il    auteurs  lui  reprochent  de  s'étr« 
fitt  élevé  à  Rome,  où  il  parvint    fervi  trop  fouvent  d'exprciîions 
aux  premières  dignités.  Ses  mœurs    o^^cs ,  de  mots  nouveaux ,  de  mé* 
«toient  fi  dépraivées,  qu'il  fut  noté    taphores  hardies,  &  de  phrafes 
d*in£nnie  &  dégradé  du  rang  de    purement  grecques.  Le  Père  Do:^ 
ienateur.  Miloa  rayant  furpris  en    ^"i//*  de  TOracoirc  ,  M.  RMut^ét 
adultère  ,  il  fut  fouené  &  con-    deracadémiefrançoife,&  M. l'abbé 
damné  à  une  amende.  Il  confuma    Paul^  l'ont  traduit  en  françois  in- 
tont  fon  bien  par  fes  débauches.    H.  Les  plus  anciennes  éditions  du 
JaUs^Céfyr^dont  il  avoit  embraiTé    texte  i  font  celle  de  Florence  » 
le  parti,  le  fit  rentrer  dans  Tor*    1470,  in -fol*  &  une  autre  in-4% 
dre  des  fésateurs ,  &  lui  donna  le    de  la  même  ville.  On  cite  comme 
gouvernement  de  la  Numidie ,  où    les  meilleures  les  fuivantes  :  D'£/« 
il  amafla  des  richefles  inunenfes    {«Wr,  i634,in«iz...  CumnotU  K«- 
par  les  îttjuftices  \tt  plus  criantes,    rlorum ,  Amfterdam ,  2674  &  1690 , 
II  fit  hâdr  à  Rome  une  maifon    în-S"...  Ad  ufum  Dclphùd ,  1679  % 
naipntfique  ,  &  des  jardins  qu'on    in-4*...  Cambridge  17x0,  in*4<'... 
appelle  encore  aujourd'hui  les  Jétr*    d'Aînfterdam  1742 ,  2  vol*  in*4*. 
diiu  éc  SaU^fic.  Jamais  perfonne    Celle  qui  a  été  donnée  par  M* 
ne  s*eil  élevé  plus  fortement  que    Philippe ,  1744  &  1761  «  à  Paris , 
luicontre  le  luxe ,  Tavaricé  &  les    in-12 ,  chez  Barbou  ,  eft  fort  jolie 
autres  vices  de  fon  tems  i  &  ja-*    &  e(timée. 
sui%perfonne  n'eut  moins  de  ver-       IL  SALLUST£ ,  neveu  du  pré» 
tiL  II  mourut  l'an  31  avant  J.  C. ,    cèdent ,  étoit  fils  de  fa  fœur.  Lei 
égaleoKat  haï  &  méprifé.  SalUJU    agrémsns  de  fon  cara£lére  &  dd 
avoir  compofituneiï/yîoineil0ma/Ac,    fon  efptit,  le  mirent  en  faveur 
^i  commençoit  à  la  fondation  de    auprès  à^Augufit  &  de    Tibire.  Il 
Rame  ;  mais  il  ne  nous  en  refte    fut  l'ami  i^ Horace ,  qui  lui  adrefla 
que  des  firagmens.  Nous  avons  de    la  féconde  Ode  de  fon  1*  livre. 
lui  deux  ouvrages  entiers  :  VHtf*        III.  SALLUSTE ,  (  Secundut-Sai^ 
têirc  ée  Is  Conjuration  de  Catilina  , .  lufitus-Promotus)  capitaiile  Gaulois , 
tccellcâcsCaerresdeJugurtha^Rai    ami  de  Tempereur /x<//m,  fe  dif* 
de  Sumidiê,  Cc  Awt  deux  chef-    tingua  autant  par  fa  valeur  ^  par 
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û  probité,  que  par  fon  habileté  des,  près  de  la  rivière  de  Goza& 
dans  les  affaires.  Julien  ,  déclaré  Après  cette  expédition  ,  le    roi 
Augufte  en  560 ,  le  fit  préfet  des  d^AiTyrie  entreprit  la  guerre  cou* 
Gaules;  &  en  363  ,  il  le  prit  pour  tre  les  Ty riens ,  &  s*enipara  d'à* 
collègue  dans  le  confulat.  C'étoit  bord  de  prefque  foutes  les  villes 
un   exemple  rare ,  qu'un  prince  de  Phénicie.  Mais  ayant  été  batm 
fût  conful  avec  un  particulier  ;  dans  un  combat  naval  ,  il  laiila 
mais  SaUufie  méritoit  cette   dif-  une  partie  de  fon  armée  pour  ref* 
txnéHon  par  fa  vertu.  Il  avoit  le  ferrer  la  ville  de  Tyr ,  reprit  le 
talent  de  donner  des  avis   fans  chemin  d'Aflyrie  &  y  mourut  Taa* 
humeur,  &  fans  cet  air  d'emporté-  née  d*après ,  714*  avant  J.  C. 
ment  qui  révolte  autant  contre  la  SALMERON  ,  (  Alphonfe)  de 
vérité  que  contre  ceux  qui  la  di-  Tolède ,  vint  à  Paris  pour  y  ache-> 
fent.  On  ne  fait  quelle  année  cet  •  ver  fes  études.  Il  s'y  joignit  à  St* 
homme  refpeâable    mourut.   On  Ignace  de  Loyola^  &  fut  l'un  des 
lui  attribue  un  Traité  des  Dieux  &  premiers  difciples  de  ce  célèbre 
du  Monde  \  Rome,  1638 ,  în-12 ,  fondateur.  Salmeron  voyagea  eo- 
grec  &  latin-,  Leyde  ,  1639  ,  in-  Aiite  en  Allemagne,  en  Pologne» 
iii  &  dans  les  Opufcula  Mythota*  dans  les  Pays-Bas  &  es  Irlande* 
^ica  Phyfica  de  Th,  Gale ,  Cambrid-  H  parut  avec  éclat  au  concile  de 
ge,  1671 ,  8c  Amfterdam  ,  1688,  Trente,  &  contribua  beaucoup  à 
in-8^.  M.  formey  en  a  donné  une  Pétabliflemefit  du  collège  de  Na- 
TradudHon    dans    fon   Philofopfit  pies ,  où  îl  mourut  en  i  ($5  «  à  69 
Païen  y  17599-3  vol.  in-ii.  ans.  Ce  Jéfuite  latffa  un  nom  ce* 
SALMACIS,  ^. Hermaphrod.  lèbre,  par  fon  zèle,  par  fa  poli* 
SALMANASAR ,  fA%  de  Teglatk^  tique  &  par  fes  ouvrages.  On  a. 
Phalaffar,  fuccéda  à  fon  père  dans  de  lui  des  Queftions  &  des  Diffère 
le  royaume  d'AfTyrie  ,  Tan   72$  tations  for  les  Evangiles  j  far  les 
avant  J.  C.  Ce  prince  ayant  fub-  AéUs  des  Apétns ,  &  fur  les  Epi^ 
Jugué  ia  Syrie ,  vint  dans  la  Pa-  très  Canoniques ,  imprimées  en  S 
leftine,  &  obligea  Ofée^  roi  dif-  vol.  in-fol.  16x2  &  années  ftdv. 
raël  «  à  lui  payer  tribut.  Ofée  lui  On  n'a  jamais  écrit  avec  plus  de 
demeura  afiujetti  pendant  3  ans  ;  prolixité  ;  on  n'y  trouve  ni  crici- 
mais  fe  laiTant  bientôt  de  ce  joug ,  que ,  ni  yji&tiï^t ,  ni  difcemement» 
il  prit  des  mefures  avec  Sua ,  roi  Son  favoir  eft  étendu ,  mats  aal 
d*£gypte ,  pour  le  fecouer.  Salma^  digéré  ;  fon  ftyle  facile ,  mais  ver* 
nafar  l'ayant  appris ,  vint  avec  une  beux.  Il  eft  plein  de  propbfitiona 
a'méeformidable  fondre  fur  Ifraël.  Ultramontaines  fut  les  droits  des 
Ofie  s*étant  renfermé  dans  Sama-  papes  ,  fur  celui  de  détrônea  an 
rie  fa  capitale,  Salmanafar  y  mit  prince  hérétique,  &  fur  plnfieurs 
le(iége,qui  dura  3  ans.  La  famine  autres  points  auffi  importans. 
êc  la  mortalité  firent  périr  le  plus  I.  SALMON,  (François)  doc* 
grand  nombre  de  fes  habitans.  Le  teur  &  bibliothécaire  de  la  mm* 
TOI  d'Aflyrie  prit  la  ville ,  la  dé-  fon  &  fociété  de  Sorbonne ,  né  a 
truiiit  jusqu'aux  fondemens ,  pafla  Paris  d'une  famille  opulente ,  fe 
tout  au  fU  de  l'épée ,  chargea  Ofée  rendit  habile  dans  les  langues  fa- 
de chaînes ,  &  transféra  le  refte  vantes  &  (bj-tout  dans  l*Hâ)reu , 
du  peuple  en  Afiyrie ,  à  Hala  &  ScmourutfubiteraentàChaillotea 
à  Ildbor  ,  villes  du  pays  des  Mè-X736 ,  à  59  ans»  C'étoit  un  boa* 
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me  à*ttnt  irafle  lîctërature  8c  d'ua  qui  danfa  un  }our  avec  tant  ^c 

canû^re  aimable.  11  fit  paroitre  grâce  devant  HirodcAnttpas ,  que 

beaucoup   d'affeÛion   envers    les  ce  prince,  dans  Tivrefie  de  fa  joie, 

}eunes<gens  qui  aimoient  Tétude.  lui  promit  de  lui  donner  tout  ca 

Il  les  amm^  par  Ton  exemple  &  qu*elle  lui  demanderoit.  Salami , 

par  Tes  confeiU  »  &  fe  faifoit  un  confeillée  par  fa  mère ,  demanda 

plaifir  de  leur  prêter   fes   livres,  la  tête  de  Jtan^BaptiJU.  Voyt\  ce 

On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  de  Ci-  dernier  mot. 

tude  des  CqhcUcs  ,  imprimé  à  Paris  II.  SAL02V1É  «  foeur  à'Béroie  le 

en  1724  %  in-4**.  Ce  Traité ,  gêné-  Grand ,  non  moins  cruelle  que  foa 

ralemcat    eftimé   pour  Téruditiôn  frère ,  eut  un  empire  abfolu  fur    " 

qu'il  renferme,  a  été  traduit  çn  fon  efprit.  Ce  fut  par  fes  perni-    . 

latin  par  un  Âilemaod,  &  impri-  cieux  confeils  qu^il  fit  périr  Ma* 

snê  eu  cette  laiigue  à  Leipfick  en  riamnc  fa  femme  qu*il  aimoit  paf<« 

1729.  II.  yn  grand  nombre  d'au-  fionnément ,  6c  fes  deux  fils  Arif" 

très  ouvrages  qui  font  demeurés  tobuU  &  Alexandre  qu'il  en  avoit 

jnaaitfcrics ,  &  dont  quelques  -  uns  eus.  Saloméétant  devenue  veuve  de 

mériteroient  de. voir  le  jour.  deux  maris,  {Jofepk  &  Coflobare)  que 

IL  SALMON,  (.Jean)  furxiom-  ce  prince  barbare  avoit  immolés  à 
méMAC&iRvs  ou  MM:aiNi  Voy,  fon  reifentiment,  elle  tenta  vaine- 
ce  dernier  mot.  ment  d'époufer  SylUus,  minière 

SALMONÉE,  fils  d*EoU  &  roi  d'Ohodas    roi  d'Arabie.  Hdrode  la 

d'îlide  ,  non  contient  des  hon-  maria  en  3"  noces  à  AUxas,  Elle 

rieurs  de  la  royauté ,  voulut  en-  furvécut  peu  au  roi  fon  frère... 

core  fe  £iire  rendre  ceux  dus  a  la  II  ne  faut  pas  la  confondre  avec 

divinité.  Pour  imiter  Jupiter  ,   il  Salomé  fa  nièce  »  qu'Hérode  avoit 

£aifoic  rouler  avec   rapidité   Con  eue  à*Elpide  fa  9*  femme, 

char  fur  un  pont  d'airain  |  &  dans  III.  SALOMÉ,  (Marie)  femme 

ce  fracas  femblable  au  bruit  du  de  Zébidie^  mère  de  St  Jacpies  le 

tonnerre,  il  lançoit  de  tous  cotés  Majeur    &    de  St  Jean  TEvangé- 

des  foudres  artificick.  Le  Dieu  lifie ,  avoit  coutume  de  fuivre  le 

dont  il  ufurpoit  la  puiflance ,  in-  Sauveur  dans  fes  voyages  &  de 

digne  de  fon  audace  impie ,  l'é-  le   fervir.  Elle  demanda  à  Jefits^ 

crafa  d'un  coup  du  véritable  fou-  Chriji  que  fes  deux  fils  ,  Jacques 

dre ,  &  le  précipita  dans  les  enfers.  &  Jean ,  fiifi'ent  aifis  Tun  à  fa  droi- 

SALNO\n£,  (Robert  de)  page  te,  &  l'autre  à  ùl  gauche,  lorf- 

d'Uenri  jy  U  de  I^uis  XII J ,  lieu-  qu'il  feroit  arrivé  à  fon  royaume, 

tenant  de  la  grande  Louveterie ,  Salomé  accompagna  Je/us  au  Cal- 

&  ecuyer  de  Mad*  Chrifiine ,  de-  vaire ,  &  ne  Tabandonna  pas  mê'- 
puis  ducbeâGs  de  Savoie ,  fut  aufli ,  me  à  la  croix.  Elle  fut  aufli  du 

gentilhomme  de  la  chambre  de  nombre  de  celles  qui  achetèrent 

inSor-AmedM  t  duc  de  Savoie.  Sa  des  parfums  pour  Tembaumer,  & 

Vénerie Bjoy ait ^d&àii^kl^ttis  XIV y  qui  vinrent  pour  cet  effet  le  Di- 

X65S  &  ^6^5  •  in-4*  »  c^  un  livre  manche  dès  le  matin  au  Sépulchre. 

curieux  &  aiTez  recherché.  L'au-  C'efi:  tout  ce  que  l'Evangile  nous 

teur  mourut  quelques  années  après  apprend  de  SaUmé^  &  ce  que  Ton 

la  publication  de  fon  ouvrage.  ajoute  de  plus  eft  apocryphe. 

L  SALOMÉ  :  c'eft  le  nom  que  L  SALOMON ,  fils  de  David  & 

i\m  donne  à  la  fille  ^Hiroàùa  x  ^^  Befhfabéi  ,   naquit  l'an   1.03} 
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■vant  J.  C.  Le  Seigneur  raima ,'  le  peuple  forent  invités  à  cetre 

èc  lui  fit  donner  par  le  prophète  magnifique    cérémonie.    Salomcm 

Nathan  le  nom  de  Jedidiaeh^  c*eft-  ayant  achevé  le  Temple,  fit  bâtir 

à-dire ,  aiml  de  Dieu,  Son  père  le  un  fuperbe  Palais  pour  lui  &  pour 

fit  couronnerroideJuda&d*Ifracl  fes  femmes;  les  murs  de  Jérufa- 

de  fon  vivant V  &  il  donna  dè^-  km;  la  place  de Mello ,  qui  ctoit 

lors  des  preuves  d'une  fagefle  con-  entre  le  Palais  royal  &  le  Tcm- 

fommée.  Après  la  mort  de  David  pic  ;  plufieurs  villes  dans  toute 

il  s'affermit  fur  le  trône  ,  par  la  retendue  de  fes  états,  &  en  fir 

mort  d'Adonias ,  de  Joab  &  de  Se'*  Cortifier  beaucoup  d*autres.  Non 

iRtt.  Il  époufa  quelque  tems  après  content  d'embellir  le  dedans  de 

la  fille  de  Pharaon  ,  roi  d*Egypte  :  fon  royaume  ,  il  fc  fit  re(peôer 

c^eft  à  l'occafion  de  cette  alliasce  auniehors.  Il  obligea  les  Ainor* 

que  Salomon  compofa  le  Cantique  rhéens,  lesHéthéens,  \c%  Phéré- 

des  Cantiques  ,  qui  en  efi  comme  féens  ,  les  Hévéens  fii  les  Jébn- 

TEpithalame.  Peu  de  tems  après  féens  à  lui  payer  tribut.  Il  étendit 

Dieu  lui  apparut  en  fonge  »  &  lui  les  frontières  de  ïes  état»  )ufqu*à 

ordonna  de  lui  demander  tout  ce  TEuphrate ,  &  équipa  une  flotte  à 

qu*il  fouhaitoit.  Salomon  le  pria  de  Afiongaber ,  qu^il  envoya  àOphir  , 

lui  donner  un  coeur  docile,  dif-  d'où  elle  remporta  une   quantité 

pofé  à  écouter  &  è  fuivre  les  bons  d'or.  Son  empire  s'étendoît  fur 

confeils.  Dieu ,  touché  de  la  de-  tous  les  royaumes ,  dcpub  le  fieu- 

mande  de  ce  jeune  prince  ,  lui  ve  d'Euphrate  jufqu'au  pays  At% 

donna  non  feulement  plus  de  fa-  Philifiins ,  &  jufqu'à  la  frontière 

gefie  qu'à  tous  les  autres  hommes  ;  d'Egypte,    Ses    revenus    annuels 

mais  le  rendit  encore  le  plus. ri-  montoient  à  666  talens  d'or,(kns 

che  &  le  plus  magnifique  de  tous  compter  les  fubûdes  que  fournif* 

les   rois.    Salomon   fit   connoitre  foient  les  Ifraëlites ,.  &  les  droits 

cette  fagefle  extraordinaire,  dans  que  pay oient  les  marchandifes.  Le 

le  jugement  qu^il  rendit  pour  dé-  luxe  de  fa  cour,  la  fomptuofité 

couvrir  quelle  étoit  la  véritable  '  de  fa  table ,  la  multitude  innom* 

mère  d'un  enfant  que  deux  fem-  brable  de  fes  officiers-^  la  richefle 

mes  fe  diijiutoient.  Cependant  le  de  leurs  habits ,  la  magnificence 

roi,  jouiflantd*une  paix  profonde,  de  fon  palais,  la  fagefle  de  foa 

réfolut  de  bâtir  un  Temple  au  Sei-  gouvernement ,  lui  firent  un  non 

gneur  6c  un  Palais  pour  lui.  Il  fit  célèbre  dans  les  pays  étrangers, 

pour  cela  allinnce  avec  Hiram ,  roi  La  reine  de  Saha  vint  lui  rendre 

de  Tyr  ,  dont  il  obtint  des  cèdres  hommage  ,  comme  au  plus  fage 

6c  des  fapins ,  néceflaires  pour  rem-  des  hommes  &  au  plus  nuigntfii{ae 

plir  dignement  fon  projet.  Il  cm-  des  rois.  $alomon  ne  foutint  pas 

ploya  plus  de  250,000  hommes  à  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife* 

la  conftruâion  de  ce  Temple,  dont  Son  cœur  s'ouvrit  à  tons  les  vi« 

la  beauté  &  la  rpagnificenceétoient  ces.  Il  eut  jufqu'à  700  femmes  & 

au-deflus  de  celle  de  tous  les  édi-  300  concubines.  Il  bâtit  des  Tem* 

fices  élevés  jufqu'alors  à  TÊtre-  pies  à  Aftarté^  déefle  des  Sîdo- 

fuprème.  Après  7  ans  de  travail ,  niens  ;  à  Moloch ,  dieu  des  Anmio- 

Touvrage  fut  achevé»  &  Salomon  nites;  à  Ckamos ,  idole  des  Moa- 

en  fit  la  dédicace  avec  folemntté.  bites.  Ses  crimes  ont  donné  un 

T0U9  1^  anciens  d'Ifracl  &  tout  jufle  Aijet  de  douter  de  dm  ùàttu 
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QueV«  SS.  Petes  croîent  qu'il  n.  SALOMON-JARCHI  ,  Vay. 

Et  pénitence  de  tes  défordrcs  â'vant  J^hchi. 

fa  mort-,  mais  l'Ecriture  s'exprime  m^  SALOMON  Ben  Viroa  , 

clairement  fur  fa  chute,  &  ne  dit  ,ai,bia  Efpagnol,  &  favant  méde* 

yotat  s-iî  s'eft  relevé.  Quelque-  ^.^  ^  3^  commenccpenc  du  xn- 

ms  prétendent  qu  il  compoû  l*£f-  fi^de,  eft  auteur  d'un    ouvrage 

eUfia/fe  pour  être  un  monumffit  curieux ,  intitule  :  Séhibet  Juda.  On 

ctemeJ  de  fa   converfion  ;  mais  y  trouve  une  Hijiaire  des  Juifs,  de^ 

ceneft  un  isgne  fort  équivoque:  p^j,  ,,  deftruûion  du  Temple  de 

1!  n>  dit  pas  un  mot  des  égare-  Jérufalem,  jufqu^au  tems  de  ce  rab- 

mens ,  dont  1  eût  dû  faire  une  ré-  bin.  Gcntius  en  a  donné  une  tra- 

paratiott  publique.  Quoi  qu  il  en  ^^^i^  ij^i^e,  imprimée  à  Amf- 

foit  de  cette  opinion    Dieu  irrité  ^erdam  en  i6çi ,  in^4' >  ^  Ba/nagc 

lui  fit  annoncer  qu'il  alloit  divi-  ^^  ^  ^^^  ^^       dans  fa  (avant* 

fer  fon  royaume,  &  qu'il  donne-  Hiftoire  des  Juifs, 

roit  dix  tribus  à  Jérohoam.  Salamon  *  ,_,  ^  .  ,  ^,-^--         ^  . 

mourut  Tan  97s  avant  J,  C. ,  à  ^8  r' SALOMON,  muficten  Frai». 

ans .  après  en  avoir  régné  40.  11  ^"  *"  ^I^  V^J?.'  ^^.  ^^"^  '  ^« 

sous  refte  de  lui  trois  ouvrages  «^ufique  de  la  Chape  le  du  roi , 

reçus   entre    les   Livres   canoni-  P^"»".  la^affe  de  viole,  dont  il 

ques  :  les  Pravcrhs ,  VEccUfiafte ,  &  i^"*>"  ^'^'''  ^^  «^"""^  »  V erfaiU 

le  Cojftiamc  des   Cantiauts.  L'Ecri-  '"  «"    'J^l  ,  âgé  d'environ  70 

turc  marque  qu'il  avoit  auffi  corn-  ^"«-  ^^l  ^omtxie ,  fimple  a  Textc- 

pofé  ^000  ParakoUs ,  &  J^oo  Lan-  "^"'■'  ^embloit  n avoir  de  mlent 

*r>^^,  &  qu'il  avoit  feitdeé  rr«-.  ^^^  pour  jouer  avec  juftefle  & 

ns  fur  toutes  les  plantes ,  depuis  f  \«î  prccifion  5  on  a  cependant  de 

le  <èdrc  dfi  Liban  Jnfqu'à  rhyffo-  lui  des  Afow#^  &  deux  Opéra.  Lorfr 

pe ,  &  fur  tous  les  animai»  de  I9  1"i^  compofa  celui  de  Médée  f 

îerre,  les  oifeanx,  les  reptiles  &  ^''/^«  '  ^^^  ^"\  ^<>«  8<>û^^.'  »^  ^« 

les  potflbns;  mais  ces  ouvrages  trwjva  iiicpg«rà  aux  premières  re- 

ne   font  point  parvenus  jufqu'à  préfentations .  confondu  avec  les 

nous.  Les  amres  livrei  qu'on  at-  fP«^«««  '  *.  ^«.*7««  tranquri- 

tribue  à  Salmum ,  ne  font  point  ï"«  appiau<iir  &  critiquer  fon  ou- 

de  loi  ,  &  ont  été  compofés  dans  vrage.  T^o^  eft  le  aom  de  fon 

<ies  terni  poftérieurs.  Les  plus  re-  •""^®  Opéra, 

cherchés  des  ouvrages  publiés  fous  SALONIN  ,  {Puhlîus'-Lieînius'^ 

Ion  nom  ,  font  :  I.   Les  Clavicules .  Cornélius  -  Saloninus  )  fils  aîné   de 

iê  Salomon ,  dont  on  recherche  4es  l'empereur  Gallitn  &*de  Salonine^ 

mamifcrits  anciens.  II.  De  Lapide  fut  fait  Céfar  par  Valirien  fon  aïeul 

PUlofipkarwttj  dons  le  Recueil  de  en  155.  On  l'envoya  un  an  après 

Rhmasiuê^  Francfort,  1625 ,  in-8''.  dans  les  Gaules  avec  Alhinus  fou 

IIL  Les  Dits  de  Saloman ,  avec  les  gouverneur ,  pour  y  être  élevé 

Riponfes  éa  Marcon  ;  petit  ouvrage  dans  l'art  militaire.  Son  fé)our  dans 

Iksncieox,  en  nmes  françoîfcs,  ces  proviUces  les  maintint  dant 

in-ié ,  fans  d^te  ,  gothique,  ett  7  TobéifTance  jufqu'en  161.  Pofthume 

feuillets,  r9re.  Indépendamment  de  à  la  tête  d'une  armée  viâorieufe 

ces  livres ,  les  Rabbins  ont  mi^  la  s'étant    fait   déclarer   empereur  , 

plupart  de  leurs  rêveries  fous  le  obligea  les  habitans  de  Cologne  de 

nom  de  ce  roi  »  /«  plm  Sagt  des  hom'  lui  livrer  Sahain ,  qu'il  fit  mourifi^ 

w#*  <?-iy 
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Ce  jeune  prince  n*avoit  qu'cnvî-  verna  Salonlus  :  on  conjeÔufc  qut 
ron  dix  ans.  ce  fut  celle  de  Vienne  ou  de  Gc- 

sSALONINE  ,  (  Mia  Càrnelia  )  nève.  Il  affifta  au  concile  d'Orsni-. 
femme  de  l'empereur  Gallitn,  }oi-  ge  en  44»-  Nous  avons  de  cet  il* 
gnît  à  une  beauté  régulière  &  à  luftre  évcque  deux  ouvrages  :  I. 
une  figure  fioble,  toutes  les  vertus  Une  Explication  morale  fur  Us 
de  ion  fexe.  Sans  fefte,  fans  or-  ProvtrUs  ,  en  forme  de  dialogue 
gueil ,  remplie  de  zèle  pour  le  bien  entre  les  deux  frerei.  IL  Un  Co«- 
public,  elle  procura  l'abondance  memairt  fur  VEccléfiafle.  L*un  & 
dans  Rome ,  &  ne  fut  occupée  que  Tautre  imprimes  à  Haguenau  i  ç  3^ 
du  foin  de  faire  des  heureux;.  Elle  în.4* ,  &  dans  la  Bibliothèque  des 
fayotift  les  fayaixs,â:fut  favante   Pères. 

elle-même.  Sa  philofophie  lui  fît  S ALPION ,  fculpteur  d'Athènes. 
voir  fans  dépit  les  infidélités  de  Ceft  à  lui  qu'on  attribue  ce  beau 
GallUn ,  qui  d'ailleurs  la  rcflpeûa  y^fi  amiqut  qu'on  voit  à  Gayettc» 
toujours,  &  qui  fe  louapluûeurs  ville  maritime  du  royaume  de  Na- 
fois  de  ÎQS  cçnfeih.  Née  avec  un  ples ,  où  il  fert  pour  les  fonts  du 
courage  héroïque ,  elle  arrachoit  Baptême ,  dans  la  grande  Eglife, 
fon  époux  du  fein  des  voluptés ,  Ce  fuperbe  morceau  de  fculpturc 
pour  le  faire  combattre  contre  les  ^oit  été  conftruit ,  à  ce  qu'on 
tyrans  qui  déchiroient  l'empire,  penfe ,  pour  contenir  Teau  luftrale 
Elle  l'accompagnoitdans  fesexpé-  ^ij*  quelque  ancien  Temple  des 
ditions  militaires ,  &  peu  s'en  fM-    Païens. 

lut  qu'elle  ne  fût  faite  prifonniére  SALVADOR  ,  (  André  )  poète 
par  les  Goths ,  lorfque  GalUcn  les  Italien ,  fous  Grégoire  XV  fie  Ur^ 
chaffa  d'IUyrie.  S'étant  arrêtée  au  *««  V^^^  »  ^  »»  ^^^  °»^'^  "?"; 
retour  auprès  de  Milan,où  le  tyran  vais  auteurs  qui  aient  travaille 
AuréoU  avoit  levé  l'étendard  de  la  po"*"  ^^  théâtre  Italien.  Les  pria» 
révolte ,  elle  fut  enveloppée  dans  cipales  de  fes  pièces  font:  if«forç, 
une  conjuration  formée  contre  Flore ^  ^  SteÛrfuU  ;  m^is  la  der- 
Gallien  ,  &  elle  périt  dans  la  mê-  »iére  a  remporté  le  prix  Cur  les 
me  nuit  où  fon  époux  fie  les  prin-  àeux  autres.  Salvador  s'y  cft  rap» 
ces  de  fa  famille  furent  mis  à  proche  des  bons  modèles. 
mort.  Ce  fut  le  20  Mars  268.  Sd-  SALVAING,  Fay«^  BoissiEU, 
hnifjc  avoit  obtenu  au  philofophe  SALVAN  DE  Saliez  ,  (  An- 
Plotin  la  permiffion  de  bâtir  une  toinette  de)  née  à  Alby  en  1638, 
ville ,  qui  fc  gouverneroit  félon  àe  l'académie  des  Ricovrati  de  Pa*  ^ 
les  loix  de  la  république  de  Pla*  doue,  morte  à  91  ans  en  1730  <ia» 
ton.  Elle  devoit  s'appeller  PUto-  le  Heu  de  fà  naiffance  »  s'eft  dif- 
vopoUs  ;  mais  ce  projet  n'eut  pas  tînguéc  par  fon  goût  pour  les 
un  heureux  fuccès.  fciences  ,  8c  en  particulier  pour 

SALONIUS  ,  fils  de  St  Eueker  la  pocfic  Françoife.  Veuve  d'^ 
r^Bc««,quifut  depubévêquedc  tome  de  Fa«m>/if ,  fcigneur  de 
Lyon,  fut  élevé  dans  le  monaflére  SaUei ,  vigmer  d'Albi  t  elle  con- 
de  Lerins  avec  fon  frère  Feran ,  facra  la  liberté  que  lui  donnoitlc 
fie  la  Providence  les  en  tira  tous  veuvage, à  la  culture  des  lettres 
deux  pour  les  faire  évêques.  Ve"  8c  de  Tamitie.  Efle  forma  en  1704 
ran  le  Yut  de  Vence  i  mais  on  ne  une  ownpagme ,  qui  s'affembloit 
fait  p35  bien  nueUç  églife  gou-   une  fois  la  ftmvne,  fous  le  turc  dç 
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S&ct&d  des  Ckevalitrs  &  Cktvaliérts  St»PapottI  en  France  &  teluî  de 

/«  U  BoNNS-roT,  Cette  dftne  a  Clermont  en  i$6i.  La  reine  C4- 

fait  des  Farsphrafes  fur  Us  Pfcau"  therine  de  Médias^  fa  parertte ,  le 

nus  ég  U  PéÊtiUAce  »  &   diverses  choifit  pour  fon  grand-aumènier  , 

Ltttrtt  tiPùiJuâ ,  dont  une  grande  êc  lui  procura  un  chapeau  de  car* 

partie  cft  imprimée  dans  la  Mmv-  dinal ,  dont  le  pape  Pu  IV  rho« 

vcîU  Pandore ,  ou  /«j  Femmes  iUuf-  nora  en   1561.  Cet  illuftre  prélat 

très  du  règne  de  Louis  U  Grand,  Vous  mourut  à  Rome  en  15  66.  Sa  fa« 

avons  encore  de  cette  Mufe ,  VHif»  mille  a  produit  plufieurs  autres 

toiredeUCoiauffe^J/embourg^iôyS,  perfonnes  ,  diftinguées  par   leurs 

in-i2 ,  qm  a  été  traduite  en  plu-  talens  8c  par  les  dignités  éminea- 

fieors  langues,  tes  qu'ils  ont  occupées. 

SALVAXOtL  ROS A ,  Voy.  Ro^  IL  S ALVI ATI ,  (  François  )  pein- 

0A  »  n"*  u.  tre ,  né  à  Florence  en  ijio ,  mort 

SAL  VIANl,  (Hippolyte)  de  à  Rome  en  1^63.  Son  nom  de  fa- 

Cîtta-di-Cafieflo ,  dans  TOmbrie ,  mille  étoit  Ko^,  Il  s'attacha  au 

d'une  âmille  noble ,  profefla  &  cardinal  Salviati ,  d*où  lui  efl  venu 

f  ratitpia  la  médecine  à  Rome ,  &  le  fumom  fous  lequel  il  cft  con- 

j  mountt  en  1)72  à  S9  ^ns.  On  nu.  Cet  artifte  donna  à  Rome  ^  à 

a  de  loi^  entr'aucres  :  I.  Un  Traiti  Florence  ,  à  Bologne  &  à  Veni- 

latin  des  Ptùjfons  ^  Rome  1554,  fe ,  des  preuves  de  l'excellence 

in<foL  recherché  des  curieux  &  de  fes  talens  dans  la  peinture* 

peu  commnn.  II.  Un  autre ,  intitulé  Mais  fon  inconftance  ne  lui  per<- 

Dc  Crifiias  ad  Galeni  ce^furam  :  on  mit  pas  de  fe  fixer  long-tems  dans 

y  trouve  quelques  réflexions  ju-  le  même  lieu ,  ni  à  de  grandes  en- 

djcien£es.  trcprifes.  D'ailleurs,  beaucoup  d*ef> 

*  I.  SALVIATI,  (Bernard}  d'une  time  pour  lui  même ,  &  un  air  de 

des  plus  illufh-es  ûmûlles  de  Flo-  mépris  pour  les  autres ,  nuifirent 

reoce ,  fut  chevalier  de  Malte  S:  à  fa  fortune  &  à  fa  réputation, 

devint  prieur  de  Capoue  ,  puis  Son  efprit  inquiet  Tamena  en  Fran- 

gtand-prieur  de  Rome ,  &  amiral  ce ,  &  f  en  fit  fortir  du  tems  que 

de  fon  ordre.  U  fignala  fon  cou*  le  PrimatUe  y  floriffoit.  Il   étoit 

rage  dans  cène  place,  &  rendit  bon  deiTïnateur  >  fes   carnations 

fan   nom  redoutable  à  l'empire  ibnt  d'une  belle  couleur  ;  fes  dra« 

Ottoman.  U  roiaa  entièrement  le  pehcs  ,  légères  &  bien  jettées  « 

port  de  Tripoli  ;  il  entra  dans  le  laiffent  entrevoir  le  nud  qu'elles 

canal  de  Fagicra ,  &  mit  en  jpou-  couvrent.  Il  invcntoit  facilement , 

•  drc  tous  les  forts  qui  s'oppoferent  &  mettoit   beaucoup  d'agrément 

à  fon  pafl*age  5c  à  fes  armes.  De-  dans  fes  idées  (  mais  il  peignoic 

veau  général  de  l'armée  de  la  Re-  de  pratique  :  l'on  defireroit  que 

ligion ,  il  prit  l'ifle  &  la  ville  de  fes  contours  fuffent  plus  coulans. 

Coron  ,   courut   jufqu'au  décroit  Les  deHins  de  Salviati  font  aiTez 

de  GaUiploli  «  brûla  l'iûe  de  Scio  ,  dans  le  goût  du  Palme  :  des  airs 

&  emmena  divers  efclaves.    Paid  de  tète  maniérés ,  des  coëftiires  & 

fope  dit  que  le  grand-prieur  Sal^  des  attitudes  extraordinaires,  les 

rrtf/  étoit  eonjhuui  compoJUoque  in-  font  diûinguer. 

§eaiù  »ir,  militia maritima  affuctus,»,  lit.  SALV  lATI ,  (  Jofeph )  Vay. 

Sahiati  embrada  enfuitc  Té  rat  ec-  Porta. 

défiafti^ite ,  ^  obtînt  révéché  de  SALYI£N,  (^j/m;»^    prêtte 
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de  Mar(ëîlle,  devoit  le  iouri  des  erion^  k  Florence ,  1695  ,  in*  i%i 
pa  ens  Uluilres  de  Cologne  ,  de  V,  Divers  poètes  Grecs  :  tels  qae 
'  Trè  ves ,  ou  des  environs.  Il  garda  le  Poëme  &*Aratus  *,  MufU  -,  les  Hym» 
la  continence  avec  fa  femme  PaU  nti  d'Orphée  &  de  Caliimaqut  9  O/- 
ladic ,  même  avnt  fa  p.ètrife,  &  pitn  ;  quantité  d'Epigrammés  grec- 
la  traira  comme  û  elle  eût  été  ùl  ques  i  le  Poème  aftrologique  de 
ibeur*  Elevé  au  facerdoce  vers  Mantthon  \  une  partie  de  Sicaadrt  ; 
4)0,  il  déplora  avec  tant  de  dou-  les  Nuits  &  le  Plutusd^Arifiopkaat  ; 
leur  les  dérég'emens  de  fon  tems,  les  Fiers  dorés  de  PytkAgoreyThéogaûf 
qu'on  l'appella  le  Jérémit  du  y*  fié-  &  Phocylidé.  VI.  Quelques  Sistyrt* 
cU,  Se%  lumières  &  fes  vertus  le  d'Horç€e ,  avec  VArt  Poëtifc.  VU* 
firent  auffi  nommer  U  Maître  des  Les  2  premiers  livres  des  Afcu- 
Evéques.  11  mourut  à  Marfeille  ,  morphofis  d'Ovède  ,  &  les  6  Satyres 
vers  Tan  484.  Il  nous  refte  de  lui:  de  Perfe ,  auxquelles  le  favant  abbé 
I.  Un  Traité  de  la  Providence  de  )oignit  une  traduâion  du  Traité 
Dieu,  II.  Un  autre  contre  C Avaries,  de  la  Satyre  pir  Cafaubon,yill.  Vn^ 
III.  Quelques  Ept'tres.  Ces  ouvra-  partie  du  livre  de  Joh ,  &  dis  La* 
ges  font  écrits  d'un  ilyle  net,  mentations  de  Jérémie.  IX.  L*^rf 
orné ,  touchant ,  agréable  ,  mais  Poétique  de  B<nle4u ,  avec  une  de 
quelquefois  un  peu  affedé.  Le  fa-  fes  Satyres.  X.  La  Tragédie  de 
vant  Baluie  en  a  donné  uae  belle  Coton  par  Addijfon,  Outre  ces  tra- 
édition, en  1684, in-S\ On eftinte  dudbions  ,  nous  avons  du  même; 
auiH  celles  de  Conrad  Rittershufius  ^  L  Un  vol.  in -4*  de  Sonnets*  II.  Uti 
I625,  2  vol.  in-8^  &  de  Galefi-  autre  de  Profes  facréu  ^  d^Profes 
mus ,  Rome  ,  1564 ,  in  -  fol.  *>  mais  Tqfcan^\  Florence  I7i  f ,  2  vol.  in- 
ellesont  été  édipfées  par  celle  du  4**  III.  Cent  Difeows  Académiques 
P.  Jtfar«u/7,àParis  ,  1734,  in -12.  flur  diverfes  queftions  propofées 
Nous  en  avons  une  bonne  Tra-  par  l'académie  des  Apatifli.  IV* 
duâion  françoife  par  le  P,  Bonna  VOrai/on  funèbre  d' Antoine  MagUa'^ 
de  rOratoire,  1700,  2  vol.  in- 12.  hechi^  prononcée  dans  Tacadémie 
11  ne  paroit  pas  par  fes  écrits  que  de  Florence ,  8c  imprimée  dans  bi 
Salvieu  ait  été  évêque ,  comme  même  ville  en  17159  in-foU  V. 
quelques  auteurs  l'ont  prétendu.  Une  tradu£tioa  en  profe  de  le  Vie 
SALVINI ,  (  Antoine- Marie  }  de  St  François  de  SaUsy  par  Marfil* 
profeiTcur  célèbre  en  langue  Grec-  Uer^  L'abbé  Salvîni  étoit  de  Taca* 
que  a  Florence  fa  patrie ,  étoit  ua  demie  de  la  Crufca ,  &  il  a  travail» 
homme  de  condition ,  (avant ,  po-  lé  plus  qu^aucun  autre  à  la  perfec- 
H ,  &  extrêmement  laborieux..  Peu  tion  du  DieUonnaire  de  cette  corn- 
d'écrivains  ont  plus  contribué  que  pagnie  ;  Florence  1729  »  6  in-foL 
lui  au  rétablifiement  du  bon  goût  SALVOISON ,  ou  Salvazov  , 
en  Italie.  U  mourut  à  Florence  en  (  Jacques  de  )  gentilhomme  Péri* 
1729 ,  après  avoir  rempli  une  car-  gordin^  après  s*être  VQ,ué  dans  £1 
riére  de  76  ans.  On  a  de  lui  un  première  jeunefife  à  Tétat  ecclé- 
grand  nombre  d*ouvrages.  II  a  tra-  liafiique  ,  6e  avoir  fait  de  bonnes 
duit  en  vers  Italiens  ,  I.  V Iliade  études  àTouloufe  ,  quitta  réglife 
&  FOdyJfée  d'Homire ,  à  Florence  ,  pout  les  armes ,  &  commença  pat 
1723  ,  2  vol.  tn-8\  II.  Héfiode  y  fervir  en  qualité  de  chevau-léger 
Padoue  1747 ,  in-S"".  III.  Thiocriuy  fous  M.  dUEJfé  au  voyage  d'£c<âre 
9  Yenife,  1717 1  ùi-l2«  IV*  Ajia^  Qn  154,...  Fait  prifonnier  par  les 
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Anglots  dans  un  combat ,  \â  répo-  qu'une  mon  prématurëe^caufiSe  par 
ntioa  de  favant  qu'il  s'écoie  acqui-  une  pleuréiie ,  l'enleva  en  1 5  5  8  ,  à 
fe ,  (  qualité  qui  ëtoît  alors  une  l'âge  de  3  7  ans. 
efpèce  de  phénomène  dans  un  SALUSottSANiTAS,c*eft-àKiire; 
homme  de  guerre  ,  )  înCpira  au  roi  confirmation  ,  fanié.  Les  Romains 
Edouard  la  curioâté  de  le  voir  ,  U  en  avoient  fait  une  Divinité ,  &  lui 
lorfqu'î!  Peut  entretenu  ,  Tenvie  avoient  élevé  des  temples.  On  la 
de  le  garder  auprès  de  lui  v  mais  repréfentoit  fous  Temblême  d*unA 
ssalgré  les  offres  avantageufes  du  femme  affife  fur  un  trône ,  cou- 
prince  ,  Sahpifon  s'excu&  fur  la  fi-  ronnée  d'herbes  médecioales  ,  te* 
délité  qu'il  deroit  à  fon  roi  8c  à  nant  une  coupe  à  la  main ,  &  ayant 
là  patrie,  &  le  fupplia  de  le  met-  auprès  d*elle  un  autel  autour  du- 
tre  à  rançon.  Eàonmré ,  touché  de  quel  un  ferpent  faifoit  plufîeurs 
la  nobl^e  de  ces  fentîmens ,  le  cercles  de  fon  corps ,  de  forte  que 
renvoya  fans  fançon.  De  retour  fa  tête  fe  relevoit  au-de£us  de  cet 
en  France,  îfpaâa  en  Piémont  pour  autel.  Elle  avoit  (dit-on)  pour 
y  lêrvir  fbus  le  maréchal  de  Brifi  cortège  ordinaire ,  la  Concorde  ^  le 
ySic.Il  s*y  diftingua  furtout  par  une  Travail ,  la  Frugalité.  On  Tadoroit 
adreiTe  finguliére  à  furprendre  des  auffi  fous  le  oomd' HygUc  oxxjiygiu 

^!?.**  i  ?  "^  *^?i*  *°  ^.  g«J7  un        SAMARITAINE  (  La  >  :  Ceft 

géme  fi  inventif    que  les  foldats  fous  ce  nom  qu'cft  connue  la  fem- 

de  1  année  de  Brifacbn  croywent  ^^  a  qui  Iisus-CuRisr  demanda  à 

un  Efpnr  familier.  Rien  entr'au-  boire, comme ilpaflbit par Sichem, 

très  de  mieux  imagine  &  de  plus  ^me  ^^  Samarie,  en  s'en  retour- 

adroitementc^oerté«qu\»e  en-  ^^^,  ç„  Galilée.  Les  difciples  de 

«prife  quil  fit  fur  le  château  de  ^j  Homme-Dieu  étant  allés  dans 

Milan  en  155....;  &  qui  ne  man-  jg  ^yj^  acheter  des  provifions  , 

qua  que  parce  que  les  échelles  fe  p^ç^^  de  foif ,  il  s'arrêta  auprès 

trouvèrent  trop  courtes  de  quel-  ^^^^  p^j^  ^^  jj  ^t  ^^e  femme  qui 
quesiweds^avoiteul'artdecon.  jf^it  de  l'eau.  Etonnée  de  ce 
duire  de  l'armée  de  Piémont,  a  tra-       .^^  Juif  osât  lui  parler ,  (  caries 


f eau    ransetre découvert. Il  ft  re-  ^^  53^^^^^ fa  furprife.  Jefiu^ 

tira  de  lotee^aTsm  Afpofe  fa  trou-  ^.^^^^  ç^  ^ut  pitié ,  il  la  prêcha  :  la 

pe  par  pelotons   qui  dans  leur  re-  ,^^^y^^  ^^  ^      ^^  vivifiante ,  &  la 

tour  fiuTirentdxfierens  chemins;  &  convertit  à  lui 

ce  ne  fut  que  par  un  h»ard  impof-  SAMBLANÇAY ,  V.  Beauke. 

fible  à  ptevour ,  qu'il  fiit  fait  pn-  triTC     •  r            1 

fonnier  à  phafieurs  tieues  de  Mi-  .,?A,^"^U?  .  mfigne  voleur , 

lan,  avec  quelqoesHins  de  fes  corn-  pdla  le  temple  de  3iane ,  dans  l'Eli. 

pagnons.    Le  détail  très-cnrieu%  ^«;  }^  ^"^  ^^*««  j.  ^  c?«°>«  '^  '«- 

decetteentrepri(e,tToplongpour  f^^oit  d  avouer  fon  crime ,  on  le 

trouver  place  ici ,  fe  trouve  dans  î"î^^  ^  *^I^".  "^  «"  «"^^^  *  *  ^» 

rHiftoirt  des  Guerres  du  Piémont  de  1?'  ^}  T*"*'  ^^  ^''"*^*  tourmens, 

Bohin  eu  nUarj.  Salpoi/on  étoit  D  ou  efi  venu  ce  proverbe  :  £rti«^ 

mefire- de  -  camp  de  l'infanterie  rcr  plus  de  mal  qtu  SambUquc. 

Françoise  en  Piémont ,  &  gentil-  SAMBUC,  (  Jean  )  médecin,  ac 

lURume  de  I9  chambre  du  roi  >  lorf<  à  Tiraau  en  Hongrie .  l^n  1 5  5 1  » 
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fréquenta  les  univerfités  d'Aile-  Thnnitata  pour  célébrer  foft  : 
tnagnCf  dltalie  8c  de  France.  Il  fe  ge ,  il  voulut  revoir  le  corps  du 
rendit  très-habile  dans  la  médeci-  lion  qu'il  avoit  tué  ,  &  il  y  trouva 
ne ,  les  belles-lettres  ,  la  poëfîe ,  un  effain  d'abeilles  2c  un  rayon  dd 
rhiftoire  6c  les  antiquités.  Ses  ta-  miel.  Il  tira  de  cette  découverte 
lens  le  firent  jouir  de  beaucoup  l'énigme  fui  vante  :  La  noarritun 
d'agrémens  à  la  cour  des  empereurs  ^  forût  dt  cM  qui  tfumgeoit^  &  U 
Maximglien  //&  Rodolphe  II ,  dont  douceur  eft  fortu  du  fort.  Les  habi- 
il  devint  confeiller  &  hidoriogra-  tans  de  Thamnata,  auxq.  il  la  pro- 
phe.  Il  mourut  d'apoplexie,  âVien.  pofa,  s'adreflerent  à  la  fienune  de 
ne  en  AatncHe ,  en  1 5  84 ,  à  5  3  ans.  Samfon  ,  qui ,  vaincu  par  fes  lar- 
On  a  de  lui  :  1.  Les  Vits  des  Empe"  mes ,  lui  apprit  le  fens  de  l'énigme. 
reuTs  Romains.  II.  Des  TraduSions  Cette  femme  infidelle  TalU  fur  le 
latines  d*HeJîode ,  de  TkéophyUHe ,  &  champ  découvrir  aux  ] eunes-gens , 
d'une  partie  Aes  Œuvres  de  Platon ,  qui  s'en  firent  honneur  auprès  du 
de  Xenophon  &  Thucydide,  Elles  font  héros  Juif.  En  même  tems  fE/prit 
plus  fidelle9  qu'élégantes.  III.  Des  du  Seigneur  le  faifit^  &  il  "vimt  àAf- 
Commentaires  fur  l'Art  Poétique  calon  ville  des  Philiftins  «  ou  il  tua 
é'Hormee ,  &  des  Notes  fur  plufieurs  '^o  hommts ,  dont  il  donna  les  ha- 
auteurs  Grecs  6t  Latins.  IV.  Une  bits  à  ceux  qui  avoient  expliqué 
Hiffoirc  de  Hongrie  ,  depuis  Mat'  Ténigme ,  ainfi  qu'il  leur  avott  pro- 
tkias  jufqu'à  Maximilicn  II ,  dans  mis.  Enfuite  il  fe  retira  chez  ion 
les  Hiiloriens  d'Allemagne  de  père,  latflant  fa  femme  dont  il  étoit 
Schardius,  Elle  eft  aiTez  exgûe  ,  mécontent,  &  qui  fut  donnée  à 
mais  elk  manque  quelquefois  l'un  des  jeunes-gens  qui  Ta  voient 
d'impartialité.  V.  Émhlemau^i^'jG^  accompagné  dans  U  cérémonie  de 
sn-i6.  VI.  Icônes  Medicorum,  160^,  fes  noces.  Quand  il  eut  appris  ce 
in-fol. ,  &c.  nouvel  outrage  de  U  part  des  Phi- 
SAMPIETRO,  y.  Sanfietro.  lifiins ,  il  jura  qu'il  s'en  vengerott 
SAMSON ,  fils  de  Manué  de  }a  fur  toute  la  nation.  Il  prit  300  re- 
tribu de  Dan  ,  naquit  d'une  ma-  nards  qu'il  lia  là  2,  leur  attachant 
niére  miraculeufe  ,  d'une'  mère  i  chacun  un  flambeau  a  la  queue, 
qui  d'abord  étoit  flérile,  vers  l'an  &  les  lâcha  enfuite  au  milieu  des 
115  ^  avant  J.  C.  L'efprit  de  Dieu  bleds  des  Philifiins  ,  déjà  mûr»  & 
parut  bientôt  en  lui,  par  la  force  prêts  à  être  coupés  *,  les  bleds  étant 
•xtraordinaire  dont  il  fut  doué.  U  confumés  Je  feu  pafla  aux  vignesul 
n'avoit  que  iS  ans,  lorqu'étant  en  fut  de  même  de  tout  ce  qui  étoit 
allé  à  Thamnata ,  il  y  vit  une  fille  dans  la  campagne.  Les  PhUiftins  , 
qui  lui  plut,  &  il  pria  fon  père  de  apprenant  que  Samfon  étoit  Tau- 
lui  permettre  de  Fépoufer.  Afa-  teur  de  tout  ce  dégât ,  brûlèrent 
nué  &  fa  femme ,  après  s'être  oppo-  fon  beau-pere ,  (a  femme  8c  fes  pa- 
îés  à  fon  deiTein ,  allèrent  avec  lui  rens.  Cependant,  le  courageux  If- 
en  faire  la  demande.  Dans  la  rou-  raëlite  tuoit  tous  les  PhiUfiins 
te ,  Samfon  qui  étoit  un  peu  éloî-  qu'il  rencontroit ,  &  fe  retiroit  fur 
gné  d'eux  ,  vit  venir  à  lui  un  lion  nn  roc  très-fort  ^  appelle  Eiam  , 
furieux  ,  qu'il  faifît  quoiqu'il  fût  datis  la  trîbu  de  Juda.  Ses  enne- 
fons  armes  ,  &  le  mit  en  pièces,  mis  levèrent  une  grande  année»  & 
Il  obtint  la  fille  qu'il  fouhaitoit  ;  entrèrent  fur  les  terres  de  la  tribu 
&  quelque  tcms  après  retournant  à  qu'il  bâbitoit  «  mengçant  de  toux 
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BCttTeifm&àùngfioiiiiefeiir  piiète  êc  juge  d'Ifraël  »  pendant 
livroît  leur  Tainqueur.  Ceux  de  plufieurs  années.  Anne  fa  mère 
cette  tribu  cScsjès  ,  prirent  Sûm--  étoit  ftérile  depuis  long-tems ,  lorf- 
f%m ,  le  lièrent  &  le  menèrent  aux  que ,  par  une  faveur  ûnguliére  de 
Philiftins.  Us  le  mirent  au  milieu  Dieu  ,  elle  conçut  &  mit  au  mon* 
de  Icor  camp ,  en  danfant  autour  de  de  cet  enfant ,  vers  Tan  1 1 5  5  avant 
lui.  Séunfon  cafla  fur  le  champ  f<b  J.  C.  Quand  elle  ]*eut  fevré  ,  elle 
cordes  ,  fe  jetta  fur  eux ,  &  avec  le  mena  à  Silo ,  à  la  maifon  du  Sei« 
une  mâchoire  d*âne  qu*il  rencon-  gneur ,  &  le  préfenta  à  Héli  pour 
tra  par  hazard ,  en  tua  mille  êC  mit  accomplir  le  vœu  qu*clle  avoie 
le  reâe  en  fiute.  L'ardeur  de  ce  fait  de  le  confacrer  au  fervice  du 
combat  lui  caufa  une  fi  grande  tabemaclis.  Cependant  les  mena* 
Ibif ,  que  fi  Dieu  ne  Teût  fecouru  ces  du  Seigneur  ayant  été  exécu- 
prontptement  par  une  fource  d*eau  tées  fur  Hdli  &  fur  fes  enfans  , 
claire  qu'il  fit  forttr  d'une  dent  de  Samutl  fut  établi  pour  juger  le 
la  mâchoire,  il  en  feroit  mort.  Les  peuple  de  Dieu  :  il  avoit  alors  44 
Philifiins ,  n*ofant  plus  attaquer  ans.  Il  fixa  fa  demeure  â  Rama- 
5«0;/ÔB  ouvertement ,  cherchèrent  tha ,  lieu  de  fa  naifiance  ;  mais  il 
à  le  fiitprendre.  Un  jour  qu'il  étoit  alloit  de  tems  en  tems  dans  di£fô* 
9\li  dans  la  ville  de  Gaza  qui  leur  rentes  villes  ,  pour  y  rendre  la  )\xC» 
appartenolt  «  les  habitans  fermé-  tice.  Ce  faint  homme  étant  deve- 
rent  vite  les  portes,  &  y  mirent  eu  vieux ,  établit  Joël  &  AbUfei 
des  gardes  pour  rarrêter,  Sat^fon  fils,  pour  juges  fur  Ifraël.  Ilsexer- 
fe  leva  fur  le  milieu  de  la  nuit ,  çoient  cette  charge  dans  Berfabée , 
enleva  les  portes  avec  les  gonds  ^Hle  fituée  à  Textrèmité  mèridio-* 
&  les  verroux  ,  malgré  la  garde  nale  du  pays  de  Chanaan.  Au  lieu 
qu'on  fiiifoit ,  &  les  porta  fiir  une  ^0  marcher  fur  les  traces  de  leur 
haute  montagne  vis-à-vis  dlié-  père,  ils  béèrent  corrompre  leur 
bron.  La  force  n'avott  pu  le  ter*  équité  par  Tavarice.  Leur  gouver* 
rafler  i  l'amour  le  vainquît.  Dali*  nement  aliéna  les  efprits.  Les  an« 
U ,  femme  Philifiine  ,  qu*il  aimoit  ciens  d^fraël  allèrent  trouver  Sa* 
èperdument ,  ayant  tire  de  lui  le  "fo^l  à  Ramatha  ,  pour  demander 
fecret  de  (à  force ,  lui  fit  couper  un  roi ,  de  le  prophète  de  Dieu  fa- 
les  cheveux  tandis  qu'il  dormoit ,  ^a  Sail,  Ce  prince  s'ètant  rendu 
&  le  livra  anx  Philiftins.  On  lui  par  fa  défobéifiance  indigne  d'ê- 
creva  les  yeux ,  &  on  l'employa  à  tre  roi ,  Samuel  facra  David  en  fa 
tourner  la  meule  d'un  moulin.  Sa  place;  &  voyant  que  Dieu  avoit 
force  revenant  avec  fes  cheveux  i  rejette  Saiiï  qu'il  ùmoit ,  il  ne  vit 
3000  Phillfiins  afifemblès  dans  le  plus  jamais  ce  malheureux  prince, 
temple  de  Dago»  ,  le  firent  venir  II  lui  apparut  long-tems  après  fa 
pour  fe  moquer  de  lui.  Mais  s'é-  mort  ,  arrivée  Tan  1057  avant  J, 
tant  approché  des  deux  plus  for-  C ,  a  98ans ,  lorfque  la  Pythonifie 
tes  colonnes  qui  foutenoient  le  évoqua  fon  ombre,  &  lui  prédit 
temple ,  il  les  ébranla  ,  &  le  tem-  qu'il  mourroit  avec  fes  enfans  dans 
pie  par  ià  chute  l'écrafa  avec  les  la  bataille  qu'il  livra  aux  Philiftins 
Philifiins»  Tan  11 17  avant  J,  C.  fur  la  montagne  de  Gelboè.  On  at- 
SA5iSON,  Voy^  Sansoik.  tribue  à  ce  prophète  le  livre  des /«• 

SAMUEL,  fiU d'£2cimit & d'^o-    ^«celni  de i7fitA& le i«' des /?W^, 
ne  ,  de  la  tribu  de  Uvi ,  fut  pro-    du  moins  les  vingt-quatre  premiers 
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chapitres  de  ce  dernier  ,  qui  ne    tre,  n*oatpas  été  corrigés,  &  foal 
éontienneat  rien  qu*il  n*ait  pu    préférés  par  les  curieux.  O  nia  trou- 

écrire,  à  quelques  additions  près  ,  ve  aufli  en  $  vol.  in-ii.  Le  traduc» 

lefq.  paroîfTent  y  avoir  été  inférées  teur  écrit  avec  élégance  &  avec 

depuis  fa  mort.  Pour  les  derniers  goût  ;  mais  iln'apas  atteint  Télé- 

chapitres  ,  il  ne  peut   les  avoir  vation  de  foh  original   dans  les 

écrits ,  puifque  Ta  mort  y  eft  mar-  Odet ,  ni  fon  énergie  &  fa  prcci- 

quée.  Samuel  commence  la  chaîne  fion  dans  les  Epîtrês  &  dans  les 

des  Prophètes  ,  qui  n'a  plus  été  Satyres,  En  général  y  fa  verfion  ed 

interrompue  depuis  lui  jufqu*à  Zff-  une  paraphrafe  qui  aflEbiblit  le  tes- 

charte  &  Malachie,  te.  Pluûeurs  favans  ont  blâmé  la 

S ANADON  ,    (  Noël-Etienne  )  liberté  qu*il  a  prife  ,  de  faire  des 

Jéfuite,  né  àRouen  en  i676,pro-  changemens    confidérables     dans 

fefla  avec  diftinûion  les  humani-  Tordre  &  dans  la  flruâure  même 

tés  à  Caen.  Ce  fut-là  qu'il  connut  des  Odes.  On  n'a  pas  moins  été 

Jitut ,  évèque  d'Avranchcs  ,  avec  choqué  de  (on  orthographe  fingu- 

lequel  le  goût  de  la  littérature  &  liére ,  &  ce  qu*il  dit  pour  ea  fure 

de  la  poëile  l'unit  étroitement.  Le  l'apologie, n*a  pas  iàtisfait.  IlL  Des 

Père  Sanadon  fut  chargé  enfuite  de  Difiours  ,  prononcés  en  diffisrens' 

la  rhétorique  au  collège  de  Paris ,  tenu ,  &  dont  oc  a  un  recueil.  Ils 

&de  réducation  du  prince  de  Cou-  prouvent  qu41  n*étoit  pas  moins 

ty  y  après  la  mort  du  P.  du  Cerceau,  orateur  &  poète. 

En    1728  il  devint  bibliothécai*  SANCERRÊ ,(  Louis  de  Cham- 

re  de  Louis  le  Grand  ;  place  quHl  pagne  ,  comte  de  )  feigneur  de 

remplit  jufqu*à  fa  mort ,  arrivée  Charenton ,  Cec.maiéchal  de  Fran« 

en  173)  ,  à  58  ans.  La  douceur  ce  en  1368  ,  &  connétable  en 

&  la  pureté  de  {es  mœurs ,  le  fi-  1 397  ,  iffu  d'une  îlluftre  maifon , 

rent  rechercher  &  eftimer.  Il  joi-  rendit  de  grands  fervices  au  roi 

gnoit  aux  qualités  d*un  bon  reli-  CA^ric^r,  remporta  pluûeurs  avao« 

gieuz  ,  celles  d'un  littérateur  aima-  tages  fur  les  Anglois ,  contribua 

ble.  On  a  de  lui  :  I.  Des  PoëJUs  beaucoup  au  fuccès  de  la  journée 

Latines,  1715 ,  in-12;  &  réimpri-  deRofebecq,  &  mourut  en  1401, 

mées   chez  Barbou,  in -8*,  1754.  a  60  ans,  avec  la  gloire  d'eue  un 

Le  Père  Sanadon  a  fait  revivre  des  trois  plus  grands  généraux  du 

dans  fes  vers ,  le  goût  des  plus  règne  de  Charles  V.\  les  deux  au* 

célèbres  poètes  qui  ont  paru  dans  très  étoient  du  Guefelia  &  Ciijfwu 

le  beau  fiécle  d^Augufte,  Ses Poëfîes  L'abbé  le  Gendre  prétend  qu'il  avoit 

n'auroient  pas  été  peut-être  défa-  vieilli  dans  le  fervice  fans  y  briU 

vouées  par  ces  grands  maîtres  ,  1er  ;  on  ne  laiila  pas  de  rentcrrer 

pour  ta  force  &  la  pureté  de  l'ex-  à  St  Denys  dans  la  chapelle  de 

preffion  ,  le  tour  &  l'iiarmoniedu  Charles  K,  en  témoignage  de  l'eftî- 

vers ,  le  choix  &  la  délicatefTe  des  me  que  ce  prince  avoit  eue  pour 

penfées  ;  mais  elles  manquent  d'i-  lui. 

magination.  II  a  fait  des  Odes ,  des  S  ANCHE  I,  dit  Ze  Fort,  roi  de 

Elégies  y  des  Epigrammes  ^  &  d'au-  Caftille  ,  ne  put  voir  .fans  envie 

très  poëfies  fur  différens  fujets.  IL  le  partage  que  fon  père  Ferdmand 

Une  TraduSion  des  <Euvres  d'Ho^  avoit  feit  de  fes  autres  états  à  fes 

ftfctf,  avec  des  remarques,  en  1  vol.  frères  &foeiurs.  Il  difRmuU  peiH 

in-4*' ,  à  Pa^is ,  1717.  Les  exemplair  dânt  quelque  tems  -,  mais  après  It 

res  qui  portent  Ajoiilcrdam  fur  le  ti-  mort  de  la  reine  fa  mère  »  il  fit 
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éclater  tes  defîeins  ambmeuz  en  remplît  divers  podcs ,  &  mourut 

1067.  Gartias  ëtotc  rot  de  Galice  ,  à  Greaade  en  1610,  avec  la  ré- 

&^^oji/êrotdeLéon:riiBpitoya-  putattoa  d*ua  homme  de  mœurs 

blc  Smncht  détrôna  le  premier,  &  auiléres.  On  a  de  lui  :  1.  Quatre 

contraignit  le  fécond  à  s*enfermer  volumes  in-fol.  fur  le  Décolore  , 

dans  un  monaftére.    Après  avoir  fur  les  Vmi»  monaftiques  ^  &  fur 

dépouillé  fes  frères  ,  il  entreprit  plufieurs  queftions  de  morale  &  de 

d^nlever  à  fes  fœurs  les  places  iurifprudence ,  traitées  d*une  ma* 

qui  leur  avoient  été  données  pour  niére  diflfufe.  II.  Un  Traité  d€  Ma* 

dot.  II  prit  ^  ville  de  Toro  fur  la  rrimon/a,  imprimé  la  i'*  fois  à  Gé** 

cadette  t&  tourna  enfttite  fes  armes  nés  en  1592,  in-fol.  L'auteur  a 

vers  Zamora  c{ui  appartenoit  à  Tai-  raifemblé  dans  cet  ouvrage  toutes 

née.  Mais  ce  prince  téméraire  &  les  queftions  que  l'imagination  des 

ûnslrein,auliettd'unfuccès  qu'il  Aritins  auroit  pu  (aire  naître  fur 

ne  mériroit  pas ,  y  trouva  le  ter-  ces  matières  fcîbreufes.  Ce  qu'il  y 

me  de  fes  attentats  ^  à^îi  vie  en  a  de  plus  fingulier ,  c'eil  que  tou- 

1072  y  ayant  été  tué  en  trahifon  tes  les  obfcénités  qu'il  raâemble . 

pendant  qu'il  en  faifoit  le  iiége.  ne  iîrent  jamais  la  moindre  im- 

1.  SâNCHEZ, ( François )5aAc-  preffion  fur  fes  mœurs.  C'eft  aux 

tf'ffj,  de  Las^Brocas  en  Efpagne ,  fut  pieds  du  Crucifix  qu'il  écrivoit  fes 

r^rdé  comme  U  Père  de  U  Latf  livres.  L'édition  la  plus  recherchée 

^ue  Laûtu ,  &  U  lyoSUur  dé  tous  lu  de  cet  ouvrage  eft  celle  d'Anvers 

Cou  de  Lettre*.  C'étoient  les  titres  en  1 607 ,  après  laquelle  vient  celle 

dont  les  exagérateurs  l'honoroient  de  16 14.  Dans  toutes  les  autres  , 

dans  fou  pays.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Touvrage  a  été  pui^gé  ,  à  ce  qu'on 

excellent  Traité  ,  intitulé  :  Mi-  prétend ,  de  pluûeurs  faletés.  Oa 

«crr«  ,  ou  De  caufis  lingtue  Latitut ,  a  dit  que  fi  les  obfcénités  qu'il 

à  Amfterdam  1714,  in-4*.   MM.  contient  ne  firent  jamais  impref- 

de  Port-Royal  ont  beaucoup  pro-  fion  à  l'auteur  -«  elles  ont  paru  en 

fiié  de  cet  ouvrage  dans  leur  Md'  avoir  fait  beaucoup  fur  les  Cen- 

diode  de  la  langue  Latine  :  (  Voy.  II.  £eurs ,   puifque  leur  approbation 

Gaslclas,  &  u.  LàNCELOT).  II.  porte  ces  mots  :  Legi^perUgi^maxi* 

12 Art   àe  parler  y  &  de  la  manière  mi  eum  voluptate, 

ifâtterfrùcr  les  Jateztrs.  UL  Plu-  SANCHONL^THON ,  hiAorien 

ficurs  autres  favaiis  ouvrages  fur  de  Phénicie ,  né  à  Beryte  ,  écrivit 

k  Grammaire.  Saathe^  mourut  en  une  Hifloire  en  9  livres ,  en  Phé« 

1600 ,  à  77  ans...  Il  doit  être  diiHn-  nicien  ,  dans  laquelle  il  rendoit 

gué  d*«n  autre  FrtfAfo/f  Sancmsz^  compte  de  la  théologie  &  desan« 

jBort  à  Touloufe  âgé  de  70  ans ,  tiquité^  de  fon  pays.  Phihn  de  i&i- 

ea  i633«  Ce  dernier  vmédecinP<ir-  blo*  ^  contemporain  à* Adrien  ^  en 

mgais ,  établi  à  Touloufe  ,  étott  fît  une  Verficn  grecque  ,  dont  il 

Chrétiea  &  né  de  parens  Juifs.  U  nous  reile  quelques  fragmens  dans 

avoir,  dit  Fatin  ,  beaucoup  d'ef-  Porphyre^  dans  Etuthe,  DodwelSc 

prh  &  étoit  philofophe.  Son  livre  Dupin  rejettent  ces  fragmens  corn- 

Qit^d  ttihil  fcitur  y  efl  fingulier  &  me  fuppofés  \  mais  Fourmont ,  & 

tare.  quelques  autres  érudits  ,  les  adop- 

IL  SANCHEZ,  (Thomas  ).aé  tent  comme  authentiques.  On  ne 

i  Cordoue  en  1551  ,  entra  chez  fait  en  quel  tems  vivoit  cet  hiflo- 

les  Jéfttites  a  l'âge  de  x 6  ans,  y  rien;  les  uns  le  mènent  fous  5c- 
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miramis^  6c  les  autres  fous  Géilon^  de  pcrdltinn.  On  a  de  lui  :  I.  7%4* 
juge  dlfraël.  /kunu  UnguA  fsnSU ,  dont  les  plus 

SANCIO,  (  Rodrigue  )  né  à  San-  belles  éditions  font  celles  de  Ro* 
ta-MariadaNieva,dans  lediocèfe  Iwt  Etunnt%  à  Paris  »  en  154S, 
doSégovie,  en  1404,  fe  fit  con-  in-fol.  &  i  Genève,  en  1614,  in- 
Boltre  de  bonne  heure  par  fon  goût  £oL  arec  des  notes  de  Jean  Mtr^ 
Ipourla  piété  &  pour  les  lettres.Son  W<r«  Cette  dernière  édition  n*cik 
mérite  le  fit  élever  i  l'évèché  de  pas  la  meilleure ,  cenune  le  dit 
Zamora,  de  Calahorra  &  de  Païen-  Tabbé  Ladrotat ,  parce  que  rédi- 
cia;  mais  abandonnant  à  fes  grands-  teur  a  corrompu  le  texte.  IL  Vf 
vicaires  le  foin  de  fes  diocèfes ,  il  ttrîs  &  novi  TeJUmctdi  traafiatio ,  i 
paiBiL  fa  vie  à  Rome ,  où  il  fut  gou-  Lyon ,  en  1541 ,  in-foU  avec  des 
verneur  du  château  St-Ange.  Û  fe  notes  de  Servet  ,  qui  la  font  re- 
diftingua  par  fes  négociations ,  &  chercher.  IIL  Plufieurs  autres  ou<- 
pardiversouvrageshiftor.  &  afcé-  vrages  fur  la  Bible, 
tiques.  Les -principaux  font  :!./!///-  SANCTIUS,  Koy.  SamctIez. 
toria  Hifpanica.  Elle  comprend  tout  SANXTORIUS ,  Vcye^  Sumo* 
ce  qui  s'eil  paûe  dans  cette  monar^    rius. 

chie  depuis  ^  origine  jttfque  vers        SANCY,  Kov.  IL  HARtAY. 
le  milieu  du  ^v«  fiéde.  On  Ta  mi*       SANDERSON  «  Voy.  Sauuder^ 
fe  dans  la  Collégien  des  Hifto*    son. 

riens  d*E(pagne  de  Schot^  4  vol.  SANDERSON»  (Robert)  théo- 
ttt-fbl.  II.  Spéculum  rka  humanm, ,  logien  -  cafuifte ,  né  à  Sheffield 
in-fol.  Rome'i46S.  Cctf  un  des  dans  le  comté  d'Torck  en  ifSy, 
premiers  ffionuDaens  de  Tart  fi  utile  mort  en  1662  ,  devint  chapelain 
de  la  typographie,  &  poîcir  cette*  ordinaire  du  roi  CfuirUs  I ,  cha- 
raifon  il  eft  infiniment  recherché ,  noine  de  Téglife  de  Chrift  ,  & 
fort  cher  À  rare.  {  U  ne  faut  pas  profelTeur  de  théologie  a  Oxford, 
confondre  le  Speetdtm  viut  hummtt ,  11  fut  privé  de  fes  bénéfices  t  & 
avec  le  Spteulum  humànm  falvatio~  eut  beaucoup  à  foUfi&ir  pendant 
nis^  in-foL  fans  date,  de  63  feuil*  les  guerres  civiles  d'Angleterre) 
Jets.  )  Il  y  en  a  deux  trathiûions  nuds  peu  de  tems  après  le  réta- 
françoifei  ,  V\xnt  àt  Jtdien  NUcho^  blii&mentde  CA^r/crii,  ileucI^6- 
Lyon  1477,  in-foL  ;  l'autre  de  P.  Tèché  de  Lincoln.  Ce  ptélat,  égale- 
fargtty  Lyon  1482 ,  tn-fol.  Sûncio  ment  recommandable  par  la  pureté 
mourut  à  Rome  en  1470.  de  fes  moeurs,  par  la  douceur  de 

SANCTA-CRUX ,  Foy.  Santa-  fon  caraôcte  ,  &  par  la  modéra* 
Crux.  tion  de  fon  efprit ,  avoir  bien  lu 

SANCTARELfrôy.SANTAREt.    les  Pères  &  les  $cholafiiques.  U 

SANCTES-PAGNIN ,  né  à  Luc-  ftvoit  Thifloire  de  fa  nation ,  étoit 
«pies  en  1470,  entra  à  Tâge  de  16  bon  antiquaire,  &  paflbit  fur-tout 
ans  dans  ]*ordre  de  St.  Domini-  pour  un  excellent  cafuifie.  Ses 
que.  L*étude  des  langues ,  la  théo-  principaux  ouvrages  font  :  L  I«- 
logie  t  la  controverfe ,  la  prédica-  gU^  Anis  Comptndium  »  à  Oxford , 
non ,  occupèrent  tous  les  indans  x6i8  ^  in-8*.  IL  Des  Sermon» ,  in* 
de  fa  vie  ,  qu'il  termina  à  Lyon  fol.  III.  Neuf  Cas  de  confcience  , 
en  i54>t  à  70  ans.  Son  zèle  &  DeJurgmtmi  o&%^fiofftf ,  Londres  « 
îts  fermons  tirèrent  beaucoup  de  1647 ,  in-S**.  tV«  Pfyficx  Satatiét 
pécheurs  &  d'hérétiques  de  la  voie    Compcndium ,  Oxford  1671  ,  in^S*. 
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V.  Pas  EcçUfi^,  &c.  VI.  Vm/-"  nonce  en  Erpagne,  &  ensuite  ea 
ioin  At  CkarUs  I ,  in-fol.  en  An-  Irlande  »  pour  animer  les  Catholi-^ 
^ois,  &c.  ques  qui  avoient  pris  les  armes* 

1.  SâNDERUS,  (  Antoine  )na-    La  crainte   de    tomber  dans  les 
quit  en  1  $86  à  Anvers ,  où  fes  pa-    mains  des  Anglois ,  le  fit  errer  pen« 
rens  fe  trouvèrent  par hazard ,  car    dant  quelque  tems  dans  les  bois» 
ilsétoien£deGand.Ilfutcurédans    où  il  mourut  ,  en  1583  «  de  faim 
le  diocèfe  de  Gand ,  puis  chanoine    6c  de  mifére.  Se»  principaux  ou- 
dTpres  &  théologal  de  Térouane.    vrages  font  t  I.   Un  TraiU  dû  U 
Après  avoir  mené  une  vie  pure  &    Cène  du  Seigneur  y  &  de  /a  prifencû 
appliquée  ,  il  mourut  à  A£iinghem    rceUt  dans  VEucharifiie ,  en  anglois  ; 
en  1664,  à  78  ans.  On  a  de  lui  un    imprimé  à  Louvain»  en  1 566,  in- 
grandi  nombre  d'ouvrages  en  vers    4*.  IL  Traité  des  Images  contre  leg 
&  en  profe.  Les  principaux  font  :    Iconoclaftes,  in- 8".  Vil.  De  Schifm 
L  FUndria  Ulufirata  ,  in-fol.  2  voL    nuueAngUcano ,  Cologne  1628, in« 
1641  à  1644  ;  réimprimée  en  1735  ,    8^  :  livre  écrit  avec  trop  de  paT- 
3  voL  in-foL:  ouvrage  favant.  II.    âon  ,  &  fufpeâ  de  faufleté.  Moue 
Elogia  Cardinalium^LovLva^myiGiS,    croix  Ta  traduit  en  Firançois  ,  Pa- 
in-fol. III.  De  Gandavenfibus  fatnâ    ris  1678  ,  2  vol.  in- 12.  IV.  De  Ec 
elaris  ,  1624  ,  in-4*.  IV.  Brabantia    cUfia  Chrifii^  Louvain  z  5  71 ,  in-foL 
facTA  Se  profana ,  1644  ,  in-fol.  V.    V.  De  Martyrio  quorutndam  fub  EU- 
Choroff'ophia  /ocra  Brabantia ,  Bru-    {abeth  Regina ,  in-4*'.  VI.  De  explim 
zelles,  1726,  3  voL  in-fol.  VI.    catione Mijfa ac panitum ejus ^ia-S\ 
,  Hagiologitifn  Flandria^  1^39)  in-S".    VU.  De  vifibili  monarchia  Ecelefia^ 
Ces  ouvrages  ne  font  que  des  com-    Virceburgi  »  1 592,  in-f.  dans  lequel 
pilations  indigedes.  On  les  rccher-    il  adopte  les  principes  des  Ultra- 
che  cependant  ^  parce  qu'elles  font    montains  fur  la  prétendue  fupério- 
rares,£c  qu'elles  renferment  des   rite  des  papes  audeffus  des  conciles* 
chofes  qu'on  ne  trouveroit  pas       SANDHAGEN ,  (  Gafpar  )  théo- 
aiUeurs.  L'auteur  les  fit  imprimer    logîcn  Luthérien ,  6c  furintendant 
à  fes  dépens ,  &  ruina  fa  bourfe    des  Eglifes  du  duché  de  HolAein  » 
après  avoir  ruiné  fa  faute.  t&.^\xi^\XT  à' \xnt  Introduction  à  VHif" 

U.  SAKDERUS ,  (  Nicolas  )  né  toire  de  /.  C.  &  des  Apôtres ,  tirée  de» 
à  Charlewood ,  dans  le  comté  de  iv  Evangiles ,  des  Aûes  des  Apô- 
Surrei  en  Angleterre ,  parvint  par  très  &  de  l'Apocalypfe  :  ouvrage 
fon  mérite  â  la  place  de  profefleur  rempli  d'érudition, 
royal  en  droit- canon  dans  l'uni-  SANDIU$,(Chriftopbe) fameux 
vcrfité  d'Oxford.  La  religion  Ca-  Socinien ,  né  à  Konisberg  dans  la 
tholîque  ayant  été  bannie  de  ce  PrulTe,  &  mort  à  Amfterdam  en 
royaume  par  £ZE'^d^c/A ,  il  fe  retira  16S0  ,  à  36  ans  ,  a  voit  beaucoup 
à  Rome,  où  il  fut  élevé  au  facer-  de  littérature  facrée  &  profane  , 
doce.  Le  cardinal  Hofius  l'emmena  &  étoit  très-verfé  dans  l'hiftoirt 
avec  lui  au  concile  de  Trente  &  ecdéfiafiique.  Il  abufa  de  fes  con- 
dans  fon  ambaflade  de  Pologne.  A  noiiTances  pour  compofer  divers 
Ion  recour  il  obtint  la  chaire  de  ouvrages ,  qui  eurent  beaucoup 
profefleor  de  théologie  à  Louvain  y  de  cours  dans  fa  i^Ctt.  Les  prin- 
Coù  le  pape  Pm  Kle  rappella  pour  cipaux  font  :  L  La  Bibliothèque  dca 
remployer  dans  des  affiiires  impor-  Antitrinitaires  ou  Socirtiens ,  en  la- 
Grégoire  XIII  l'cnvoya  tin,  1684, in- 8*:  livre  recherché 
Tpm  W.  P 
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par  ceux  q\ïi  veulent  cofïnoître  fa  profelGon  ,  font  :  I.  AcaAémU 
les  erreurs  des  difciples  de  Socin  :  d*Arckiuciun  ,  dt  Sculpture  o»  dé 
IL  Nucleus  Hiftoridt  EccUfiaflicA  ,  Peintuft ,  en  Allemand ,  i  parties 
Cofraopoli  1669,  in-8'.  dans  lequel  in-fol.  à  Nuremberg  1675 1  &  1679. 
il  rapporte  tout  ce  que  l'on  trou-  II.  Acadtmia  Artis  PiSoria  ,  tra- 
ve  dans  l*Hiftoire  eccléfiaftiquc  duâion  latine  de  Touvrage  précé- 
Concernant  les  Ariens.  III.  întcr-  dent,  1683  »«n-foI.  lll.  Admzranda 
prttationes  Paradox»  in  Joannem,  Sculpture  veteris ,  1680  ,  in-fol.  IV. 
IV.  De  origine  Anima.  V.  Scriptw  Romct  antique  &  nova  Theatntm,,, 
rafancia  Trinitatis  revelatrix  ,  &c.  1684  ,  in-fol.  V.  Romanorum  Fonti^ 
.  SANDRART,(Joachim)  pein-  nalia,  168 j  ,  in-fol.  VL  Iconola- 
tre  ,  né  à  Francfort  en  1606,  gia  Deorum&  Orîdii  metamorphojîs  ^ 
mourut  à  Nuremberg  en  1683.  11  1680  ,  in-fol.  en  Allemand.  Tous 
eu  plus  connu  par  les  Vies  des^plus  ces  ouvrages  prouvent  combien 
éTélchrcs  Artiftcs  qu'il  a  données  ,  &  cet  auteur  avcit  étudié  les  prin- 
par  l'Académie  qu'il  a  érigée  à  Nu-  cipts  de  fon  art ,  &  font  recher- 
ftmberg,  que  par  fcs  ouvrages  de  chés  de  ceux  qui  veulent  enacqué» 
peinture.  Il  parcît  néanmoins  rirlaconnoiflance.  Onne  lestrou- 
tju'on  le  mit  ,  de  fon  vivant ,  au  vc  que  difficilement  raffemblés. 
wng  des  meilleurs  artiftes.  Le  roî  SANDRAS ,  Voy,  Courtilz. 
d'Efpagne -ayant  fouhaité  la  ta*  SANDYS,  (  Edwin  )  fécond 
bleaux  des  plus  célèbres  peintres  fils  d'Edwin  Saadys  archevêque 
qui  floriflfoient  à  Rome ,  Sandran  d'York ,  naquit  a  Worchefter  en 
fot  un  d«  ceux  qui  y  travailla.  Il  1577.  Après  avoir  fait  fes  études 
ft  trouva  en  concurrence  avec  le  à  Oxford ,  il  voyagea  dans  les  dif* 
C^uidc ,  le  Gutrchin  ,  Jofcpin ,  Maf-  férentcs  parties  de  TEurope.  De 
fui  ,  Gentih/chi  ^Piètre  de  Corto^  retour  dans  fa  patrie,  il  fut  cra- 
/te  ^  Valentiny  Andrù  Sacchi^  Lan-  ployé  par  le  roi  Jacqats  I  dans 
franc ,  le  Dominiquin  &  Ic  Poujjin,  diverfes  affaires  importantes ,  dont 
On  connoit  de  ce  peintre  les  xn  il  $*acquitta  avec  fuccès,  U  déplut 
A/oM  di  Cannée ,  qui  ont  été  gravés  à  ce  monarque  en  16 21 ,  en  s*op- 
tn  Hollande  avec  des  vers  latins  pofant  aux  volontés  de  la  cour  en 
pour  en  donner  la  defcription.  plein  parlement  :&/4c^uex /lui  of^ 
Sandrart  a  encore  traité  de  grands  donna  la  prifon  pour  un  mois.  Ce 
fujcts  d'hiftoirc,  &  a  fait  beau-  favant  mourut  en  1619  ,  après 
coup  de  portraits.  On  ne  peut  té-  avoir  fondé  une  chaire  de  meta- 
moigncr  plus  d'amour  pour  la  pein-  phyfique  en  Tuniverfité  d'Oxford. 
ture ,  que  cet  artifte  en  a  montré  Cétoit  un  homme  d'une  probité 
pendant  le  cours  d'une  langue  vie.  rigoureufe  ,  bon  politique  &aâex 
Son  neveu, /ûc^iSAKDRART,s*e{l  bon  écrivain.  On  a  de  lui  un  U- 
didingué  dans  la  gravure  des  por-  vre  intitulé:  Europx  Spéculum ^o^ 
traits ,  qu'il  a  rendus  avec  beau-  Defcription  de  tétat  de  U  RtU^îom 
coup  de  reffemblance  &  de  naïve-  dans  l'Occident.  La  meilleure  édi- 
té. Son  burin  eft  très  -  gracieux,  tion  de  ce  livre  eil  celle  de  163  c  , 
/oiicAim  eut  une  fille, nonuncc  5tt-  in-4^  Georges  Sakdts  ,  le  plits 
fanne  Sakdrart  ,  qui  s'efl  diftin-  jeune  de  fes  frères, mort  en  1642, 
guce  pat  Iç  même  talent  que  fon  laiilà  une  Defcription  de  Ut  Terre* 
père.  Les  principnux  ouvrages  que  fainie ,  en  Anglois  ,  in-fpl.  &  d*aa- 
Sodchl/b  S^uidran  a  donnés  touchant  très  ouvrages  eu  vers  &  en  ptofe* 
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*   SAKGALLO  ,  (  Antoine  )   né  wnt  de  St-Pavin,  On  a  de  lui  un 

dans  les  environs  de  Florence ,  fut  Placet  ingénieux  qu*il  préfenta  à 

d*abord  deftiné  au  métier  de  me-  Louis  Xlf^:  il  n*eft  pas  commun  & 

nuffier  -,  mais  s'étant  rendu  à  Ko  mérite  d'être  rapporté. 

me  auprès  de  deux  oncles  archi-  5^^^  ^  ,7  „^  m'appartient  pas  d'entrtr 

tcCtcs  qu'il  avoit  dans  cette  ville ,  ^^ns  vos  affaii  -s  , 

il  s'adonna  fous  leur  conduite  a  Ce  fzroit  un  p:u  trop  de  curiofité  ; 

l'architeéhire.  Il  fut  auffi  difciple  Cependant  l*autrc  jour  ,fongeantânns 

du  Bramanu ,  &  parvint  bientôt  à  mtjires  , 

fe  faire  un  nom  dans  fon  art.  Les  Ueaieulois  le  bien  ée  Votu  M.iefié, 

papes  LéùmX,  Clément  VIl^  Paul  '««"  ^j"  Compté, {'f.n  «c/«  mémoire 

III,  remployèrent  beaucoup.  11  t,  ,         "  ^  .,/ 

toarchit;ûederEgUfedeS.Pier.  ^'  ''-;--  "»''«'  ««  «'^^-«'  ^ 

re  après  le  Bramante ,  8c  chargé  de  ^^       •  yj,,;  à-pewprh  cent  mille  écus 

la  fortification  de  pluiieurs  pla-  p^r  jour  : 

ces  ,  partie  de  Tart  qu'il  enten-  ^^nf  mille  écus  par  jour  ^  en  font  ifuatre 

doit  très-bien.  Cet  artifte  fe  dif-  par  heurt.... 

tingua  particulièrement  par  ta  fo-  Pour  réparer  les  maux  preffans 

lidité  de  fes  condruftion?.  U  mou-  (i«<  l' tonnerre  a  faits  à  ma  Mai/on  du 

rut  en  1546.  On  voit  à  Rome  un  champs, 

Woiè/eenboisqu'ilavoitfaitpour  Sepour^^jeohmttr.Sitt,  avarnqi^ 

rEglife  de  St   Pierre,  qu'on  dit  ^^  \[anThcùre  de  votre  ums} 
avoir  coûté  41 S4  écus  Romains. 

Mais3l/VA*^-<<rt^^,  qui  eut  après  lui  Cette  pièce  d'un  tour  délicat  lut 

la  forintetrfancc  de  cet  édifice ,  ne  valut ,  de  la  oarr  du  roî ,  la  ^ratîfî- 

}ugea  pas  à  propos  de  Texécuter.  cation  de  mille  écits  rrui  étoit  l'ob- 

1.  SANGUIN  ,  {  Antoine  )  dit  le  jet  de  fa  demande.  L'?ut^ur  mourut 
Cardinal  de  Meudon  ,  parce  qu'il  à  la  fin  du  d'?«'nier  fiécle. 
étoit  feigneur  de  ce  lieu  dont  il  SANLECQUE,  {  Louis  de  )  né 
£t  commencer  te  château,  fut  évô-  à  Paris  en  16^0 ,  entra  foi't  ieune 
que  d'Orléans  &  archevêque  de  dans  k  con^réo^ation  de?  chanoî- 
Touloufe  ,  grand-  aumônier  de  ne^deSfffC/i^ev'èvf^Ôr  devint  pro- 
France ,  (  c'eft  le  premier  qui  ait  feffeur  d'humant té<  d^in*;  1<»iir  coî- 
porté  ce  titre,  )  &  enfin  fut  décoré  lége  de  Kanterre ,  près  de  P^r is.  Il 
de  la  pourpre  Romaine.  Il  jouit  s'attacha  enfuite  au  duc  de  devers , 
dVae  grande  faveur  fous  le  règne  q^i  le  nomm^î  à  Tévêché  de  Bé- 
dé François  I ,  qui  lui  donna  aufli  thléem  -,  mai^  le  roi ,  follicité  par 
le  gouvernement  de  Paris.  Il  étoit  queicmes  perfonnes  choquée*  de 
d'une  maiibn  ancienne  de  cette  fes  Poëfî^s ,  &  fur-tout  de  fa  Sa* 
capitale, an noblie  vers  Tan  1400.  tyre  contre  les  Direclertrç  ^  s'onoofa 

IL  S ANGUlN,f  Claude)  natif  à  l*enregi(h-ement  de  fes  buMes  , 
de  Péronne  de  la  famille  du  pré-  &  Vempêch^  de  toutr  de  fi  nou- 
cédent,  fut  maître-d'hôtel  du  roi&  veîle  dijçnité.  Sanhc^jus,  avant  per- 
du duc  d'Oriéans,  Il  confacra  fon  du  Tefnérance  d'être  évêcrue  ,  fe 
talent  pour  la  vcrfificatioa  Fran-  retira  dans  fon  pri'?i*fé  de  Gamai , 
çoifc  à  la  ref  îgiom  ,  fie  fi||Oaroitre  près  de  Dreux ,  qui  fit  une  efnèce 
des  Heures  tn  ters  FrançK  ,  Ifans  de  captivité  nourluî.  îl  y  mourut 
1660, 1n-4'.  Tout  le  Pfeautiery  en  1714,  à  ^6  ans,  omnortanf  les 
€ft  traduit  &aâi»  mal.  U  étoit  pa«  regrets   de   fes   paroiffiens  ,  qui 
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étoitnt  plus  maîtres  du  revenu  de  pro<hitroit  fous  les  habits  &  arec 
fa  cure  que  lui-même.  Le  caraâc*  les  airs  &  le  ton  d*un  jeune  couv- 
re du  P.  Sanlecgue  tçno'it  beaucoup  tifan.  Ce  poëce ,  peu  philofophe  , 
de  la  bonté  $c  de  Tindolence  qu'inf-  conçut  tant  de  chagrin  de  ce  que 
pire  Je  fréquent  commerce  des  Philihere  de  NajUau  ,  prince  d'O- 
Mufes.  On  dit  qu*à  mefure  qu*il  range,  général  de  Tarmce  de  Tem- 
pleuvoît  dans  la  chambre  où  il  cou-  pereur ,  avoit  ruiné  fa  maifon  de 
choit ,  il  fe  contentoit  de  changer  campagne ,  qu*il  en  contraûa  une 
fon  Ht  de  place  ,  &  qu'il  avoit  maladie  dont  il  mourut  en  1530. 
fait  fur  ce  fujet  une  pièce  qui  à  71  ans.  On  aflure  qu'ayant  ap-> 
étoit  intitulée  :  Les  Promenades  de  pris,  peu  de  jours  avant  iâ  mort« 
mon  Lit  ;  mais  cette  pièce  n'eft  pas  que  le  prince  d'Orattge  avoit  étâ 
de  lui ,  &  cette  anecdote  eft  abfo-  tué  dans  un  combat ,  il  s*écria  : 
lument  faufTe.  La  meilleure  édi-  Je  mourrai  content ,  puifyue  Mars  a 
tion  de  ce  qu'on  apu  recueillir  de  pani  ce  harhare  ennemi  des  Mufes.  U 
fes  Poepesy  eil  celle  de  Lyon,  fous  fut  enterré  dans  la  chapelle  d'une 
le  nom  fuppofé  d'Harlem,  en  de  fes  campagnes;  iravoit  fait  pU- 
1716  ,  in-ii.  Elle  contient  deux  cerfon  tombeau  derrière  l'autel  » 
£p/>r«j  tf a /2o{ ,  cinq  5tf(yrei ,  trois  qnoiqu'orné  des  ftacues  ^Apcl* 
autres  Epieresy  un  Poème  fur  les  Ion  &  de  Minerve»  Pour -remédier 
mauvais  geftes  des  Prédicateurs  ,  à  cette  profanation  ,  on  a  mis  ani« 
pluiieurs  Epigrammis^  des  Placets  dcifus  de  la  ftatue  d^ApoUom  le 
&  des  Madrigaux  \  &  un  Poème  la-  nom  de  David^  &  au-deiTus  de  celle 
tin  fur  la  mort  du  P.  LalUmant ,  de  Minerve ,  celui  de  Judith,  On  a 
chanoine  régulier  de  Ste  Géneviè-  de  lui  des  Po'èfies  Latines  &  ItalitM* 
ve.  Les  vers  du  P.  Sanlecque  oftrent  nts»  Les  Latines  ont  été  imprimées 
quelques  faillies ,  mais  ils  font  ne-  à  Naples  en  1718 ,  in-gi2 ,  &  à  Ve- 
gligés  ;  il  y  a  peu  d'imagination  nife  en  1746  ,  in-S".  Les  Aides  en 
dans  l'exprciHon,  &  le  ûyle  nuit  avoient  donné  une  édition  à  Ve- 
fouvent  aux- penfées.  nife  en  1535  ,  in*S".  Grypha  ^  à 
SANNAZAR  ,  (  Jacques  ]  Lyon,  en  fit  une  portative  en 
AHius  Sincerus  Sanna{arus  ^  poctc  1547  «  fous  le  format  in-16.  On 
Latin  &  Italien  ,  né  à  Naples  en  trouve  dans  ce  recueil  :  L  Trois 
1458,  tir  oit  fon  origine  de.  St-  ^X'tv.^EUgies»  IL  Une  Lamemtaticm 
Nazaire ,  dans  le  territoire  de  La-  fur  la  mort  de  J^sus-Christ,  III. 
moflb  ,  entre  le  Pô  &  le  Tefip.  Des  Eglogues  ,  Amflerdam  173^8  , 
Les  grâces  de  ion  efprit  &  de  fon  in-S^  IV.  Un  Poëme  Z>«  Partm 
caraâére  plurent  au  roi  Frédcric  ,  Ki>j^iax.r,  traduit  par  Colleta  1654, 
qui  lui  donna  pluûeurs  marques  in*i2  ,  fous  ce  iixx^  i  Couches  fy^ 
de  fon  eAime.  Ce  prince ,  défefpé-  crées  de  U  Sainu  Vierge  ^  &c.  Ceft 
rant  de  remonter  fur  le  trône  ,  fur  ce  dernior  ouvrage  qu'eft  fon* 
paiTa  en  France ,  où  Sanna\ar  l'ac-  dée  fa  réputation  d'excellent  poë- 
compagna  Ôe  demeura  avec  lui  te  Latin  \  mais  on  le  blâme  d'à-  m 
jufqu'à  fa  mort.  De  retour  en  voir  profané  la  fainteté  de  iott  ] 
Italie ,  il  partagea  fon  tems  entre  fujet ,  par  le  mélange  monfoienx 
les  plaiûrs  de  la  volupté  &  ceux  des  eiuavagances  du  PagamCme , 
du  ParnaiTe.  Son  caraôére  le  pbr-  avec  iB  Myftéres  auguftes  de  no- 
toit  tellement  à  la  galanterie  ,  tre  Religion.  Tout  y  eft  rempli 
que  »  même  dans  fa  vieUlçfle ,  il  fe  de  Drisd^s  Se  de  Ndrdidu.  U  net 
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aire  les  mains  de  la  Sainte  Vîer-    dut  ce  mariage  qu*à  la  haute  con* 
ge  9  non  les  Pfeaames  ,  mais  les    fidér ation  de  ia  vtleur  ,  étant  de 
vers  des  SiiyîUs.  Ce  n*eft  pas  Da-    bafle  naiiTance  ,  ex  infimo  loco  na-» 
irU  m  Ifnt ,  c'eft  le  Protée  de  la    tus ,  dit  le  préf.  deThau,  La  hardieiTe 
Fiible   qui  prédit  le  m3r^ére    de    de  SanpUtro ,  Ton  expérience  ,  fon 
rincaroation.  Le  nom  de  Jesvs-    courage  ,   8c   Taffeé^ion  que   lut 
CsKisT  ae  5*y  trouve  pas  une    portoient  les  peuples  de  Corfe  , 
Icule  fois,  &  la  Vierge  Marie  y    Tavoient  rendu  il  redoutable ,  que 
€Û  9ç^\\éeVEfpoirdesDUux,yo\*    les  Génois,  feigneurs  de    cette 
là  le  dé£nit  capital  de  ce  Poëme  ,    îHe,  le  firent  mettre  en  prifon  à 
qui  eft  admirable   d'ailleurs   par    Bpftia.  Ils  fe  difpofoient  à  le  facri- 
rétégance  &  la  pureté  du  ftyle ,  &    fier  à  leurs  alarmes  vraies  ou  fauf- 
qui  lui  mérita  des  Brefs  honora-*.   Ces  ,  lorfque  le  roi  Henri  11  les 
blés  de   la  part  de  Léon  X  &  de    menaça  de  faire  pendre  par  repré- 
Giment  VU.  Parmi  fes  pièces  ira*    failles  ceux  de  leurs  nobles  les 
lieofles  ,  la  pins  célèbre  eft  fon    plus  qualifiés ,  qui  étoient  prifon* 
ArcmJU  ;  traduite  en  François  par    niers  en  France.  Sanpiaro  conçut 
*  Fecqaet^  1737  ,  in-lta.  Les  vers  &    dès-lors  une  haine  implacable  con- 
la  profe  de  cet  ouvrage  charment    tre  les  Génois.  Deux  fois  il  entra 
far  la  délicatefle  &  par  la  naïveté    en  Corfe ,  deux  fois  il  battit  leurs 
des  images  &  des  expreilions.  Il    troupes  ;   &  lorfque  le  traité  de 
fat  imprimé  à  Naples,  in-4''.  en    Cateau-Cambrefîs   en    1559  l'eut 
I  (Oi ,  &  réimprimé  avec  {es  au-    privé  du  fecours  des  armes  du  roi , 
très  Pûéfiâs  Juliennes  à  Padoue  en    il  alla  à  C.  P.  en  demander  au 
1713  ,  &  à  Naples  in-4* ,   1710    grand- feigneur.  Pendant  ce  voya- 
is-il.  Le  Duthae  dit  nue  S  anna^ar    ge  ,  Vanina   à^  Orna  no   fa  femme, 
étoit  Ediiopieit  de  naiilance  dzns    qu'il  avoir  laiiTée  à  Marfeille  avec 
â  ieuneffc,  il  fut  fait  efclave,  &    fes  deux  fils  ,  rcfolut  de  pafTer  h 
vendu  i  on  Napolitain  ,  fçavant    Gènes  pour  y  folliciter  la  grâce 
homme  &  poH ,  nommé  Sanna^ar ,    de  fon  mari  ,  déclaré  rébelle  ,  ^ 
qui  rafiranchit  &  lui  donna  iba    dont  la  tête  avoit  été  mife  à  prix. 
nom  {Ana,T.  1.  p.  3 59.)  Le  Duchat    Cette  pcnfée  n'étoit  certainement 
renvoie  fut  ceci  à  Alexandre  ab    que  louable  ',  néanmoins  elle  dé* 
AUxaadro.  plut  ii  fort  à  cet  homme  emporté , 

5ANPIETRO,dit  Bastelica  ,    que  ,  quoique  Vanina  ne  Texécu- 
ainfi  furnommé  du  lieu  de  fa  naif-    tàt  pas  ,  (  parce  qu'elle  en  avoit  été 
lance ,  iâmeux  capitaine  Corfe  au    empêchée  par  un  ami  de  fon  mari 
fervice  de  France ,  s'acquit  une    au  moment  qu'elle  partoit ,  )  il  lui 
grande  réputation  fous  les  règnes    dit  en  colère  quUlvouloit  laver  dans 
de  Prançùis  /,  Henri  II  &  Charles    fon  fang  tin  deffein  aujfî  imprudent, 
IX ,  par  une  intrépidité  peu  corn-    Son  époufe ,  fans  s'effrayer  &  fans 
mane.  Après  s'être  avancé  par  dé-    faire  ni  plaintes  ni  reproches  ,  fe 
^és ,  il  devint  colonel- général  de    prépara  à  la  mort.  Sanpietro^  le 
Finfenterie  Corfe  en  France ,    8c    chapeau  k  la  main ,  un  genou  à 
époafaen  I54S,(&  non  en  1728,    terre  ,  lui  demanda  pardon  ,  à  ce 
comme  le  dit  le  P.  Anfelme ,  )  Va-    que  rapporte  de  Tkpu ,  l'embraffa 
Mfl  à'Omano  ,    héritière  d'une    tendrement  ,  l'appellant  fa  reine 
Jbranche  de  cette  maifon  ,  Tune    &  fa  maîtreffe  -,   puis  l'étrangla 
•des  plus  illulbes  de  riflc«  Il  ne    avec  un  linge  :  aûion  barbare,  qui 
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ternit  les  grandes  aâtons  et  té  tas ,  fut  attaqué  en  1669 ,  par  Mil 
capitaine.  Etanti  repaiTé  en  Corfe  Thiers  ,  qui  vouloitqixe  ceîùt  P«« 
Tan  1564, accompagné  feulement  raelitus.  (  Voyez  à  ce  fujet  Frag-^ 
de  3  5  ou  40  hommes ,  il  fe  trouva  mtnsd^Hifioirc ,  in-12 ,  pag.  49  &c.  ) 
bientôt  en  état  d'attaquer  les  Gé-  SANSA.C  ,  (  Louis  Prévôt  ,  1m- 
nois ,  par  le  grand  nombre  de  mé-  roa  de  )  d*une  m^ifon  noble  de 
contens  qui  vinrent  fe  joindre  à  TAngoumois,  après  avoir  été  pa- 
lui.  La  Corfe  fut  alors  un  théâtre  ge  du  connétable  ^nne  de  Mont» 
horrible  de  meurtres  ,  de  pillages  morency ,  commença  à  fervir  en 
'  &  d'embrafemens.  Mais  enfin  ,  Italie  fous  Tapiirul  de  Bonnive*  »  & 
après  avoir  échapé  long-tems  aux  ic  trouva  en  1515  à  1»  bataille  de 
périls  de  la  guerre  ,  il  fucComba  Pavie  ,  où  il  fut  fait  prifonaier  ; 
fous  les  coups  de  la  trakifon.  Le  mais  il  eut  l'adreile  de  s'échaper , 
17  Janvier  1566,  dans  une  ren-  &  revint  en  France,  d*où  il  fut 
contre  avec  les  Génois  ,  il  fut  là-  envoyé  plufieurs  fois  en  Efpagne 
chementaffaiBné  par  derrière,  d'un  vers  François  I  par  la  reine-nere. 
coup  d'arquebufe  que 'lui  donna  Comme  il  étoit  excellent  homme 
un  de  fes  capitaines  nommé  Vï'  de  cheval ,  il  fbt  choifi  par  le  rot 
tello ,  étant  âgé  d'environ  66  ans.  pour  infb-uire  les  princes  fes  en- 
Voyci  Ornano*  fans  dans  cet  exercice.  Sanfœ 
SANREY,  (Ange-Bénigne)  ayant  accompagné  le  maréch^ 
né  à  Langrcs  des parens  pauvres,  Stroni  en  Italie,  fut  charge,  ea 
garda  les  moutons  d'un  boucher  1554,  de  défendre  la  Minndole 
îufqu'à  rage  de  14  ans.  Après  avoir  contre  les  Efpagnob  &  les  trou* 
furmonté  tous  les  obftacles  que  la  pes  du  pape»  11  s*y  couvrit  •  de 
fortune  oppofoit  à  (es  études  ,  il  gloire  par  la  bravoure  avec  la- 
fut  fait  prêtre  à  Lyon.  Il  prêcha  quelle  il  foutint  un  fiége  de  9 
dans  cette  ville ,  en  préfence  de  mois ,  que  les  ennemis  furent  en- 
la  reine  Amie  d'Autriche ,  qui  lui  fin  contraints  de  lever.  A  fon  re- 
donna un  brevet  de  Prédicateur  tour  il  fut  fait  chevalier  de  Tor* 
ordinaire  de  S.  M.  Ayant  été  nom»  dre  par  Henri  II ,  qui  le  nanma 
mé  à  une  des  chapellenies  de  St  gouverneur  de  Ces  enÊins.  Ce  bra- 
Martin  de  Langres ,  il  quitta  Beau-  ve  officier  fe  trouva  à  onze  batail- 
ne  où  il  étoit  théologal ,  &  re-  les  rangées ,  &  la  fortune  lui  fat 
tourna  dans  fa  patrie.  Il  y  mourut  ^  favorable  ,  qu*il  ne  fiit  jamais 
en  1659 ,  à  70  ans.  Il  étoit  habile  blefle  qu'à  celle  de  preux  ^  où  il 
non-ièulement  dans  les  bel  les-let-  étoit  maréchal -de -camp  faus  le 
très  grecques  6c' latines ,  mais  aufli  duc  de  Guifi,  Sur  la  6n  de  fes  fours 
dans  l'hidoire  &  la  théologie.  Il  il  quitta  la  cour ,  &  fe  retira  dans 
avoit  lu  tous  les  SS.  Pères ,  &  fait  fa  maifon ,  où  il  mourut  âgé  de  80 
une  étude  particulière  de  St  Au»  ans ,  en  titre  de  maréchal  de  France  » 
gtifiin ,  qu'il  favoit  prefque  pir  dit  Brantôme  :  non  qa*U  en  ait  èâ 
coeur.  On  a  de  lui  pluileurs  ouvra-  jamais  pourra  ;  mais  il  en  avoit  Pétat  » 
ges ,  entr'autres  un  Traité  favant ,  les  gages  6*  la  ptnfion. 
curieux  àc  rare  ,  intitulé  :  Paha-  L  SANSON  ,  (  Jacques  )  né  à 
ciETUs ,  feu  De  reSâ  illius  pronut-  Afabeville  en  1 595 ,  fe  fit  CarsK- 
nWi9n<;i64^,in-ii.  CeTraitéyfait  Déchaaffé  en  z6i$,  fous  le  nom 
pour  prouver  que  la  véritable  pror  d'Ignace  Jùfiph  de  Jesus-^MjêMTJL 
nonciation  de  ce  mot  efi  Paraeh'  Son.  talent  pour  la  direôiott  lut  fit 
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Jooner  remploi  de  confcfleur  de  cîenne  &  moderne ,  6c  un  nombre 
Àtuiame  Royale  en  Savoie.  II  mou-  in6ni  de  Cartes.  On  p'eut  voir  U 
rue  à  CHarenton  le  19  Août  1664.  lille  de  .fes  différcns  ouvrages  , 
II  cû.  auteur  de  VHifioire  eceUfiafti^  d^ns  U  Méthode  pour  étudier  U 
^tt«  4r./lMcyi//f,  Paris  1646,  in -4*".  Géographie  ,  de  Tabbé  Lenglet  du 
&  de  celle  des  Comtes  de  Ponthicu^  Frefnoy.  il  euc^  trois  fils  :  l*ainé., 
i6(7,  in-£ol.  :  ouvrages  fçavans,  Nuolas ,  fut  tué  aux  Barricades 
mais  mà\  écrits.  en  164S,  en  défendant  le  chan- 

II.  SANSON  ,  (  Nicolas  )  de  la    celier  Séguier,   Les  deux  autres  , 
inctnc  faniille  que  le  précédent,  né    Guillaume  ^  Adrien  ,    mirent    au 
à  Abbeville  ea    1600  ,  s'adonna    jour  un  grand  nombre  de  Cartes. 
pendant  quelque  tems  au  commer-    Guillaume   uourut  en    1703  ,   6c 
ce;  mais  y  ayant  fait  des  pertes    Adrien  en  171S. 
coalidcrablcs ,  il  le  quitta ,  &  vint    •    I.  SANSOVINO,(  Jacques 
â  Paris  en  1617,  où  il  fe  diilingua    Fatti  ,  dit )  fculpteur  &  architcc- 
en  qualité  d'ingénieur  &  de  nutaé-    te,  né  à  Florence   en   1479,  fe 
xnacicien*  Ce  fut  Melchior  Tavernier    rendit  célèbre  dnns  cts  çieux  arts. 
qui  le  mit  principalement  en  vo-    Rome  &  Venife  font   ks  villes 
gue.  Louis  XIV  l'honora  du  titre    où  il  a  le  plus  exercé  fes  talens. 
de  Ton  ingénieur  &  de  Ton  géo-    La  Monnoie ,  la  Bihliothcque  de  St^ 
graphe , avec zooo  liv.  d'appointé-    Mare  ^  le  palais  Comaro  à  Venife, 
mens.  Ce  monarque  ,  paiiant  à  Ab-    font  des  cdiuces  magnifiques,  qui 
beville  ,  Tadmit  à  fon  confeil,  6c    lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur. 
lui  donna  un  brevet  deconfeiller-    Il  jouiiToit  dans  cette  ville  ,  où  il 
d'état  -,  mais  le  mddeâe   géogra-    paÎTa  la   plus  grande  partie  de  fa 
pbe  ne    voulut    iamais    prendre    vie,  d'une |)|/leconridérati on,  qitt 
cette  qualité  ,  de  peur  ^affoihlir ,    d^ns  une  taxe  générale  impofco 
difoit-il  ,  ramour  de  Cétude  dans  fes    par  le  gouvernement ,  le  Tuiin  6c 
t^ans.  Il  étoit  regardé  à  la  cour    lui  furent  les  ieuls  que  le   fcnat 
de  France  coname  un  grand-hom-    jugea  à  propos  d'en  e3;e:nptcr.  U 
me.  Il  eut  Thonneur  de  montrer    y  mourut  on  1^70,  à  91  zns. 
pendant  pluiîeurs  mois  la  géogra-        II.  SANJGVINO  ,  (François) 
phîe  à  Louis  Xiy,  Le  prince  de    fils  du  précédent,  né  à  Rome  en 
Condi^  qui  laimoit  beaucoup ,  al-    1 5 11 ,  après  avoir  étudié  les  belies- 
lott  fouvent  chez  lui  pour  s'y  en-    lettres  â  Venife  ,  prit  des  dégrés 
trctenir  Air  les  fcienccs.  Cet  hom-    en  droit  i  Padoue-,  mais  la  jurif- 
me  illuibre ,  miné  par  fes  travaux,    prudence  n^étant  pas  de  fon  goût , 
«iourutàPariseni667,  à  67  ans  ,    il  fe  livra  entièrement  à  ia  paf- 
iaiilant  après  lui  une  mémoire  ref-    fion  pour  la  poëHe ,  l'hifloire  & 
peâable.  Il  eut  une  difpute  fort    les  belles-lettres  «  6c  leva  une  Im* 
vive  avec  le  Père  Lahhe ,  qui  l'a-    primcrie  à  Venife  ,  où  il  imprima 
voit  attaqué  dans  fon  Pkarus  Gai"    îcs  ouvrages  6c  ceux  des  autres. 
lue  aatiqiut  ,  publié  à  Moulins  en    Les  Tiens  font  en  grand  nombre  ^ 
1644,  in- 12.  Sanfonlm  répondit    la  plupart écritsaveç beaucoup  de 
par  fes  Difyuifitionss  Geographieit    négligence ,  6c  médiocren>cnt  cHi- 
M  Phariw^  GalUa  ^  6cc.    1647   6c    mes.  Le  feul  pour  ainfi  dire  qu'on 
164$,  ea  2  vol.  in-ïi.  Outre  cet    recherche,  furtout  en  France,  eft 
écrit,  oa  a  de  lui  pluiteurs  autres    le  recueil  intitulé  :  Cento  NovdU 

rrç^aox  fur  U  géographie  aa-   fciUciaiikmbkUScrinoriiellalia* 
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gua  volgdfi  ^  dont  les  meilleures    Ucitatîonein  SacramentoPcefAentue^ 
éditions    font   celles    de  Venife    &  de  potsfiate  fitmrni  Pontificit  in  hâe 
i56}in-8»,&  1566 in-4*-,  lescdi-    Mi^s  j^umendis.,,Sdntarely  enîti-- 
fions  poftéf ieurcs.quoiqu'augmen-    gne  les  maximes  les  plus  fédmea- 
tées  de  100  autres  Nouvelles,  font    fes,  &  y  donne  an  pape  un  pou- 
sioins  eftimées,  à  caufe  des  retran-    vpir  exorbitant  ,  non  feulement 
chcmens  «Jui  y  ent  été  faits.  Sûfifo-    fur  le  trône ,  mais  même  fur  1« 
yino  mourut  à  Venife  en  1586.        vie  des  Souverains.  La  Sorbonne 
SANTA-CRUX ,  de  Mar2ena-    le  cenfura  en  1626  ,  &  le  parle- 
DO,  (  Don  Alvaro  de  Navia-Ofo-    «ent  de  Paris  le  condamna  le  13 
rio  ,  vicomte  de  Puerto  ,  marquis    Mars  de  la  même  année  ,  a  êtr« 
de  )  chef  de  la  maifoti  de  Navia-    lacéré  &  brûle  par  la  main  da 
Oforio^  Tune  des  plus  illuftres  de    bourreau.  Pluficurs  autres  Facut- 
la  principauté  des  Afturîes ,  prît    tés  du  royaume  fuivirent  rexcm- 
le  parti  des  armes  dès  l'âge  de  iç    pie  de   la  Sorbonne.  Le  femeux 
ans.  11  fe  dlftingua  dans  plufieurs    dofteur  Edmond  lUcher  donna  en 
combats  ,  &  fut  envoyé  en  1717    1619  ,  în-4*>  la  Relation  &  le  re- 
au  congrès  de  Soiflbns ,  où  il  s'ac-    cucil  des  Pièces  que  cette  affiiire 
quit  Teftime  &  la  confiance  de    produifit. 
tous  les  négociateurs.  Son  mérite        SANTÉ ,  Foyei  Salus. 
ayant  été  récompenié  par  le  grade        SANTE  ,  (  Gilles-Anne-Xavîer 
de  lieutenant-général  ,  il  fut  en-    de  la  )  Jéfuite  ,   né  près  de  Rhc- 
▼oyé  à  Ceuta  contre  les  Infidèles,    don  en  Bretagne  le  12  Décembre 
Il  s'y  fignala  &  remporta  fur  eux    1684,  mort  vers  l'année  1765, 
divers  avantages  -,  mais  il  fut  bief-    profeffa  les   belles  -  lettres  avec 
ié  à  la  cuiffe ,  d'un  '^up  de  fufil ,    diftinftion  au  collège  de  Uau  le 
&  renverfé  de  cheval ,  dans  une    Grand.  Nous  avons  de  lui  des  Ha- 
fortie ,  le  al  Novembre  1731.  Les    rangues  Utînes ,  1  vnA.  in-ii ,  où  il 
Maures ,  entre  les  mains  defquels    y  a  de  jolies  chofes;  &  un  reciM 
il  avoit  été  laiffé ,  lui  coupèrent    de  vers  intitulé  ,  Muft  Rhetoriecs  , 
la  tête  ,  &  mirent  le  refte  de  fon    en  a  vol.  in-ii.  a  On  y  voit  par- 
corps  en  pièces.  On  a  dç  lui  des    »»  téUt , {Ait  VM>éder Fontaines,) le 
Réflexions  PoUûques  &  Militaires,    n  favant  &  ingénieu*  Père  de  U 
«n  14  vol.  in-4»  ,  en  Efpagnol.    »♦  5tf «te.  Ceft  toujours  fa  précifîon 
M.  de  Vergi  a  donné  une  Tradue-    »»  épigrammatique ,  fa  ^vacitéan- 
tion  françoife  de  cet  ouvrage ,  en    n  tithétique ,  fes  peintures,  quel- 
12  vol.  in- 12.  A  travers  une  foule    »»  quefois  burlefqnes ,  &^  toujours 
de  citations  ,    d'exemples  &  de    »»  fpirituelles.    Ceux   qui    aîme«t 
traits  de   morale  afTez  triviaux  ,    »i  encore  les  vers  Latins  modernes, 
on  y  trouve  de  bonnes  leçons  de    ^  Hront  ceux-ci  avec  platfir.  Ils  y 
politique  ,    &  des  choifes   utiles    «  trouveront   quelquefois  la  no- 
aux  militaires  &  aux  négociateurs.    »»  bleffe  de  VirgiU ,  &  plus  fourent 

SANTAREL ,  ou  Sànctarel  ,  »  la  facilité  d'Ovide.  »♦ 
SanHareUus  ,  (  Antoine  )  Jéfuite  SANTERRE  ,  (  Jeaii^tifte  ) 
Italien,  né  à  Adria  en  1569  ,  en-  peintre  ,  né  à  Magny,  près  Pon- 
feigna  les  belles-lettres  &  la  théo-  toife,  en  1657  ,  mort  à  Pans  en 
logie  a  Rome,  où  il  mourut  en  t7i7 ,  ««"«  ^^^  1*««<>^  \^?^ 
1649.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'U  longne  l'ainé.  Les  avis  de  cet  habile 
publia,  en  1625  ,in-4%  un  Traité  maître  »  l*affidmté  dttdiiciple^.loii 
De Urtfi  Jchijmate ,  apofiafiâ ,  fol-    attention  à  confultcr  la  nature. 
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hà  acquirent  une  grande  rëputa«>  tianifme.  Il  fit  d*abord  plufieurs 

don.  Ce  p«ntre  n*a  point  fait  de  Hymnes  pour  le  Bréviaire  de  Fa* 

grandes  compofitions  ;  fon  imagi-  ris.  Les  Cluniftcs  lui  en  demaa- 

nation  n*étoit  point  afles  vive  pour  dérent  auffî  pour  le  leur  ,  &  cet 

ce  genre  de  travail  :  il  Te  conten-  ordre  en  fut  fi  content,  qu*il  l«i 

ta  de  peindre  de  petits  fujcts  d'hif-  donna   des  lettres  de  filiation  6c 

toire  ,&  principalement  des  tètes  le  gratifia  d'une  penfion.  Quoi* 

<Ie  ântaifie  &  des  demi- figures,  que  Santeul  eût  confacré  Tes  taleas 

Cet  excellent  artifle  avoit  un  pin-  à  des  fuiets  facrés ,  il  ne  pou  voie 

<ean  féduiiant ,  un  deifin  correâ ,  s*einpêcher  de  verfifier  de  tems  es 

•  me  touche  finie.  Il  donnoit  à  fes  tems  Air  des  fujets  profanes.  L^ 

tètes  une  expreffion  gracieufe.  Ses  Quiminiê  ayant  donné  {^s  Infiruc* 

teintes  font  brillantes  ,  fes  carna«  tions  pour  Us  Jardins  ,  Santeul  Torna 

fions  d'une  fr^cheur  admirable  ,  d'un  Poème  ,  dans  lequel  les  Di* 

fe%  attitudes  d*une  grande  vérité  :  vinités  du  Paganifme  jouoient  le 

Je  froid  de  fon  caraâére  a  paiTé  principal  rôle.  Bojfutt ,  à  qui  il 

quelquefois  dans  fes  ouvrages.  Par-  avoit  promis  de  n'employer  ja* 

ni  les  tableaux  qu'il  a  hifies ,  celui  mais   les  noms  des  Dieux  de  la 

é^Admn  &  à^Ere  eft  un  des  plus  Fable ,  le  traita  de  parjure.  San* 

beaux  qu'il  y  ait  en  Europe.  11  uul ,  fenfiblc  à  ce  reproche ,  s'ex* 

avott  un  recueil    de   defiîos  de  cufa  par  une  pièce  de  vers ,  à  la 

Femmes  mtes ,  de  la  dernière  beauté;  tête  de  laquelle  il  fit  mettre  une 

mais  il  crut  avec   raifon  devoir  vignette  en  taille-4ouce.  On  Tjr 

le  fupprimer  dans  une  maladie,  voyoit  à  genoux ,  la  corde  au  coa 

I.  SANTEUL  ,  (  Jean-baptifie  )  &  un  fiambeau  à  la  main ,'  fur  lea 

tié  à  Paris  en  1630,  fit  fes  études  marches  de  la  porte  de  Téglife  de 

au  collège  des  Jéfuites^  Quand  il  Meaux ,  y  faifant  une  efpèce  d'à- 

fin  en  rhétorique ,  l'illuftre  Père  mende-honorable.  Ce  Pocme  fatis- 

Ce  fart ,  fon  régent ,  étonné  de  fes  fît  le  gt  and  Boffuet  ;  mais  le  poète 

heureufes    difpofitions    pour    la  eut  avec  les  Jéfuites  une  querelle 

poëfie  latine  ,  prédit  qu'il  de«  qui  fut  plus  difiicile  à  éteindre.  Le 

viendroit  un  des  plus  grands  poètes  doâeur  Arnauld   écs)nt   mort   en 

de  fon  fiécle  :  il  jugeoit  fur- tout  1694  ,  tous  les  grands  poètes  4b 

de  les  talens ,  par  une  pièce  qu'il  tems  s'emprefiférent  à   faire   foa 

fit  dèe-lors  fur  la  Bwuillc  defavon,  épitaphe.  Santeul  ne  fut  pas  le  der« 

Son  amour  pour  l'étude  le  fit  en-  nier  ;  fa  pièce  déplut  à  pluûeurs 

trer  «  à  Tâge  de  20  ans  ,  chez  les  membres  de  la  redoutable  Com- 

chanoines-réguliers  de  l'abbaye  de  pagnie  de  Jésus,  Pour  défarmer 

St-Yiâor.  Son  nom  fut  bientôt  leur  colère  ,  il  adrefia  une  Lettre 

parmi  les  noms  les  plus  illuftres  au  Perc  Jouvencî ,  .dans  laquelle  it 

du  Pamafle  latin.  Il  chanta  la  gloi-  donnoit  de  grands  éloges  à  la  So- 

re  de  plnfieurs  grands -hommes  ,  ciété  ,   fans  rétraâer  ceux  qu'il 

&  il   enrichit  la  ville    de   Paris  avoit  donnés  à  Arnauld.  Cela  ne 

de  quantité  A*2nfiriptions  ,  toutes  les  fatisfit  point  *,  il  fallut  donner 

agréables  &  heureufes.  Le  grand  une   nouvelle  pièce  ,  qui  parut 

Bojmu  '  Payant  foUicité  plufieurs  renfermer  encore   quelque  ambi* 

fois  d'abjurer  les  Mufes  profanes ,  guité.  L'incertitude  &  la  légèreté 

il  confacra  fon  talent  à  chanter  du  poète  firent   naître  pluûeurs 

leaMyftèresèclesSaimsdaChrif*  pièces  contre  lui.  Le  P.  Cmmin 
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ëonnafQtnX/iifiKiir/i/m;unJan{)éfitAe  h  de  fe  recueillir,  ou  plut^  40 
se  répargca  pas  davantage  dans  m  fe  livrer  à  un  génie  qui  agit 
fon  5tfisfo/iujpam>«nj.  Le  chanoine  »*  en  lui,  j'ofe  dire  ,  fans  qu'il  y 
ëeSt-Viâor,  en  voulant  fe  mena-  m  prenne  part,  &  comme  à  {bu 
ger  l'un  &  l'autre  parti,  déplut  à  »  inCçu.  Quelle  verve  !  quelle élé» 
tous  les  deux.  Santeul  Ce  confola  >»  vation  !  quelles  images  !  quelle 
de  ces  chagrins  dans  le  commerce  n  latinité  !  Par  lez- vous  d'une  mè- 
des  gens-de-lettres  &  des  grands,  n  me  peirfonne,  me  direz -vous? 
Les  deux  princes  de  Cojidé ,  père  »  Oui ,  du  même ,  de  Tktodas ,  & 
&  fils ,  étoient  au  nombre  de  Tes  »  de  lui  feul.  Il  crie ,  il  s'agite , 
admirateurs  ;    prefque    tous    les  >«  il  fe  roule  à  terre  ,  il  fe  rclè»> 
grands  du  royaume  Thonoroient  >•  ve ,  il  tonne ,  il  éclate  »  &  d» 
de  leur  eftime  ,  &  Louis  XIV  lui  '  n  milieu  de  cette  tempête ,  il  foie 
donna  des  marques  fenfibles  de  la  »  une  lumière  qui  brille   &  qui 
fienne  en  lui  accordant  une  pen-  »  réjouit.  Difoos-le  fans  figure  , 
fion.  Le  duc  de  Bourbon  ,  gouver-  m  il  parle  comme  un  fou,  &  penfè 
neur  de  Bourgogne  ,    le  menoit  »  comme  un  homme  fage.  11  dit 
ordinairement  aux  Etats  de  cette  >t  ridiculement  des  chofes  vraies  « 
province.  Santeul  y  trouva  la  mort  n  &  follement  des  chofes  fenfées 
en  1697  ,  à  66  ans.  Une  colique  n  &  raifonnables.  On  efi  furpris 
violente  remporta  à  Dijon,  après  »«  de  voir  naître  &  édore  le  bon- 
14  heures  des  douleurs,  les  plus  m  fcns  du  fein  de  la  bouffonne- 
aiguës.  Un  page  étant  venu ,  dans  n  rie  ,  parmi  les  grimaces  &  les 
fes  derniers  momens ,  s'informer  »  contorfions.  Qu'ajoûterai-je  da- 
de  fon  'état  de  la  part  de  fon  Altejfe  n  vantage  ?  Il  dit  &  il  fait  mieux 
Monfeigneur  le  Due  de  Bourbon;  »  qu'il  ne  fait.  Ce  font  en  lui  com- 
Santeul ,  levant  les  yeux  au  ciel  ,  m  me  deux  âmes  qui  ne  fe  coa- 
s'écria  :  Tu  folus  Alùjjimus  !   Son  n  noiiTent  point ,  qui  ne  depcn- 
corps   fut  tranfporté  de  Dijon  à  h  dent  point  l'une  de  l'autre  ,  qui 
Paris ,  dans  l'abbaye  de  St-Viâor.  >t  ont  chacune  leur  tour ,  ou  leurs 
Le  célèbre  RoUin  orna  fon  tom-  n  fon&ions  toutes  féparées.Umaa- 
beau  d'une  épitaphe.Un  plaifant  lui  >*  queroit  un  trait  à  cette  peintu- 
en  fit  une  autre  moins  fiatteufe  :  >t  re  fi  furprenante ,  fi  j'oubliois 
Cy  frit  U  célèbre  Santeuil  !  ^  ^^  dire  qu'il   eft  tout  a  la  fou 
Mujes  &  Foux ,  prener  le  deuil.  "  «vide  &  iniaiiable  de  louanges  . 

t^  prêt  de  fe  jetter  amt  yeux  de 

On  a  tant  dit  de  maï  &  de  bien  »  Ces  critiques,  &  dans  le  fond 

de  Santeul,  qu'il  efi  difficile  de  le  n  afiez  docile  pour    profiter  de 

peindre  au  naturel;  nous  nous  bor-  n  leurs  ccnfures.  Je  commence  à 

serons  ftu  portrait  qu'en   a  tracé  n  me  perfuader  moi-même  que  j'ai 

la  Bruyère,  u  Voulez  -  vous  quel-  >t  fait  le  portrait  de  deux  petfon- 

»»  qu'autre  prodige  ?  Concevez  un  >t  nages  tout  différens  9  il  oe  fe- 

M  homme  facile ,  doux  t  complai-  >«  roit  pas  même  impofilble  d'ea 

M  fant,traitablé;  &  tout  d'un  coup  n  trouver  un  3' dans  ThéodaSyCn 

n  violent,  colère  ,  fougueux,  ca-  m  il  cfi  bon •  homme. >«  Saniud  ae 

M  pricicux.  Imaginez-vousunhom-  recevoit  pas  toujours  les  avis  avec 

**  me  fimple,  ingénu  ,  criîdule,  docilité,  6c  y  rcpondoit  quelquf- 

M  badin,  volage, un  entant  en  che-  fois  avec  emportement.  Le  grand 

.  n  veux  -ipris  ^  mats  permettez  -  lui  Boffuet  •  lui  ayaac  fûf  quel^ue^  st* 
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proches ,  ânît  en  lui  diisMt  :  ntre  t^n}Mflim  édita   rêj^ériioam  «    apué 

rie  tft  peu  édifiante ,  &  fi  fitois  votre  FrM/es  Barbou , .  via  Jaiobéti  ,  fuh 

Supérieur  »  je  vous  enverrais  dans  une  figno   Ciconiarnm  :  cum  noeis ,  eurâ 

p€iitc  Cure  dire  votre  hréviaire,  "  Et  ^idrex  Francàfci  Bilhard,  Magifin 

soi  ,  reprit  Saoteul ,  fi  f  étais  Roi  in  Artihus  Univerfitatis  Panfienfis^ 

de  France  ,  /e  vous  ferais  fartir  de  Ses  Hymnes  forment  un  4*  .vol. 

t^œre  Germigni  j  &  vous  enverrais  dans  in- II.  On  a  publié  fous  le  non 

rifie  de  Pathmos  faire  une  nauveUe  de  Santoliana ,  Tes  aventures  &  {e$ 

jipocalypfc...,   Sanieul   n'actèndoit  bons  -  mots.  Ce  recueil  eft  de  U 

pas  qu*oa  louât  fes  vers  ;  il  en  Monnaye, 

étoit  toujours  le  premier  admira*  II.  SANT£UL  »  (  Claude  )  frère 
teur.  Il  répétoit  fouvent  dans  fon  du  précédent ,  né  à  Paris  en  i6i8, 
eathou&AÙaci  Je  ne  fuis  (fu'un  atome  ^  &  mort  en  1684,  demeura  long- 
ue ne  fuis  rien  *,  mais  fi  je  f avais  avoir  tems  au  Séminaire  de  St-Magloire 
fait  un  mauvaii  vers  ,  j'irais  iout  à  en  qualité  d'eccléfiafiiqueféculier, 
rheare  me  pendre  à  la  Grève.  Quel-  ce  qui  lui  fît  donner  le  nom  de 
ques-iifis  de  Tes  rivaux  ont  pré-  Santed^s  Maglorianus  \  &  fe  fi^au- 
tendu  néanmoins  que  Tinvention  tant  eftimer  par  fes  talefis  pour 
de  Tes  Poèfies  n*étoit  point  riche  ;  ]a  poëiie ,  que  par  fon  éruditioft 
que  Tordre  y  manquoit  \  que  le  &  fa  piété  exemplaire.  11  étotc 
fonds  en  étoit  fec ,  le  ftyle  quel-  auffi  doux  que  fon  frère  étoit  im* 
quefois  rempant  ;  qu*il  y  avoit  pétueux.  On  a  de  kii  de  bellee 
beaucoup  d*antithèfes  puériles ,  de  Hymnes  ,  qu'on  coeferve  en  mar- 
gallidûnes,  &  fur-tout  une  enflure  nufcrit  dans  fa  famille ,  en  2  voU 
infupportable.  Mais  quoi  qu'en  in-4*'  \  &  une  bonne  Pièce  de  vert^ 
aient  dit  ces  ctnieurs ,  Sameul  eft  imprimée  avec  les  ouvrages  de  foa 
▼raimeot  Poëte  ,  fuivant  toute  la  frère. 

£gnification  de  ce  mot.  Ses  vers        III.  SANTEUL,  (Claude)  pa» 

fe  font  admirer  par  la  nobleiTe  &  rent  des  précédens  ,  marchand  & 

rélévacion  des  fentimens  ,  par  la  échevin  à  Paris,  mort  vers  1719» 

hardielTe  &  la  beauté  de  l'imagi-  a-  fait  des  Hymnes  ,  imprimées  i 

nation  ,  par  la  vivacité  des  pen-  Paris  1713  ,  in-8*.  Si  la  facilité  de 

fées,  par  Vénergie  2b la  force  de  faire  des  vers  latins  étoit  hérédi- 

Texpreffion.  11  a  fait  des  Poéfies  taire  dans  cette  famille,  le  génie 

profanes  tifacrées,  Sts^o'èûes^xo*  ne  l'étoit  point:  car  les  Pocûef 

fanes  renferment  des  Infcriptions ,  de  Téchevin  n'ont  ni  la  verve  « 

ëes  Epigrammes ,  &  d'autres  pièces  ni  l'enthouûafme  de  celles  du  cha* 

dune  plus  grande  étendue.  Ses  noine  de  St-Viâor. 
Poefies  ûcrées  confiftent  dans  un        SANTIS,  Vay.  Domikico. 
grand  nombre  ^Hymnes ,  dont  quel-       SANTORIUS  ou  S  anctorius; 

ques^uses  font  des  chef-<l'œuvres  profeifeur  de  médecine  dans  l'uni» 

de  poëfie.  Plufieurs  de  fes  pièces  verHté  de  Padoue ,  étoit  d'Iftrie , 

ont  été  mtfes  en  vers  françois.  ville  de  l'état  de  Venife,  &florii^ 

Ces  traduéHons  ont  été  recueil-  foit  au  commencement  du  xvii* 

lies  dans  l'édition  de  fes  Œuvres»  fiécle.  Après  avoir  long-tems  étu- 

en  2^ vol.  in-i2 ,  Paris  1729*  fous  dié  la  nature ,  il  reconnut  que  le 

€a^ke:Joatmis-BaptifiieSjNTOLri^  Aiperflu  des  alimens  étant  reten« 

ViSoriai  ^   Operum  omnium  Editio  dans  le  corps,  produifoit  une  foule 

4enU^  /«  ^ua  reii^ia  Optm  aonium  de.  flialadies.  La  uaafpiration  par 
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les  poras  lui  parut  le  plus  graa^  I.  SAPOR  l ,  rot  de  PerTe,  fu^s- 

remède  que  la  médecine  pût  em-  ceffcur  A*Artaxereès  îott  peve  ,  Tau 

ployer  dans  ces  occafions.  C«ft  23811e  Jef.  Chr.,  ravagea  la  Méfo- 

ce  qui  rengagea  à  Aire  des  ex-  potamte ,  la  Syrie ,  la  Cilicie ,  & 

périences  pour  convaincre  les  ef-  diverfes  autres  provinces  de  Tem* 

prits  de  cette  vérité.  On  prétend  pire  Romain*;  fit  fans  la  vigou- 

qu*il  fe  mettoit  dans  une  balance,  reufe  réfiibnce  ^Oienat^  capttai* 

après  avoir  pefé  les  alimens  qu'il  ne ,  puis  roi  des  Palmyréniens ,  il 

prenoit ,  &  qae  par  ce  moyen ,  fe  fer ôlt  rendu  maître  de  tout  TO- 

il  parvint  à  déterminer  le  poids  rient.  L>mpereurGor<fr6/i  le /c&m, 

tu  la  quantité  de  la  tranfpiration  le  contraignit  de  fe  retirer  dans 

infeniîble.  Ce  fut  à  ce  fujet  qu'il  fes  états-  ;   mais  Philippe ,  qui  fe 

compofa  fon  petit  traité,  intitulé:  mit  fur  le  trône  impérial  après 

J>€  mtdicinâ  fiatieâ  Aphorifmi  ,  à  avoir  aifdffiné  Gordien  en  144 ,  fît 

.Venife  ,  1634,  in- 16.  L'édition  b paix  avec  5drpor.  L*emper.  VmU- 

donnée  par  Nogue^  eh  172 f ,  2  voK  ''<«" ,  fous  lequel  il  recommença 

in- 12 ,  avec  les  commentaires  de  f^'  hoftHités ,  marcha  contre  lui  i 

'Lifier  &  de  Baglivi ,  eft  Ja  meil-  &  eut  le  malheur  d'être  vaincu  & 

leure.  On  eflime  au  (Il  cQlle  de  fait  prifonnier  en  260.  Ee  féroc» 

1770 ,  în-i2  ,  par  M.  Lorry.  Cet  vainqueur  le  traita  avec  la  plus 

ouvrage  intéreffant  eft  tout  fondé  grande  cruauté  :  (J^oy.  VAtSRim.) 

fur  l'expérience.  Il  a  été  traduit  Odenat  \  inilruit  de  fes  barbaries  ^ 

en  françois  par  U  Breton ,  fous  ce  )oigilit  fes  'forces  à  celles  des  Ro* 

^tfe  :  La  Médecine  Statique  de  San-  mains  ,  reprit  la  Méfopotamie  , 

Arius ,  ou  VArt  de  conferver  la  fanté  Nifîbe  ,  Carrhes  &  plufieurs  au- 

far  la  tranfpiration  *,  &  imprimé  à  très  places  fur  Sapor  qu'il  mit  ea 

^aris  en  1722 ,  in-12.  On  a  encore  fuite.  Il  pourfuivit  fon  armée,  la 

«le  ce  médecin  :  Methodus  vitando-  tailla  en  pièces  ,  enleva  fes  fem- 

ntm  errorum  qui  in' Ane  Medicd  con^  mes  dt  {bn  tréfor,  &  le  pourfui- 

4inguni ,  Sec.  à  Venife  1630 ,  in-4*.  vit  lui-même  jufques  fous  les  murs 

Cet  eftimable  auteur  écrivit  de«  de  Ctéfîphon.  Sapor  ne  furv^cut 

puis  1600  jufqu'en  1634;   nous  guéf es  à' cette  défaite.  Il  fut  aflkf- 

ignorons  Tannée  de  fa  mort.  fine  par  les  Satrapes  en  269,  après 

SANUTI,  (M^rin)  fils  d*un  fé-  un  règne  de  32  ans,  laiâant  uoe 

nateur  de  Venife ,  fut  chargé  d'af-  mémoire  odieufe. 

faires  importantes  dans  fa  républi-  IL  SAPOR  II ,  roi  de  Perfe,  & 

que ,  &  s'en  acquitta  avec  hon-  fils  pofthume  d*Hormifdat  II ,  fat 

neur.    Ses  principaux    ouvrages  déclaré  en  3 10  fon  fucceffeur  avant 

font:  X,V ne  Hifloire  des  Magifirats  quc  de  naître.  Il  fit  des  courfes 

Vénitiens,  en  latin.  IL  Une  Hiôoi-  dans  Tempirc  Romain,  6c  prit  la 

re  ou  Relation  de  Belle  GalUco ,  en  Ville  d'Amide  en  3  59.  Après  avoir 

latin  &  en  italien.  II L  Les  Vies  défait  Tarmée  Romaine,  il  fnfdta 

des  Doges  de  Venife  ,  depuis  421  une  horrible  perfécution  contre 

]ufqn*en  1493.  ^^  ouvrage ,  qui  les  Chrénens,  Les  Mages  &  les 

«fi  fort  confidérable ,  fe  trouve  Païens    lut    perfuadéreot    qu^ils 

dans  le  xxii*  tome  <ie  la  Collée-  étoient  ennemis.de  Tétat;  êc^fims 

tîon  de  Muratori ,  qui  fait  cas  de  ce  prétexte ,  il  abandonna  cl^in- 

cet  écrivain.   Il  mourut  vers  le  nocentes  viâimes  à  leur  Cruauté, 

conunencement  du  xyV  ûiç\K^  Çependaat  ce  barbare  6ifi>is  lou; 
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^iiTS  des  incurfions  fur  les  pro-  toi^  peur  toifiuU  foupirt^  &c.  Oa 

rinces  de  Tempire  Romain.  Conf-  lui  reproobe  d'avoir  été  trop  li* 

tanc€  arrêta  Tes  progrès.  Julien  le  bre  dans  fes  mœurs  &  dans  fa  poë- 

pourfaivit  iuTques  dans  le  centre  iie.  On  rapporte  qu'ayant  trouvé 

de  Tes  états;  mais  Joviea  fut  obli-  dansPA^p/i,  jeune-homme  deLcs* 

%é ,  en  faifant  la  pals  avec  lui,  de  bos ,  une  opiniâtre  réfiA^nce  à  fes 

lui  laifler  Niûbe  &  plufieurs  au-  defîrs ,  elle  fe   précipita  dans  la 

très  villes.  Le  roi  de  Pcrfe  re-  mer,  du  haut  du  promontoire  de 

nouvella  la  guerre  en  xjo  ^  fe  Leucade ,  dans  rÂcarnanie.  Ceft 

jetta  dans  l'Arménie  &  défit  Tem-  de  Sappho  que  le  vers  Sapphique  a 

pereur  VaUas  ;  enfin  il  mourut  tiré  fon  nom.  Elle  fiorifîbit  vers 

fous  Vempire  de  GratUn  en,  380 ,  Tan  600  avant  J.  C.  (  Voy,  le  Par» 

redouté  &  détefié.  najfe  dis  Dames ,  par  M.  de  Saw 

IIL  SAPOR  III ,  fils  du  précé-  vigny.  ) 
dent,  fuccéda  en  3S4  à  fon  oncle  SAPRICE,  Voy,  I.  Nicephork. 
Artaxerccs^  rol  après  Sapor  IL  II  I.  SARA,  étoit  nièce  à^Ahrahanu 
A'eut  ni  la  barbarie,  ni  la  prof-  Son  oncle  Tépoufa  à  Tâge  de  20 
péri  té  de  fes  prédéceCfeurs ,  &  fut  ans.  Sa  beauté  extraordinaire  Tex- 
obligé  d'envoyer  des  ambafïadeurs  poûi  à  être  déshonorée  par  deux 
à  ThJodofe  le  Grand  pour  lui  de-  rois  puifTans ,  Tun  d'Egypte ,  Tau- 
xaander  la-paix.  Ce  prince  mourut  tre  des  Philiflins  ;  mais  Dieu  la 
en  3S9 ,  après  5  années  &  4  mois  protégea  ,  &  ne  permit  pas  que 
de  règne.  fes  deux  ravi ffcurs  lui  fiffent  le 
SAPPHO,  de  IVIitylène,  ville  de  moindre  outrage.  Dieu  ayant  en* 
rifie  de  Ledos  ,  excella  dans  la  voyé  trois  Anges  fous  la  forme 
poèfie  Vyrîcpie.  La  beauté  de  fon  d'hommes  à  Abraham ,  pour  lui  re- 
génie la  fit  furnonuner  la  Dixic-  nouveller  fts  promeÎTes ,  ils  lui 
mt  Mufi,  S^  concitoyens  ne  cru-  dirent  que  Sara  auroit  un  fils  ; 
rent  pouvoir  mieux  marquer  leur  cette  promelTe  s'accomplit ,  quoi- 
admiration ,  qu'en  faifant  graver  qu'elle  fàt  âgée  de  90  ans  ,  & 
fon  image  for  leur  monnoie.  On  elle  mit  au  monde  Ifaac,  Sa  mort 
a  be9ucoup  célébré  la  délicatefie ,  arriva  quelques  années  après  la 
la  douceur  ,  Tharmonie ,  la  ten-  fameufe  épreuve  que  Dieu  ût  de 
drefife  &  les  grâces  infinies  de  fes  la  foi  d'Abraham ,  en  lui  comman- 
vers«  D'un  a^Tez  grand  nombre  de  dant  d'immoler  fon  fils  unique.  Elle 
pièces  qu'elle  avoit  compofées,  étoit  âgée  de  127  ans.  Abraham 
il  ne  nous  en  refie  que  deux ,  l'enterra  dans  un  champ  qu'il  avoit 
^*on  imprime  ordinairement  avec  acheté  d'Ephron  l'Amorrhéen  ,  à 
les  Pocfies  à\Anacrion  \  &  qui  l'ont  Arbée  ,  où  depuis  fut  bâtie  la  vil- 
été  féparément ,  à  Londres  1733,  ^^  d'Hébron.  Il  y  avoit  dans  ce 
in-4* ,  avec  les  notes  de  Chrétien  champ  une  caverne  dont  il  fit  uo 
Volffiu.  Ces  morceaux  ne  démen-  fépulcre  pour  lui  &  fa  famille. 
tent  point  \^  éloges  qu'on  lui  a  1 1.  S  A  R  A ,  fille  de  Raguel  & 
donnés.  Ceux  à  qui  le  grec  n'efl  d*Anne ,  de  la  tribu  de  Nephthali , 
point  familier ,  peuvent  juger  de  avoit  été  mariée  fuccefiivement  à 
la  beauté  de  l'original,  parla  belle  7  n^aris,  qu'un  Démon  avoit  tiics 
traduâion  d'une  de  ces  pièces  l'un  après  l'autre  aufii-tôt  qu'ils 
donnée  par  pefpriaux  ,  (Traité  avoient  voulu  la  -toucher.  Elle 
du  SybUgie:)  lUnnum  fui ^ pris  de  époufii7e^<,i  qui  elle  avoit  été 
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réfervëe,  &  que  Dieu  préferva.  produd(.  qu^on  a  beaucoup  yzntté 
Elle  en  eut  pluileurs  Als  &  plu-  autrefois ,  &  qui  ne  parole  au  jour* 
£eurs  filles.  d*hui  qu'un  mélange .  bizarre  de 
S ARASIN ,  (  Jean-Fr:inçois  )  né  latin  ,  d*efpagnol  ,  d'italien  ,  de 
en  1604  à  HcrmanviUe  fur  la  Mer ,  françob  moderne  &  de  vieux  fran- 
dans  le  voifinage  de  Caen ,  avoît  çois.  En  général  il  y  à  de  la  (acî- 
une  imagination  brillante ,  &  tra-  lité  dans  Tes  Poëfies ,  &  quelque* 
▼ailloit  avec  beaucoup  de  facilité,  fois  de  la  délicatelTe  *,  mais  elles 
Il  n'étoit  jamais  déplacé  *,  le  ten-  manquent  de  correûion ,  de  goût 
dre  ,  le  galant  ,  Tagréible ,  l'en-  &  de  décence.  Quelques-unes  de 
joué  ,  le  fericux,  lai  convenoient  fes  Pièces,  telles  que  le  DirtSeur, 
également.  Toujours  intcrefTant,  VEpigratnmc  fur  U  Curé  y  &c.  fen- 
il  étoit  recherche  des  dames ,  des  tent  la  débauche.  Il  faut  auifi  con- 
gé ns-d<- lettre  s  ,  &  des  perfonnes  venir  que  les  fragmens  de  grande 
de  cour.  Sarafin  étoit  fecrétaire  poëfic ,  rapp.  par  M.  Clément  dans 
&  favori  du  prince  de  Conti,  Le  îes  Lettres  à  M,  de  Voltaire  ,  of- 
maire  &  les  échevins  d''une  ville  frcnt  de  vraies  beautés  ,  &  ref^ 
étant  venus  pour  haranguer  le  pirent  le  bon  goût  de  Tantique. 
prince ,  Torateur  refta  court  à  la  ^os  ouvrages  en  profe  font  :  I« 
fetonde  période  ,  fans  pouvoir  VHifioirc  de  la  Confpiration  de  Val» 
continuer  fon  compliment.  Sarafin  ftcin  \  production  chargée  d*anti- 
faute  aufll  -  tôt  du  carofTe  oii  il  thèfcs  &  pleine  d'efprit ,  mais  dé- 
étoit  avec  le  prince  de  Conti ,  fe  nuée   de  cette  fimplicité  noble , 

Î'oint  au  harangueur  &  pourfuît  la  qui  e(i  le  premier  ornement  du 
larangue ,  l'all'aifonnant  de  plai-  genre  hiftoriquc.  II.  Un  Traité  dtt 
fantcries  iî  fines  ik  fi  dcl:catcs  ,  nom  &  du  jeu  des  Echecs  y  dans  le* 
&  y  mêlant  un  ilyle  fi  original,  quel  on  trouve  des  recherches, 
que  le  prince  ne  put  s*empêcher  III.  Hiftoire  du  fiêge  de  Dunktrquc 
de  rire.  Le  maire  &  les  échevins  par  Louis  de  Bourbon  ,  Prince  dt 
remercièrent  Sarafin  de  tout  leur  Condi*  St%  Œuvres  furent  recueil- 
cœur ,  .&  lui  préfentérent  par  re-  lies;  par  Minage  ^  en  l6ç6,  Paris , 
connoifiance  le  vin  de  la  ville,  in-4'.  &  1685  1  *  ^^L  io-ii.  Le 
Ce  poète  s'étant  mêlé  d'une  af&ire  Difcours  préliminaire  eft  de  Fd- 
qui  déplut  au  prince  de  Conti  ^  il  liffon. 

encourut  fa  difgrace-.  On  prétend  SARASÏN ,  Voyt\  SarraSIK. 

qu* il  en  mourut  de  chagrin  à  Pe«  S ARAZIN,  (Jacques )rculpteu^ 

zenas  en  1654  ,  à  yi  ans.  On  a  né  à  Noyon  en  1598,  fe  rendit  à 

de  lui  des  Odes  ,  parmi  lefq.  on  Paris  &  en  fuite  à  Rome  pour  fe 

diftingue  les  deux  fur  la  bataille  perfcûionner  dans   fon   art.    Ce 

de  Lens  &  fur  la  prifc  de  Dun-  maître  fe  difiingua  au(fi  dans  la 

kerque  ;  des  Eglogues' ,  des  Elé'  peinture.  De  retour  en  France , 

giesy  âcs  Stances  y  des  Sonnets  y  des  il  décora  plufieurs  Egliles  de  Pa- 

Epigramnus  ,  des   Vaudevilles ,  des  ris ,  des  fruits  de  fa  palette  &  de 

Chanfons ,  des  Madrigaux ,  des  Let-  fon  cifeau.  Parmi  le  grand  nombre 

très  -,  un  Poëme  en  4  chants  ,  in-  d'ouvrages  qu'il  a  faits  pour  Ver- 

titulc  la  Défaite  des  Bouts -rimes,  failles  ,  nous  ne  citerons  que  le 

On  a  aufil  de  lui  quelques  ouvra-  magnifique  groupe  de  Remus  8e 

^es  mêlés  de  profe  &  de  vers ,  de  Romulus ,  alaités  par  un  chèvre, 

comme  la  Pompe  funchrt  dt  Voiture  :  C'eft  encore  ce  célèbre  artifte  qui 
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ft  le  groupe  û  eftimé  qu*on  volt  ni  coulant  *,  mais  il  a  de  la  chaleur 
à  Marly ,  lequel  repréfente  deux  &  de  Télévation.  Ses  Epigrâmmes 
Eu/kns  qui  jouent  avec  une  chè-  iont  fans  fel ,  &  fes  vers  Dithy» 
vre.    Sara\în  mourut   à  Paris  en  ramhiques  manquent  de  goût  &  d'é- 
1660.  légance.  L'auteur  "avoit  commen- 
S ARBIEIITSKI ,  (  Matthias- Ca-  ce  un  Poëme  épique,  qu'il  avoit 
fimir)5âr^'maj,  né  dans  le  duché  intitulé  VE/chiade,  &  qu'il  avoit 
de  Mafovie  en  1595  ,  de  parens  déjà  diftribué  en  12  livres  comme 
illuilres,  fe  fit  Jéfuite  en  16x2.  l'£/zM</e.  Cefl  toute  la  refTemblan- 
Envoyé  à  Rome  ,   il  s*y   livra  à  ce  que  Ton  ouvrage  auroit  eue  avec 
rétude  des  antiquités  &  à  la  poë-  celui  de  VirgiU, 
fie.  Quelques  Odes  latines  qu'il  SARCER,  (Erafme) théologîeû 
préfenta  à  Urbain  Flll,  lux  méri-  Luthérien ,  né  à  Anncberg  en  Sa- 
tércnt  l'honneur  d'être  choiii  pour  xe  Tan  1501,  &  mort  en  iîî9\ 
corriger  les  Hymnes  que   le  St-  fut  fur  -  intendant  &  Ininiftre  d« 
Père   vouloit  employer   dans    le  plufieurs  Eglifes.On  a  de  lui  :  L 
nouveau  Bréviaire  qu*il  faifoit  fai-  Des  Comrmntaires  fur  une   partie 
rc.  De  retour  en  Pologne  ,  Sar-^  derAncien-Tcftamcnt.ILUnCor/j* 
hiewski  profeiTa  fuccef&vement  les  du  Droit  Matrimonial ^  &  plufieurs 
humanités  ,    la  philofophie  &  la  autres  écrits.  Guillaume  Sarcer 
théologie  à  ^ilna.  Quand  il  s'y  fon  fils  ,  pafieur  à  Iflèbe,  &  Rel- 
ût recevoir  doâeur  >  LadifiasVy  nier  Sarcer  ,  re£leur  à  Utrecht, 
roi  de  Pologne  ,  qui  y  afiifioit,  mort  en  1^97  à    57  ans,  auteurs 
tira  l'anneau  qu'il  avoit  au  doigt  l'un    &  Tautre  de  quelques  ou- 
pour  le  lui  donner ,  &  le  choiût  vrages  oubliés ,  doivent  être  dif- 
peu  de  tems  après  pour  fon  pré-  tingués  à'Erafmc  Sarcer, 
dxcatear.  Ce  prince  prenoit  tant  SARDANAPALE  ,  fameux  roi 
de  plaifir  à  fa  con verfation ,  qu'il  d'Affyrie ,  eft ,  félon  quelques-uns , 
le  mettoit  de  tous  fes  voyages,  le  même  prince  que  Phul ,  dont 
Ce  Jciuite  mourut  en  1640 ,  à  45  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture- fainte. 
ans.  Il  avoit  fait  une  étude  parti-  Son  nom  eft  encore  confacré  pour 
cuUérc  des  poètes  Latins.  On  af-  ■  caraékérifer  les   princes   unique  - 
furc  qu'il  avoit  lu  Virgile  60  fois ,  ment    occupés    de   leurs  plaifirs. 
&   les  autres  plus   de    30.  Nous  Arbaces  ,   gouverneur  de  Médie  , 
avons  de  lui  un  recueil  de  Poèfies  ayant  vu  Sardanapale  dans  fon  pa- 
huints.  On  en  a  donné  une  édi-  lais  /  au  milieu  d'une  troupe  d'eu- 
tion  élégknte ,  à  Paris ,  chez  Bar-  nuques  &  de  femmes  débauchées , 
hoa^  en  1759,  in- 12.  On  y  trou-  habillé  &  paré  lui-même  comms 
ve  IV  livres  d'0«fM,  un  livre  d'£-  une  courtifanc  ,  tenant  une  que- 
podes^  un  de   Vers  Dithyrambiques  y  nouUle   entre    fes  mains  ,   fut  fi 
un  autre  de  Po'éfies  diverfes ,  &  un  indigné  de  cet  infâme  fpeéiacle  , 
à'Epigramfnes,  Oa  eftimç  fur -tout  qu'il  forma  contre  lui  une  conf- 
fes  vcr$  lyriques  ,   quoiqu'on   y  piration.  BeUfis  ,  gouvernei/r  de 
tfouve  ào^  figures  gigantefques  ,  Babylone  ,    ôc  beaucoup  d'autres 
des  écarts  ridicules ,  des  empor-  avec  lui ,  entrèrent  dans  fes  vues, 
temens  outrés ,  de  l'obfcurité ,  du  Le  roi ,  obligé  de  prendre  les  ar- 
galimathtas ,  en  un  mot  tout  ce  mes ,  remporta  d'abord  quelques 
qu'on  voit  dans  les  Poëfies  de  col-  avantages  fur  les  rebelles  -,  il  fut 
Ûgc.  Le  ftyle  n'en  eft  ni  correâ ,  enfin  vaincu ,  &  fe  fauva  dans  Ni- 
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niye,  qui  fut  bientôt  aiHégce  par  ii$2.  Cétoit  un  des  plus  beaux 
les  révoltés.  Dans  ce  même  tems ,  efprits  de  fon  ûécle.  U  nous  refte 
les  débordemens  du  Tigre  ren-  de  lui  plusieurs  ouvrages*  Le 
▼erférent  une  partie  des  murs  de  principal  eft  un  Traité  intitulé  s 
cette  ville.  SardanapaU ,  réduit  à  Polytraticus  ,  fîve  De  nugis  CurU^ 
la  dernière  extrémirc ,  s'enferma  lium  &  vcftigiLs  Philofophorum  \  à 
dans  fon  palais  «  &  fît  élever  un  Leyde,  1639  ,  in-S**.  Cet  ouvrage 
grand  bâcher ,  où  il  fc  précipita  a  été  traduit  en  françois ,  in-4* , 
avec  fes  femmes  ,  fes  eunuques  &  fous  le  titre  de  Vanités  de  U  Cour, 
£es  trcfors ,  vers  l'an  770  avant  On  y  trouve  beaucoup  de  lieux- 
J.  C,  après  un  régne  de  20  an-  communs  fur  les  grands.  Les  re- 
nées. Voilà  à-peu-près  ce  que  les  flexions  de  l'auteur ,  aujourd'hui 
smciens  racontent  de  SardanapU  ;  triviales ,  durent  plaire  beaucoup 
ttaîs  qitelques  favans  rcvoquent  de  fon  tems. 
en  doute  l«s  circonflanccs  de  l'hif-  SARNO  ,  Voye[  Copfola. 
toire  de  ce  prince.  On  trouve,  SARF£DON,roi  de  Lycie^fîls 
clans  les  Ohfervationes  Hallenfts  ,  de  Jupiter  &  dé  Laodamie ,  fille  de 
une  diiTertation  en  fon  honneur,  BelUrophon  ,  fe  diûingua  au  fiége 
intîmlée  :  Apologia  SardanapaU  \  de  Troie  ,  où  il  porta  du  fecours 
cette  Apologie  ne  doit  pas  plus  à  Priam  ,  &  fut  tué  par  PatrocU. 
£ûre  d'imprefCon  fur  les  gens  fen-  Les  Troyens  ,  après  avoir  brûlé 
{et  j  que  reloge  de  l'ivreflc  ou  fon  corps  par  ordre  de  Jupiter ,  en 
de  la  fièvre.  Des  débris  de  l'em-  gardèrent  précieufeœent  la  cen* 
pire  de  SardanapaU ,  fe  formèrent  dre. 

les  royaumes  des  Mèdes ,  de  Ni-  SAtlPl ,  (  Piesrc-Paul  )  connu 
nive  &  de  Babylone.  fous  le  nom  de  Fra^PaoIo ,  ou  de 
SARISBERI  ,  Salisberi  »  ou  Paul  de  Venife ,  naquit  dans  cette 
$jUJS£URZ ,(  Jean  de )  5âm^erien-  ville  en  1 5 52.  Un  religieux  Scr- 
fis  ^  né  en  Angleterre  vers  Tan  vite ,  charmé  de  la  pénétration  & 
li  10,  vint  en  France  à  Tàge  de  de  la  facilité  de  fon  efprit ,  le  fit 
t6  à  17  ans.  Le  roi  fon  maître  entrer  dans  fon  ordre  en  1 9  64.  Sa 
renvoya  à  la  cour  du  pape  Eugè-  réputation  fe  répandit  bientôt 
ne  III  f  pour  ménager  ks  affaires  dans  toute  l'Italie  :  les  papss ,  les 
d'Angleterre.  Kappellé  dans  fon  cardinaux ,  les  princes ,  lui  don- 
pays  ,  il  reçut  de  grandes  mar-  nérent  des  marques  de  leur  cûl" 
ques  d*e{lime  de  Thomas  Bccquet ,  me.  On  ctoit  furpris  quVn  jeune- 
grand  -  chancelier  du  royaume,  homme ,  foible  &  délicat ,  pût  fa- 
Ce  miniiVre  ayant  été  fait  arche-  voir  tant  de  chofes  dans  un  âge 
vêque  de  Cantorberi  ,  Jean  lé  fi  peu  avancé.  Outre  qu*il  poiTc- 
Aiivit  &  raccompagna  diins  tous  doit  les  langues ,  les  mathémati- 
fes  voyages.  Lorfque  ce  prélat  fut  ques ,  la  philofophie  &  la  théolc- 
afiafliné  dans  fonéglife  l'an  1170 ,  gie  ,  il  avoir  fait  de  grandes  dé- 
Sarisleri ,  voulant  parer  un  coup  couvertes  dans  la  médecine  &  dans 
qu'un  des  afiaffins  portoit  fur  la  l'anatomie.  Quelques  auteurs  ont  * 
t^ête  du  prélat ,  le  reçut  fur  le  bras,  prétendu  qu'il  avoit  découvert  le 
Quelques  années  après ,  il  fut  élu  premier  la  circulation  du  fang.  Son 
évéque  de  Chartres,  s'y  acquit  une  mérite  le  fit  élever  aux  principa- 
grande  réputation  par  fa  vertu  &  les  charges  de  fon  ordre ,  comme 
par  ÙL  icience ,   8c  y  moiurut  l'an  à  celle  de  proviacial ,  qu'on  lui 

confia 
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§9n£i  en  1579  ,  quoiqu'il  nVût  texte.  Pour  profiter  de  eet  ouvra* 

que  ±j  ans.  Les  querelles  de  la  ge  curieux,  intéreflant,  &  feiné 

république  de  Vénife  avec  le  pape  d'anecdotes  recherchées  ,  il  faut 

Paul  V ,   iuTcîtéreat  des  aflàires  lire  en  mêjibe  tems  THiftoire  du 

extrêmement   fâcheufes  au  Père  Même  concile  par  le  cardinal  Fn/- 

Sarpi ,  qui  étoit  alors  lé  théolo-  Uvicini,   Cet   auteur  reproche    à 

gien  &  le  confeil  des  Vénitiens.  Sarpi  plus  de  360  erreurs  dans  les 

Le  pape  lui  ordonna  eh  1606  de  dates ,  dans  les  noms  &  dans  les 

venir  à  Rome ,  &  fur  fon  refus  faits.  Ils  font  k  la  vérité  d'accord 

îl  T'excommunia.  Ce  coup  o'éton-  pour  l'eâcntiel  ;  mais  la  manière 

na  pas  ce   moine  citoyen  ,  qui  dont  ils  préfèntent  les  événemens  » 

foutint  vlgoureufemenc  les  droits  cft  bien  différente.  Ou  a  encore 

de  fa  patrie ,  de  vive  voix  &  par  du  célèbre  Servite  :  L  Un  ouvrage 

éctît.  II  fut  un  jour  attaqué  fur  traduit  par  l'abbé  de  Marfy ,  fous 

le  pont  de  St  Marc  par  cinq  af-  le  nom  de  Princt  de  Pra-Paolo.  Cet 

fafiîns,  qui  le  percèrent  de  trois  écrit,  extrêmement  vanté  par  les 

coups  de  ffilet ,  6c  s'enfuirent  dans  Italiens  ,  fait  voir  que  ce  moine 

Une  barque  à  dix. rames  qui-  leur  entêndoit  bien  la  politique;  mais 

ctoît  préparée.  Un  afTaflinat  fi  bien  on   efl  fort  étonné  de  voir   u^ 

concerté ,  la  fuite  des  meurtriers  prêtre  débiter  des  maximes  dans 

afTùrée  avec  tant  de  précaution,  le  gdûc   de  celles  de   MachiaveK 

marqaoient     évidemment     qu'ils  «<  S'il  fe  trouve  ,  dit -il ,  parmi  les 

^voient  obéi  aux  ordres  de  quel-  n  habitans   de   Terre -ferme   de$ 


ques  hommes  puiflans.  La  repu-  '*  Chefs  de  parti ,  qu'on  les  exter- 
bllque  porta  alors  de  rigoureufcs  m  mine  ;  mais  s'ils  font  pui^ans  ', 
peines  contre  ceux  qm  attente-  »  qu'on  ne  fe  ferve  point  de  la 
toient  à  ùl  vie.  Elle  le  perdit  en  n  juflice  ordinaire ,  &  que  le  poî- 
1623  ,  à  71  ans.  Le  peuple,  ex-  >♦  fon  faffe  plueSt  Voffice  du  glaive >^, 
trêmement    palHonné    «contre    la  Doit-on  être  furpris  qu'on  ait  ac- 
cour  Romaine,  fit  des  vœux  fur  tenté  fur  la  vie  d'uii  homme  qui 
fon  tombeau,  coinme  fur  celui  d*un  donnoit  de  telles  leçons?  IL  Co/i- 
Saint.  U  eft  certain  que  fcs  moeurs  fidérations  fur  les  Cenfures  du  Pavs 
étoient  pures  ^  mais  fa  dôârine  Paul  F,  contre  la  République  de  rc-' 
réroic  moins.  Quand  on  ne  feroit  nîfe,  III.  Traité  de  t Interdit  ^  traduSfc 
pas   convaincu  par    fes   propres  en  françois.  IV.  VHifloire  parti- 
lettrés  »  q^u'il  cachoit ,  fous  fon  ha-  culiçre  des  chofes  pafTées  entre  le 
bit  de  Servite ,  la  &çon  de  penfer  pape  Paul  ^  &  la  république  da 
des  minlflres  de  Genève  ,  on  en  Venife.  V,  De  Jure  Afylorum,  VK 
ferott  convaincu  par  la   ledure  Traité  de  Cln^uifitionj  lo'^Sf  1x1-4'', 
de  (oxk  Hîfioire  dm  Cçncile  de  Trcntt^  &c.  VII.  Un  Traité  des  Bénéfite^^ 
où  il  ne  garde  aucune  mefure.  La  ^tàmé  ,  &  qui  a  été  traduit  eti 
meilleure  édition  de  l'original  de  françois ,  in-12,  &c.  Ces  différens 
Cette  HîÂoire ,  en  italien ,  efl  celle  ouvrages  recueillis  à  Venife  1677^ 
de  Londres,  1619,  in-fol.  &  en  6  vol.  in- 11,  donnent  une  idée 
latin ,  1620  ,  in  -  fol.  Le  Père  U  avantageufe  du  génie  &  à^s  con- 
^Comraytr  Ta  traduite  en  françois , .  noifTances  de  Fra-Paolo  ;  mais  ils 
ICO  1736,  en  a  voL  in-4',  réim-  laifTent  de  âcheufes  imprefnoni 
nrimés  en  3  ,  fie  y  a  ajouté  des  fur  fonccsur,  Qc  fur  fon  caraâèrb 
û&tci  encore  plus  hàrdhs  -que  ^.  -plein ^'aigreur  Ôc  d'impctuoûté.  ^ 
Temê  ri.  Q 
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SARRASIN,  (Pierre)  nzqvàt  à  (&  il  a  raifon)  que  les  ecdéfia£- 

Dijon  d*une  très*hannêtq  famille,  tiques  ne  peuvent  ni  ne  doivent 

Son  goût  pour  le  théâtre  Tenga-  prendre  de  femmes  dans  leur  mai*  , 

gea  de  bonne  heure  dans  pluiieurs  Ton  pour  les  fervir ,  fufîent-elles 

ibciétés ,  qui  en  faifoient  leur  amu-  vieilles. 

fement.  Ceft  de  ces  fociétés  que  SASBQUTH  ,  (Adam)  Corde« 
Sarrafin  pafla  au  théâtre  de  la  Co"'  lier ,  né  à  Delft  en  1 5 16 ,  d*une  fa* 
médie  Françoise ,  fans  avoir  joué  mille  noble  &  ancienne  ,  mon  À 
ni  dans  les  provinces,  ni  fur  au-  Louvain  ,  en  1553  ,  ^^^^^  favant 
cun  théâtre  public.  Il  y  débuta  en  dans  les  langues  Grecque  &  Hé- 
1729  ,  par  le  rôle  d'(Édipe  ,  dans  braïque ,  &  dans  la  théologie.  Ses 
la  tragédie  de  ce  nom ,  de  Pierre  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Co- 
CorntilU.  Le  fuccès  de  ce  début  logne  en  1568  ,  in-fol.  Le  plus 
lui  mérita  le  rôle  des  Rois  après  coniidérable  eft  un  Commentaireùu 
la  mort' du  célèbre  Baron.  Il  fut  J/aïc  &  fur  les  £pitres  de  S,PauL 
gratifié  de  la  penfion  de  1000  li-  SATURNE  «  autrement  appelle 
vres  en  1756.  AiRigé  Tannée  fut-  le  Tans  ,  fils  du  Ciel  &  de  ^efiA, 
vante  d'une  extinâion  de  voix ,  Ne  voulant  plus  fouffirir  d*autres 
H  fe  retira  du*  théâtre  en  1759  y  héritiers  que  lui  &  TiioH  fon 
avec  une  penfion  de  1 500  livres,  frère ,  il  mutila  fon  père  d'un  coup 
tl  mourut  en  1763.  On  fe  refibu-  de  faulx.  Uenvie  qu'il  eut  de  re- 
viendra long-teins  avec  fenfibilité ,  gner ,  lui  fit  accepter  la  couronna 
des  larmes  qu'il  a  fait  verfer  dans  de  Titan  «  fon  frère  aine ,  à  con* 
beaucoup  de  rôles  tragiques^  &  dition qu'il n'éleveroit point  d'en- 
de  Tattendrifiement  qu'il  faifoit  fans  mâles,  Se  qu'il  les  dévore* 
éprouver  dans  les  pièces  du  haut  roit  aufii-tôt  après  leur  naififance. 
comique  *,  il  y  jouoit  les  rôles  de  Cependant  Rhée ,  fa  femme ,  trouva 
Père.  moyen  de  foufiraire  à  ia  cruauté 

S ARRITOR ,  Dieu  champêtre ,  JupUcr ,  Neptune  &  Pluton.    Titan 

préfidoit  à  cett<s  partie  de  l'agri-  ayant  fu*que  fon  frère  avoît  des 

culture  qui  confifie  à  farder ^  &  à  enfans  mâles,  contre  la  foi  jurée» 

ôter  les  manvaifes  herbes  qui  naif-  .arma  coptre  lui ,  &  l'ayant  pris 

fent  dans  les  terres  enfemencées  :  avec  fa  femme,  il  les  enferma  dans 

de  même  que  Sator  »  autre  Dieu  une  étroite  prifiin.  Jupiter  »  qu'on 

des  laboureurs^  étoit  invoqué  dans  élevoit  dans  l'ifie  de  Crète,  étant 

le  tems  des  Semailles,  devenu  grand ,  alla  au  fecours  de 

SARTO ,  {  André  del.)  peintre  fon  pcre ,  défit  Titan ,  rétablit  Séf 

Florentin ,  y^y.  André  ^  n*"  ix.  turnc  fur  le  trône  ^  &  s'en  retour- 

SARTORIUS,  Koy. Schneider,  na  en  Crète.  Quelque  tems  après» 

S  A  S  »  (  Corneille  )   chanoine  Saturne  ayant  appris  que  Jufiw 

d'Ypres  dans  le  xvii*  fiécle,  fe  avoit  deflein^e le  détrôner,  vou- 

diftingua  également  par  fa  piété  &  lut  le  prévenir  ;  mais  celui-ci  es 

par  fes  connoifiânces  dans  les  ma-  étant  averti ,  fe  rendit  maître  de 

tiéres  ecdéfiafiiques.  Nous  avons  l'empire ,  &  en  cliafiTa  fon   père. 

.4e  lui  un  Traité  très-inftruâif ,  in-  Saturne  fe  retira  en  Italie  «  où  il 
titulé  :  (Kcumenicum  de  fingularitate  porta  l'âge  d'br  ,  &  où  il  r^ns 
CUricorum^  illorumque  cum  faminit'  avec  gloire  &  avec  traoquiUké» 

gxtraneis  vetito  contuhemio,  Jatdicium\  S'étant  atta(;hé  à  Philyrt  «  il  fe  jné* 

finueUe»  1653  »  ûi-4*.  Il  prétend  tamozphpfii  en  çhevi^i  pour  iri* 
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ter  les  reproches  de  Rhét  ùl  lem-  II.  SATURNIN,  {Sextas^Jutius^ 
me  ,  qui  le  furprit  avec  cette  Sdtumi/ws)  Gaulois,  cultiva  d*abord 
Kymphe,  de  laquelle  il  eut  Ckiroa,  la  littérature  &  enfuite  les  armes. 
On  le  repréfente  fous  la  figure  ÀuriUtn  le  regardoit  comme  le  plus 
dTun  ▼ieîUard  tenant  ime  faulx,  expérimenté  de  f^  généraux,  n 
pour  marquer  que  le  tems  détruit  pacifia  les  Gaules ,  délivra  rAfri- 
tout  ;  ou  d*ttn  ferpent  qui  fe  mord  que  du  joug  des  Maures,  &  réta« 
la  queue ,  comme  s*il  retournoit  blit  la  paix  eh  Egypte.  Le  peupla 
d*oû  il  vient ,  pour  montrer  le  d* Alexandrie  le  falua  empereur  ea 
cercle  perpétuel  &  la  viciffitude  280 ,  la  rv*  année  du  règne  da 
du  monde.  Quelquefob  aufli ,  on  Probut,  Il  refufa  d*abord  Ja  pour- 
lui  donne  un  Tablier  ou  un  aviron,  pre  impériale  \  mais  il  nit  forc6 
pour  exprimer  cette  même  vicif-  de  l'accepter.  Prohus  fit  marcher 
fitude.  Les  Romains  lui  dédièrent  contre  lui  un  corps  de  troupes , 
un  Temple ,  &  célébroient  en  fon  qui  Taffiégea  dans  le  château  d*A« 
honneur  les  Fêtes  appellées  Satur'  pâmée  »  où  il  fut  forcé  &  tué  peu 
naUs,  Il  n'étoit  pas  permis  de  trai-  de  tems  après  fon  éleûion.  Sa 
ter  d'aucune  affiiire  pendant  ces  mort  éteignit  entièrement  cetta 
Fêtes  ,  ni  d'exercer  aucun  art ,  révolte  pafiagére.  A  la  gloire  d'un 
excepté  celui  de  la  cuifine.  Tou-  grand  capitaine ,  Saturnimis  joignit 
tes  les  diftinâiohs  de  rang  cef-  l^éloquence  d'un  orateur  &  la  po* 
foient  alors  ,  au  point  que  les  litiqne  d'un  homme  d'état, 
efdaves  pouvoient  impunément  III.' SATUIUnN,( St. }  i**évê-' 
dire  à  leurs  maîtres  tout  ce  qu'ils  que  de  Touloufe ,  appelle  vulgai- 
▼ouloient ,  &  même  railler  leurs  rement  S.  Strnin ,  fut  envoyé  avec 
défiints  en  leur  préfence.  5.  Denys ,  pour  prêcher  l'Evangilo 
I.  SATX7RNIN,  {  Publius-Sem'  dans  les  Gaules,  vers  l'an  245.  Placé 
prottius  -  Satarninus  )  d'une  famille  fur  le  fiége  de  Touloufe  en  250  «  il 
ignorée ,  embrailà  le  pafti  Ats  ar-  fut  illufire  par  fes  vertus,  fes  lu* 
sues,  &  fut  élevé  par  Valiricn  au  miéres  &  fes  miracles,  &  engen* 
rang  de  général.  Devenu  célèbre  dra  le  plus  d'encans  qu'il  put  à 
par  fes  nombreufes  viâoires  fur  TEgllfe  par  la  (bmence  de  la  pa- 
les Barhares ,  il  fut  proclamé  em-  rôle  divine ,  &  par  celle  de  fon 
pereur  vers  la  fin  de  l'an  263.  Ce  fang  qu'il  répandit  fous  le  fer  des 
héros  haranguant  fes  foldats  le  bourreaux,  l'an  2^7. 
jour  qu'ils  le  revêtirent  de  la  S  AVARON  ,  (  Jean  )  natif  de 
pourpre,  leur  dit  :  Compagnons,  vous  Clermont  en  Auvergne  ,  fortoic 
ptrdei  MHMjfeibon  Commandant ,  pour  d'une  bonne  famille  de  cette  pro- 
TOÊu  dûMoer  un  Prince  médiocre.  Il  vince.  Il  fut  préfident  &  lieute*  " 
continua  de  fe  fignaler  par  des  nant-général  en  la  fénéchaufifée  & 
aâions  éclatantes  ;  mais  comme  il  fiége  préfidial  de  fa  patrie.  Il  fe 
traitoît  fes  troupes  avec  févérité ,  trouva  aux  Etats  généraux  tehus 
elles  lui  ôtérent  la  vie  vers  l'an  à  Paris  en  1614  ,  en  qualité  da 
267.  Sataminus  étoit  un  brave  député  du  Tiers-Etat  de  la  pro* 
lioimDe&  un  galant  homme,  d'une  vince  d'Auvergne  ,  &  y  foutint 
converiâtion  agréable  ,  quoiqu'il  avec  zèle  &  avec  fermeté  les  droits 
agit  toujours  avec  gravité  ;  plein  du  Tiers-Etat  contre  la  Noblefla 
dé  probité  &  d'honneur»  d'une  pru<^  ^  &  le  Clergé.  Il  plaida  enfuite  avec 
deoce  confoomée  &  tf  na  courage  diftia^oa  au  parlement  de  Paria  1 
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]|arvint  à  une  extrême  yieilleffe  »   uû  pând  nombre  d*édirîoas ,  d'à 

ic  mourut  en  162a.  On  a  de  lui  bord  en  un  feul  vol.  enfuite  ea 

un  grand  nombre  d*écrits.  Les  pria-  2  vol.  in-4*,  dans  lefquels  on  a 

cipaux  font  :  I.  Sidonii  ApolUnarU  fait  entrer  les  Avis  ^  Confeils  fur 

0per0 ,  1609 ,  tn-40  »  avec  des  no-  Us  plus  imponanus  matUrts  du  Corn," 

tes.  1 1.  Origines  de  Cltnnont ,  vilU  mtrcc.  Cet  habile  négociant  mourur 

^pitale  d* Auvergne t  in-8^  Pierre  en  1692,  à  68  ans. 

Ùurand  z  donné  une  plus  ample  III.SAVARY,  (Jacques)fieuric« 

édition ,  In-fol.  1662 ,  de  cet  ou-  Brûlons  ,  fils  du  précédent ,    fut 

▼rage  auffi  favant  qu*exaâ.  III.  infpeâeur  général  de  la  Douane 

Traité  contre  Us  DueU  ^  &c.  in-S**.  de  Paris ,  &  travailla  conjointe- 

IV.  Traité  ée  la  Souveraineté  du  Roi  ment  zvecPkilemon'Louls  Savart^ 

^  de  fon  Royaume^  aux  Députés  de  l*un  de  Tes  frères  ,  chanoine  de 

l'a  NobielTe  «  161 5 ,  in-8*  \  ouvrage  TEglife  de  St   Maur-des-Foffés  , 

curieux  &  peu  commun.  V.  Chro-  au  DicUonnaire  univerfel.de  Commer^ 

nclogu  des  Etais  généraux  ^  in- 8',  ce«  qui  parut  en  1723  «  2  vol.  in« 

Jour  montrer  que ,  depuis  la  fon-  fôL  Jacques  mourut  d'une  fluxion 

ation  de  la  monarchie,  iufqu^à  de  poitrine  en  1716,  à  56  ans; 

Louis  Xltl^  le  Tiers-£tat  a  tou-  &  Ton  frère  en  1727,  à  73  ans. 

Xours  été  convoqué  par  le  Roi  aux  On  a  de  celui-ci  un  3*  vol. ,  im- 

Etats  généraux  ,&  y  a  eu  entrée ,  primé  en  1730,  pour  fervir  de 

4*éance  ta  voix  opinante.  L'auteur  Supplément    au   Diôionnaire   du 

le  démontre  par  une  foule  de  ci-  Commerce»  qui ,  malgré  quelques 

tations.  inexa^tudes ,  eft  une  àzs  compi- 

I.  SAVARY  ,  (Jacques)  natif  lations  les  plus   utiles  que  nous 

de  Caen ,  mort  en  1670 ,  âgé  de  ayons.  Elfe  a  été  réimprimée  en 

1(3  ans ,  poète  Latin  ,  a  fait  trois  1 748  *  3  vol.  in-fol.  &  M.  Tabbé 

l'oëmes  :  I.  Sur  la  Chaffe  du  Lièvre ,  MorelUt  en  prépare  une  nouvelle 

IL655,  in-i2.  IL  "du Retard  &  de  édition.    * 

ltffottme,l6j8,in-i2.IIl,-ittCcr/,  SAUBERT,  (Jean)  favant  cri- 

&c.  1659,  in-i2}&  d'un  iv' fur  le  tique  &  bon  antiquaire  du  xrii" 

Manège ,  1662,  in-4*.  où  Ton  remar-  fiécle ,  cil  auteur  d'un  Traité  latin , 

Sue  de  l'invention.  On  a  encore  a^ez  eitimé ,  fur  Us  Sacrifices  des 

e  lui,  VOdyJféecn  vers  latins  i  les  Anciens  ,  &  de  celui  fur  les  Prêtres 

Triomphes  de  Louis  XÏV^    depuis  ^  Us   Sacrificateurs    Hébreux.    Ces 

fon  avènement  à  ta  Couronne;  6c  un  deux  Traites  of&ent  des  recher- 

volume   de  Po'èfies  mêlées  ,  dans  ches  &  de  l'érudition.  Thomas  Crf 

lequel  il  y  a  plufieurs  pièces  foi-  nius  en  donna  une  bonne  édition 

blés.  corrigée ,  augmentée  &  éclaircie , 

IL  SAVARY,  (Jacques)  né  à  fous  ce  titre  :  De  facrifidU  veu^ 

Doué  en  Anjou  l'an  1622,  fit  une  rum,  &  de  Sacerdotihus  Hehr^oram^ 

fortune  afiez  confidérable  dans  le  Commentarium^Lcydc  1^99,  in-8*. 

négoce  à  Paris.  Pourvu  d'une  char-  .    SAVERY,   (Roland)  peintre, 

ge  de  fecrétaire  du  roi ,  il  fut  nom-  né  à  Courtray  en  1576,  mort  à 

mé  en  1670  pour   travailler  au  Utrecht  en  1639  ,   fut  élève  de 

Code  Marchand^  qui  pSLtiAt  en  16  j^^  Jacques  Savery  ton  îrere  ^   &  tra* 

&  eut  beaucoup  de  part  à  cet  ou*  vailla  dans  fon  genre  de  peinture 

vrage.  On  a  aufli  de  lui  :  L  Le  Se  dans  fa  manière.  Roland  a  ex- 

"Parfait  j^iéfociant^  tiont  U  y  a  cu  celle  à  peindre  le  payfagei  Ôccom^ 
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ne  il  étolt  patient  &  laborieux ,  me  riche  &  puiflant ,  delG^haa  dans 

il  mettoit  beaucoup  de  propreté  la  tribu  de  Benjamin ,  fut  facré  roi 

datis  Tes  tableaux.  L*empereur  /to-  d'Ifraël  par  le  prophète  Samutf^ 

dolphe  II,  bon  conaoiâeur  ,  occu-  Taû  1095  av^ant  J.  C.  Jabès  ayant 

pa  long-tems  cet  artifle ,  êc  l'en-  été  aifiégée  par  les  Ammonites ,  le 

gagea  à  étudier  les  vues  riches  &  peuple  s^affembla  en  foute  pour 

variées  que  les  montagnes  du  Ti-  fecourir  les  habitans.  Saiil ,  avec 

roi  offrent  aux  yeux  du  fpeâateur.  cette  armée- nombréufe ,  fondit  fur 

Savcry  a  fouvent    exécuté ,  avec  les  Ammonites,  les  tailla  en  plé- 

beaucoup  d'intelligence ,  des  tor-  ces  ,  &  délivra  la  ville.  Enfuite 

rens  qui  fe   précipitent   du   haut  Samuel  tint  une  alTemblée  à  GaU 

des  rochers.  Il  a  encore  très-bien  gala  ,  où  il  fit  confirmer  réle£Hon 

rendu  les  animaux,  les  plantes,  de  5âtt/,qui  2  ans  après  marché 

les  infeÛes.  Ses  figures  font  agréa-  contre  les  Philillins.  Ces  ennemis 

blcs  9  &  (a  touche  eft  fpirituelle ,  du  peuple  de  Dieu,  irrités  de  quel- 

quoique   fouvcnt  un  peu  féche.  ques  fuccès  que  Jonathas ,  fils  de 

On  lui  reproche  aufiî  d*avoir  trop  Saul,  avoit  eus  fur  eux  ,  vinrent 

fait  ufage  en  général  de  la  couleur  camper  à  Machmas  avec   30,000 

bleue.  On  a  gravé  plufieurs  mor-  chariots  ,  6000  chevaux, '&  une 

ceaux  d'après  lui ,  entr'autres  Ton  multitude  innombrable  de  gens  de 

St  Jérôme  dans  le  iéftrt.  pied.  Le  roi  d'ifrael  marcha  coii- 

SAVILL,  (Henri)  théologien  tr'eux  &  les  vainquit.  S^i'ùl  fut 
Anglois  ,  né  près  d*HaIlifax  en  viûorieux  de  divers  autres  peu- 
xy49,  mort  à  Oxford  en  1621',  pies;  mais  il  perdit  le  fruit  de  Tes 
fut  un  des  principaux  ornemens  vi£koires  par  fa  défobéiiTance.  Datis 
de  Tuniverfité  de  cette  dernière  une  guerre  contre  les  Philifiins» 
ville.  II  s*étoit  confacré  de  bonne  il  offrit  un  facrifice  fans  attendre 
heure  à  la  littérature  grecque  6c  Samuel ,  8c  il  conferva  ce  qu'il  y 
latine,  facrée  &  profane.  On  doit  avoit  de  meilleur  danS'Ilies  trou- 
à  Tes  travaux  des  Commentaires  fur  peaux  des  Amalécites  ,-iVec  Agag 
Euct&e  &  fur  Tacite ,  &  une  £<//-  leur  roi ,  contre  Tordre  exprès  du 
tîon  en  grec  dts  <Euvres  de  St  Seigneur.  Son  fceptte  pafTa  dans 
leatt'Chryfofiome»  On  prétend  que  les  mains  de  David ,  qui  fut  facro 
Fronton  du  Duc ,  qui  publia  dans  le  par  Samuel ,  &  qui  époufa  enfuite 
tnèfnt  tçms  que  lui  ce  Père  de  Mîchol  fille  de  SaûL  Ce  mariage 
rEglife  ,  donna  fon  édition  fur  n*empècha  point  le  beau-pere  de 
les  feuilles  qu'on  lui  fourniiToit  per fée uter  fon  gendre,  ni  de  cher- 
furtivement  d'Angleterre.  L'ou-  cher  tous  les  moyens  pofiibles  de 
vrage  qui  a  le  plus  fait  connoitre  le  perdre.  SaUl  confulta  la  Pytho» 
Sarill ,  eft  le  Traité  de  Bradwar^  nifle  pour  favoir  quelle  feroit  rif« 
Ma  contre  les  Pélagiens  ,  dont  il  fue  du  combat  qu*il  alloit  livret 
donna  une  édition  à  Londres ,  en  aux  Philifiins ,  &  Samuel  lui  ap-. 
z6i8,  in-fol.  Ce  Traité  curieux  parut  pour  lui  annoncer  fa  défaite. 
&  peu  commun  tû  fous  ce  titre  :  Peu  après ,  fon  armée  fut  taill<^e 
De  Cau/a  Dei  eoAtra  Pelagium.  On  en  pièces ,  &  croyant  la  mort  iné<* 
a  encore  de  lui  :  Rerum  Anglicarwn  vitable ,  il  pria  fon  écuyer  de  le 
ScrzptorejjtoJlBedam^Lotiàrtsi^^S^  tuer*,  mais  cet  officier  ayant  re- 
in-fol., fufé  de  commettre  une  aûion  fi 

$AUL ^{Saul^j}ûis  itÇUfhovai  barbare»  Saiil  faifit  lui-même  fou 

Qiii 
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épée,  8e  s^étsnt  laifle  tomber  fur  penfion  de-l^dbo  livret  pour  fe 

ù  pointe,  il  mourut  ainfi  mifé-  fixer. en  France;  mais  Séutmaifi^ 

rablement,  l'an  105  ^  avant  J.  C.  ayant  fu  que  c'étoit  à  conditioa 

Les   Philiàins   ayant    trouvé    le  qu'il  travaiileroit  à  llliilotre  de 

corps  de  ce  prince ,  lui  coupèrent  ce  miniftre,  il  répondit  qu*i/  «'/- 

ta  tête ,  qu'ils  attachèrent  dans  le  toit  pas  homme  â/açrifierfa  plume  à 

temple  de  V^on^  &  pendirent  Tes  la  flatterie.  Pendant  un  voyage  cpill 

armes  dans  le  temple  d^Afiaroth,  fit  à  Paris  en  1635 ,  le  roi  lui  ac* 

On  eu  partagé  fur  l'apparition  de  corda  un  brevet  de  confeiller-d*ê» 

Samuel.  A-t-elle  été  réelle }  N'eft-  tat  ,1e  fit  chevalier  de  St Michel; 

ce  qu'une  impoflure,  une  fripon-  &  depuis  étant  en  Bourgogne,  il 

nerie  de  la  magicienne?  Arriva-  fut  gratifié  par  ce  prince  d'une 

fr-elle  par  la  puiflance  du  Démon ,  penfion  de  6000  liv.  Saumai/e  fe 

par  un  efiTet  de  l'art  magique,  ou  (xgnala ,  en  1649.  par  Ton  Apolo^ 

par  une  permiflîon  miraculeufe  de  gie  de  Charles  /,  roi  d'Angleterre. 

Dieu  ?  Le  fentiment  le  plus  fuivi  II  foutenoit  une  caufe  excellente; 

H  le  plus  conforme  à  l'Ecriture ,  mais  il  l'afibiblit  par  le  ton  ridi* 

tA  que  Samuel  apparut  véritable-  culement  ampoulé  qu'il  donna  à 

■m'ent  à  SaHL  fon  ouvrage.  Voici  comme  il  le 

SAUL,  (Saulus^)  ycyê{  PavL  «  commence  :  Anglais  qui  vous  reif 

n*  L  ^^^  ^^  ^*^^  ^^*  ^^^  comme  de» 

SAULX  DE  Tat  ANES  ,   Voye\^  haies  de  paume ,  qui  joue\  à  lu  hpuU 

TavaKES.  avec  Us  couronnes  ^  &  qui  vous  fet» 

\.  SAUMAISE,  (Claude  de)  na-  ve\  des  feeptres  comme  de  marotts.»» 

'^uit  à  Semur  en  Auxois ,  l'an  158$,  L'année  d'après  il  £t  un  voyage 

d'une  famille   difiinguée  dans  la  en  Suède  ',  où  la   reine  Cbrifiiua 

robe.  Sa  patrie  fut  brûlée  &  pref-  l'appelloit  depuis  long-tems.  Après 

que  ré^te  en  cendres  la  même  un  féjour  dVn  an ,  il  revint  ea 

année  Ail  vit  le  jour.  «<  Cet  incen-  Hollande ,  ti  mourut  aux  eaux  de 

M  die ,(  dit  un  de  fes  froids  pané-  Spa  en  1653.  Saumaifi  fiit  Je  lié- 

gyriiles,)  »  fut  un  préfage de  fes  ros  des  littérateurs  de  fon  fiécle^ 

M  vafles  lumières ,  de  même  que  mais  il  a  beaucoup  moins  de  ré* 

M  rincendie  du  temple  d'Ephèfe  putation  dans  le  nôtre.  On  le  re* 

M  l'avoit  été  du  courage  à^Alexan-  garde  généralement  comme  un  cri- 

M  dre.  >t  Le  père  de  Saumaife  fut  tique  bizarre  *  aigre  &  préfomp- 

ibn  premier  maître  pour  les  lan-  tueux.  Son  érudition  étolt  immen- 

gues  grecque  &  latine.  Après  avoir  fe ,  mais  elle  étoit  mal  digérée, 

lait  fa  pkilofophie  à  Paris,  il  alla  II  avoit  l'efprit  très -vif  :  autant 

en  x6o6  à  Heidelberg  ,  où  il  fit  d'ouvrages  de  fa  plume ,  antaat 

fon  droit  fous  le  favant  Godefroi.  d'inpromptu.  Lorfqu'on  lai  cou* 

Lorfqu'il  fut  de  retour   dans  fa  feilloit  de  travailler  fes  prodae* 

patrie ,  fon  père  ,  lieutenant-par-  tions  avec  plus  de  foin  ,  il  répoo- 

ticulier  au  bailliage   de  Semur  «  doit:««Qu*ilîettoitderencre  furie 

▼ouïut   lui  réfigner   fa  charge;  papier,  aux  heures  que  les  autres 

mais  la  profeflion  que  le  fils  fai-  jettoient  des  dez  ou  une  carte  fer 

foit  du  Calvinifme ,  l'empêcha  d'en  une  table ,  &  qu^il  ne  £iifoît  ceift 

obtenir  les  provifions.  Saumaife  fe  que  comme  un  iea.  n  Quoique  5«f 

retira  À  Leyde ,  où  il  fut  profef-  maife  écrivit  avec  beaucoup  d'ca»* 

feur  honoraire  après  Scaûger.  Le  portement  &  d'orgueil ,  il  écoct 

tardinal  de  Richelieu  lui  ofint  une  doux  &  modefte  ivec  fea 
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Ees  ^(âîres  domefti<iues  ne  le  de*  rift  avant  que  de  ravoir  achevé  « 
fangeoient  point  j  il  compofoit  en  i6So ,  i  77  ans.  On  a  de  lui 
tram;iiilleinent  dans  le  tumulte  de  une  TrûdueUon  françoife  des  Z>i* 
Ion  ménage ,  au  milieu  de  fes  en«  niions  PafloraUs  de  Don  han  de 
êuïs  &  à  côté  de  û  femme ,  qui  FaUfox^  1671 ,  in-ia,  &  quel* 
étoit  une  M/j^/rv.  ËOe  le  maitrifoit  ques  PUcu  de  rtr»  latins  &  fraa« 
entièrement ,  en  fe  glorifiant  d'à'-    çois. 

▼oir  épovfé  U  pbu  fgvantdc  tous        SAUMAISE»  Voy.  SOMAISS. 

Us  Nobles,  &  U  pUsnohU  dt  tous       SAUMDERSON ,  (  Nicolas)  né 

Us  Savant.  Ses  principaux  ouvra-    en  x68i,  d*ane  famiUe  originaire 

ges  font  :  I.  *NiU  ,  Architpifcopi    de  U  province  d'Yorck ,  n*avoh 

Theffalonieetifis  ,  dt  primatà  Papét    qu'un  an  ior(qu*il  perdit  ,  par  la 

Homsid ,  lihri  dkù ,  avec  des  re-    petite  vérole ,  Tufage  de  la  vue  & 

marques  ;  k  Hanovre  ,  1608 ,  in^    les  yeux  mêmes.  Ce  malheur  no 

8*  ;  à  Heidelberg ,  x6o8  &  1612'.    Tempccha  point ,  au  Tortir  de  Ten* 

Ih  FlarirenaaJtammurum  y  lihri  JK,   fance,  de  faire  très-bien  fes  hu* 

€mm  Nœis  Gruttri  y  mthc  primàm  ac»    manités.  Virgile  &  Hwace  étoient 

eefertmt  Notât  &  cafiigstiones  CL    ^ts  auteurs   favoris  ^  &   le  Ayle 

Saùisfiiz  à  Paris,  1609 ,  in-8*,  &    de  Cicéron  lui  étoit  devenu  &  fa^ 

1636 ,  in-S*.  III.  Hiftarin  Augufltt    milier,  qu'il  parloit  latin  avec  une 

Striptorts  fex ,  â  Paris ,  1620 ,  in-    ftcilité  peu  commune.  Après  avoir 

to\,  H  depuis  à  Leyde,  en  1670    employé-quelques  années  à  fétude 

&  1671 ,  in- 8*.  IV.  Plinianit  txtr^    des  langues ,  fon  père  commença 

-eU^ones  in  Cûii  JulU  Solini  Poly^    à  lui  enfeigaer   les  règles  ordi* 

^Hfioriâ.  Item  Csli  Jtdii  Solini  Poly-    nsires  de  Tarithmétique  ;  mais  le 

'Mi/Ur^  tM  rettribus  libris  emendatus ,    difciple  fut .  bientôt   plus   habile 

à  Paris  y  1619  »  iu-foK  2  vol.  &  à    que  fon  maître ,  &  il  pénétra  dans 

•Utrecht,  1689,  ^  ^^l*  >n-fol.  V.    peu   de  tems  toutes  les  profond 

'De  modo  Ufurarum ,  à  Ley de  ,1639,    deurs  des  mathématiques.  Le  jeun* 

âa-8*.  VL  Differtatio  de  fanort  trt-   géomètre  s'étant  rendu^à  Ca^nbrid'- 

'ft^ttuo  y   in  très   libros  diwifo  \  à    ge  i  y  expliqua  les  ouvrages  im» 

I.eyde ,  1640  ,  iii*8'.  Vil.  Sin-    mortels  de  Newton ,  fes  Principes 

'pUcti  Commetoarius    in  Enehiridion    Mathématiques  de  U  Philcfophie  na» 

■£piiSeti,  em  libris  meribus  emenda-    turilUy  fon  Arithmétique  univerfelU^ 

tms.  Vin.  De  re  Milkari  Romano'    &   les  ouvrages   mêmes   que   ce 

naa  liber  ^opus  pofihwnwn  ;  chez  £/-    grand  philofophe  a  publiés  fur  la 

Xe9ir,i6^jy  in-V.  IX.  De  Hellf   lumière  &  fur  les  couleurs.  Ce 

m/Hea^  Leyéty  1643  ,  in -8''.  X.    fait  pourroit  paroitre  incroyable, 

•  Plnfieurs  autres   ouvrages,  dont    fi  Ton  ne  conûdéroit  que  Topti» 

-os  peut  voir  la  liHe  dans  la  Bt"    que  &  toute  la  théorie  de  la  vi^ 

'UioibfU'des  Auteurs  de  Bourgogne,       fion  s'expliquent  entièrement  par 

.     n.  SAUMAISE ,  (  Claude  de)   le  moyen  des  lignes  «  &  qu'elle 

parent  du  précédent ,  né  à  Dijon    eil  foumife  aux  tègies  de  la  gèô» 

-en  1603  ,  entra  dans  l'Oratoire   métrie.  Wifthon  ayant  abdiqué  ùl 

-en  1635  f  &  fut  chargé  d'écrire    chaire  de  profefleutN  en-roathé- 

-JTHiftMre  de  fa  congrégation^-  Il    matiques  dans  Tuniverfité  de  Cam* 

recuetllit    pluiieurs    matériaux;    bridge,  l'illuftre  aveugle  fut  nom» 

juis  l'ouvrage  eft  demeuré  impar-    mé  pour  lui  fuccéder  en  171 1.  La 

fttCi  Lç  P«  Sfmmaifi  oovntt'  à  P««   fo^/tii-  tof^ç  dç  Londres  (e  l'af^ 
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ibcia,  &  le  perdit  en  I7)99  à  5f6  gles  que  Saunderfin  (al£ok  touMf 

ins.  Il  laiiTa  un  fils  Se  une  fille,  les  opérations  de  rarithméti^ue^ 

Ses  moeurs  ne  répondoient  pas  à  On  peut  en  voir  la  defcription  y 

fes  talens  ;  il  aîmoit  paffionnéxnent  la  tête  du  i''  voU  de  fes  EUmens  ^At- 

le  vin  &  les  femmes.  Ses  dernières  ^^hre ,  dont  les  géomètres  font  cal» 

années  furent  déshonorées  par  les  SAVOIE ,  Voytx^  Satoyk. 

plus  honteux  excès.  Naturellement  ^   S  AVONAROLE ,  (  Jérôme  )  né 

méchant  &  vindicatif ,  il  déchiroit  a  Ferrare  en  1451  d'une  familU 

cruellement  Tes  ennemis  &  même  noble  «  prit  Thabit  de  St  Dominl- 

fes  amis.   Des  juremens   affreux  que ,  &  fe  diftingua  dans  cet  or* 

Ibuilloient  tout  ce  qu*il  difoit.  On  <îre  par  fa  piété  &  par  le  talent 

«  de  lui  des  Elémetu  d' Algèbre  «  en  de  la  chaire.  Florence  fut  le  chéà* 

suigiois ,  imprimés  à  Lon<£pe5  après  tre  de  fes  fuccèi  :  il  prêchoic ,  U 

ùk  mort ,  en  1740 ,  aux  dépens  de  çonfeflbit,  il  écrivoit4  &  dans  ua» 

l^niverfité  de  Cambridge  ^  en  2  ville  libre ,  pleine  nécefiâirement 

vol.  in-4*.  Ils  ont  été  traduits  en  de  faélions  ^  il  n*eut  pas  de  peine 

ff ançois  par  M.   de  Joncourt ,  en  i  fe  mettre  à  la  tête  d'un  partL 

X756,  1  voK  in-4*.  Ceâ  à  Saun^  Il  embrafla  celui  qui  étoitpou^b 

derfon  qu'appartient  la  divifion  du  France  contre  les  Mddieis*  U  ex- 

cube  en  ûx  pyramides  égales ,  qui  pliqua  publiquement  l'Apocalyp» 

ont  leurs  fommets  au  centre ,  Ql  le ,  fie  y  trouva  la  deftraâion  4d 

pour  bafe  chacune  de  fes  faces.  U  la  faâion  oppofée  à  la  fieane.  II 

«voit  au£i  inventé  pour  fon  ufa-  prédit  que  l'Eglife  feroit  renon- 

Se  une  Arithmétique  palpable  *,  c*e{l-  vellée  ;  &  en  atteodanc  cette  té- 

-dire,  une  manière  de  faire  les  fûrmaâon  ,  il  déclama  beattconji 

opérations  de  Tarithmétique  par  le  contre  le  clergé  &  contre  la  cour 

iieul  fens  du  toucher.  Cétoit  une  de  Rome.  Alexandre  VI  Texcom- 

table  élevée  fur  un  petit  chai&s ,  munia ,  &  lui  interdit  la  prédioK 

■fin  qu'il  pût  toucher  également  tton.  U  fe  moqua  de  ranatbéme , 

le  de£us  &  le.  deflbus.*  Sur  cette  &  après  avoir  ceifé  de  prêcher 

table  étoient  tracées  un  grand  nom-  pendant  quelque  tems ,  il  recom- 

Jbre  de  lignes  parallèles,  qui  étoient  mença  avec  plus  d'éflat  que  jft- 

çroifées  par  d'autres,  enfortequ'elp  mais.  Alors  le  pape  &  les  Médi» 

les  faifoient  cnfemble  des  angles  ci j fe  Cervtreac, contre .StfroiMroZc, 

droits.  Les  bords  de  cette  table  des  mêmes  armes  qu'il  employeît; 

étoient  divifés  par  des  entailles  ils  fufcitérent  un  Fraocifcain  coa* 

disantes  d'un  demi-pouce  Tune  de  tre  le  Jacobin.  Celui-ci  ayant  ail- 

l'autre  ,   &  chacune  comprenoit  ché   des  thèfes  qui.  firent  beaitr 

cinq  de   ces  parallèles.    Par   ce  coup  de  bruit,  le  Gordelter  8*ol&U 

moyen ,  chaque  pouce  quarré  étoit  de  prouver  qu'eUes  étoient  héré- 

partagé   en  cent  petits    quarrés.  tiques.  Il  înxt  fecondé  par  lies  coa* 

A  chaque  angle  de  ces  quarrés  ou  frères ,  &  SavonarpU  p«r  les  fiens. 

interfeâion  des  parallèles ,  il  y  Les  deux  ordres  fe  déohainércipf 

avoit  un  trou  qui  perçoit  la  table  -l'un  contre  l'autre.  Enfin  un  Oq- 

de  part  en  part.  Dans  chaque  trou  minicain  s'oi£rit  k  pafiîer-  i  trave» 

on  metcoit  deux  fortes  d'épingles ,  un  bûcher,  pour  prouver  la 'iàin- 

des  petites  &  des  grodes  ,  pour  teté  de  }ettr  ettthou6aâo  :  un  Cer- 

pouvoir  les  diftinguer  au  taô.  C'é-  délier  propoft  anffi*t6t  la  mtae 

toit  par  rarra&gemenç  des  épin<  épreu.Te,pottrpn»iiyar  ft«e  ^t»t 
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mgzoU  étoit  un.  fcélérat.  Xe  peu-  de  lettres.  Il  les  chafià  de  toute^ 
pie  »  avide  d*ua  tel  rpeâade,  en  les  cellules  du  monafiér^ ,  6c  Un 
prefia  l'exécucion.  Le  magiflrat  fut  ceflerent  de  tourmenter  les  autres 
contraint  delà  leur  donner, le ia-  moines.  Il  Te  trouva  quelquefois 
medi  7  Avril  149S.  h^s  champions  arrêté ,  lorfqu'il  faifoit  la  ronde 
comparurent  au  milieu  d*une  fou-  dans  .le  couvent ,  rafperfoir  à  la 
le  innombrable  ;  mais  quand  ils  main ,  pour  mettre  Tes  frères  à 
virent  tous  deux  de  iàng  -  froid  le  couvert  des  infultes  des  Démons, 
bûcher  en  flamme ,  ils  tremblèrent  Ils  lui  oppofoient  des  nuages  épais  » 
Tua  &  Tautre  »  &  leur  peur  cotn-  pour  rempècher  de  pafler  outre, 
mune  leur  fuggéra  une  commune  Le  pape  AUxandrt  VI  envoya  le 
évafîon.  Le  Dominicain  ne  voulut  général  des  Dominicains  &  ré* 
entrer  dans  le  bi^cher  que  THoflie  vêque  RomoUno ,  qui  le  dégrade- 
à  la  main.  Les  magiûrats  le  lui  re-  rent  des  ordres  facrés  &  le  livr  j« 
Êiferent ,  &  par  ce  refus ,  il  fut  rent  aux  juges  féculiers ,  avec  2 
dirpenfé  de  donner  raâreufe  co-  compagnons  de  fon  fonatirme.  Ils 
inédie  qu'il  avoit  préparée.  Le  furent  condamnés  à  être  pendus  6c 
peuple  alors,  foulevé  par  le  parti  brûlés  :  fentence  qui  fut  exécutée 
des  Cordeliers,  iè  jetu  dans  fon  le  23  Mai  149S.  A  peine  eut -il 
monaâére  :  on  ferma  les  portes  expiré ,  qu'on  publia  fous  fdn  nom 
pour  empêcher  ces  furieux  d'y  en-  fa  Confejjion ,  dans  laquelle  on  lui 
trer  ;  mais  ils  y  mirenule  feu ,  &  prêta  bien  des  extravagances  -,  mais 
Ce  firent  un  paflage  par  la  vio-  rien  qui  méritât  le  dernier  fup* 
lence.  Les  xnagiftrats  fe  virent  plice ,  &  fur-tout  un  fupplice  cruel 
donc  obligés  de  pourfuivre  54v#-  &  infime.  Ce  faux  prophète  mou* 
luuolc  comme  un  impoûeur.  Il  fut  rut  avec  confiance  ,  à  Tâge  de  46 
appliqué  a  la  question ,  &  fon  in-  ans }  &  Tes  partifans  ne  manque- 
tenogatoire  rendu  public  prouva  rent  pas  de  lui  attribuer  des  mi- 
qu'il  étoit  à  la  fois  fourbe  ic  fana-  racles  :  dernière  reflburce  des  ad- 
ôque.  11  eft  certain  qu'il  s'étoit  hérensd*un  chef  malheureux.  Leur 
vanté  d'avoir  eu  de  fréquens  en-  fanatiûne  fut  fi  outré ,  qu'ils  con- 
tredens  avec  Dieu  ,&  qu'il  l'avoit  fervérent  religieufement  tout  co 
.perfuadé  à  (es  confrères.  Un  des  qu'ils  purent  arracher  aux  flam- 
deux  Dominicains  qui  furent  af-  mes.  Jean^François  Pic  de  la  Mi- 
£6ciés  à  ion  martyre  -,  vit  un  jour  ràndolt  «  auteur  d'une  Vie  de  Sa-- 
deuxfoî^  de  fuite  le  Si-Efprîi  {<ms  vonaroU^  (publiée  par  le  P.  Qjw 
.ia  fonae  d'uae  colombe ,  dpnt  les  '<//* ,  avec  des  notes  &  quelques 
plumes  étoient  dorées  &  argen-  écrits  du  Jacobin  de  Ferrare,  à 
tces  ,  £e  repofer  fur  l'épaule  de  Paris,  1674 «  3  vol.  in-ii. }  en 
^vcnmroU  &  lui  béqoeter  l'oreil-  fait  un  Saint  à  prodiges.  Il  affûre 
Je.  U  prétendou  auâl  avoir  fou*  que  le  coeur  de  ce  faint  perfon* 
■  tenu  de  grands  combats  avec  les  nage  fut  trouvé  dans  la  rivière  , 
.Démons.  P/c  de  U  A^iV«/iio/< ,  au-  qu''il  en  pofféde  une  partie  ,  & 
leur  de  fa  Vie,  a^àre  que  les  qu'elle  juiefi  d'autant  plus  chère. 
DiaUes  qui  infeftoÎMU  le  couvent  qu'U  a  éprouvé  qu'elle  guérit  ùs 
.  4ei  OoBuiicains  «  treml^loieac  à  malades  &  qu'elle  chafie  les  Dé- 
la  vue  de  Frère  Jér^ti^y  &  que  de  mons.  Il  obferve  qu'un  grand  nom- 
dépit  ils   pronoçiçoient  toujours  hre  de  ceux  qui  perfècutérefit  ce 

4m»gpmTC^.Stt«Jlo«  fi»BBrcffiqn  Pqminif^iSK^unureatnifèrihk*^ 
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ment.  0  net  de  ce  Hoinbrelé  pipe  ngé ,  &  montra  beaucoup  ifëm& 

AUxmin  VI.  SavmiaroU  a  xtovrtk  preflement  pour  s'établir «nTian* 

bien  d'autres  apologifles.  Les  plus  ce.  L'averfion  que  le  cardinal  d0 

célèbres  font,  apris  Ifc  f.Qu*tif,  Rich*liai  avoit  pour  Ta  nuifon  , 

Bioviut ,  Baron,  AUsanârt,  Niri,  l'ayant  empêché  de  réufBr  ,   il 

religieux  Dominicains  ;  anxquels  s'unit  avec   l'Efpagne.  Il  furprît 

°on  doit  joindre  Amhraijft  CtaharU,  Trêves  en  1634  fur  l'archevêque  , 

MarciU  -  Fiein  ,  Matehita-To/imi ,  de  cette  ville  qu'il  fit  priionnier, 

fZioni/u««,ftc.  Il  laifla  des  Sermons  &  qui  lut  conduit  i  Nèmur  ea 

en  italien  ,  un  Traité  intitulé:  'r6)5.  Mais  il  perdit,  le  i{  Mal 

Trhonfhut  Cnuit ,  Se  d'autres  ou-  de  la  même  année ,  la  bataille  d'A'- 

Trag^  publiés  par  Balt/iUns  „  i  vein  contre  les  François.  Le  pri» 

Leyde-,  i6j  3  , 6  vol.  in-ix.  ce  Tlioiius,  pour  eficer  la  mémoire 

SAVOT,(Louis)néàSaulîea,  *«  ««te  malheweniMoarnée    fe 

petite  ville  de  Bourgogne  ,  vers  *'f  .'*  *^*  de  Breda  aux  Hol- 

l'an  1579,  «'appliqua  d'ïbord  i  la  ^^^  *"  »*?*'.*  «"«,5^« 

chirurgie.  Pour  mieux  y  réuffir ,  «"  ?'"î*«'  «*.''  <*  Tf^  "^* 

a  vint  i  Paris,  où  il  ne  tarda  pas  «de  plufiews  places.  Il  paflk  dans 

i  prendre  des  dégrés  en  médeci-  •«  .M»>«n«  pendant  la  minorité  Al 

ne.  Il  mourut  médecin  de  LouU  f  "'5«  '^  "*??.'  V^'  »«*»» 

XIV,  vers  l'an  1640.  Cétoit  un  If  ?8?.''"  '  *  *?'•»'■  •"  ?"5^  * 

homme  re{)>eûable  par  &  vertu.  *?<•««'»•'•  *  *^Î75'  \^^*- 

«c  dont  l'air  étoit  fimple  &  mé-  J*»""'  "  *"ï>^  <^'V  *  ?*»" 

lancoFique.  Ses  principSmx  ouvra-  »«*«  »"*"*  T'"«'  *  fit  enjutte 

ges  font  :  I.  Un  Difiour,  fur  Us  **"  «ceoinmodeaïent  avec  la  Tm. 

MiiailU,  antUuu,  Paris,  1617,  i  î*/"  »*♦<» •«.?".«  ««  «^**  «y*» 

vol.  in-4';  ouvrage  qui  peut  être  *^  »omp«    il  s'engagei  de  noa- 

de  quelque  utilitt  aux  comraen-  ^"  av«c  l'Efpagne.  Il  fit  on  fe- 

çiT».-a.VAtchiuaurcFran{oifeJcs  f*"*  traite  avec  1»  dncheffe  «e 

Bitim«u  particuliers.  Les  meilleu-  **^?yt«  ^<VÎ V  *  "1?  .'^.  ^ 

res  éditions  de  ce  livre  eflimable  'l"f_^/£:  "  '"*  "Z"'?  **•** 

font  celles  de  Paris,  avec  les  no-  f*««'«J«»e  des  armées  de  &voji« 

tes  de  Franfois  BlonJUl,  en  1673  f  "'*  ^""«*  en  Itahe,  o4  il  fit 

&  168 î,  in-8'.  IIL  Le  livre  de  ^  «««"*,  îf**.  <»>'«« /«««*f-  » 

G<t/««.  I>«  r^t  A  guérir  par  là  "«'«»'»™*  »  Tutni  ea  t6i6,  a  70 

5*i«&,  traduit  du  ^ec,  îôoj  ,  »"•:  »^««'«  réputation  d-impna. 

in- II.   IV.  /?.   caufis  colorum.i  *i.'"***''ïvilt??*  aftrf  &  -J- 

Paris,  1609,  in.8*.  Tous  ces  ou-  P*«>«nr.  t'imérêt  em  autant  de 

▼rages  prouvent  beaucoup  de  û-  P*"  •**»  «Mage»»*  «  .1»^  '•• 

gacfté  &  d'érudition.  tnconftaiice.Ueuid«afil».f^ 

CLtrrwn    ,t        r  -a      •  j  »  Emmmiul  a  continué  la  biendke 

SAVOYE,  (  Jacq.  *  Henn  de.)  jç  Caripum.  Le  cadet  fi-êw-M». 

Vo]/.  II  «•  IV  Nemowrs.  ^  ^  liententnt-génénaee  Fm»- 

■    SAVOTE  ,  (  Tbomas-Françob  ce,  mort  en-  167) ,  fàt  père  Ai 

de)  prince  de  Cakiomam,  fils  de  £uKia  priMe£a^Mtqu'il'eatd'0- 

•Chariu-Emmaïuul  duc  de  Savoye ,  lynp*  Maaeiiû ,  nièce  du  ranHiui 

■tt  de  Catktriat  tPAutricU  ,  naquit  itiari» ,  morte-  en  170S. 
«a  1596.  n  donna,  dès  l'ftgede       SAVOTE, (te Prince £af)iM de) 

t6  aas,  dw  pceuTesde  ioa  fiott<  fii9[,Gvet|iii,a*Jx,„^ItXinHt» 
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L  SAURIN,  (Elie)  minUbre  de  mais  le  dtfc  de  Savoye  ayant  aie 

l^glife  Vallone  d*Utrecfac  ,  vit  la  pûx  avec  la  France ,  Sawia  rt» 

le  jour  en  1639  «  à  Ufleaux ,  dans  tonrna  à  Genève  ,  fie  reprit  {et 

la  vallée  de  Pragelas ,  frontière  études  de  philofophie  &  de  théo« 

éa  Dauphiné.  Son  père  »  minière  logie  ,  qiTil  acheva  avec  un  itic- 

ée  ce  village,  réleva  comme  un  ces  diiBngué,  Il  alla  Tan  1700  en 

fils  qui  pouvoir  îlluftrer  fon  nom.  Hollande ,  puis  en  Angleterre,  ok 

lie  Jeune  Saurin  ne  tarda  pas  à  {^  il  fe  maria  en   1703.  Deux  ans 

^îfHnguer.  Ses  talens  le  firent  choi-  après  il  retourna  à  la  Haye.  U  s'y 

fir  en  1661  pour  ihiniftre  de  Yen-  fixa ,  fie  y  prêcha  avec  un  applau* 

terol,puir  d'Embrun.  L'année  fui-  diflement  extraordinaire.  U  avoic 

vante  il  étoit  fur  le  point  de  pro-  de  grandis  talens  extérieurs  :  un 

fefler  latiiéologie  à  Die ,  lorfqu'il  air  prévenant ,  une  phyfionomie 

fiic  obligé  de  cniitter  le  royaume ,  gracieufe  ,  un  ton  de  voix  net  fie 

pour  avoir  refiifé  d'ôter  fbn  cha-  infinuant.  La  première  fois  que  le 

peau  en  paflânt auprès  d'un  prêtre  célèbre  Ahhadit  l'entendit,  il  s'é- 

qui  portoit  le  Saint- Viatique  :  ac*  cria  ;  Eft^ee  un  Ange  ou  un  Homme 

tion  digne  d'un  fanatique-  outré,  qui  parle  ?  Son  élocutîon  n'étoit 

Il  ic  rendit  en  Hollande ,  où  il  pas  exaâement  pure ,  elle  fentoic 

devint  miniftre  de  TEglii^  XTallone  le  réfugié  *,  mais  comme  il  prêchoit 

de  Délit.  H  y  eut  des  démêlés  dans  un  pays  étranger ,  on  y  fai- 

trè»«vi£i  avec  le  miniftre  Jurieu ,  foit  peu  d'attention ,  fie  fon  audi- 

dont  il  fe  tira  avec  honneur.  11  toire  étoit  toujours  fort  nombreux. 

mourut  â  Utrecht  en  1703  ,  âgé  Cet  illuftre  Réformé  mourut  en 

de  64  ans ,  (ans  avoir  été  marié.  1730,  fie  il  fut  auifi  regretté  par 

On  a  de  lui  :  I.  Examen  de  U  Théo*  les  honnêtes-gens  que  par  les  lit- 

iogù  de  Jurieu ,  en  1  vol.  in  -  8* ,  tératenrs.  Son  penchant  à  la  tolé- 

dams  lefquels  il  a  éclairci  diver-  rance ,  fon  amour  pour  la  focié» 

fes  queftions  importantes  de  théo-  té ,  la  douceiur  de  fon  caraûére 

logie.  IL  lytsIUfUxionsfur  îesDroïts  fie  de  fes  mœurs ,  foulevérent  con- 

ée  la  Confciincc,  contre  Jurieu  ^  fie  tre  lui  les  hommes  emportés  de 

contre  le  Commentaire  Philofophi'  fon  parti.  Us  s'efforcèrent  d'obfcur- 

^ue  de  Bayîe.  IlL    Un  Traité  de  cir  fon  mérite  fie  d^empoifonner 

^ammir  de  Dieu ,  dans   lequel  il  fa  vie  par  la  perfécution.  Ses  en- 

^utîenr  l'amour  défintérefie.  IV.  nemis  firent  beaucoup  valoir  {et 

Un  Traitd  de  t amour  du  Prochain ,  intrigues   galantes  ,   fie   quelques 

&c  Saurin  &t  honneur  à  fa  feâe  autres  aventures  où  (à  vertu  s'é- 

por  fon  érudition  fir  par  fon  zèle,  toit  démentie  ;   mais  ces  taches 

Ses  écrits  prouvent  fon  amour  furent  efiàcées  par  de  grands  ta-> 

pour  le  travail  fie  fes  connoiffan»  lens.  Les  ouvrages  de  ce  célèbre 

ces  diéologiques.  *  miniilre  font  :  I.  Des  Sermons  ^  en 

IL  SAURIN,  (Jacques)  né  à  11  vol.  in-8*  fie  in-i 2,  dont  quel- 

Kimes  en  1677  d'un  habile  avocat  oues-uns  font  écrits  avec  beaucoup 

Proteâantde  cette  ville,  fit  d'ex-  de  force  ,  de  génie  fie  d*éloquen- 

cellentes  études,  qu'il  interrom-  ce,  ^  dont  quelques  autres  font 

ptt  quelque  fems  pour  Aiivre  le  négligés  fie  fbibles.  On  n'y  trou« 

parri  des  armes.  Il  eut  un  drapeau  Te  point  ees  imprécations  tx,  cet 

4ans  le  régiment  du  colonel  Rt-^  ^eurs ,  que  les  Calviniftes  font 

wmdi^  ^  ftnroit  en  Piémont  s  ordîoaireaicnt  paroltro  dint  tenta 
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Sermoas  contre  TEglife  Romaine;  conûderable  dans  le  baîllî^e  ^HT* 
tandis  qjop   Ton   accurateur  écoic  verdun.  Il  étoit  bien  établi  diao» 
&  c'étoit  une  des  raifons  de  la  ce  pofte ,  lorfque  quelques  théo- 
vexation dçs  fanatiques.  Ils  vou-  logiens  formèrent  un  orage  conti;* 
loient  qu'il  appellàt  le  Pape  VAn*  lui.  Saurin ,  dégoûté  de  la  coatro- 
uchrifi^  &  Ton  Eglife  laProftiuut  verfe,  H  fur -tout  de  laSuifle  oji 
4ê  Bahylone.  Saurin  ne  voulut  ia*  fes  talens  étoient  enfouis  ,  pa£^ 
mais  employer  ces  grands  traits  en  Hollande.  11  fe  rendit  de-là  ea 
d*éloquence.  U  avoit  publié  les  f  France ,  &  fe  mit  entre  les  mains 
prem.  vol.  pendant  fa  vie,  depuis  de   Tilludre   Bojfuet ,  qui  lui  fie 
1708  jufqu'en  1725  ;  les  derniers  faire  fou  abjuration  en  1690.  On 
ont  été  donnés  après  fa  mort.  IL  douta  toujours  de  la  fincérité  de 
Pes  Difcuurs  fur  TÂncien-Tefta*  cette  conyerfion.  Il  eft  aÛcz  pro- 
aient ,  dont  il  publia  les  a  prem.  bable  que  Tenvie  de  cultiver  les 
vol.  in- fol.  Beaufobrt  &  Roques  ont  fciei^ces  dans  la  capitale  de  la  Fraxir 
continué  cet  ouvrage  &  l'ont  aug-  ce,  eut  plus  de  part  à  fon  chaqi- 
xnenté  de  4  vol.  1710  &  années  gement  »  que  la  religion.  L'Hif* 
fuiv.  Une  Diffartation  du  i*  volu-  toire  qu'il  en  t  donnée  ,  eft  unz 
me,  qui  traite  du  Mtnfoagt   offi-  efpèce   de  Roman.   Saurin  ne  (3e 
€ieux ,  fut  vivement  attaquée  par  trompa  point  dans  Tidée  qu'il  s*é« 
la  Chapelle ,  &  fufcita  de  fàcheufes  toit  faite ,  qu'il  trouveroit  des  pro- 
alFaires  à  Saurin,  III.  Un  livre  in-  tenions  &  des  fecours  en  Fran* 
titulé  :   VEtat  du  Chriftianifme  en  ce.  Il  fut  bien  accueilli  par  Loui^ 
France  ,  1 715  ,  in-8* ,  dans  lequel  XIV^  eut  des  penfions  de  la  cour  ^ 
il  traite  de  plufieurs  points  im-  &  fut  reçu  à  racadémie  des  fcietw 
portans  de  controverfe  ,  &  com-  ces  en  1707  avec  des  diitin£lioos 
bat  le  miracle  opéré  fur  la  dame  flaiteufes*    La    géométrie    faifolt 
U  Fojfc  à  Paris.  IV.  Abrégé  de  U  alors  fon  occupation  &  fon  plai- 
TfMagie  &  de  la  Morale  Chrétien"'  fit.  Il  orna  le  Journal  des  Savaas  « 
9€  ,  en  forme  dt  Catéchijhu^  1722,  auquel  il  travailloit,  de  plufieurs 
in-S"".  Saurin  publia,  2  ans|après,un  excellens  extraits  *,  &  les  Mémoi- 
Abrégé  de  cet  abrégé  ;  l'un  &rautre  res  de  Vacadéniie  des  fciences ,  de 
font  faits  avec  méthode  ,^  mais  ils  beaucoup  de  morceaux  iatcreflans. 
nepeuventfervirqu'auxProteftans.  Ce  font  les  feuls  ouvrages  qu*oa 
III.  SAURIN,  (Jofeph)  géomè-  connoifle  de  lui.  On  lui  a  attribué 
tre  de  l'académie  des  Sciences  de  mal-à-propos  le  FaHum  qu'il  pa- 
naris ,  naquit  à   Courtefon  dans  blia  contre  Roujfcau ,  lorfqu*il  fut 
la  principauté  d'Orange,  en  1659.  envelopé  dans  la  triAe  affaire  des 
Son  père  ,  minière  à  Grenoble  ,  Couplets.  Il  fe  répandit  en  1709 , 
fut  fon  premier  précepteur  -,  beau-^  dans  le  café  où  Saurin  alloit  pren- 
coup  d'cfprit  &  un  caraâére  vif  dre  tous  les  jours  fon  unique  di- 
étoient  de  grandit»  difpoûtions  à  vertifTement ,  des  chanfoos  àffireu* 
rétude.  U  fit  des  progrès  rapides ,  fes  contre  tous  ceu;e  qui  y  ve^ 
8c  fut  reçu  miniilre  fort  jeune ,  noient.  On  foupçonna  violemment 
à  Eure  en  Dauphiné.  ^urin ,  s'é*  Rouffeau  d'en  être  l'auteur.  Celut« 
tant  emporté  dans  un  de  fes  Ser-  ci  rejetta  ces  horreurs  Cur  S^itriét^ 
mons  ,    fut  oblig/é  de  quitter  la  qui  fut  pleinement  juftifié  par  ua 
France  en  16S).  U  fe  retira  a  Ge-  arrêt  du  parlement ,  rendu  en  1711, 
Jletae  «  ^mi  lui  doao».  uAe  cure  nçye ,  d*pù  U  ^affii^dao^  r£,u;  ^ 


Ifannî  êa  royaume.  Saurin ,  échap-  Mais  c*tft  un  aveu  ilngulSer  de  la 

pé  à  cette  tempête ,  ne  s'occupa  part  d*un  homme  qui  fait  l'apolo^ 

flus  que  de  fes  études.  Il  mourut  gîe  d'un  autre. 
Paris  en  17^7 1  d'une  fièvre  lé-        SAUSSAY,  (André  du)doûeur 

thargique  ,  laiâant  un  fils  qui  a  en  droit  &  en  théologie ,  curé  de 

Toutenù  Ton   nom  par   plufieurs  Saint  Leu  à  Paris  fa  patrie ,  of&- 

Tragédies  &  Comédies  dont  il  a  cial  &  grand -vicaire  dans  la  mê^ 

Orné  la  (cène  Françoife.  Son  ca-  me  ville,  8c  enfin  évoque  de  Toul, 

raâére  étoit  vif  &  impétueux*,  il  naquit  vers  1595.  Il  s'acquit  Vtf" 

#voit  cette  noble   fierté  qui  fied  tîme  du  roi  Louis  XIII  ^  dont  il 

fi  bien  ^  &  qui  eft  fi  nuifible ,  fiit  prédicateur  ordinaire ,  &  qui 

parce  que  nos  ennemis  la  pren-  l'honora  de  la  mitre  en  1649.  Il 

nent  pour  de  la  hauteur.  Sa  phi-  gouverna  fon  diocèfe  avec  beau* 

lofophie  étoit  rigide  ;  il  penfoit  coup  de  zèle  &  de  fiigefife ,  & 

tfez  mal  des  hommes  ,  &  le  leur  mourut  à  Toul  en  1675  ,  à  80  ans. 

4ifoit  fi»uvent  en  face  avec  beau-  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvra* 

coup   d'énergie.    Cette   fraachife  gts^SLduMartyrologiumGâUuanum^ 

dure  lui  fit  beaucoup  d'ennemis.  1638,  2  vol.  in-foj. ,  dans  lequel 

Sa  mémoire  a  été  attaquée  après  on  remarque   beaucoup  d'érudi* 

fa  mort ,  comme  fa  réputation  l'a-  tion ,  mais  très-peu  de  critique ,  6t 

voit  été  pendant   fa  vie.  On  fit  encore  moins  d'exa£^itude.  Il  en- 

imprimer  dans  le  Mercure  Suijfe ,  treprit  cet  ouvrage  par  ordre  de 

tme  prétendue   Lettre ,  écrite  de  Louis  XIIL 
Paris  à  un  miniftre ,  dans  laquelle        SAUSSAYE ,  (  Charles  de  la  )  né 

il  s'avouoit  coupable  de  plufieurs  en  1565  d'une  famille  noble,  fut* 

trimes  qui  auroient  mérité  la  mort,  chanoine  d'Orléans,  fa  patrie, 

Quelques     ïniniftres     Calvinifies  jufqu'en  1614,  qu'il  accepta  la  cure 

viennent  tout  récemment  de  fou-  de   St    Jacques  de  la   Boucherie 

tenir  &  de  publier  que  cette  Let-  à  Paris.  Le  ij^rdinal  de  Ret^  le  nom* 

tre  avoit  exifté.  il  a  fallu  que  M.  ma  chanoine  de  l'églife  de  Paris  ^ 

de  VoUédre  fit  des  recherches  pour  ce  qui  ne  Tempécha  pas  de  con- 

ikvoir  û  cette  pièce  n'étoit  point  ferverfa  cure.  11  mourut  en  1621 , 

fttppofée.  U  a  confulté  non  feu-  à  56  ans.  On  a  de  lui  :  Annales 

lement  le  feigneur  de  l'endroit  où  EecUJUt  Aurelianenfis ,  Paris  161  y  » 

S^urtu  avoit  été  pafieur,  mais  en-  in-4*  ;  ouvrage  plein  de  recher- 

core  les  doyens  des  pafieurs  de  ches  favantes. 
ce  canton.  Tous  fe  font  générale-        SAUTEL ,  (  Pierre- Jufte  )  Jcfuî- 

ment  récriés  fur  une  imputation  te  ,  né  à  Valence  en  Dauphiné 

suffi  atroce.  Mais  il  faut  avouer  l'an  161 3  ,  mort  à  Tournon  en 

que  ce  poëte  philofophe ,  en  vou-  1662^  poëte    Latin.  Cet  auteur 

laat  défendre  Saurin  dans  fon  Hif-  rend  les  petits  fujets  intérefii'ans , 

toirc  générale  y  a  laifiTé  de  fâcheufes  par  la  manière  ingénieufe  &  dé- 

imprefiîons  fur  fon  caraûére.  Il  licate  dont  il  les  décrit.  Il  fuifit 

infinité  que  ce  géomètre  facrifia  pour  s'en  convaincre  de  lire  la 

fa  religion  à  fon  intérêt ,  5c  qu'il  première  Elégie  de  fes  Jeux  allé-' 

fe  joua  de  Boffuet ,  qui  crut  avoir  goriques^  fur  une  Mouche  tombée  da^iê 

converti  un  Miniftre  ,  &  qui  ne  fit  une  terrine  de  Lait.  Mais  cette  pié« 

jmtf  ferrir  à  la  petite  fortum  d*un  ce  feroit  encore  plus   cftimahie  ^ 

ràiUfifAi^  Cela  peut  ttre  vrai  ;  fi  l'auteur  avoit  ia  modérer  fou 
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▼ent  que  foa  goût  n'étoit  pas  aaflî  prcfque  fait  que  copier  Frinjfart 

iâin  que  fon  génie  étoic  heureux  &  MùnfireUu  Son  ftyle  cft  barl>are« 

&  facile.  Les  autres  fujets  de  fcs  &  il  ctoit  plus  propre  &  compiler 

Jtux allégoriques {ontiVnEJfaind* A-  qu'à  écrire. 
fci//w  rfi/îi7^«r  du  miel  dans  U  car^        SAUVAGES ,  (  François  Boiffiet 

fuoù  de  r Amour  ;  la  Querelle  des  de)  né  à  Alais  en  1706,  fc  con- 

Mouches  ;  un  Oijeau  mis  en  cage-i  facra  à  la  médecine.  Il  fit  les  plus 

le  Perroquet  qui  pàrU  ^  &c.  On  a  grands  progrès  dans  cette  fcience  » 

encore  de  lui  des  Epigrammes  af-  &  devint  profefleur  royal  de  mé* 

itt  fades,  fur  tous  les  jours  de  decine  &  de  botanique  en  l*unî- 

lètes  de  Tannée,  qu'il  a  intitulées:  vcrfité  de  Montpellier,  membre 

V Année  facrée  Poitiaue^  ouvrage  de  la  fodété  royale  des  fciences 

imprimé  à  Paris,  1665,  in-i6.  Les  de  la  même  ville  ,  de  celles  d« 

Jeux  allégoriques  l'avoient   été    à  Londres ,  d'Upfal ,  de  la  Phyfico- 

Lyon,  Tan  1656,  in-i^,  avec  une  Botanique  de  Florence,  des  aca- 

autre  produâion  qui  a  ^ur  titre  :  démies  de  Berlin  ,  de  Suède  ,  de 

Les  Jeux  facrés  &  les  Pieufes  larmes  Tofcane  ,  des  Curieux  de  la  Natun 

de  la  Magdeltne,  La  latinité  en  eft  de  Bologne.  U  étoit  confulté  de 

pure ,  mais  les  penfées  n*en  font  toutes  parts ,  &  on  le  regardoit 

pas  naturelles.  comme  le  Boerhaate  de  Languedoc 

L  SAUVAGE,  (Jean)  en  latin  Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  donnés 

Ffn(j,CordelierdeMayence,mou-  fur  la  médecine,  on  diftingue  fa 

rut  en  1554,  â  60  ans.  Ses  Pr^  Pathologiuy  in -11,  plufieurs  fois 

dieations  qui   ont  été  imprimées  réimprimée;  &  fa  A^o/â^^'tfMeiJko* 

en  plufieurs  vol.  in- 8" ,  &  fes  £x-  diea ,  à  Amfterdam  1763 ,  5  vol.  in-> 

Ucaùons  de  V EcritursÈSainte  ,  pu-  8°.  Ce  dernier  livre  a  été  traduit  en 

Ities  aufii  en  difiBéréiu  tems  ,  in-  françois  par  M.  Nicolas  ,  à  Paris 

S',  prouvent  qu'il  a  voit  lu  TE-  1771 ,  en  3  vol.  in -8*,  fous  ce 

Criture  &  les  Pères  ;  mais  il  con*-  titre  :  Nofologie  Méthodique  ,  dans 

DolfToit  peu  le  véritable  goût  de  -  laquelle   les  Maladies  font   rangeas 

l'éloquence.  par  clajjes ,  fuivant  Ufyjleme  de  ^y^^ 

1 1.  SAUVAGE ,  (  Denys  )  fel-  denham  &  l'ordre  des  Botanifies.  Oa 

gneur  de  Fontenailles  en  Brie ,  publia  peu  de  tems  après  une  au- 

atttremeat  dit  le  Sieur  vv  Parc  ,  tre  Verfion  du  même  ouvrage ,  a 

étoit  Champenois  &  hifioriogra-  Lyon ,  en  lo  vol.  in-ii  *,  la  Wo^ 

phe  du  roi  Henri  II,  U  z  traduit  fologie  méritoit  cet  honneur.  On 

en  françois  les  Hifioires  de  Paul  y  trouve  tout  à  la  fois  un  Dic- 

Jove  ;  &  a  donné  les  éditions  d'un  tionnaire  univerfd  &  raifonné  des 

grand   nombre  *  d*Hiftoires  &  de  maladies  ,  &  une  lotroduûion  gé* 

Chroniques.  Son  édition  de  Froif'  nérale  à  la  manière  de  les  con- 

fartf  à  Lyon  15^9,  en  4  vol.  in-  noitre  &  de  les  guérir.  C*cft  un 

fol.  &  celle  de  Mon/ireUt  à  Paris  «  livre  vraiement  claffique ,  néceT- 

s  572,  en  2  vol.  in -fol.  font  ce  ûire  aux  commençans,  utile  aux 

Îù'il  a  fait  de  mieux  en  ce  genre,  profefieurs ,  ic  le  bréviaire  de  tous 

)ii  eftime   aufli   l'édition  d'une  les  médecins.  On  a  encore  de  5<b- 

Chronique  de  FUndret  qu'il  publia  ragu  la  Tradnâ,  de  ]skSuuifU  du 
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l^égfuÊK»  de  HaUet ,  1744, 111*4*  \^  ^^  tréfor  des  Chames  ^  dam  le« 

des  EUmens  de  PhyfioloeU  en  latin.  Regiftres  du  Parlement,  que  dans 

Ses  Differtéuions  ont  &ë  recueil-  les  Archives  de  la  Ville ,  dans  cel* 

lies  en  x  voL  in  - 12.  Cet  habile  les  de  Notre-Dame ,  de  la  Sainte- 

snédecin.»  mort  à  Montpellier  en  Chapelle,  de Ste-Gèneviéve,  dans 

1767  «  i  61  ans^  conferva.,  avec  les  Manufcrits  de  St  Viûor.  Cet 

une  réputation  très-«teadue ,  une  ouvrage  vaut  mieux  pour  le  fonds 

grande   fimplicité   de  moeurs.  Il  des  chofes ,  que  pour  la  manière 

trpuvoit  fes  plai£rs  dans  les  tra-  dont  elles  font  rendues.  L^auteur 

vaux  de  ion  état.  Il  fut  aimé  de  mourut  fans  avoir  eu  le  tems  de 

fes  difciples ,  &  mérita  de  l'être,  le  finir.   Roujfcau  *  auditeur  des 

U  leur  communiquoit  avec  plaifir  Comptes ,  y  mit  la  dernière  main« 

ce  qu*il  ûvoit  ;  fes  connoiflances  y  reâifia  &  fuppléa  beaucoup  de 

paflbient  fans  fafte  &  fans  effort  chofes.  La  mort  le  prévint  auiB, 

dans  fes  converfatîons.  Llubitude  &  Touvrage  ne  fut  donné  au  pu* 

du  cabinet  lui  donnoit  quelque-  blie  qu*en  1724.  On  en  a  donné 

Ibis  dans  le  monde ,  cet  air  pefant  une  édition  en  1733.  Pour  Tavoir 

&  diûrait  qui  s*oppofe  à  ] 'enjoué*  complette ,  il  eft  nécefiaire  que  le 

ment  &  aux  grâces.  (  Vayti  fon  cahier  concernant  les  Amours  dts 

Eloge  hiftorique  à  la  tête  de  la  Rois  de  JFrance ,  h*en  foit  pas  dé- 

NofoiogU  françoife ,  en  3  vol.  in-  taché.  Il  parut  ieparément ,  (  Hol* 

S*,  )    N.  B,  Un  médecin  fans  ma-  lande  1738 ,  )  en  a  vol.  in-ii  avec 

lattes  nous  a  reproché  dans  une  figures ,  fous  le  titre  de  :  GalanttrUs 

Lettre  très-malhonnête ,  enterrée  ^  Rois  d*  Franct. 

dans  un  Journal ,  le  filence  que  SAUVEUR  ,  (Jofej^)  né  à  U 

gardoit  notre  première  édition  ,  Flèche  en  1653,  ^"^  entièrement 

imprimée  en  1765  &  17664  fur  5aii-  muet  jufqu'à  l'âge  de  7  ans.  Les 

vagu  qui  n'eft  mort  qu*en  1767.  organes  de  (a  voix  ne  fe  débar* 

Ce  galant  -homme  ne  fait  point  raflèrent  qu*à  cet  âge,  lentement 

que  nous  ne  parlons  d'aucun  au-  te  par  dégrés  ,  ,&  ils  ne  furent 

^ur  vivant.  Nous  ne  pouvions  pas  jamais  bien  libres.  Dès-lors  Saw 

faire  mourir  les  hommes  avan^  le  iftur  étoit  michinifie  :  déjà  il  confr 

fcnu  y  Sl  empiéter  ainfi  fur  les  truifoit  de  petits  moulins  >  il  fai* 

ilroits  de  notre  critique,  foit  des  Siphons  avec  des  chalu- 

SAUVAL ,  (Henri .}  avocat  au  meaux ,  des  Jets  d'eau ,  &  d'autres 

parlement  de  Paris ,  mort  en  167 o«  machines.  Il  apprit  fans  maître  la 

efl  auteur  d'un  ouvrage ,  en  3  vol.  géométrie ,  &  fe  trouva  enfuite 

inrfol.  intitulé  :  Uiftoire  des  Anti"  aifidument  aux  conférences  de  Ro» 

iptttis  dt  U  Ville  de  Paris,  Il  em-  hauU.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  confa* 

ploya  20  années  à  faire  des  re-  cra  tout  entier  aux  mathémati* 

cherches  fur  les  agrandiflemens  de  ques.  Il  enfeigna  la  géométrie  dès 

cette  ville  «  fur  ïts  changemens  l'âge  de   23  ans ,  &  il  .eut  pour 

des  lieux  les  plus  confidérables ,  difciple  le  prince  Eugène,  Le  jeu 

fur  les  aventures  finguliéres  qui  appelle  la  BaJJette  étoit  alors  à  la 

y  font  arrivées ,  fur  les  cérémo-  mode  a  la  cour.  Le  marquis  de 

nies  extraordinaires  ,  fur  les  pri-  ÙangeauXm demanda,  en  1678,  le 

TÎléges  fl^  ÛJT  les  anciens  ufages  calcul  du  Banquier  contre  les  Poif 

&  coutumes  qui  y  ont  été  obier-  us.  Le   roathéniaticien  fatisfit  fi 

T^#>  Ù  fiûû  fes  matériaux ,  taat  ^ leinemeat  à  cette  deipande ,  quo 
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tcuû  Jf /F  Voulut  efltetidre  dé  troî eut  point  été  altérées.  Il  ^toit 

lui-tnême  Texplication  de  fon  cal-  •  fans  préfomption ,  &  il  difolt  fou- 

icul.  En  1680 ,  il  fut  choifi  pour  vent  que  ce  qu'un  homme  peut  en 

enfeîgner  les  mathématiques  aux  Mathématiques  ^  an  autre  Upeut  auffL 

pages  de  Mad*  la  Dauphine  ^  qui  On  a  de  lui  plufîeurs  ouvrage^ 

en  {aifoit  beaucoup   de   cas.  Le  dans  les  Mémoire^  de  l'Académie  éei 

grand  Co/i^// prit  au{n  du  goût  pour  5c/V/rf<j.  les  principaux  font:  I. 

Sauveur  ,  &   Ce  goût  fut  bientôt  Des  Méthodes  abrégées   des  grands 

fuivi  de  Tamitié.  Un  jour  que  le  Calculs.  IL  Des  Tables  pour  ta  dé" 

mathématicien  entretenoit  le  prin-  penfe  des  Jets-êCeau.  IIL  Le  Rapport 

ce  en  préfence  de  deux  favans  ,  des  Poids  &  des  Mefures  de  différent 

ils  fc  mirent  à  expliquer  ce  que  ^^y^^  IV.   tJne  Manière  de  jauger 

le  géomètre  venoit  de  dire.  Quand  aifec  beaucoup  de  facilité  &  de  préci^ 

^t  eurent  fini  ,  le   grand    Condi  fion  toutes  fortes  de  Tonneaux,  y.  Va 

leur  dît  :  yous    avei  ^"^  9"^  ^^^"  Calendrier  univerfcl  &  perpétuel.  Où 

veur  ne  sUntendoit  pas  bien,  parce  a  encore  de   lui  une   Géométrie^ 

fil  il  parle  avec  peine;  je  Càl pourtant  in-4*,  oC  plllfieurs  Manuferits  con- 

compris»  Vous  ii^aye\  parlé  beaucoup  CJStnant  les  itiatbématiques. 
plus  éloquemment ,  &  je  n*ai  rien  en"         SAXE  ,  Vàye\  IV.  AlfiEltT ,  <luc 

tendu.  Lorfque  ce  prince  ne  pou-  de...  &  VTeimar. 
voit  pas  avoir  Sauveur  auprès  de        S  A  X  E  (  éleveurs  de  )'  :  P'oye\^ 

lui,  il  Thonoroit  de  fes  lettres.  X.Fréberic... ^iii.]v1\vrici^ 
Les  fréquens  voyages  qu'il  faifoit        SAXE,  (Maurice  comte  de)  na- 

àChantilli,Iui  infpirérent.  le  def-  qiiit  en  1696  de  Frédéric- Augufte  t ^ 

fein  de  travailler,  vers  ce,  tems-  éleâeur  de  Saxe ,  roi  de  Pologne, 

là,  à  un  Traité  de  Fortifications',  St  &  de  la  comtefle  de  ÉConigsmarck^ 

poïLv  mieux  y  réuflir  ,  il  alla  en  Suédoife  ,  auili  célèbre  par   foa 

169Z   au   fiége  de  Mons ,  où  il  efprit  que  par  fa  beauté.  11  fijt 

monta  tous  les  jours  la  tranchée,  élevé  avec  le   prince  éle£h>ral , 

Il  vifita  enfuite  toutes  les  places  depuis  Frédéric  -  A ugufte  11^  roi  d© 

de  Flandres ,  &  à  foikretour  il  de-  Pologne.  Son  enfance  annonça  uti 

vînt  le  Mathématicien  ordinaire  de  guerrier.  Sans  goût  poUr  l*ètude  , 

la  Cour,  Il  avoit  déjà  eu,  en  16S6,  oh  ne  parvint  à  Vy  faire  appU-, 

une  chaire  de  mathématiques  au  qucr  ,  qu'en  lui  promettant  de  & 

collège >  royal  «  &  il  fut  reçu  de  laifTer  monter  à  cheval  Ou^e  Ikire 

Tacadémie  des  fciences  en  169e.  des  armes,  h  fervit  d'abdrd  en 

Enfin ,  Vauban  ayant  été  fait  ma-  Flandres  dans  Tarmée  des  Aîliés  » 

réchal  de  France  en  1703 ,  il  le  commandée  par  le  prince  Êugèàe 

propofa  au  roi  pour  fon  fucceiTeur  &  par  Marlehorough.  Il  fut  témoiu 

dans  remploi  d'Examinateur  des  In"  dfc  la  prifc  de  Lille  en  1709  ,  fe 

génieursy  le  roi  Tagréa  &  rhonora  fîgnala  au  £cge  de  Toumay  ,  à 

d'une  pënfion.   Sauveur  en  Jouit  celui  de  Mons ,  à  la  bataille  de 

Jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  17 16,  Malplaquet ,  &  dît  le  foîr  dé  ce 

à  64  ans.  Cefavant  étoito(Kcieux,  jour  mémorable  quV/  étoit  conu^ 

doux  &  fans  humeur ,  même  dans  de  fa  journée.    Là   campame  de 

l'intérieur    de    fon    domeflique.  1710  acquit  à  ce  héros  enmit  uii 

Quoiqu'il    eût  été   fort   répandu  nouveau   furcroît   de'  gloire*  XÀ 

dans  le  monde  ,  fa  {implicite  Se  prince  Eugène  Jk  le  duc  d4  A^^ 

Mt  ''  ingénuité    ôatur elles    n*éft  TtiôrôùgK  nrén^TpVil^Iqucmé^t'tlm 

éloge. 
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éloge.  Le  roi  de  Pologne  afficgca  le  fixa  en  France  par  un  brevet 
Tanaée  d'après  Stralfund ,  la  plus  de  maréchal  de   camp.  Le  comté, 
forte  place  de  la  Poméranle.  Le  de  Saxe  employa  tout  le  tems  que 
jeune  comte  fervit  à  ce  ûége ,  &  dura  la  paix  y  à  étudier  les  mathé* 
y  montra  la  plus  grande  intrépi-  matiques,  le  génie,  les  fortifie»*  - 
dite.  11  pana  la  rivière  à  la  nage ,  tions ,  les  méchaniques  ,  fciences 
à  la  vue  des  ennemis,  &  le  piflo-  pour  lefqucUes  il  avoit  un  talent 
let  à  la  main.  Sa  vaJcur  n^éclata  décidé.  Le  ddalTement  de  tant  d'é- 
pas  moins  à  la  fanglante  journée  tudes  pénibles  &  de  recherches 
de  Gucdclbuick  ,   où    il   eut   un  profondes  ,   étoit  un  amùfement 
cheval  tué  fous  lui ,  après  avoir  guerrier.  LVt  d'exercer  les  trou- 
xameaé  3  fois  à  la  charge  un  ré-  pes  avoit  fixé  l'attention  du  comte 
gimcnt  de  cavalerie  qu'il  coraman-  de  Saxe  prcfqu'au  fortir  de  Tcn- 
doit  alors.  Après  cette  campagne ,  fancc.  Dès  Tàge  de  16  ans ,  il  avoit 
la  comcefTc  de  Konifmarck  le  ma-  inventé  un  nouvel  exercice,  Se 
ria  avec  !a  comtefTe  de  LoSin ,  éga-  l'avoit  fait  exécuter  en  Saxe  avec 
lement  riche  &  aimable -,  mais  cette  le  plus  grand  fuccès.    En    1722, 
union  ne  dura  pas.  Lo.  comte  fit  ayant  obtenu  un  régiment  en  Fran- 
cHâToudre  fon  mariage  en  trjii  ,»&  ce ,  il  le  forma   &  Texerça  lui- 
fe  repentie  plufieurs  fois  de  cette  même  fuivant  fa  nouvelle  métho* 
démardie.  Son  époufe  ne  revoit  de.  Le  chevtflier  Fcllard ,  jufte  ap- 
quitté    qu*avec  beaucoup  de  re-  pi^jécîateur  des  ta1en$   militaires  « 
gret  ;  mais  fes  regrets  ne  Tempe-  préragea  dès-lors  qu'il  feroit  un 
chérent  pas  de  fe  remarier  peu  de  grand-homme.  Tandis  que  la  Fran- 
tems  après»  Le  comee  de  Saxe  s'é-  ce  formoît  c«  héros ,  elle  fut  me* 
toit  rendu  en  Hongrie  Tan  1717.  nacée  de  le  perdre.  Les  Etats  dé 
L'empetetir  y  avoit  alors  une  ar-  Courlande  le  choifirent  pour  fou- 
rnée de  15000  hommes  fous  les  vcrain  de  leur  pays  en  1726.  La 
ordres  du  prince  Eugène ,  la  ter-  Pologne  ta  la  RûfHe  s'armèrent 
f^ur  des  Ottomans.  Le  héros  Saxon  centre  lui.  La  CiariM€  voulut  faire 
iê  trouva  au  fiege  de  Belgrade ,  tomber  ce  duché  fur  la  tête  de 
&  à   tme  bataille  q^  ce  prince  M^n^/co^,  cet  heureux  aventurier  » 
gagna  fur  les  Tuj^.  De   retour  de  garçon  pàtiffier  devenu  général 
icn  Vologfte  Tan  1718  ,  le  roi  le  &  prince.   Ce  rival  du  comfe  de 
décora  de  Tordre  de  VMgle  Blanc,  Sexe  envoya  à  Miilaw  800  Ruf-  ■ 
L'Europe  pacifiée  par  les  traités  fcs ,  qui  invertirent  le  palais   du  • 
d'1/trecht  &  de  Paffarowitz',  i^'of-  comte  &  l'y  aflîégérent.  Le  com- 
fraxu  au  héros  Saxon  aucune  oc-  te-,  qui  n*avoit  que  60  hommes , 
.  cafiofi  de  fe  fignaler ,  il  fe  déter-  s*y  défendit  avec  le  plus  grand 
mina  en  1700  à  paiTer  en  France,  courage.  Le  fiége  fut  levé,  &  les 
pour  y  jouir  des  douceurs  de  la  RuiTes*  obligés   de  fe  retirer.  La 
Ibetété.  Il  avoit  jeu  de  tout  tems  Pologne  armoit  de  fon  côté.  Maw 
be^oup   d^clinatîoo  pour    les  riee ,  retiré  avec  fes  troupes  dans 
François,  &  ce  goût  fembloit  être  Tifie  d'Ufmaiz  ,  parl^  à  fes  peu- 
né  en  loi  avec  celui  de  la  guerre:  pies  en  fou^^erain,  &  s'apprête  à 
la  langue  Françoîfe  fut  la  fe.ule  les  défendre  en  héros.  Les  RufiTes 
langue  étrangère  qu'il  voulut  ap-    veulent  le  forcer  dans  cette  re- 
prcndrç  dans  fon  enfance.  Le  duc    traite,  où  il  n'avoit  que  300  fol<« 
é^Çjrléaajy  ioftniit  d«  fiim^içâtç»   49UiLc  céderai  qui  en  avoit  4009^ 
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joignant  la  perfidie  à  la  force«,  tes  fbs  troupes.  Celui-ci  aima  mîesx 

tente  de  le  îurprendre  dans  une  fervtr  en  France  eu   qualité  de 

entrevue.  Le  comte ,  inilruit  de  maréchaf-de-camp ,  &  Te  rendit  fur 

ce  complot ,  le  fit  rougir  de  fa  le  Rhin  à  Tarmée  4u  maréchal  de 

lâcheté  ,  &  rompit  la  conférence.  Btrwick,  Ce  général ,  ûir  le  poiac 

Cependant',  comme  il  n*avoit  pas  d'attaquer  les  ennemis  à  EtUnghen^ 

aflezde  forces  pour  fe  défendre  voit  arriver  le  comte  de  Somc  dans 

contre  la  RuiHe  &  la  Pologne,  il  fon  camp.  Comte  ^  lui  die -il  auffî* 

fut  obligé  de  fe  retirer  Tan  1729  «  tôt ,  f  allais  fkUc  venir  ptoo  hommes^ 

en  attendant  une  circonftance  fa«  0141'^  vouê  m  vaU[  feul  m  reafo^t, 

Torable.  On  prétend-  que  la  du-  Ce  fût  dans  cette  journée  qu'il 

cheiTe  de  Courlande  douairière»  pénétra,  à  la  tête  d'un  détache- 

Anne  Iivattowa  ,  (  z*  fille  du  czar  ment  de  grenadiers  ,  dans  les  li- 

Iwaa  AUx)owù[^  frece  de  Pierre  le  gncs  des  ennemis ,  en  fit  un  graiMi 

Grand,  )  qui  Ta  voit  foutcau  d*a-  carnagou,  &4écida  la  viâoire.ptr 

bord^  dans  l'ef^érance  de  Tépou-  fa  bravoure.  Non  moins  iotrépâdc 

fer ,  l'abandon  ua  enfui  te ,  .défef-  au  ûége  de  Pbilisbou^  »  il  fut 

pérant  de   pouvoir  fixer  fon  41-  cjiargé^  dVn  grand  nombre  d'aïc^- 

confiance.  Cette  xnconfiance  lui  ques,  qu'il  exécuta  avec  aucaoc 

fit  perdre  non  feulci^entla  Cour-  de  fuccèi  que  de  valeur.  Le  çrad» 

lande,  mais  encore  le  trône  de  de  lieufeoax^ -général  fuc  ,.  ca 

Mofcovie^  fUr*  lequel  cette  prih-  1734  ,  la>  réo^mpenfc  defes  fexw 
cefTe  monta  def^^iis.  Une  anecéoto.  icices^  lA.mort  d^  Charles  Vî  re« 

qu'on  ne  doit  point  oubher ,  c^eft  plongea,  r£u;;pp«  dans  les  diflcn- 

que  le  comte  de  S^xe  ayant  écrit  fions ,  que  la  p^  de  1736.  avoir 

deCourlandc  en  France  pour  avoir  éteintes.  Prague  fut  af&égé^i  1« 

un  fecours  d'hommes  &  d'argent,  fixy  de  Novembre  1741,  &.  «9  ^ 
>lli'  U  Couvreui^i  fameufe  a&içe , .  même  mois  le  comte  de  Saxe  V^t^ 

vit  fcs  bijoux  &  ii  vaifielle  .^n  poru  par  eiical^e»  ).a,  .^CQfiqu|ae 

g,age  pour  fccourir  fon  amant ,  &  dTgra   fui  vit   celle   de,  Prague  ^ 

lui  euvo|fa  une  (bmme  de  40  mille  elle  fut  prife;^rès  quelqu^  ioivs 

liv.  Le  comte  ^  ^déchargé  du  far-  de  tralhçhée*  ouverte»  La  priXe  de 

deau  de  gouverner  les  hommes  «  cette  vill^  fit  beaucoup  de  lirui^ 

fe  retira  de  nouveau  tt\  France»  dans  l'Europe^  fie  «auia  ^a«  pJus 

Eotiérement  livré  aux  /nathéma*  grands  joie  à  ï^^fnp,  CharUg  VIÏ^ 

tiques,  il  y  compûfa  en  13  nuits  qdX  écrivit  de  fa  ^o|n:e  maiA  an 

ia  pendant  les  accès  d'une  £év/e,  vamqueur  pour^cren  .£éliciter«  I| 

Ui  Rcvcries.  Cet  ouvrage  f  digi^f  ramena  enfuitc  Tannée  dû  n^re-_ 

de  Céfar  &  de  Condé^  efl  écrit  d'un  chai   4«  Brçglio  fur   le  Rhin  ,'  y  ' 

%le  peu  cocfeél ,  mais  mâle  ^  établi<.'différens  pofîes,  o^,  s*<H>^ 

rapide ,  plein  de  vues  profondes  para  de^  li|9ieK  de  Lautecboii^ 
&  de  nouveautés  hardies,  &  éga-.  Devenu  marécnal  (^  Francft  t^ 

lemeoi  i^ruékif  pour  le  général  1744 ,  il  comma^  en  chef  un. 

comme  pour  le  foldat..  La  mort  .corf  s  d'amie  ^  Flsidre|.  Cette 

du  roi  jbe  Pologne  «  fon  pc^e»  *<unp^e,  la  çhjftf  -  d'ooum  4e 

alluma  le  flambeau  de  la  guerre  Tart  miliaaire,  fît  placer. le  a^pé- 

en  Europe  Tan  17)3.  L'éle^ur  chai  de  ^««xe  à  ç^àté^é  TuremMe^H 

de  Saxe  offrit  au  comte  fon  frere^  obfecva  fiiexjaâfmejii  les  tnfiçnxs- 

le  conuaandement  gcnétal.deipu-  fapérieucs  fn  .npam^m  qu'il  le» 
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féîltii£t  êan^  FinaâiojB.  E'efifiée  Bruxelles.    Au   mois  d'Avrli  de 

1745  foe  «score  plus  glorieufe.  Il  cette  atfbce  1746,  Iç  roi  donna 

le  conclut  es  Janvier  un  Troué  au   vainqueur   de   Fontenoi    des 

d'ttmoa  à  Varibrie ,  entre  la  reine  iMtrm  de  nsturalitéj  conçues  dans 

de  Hongrie f  le  roi  d'Angleterre  ft  les  termes  les  pins  flatteurs.  Les 

le   Hollande:    E'ambaffiiaeur    des  campagnes  Suivantes  lux  mérité* 

SUB-^énerauz  ^  ayant  rencontré  rent  de  nouveaux  honneurs.  Après 

le  maréchal  ée  Sase  dans  la  gale^  la  viâoire  de  Raucoux ,  fe  roi  lui 

ne  ffe  Versailles ,  hii  demafidft.cé  fx  préfent  de  ilx  pièces  de  canon , 

^'itpenfott  de  ce  Traité  ?/eip«it/ê»  le    créa  maréchal  de  toutes  fes 

tépondit  ce  général ,  que  fi  U  Rai  armées  en  1747 ,  &  commandant- 

mon  muAre  vtat  mt  dtmntr  carte  hUtn»  général  de  tous  les  Pays-Bas  nou- 

cke,  fuirai  Um  à  U  Haye  f original .  Tellement  conquis  en  174S.  Cettt 

éaTraitia^antlafindcVannie*  Cetfe  année  fut  marquée  par  des  Tuccès 

véponfe  a'étoit  point  une  rodo*  brillansh  &  fur-tout  par  la  prife 

aoflttde^niaréchEalde5«â;eétoit  deiMaftricht.  L*aanée  précédente 

espace  ée  l'eftân^r.  Il  alla  ^ep-  l'avoivéfé  par  ta  vi^oire  de  Law-> 

ère ,  qudîqn^très-^malaée ,  le  com-  feld  &  par  la  pr ife  deBerg-op^oomi 

ntoéeownt  de  l'armée  Françoife  La  Hollande  épocr^mée  tremble 

dans  \ts  Fuys^Bas.  QudqttHxn  le  pour  fes  étifts ,  &  demanda  la  paix 

voyant  dani  cet'état  de  fciMeâe-  après  TâVoirvefufée.  Elle  fut  eon* 

«vaut Ion  départ  de  Paris,  lui  de-  due  le  18  06obre  1748,  de  l'on 
niaïuia  oonuseot   il    pourroit  fe  «{V^ot  dire  que  TËurope^  èat  fou 

charger  d*ttll«  fi  grande  entreprife?  repos  à  Ib  valeur  du  maréchal  de 

-  JL  n*  s*a^pés  de  tirre ,  répondit-  Saxe.  Ce  grand-  hemme  fe  retira 

S ,  maiê  dt  partir,  'Pett  de  tçms  ert(hite  au  château  de  'Chambotd"^ 

^rèf  l*Ouvtttnre  de  la  campagne  y  '  que  le  roi  lui  âTOît  donné- pour 

iè  livre  la  batoilie  de  Fontenoi.  en  jouir  comme  d'un  bien  propre. 

I«  général  éf oit préiquemonrant:  Il  ne'^ui%ta  fa  retraite  que  pour 
il  fat  fi^  tfÉlBer  dans  une  voiture  *faire  un  voyage  à  Berlin ,  oà  le 

ë^ofie^,poar  vifiter  tous  les  poAes.  roi  de  Pr uÂe  l'accueillit  comme  - 

Pendant  fk^oa  il  monta  a  éhe*  Alexandre  auroit  reçu   Céfar,  De 

^rA  \  mais'  ftm  extrltee  foibMTe  retour  en  France ,  il  fc  délaâ^  de 

fnffôn  cr^ifire  'i]ull  'flfexpbic  è  feâ„£atigues  au  milieu  des  gens-de-» 

tou^  moment.  Ceft  ce  qui  fit  <fire  lettres ,  de^  artiilea  &  des  philo- 

mi  t^  dePktiSe,  dMs' une' lettre  fophes.Lapatrie  le  perdit  en  17^0, 

4h^I  fui  écrûrit  long-teffls  «près :  à  54  ans.  Cet  homme,  dont  le 

JÊ^kkai  il  y,  à  quelles  joursHa  quéf^  nOolMtvoit  retenti  dans  tonte  l'Eu- 

É»m  ,  ^Uè  dioH  la  bataÊle  de  ce  •  rope  H  en  avoit  fait  trembler  nue 

fiUU  q^ï  atoitfait  U  plM  ^kèhneur  partie  ,  compara  en  mourant  '  fa 

éafÇMrd'itouiUillàndetmnha  d^aé-  y/kt^k  un  rêve.:  Af.  de  Stnae^  dk'^ 

êûré  ^  ^étÏM  fans,emtreëh  celle  il  è  ibn  médecin ,  j'ai^ak  un  hed* 

ihnt  U  Générât  émit  à  tk  tttôrty  Urf-  fon%e,  II  aVoit  été  élevé  &  il  mott« 

^*W&yi^'ioiiim.  La  vtâ(Are  de  Fonp>  rtK  danS  la  mligion  LuthérietMe^^ 

fenM  ,,  due  prinéipalemettc  *à  ft  tt  efi  Men  fâcheux',  dit  une  grande 

Tig^ahée,  gré  fa  tfapâctté  ,♦  filt  <lii«  prtnceifie  en  apprenant  fa  mort, 

rie'^êt  là  ^firift  âe  ToWlmay',  de  qu*0n  ne  puije  paf  dire  un  Ds  PuD- 

t^ffef  m  Brngcs ,  d^  -Gartd ,  d'du«  rtmiiis  pour  un  homme  'qui  a  fait 

ifmKhMr*,  drOffe^itfâ  »'  d'AtI»  01  "Qe  ckÊmetumt  de  1e  Dsvm  !  Le  héro» 
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Saxon  avoît    demandé   que    (du  ttaîti  eta  petit ,  &  des  fu;ets  de 

corps  fût  brtUé  dans  de  la  chaux  caprice.  Ses  tableaux  ib&t  ordi» 

vive  :  Afin^  dit -il  ,  qu^il  ne  teftt  nairemeiu  ^claires  par  la  lumi^îc 

rien  de  moi  dans  le  monde  ^  que  ma  d*un  flambeau    ou   d'une   laoïj^e. 

mémoire  parmi  mes  amis*  Loui s  Xf^^  Les  reflets  de  lumière  qu'il  a  fa- 

trop    iujfle  &  trop  fenfible  pour  vamment  diflribu^ ,  mi  clair-obf- 

foufcrire  à  cette  demande ,  fit  u anf-  cur  dont  peribnne  n*a  mieux  pof«. 

porter    fon  corps  avec   la   plus  fédériatelligence,  des  teintes  par« 

grande  pompe  .à  Strasbourg ,  pour  fai^ment  fondues,  des  exprcfllîofis 

y  être  inhumé  dans  TEglife  Lu-  rendues  avec  beaucoup  d'art  ^  don* 

thérieane<de  St  Thomas.  Un  beau^  nent  un  grand  prix  à  îts  ouvra- 

MauA>lée  en  marbre  »  ouvrage  du-  ges;  Ce  znaitre  fc  flt  dçûrer  en 

célèbre  Pi§4il^  doit  êlre  placé  par  «Angleterre,  qù  il  çut  2*honaeur 

ordre  du  roi  à  l'Ecole  militaire,  de  peindre  GuUlaume  ///•  ScaUkat 

L'Académie  propoià  'pour«ili)et',  étoit  de  ces  hommes  bigarres  qui 

en  17^9  ,  TEloge  de  ce  héros  }^  fe  laifTent  trop  aller  à  leur  humeur 

ce  prix  fut  remporté  par  M/  Thà^  lii||pe.-  Qn  rapporte  que  faifant  le 

«liif,  homme  éloquent,  quia  petat  portrait  du  roî,  il  eut  la  témé- 

le  fflaréchal^de  Saxe  du  pinceai»,  rtté  de  lui  faire  tenijr  la  chaadel- 

4ont  tTaçite  s'étoit  fervi  pour  kn-  le.  Le.  prince  eut  la  complaisance 

mortalifer  AgrieoU,  Nous  avons  de  s*y  jwêter ,  &  d«  fbui^r  mè- 

déia  parlé  4e  l'ouvrage  intitulé  :  me  patiemment  que  le  foif  dé* 
Mes  Rherits.  On.  en  a  fait  *plu-  -  gouttât  fur  fes  doigts^ 

£euitt  éditions.  La  feule  bcinne  eft  L  SCALIGËR^  (Jules  -  Cétar  ) 

celle  de  Paris  en  1757 ,  en  2  vol;  né  en  14S4,  au  château  de  Ripa» 

în-4*'/£lle  a  été  confécée-avec 'la  dan;»  le  territoire  de^Vérpue,  fe 

plus  grande  .exaditude  fur  le  ma-  difoit  defcendu   des  grinces   de 

nuicrit  origiiïal  qui  eft  a  la  biblio-  VEfcaU  ,  fouveraios  de  Vérone, 

thèque  du  roi.  Cette  ''édition  efl  '  St^piusi}xi  donne  ^uie  origine  un 
accompagnée  de  plufleurs  deflUis  '  pjeiv  dilféreiite.  Il   pii^end  gu'ii* 

gravés  avec  préciflon ,  (St  précédée  étoit  flls^  d'un  maîtr/ç  d'école  ap- 

d'un  allrégé  de  la  Vie  de  l'auteur,  pelle  Senot$  Burdej^  Ce  maître  <ré* 

Elle  avoit  déjà  été  écrite  fort  an  cole  étant  allé  den|eurer,à.Veiit« 

long,  làaisavec  moins  d'exa^i-  fe ,  y  changea  le 'nom  4e  Burd^a 

tude&d*élégance,  en  I752,en  2  Qoiftre  celui   d«  ScaUgcr  ^  pacce 

vol.  in-^12.  Koyfi(  auHi  VjElogc  du  q\i'i\  ^x^it  une  échelle  pçur.en- 

Comte  é9  Saxe  par  M,  Thomas ,  à  feigno,  ou  parce  qu/il  hiabi^toit  la 

Paris^  1761 ,  in«8^  ;  &  fon  Id/j/toUe  rue  de*  l'Echebe.   Quoi  qu'il  «a 
par  M.  ài^EfpAgnacy  1  vol.  in*i2r    -«ictit ,  fon  flls  porta  les  axmtss.  avec 

SAXI  ,  (  Paaiphile  )  poëte  Latin,  honneur  dans  ùl  jeuoefle .  4t  s'ac* 

de  Modène ,  flociflbit  à  la  fin  du  quit  enfuite  un^  grande  reputatipa 

XV*  flécfew'Ses  Pùéfics^  publiées  à  dans  Jles  b^es-iettres  &  dans  les 

Brefle  en  1 499  ,»in-4*'y  font  peu  f<siences»IlexerÇj^long-teinslamé-* 

communes.  «lecine  ayet  fuccès  dans  la  Guien* 

'  SCACCHI,  Voyei  ScHAQCHi»  ae.  Son  flls  le  repréfente  comme 

SdALCK£N»(Godefrot)  pein-  le  plus  habi^  méde^a  de  TSuro- 

tre,  né  en    1643   à  Dordrecht ,  pe,  quoiqu'il  exerçât  cet  aryiioîfl» 

▼i4!e  de  Hollande,  mort  à  la  Haye  pour  guérir  les  autres,  que  poaa 
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I 


^CÂ  .   se  A  j6i' 

Alt  combien  il  fout  ft  fliéfiér  ^e  ^elcfues  càmpilateurs  qui  TappcN 
cts^of^ts,  Jules  Scaliger  meuTUt  i  Joient  Ahymc  éCEruéitioti  ^  Océan 
Agen  en  i  j  f8 ,  âgé  de  75  ans.  On  de  ScUnct ,  Chef-  é'awrt ,  Miratle  , 
a  de  lui  :  I.  Un  Traité  de  VAn  JemUr  effort  de  la  Nature  »  il  s'inia- 
Poetime^  15^1,  in-fol.  II.  Un  11-  gînoit  bonnement  qu'elle  s*étoic 
ym  ies  Caa/ès  Je  la  Langue  Latine ,  épuifcc  en  fa  faveur.  Cétoit  un 
1^40,  m*4*.  III.  Des  Exercitatîoas  tyran  dans  la  littérature.*!!  fe  glo- 
contre  Cardan^  i^Ç7,  in-4*.  IV.  rifioit  de  parler  13  langues,  l'Iié- 
Des  Commentaires  fur  rKîftoîre  des  breu ,  le  grec  ,  le  latin  ,  le  fran- 
Animaux  d* Jfri/?ord,  &  fur  le  Tfaité  çots,  rcfpàgnol ,  Titalien,  l'aile- 
ëes  Plantes  de  Théophrafte*  V.'  Vts  maad,  ^ang^oi^,  l'arabe,  le  fyria-' 
Troblcmes  €xtr  JaltrGelU,  VI. Quel-  que,  le  chaldaïc^ue,  ke  pcrfan  éî 
qnes  Traités  4c  Fhyiîque.  VII«  Des  l'éthiopien;  c*eû-à-dire<,  qu'il 'A*en 
Xtfffl^ir/ ,  Leyde y  1600,  in-8''.^ni.  favott  «iicunc  à  fonds.  La  00a* 
■Des  Harangues,  1 X.  Des  Poifies ,  noilTance  imparfaite  qu*il  avoit  àm 
in-S'^  y  & -d'autres  oavragék  en  la-    toutes  ,  'etoit  un  répertoire  dans 

•    tin.  On  remarque'  dans  ce^  dtffé-    lequel  il  pui^oit  des  termes  inful- 
rens  onvrftges  ^e  refprit ,  8c  bea«-    tans  &  groiTiers.,  Autètirs  morts  &:  . 
<mip'de  critique  &  d*ertMlitioft  ;    divans,  tous  furent  également  ÎA- 
mais  connhe  il   étoît  peu  haUile    snclés  à  fa  Critique.  Il  leur  pro-  • 
dans  la  po^e  grecque,  on  ne  doit  ^'digua  pins  ou^noins  les  épithètes 
^tircaucnn  fonds  fur  lés  jugemens    dey<i«,  de  fot ,  é^orgueiUeux  ,  de  ' 
qif  il  porte  fk'HonUre  &  dei  autre*S    bete ,  à*opimâtre  ,  '  de  phf'aire  ,  de 
poètes  Grecs.    Sa  vanité  &  fan  'mîfirahle  efprit^  étrufiique^  de  md" 
.ctf{nit'  fatyWq\ie  lui  attirèrent  ^un    chaait  ,  de  pédant  <,  de  grojfc  bite  f 
.grand  nbinbre  d^dverfiiiresl,  parmi    ^* étourdi  y   Ac  €ont9ur  dt /omettes  ^* 
]e(<^^s  Gafpar  Scioppius  &  Cardan  ,  de  pauvre  homme^  de  fat:^  de  fripon  ^  , 
ft  ^gnalérent.  à»  voleur \  de  pendard.  Il  appelle 

n.  SGAXlGERi  (Joieph-Jude)  tous  les  Luthériens,  barbares;  & 
£ls  dû' précèdent,  fié  è-Agen  l'an  tous  les  Jéfu^es,  ânes,».  Origine 
1740,-  embr^a  le  Calvinirme  à  ,tCe(k  qu*itn  frv<«r ,«  félon  lui  ;  St 
T^ge  de  22  ans  ,  &- vint  adiever  htfiin^  un  imbécîUe  \  St  hr6m^\  ua  . 
ies  étttées  daiis  Tuniverfîté^de  Pa-  '  ignorant  i  Rufin  ,  un  vilain  maraut^ 
ris,'  où  il  apptit  le  (yrec  fous  JuChryfofiùmiyXxnor^ueiLUuxrilatni 
Tamèb^^'U  fe  rendit  ivifà  frès<ha-  '  ^1  EafiU,  un  fuperbe\  &  St  Thoma^\  * 
bîle'daàs  lâ  ISnguè  Hébraïque,  dans  uu. pédante  Une*^i  grande  déraifon  ' 
la  cfironologie  &.  dan^  les  Belles-  ÎEiaifoit  dire  k qu'ail ùremetit  l^Via» 
lettres.  Apî^Uék  Lcjde,  tl  y'f\it  ^  èU  étoit  auteur  de '-ton  >érudi« 
prbfeif^r  pendant  f6  ans,  &'y  >»  ùon.  m  U  méritoir  de  rencon-v 
-fidit  fes' jours  en  1609, 'à  69  ans.  trer  4}uetqu'un  «nc^re  plus  cm- 
Jo/e^fi  Scaligtr ,  patfaiteAient'  ftm-*  ^orté  que  lui*  Lei champion  qu*oh 
biabte  à  iùn  père ,  avoit  la  ^nké'  deôroit  fe  préfet  ta.  Jojepk  Scaiiger 
la  phi^  'déplacée,  &  l'humeur  la  ayant  donné  4fen  1^94,  une*Let« 
p\vts  caufiîque  Sc'ia'^^s  ii^ppor-  ^  tre  fur  Tancienneté  &  (ur  lafplen- 
tabl^.  Ses  écrits'  fûnt  un  amas -de  deur  de  la  race  SçoligérUnne ^  {De 
chofes  'utiles',  &  d'invedives  grdf-  origine  gentis  ScaUgcrtz^  in-4*',)  Sciop- 
fiérti  centré  tous  cettx'qfoi  ne  le  plus  ,  indigné  du  ton^de  h^^uteur 
«iéclanneftt  ptnnr  le  FtiéhÛc  tfcs     qn'il  prenoit  ,  chefcha  à  l'humi- 

'  autettfi.  Éirlotli  '^slr  I«  i^ù^  4ç    lier ,  en  pubiioat  les  balleffes  &  Icfi 
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inÊimies  de  fii  ÙÊBÂUt:  (  Fi^y^  te  SCAMOZZI ,  (Vincent)  oé  É 
fuite  de  cette  querelle  dansl'arti-  Vkence  en  1551,  nortàVeraTc 
de  de.ce  dernier.)  ScaliggrCe  mêla  eà  1616^  fot  an  des  plus  ezcel- 
de  poëfîe  »  comme  ion  père  ;  mais  lens  arcbiteâes  flc  des  plus  em- 
U.  n'y  rénilit  p»  mieux  que  lui.  ployés  de  £bn  tems.  U  Toyagei 
Le  plus  grand  fervioe  qu'il  «k  beaucoup ,  non  foUement  en  Ita- 
rendu  à  la  littérature,  eft  d'avoir  lie,  mats  en  France,  tm  Alknia- 
imaginé  le  premier  un  ÛX  dans  le  gae,en  Hongrie /pour  perfeôion- 
labyrintlie  de  la  chronologie,  fc  tier  fes  taleps  €c  £es  connotfaa* 
d'avoir  trouvé  des  prîhcipes  sûi%  ces.  Il  travailla  à  Vfcence  fa  pa* 
p0yr  ranger  l'hifloire  dans  un  or-  trie  ,  à  Padoue,  i  Gênes,  à  FÎo* 
dfe  exaâ  6c  méthodique.  Ses  ou-  rence ,  &  Ht  quaiftiaé  de  deffeias 
vrages  font  :  I.  Des  N^ites  fur  les  pour  dîfïérens  pays ,  4|iiî  luîturenc 
Tragédies  de  Stnàqué ,  fur  yarron ,  demandés  par  des  Brinqpsougandtf 
fiir  Aufofte ,  fur  Pomptins  Feftas ,  SeifneurS.  Ses  prîndpatDt  owfm- 
Otc  11  y  a  fottvem  trop  de  ineite  ges  fe  Voient-  à  Venii«  où  il  s*é* 
«lans  ces  commentaires  ;  éc  en  vou-  tok  flbcé ,  &  dans  les  envir<ms>4e  • 
knt  'donner  du  génie  à  f^s  au-'  eeae  ville  où  il  *bâtit  phifieai» 
teurs ,  il  laifia  éohaper  leur  véri^  lAâHbns  de  campagne.  Cê^  Ibr 
table  «fprit.  IL  Des  Poëfiesy  1607 .  (m  defieios  que  fut  conldruite  Fim-  . 
in- II.  ni.  Un  Traité  De  emaidd^*  partante  cltadeRë  d0  Falma' dm 
$i0M4,Temi»rim ,  très-favant,  quoi-  le  Fnoid  Véniden.  Tant  dknoc»- 
qu*il  y  ait  des  inexa^bitoi^s.  La  j^ations.ne  lui  permirent  paib de 
meilieure  édition  de*  cet  ouvrage  ibettre  la  dernière  main  à  us  graad 
-eft' celle  de  Genève,  1609,  in*-  «^«vrage quHl avoit'entrepris, élM 
-  fini.  IV«  La  Chrenifue  A*Enftht,  h^tkr^  d*IéU4  delUÂrekitêSbtnitmm* 
*■  avec  ydcs  tioies^  Amfterdam  <6f 9 ,  iter/kU^  qui  devoît  coMtenir  stiir, 
2  vol.  in-fol.  y.  Canones  IfagogîcL  mais  doi^  U  n*en  a  publié  ^iieTl  « 
VL  Z>e  tribus  SMi  Juàétorum  ^  à  à  Venîfe,en  161^  ,  en  a  vdl.  ia* 
Deift ,  1 703  ,  2  vol.  ia-4^  :  édition  ébl.  Le  ti^  qui  traite  des  dMéreos 
tugmentée  p^  Trigtané.  VIL  Di*  ordres  d*«r<âiftedare ,  6c  qui  eft 
veviflHtres ouvrages^ dans le^nels  tm  chef«d*aefivre  ,'a  été.  tsaduit 
e«i  voit  qu'il  «voit  beaucoup  plus  par>  d\4¥}Urt  SMsro^^t  a99it  ua^ 
d^étude,  de  critique  flcd'éruditicMi  y  imffe  ialoufie  contre,  le  fàUmim 
^fÊot  JuUs-Céfar  Scdîlgtr  ^  î^vi^et^  i  foA' Camp^triote  ^  9ii  mt  parloit 
mais  moins  d'efp'rit.  Les  RecueiU  loujoiurs  avec  dédain.  Ce  n'eft  pas 
însîtuAé^  StâUgerana  ,  (imprimés  en  btânuMIt  8r*  eft  déu^not  les 
avec  d'autres  Anà  «  1740 ,  en  2  grands-bommes ,  qta*èn  fârvient  â 
vol.  Ttt- 1 1 ,  )  ont  ^é  recneillis  'des  le%  furp^er  j  niais  en  lénr  rendam 
converAifions  de  Jofeph  Scalfgtr,  Ju{Hce  6c  en  ttCnt  oiietur. 
Ce  n'eilpoint'lui  quien^cft  l'au-  SCAKOEJUERG*  ,  ou  plutdt 
teur.  '  SGAKDEllB)B&,c*eft»à-dlre^/eMn»- 
1ILSCALIG£R;(Cahline)poë•.  tfr^  Stig^ienr  ^  eft'  le  ^iimom  4e 
te  biirlefque  Italien  du  xvi*  fiédt ,  George €ASTkïot ,  roi  <f  AHionie.  fi 
ai&2  peu  connu,  eft  auteur  :  'L  ■  naquit  en  1404,  6c  hLÈ4ùnÊté  ea 
De  //  Ftirto  amorofû,  Comtdia  onefitt^  ^age  par  fott  père  au  fulian  ié*»- 
Venifc  1 61 3i  in-i  1,  II.  De  Mwtgldo  tom  ^  ,|  avfccKes  trois-  frères ,  Ite» 
càn  Bertoldino  ,  Poëmay  Sologne»  pofe^^'ton^%i  CmJèaktSm  Ces4rois 
1656  »  in-4* ,  avec  iiguf^             .  ^iocéi  t>értrekit  é>m  foiiMi  Umt 
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^e  lefultaa  Icut  fit  donner.^fâr-  le  fiége  devant  Croie  ;  îl  fut  obligé 
jr  dut  la  vie  à  fa  jeHnefTe,  à  fon  de  le  lever.  Scsnd>:rhcrg^  Ait   tirer 
efprit  ^  à  fa  bonne  mine.  Amurat  tant  d*avantn£:e  de  rafTierte  d*ua 
le    fit    circoncire  ,   releva    avec  terrcîn  âpre  6c  montagneux  ,  qu'a- 
foin,  8c  lui  donna  enfuite  le  corn-  vec  peu  de  troupes  il  arrêta  toUf 
mandenieat  de  quelques  troupes ,  }ours  de  nombreufes  armées  Tur- 
avec  le  ûœ  de  Sangtac.  Scander-  eues.  Mahomet  Jl,  fii«  &  fuccef- 
^er^deviat  en  peu  de  tems  le  pre-  four  ^ Amurat^  continua  la  guerre 
mier  des  kéros  Turcs,  ivon  père  pendant  onze  ans  par  fes  génc- 
étant  mort  eo  1432,  il  forma  le  raïur,  qui  furent  foiv/ent  battus,     , 
deifein  de  rentrer  dans  rhéritage  fans  que  leurs  pertes  fufient  com- 
de  fes  ancêtres  &  de  fecouer  ie  penfées  par  aucun  avantage.  Ën«    • 
joug  Mufulono.  L'empereur  ayant  Ïivl  las  de  h  guerre ,  Mahomet  re« 
envoyé 'Uœ  ptûfiante  armée  en  cherche  la  paix  &  l'obtint  en  1461. 
Hongrie^  voulut  que  Scanderherg  Le  héros  Albanois  vint  anûi-t'^t   . 
y  îouàt  un  rôle.  Dès  qu'il  y  fut  en  Italie ,  à  la  prière  du  pane  Pk    , 
arrivé,  il  fe  lia  {ecrettement  avec  II ,  pour  recourir  Ferdinand  d'Ara* 
Hmakàdùr  CarviA  ,  un  des  plus  re-  gon  ,  aflicgé  dans  B-iri.  Il  fit  lever 
doutées  ennemis  de  Tempire  Ot-  le  fiége,  &  contribua  beaucoup  à 
tonian.  Il  a£ura  ce  géaéral  qu'à  la  vîûoire  que  ce  prince  remporta 
la  première  bataillSe  il  chargeroit  for  le  comte  ^Anjou,  L'empereur 
les  Turcs  ,  &  iè  tournerait  du  Turc  ne  tarda  pas  de  recommen*  « 
c6té  <les  AlbSncÀ.  Il  exécuta  Bf»  cer  la  guerre  ;  mais  fes  généraux 
deliement  ûi  promeiïe.  Les  Turcs  étant  toujours  repoûiTés,  il  voulut   . 
6treo(  obligés  de  plier  ,  £c  il  en  tenter  la  fortune  lui-œt-me.  Croie 
demeura  ^0,000  fur  Je  <hamp  de  fut  encore  aâiégée  2  fois  en  deux 
hataifle.  StaatMtrg^  profitant  du  campagnes  confccutives ,  &  2  fois 
dciofdre  ^  étoitnt  les  ennemis,  aufB  le  fiége  fut  levé.  Enfin  Scan- 
£t  a^ût  dv  lecrétfûre  é^Jmurae^t  le  derberg ,  couvert  de  gloive  ,  mou- 
met  auac  fers,  êc.le  ^tco d'écrire  rut  en  1467 ,  à  63  ans.  Le^  Mu- 
&  de  fceUer  ua  ordre  au  gouver*  fulmans  le  regardoient  comme  un 
.seur  de  Croie  >  capitale  d^Aibanie,  perfide  i  nais  il  ne  trompa  .que** 
de  remettre  ^  ville  &  la  citadelle  fes  ennemis.  S'il  ^t  cruel  dans 
à  celtif  qui  pertoit  cet  ordre  ex-  quelques  occafions  ,  il  fut  con« 
pédié  aa  tmta  de  reoipereur.  Scan-  trais,  de  Tètre.  Sa  mort  fut  tme 
étrk^irg  Mt,  meâacrer  le  fecvétaire  véritable  perte  pour  la  Chsétieaté , 
&  tons  cewc  qm  anroiait  été  pré-  dont  il  avoit  été  le  .rempart.  Les 
Cens  à  Tiexpédition  die  ces  6iu^es  Albanois, trop foibles après  la  per- 
lettres ,  afin  qu'^lawr^  n'en  pAt  te  de  leur  chef,  fubirent  de  nou- 
avoir  aocune  coanoiflânce.  Il  fe  veau  le  joug  de   la  domination 
tsaafporte  auiU-tât  à  Croie  ,  &  Turque.  Scanderherg  peut  être  mis 
aptes  s'êtns  tmgi^fi  de  la  place',  au  premier  rang  des  guerriers  les 
il  le  £y<  irecoon<^tte  à  fes  peuplei^   plus  *  heureux  ,   puiique    s'étant 
qui  le  proclament.leur  fouverain.    trouvéà22bauilles,  &  ayant  tué 
Il  reaHWta  aînfi  iof  le  irôfte  de    (  ditHMi }  près  de  2000  Turcs  de  fa 
Usa  peseft.an  1443 ,  &  s'y  foutint    propre  «nain ,  il  ne  reçut  jamais 
par  iês  armes.  Son  parti  lui  gagna    qu'une  légère  bleiTure.  Sa  force 
tmmt   rAibaose*.  Eçvajln  '  Aou/at    étoit  û  extraordinaire ,  que  Ma- 
€9fl0a  loi,  ^  mit  deux  £m^  hwut  »  étonné  des  coups  prodi^ 
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gîeux  qu'il  portoit ,  luî  fit  de-  les  È^ivîrsy  i6j2,  in -fol.,  emS 

mander  Ton  cimeterre,  s'imaginant  pécha  la  vente  du  grand  Tréfor  ^ 

qu'il  y  avoit  quelque  chofe   de  &  caufa  la  ruine  de  la  fortune  de 

furnatureî.  Mais  ille  renvoya  bien-  Hcnri'Eticnnç.  ScapuU  jouit  tran- 

tôt,  comme  une  arme  inutile  dans  qiiillement  des  frui|s  de  fon  ïnâ." 

les  mitins  de  fes  généraux.  Alors  délité  envers  fon  maître. 
Scandcrher^  lui  fît  dire,  qu'^/j  lut  erf  .      SCARGÀ  ,  (  Pierre  )  Jéfuîte  Po- 

royant  U  cimeterre^  il  avoit  gardé  le  lonois  ,  né  en  1556,  mOrt  à  Cra- 

hras  qui  faitfilt  s  en  fcrvin  Le  Pcre  covîe   en   1612  ,  fut   reâeUr  du 

duPû/icet,  Jéfuîte, .publia  en  1709,  collège  de  Wilna  ,  &  prédicateur 

in-i 2,  la  ^<V de  ce  grand-homme;  aulique  de  5/^//ffK>/j<f  ///.  On  a 

die  eftcurieufeSc  intcrcffiinte.  de  lui  un  Abrégé  peu  connu  des 

■     SCANTÏLLA,  (Manlia)  femme  Annales  de  Baronms ^  &  un  grand 

de  Didier  Julien.   Ce  fut  par  fon  nombre  d'ouvrages  théologiques  » 

^onfeil  qu«  fon  époux  alla  offrir  impr.  en  4  vol.  in-fol. 
fes,  créfors  aux  foldats  Romains,       ' SCARROK ,(  Pau!  )  fils    d*uii 

'    qui  avoient  ipis  Tempire  a  l'encan ,  cqnftiller  au  parlement ,  d'une  fe- 

après  la  mort  de  Periinax^  maffa-  mille  ancienne  de  robe /naquit  à 

.  .cré  le  28  Mars  193.  Julien  fut  en  Patis  à  la  fin  de  rôio,  ou  au  com- 

effet  proclamé    empereur  ;   mais'  mèncemént  de  161 1.   Son  perc, 

S<anUlla  paya  cher  le  titre  d'im-  marié  en  fécondes  noces ,  le  for- 

►  pçratrice.  Elle  païTa  les  66  jours  ça  d'embraffer  Tçtat  eccléfîafiiqife  : 
du  règne  or^eux  de  fon  époux ,  îl  pbéif ,  fit  vctut  en  mondaîtt/  Il  * 
dans  de^  aliaiimés  continue  lies;  &  fit  à  24  ans  tia  vo3rage  en  fa- 
cile le  vit  au  bout  ^de  ce-  tems  lie  ,  où  il  fc  'livra  à  tous  les  plai- 
exécuter  par  la  main  du  bourreau ,  firs.  De»  retotir  à  Pafîs,  il  cornti» 
tel  qu'un  vil  fcéléraf.  Septlmc-Sé-^  nua  la 'mêttie- vie';  mais  desmala- 
yére  Ja  dépouilla  du  nom  d'Au-  dies  longuet  ÔC*  doulpureuOs  Ta-* 
gufte  que  le  fçnat  lui  avoit  don-  veîrtirerit  'de  râffbtbltffement  de 
jié.  1*oute  la  grâce  qu'elle  obtînt ,  fa  dbmpiexion.  Enfin  une  partie 
fut  de  faire  jnhuaicr*  le  corps  de  de  pîaifir  lui  ôta-  fubitcnrrent  ,  i 
fon  époux;  après  quoi  elle  ren-  l'ûge  de*' 27  ans  ,  -ces  jamhrs  qui 
'tra  dans  une  vie  privée  :  vie  plus  avaient  bien  ddnfé  ^'QCS,  mains  qui 
heureufe  quç  celle  du  trône,  fi  avoUnt  fu  peindre  &  jcvtr  Bu  luêh.  Il 
le  fouvenir  de  (es  grânJcur  '*??  ce-  ëtoit  allé  pafîerVen'i!f38,  le  car- 
iui  dç  fes  infortunes  n'avoicntpoint  nav'St  au  Mans ,  dont  il  étoit  cha- 
tfoublé  fa  tranquillité.  noine.'Un  j'oifr  s^éeant  maf<jué  en  ■• 
SCAPULA ,  (  Jean J  après  avoir  Sauvage  ,  cette"  firfgulatîté  le  fit 

'  £«iicfes  études  à  Laufnnne,  tut  cm-  pourfuivre  ptr  tous  lés  efiians  de 

ployé  dans  riraprimerie  de  H^ari  la  ville.  Obligé  de  fe  réfugict  dans 

£r/Mne.' Pendant    que   cet   habile  un  iparals ,  un  frOid  glanant  pé- 

homme  imprimoît  fon  «excellent  'nétra  fes  veines  ,*ttfee  lymphe  âcrè 
Tré/or 4e la  Langue  Grecque  ^"ïiSn  cor-*  fe  jctra  flir  fes  fterfs&Ifc 'rendit   ' 

reâeurenfiaiibitenfecrettinAbré-  un  raccîoùïci  de  Ja  mffere  httanai- 

,  gç.  U  prit^du  Trcfor  te  q^î*il  ju-  ne.  *Gai  en  dépit  des  ibuffirances , 

gca  ^tre  plus  à'  la  portée  des  étu-  il  Te  fixa  à  Paris  ,  &  attira  diex 

dians,  &  en  compofa  un  DicHon-  lui ,  par  fes  plai(^nterie9,.le$  per- 

natte  Çrec  ^  qu'il  publia  en  1-580.  fohrTes  1  en  plus  aimables  &  les  plus 

Ce  Lèxicoa^  réimpriiiié  à  Lcyc^c  par  ;  Ingénitufé^  '  de  la  côiir  &  ^  1« 


« 
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ÇUie.  La  perte  de  fa  {âùté  fut  jatte,  tl  parle  ainfî  au  Roî  dans  fa 
Cuiviede  ceiie  de  fa  fortune.  So.i  Dédicace  de  Don  Japhet  d* Armé'» 
père  étant  .mort ,  il  eut  des  pro-  nie  :  «  Je  tâcherai  de  perfuader  k 
ces  à  foutenir  contre  fa  marâtre.  >*  Votre  Majcilé  ,  ({u*e]le  ne  fe 
Il  plaida  burlefquement  une  caufe  »  feroit  pas  grand  tort,  (i  elle  me 
où  il  s^agiâfoit  de  tout  fon  bien,  >♦  faifoit  un  peu  de  bien;  je  ferots 
&  U  la  perdit.  Mad*  deHauccfori^  >♦  plus  gai  que  je  ne  fuis.  Si  j'ctoîs 
ion  amie,  fenfible  à  fes  malheurs,  >t  plus  gai  que  je  ne  fuis  ,  je  fe- 
lut  obtint  une  audience  de  la  rei-  »  tois  des  Comédies  enjouées.  Si 
ne.  Le  pocte  hiî  demanda  la  per-  *♦  je  faifois  des  Comédies  en- 
inifHon  d'être  /on  Malade  en  titre  »♦  jouées  ,  Votre  Majefté  en  fe- 
d'oi&ce.  Cette  princefTc  foiurit ,  &  »♦  roit  divertie.  Si  elle  en  étoit  di- 
Scarroa  prit  cefouris  pour  un  bre-  '»  vertie,  fon  argent  ne  feroit  pas 
ver:  depuis  il  prit  le  titre  AqScar^  »♦  perdu.  Tout  cela  conclud  finé- 
HOH  ,  far  Id  grâce  ic  DUu  ,  Malade  "  .ceffairement  ,  *qu*il  me  femble 
MMdigae  dt  U  Reine,  Il  tâcha  de  fe  "  qu2  j'en  ferois  perfuadé ,  fi  j*é- 
rendre  utile  cette  qualité.  II  loua  *»  tois  afifB  bien  un  grand  Roi , 
Mayuiny  qui  lui  donna  une  pen-  >'  comme  je  ne  fuis  qu'un  pauvre 
£on  de  500  écus;  mais  ce  minif-  »»  malheureux.  »  Dans  l'abondance, 
tre  ayant  reçu  dédaigneufement  la  Scarron  dcdioit  fes  livres  à  la  le- 
dédlcace  de  {oa^Typhan ,  &  le  poë-  vrette  de  fa  fœur  ;  5c  dans  le  bê- 
te ayant  lancé  contre  lui  la  Ma~  foin,  à  quelque  Monfeïgneur^  qd'il 
^A/'/na^fc  y  la  penfion  fut  fuppriméc.  louoit  autaçit ,  &  qu'il  n^eftimoit 
Il  s'attaçlyi  alors  au  prince  de  pas  davantage.  Une  charge  d'Hif- 
Condéy  dont  il  célébra  la  viâôire;  torio^raphc  vint  ^  vaquer*,  il  la 
-Ce  «u  coadjuteur  de  Paris  ,  auquel  demanda  8c  ne  l'obtint  point, Enfin 
il  dédia  la  i'*  partie  du  Roman  Fouc^uet  lut  donna  une  penfion  de 
Comique  Son  mariage  avec  MU*  1600  liv.  La  reine  Chrifiine  ayant 
d^Auiignd^  en  i6y  i ,  vint  augmen-  paffé  à  Paris ,  voulut  voir  Scarron» 
ter  fes  plaifirs  ,  fans  augmenter  Je ^vous  permets  ^  lui  dît-elle  ,  <f'«r« 
^  fortune»  La  bonne  compagnie  amoureux  de  moi  ;  la  Reine  de  France 
n'en  fut  que  plus  ardente  à  fe  raf-  vous  a  fait  fon  Malade ,  &  moi  je 
iembler  chez  lui  •,  mais  elle  chan-  vous  crée  mon  Roland...  Scarron  no 
gea  de  toîv.  fcarron..  réforma  fes  jouît  pas  long-tems  de  ce  titre  :  il 
«oeurs  &  fes  faillies  indécentes  ,  fut  fiurprw  d'un  hoquet  fi  violent, 
&  peU'à-péU  la  fociété  s'habitua  i  qu'pn  craic^noit  a  tout  moment 
ifne.bienféanqef'qDi,  fans  bannir  qu'il  n'expirât.  Cet  accident  dîmi- 
la  gaieté  ejccelfiye  du  maure  de  nua  :  Sii*en  reviens^  dit-il,;V  fe* 
b  flUiibn ,  en  adcp^iflbit  les  traits^  rai  une  belle  Satyre  contre  le  hoquet» 
CfpeiMant  Sesuron  vivoit  avec  ii  Ses  psrens  ,  fes  dômeftiques  ton- 
peu  d*écoaoraie ,  qu'il  fut  bieatôt  doient  en  larmes  au  chevet  de  fon 
réduit  à  quelques  rentes  viagères ,  lit  :  l^ies  enfans ,  leur  dit- il ,  je  ne 
(SkÀ  foivniarquifat  dtQuinee:(c'é'  vous  ferai  jnmaîs  aur.tne  pleurer  que 
toic  aioû^uîl  ap^e^loitle  revenu  je  vous  ai  fait  nre.  Et  un  moment 
de  ifs  livres,  du  nom  du  libraire  avant  que  -i'expir^  ,  il  dit  :  Je 
•qui  le»  ifljipr'unoit. )  Il  demmduil  n^aurois  jamais  cru  qttif  fût  fi  aifé 
des  gratifications  à  fes  fupérieurs ,,  de  fe  moquzr  de  U  mort.  Il  rendit 
avec  reflTronterie  d'un  poète  bur-  fc  dsruierfoupir  en  Octobre  r66o, 
lefqiie ,  ^  ia  bafieitt.  4*^1  içuUde-  ,à  ji  ans.  Ses  Ouvrages  ont  «ce 
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recueillie  fdt  Bni\en  de  le  Maf".  înûmMiJJAlu^nonf^perfarrtff&m^ 

fiiu/r<  en  10  vol,  in-l2 9  1737.  Oa  e   concordant*    £Oro  ê  d*Argtfito  ^ 

y  trouve:  L  VEniidt  travefi'u^  en  &c.  a  Reggio  ,  15S1,  in-fol.  65 

5  livres.  1 1.  Typhon ,  ou  U  G'f  feuillets.  On  doit  trouver  enfuîte 
gantomackie.  III.  Plusieurs  Corné-  10  feuillets  qui  ont  pour  tiire  : 
dies ,  telles  que  :  JodcUt ,  ou  it  Brève  .Infintiione  fopra  U  Vifcarf» 
Maître  V^dut  JodeUt  fouffleti\  Don  di  Scaniffi,  Ce  livre  efi  recherché 
Jiipha  à* Arménie  \  V Héritier  ridicule  i  par  les  curieux. 

le  GardUn  de  foi-nUme  'y  le  Marquis        SCAURUS ,  (  Af.  jSmilius)  d'une 

ridicule  y  V Ecolier  de  Salamanque  9  \^  ancienne  famille -de   Rome  »  fît 

faujfe  Apparence  i  le  Prince  Cor/aire  »  conduire ,  éunt  édile ,  le  Théâtre 

Tragi-Comédie  *,  &  d'autres  peti«  le  plus  vâfte  &  le  plus  magnifique 

tes  Pièces  de  vers.  IV.  Son  JSo-  qui  ait  îamais.été  vu.  U  étoit  ca* 

mon  Comique  ,  ouvrage  en  profe  ^  paSl^  de  contenir  80,000  periba- 

6  le  fcui  de  fies  ouvrages  qui  ncs.  Il  y  avoit  960  colonnes  de 
mérite  quelque  attention.  Il  e'ft  marbre.  Le  i*'  étage  étott  tOMC 
écrit  avec  beaucoup  de  pureté  &  de  marbre  *,  cf lui  du  milieu  étoii: 
de  gaieté ,  &  il  n*a  pas  peu  con-  de  verre ,  &  le  plus  bas  n*étoit 
tribué  à  la  perfeâion  de  la  langue  que  de  colonnes  qui  foutenokne 
Françoife.  V.  Des  Nouvelles  E/pa"  un  plancher  &  un  lambris  dorés» 
gnoUs ,  traduites  en  françois.  VI,  Les   colonnes  d'en  -  bas  avoienc 
Un  volume  de  Lettres.  VIL  Des  toutes  38  pkds  de  haut  »  &  dans 
Poëjtes  diverfes ,  des  Ckanfons ,  des  les  intervallei  il   y  avoit  3000 
EpUres ,  des  Stances  »'  des  Odes ,  ilatues  de  bronze.  Tout  Tappareil 
des  £f/^r4Btt»K4*  Tout  refpire  dans  de  c^  Théâtre»,  &  tout  ce  qui 
ce  recueil  renjouemeqf. ,  &  une  fervoit  auK  aûèurs «  étoît  de  toile, 
gaieté  pleine  de  vivacité  6(  de  d*or ,  avec  un  grand  nombre  de 
feu.  So^on  trouve  à  rire  dans  tiches  tableaux.    Seaunu  époui^ 
lès  fujcts  les  plus  ierieuz  \  mais  la  fameufe  Aivrc/e  «^répudiée  ^ar  le 
fes  ûiliies  font  plutôt  d'un  Bouf-  grand  Pompée,..  Il  y  a  eu  un  autre 
fon , d*un Trivelin, que d*un bom-  Scaurvs^  célèbre  par  un  ttatf 
itie  délicat  &  ingénieux.  If  tombe  d'hiftoire.  La  cavalerie  Romaine 
prefqoe  toujours   dans  le  bas  &  repouiTée  par  les  Ciinbres  pfès  le 
dans  l'indécenc  Si  Tjpii  «tec^te'  fleuve  Adèfe»  ayant  abandonné  Je  ' 
quelques^ uQes  de  fes  Comédies^  proconful  Quauns-Catùlus ^  te  prif 
plus   burlefques   cependant    qye  la  fuite  en  tremblant  ^lers  Roêie^ 
comiques,  quelques  morceaux  de  Scnurua  envoya  des  gens  dire  4 
fon  Enéide  jtrmefiie  ^  &  f^n  Ronum  fea  fîls  qui  ayoît  part  à  ce  défor* 
Comique  \  tout  le  f f Ûe  n'eft  digne  dre  :  QuU  euroià  vu  mvec  fbts  dé 
d'être  lu  que  par  des  laquait  on  fatisfaâicn  fon  cùrps  dteninffmr  U 
des  baladins  de  villa^.  On  a-  dit  chatup  de  >èatadU  y  .qui  de  U  voir 
qu'il  a  été  le  premier  homme  de  revenir  compUee  d'une  fiûteamfi  knsf* 
ion  ilécie  pour  le  burlefquev  mais  teufe  ;  QuUinfi  ce  fis  indigne  defak 
quelle  glotK  peut-on  retirer  ,du  éviter  U  pré/ente  d'un  père  irneé^/à 
premier  rang^aas  4Ui  genre  aulfi  avoit  encore  quelfue  rffle  le  homn.  Le' 
déte^aUe  que  celui-là?               .  feune- homme  ayant  appris  c^e. 

SCARUFFI ,  (  Gafpar  )  écrivain .  nouvelle,  tourna  contre  lui^nème  • 
Iialkndiizvi*  iiécley«ft  peu  co»    une  épée  dont  il  ne  s'étoit  poiee 
nu,  ifttoiqv'tl  ait  compofé  uû  ou-   fervicdiltrefoBoaaeai,(kfediMMa 
▼rage  très-rare  fur  les  moonoies  y    la  mort,  ^       ^^ 
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SCEVOLA.,  Vifyt^  Munus.  Sa  toaverùûon  étott  «murajivey 

SC£VOL£,  ^oy.  Ste-Marthe.  &  s'il  étoit  prévenu  en  faveur  de 

SCHAAF ,  (  Charles  )  né  en  1 646  iba  mérite  ,•  il  ne  dcprimoit  jamais 

à  Nuys  ^  ville  de  réleûorat  de  cehti  des  autres. 

Cologne ,  étoit iGls  d*un  major  dans        SCH ACCI,  ScHACcm,  ou  ScAC- 

1«3  troupes  du  JLtfAi^/'tfsv  de  Hefle-  CHi,  (Fortunac}  religieux  Augiafl 

Caflel.  Il  perdit  fon  père  dès  Tâge  tin ,  né  à  Trau  en  Dalmatie  vers. 

de  8  ans.  Sa  mère  Taecompagna  à  i  ^60 ,  fut  le  fruit  du  mariage  illé- 

X>uisbourg ,  où  il  enfeigna  les  lan-  gitîme  d'un  gentilhomme  d'Anco- 

gues  Orientales.  Trois  ans  après  ne  &  d*une  fervante.  Il  enfeigna 

il    §at  appelle  à  Lejde  poiir   j  la  théologie ,  THébreu  &  TEcri- 

exercer  le  même  emploi.  Il  s'en  ture  dans  plufienrs  villes  d'Italie  ^ 

«ociaitta  avec  tant  de  fuccès,  que  avec  beaucoup  de  réputation.  Il 

les  curateurs  de  l'univerfité  aug-  devmt  enfuiie  maître  de  la  cha- 

nentérent  fouveot  Ces  appointe-  {^elle  du  pape  Urbain  Vllly  qui, 

neos.  Ce  favanc ,  non  moins  dif-  prévenu  contre  lui  par  fes  enoe* 

tingué  par  la  douceur  &  la  pureté  mis ,  lui  ôta  cette  charge.  Le  Père 

de  Tes  nioB^rS,  que  par  Ton  éru-  Sekaeci  en  conçut  tant  de  chagrin, 

ditîon  &  fon  amour  pour  le  tra-  qu'il  vendit  fa  nombreufe  biblio- 

▼ail,  mourut  en  1729 ,  à  S3  ans,  thèquc,  &  fe  retira  à  Fano  ,  où 

d'une    attaque    d'apoplexie.    Ses  il  mourut  en   1633.  On  a  de  lui 

principaux  ouvrages  font  :  I.  6rtfiii«  un   livré  intitulé  :    Myrotheciam  ^ 

matica  Ckatiaità  &  Syriaca ,  X$S6r,  Rome,  1625  ,  1627  &  1637  ,  en  3 

in-S*.  H.  Noram  Ttfiamentum  Syria-  vol.  in-4^ ,  &  Amftèrdam ,  1701 , 

««t,  àLeyde,  1708,  in-4^  avec  i  vol.  in-f.  ouvr.  très-favant ,  mats 

une  traduôion  latine. IIL  Ltxiecn  prolixe^  &  plein^de  digredioas 

Synéeam  cwuùtdatidaU ,  à  Leyde , .  étrangères  à  fon  fujet.  Il  y  traite 

I7O0,  in-4\  IV.  EpitameGrammà^  de  toutes  les  onfHons  dont  il  cft 

ûcit  Bthnut^  1716,  in-'S^  '  parlé  dans  l'Ecriture-fainte:  comme 

SCHABOL,  (  Jean  Rogeh  )  dia«  de  celles  des  Rois ,  des  Prêtres  » 

cre  4u  éioCèfe  de  Paris,  licencié  des  Prophètes ,  &  des  chofesfatn* 

en  SodMmne, étoit Âls  d'un  fculp-  «.  tes ,  &  mêibe  de  VhaAe  des  lam« 

€ettr ,  fttlkit  donna  une  édticatioo  pas  &  de  rhuHe  des  parfhms.  On 

fupérîAire  à  fa  naiflance.  La  na-  sr  encore  de  lui  :  î«  Une  Tradùf 

cure  liri  avoit  donné  une  efpèœ  twn  latine  de  la  BihU^  faite  iur 

de  pafion  pour  le  ja^nage  ;  il  Thébreu ,  le  grec  des  Septante ,  2c 

s'«D  occupa  toute  ia  ^  ,  quifot  laParaphrafechaldaïque^à  Veniie,. 

Jongne*  Û  fit  part  au  public  <{6  1609,  2  vol.  in- fol.  \l.  De  eulnà 

(ga  obfervadbn»,  dans  trois  ou«Ta>  SanSotum ,  Rom»  «  1639  ,  in  -  4^ 

gesi-plms  ëe^clK>(es  excellentes ,  Ilf .  Des  Sermons  kalims  ,  Rome 

mais  mil  digérées.  I.  La  TkiitfU  i636,iii-4*.  La  vie  4c  Sch^eci  fut 

éU  JMriûmgej  Paris,  1774 ,  xn*-il.  fort  agitée  ;  il  étoit  naturellemenr 

1 1.  la  Pttti^  dUr  même ,  1774 ,  bilieux  &  iriqui«t.  La  vivacité  avec 

2  vol.  in-12.  III.  Le  biàionnaire  laquelle  il  s'éleva  contre  divers 

éaJm4im^€^  1767  ^  în*9*.  La  nttirt  abtts  qui  régnoient  dans  fon  or* 

«•lan  l*înitciil>  en  1748,  i Tâge"*  <t^,&]ej>eudefliéna§emontaVec 

dt  77  ans.  Cet  écrivain  avoit  Wau-  lequel  îl  rcpiienott  la  conduite  de 

€Ouf  dfe  lictévature  i  i|  éceivolt  {m  ûipérieurs ,  kii  attifèrent  des  " 

^ouilégÉBCa  i  mâi^  arec  chalevr.  çhagrita  cwifaos.  U  atoît  d*a«ia«t 
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plus  mauvaîfe  grâce  de  cenfur«r  ine]  &  ne  permettott  paf  qtfati 

les  autres,  qiiefes  mœurs  n*ctoient  inquiétât  perfonne  pour  fa  tcU— 

point  irréprochables,  &  quMl  avait  gioo.  U intérieur  des  hommes  relire  , 

«a  penchant  décidé  pour  le  (ex*^.  difoit-iî ,  de  Dieu  fcul^&  mon  devoir 

I.  SCHAH-ABBAS  ,  furnomnjé  d^it  fe  borner  à  veiller  au  gouverne^ 

7e  Grand  ,    &    Vil'   roi  de  Pcrfe  ment  extérieur  de  VEtM, 

de  la  race  des  Sophls^  hionta  fur  SCHAH-ISMAEL  «    Voyei   Is- 

le  trône  en  15S6.  Los  Turcs  &  MA£L,  n*  ni. 

les  Tar-.ares  avoicnt  enlevé  plu-  ^CHAH-SOPHI ,  K<?y.  Karib. 

£cjrs  pvov'nces  a  fon  pcre  Codci-  SCHARDIUS,  (Simon)  né  en 

lUndi\û  fe  ks  {î:  rcii'!re.  Les  Por-  Saft   l'an  1535,  affelTcur    de    la 

tugais   s'étoient   rcnJus   maîrres  ,  chambre  jmpérale  à  Spire ,  mou- 

dc-puis  1507,  de  Tifle  &  de  la  ville  rut  en  Mai  1573.  On  doit  à  cet 

d'Ormus  -,  il  ia  reprit  en  1612.  |1  auteur  un  Recueil  des  Ecrivairu  de 

ie  préparoit  à  depjusgranis  ex-  VH'jloirc   4^ Allemagne  y  1574,    cn 

pToits ,  lorfqu'i!  mourut  a  la  fin  4  tomes  in-fol.  -,  6c  d*aut?e$  ouvr. 

îc  162.S,  après  un    règne  d^  44  en  Iat;n ,  médiocrement  bons, 

ans.  Ce  conquérant  fut  le  rcftau-  SCHEDIUS,  (  PaulMeliire)né 

rateur  de  Tjtat  pir  fçs  armes,  &  àMcrift-vlçnFranconic  Tan  1539-» 

le  bienfaiteur  de  la  patrie  par  fcs  mort  a  Heidelbcrg  en  1602  ^4>oë- 

loix.  Il  commença  par  détruire  une  te  Latin  &  Allemand ,  mérita,  n*c- 

nilice    aufîî   infobnte    que   celle  ■  tant  encore  âgé  que  de  i.\  ans,  la 

des  JanilTaircs.    Il  tnnfporra  des  couronnç  de  laurier  que  les  en>- 

peuples  d*un  pays  dans  ua  autre  ^  pereurs  avoient  coutume  de  don- 

il  conftruifit  des  édifices  publics;  ner  à  ceux  qui.fe   diftinguoient 

il  rebâtît  des  ^lles  -,  il  fit  des  ton-  dans  la  poëfie.  Il  fut  auflî  coniblc 

dations  utiles;  Ifpahandevipt  fous  d'honneurs  dans  les  cours  étran- 

lui  la  capitale  de  la  Perfe  ;  rg»r-  gères.  En  Angleterre  Ja  ieinc.££- 

dre  fut  rétabli  par-tout.  Mais  en  laUcth  lui  témoigna  beaucoup  d'ef- 

travailiant  pour  Iç  bien  public,  time  ^  de  bienvcilladce  ;  .&  ea 

Sehah-jébiof  s'abandonna  fouvent à  Italie  il  fut  fait  tomtê  Piilatin  & 
la  cruauté  de  fon  caraOérc.         ■   citoyen  Romain,  Kbus  avons  de  ce 

IL  SCHAH-ABBAS  ,   arriére-  poète  Viij  livres  ^de  Confidtrjtioi» 

petit-fils  du  précédent ,  fut  le  iV  .ow  ioPenjcef ,  içS/)  &  162^,  in-S^; 

roi  de  Pcrfe  de  la  race  des  So-  à^u^^d'È^chortathn^  ;  j^^ux  à*Jmi^ 


H^/V.   Il   commença  à   régner    en    tétions,  D|s  Epigramincs ,  deiOi^» 

1642,  à  l*àge  de  13  ans,  &  reprit    &c.  1Ç92, 

«  18  la  ville   de  Canda^iar  ».  qiîe    les  Pfea;imes  en  vers  ''allemands. 


Ibn  père  avoit  cédée  au  Mog9l ,  On  a  trpp  vanté  ce'j6>ëte  ,'  verfr 

«pu  tenta  en  vain  de  la  rcprci^dre.  fixateur  médiocre ,  en  Ijp'  cômpa- 

Xe  Jewne  mo^jarqup  atoalloit  de  rai^t^  z  Horace. 

grandes    fommcs    d'argent    pour  '  SCH EELSTRATE,( Emmanuel 

«tçndrc  les  boriics  de  fon. empire;  de)  ehanoine  &  chantre  d'Anverf 

mais  la  maladie  vén«i^ienne  l'en-  'fa  patrie, ^puis  garde  dç  h  ifibtiô- 

Icva  au  monde,  au  milieu  de  fes  thcque  du  Vatican  ,^  &  ^chanoine 

prQÏerSf.eo  ^666r,  à  37  aiis.  Son  4^StJeandelatraa,piiisiâîe$tPier-  ^ 

tiom  doit  avoir  une  place  parmi  rc  à    Rome,   mourut    dans 


Ceux  des  princejî  /uiles  ;  il  proté-    dernière  jfillc  en  169^',  1  46afif« 
geoic  ouvert«ment  le  CKhftxaoif-    Il  y  jouit  de  la  coQ0iéiA(ioa  «{ue 


% 
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îferoît  avoir  un  homme ,  qjiî  s*é-  ans  la  philofophie  &  la  médecine 
toit  toujours  propofc  d'étendre  à  Tubinge.  Il  devint  aveugle  ,  Se 
la  jurifdiûion  du  pape  &  de  re-  il  fut  û  peu  fcnfiMc  a  la  perte  ds 
lever  ia  dignité.  On  a  de  lui  un  fa  vue  ,  qu'un  oculLfte  lui  en  pro- 
grand nombre  d*ouvTages.  Les  mettant  la  guérifon  ,  il  le  refuf* 
plus  connus  font  :  I.  Aatiquitatcs  pour  nêtre  pas  ohU^é  de  voir  tant  de 
£ccltjm  illuJIratA  ,  169:^  &  1697  1  chofcs  qui  lui  paroIJJ oient  odicufcs  ou. 
2  voJ,  in-fol.  Les  préjugés  Ultr:-  «V/cu/tf*.  Cet  accident  ne  rerapccha 
montains  y  dominent.  II,  On  fait  pas  de  continuer  fes  occupations 
le  mcme  reproche  à  fon  ouvrage  jufqu'â  fa  mort ,  srrivce  en  I587, 
intitulé  :  EccUfia  Africana  fub  Prl-  On  a  de  lui  un  Dialogue ,  D&  Ani" 
mau  CarthaginMfi,l6j<^  ,  à  Anvers ,  ma  principatu  ;  un  Traité  ,  De  uni. 
ia-4%llïw43a  Confianticnfis  Concilil  ^  per/oad  &  duahus  naturis  in  Chri/io  ^ 
in-4*.  IV,  AHa  EccUj^a  orientalis  adyersùs  Anti-Trinitarîos  ;  une  R^fw 
contra  Cal vini  &  Lutheri  Harefton ,  tatio trrorum  Simonii^Tubin gc ,  1 5  7 5, 
Rome, 4  vol.  in-fol.  On  voit  par  in-fol.  &  beaucoup  d'autres  livres 
ces  diETerens  écrits ,  que  l'auteur  3e  philofophie ,  de  mcdecinc  & 
ct<^it.  très-verfé,  dans  rantiquîté  de  théologie,  où  l'auteur préconife 
ecclé/ladique  ;  mais  fon  fçavoir  les  antiques  délires  du  Péri  jaté- 
fi'étoit  pas  éclairé  par  le  flambeau  tifme. 

de  la  critique ,  du.  goût  ficdela  SCHEINER,    ( Chr!ftop^e ) 

philofophie.  Jéfuite  ,  né  à  Schvaben  dans  le 

L  SCHEFFEA  ,  (  Pierre  )  de  pays  de  Mmdelheim  ,  mort  à  Ni- 

.  Gernsheim  ,    doit  *être    regarde  ce  en  léyb,  fut  mathématicien  & 

comme  l'un  des  premiers  inven«  confeffeur   de  l'archiduc  d'Aatri- 

teurs  derïmprimerie,avcc(îitf/<«-  che.  On  dît  qu'il  obferva  le  pr3- 

'herghi  Fufth.,,  Vayt^ccs  di^ux  arti-  mier  les  taches  du  Soleil,  quoi« 

cLes.  que  d'autres  att^buent,avi!c  plus 

IL^ISCHEFFER  ,  (  I^q  )  né  à  de*raifbn  ,    cette'  découverte  à 

Strasbourg  en   1621,  fut  appelle  Galilée,  Scheiner  T^vihlia  ,  en  1630  ^ 

en  Suède  par  la  reine  Chnftine^  îivfol.  fon  ouvrage  intitulé  i  Ro- 

qi4i  le  fit  profefleur  en  éloquence  fa  Urfina  ,'dans  lequel  il  traite  de 
&.  en  politique  à  Upfal.'  Il  devint  '•  ces  taches.  Quoi(}ue  ce  livre  raan- 

eafuite  bibliothécaire  de  l!unlver-  que  de   prcclfîon  ,  on  y  trouve 

*ûié  de  cette  ville  ,' où  il  mourut  quelques  obrcrvattons utiles.  Lorf- 

cn  î^79.  On  atîe  lui:  I.Ûn  Traité  ,  qu'ïl  communiqua  la  découverte 

De  Miïiùd  nayaîi  "^tttnan^  à  Upfal  des  taches  du  Soleil  à  fonprovîn- 

1659,  in-4'*.  IL  Vpfalia  antlqma,  in-  cial ,  ce  bon-homme ,  qui  pcitfoic 

S*.  IIL  Laponîa  ,  in-4*.  traduit  en  Comqie  lés  Pcrlpatéticîens  ,'  que 

fraçç,  par  le  P.  Luhin  ,  167S ,  ii^-  cet  aflrc  étoit  h>uc  brillant  de  la 

4*.  IV.  Succia  littcrata ,  dai\;S  Biblio-  plus  ^ufe  lumière  ,  fe  nfoqua  de 

ÂtcM  Septentrionis  et^udUi  ^  Leipfîck  nii  ,'&  tùl  confêilfa  de  ifiieux  riet-^ 

i699,in-8'.  y.  P«r<  viAicu/«r/^tf-  toyer  fes  Verres.   11  fallut,  dit- 

urumt  Francfort  1671,  in-4V  &  on ,  que  5c WwV  tînt  pendant  quel- ' 

pu  ^rand  nombre  d'autres*  duvta-  que  tem^'  fa  découverte  fort  fe- 

gc$  pleins  d'érudition.  cretie.        '  '     ' 

SCHEGKtUS ,  {  Jacques  )  né*  à  '  SCHELH AMMER,  (  Gonfhîer- 

SchorndorfT ,    dans  le   duché  de  Cîînftophe  J  né  à  lètie  en  1649, 

IV'ÛljCai^çrg»  pr^fe^  pendant  i^  ^çrt  «a  1716  à  75  ans^  devini 

^  •  •  » 
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lîicceffivenieot  prof  «fleur  de  mé-  Smallcdde  contre  l'empereur ,  ti 
decine  à  Helmftadt ,  à  lène  &  à  la  fervit  de  toutes  Tes  forces.  Il 
Kiel ,  où  il  fut  auffi  médecin  du  attaqua  I«  premier  le  comte  dtf 
duc  de  HolJUin.  Où  a  de  lui  Intro^  Tirol  *,  mais  les  Proteftans  le  rap- 
éUtêUo  in  arum  McdUtm ,  à  Halle  ,  pellérent ,  dans  le  tems  qu*il  cou- 
1726 ,  in-4''.  &  un  grand  nombi'e  poit  le  paiTage  aux  troupes  Im- 
d'écrits  curieux  &  iavans  fur  cette  périales  qui  venoient  dltatie.  On 
fcience  objet  de  fes  travaux ,  dont  attenta  3  fois  à  fa  vie  ,  &  toujoursr 
il  feroit  à  fouhaitcr  qu'on  donnât  inutilement.  La  ville  d'Au^bourg» 
an  recueil  complet,  après  les  avoir  menacée  d'un  fiége  ,  lui  confiai 
élagués.  Voy.fskyiepxScheffeliiu^  défen(b.  Schenlin  déploya  alort 
à  la  tête  des  Lettres  qui  lui  ont  toute  fa  bravoure  *,  mais  cette  vil« 
été  écrites  par  divers  favansy'Wir-  le  ayant  fait  la  paix  »  il  fut  eiulus 
nar  1727  ,  in-'S*'.  du  traité,  &  obligé  d'abandonner 

'  SCHENCKIUS,  (  Jcan-Théodo-  Augsbourg  &  de  fe  retirer  à  Conf- 
TC)favant  profeffeur  en  médecin^  «"«?•  ^-^  ^^^^  difgrao*  pai&  au 
à  lène,  mort  en  1671  dans  fa  52*  ^«^"^<:  «*"  ^."°«^«;..*  ^^  ^« 
année ,  enfeigna ,  pratiqua  «  écri-  M  î  ^  \,*=^"^A"L*  i/""*'''^^  If*'* 
vit  avec  fuccès.  On  a  de  lui  :  ï.  ^f  ">»  ^^y'  ^^  ^  ^''«^''«  f.«^«"î 
Cbfervations  ie  hUâtcine,  1644,111.  ^*  ^^f^'  ^*  accoApaapa  He^  Il 
fol.  ou  1670 .  in-8-.  11.  De  fera  ^^^  expe^tions  du  Rhm  & 
/ai.ffwnix„i67i  .in.4Mn.  Le  Ca^  desPays-Bas.  CharUt^Quùu^  {<m 
ulogue  des  Ptamcs  du  Jardin  Médi^  ^^^  Ferdinand  lut  accordèrent  ft 
€inal éHene ,  i6j9  ,  inn.  &c.  grâce  en  1555  ;  &  lui. rendifei* 

^^.,^«.«„>^  ,«/...  V  -  tous  fes  emplois.  Il  fervit  depuis 
JCHERBIUS,  (Philippe)  l^o,  avec  zèle  l'empereur  T^ntownrf/. 
fefleur  en  logiauc  &  en  méttf^  f^  ennobli  «n  1562,  &  mourut 
phyfiquc  a  Altortou  U  mourut  en  ^^^  âg^  en  1577  ,  avec  la  répu- 
1605  etoit  grand  Ariftotciiçien\  &  ^^^^^  ^^  wkniviA  habile  &  d'un 
combattit  avec  chaleur  Içs  iwiti-  politique  entreprenant. 
fans  de  R<tmus  ,  de  û  plume  &  M  SCHERZER .  fJean-Adam)  Rro- 
vive  voix.  ftjlfeoj  Luthérien  de  théologie,  à 

SCHERTLIN  ,  (  $ébaftien)  né  *  Leipûck^mort  eai684  ^à  56  ans» 
en  1495  ^  Schorndortf ,  dans  te  «eft  auteur  d'une  réfutattofl  duS«-> 
duché  de*'^''ittemberg  ,  d'une,  fa-  .  cinianifiBe,  intitulée:  CùlUffumAn- 
mille  honnête,  £t  fes  premières  a-5ociiiitf»bii,in-8*,i684. 
armes  en  Hongrie  &  dans  les  Pi^s-  I.  SCHfilfCHZER ,  (  Jesm-Jac^» 
Bas.  li  paâa  en  Italie ,  &  fignaU  <^^  )  doÛeur  en  médecine ,  flt 
tellement  fon  courage  à^la  défén-  profeàeur  de  mathématiques  le  d« 
fc  de  iHivte  ,  que  le  vicecoi  de  phyfique  à  ZUii&dr ,  naquit  dan* 
Kaple^  le  cféa  chevalier.  Il  ne  fe  cette  vîite  en  167^ ,  8c  y  mourut  eit 
diflingua  pal  moins  à  Ja'  prife  de  173  3 •  On  a  de  h^  on  très-gr.  nom- 
Rome,  à  celle  de  Narai ,  é:  au  fe-  bred«  livres.  Le  principal  eft  f* 
couw  de  Ngples  en  1 5  28.  Plufieure  Phyfijue  facrêe ,  ou  Hf/taire  ndiurfOè 
ptinces  lui  oftrirent  des  penfions  de  U  BikUy  en  4  w>I.  in-fol.  :  oih 
anouellps;  mais  11  aina  mieux  s*^*  vcage  favant ,  mais  dif!bs.  L'édi* 
tacher  au  fetvicedu'£eitaté*Augi'-  tion  ortgioMe  de  ce  livre  eft  de 
bour^  En  1 546  il  époufa  ouver*  17^ ,  en  allemand.  La  Traduâioit 
tement  le  parti '4e  la  Li(ae  de   ••Utiaparuta  Augsbootg^  i7}ir» 
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•a  4  Tol.  ixi'-foh  -,&  enfirtnçoiSf  g^oît  parfaitement  les  femmes  ; 
iAmfterdam,i7^i  ,en6  roi.  in«  fes  têtes  de  vieillards  font  très- 
fol.  L'édition  aHemande  eft  pré-  bien  touchées.  Il  avoit  un  boa 
férée  à  toutes  les  autres  ,  à  caufe  goût  de  draperie  ,  une  touche  h* 
de  la  beauté  des  épaMives  des  750  cite  ,  fpirituelle  &  gracieufe  ;  fes 
planches  dont  elle  Si  ornée  ,*  &  attitudes  font  d'un  beau  choix  & 
réditioa  latine  eft  préférée  à  ia  favammeat  contraftées.  VAretin 
firançoife.  On  a  encore  de  lui  :  I.  étoit  fon  ami,  &  lui  fournit  des 
i</mr/i^M4,  Leyde  1713  »  4to«  idées- ingénieufes  pour  fes  ta* 
mes  en  2  vol.  in-4''.  II.  Pifeium  bleaux.  Le  Tintoret  avoit  toujours 
QjtereU ,  1708 ,  in-4^.  flg.  III.  H^  un  tableau  de  Schiavone  devant  les 
h^rium  Diîuvianum  ,  TigurI  I7«9  ,  ypux  lorfqu'il  peignoit. 
.  in-fdi.  SCHICKARD  ,   (  Gaitlaume  ) 

II,SCHEUCHZER,(Jean-Gaf.  profeffeur  d'Hébreu  dans  Tuni- 
par  )  fils  dtt.  précédem ,  fe  rendit  verfité  de  Tubtoge ,  mort  de  la 
habile  dans  les  antiquités  Se  dans  pelle  en  1635  à  43  ans,  eft  auteur 
Thiftoire  naturelle.  Sa Tradu^on,  d'un  petit  abrégé  de  Grammaire 
en  anglois ,  de  VHifiûit*  du  Japon  '  hébraïque  »  intitulé  :  Horolopum 
de  KfÉkpfer  ,dotinoit  de  ce  jeune*  SckUkardi ,  in- 8"*,  &  de  quelques 
homme  de  belles  efpérance**,  quç  autres  ouvrages  .  où  Ton  trouve 
Ùt  mort  préanatur^e,  arrivée  en  beaucoup  d'érudition.  Les  plus 
Z729 ,  fit  évanouir..  *"    ^ ftimcs  font  :  De  jure  regh  Juda»^ 

IIL  SCHEUCHZER  »  (Jean)  Mim^à.  Leipfick  ,  1674,  in-4%  & 
frère  de  Jean*Jacques ,  ^oit  profef-  Séries  Regum  Perjûz  «  à  Tubinge  « 
feuf  ordinaire  de  phyfique  à  Zu-  1628 ,  in-4*'. 
rich,fedoâeat  en  mét^pcine  ,  &  SCHIDONE/(Barthélemî)peîp. 
iptemier  médecin  c&  la  république  tre ,  né  dans  la'  ville  de  Modèna 
de^urich  ,.  oà  l4 mourut  en  1738;  vers  l'an  15  60  ,  moft  à  Parfnc  en 
On  a  de  lui  glufieifrs  on vrages  peu  i6iô  ,  s'attacha  principalemeot  à 
connus  îiors  àe  ,M  ^îfle. -Soit  ^imiter  lê  ftyle  du  Corrige,  Perfon- 
'Agrpffpgr^phia ,  Jftfu  Graminum ,  jun*  ne  n*a  plus  approché  d<e  ce  grand 
corum^  ôic^Mi^àa ,  tlguri  1775  %  itaitrt.  Le  duc  d«  Parme  le  fit  foa 
in-4t.  avec  fig.^'e{b  cependant' re*  premier  peintre  «  &  lui  fournit 
cherchée.  «  •         plufieurs  fols  l'occafion  de  fe  pro- 

SÇHIAVOUE,  ( André). peia«  cufer  un  état  hoswêtÇ  M-iis  fa 
tce  »  né  l'an  1512  à  Sebenîgo  en  paâîon  «pour  le  jeu  le  réduifjt  au 
Dalmacie. ,  moucut  às.Veâil*e  eo"  point  de  mourir  de  douleuf  &  de 
1^82.  La  néceinté  lui  fit  apptea*  h^ntc ,  de  ne  pouvoir  payer  ce 
4re  la  peiâturt ,  &  cette  dure  né-  qu'il  perdit  en  une  nuit.  Ses  ta* 
cefSté  j^e  lui  permit  pas  d'étudier  blsaux  font  très.  -  rares.  Ceiix 
.toutes  les. parties  deiba^r.  Son  qu'on  voit  de  lui  font  préciou?c 
defitn  eil  incofpe6k^  mais  ce  défaut ,  p6its»le  fini ,  pour  \i%  grâces  ^c  la 
'  a'empêche  point  qu'il  n»  foit  içis  délicatefle  de  fa  touche  ,  pour  le 
auraagde^pttiscél^bresartiiles.  Il  ohoixêc  la  beauté  de  fes  airs'*; 
s'attacha  au<;  ouvrages  du  .Tùien\  tête ,  pour  la  tendreiTe  de  (on  co-» 
ûu  Georg^rf  écdix  Parme/un»  Il  àd^'  lotis  &  la  force  de  fon  pinceau. 
fi^a  iur*toitt  beaucoup. d'après  les^  Ses  àcPBuÊâ  (ont  plein»  de  féu  dr 
cQiJBpcs  de  ce  dernier.' .^Aiôfrone  d'ttft  grand  goû£.Ilafaitplufieur^ 
«ft  un  exceUeat  coloriit^  Il  pei<^   Pojtra)ts  fort  eâimés  ,  entr'autre^ 
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une  Suite  des  Princes  de  U  Mmifon  fovîc  ,  où  Ton  fît  brûler  fa  €onA 

dt  Modène,  fcffio  fidei  Chrijlianât,  Il  fe  retira  eil 

S  C  H I L  L  1;N  G,  (  Dlcboild  )  de  Mofcovie ,  parcourut  plufieurs  vil- 

Soleure  en  Suifie ,  fut  fait  greffier  les  d'Allemagne  ,  &  fe  fixa  enfin  à 

de  Tun  des  tribunaux  de  la  ville  Zullichaw  ,  où  il  mourut  en  1661, 

4e  Berne,  dans  le  xV  ûecle.  Il  a  à  65  ans.  Cltoit  iin  homme  in- 

laifTé  une  Hijloire  ,  en  allemand  ,  ^uiet, remuant, toujours  en  guer- 

de  la  Guerre  des  Suijfes  contre  iChar-  re  avec  les  Catholiques  &  les  Pro- 

les  le  Téméraire ,  duc  de  Bourgo-  tefians ,  en  un  mot  avec  tous  ceux 

gne  ,  publiée  pour   la   première  qui  ne  penfoient  pas  comme  lut. 

fois  à  Berne  en  1743  ,  in- fol.  L^au-  Son  attachement  au  Socinianifme 

teur  s*étoit  trouvé  à  prefque  tou-  lui  attira  de  fàcheufes  affaires.  Oit 

tes  les  batailles  &  avions  de  guer-  a  de  lui  plufieurs  favantes  produc« 

re  qu'il  décrit  ;  audi  fon  ouvrage  tions.  La  plupart  font   des  Corn--  ' 

paffe  pour  cxaâ.  mentaires  fur  divers  livres  de  TE- 

SCHILTER  ,  (  Jean  )  Jurîfcon-  criture-fainte.  Ils  oot  été  impri- 

fulte  ,  né  à  Pegaxr  en  Mifnie  Tan  mes  à  Amfte^rdam  ,  en  1666  ,  ia- 

1632  ,  exerça  des  emplois  hono-^  fol.  &  ils  fe  trouvent  dans  la  j9i^Z<A*  . 
rablcs  à  lène.  Il  obtint  les  places  .  tkkque  des  frères  Polonais, 

de  confeiller  &  d*avocat  de  Stiaf-  SC.HMËIZEL  ,  (  Martin  )  néea 

bourg ,  &  de  profefTeur  honoraire  1679  ^  Cronftaden  Ingrie,enfeigna 

de  runiverfîté  de  cette  ville  ,  où  la  philofophie  <^  la  jurifprudence 

il  mouruft  en  1705.  On  a  de  lui  :  I.  à  lène,  jufqu'fti  17 y.  Ce  fut  cette 

Codex   Juris    Allemdnici  Feudalis  ,  année  que  le   roi  de  Pruife,  inf- 

Î696  ,  3  yol.  in-4'*.  J I.  Thefaurus  truit  de  fon  mcritç  ,  lui  donna  le 

Jntiqmitatum  Teutonicarum  ^  17^8  1  3  titre  d,e  confeiller-aulique  ,  &  le 

Vol.  in-fol,  III.  nies  Inftitutions  Ca*  fit  profeiïeur  pn  droit  éc  eh  hif- 

noniqtusj  l'7^\i  in-8^.  dans  lefqucl-  toire  a  Halle.  U  mourut  dans  cette 

les  il  fe  propofe  «d'accommoder  le  ville  en  1747.  5*  principaux  ou- 

4iroit-canon  aux  ufages  des  Egli-  yrages  Catins  font  >I.  Pracognita 

fes  Protc/lantes.  IV.  Analyfe  de  la  Hifloritt  Citilisi  H.  Prxcognua  tiif- 

Vie  de  Pompoaius  Atticus  »  impri-  ^ori  e^  EccUfiafiica,   III.   BibUotheca 

*inée  à  Leipficken  1654  ,'in-4\  Hu^garic^iy  en  manufcrit,  dont  la 

V.  Infiitutlones  Juris  pubiici,l6()b  ,  2  publication    pou*oit    être    utile, 

vol.  in-S;*  -y  ouvrage  favant  &^é-  IV.  D'autres  Ecrits  en  latin  &  ea 

thodique.   VI.  De  pace  ReUgiofa  ,.  allemand. 

în-8%  petit  traite  judicieux.       '  ^.  I.  SCHMID  ,  (  Erafme  )  aattf  de 

SCHINDLERUS  ,  (  Valentin  )  Delitzch  en  Mifnie,  prôfeffaivcc 

profeffeur  «n  langues  Orientales ,  difHnâion  le  Grec  &  les  mathé- 

cfl  auteur  d'un  Lexicon  Pentagl^t*  matiques  à  Wittelnberg  ,   où  il 

ton  ,  dont  la  meilleure  édition  eft  mournt  le  22  Septembre  1637 ,  à 

de  1612,  in-fol.  ouvrage  affez  ef-  77  ans.  Op  a  de  lîii  une  Edition  de 

timc.   Ce  favjini  fioriiToit  dans  *le  *  Pinddre ,  1616 ,  in-4%  avec  un  Com- 

XVI*  ficelé.       .  mentairè  chargé  d'érudition. 

SCHLICHTING  ,    (  Jonas  de  II.  SCHMID,  (  Sebaftien )  pro- 

tukowiec  )  écrivain  Socjnien ,  né  feOfcur  en   langues  <)rientales  à 

en  Pologne  Tan  Ï596  ,  exerça  le  Strasbourg  ,.mort*  en  1697  ,  ne 

miniftére  fufqu'à  ce  qu*U  fut  chaf-  doit  pas  être  confond»  avec  /«m- 

£é    ^^  1647,  pv  la  diète  de  War-  André  Sçif^IJl? ,  abbc  de  Marient 
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ta!  ,  8k  profeiTcur  Luthérien  tk  SCHOEFFER  />>y.  Scwëffeiu 

théologie,  mort  en  1716.  L*un8c  SCHOLARIUS  ,  (  Georges  ) 

ratttre  ont  enfanté  un  grand  nom»-  l'un  des   plus  fçavans  Grecs   du 

bte  de  livres  peu  connus.  On  dif-  xt*  iîécle ,  fut  juge  général  des 

tingue ,  parmi  ceux  du  dernier  :  1.  Grecs  »  fecrétaire  de  l'emperetir  de 

CompendiuiH   Nifioria  EccUJjjflicx ,  C.  P.  &  fon  prédicateur  ordinaire. 

1704,  in-S*.  II.  De   Bihîiotktds  ,  Il  cmbrdfe  depuis  Tétat  tnd nafti* 

l'jo'^ /m- j^!", Tl\,  LexiconEcdcfiaftî'  que, €c  prit  le  nom  de  Gennadè. 

€um  minus,  1714, în -S*.  N*étartt  encore  que  laïc,  il  aflîfta 

ni.  SCHMÏD ,  (  George- FVéde^  au  concile  de  Florence  ,  où  il  fb 

TÎc  )  graveur  célèbre ,  ne  à  Berlin  déclara  hautement  en  faveur  dfe 

en  1712,  &  mort  d^ns  cette  ville  |*unibrt  des  Grecs  avec  les  Latins; 

<n  Janvier  1775  ,  vint  de  bonne  il  fit,  à  fon  retour  à  Conftantino- 

hcnre  à  Parîs  poiir  fe  perfeftion*  pie ,  utic  excellente  jfyologie  des 

ner  dans  fon  art.  Le  fameux  Lar^  articles  contenus  dans  !e  décret 

mejpn  bit  fon  maître  ;  &  le  difci-  du  concile  de  Florence.  H  y  dé- 

ple  fit  tant  de  progrès  ,  que  Ta-  peint ,  avec  TéToquence  la  plus 

cadémie  royale   de  peinture  Tad-  touchante ,  Pétat  où  cette  malheii- 

iBÎt  en  1742  au  nombre   de  fes  reufe  ville  de  Cotifiànttnople  fe 

membres ,  quoique  lés  Proteftans  trouvoit  réduite  ;  mais  Marc  d*^- 

foient  exclus   de  fon  corps.  Re*  phèfe  Payant  depuis  fait  changer 

venu  deux  ans  après  dans  fâ  pa-  de  fentiment ,  il  devint  un  des 

trie ,  'il  fut  nomme  graveur  du  roi  plus  grands  adverfaires  de  la  réu- 

dc  Prufle  ,  &  accrut  fa  réputation  nion.  Après  la  ptife  de  Conftanti- 

par  des  chef-d*ocuvres  fuccefllfs.  nople  par  les  Turcs  en  1453  yGen^ 

Il  cxcelloit  furrout  dans  l'art  de  ffade  fut  élu  patriarche  de  cette 

graver  les  portraits.  "  En   17 y^   ,  ville,    Le    fuhan  Mahomet  ÎI  lui 

rîmpératrîce    Eù-(àhah  de*  Ruffîe  donna  rinveftiture,  fuîvant la cou- 

Tavoit  appelle  à  Petersbourg  pour  lume  des  empereurs  Grecs ,  &  lui 

exécuter   fon  portrait  peint  par  mît  en  main   le  bâton  paftoral  ; 

Têqué.  Elle  en  fut  fi  content e,qu'el-  itiais  voyant  les  troubles  s*augmen- 

le  le  renvoya  à  Berlîtt  comblé  de  ter ,  fans  efpérance  de  pouvoir  les 

préfens  gc  de  faveurs.  appaifcr  ,  ce  patriarche  abdiqua 

SCHEÎDER ,  en  latin  Sariorîus^  en  1458  ,  &  fe  retira  datis  un  mo- 

(  Jeaû  Friedman  )  t)rofeffeur  de  naftére   de  la  Macédoine  ,  où  il 

philofophie  à  Halle  ,  étoit  né  en  mourut  vers  1460.  Ses  principauifc 

1669  à   Cranichfcld  ,  petite  ville  ouvrages  ,(qu*on  trouvé  dans  les 

de  Thnringe.  On  a  de  lui  :  I.  PA/-  Conciles  du  P,  Ldbht  &  dâhs  UBihUo 

lo/bphiit   rationalis    fundamtnta.  If.  thlqae  des  Perés  )  font  :  1.  Urie  Let" 

De  affe3aiÉ  Mondiam  omnifelentii ,  tre  adreftée  aux   Hvêques  Grecs 

ftc.  &c.  touchant  l'Union.  II.  Trois  Dif- 

SCHODELER, fWemher')  cours ,  prononcés  dans  le  concile 

Avoyer  de  la  ville  de  sremgarten  de  Florence ,  fur  les  moyens  do 

en  Suifi^  ,    engagea    fes   conci-  procurer  la  paix.  III.  Un  Traite  de 

toyens.  Tan  iJ32,à  centrer  dans  ta  Proceffion  du  St'Éfprit  ,  contre 

le  fcîn  de  TEglife  Çathofique.  On  Marc  d'Ephèfe.  IV.  Un  de  la  PH-^ 

Siée  lui  une  Chronique  de  Sttiffe,  en  àeJHnaeion  ,  8c  plufieurs   autres  , 

alleiosiid ,  eftimée  pour  fgn  cxac-  dont  l*abbé  Renaudot  nous  a  donné 

citude.  le  catalogue  dans  Is  Crianct  d<  CE* 
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glife  Orientale  fur  la  Tranffuhfiantîa-  gnerol  en  1630  ,  &  fecourut  Ca* 

tiùn.  Ce  favant  a  publié  aufll  une  ikl.  Envoyé  en  Languedoc  contre 

Bomélit  de  Scholarius ,  dans  laquel-  les  rebelles ,  il  gagna  en  1631  la 

le  il  reconnoic  la  Tranflubftantia-  viéloire  de  Caftelnaudari  ,  où  le 

tion.  célèbre  duc   de   Montmorenci  fut 

SCHOL ASTIQUE  ,  (Ste  )  yier-  bleffé  &  fait  prifonnier.  Cette  vic- 

ge  ,  fœur  de  5f  ^<W< ,  née  à  Nur-  toire  valut  le  gouvernement  de 

fie ,  ville  d*Italie ,  fur  la  fin  du  v°  Languedoc  au  maréchal  de  Schom-' 

fiécle  ,  fuivit  la  vie  afcétique ,  &  berg ,  qui  mourut  à  Bordeaux  d*a- 

établit  une  communauté  de  reli-  popléxie  ,  le  15  Novembre  de  la 

gieufes.  Elle  alloit  viiîter  fon  fre-  même  année ,  à  49  ans.  On  a  de 

te  tous  les  ans  *,  la  dernière  année  lui  la  Relation  de  la  Guerre  ^Italie , 

quelle  lui  rendit  oe  devoir,  elle  à  laquelle  il  eut  tant  départ.  Elle 

prédit  fa  mort  prochaine ,  qui  arri-  fut   imprimée  en  1630,  in-4^  & 

va  vers  Tan  543.  réimprimée  en  1669  &  1682.  Le 

L  SCHOMBERG  ^  (  Henri  de  }  maréchal  de  Schomberg  avoit   été 

d*une  ancienne  famille  de  Mifnie  ambafladeur  en  Angleterre  &  en 

en  Allemagne,  établie  en  France,  Allemagne.    Il  étoit   auf&  adroit 

porta  d'abord  les  armes  fous  le  dans   les    négociations   qu*habile 

nom  de  comte  de  NanteuiL  Son  dans  la  guerre.  Homme  d'une  pru- 

pere  ,  Qafpar  de  Schombsrg  ,  avoit  dence  admirable ,  d'une  éloquen- 

mérité  par  fa  valeur  le  gouver-  ce  mâle ,  d'une  probité  fingulié- 

nement  de  la  haute  &  baSe  Mar-  re  ,   &  sluûx  magnifique  qu'obii- 

che.  Il  avoit  fervi ,  en  qualité  de  géant. 

maréchal  -  de  -  camp  général  des  II.  SCHOMGIiRG,  (  Charles  de) 
troupes  Allemandes  en  France  ,  fils  du  précédent  &  frère  de  la 
fous  Charlts  IX ,  UenrillI  Se  Henri  ducheffe  de  Liancourty  étoit  duc 
IV,  Proteâeur  des  gens-de-let-  &HaUmn  par  fa  femme ,  Anne  du- 
res ,  ils  célébrèrent  fes  vertus  &  chefie  à*HalIuin,  Il  fut  élevé  en- 
fes  exploits.  La  membrane  qui  fant  -  d'honneur  auprès  de  Louis 
envelope  le  cœur  étant  devenue  XIII ^  qu'il  fuivit  dans  fon  voya- 
ofleufe ,  il  mourut  fubitemcnt  dans  ge  de  Savoye  en  1630.  Trois  ans 
fon  carroffe  en  1599.  Son  fils  fuc-  après,  le  roi  lui  donna  le  collier 
céda  à  fon  gouvernement  delà  de  Tordre  du  St-Efprit ,  le  gouver- 
Marche  &  à  fa  valeur.  11  fcrvit  en  nement  de  Languedoc ,  &  enfin  le 
161 7  dans  le  Piémont  feus  le  ma-  bâton  de  maréchal  de  France  en 
rcchal  d'£/?r/<^',  &  fous  LouiV  A7//,  1637  ,  après  qu'il  eut  remporté 
en  1621  &  1621,  contre  les  Hu-  une  viâoire  fur  les  Efpagnols 
guenots.  Après  s'être  diftingué  en  près  de  Leucate  en  Rouflillon.  Il 
diverfes  occafions  ,  il  fut  honoré  eut  plufieurs  autres  avantages  fur 
du  bâton  de  marcch^il  de  France  eux  dans  le  cours  de  cette  guer* 
Tan  1629.  Il  prouva  qu'il  en  étoit  Te.  Devenu  viccroi  de  Catalogne  , 
digne  par  la  défaite  des  Anglais  il  prit  d'afTam  la  ville  de  Tortofe 
aucombatderiiledcRhéen  1627,  en  164S.  Ce  guerrier  mourut  à 
&  en  forçant  le  Pas  de  Sufe  en  Paris  en  1656,  à  56  gns.  Leduc 
1 629.  Il  fut  bleiTé ,  dans  cette  der-  &*HaUttin^  (  car  c'étoit  fous  ce  nom- 
niére  journée,d'un  Cvuip  de  mouf-  là  que  Schomberg  étoit  le  plus  con- 
quct  aux  reins  *,  Se  dès  qu'il  fut  nu. }  époufa  en  fécondes  noces,ran 
guéri ,  il  fe  rendit  maître  de  Pi-  16^6,  Marie d^Hautefort^dwoït  aufil 
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Belle  cfue  fage,  que  Louis  Xîîl  fervîce  du  roi  d* Angleterre.  Les 

avoit  beaucoup  eÂimée.    11  n'eut  titres  de  Maréchal  de  France ,  dé 

point  d'enfans  de  cette  1*  femme  ,  Duc  8c  de  Grand  en  Portugal ,  dé 

lion  plus  que  de  la  i'\  Son  père  Miiord  -  Duc  &  de  Chevalier  de  la 

lui  avoit  appris  le  métier  des  ar-  Jarretière  en  Angleterre  ,  marquent 

mes  ,  &  il  foutint  dignement  le  aiïez  quelle  cftlme  on  avoit  pour 

nom  illuftre  qu'il  lui  avoit  tranf-  lui  dans  toute  TEurope. 

mis.  SCHOM£R ,  (  Jufte  Chriilophe  ) 

m.  SCHOMBERG^,  (  Fréde-  né  à  Lubeck  en  164S  ,  mort  en 

rie- Armand  de  )  d'une  famiile'il-  1693  ,  étoit  profefTeur  de  théo- 

luftre,  mais  différente  de  celle  des  logie  à  Roftock.  II  publia  en  1696 

précédens,  porta  d*abord  les  ar-  fa   Theologia  moralis  fihi  cor.finns, 

mes  fous  Fréderic'Henri  prince  d'O'  Elle  e(t  eftimée  dans  les  univeriî- 

range  i  &  enfuite  fous  fon  fils  le  tés  de  la  baiTe-Saxe.  Ceil  prefqué 

prince  Guillaume.  Son  nom  avoit  Tunique  que  Ton  fuive  dans  les 

pénétré  en  France  ^  il   paiTa   au  Ecoles   Luthériennes.     La  meil- 

fervice  de   cette    monarchie ,   &  leure  édition  de   cet  ouvrage  efl 

.obtint  les  gouvernemens  de  Gra-  celle  de  1707.  On  a  encore  de 

vélines  ,  de  Furnes  ,  &  des  pays  Schomer  des  Commentaires  fur  tou* 

circonvoiiins.  En  1661  il  fut  en«  tes  les  Èpitres  deSt  Paul  y  en  3  voL 

voyé  en  Portugal  Y  &  y  commanda  in-4^ 

fi  heureufement  ,  que  TEfpagne  SCHONjCUS  ,  (  Corneille  )  ria- 

fut  contrainte  de  faire  la  paix  en  tif  de  Goude  en  Hollande  ,  mort 

1668,  &  de   reconnoitre  la  mai-  en  161 1  âgé  de  71   ans,   poëté 

fon    de  Bragance    légitime    héri-  Latin ,  a  joui  d'une  grande  repu- 

tiére  du    royaume    de  Portugal,  tation.  Ses  Poëfies  fe  font  encore 

Schomberg ,  ayant   combattu   avec  rechercher  dans  fon  pays  :  car  oii 

autant  de  fuccès  en  Catalogne  Tan  les  lit  peu  ailleurs  ;  on  le  rcgar- 

2671,  obtint ,  quoique  Proteibnt,  de  comme  un  poëte  médiocre.  11 

le  bâton  de  maréchal  de  France  en  acompofé  des  Elégies  y  des  Epigram^ 

1675.    U  pafîa  enfuite    dans  les  mes  y  &c.  Mais  ce  qui  Ta  fait  con- 

Pays-Bas,  où  il  fit  lever  les  iîé-  noître ,  ce  font  des  Comédies  faintesy 

ges  de  Mailricht  &  de  Charleroi.  dans  lefquelles  il  a  tâché  de  faifir 

La  France  le  perdit  en  1685 ,  an-  le  flyle  de  Térehce  ,  dont  il  a  imité 

née  de  la  révocation  de  TEdit  de  la  pureté  de  Texpreffion  ,  le  na- 

'  Nantes.  11  fe  retira  en  Portugal ,  turel  &  la  précifion  ^  comme  uii 

d*où  il  paila  bientôt  après  en  Al-  efclave  mal-adroit  copie  un  mai- 

lemagne  ,  puis  en    Angleterre  ,  tre  habile.  Le  recueil  des  Coraé- 

avec  Henri-Guillaume  prince   d'O-  dies  de  Schondtus  a  pour  titre  :  r«- 

range  ,    qui  alloit  s'emparer  4e  ce  rtntius  Chrifiianus  ,  feu  Comedijefa-^ 

royaume.  Ce  monarque  l'envoya  rr«  ,  Amfler dam,  1619,  in-8\ 

commander  en  Irlande  en  1689  ,  SCHONER,  (Jean)niathématî- 

&  s'y  étant  rendu  l'année  d'après ,  cien ,  né  à  Carlftadt  en  Franconié 

il  y  eut  un  combat  contre  l'armée  l'an  1477,  mort  en  iÇ47  »  occu- 

du  roi  Jacques  y  campée  au-delà  pa  une  chaire  de  mathématiques  à' 

de  la  rivière  de  la  Boine.  Schom'  Nuremberg.  Ses  Tables  Aftronomi» 

^<rg,  s'y  étant  expofé  iâns  cui-  j«« ,  (  Wittemberg  1588,  in-4".  )' 

xcffe  ,  ftit  tué  par  un  ofEcier  Ir-  qu'il  publia  après  celles  de  Regio- 

landqis.  Sa  poftérité  eft  reâée  au  montan  ,  &  qui  furent  appellées 
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RefolutJt ,  à  caufe  de  leur  cîartc  ,  De  fiernutatîone.  &c.  Cétoîtundcj 

lui  firent  ua  nom  célèbre.   On  a  plus  ardens  ennemis  de  Dtfcartts  & 
encore  de  lui,  le  recueil  de  fcs   bon-fens. 

(Euvrct  Mathématiques ,  à  î{uremr  SCHOREL ,  (  Jean  )  peintre ,  na- 
bcrg  ,1551,  in-fol.  tif  d*un  village  nommé  Schorel  en 
SCHONLEBEN,  (  Jcan-Lou's)    Hollande,    étudia    quelque   tcms 
pé  à  LaubacH  en  Al  face  ,  étudia    fous  il/i^r/ Durer.  Un  religieux  qut 
l'Hiftoire  avec   fuccès  ,  5e  mérita  al loit  à  Jérufalem  ,  engagea  5cAorcl 
-d*cn  être'  nommé  profeffeur  dans  de  le  fuivre.  Ce  voyage  lui  donna 
Tacadémie  de  fa  patrie.   Ses  fou-    ôccafîon  de  defHner  les  lieux  fan- 
verains  qui  Thonorércnt ,  en  fu-  ftifîcs  par  la    préfence  de  Jefus* 
fent  honorés  à  leur  tour.  Il  com-  Chrifl ,  &  les  autres  objets  qui  peu« 
pofa  une  Hiftoire  favante  de  leur  vent  intéreifer  la  curioûté  ou  la 
tnaifon,  intitulée  :  Diffenatio  dcpri-  piété.  U  parcourut  enfuite  rEuro>- 
ma  origine  DomûsHahsburgO'Auflria"  pe.   S'étant  arrêté  pendant  quel» 
fit  ,  in-fol.  Après  avoir  rendu  cet  que  tems  en  Italie ,  le  pape  Adrien 
hommage  littéraire  à  fes  maîtres ,  VI  lui  donna  Tintcndance  des  ou- 
il  en  rendit  un  pareil  à  fon  pays,  vragcs  du  bâtiment  de  Belvédère  » 
U  en  fit  THiitoire  fous  ce  titre  :  mais  la  mort  de  ce  pontîfe,qui  fur- 
CarnioU  antiqua   &  nova  ^  jufqu^à  vint  un  an  après',  engagea  5cAorel 
Tan  xooo  ,  3  tom.  in-fol.  Cet  au-  à  s'en  retourner  en  â  patrie ,  & 
teur  mourut  au    commencement  dans  fa  route  îl  paiTa  par  la  Fran- 
de  ce  iiécle.  ce ,  où  François  I  voulut  inutile* 
SCHOOCKIUS,  (  Martin  )  né  ment  le  retenir.  Ce  pcintre,recom- 
àXJtr'echten  1614,  fut  fuccemve-  mandabic  par  la  coninoifTance  de 
ment  profeiTeur  en  langues ,  en  la  poëfie ,  de  la  mufique  ,  des  lan* 
éloquence  &  en  hifloire ,  en  phy-  gucs,&parrinrégnfé  de  fes  mœurs, 
fique,  en  logique  &  en  philofo-  mourut  en  1572,  à  76  ans.  Le  roi 
phie- pratique  à  Utrecht ,  à  Deven-  de  Suède ,  pour  lequel  il  avoit  fait 
ter,  à  Groningue ,  &  enfin  à  Franc-  un  tableau  de  lu' Vierge  ,  lui  fit  pré- 
Fort  fur  rOder  ,  où  il  mourut  en  fent  d'un  anneau  d'or. 
i66ç  ,351  ans.  C'ctoit  un  fçavant  SCKORUS,  (  Antoine  )  gram- 
plein  de  préjugés,  qui  faifoit plus  mairien  ,  natif  d'Hooghfirate  eit 
d*ufage  de  fa  mémoire  que  de  fa  Brabant,  embrafla  la  Religion  Pro- 
raifon.  On  a  de  lui  un  nombre  pro-  teflante ,  &  mourut   à  Lauiînine 
digieux  d'ouvrages  de  critique,  eni^^i.  Onade  luiplufieurs  bons 
de  philofophie ,  de  théologie,  de  ouvrages  de  Grammaire  ,  dont  les 
littérature,  d'hiftoire  ,  &c.  in-12  humanifles  venus  après   lui   ont 
&  in-8%  dans  lefqucls  il  ne  fait  fouvent  profité  fans  les  citer.  Les 
que  compiler.  Les  principaux  font:  princip.  font  :  L  TAe/nurtf^  Cieero" 
L  Exercitationes  varia  ,  1663  ,  in-4'.  nianus ,  Strasb.  15  70 ,  fn-4'.  H.  PArtf- 
qui  ont  reparu  avec  ce  titre  ,  Mar»  fes  lingute  Latiritt  è  Cieerone  colleSa  , 
ûniTkcmidis  Exercitation esy  1 688, in-  in- 8*.  lU.  Ratio  difeendét ,  doceadaq, 
4*-  n.  Des  Traités  fur  le  Beurre,  U.I,  linguct  Latiiix  ae  Gr«^«  ,in-8*.  IV. 
Sur  Caverfion  pour  le  fromage,  W.SVLX  Une   Comédie    latine  ,  intitulée  : 
r<Suf&  le  poulet JV.  Sur  les  Inonda^  Eufebia^five  RelUgiù  ,  quHl  fit  re- 
tions,  VL  De  Haren^is ,  feu  Hateei"  préfentcr  par  fes  écoliers  en  15  59 
^us.  VIL  Defignaturis  fatHs.  VII L  à  lleidelberg  ,  où  il  ctoit  profcf- 
jDc  Gfoniis.  IX.  DefceptLcifmo,  X.  fèur  de  belles-lettres  ;  8c   coldm« 
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Sans  ceke  pièce  fatyrîque ,  ît  you^  UlpflratA ,  1603  à  1608  ,  4  vol.  in« 

loit  prouver  que  les  grands  mé-  fol.  On  lui  attribue  encore  la  B'f 

connoifToient  la  religion  &  qu'elle  hlioihcqiu  éCEfpAgne ,  in-4*.  en  la- 

n*étoit  accueillie  que  par  le  peu-  tin  y  mais  cet  ouvrage  a  été  fait 

pie ,  Tempereur  le  fit  chaiTer  de  feulement  fur  îcs  Mémoires.  Tous 

la  ville.  ces  écrits  font  remarquables  par 

SCHOT  ou  ScOT ,  (  Reginald  )  un  grand  fonds  de  favoir...  Fraa'- 

gentilhomme  Anglois ,  avoit  beau-  fois  Schot  ,  fon  frère ,  &  mem- 

coup  de  iugemenc.  On  a  de  lui  un  bre  de  la  régence  d'Anvers,  mort 

Livrt  latla^  où  il  a  entrepris  de  en  1622,  eft  connu  par  fon  hinc 

prouver  que  tout  ce  que  Ton  dit  rarîum  ItalU  ,  GermanU  ,  Gallix  ^ 

des  Magiciens  &  des  Sorciers  eft  Hi/p.-inia  ;  Vienne  i6oz  y  in-S% 

fabuleux  «  ou  fc  peut  expliquer  lî.  SCHOTT,  (  Gafpar)  Jéfui- 

par  des  raifons  naturelles.  11  pa-  te,  né  dans  le  diocèfe  de  Nurtz- 

rut  en  1584,   în-4'.  6c  fut  con-  bourg  en  1508,  &mort  dans  cette 

damné  au  feu  en  Angleterre,  qui,  ville  en  1666,  cultiva  la  philofo- 

conune  le  reôe  de  l'Europe ,  n'en  phic  &  les  mathématiques ,  qu*il 

iavoit  pas  plus  long  alors   fur  ces  profc{ra  }ufqu'à  fa  mort.  On  a  de 

graves  matières ,  aujourd'hui  aban-  lui  divers  ouvrages ,  qui  prouvent 

données   aux    nourrices   &   aux  beaucoup  d'érudition.    Les    plus 

vieilles.  connus  font  :  I.  SzPhyJîea  curio/a^ 

ï. SCHOTT oaSCHOT,( André)  fivc  MirabUia  natura  &  artis.   Cet 

né  à  Anvqrs  en  1551 ,  fe  iit  Je-  ouvrage  réellement  curieux  eft  en 

fuite  en  1^86 ,  &  fut  nommé  pro-  2  vol.  in-4*.  L'auteur  y  a  compilé 

fefleur  en  éloquence  à  Rome.  11  beaucoup  de  fingularités  fur  les 

retout;na  cnfuite  à  Anvers ,  où  il  hommes  ,  fur  les  animaux ,  fur  les 

£n£eigoa  le  Grec  avec  réputation  météores.  On  y  trouve    des  re- 

^ufqu'à  ia  mort,  arrivée  en  1629,  cherches  fur  le  pouvoir  du  Dia- 

dans  £177*  année.  C'étôit  un  hom-  ble,  fur  les  montres  ,  &c.  L'an- 

me  laborieux ,  franc  »  généreux  ,  tcur  montre  autant  de  crédulité 

poli ,  officieux.  U  cherchoit  à  obli-  que  de  favoir.  1 1.  Magia  naturatU 

ger  tous  les  favans ,  de  quelque  re-  &  anificialis ,  1677 ,  4  vol.  in-4\ 

ligion  qu'ils  fiifîent.  AuiG  les  Hé-  Ce  que  nous  avons  dit  du  livre 

técpdoxes  l'ont  autant  loué  que  les  précèdent ,  peut-être  appliqué  à  ce- 

Catholiqaes.  On  a  de  lui  :  I.  Des  lui-ci.  IIL  Teehnica  eurio/a,  à  Nu- 

T^raduâicnu  ^irhotiut  &  de  divers  rcmberg,  1664,  in-4**. 

autres  ouvrages  Grecs  dont  il  a  SCHOTT£LIUS,  (  Juûe-Geor- 

aufii  donné  des  éditions.  Sa  ver-  ec  )  né  à  Eimbcck  en  i6ii ,  con* 

fion  de  Fwùus^  imprimée  à  Paris  icillcr  du  duc  de  Brunfvrick-Lune- 

en  1606  y  in-foJ. ,  manque  d'exac-  bourg ,  mourut  à  WolfiTenbutel  en 

titudc  5c  de  préciûon.  U.  De  fa-  1676.  Sa  Grammaire  AlUmande  & 

Tantes  Nous  fur.pluûeurs  auteurs  les  a«tres  Ecrits  qu'il  a  faits  pour 

tant  Grecs  que  Latins.   III.  De  enrichir  j&  pour  perfeûionner  fa 

bonnes  Editions  de  différens  écrî-  langue  ^   ont    eu   beaucoup    de 

vains,  entr'autres  de  St  Ifidgre  dt  cours. 

i£ePW«/«,in.fol.àParis,i658.iy*  '     SCHREVELIUS  ,  (  Corneille) 

Les  Viu  dû  Se  François  de  JSorgia  ,  écrivain  Hollandois ,  mort  en  1667, 

X596,m-8''.  de  Ferdinand  Nunne\y  itoit  un  compilateur  fans  difccr- 

&  de  Pi^ru  CiaeomHs^  V,  Jii/gaaia  oemcat  &  un  critique  fans  juÛcffe# 
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Oa  a  de  lui  :  I.  Des  éditions  d*^o-  de  Suède  ,  fort  de  looo  hommes 

mére^  d'^^/o</£ ,  &  de  plufîeurs  au*  de  cavalerie  ,  il  fut  fe  pofter  fi 

très  auteurs  anciens  ,  qui  font  fort  avantageufement ,  qu'il  déconcerta 

belles  y  miis  faites  fans  goûc«  II.  toutes  fes  mefpres.  Après  cinq  at* 

Un  Lexieon  Grec  &  Latin  y  Leyde  taques  ,  Charles  fut  obligé  de  fe 

1647,  in-S^ ,  fort  commode  pour  retirer , laiilaDt  les  Saxons  maîtres 

les  commcnçans.    Ceft  fon  meil-  du  champ  de  bataille.  Cette  adion 

leur  ouvrage  -,  on  s'en  fert  dans  fut  regardée  comme  un  coup  de 

plufieurs  collèges.  maître ,  &  Charles  XII  ne  put  s*em- 

SCHUDT  ,  (Jean- Jacques)  né  pêcher  de  dire  :  Aujour^kui  Sehw 
i  Francfort  fur  le  Mein  en  1 664 ,  lembourg  nous  a  vaincus.  Ce  héros 
y  fut  reâeur  de  Tuniverfité  ,  pro-  fut  battu  Tannée  d*après ,  mais  fans 
fefTeur  en  ian«;ues  Orientales ,  &  que  fes  défaites  altéraifent  fa  gloi- 
y  mourut  en  Février  1712.  On  a  re.  En  1708 ,  il  obtint  le  comman* 
delui  unComuiJ/irairefurlesPfeau-  dément  de  9000  hommes  que  le 
mes ,  &  plusieurs  autres  ouvrages  roi  Augufie  donna  à  la  folde  des 
remplis  d'érudition  ,  &  qui  mar-  Hollandois ,  &  il  fe  trouva  Tan- 
quent  plus  de  connoiifance  des  née  d'après  à  la  bataille  de  Mal- 
langues de  l'Orient ,  que  de  l'art  plaquet.  Le  prince  Eugène ,  témoin 
de  bien  écrire.  de  fon  courage ,  conçut  dès-lors 

SCHULEMBERG,  (  Jean  de  )  pour  lui  l'eftime  la  plus  fincére. 

comte  de  Mondqsu  ,  après  avoir  Schulemhourgzyznt  quitté  le  fervice 

fervi  long-tems  contre  les  Efpa-  Polonois  en  171 1 ,  pour  pafler  à 

gnols ,  fut  fait  gouverneur  d'Arras  celui  de  Venife  ;  ce  prince  le  re- 

en  16^2.  Dcux'ans  après ,  il  en  fou-  commanda  en  termes  û.  forts  ,  que 

tint  le  iiége  avec  tant  d'habileté ,  la  république  lui  donna  10,000  fe« 

qu'il  força  les  Efpagnols  de  le  le-  quins  par  an,  &  le  commandement 

ver  avec  perte  de  leurs  bagages  ,  de  toutes  fes  forces  par  terre.  Son 

munitions  ôc  artillerie.  Ce  fervi-  courage  fut  bientôt  néceflaire  aux 

ce  lui  valut  le  bâton  de  maréchal  Vénitiens.  Les  Turcs  tournèrent 

de  France  en  lô^S.llmour.  loans  leurs  regards,  çn  1716,  fur  l'iile 

après  y  fans  poftérité  ,  après  avoir  de  Corfou ,  qui  e(l  comme  l'avant- 

été  décoré  du  titre   de  chevalier  mur  de  Venife.  Us  abordèrent  dans 

des  ordres  du  roi  en  1661.  cette   iile  avec  30,000  hommes  , 

SCHULEMBOURG,  (Matthias-  munis  d'une  nombrcufe  artillerie» 

Jean ,  comte  de)  né  en  1661 ,  fe  &  les  firent  avancer  vers  la  for- 

confacra  à  la  guerre  dès  fa  plus  tereife  qu'ils  commencèrent  à  affié- 

tcndre  jeunelfe.  Il  fe  mit  au  fer-  ger  vigoureufement.  Schutemhourg , 

vice  du  roi  de  Pologne  ,  qui  lui  qui  s'y  étoit  renfermé  de  bonne 

confia  en  1704  les  troupes  Saxo«  heure  ,  foutint  avec  tant  de  cou- 

nes  dans  la  grande  Pologne.  Schw  rage  les  afiauts ,  &  fie  des  forties 

lembourg ,  pourfui vi  par  le  roiVA^r-  û   vives  ,  que   les  Turcs   furent 

Us  XII,  &  fe  voyant  à  la  tête  d'u-  obligés  ,  la  nuit  du  11  Août ,  de 

ne  armée  découragée ,  fongea  plus  lever  le  fiége  de  cette  place.  Ils 

i  conferver  les  troupes   de  fon  abandonnèrent  leur  camp  ,    leur 

maitre  ,  qu'à   vaincre.  Ayant  été  artillerie  ,    plufieurs    milliers  de 

«ttaqué  avec   fon  petit  corps  de  bufics  fie  de  chameaux ,  fic-laifTé- 

troupes  te  7  Novembre  de  cette  rent  un  nombre  confidérable  dç 

«nnée ,  près  de  Punitz ,  par  le  roi  leurs  morts  fans  fepulture.*  S^hir\ 
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Zemâovf^  fît  rétablir  ensuite  tout  ce  livre  Intitulé:  Vctus  &  regîa  vU 
qui  avoit  été  endommagé  *,  il  forma  //€&r«ï{<tAJ/,  ia-4*.  IV.  Une  Tra- 
des  projets  pour  mieux  fortifier.  ditcUoa  latine  du  livre  Arabe  d*Ha- 
rifle  de  Corfou  *,  il  mit  une  gar-  riri,  V.  Un  Traité  des  Origirus  hc* 
nifon  dans  Tiile  de  Maura ,  que  hratques.  VL  Plufîeuts  Ecrits  con- 
les  Turcs  avoient  abandonnée,  tre  le  fyflême  de  *  Goujfct,  Il  y 
Après  avoir  fait  tout  ce  qu'on  peut  foutient ,  contre  cet  auteur ,  que 
attendre  d'un  général  expérimen-  pour  avoir  une  parfaite  intelli- 
té  ,  il  s*en  retourna  vers  la  fin  de  gcnce  de  l'Hébreu ,  il  faut  y  join- 
Tannée  à  Venife,  où  il  fut  reçu  dre  Tétude  de  l'Arabe.  VII.  La 
avec  les  marques  d'eitime  qu'il  VU  dt  SaUdin ,  traduite  de  l'Ara- 
méritoit.  On  augmenta  fa  penfion.  be  »  Leyde,  1732 ,  in-fol.  &c. 
On  lui  fit  préfent  d'une  épée  en-  SCHULTINGIUS ,  (  Corneille  ) 
richie  de  diamans.  On  lui  fit  dref-  régent  de  la  Bourft  LaurcntUnne  , 
fer  une  fiatue  dans  l'ifie  de  Cor-  &  chanoine  de  St  André  à  Colo* 
Cou  ,  comme  un  monument  per-  gne ,  mort  en  1607.  Il  a  mis  au 
pétuel  de  fon  courage.  En  1726,  jour  plufieurs  ouvrages,  dans  Iq^- 
il  fit  un  vograge  en  Angleterre,  quels  les  citations  font  répandues 
pour  aller  voir  fa  foeur  »  qui  étoit  sd^ondamment ,  mais  fans  choix , 
comtefife  de  Kendaie  :  George  I  &  qui  manquent  de  ccitique.  Le 
Haccueilli^  avec  diftinâion.  Après  principal  efl  :  Blbliothua  CathoUca 
avoir  été  comblé  d'honneurs  ,  il  &  Orfhodoxa  contra  Tkeologiam  Cal-- 
s'en  retourna  à  Venife ,  où  il  mou*  vinianam ,  feu  Varix  Lc^ones  contra 
rut  en  1743.  Schulcmhourg  fut  pen-  InfiUutionts  Calvini^  Cologne  1601, 
dant  plus  de  2$  ans  général  TV'elt-  4  tom.  en  i  vol.  in-fol.  Il  y  fait 
maréchal  au  fervice  de  la  Repu-  voir  l'antiquité  des  Offices  de 
blique.  Il  e(l  prefque  fans  exem-  TEglife ,  &  combat  les  Liturgies 
pie,  qu'un  général  étranger  ait  fer-  de«  Proteftans.  Cet  ouvrage  n'eil 
vi  pendant  t^nt  d'années  cette  ré-  pas  commun, 
publique  avec  une  entière  appro-  SCHUPPIUS ,  (  Jean^althafar  ) 
bation  du  fénat  &  du  peuple.  né  à  GiefTen  en  1610  ,  fit  divers 
SCHULTENS  ,  (Albert)  né  à  voyages  littéraires,  &  occupa  dif- 
Groningue ,  montra  beaucoup  de  férentes  places ,  entr'autre&  celle 
goût  pour  les  livres  Arabes.  Il  de-  de  pafteur  à  Hambourg  en  i66i. 
vint  minifbe  de  Waflenar,  &  2  On  a  de  lui  des  ouvrages  de  lit- 
ans  après ,  profefieur  en  langues  térature  &  de  philofophie ,  impri<« 
Orientales  à  Franeker.  Enfin  on  mes  à  Francfort  en  1701  ,  en  2 
l'appella  à  Leyde,  où  il  enfeigna  vol.  in-8°.  On  efiime  fur-tout  fc& 
l'Hébreu  &  lès  langues  Orientales  Oraifons  latines ,  &  un  petit  Traité 
avec  réputation  jufqu'à  fa  mort ,  en  allemand ,  intitulé  :  VAmi  au 
arrivée  en  17^0 ,  âgé  d'environ  70  hcfoîn.  Ce  théologien  a  voit  de 
ansé  On  a  de  lui  un  grand  nom-  l'efprit ,  des  connoiilances ,  mais 
bre  d'ouvrages' qui  font  auffi  re-  trop  de  penchant  à  la  iktyre. 
marquables  par  la  juftefre  de  la  SCHURMAN, (Anne-Marie de X 
critique  ,  que.  par  la  profondeur  née  à  Cologne  en  1607 ,,  montra. 
de  leur  érudition.  Les  principaux  un  génie  précoci.  A  Tàge  de  *6 
font  :  I.  Un  Commentaire  fur  Job ,  ans ,  elle  faifoit  avec  des  cifeaux 
2  vol.  in-4''.  II.  Un  Commentaire  fur  du  papier  toutes  fortes  de  fi- 
Jiir  Us  Frovcrhj  %  in-  4%  lUt  Va  gupes  fans  aucun  modèle ,  à  S»  ellci 
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apprit  à  crayonner  des  fleurs'd'tine  font  ;  I.  Des  Opufeults ,  dose'  là 
manière  qui  faifoit  plaiilr  *,  &  à  meilicure  édition  eft  celle  dlJ» 
dix  »  il  ne  lui  fallut  que  5  heures  trecht,  1651,  în-S*.  II.  Deux  Le^ 
pour  apprendre  à  broder.  Elle  s*ap*  très  que  Mad*  de  ZonteUnd  a  trad. 
pliqua  a  la  mufique ,  à  la  fculptu-  du  Flamand  en  François ,  Paris  , 
re,à  la  peinture,  à  la  gravure,  &  1730  ,  in -12  :  l'une  roule  fur  la 
y  réudit  parfaitement.  Elle  éroit  PrédeÂination ,  l'autre  fur  le  rai- 
fur-tout  habile  à  peindre  en  minia-  racle  de  l'Aveugle -né.  III.  Des 
ture ,  &  a  faire  des  portraits  fur  Poëfies  Latines,  i  V.  Une  Differ- 
verrc  avec  la  pointe  d'un  diamant.  .  tation  latine  fur  cette  queftion ,  Si 
Le  Latin  ,  le  Grec ,  THébreu  lui  Us  Femmes  doivent  étudier  ?  CefI 
étoient  fi  familiers ,  que  les  plus  l'apologie  de  fa  conduite  ;  mais 
habiles  en  étoient  furpris.  EUe  Tabus  qu'elle  fît  de  fon  efprit ,  af« 
parloir  audi  facilement  le  Fran-  foibHt  beaucoup  îts  preuves, 
çois.rhaîien»  l'Anglois,  &  favoit  SCHURTZFLEISCH ,( Conrad- 
la  géographie.  Vers  l'an  i6ço,  il  Samuel  )  né  en  1641  ,  à  Corbac, 
fe  ^t  un  afTez  grand  changement  dans  le  comté  de  >K^aldeck,  doc- 
dans  la  vie  de  cette  fille  illuftre.  teur  de  M^ittcmberg  ,<«obtiot  dans 
Lahadie  en  fut  la  caufe.  Ce  vifion-  cette  univerfité  une  chaire  d'hif- 
naire  s'étam  infinué  auprès  d'elle,  toire,  puis  celle  de  poëfie»  &  en- 
lorfqu'elle  étoit  à  Utrecht ,  lui  fin  celle  de  la  langue  Grecque. 
infpira  toutes  fes  râveriei.  Sa  Ces  emplois  ne  l'empêchèrent 
maifon  avoir  été  jufqu'alors  une  point  de  fsiire  des  voyages  litté- 
académie  de  belles  -  lettres  ^  elle  ratres  en  Allemagne,  en  Angle- 
devint  un  bureau  de  controverfe  terre,  en  France  &  en  Italie.  De 
&  de  Quictifme.  Après  la  mort  de  retour  à  'Wittembcrg  en  1700,  il 
cet  apôtre  du  détire ,  elle  fe  retira  devint  profefTeur  d'éloquence  , 
à  Wievard  en  Frife  ,  où  elle  se  confeiller  8c  bibliothécaire  du  duc 
s'occupa  plus  qu'à  continuer  l'on-  de  Saxe-JP'eimar,  Ce  fav?wt  mou- 
vrage  de  fou  dire£^cur.  Après  avoir  rut  en  1708,  avec  la  réputation 
fait  tourner  la  tète  à  quelques  fous  d'un  critique  févére  &  d'un  com- 
qui  prétendoient  à  la  perfeâion ,  pilateur  exzù.  On  a  de  lui  un 
elle  mourut  dans  de  grands  fenti-  très  -  grand  nombre  d'ouvrages 
mens  de  religion,  en  1678  ,  à  71  d'hiftoire,  depocfie,  de  critique , 
ans.  E!Io  avoit  pour  devife  ces  de  littérature ,  &c.  Les  plus  con« 
mots  :  Amor  meus  crucifixus  nus  font  :  I.  Difputatîones  hijloricm 
KST,  On  dit  qu*elle  aimoit  beau*  civiles^  Leipfick,  1699,  3  vol.  in- 
coup à  manger  des  nraignées.  Les  4*'.  II.  Trois  vol.  in- 8*.  de  Lettres, 
plus  fdvans  hommes  de  fon  fiécle  III.  Une  Continuation  de  SUidun^ 
îe  firent  honneur  d'avoir  un  corn-  jufqu'en  1678.  IV.  Un  grand  nom- 
mcrce  cpiftolaire  avec  elle.  Leurs  brc  de  Differtations  &  éHOpufiuUê 
éloges  la  firent  connoître ,  &  dès  fur  divers  fujcts ,  danl  lefquels  il 
qu'elle  fut  produite  fur  le  théâtre  a  mis  plus  de  citations  que  de  rai- 
du  grand  monde,  plufieurs  prîn-  fonnemcns.  Il  écrivoit  avec  feci- 
ces  &  princeflies  l'honorèrent  de  lité  &  avec  netteté...  Il  ne  faut  pas 
leurs  lettres  &  \!e  leurs  vîfites.  le  confondre  avec  fon  frère  fiênrp* 
On  a  d'elle  divers  ouvrages,  qui  Léonard  Schujltzflejsch  ,  dont 
ne  jufiifient  pas  Tenthoufiafme  on  a  aufli  quelques  ouvrages,  en- 
qu'elle   infpira.    Les    principaux  tr'autrcs  :  Uifiêria  Enfiftrorum  or- 
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iUab  T€UMtt€i  »  Vktcn^rg  ;  ITÔX  !  S^JRVtKCKFELD  ,  (  Gafpar 

ia-i2.  de)  né  Tan  1490,  dans  iba  chà* 

SOlUTt  (Corneille)  peintre ,  teau  d'Oûig,  au  duché  de  Lignim 

élève  de  Rttèuu ,  naquit  à  Anvers  en  Siléiie  »  fi^utint  d'abord  le  jiartt 

en  1600,  Ses  tableaux  font  efti-  des  Proteftans  *,  mais  peu  après  il 

*més ,  &  d'une  compofition  ingé-  les  attaqua  dans  un  Traité  de  Paiuê 

aieufe.  Il  en  a  orné  plufieurs  £§U-  §uon  fait  de  l'EvangiU  tn  fareur  de 

fes  d'Anvers.  Ce  msltre  a  gravé  U  fécur'ué  chamelle.  Cet  ouVrago 

quelques  fuiets  à  l'eau-forte.  On  l'engagea   dans   uoe   conférence 

a  auffi  gravé  d'après  lui.:.  Il  ne  faut  avec  Luther  en  1525.  Ses  erreur» 

point  le  confondre  avec  ComàUe  particulières  le   firent  également 

ScmvT^  fon  neveu,  peintre  en  rejetter  des  Catholiques  ^  des  Lu* 

portrait,  mort  à  SéviUe  en  1676.  thériens  &  des  CalviniAes.  Deve^ 

I.  SCHWARTZ ,  (  BertTiold  )  fa-  "'^  ^^^««^  .*  *?»?,^^  P^^"?  •  *^  ^«î* 

»euxCordelier  de  la  fin  du  xiii*  '^}^i  ?«  ^»  ^'^^^  '  ^"  **,  »^o" 

fiécle ,  originaire  de  Fribourg  en  «*«;'  ^^ï."*"  ^*°/  "^^^^^^  ^^-^^ 

Allemagne,  paffe pour  Tinventeur  5?^^°*;  ^^  '«"*?  ^«  '*«'?.  «"  ^»«"  • 

de  h  pondre  à  canon  &  des  armes  ^  **"  P"^^« ,  ?""«  P««  ««» 

i  feu.  On  dit  qu'il  fit  cette  funcfte  (ûretéj  &  mourut  a  Ulm  en  1561. 

«venrion  par  le  moyen  de  la  chy.  *  J»  «««•  T?"t«  fes  (Eu*rt,  ont 

mie,  dans  le  tems  qu'il  ^toit  en  ^*t  '*?"*]"/"  ^^  imprunces  en 

prifon.  Les  Vénitiens  fefervoient  XJ64,  m-fol.&en  M9ien  4vol. 

du  canon  dès  i«oo,  les  François  '«C^.-  ?«  ^'««^^  encore  aujour- 

en  1338 ,  &  les  Anglois  un  peu  *^HÎ  ^«^  ^?*:^^»*** ;;'l^««  ^* 

auparavant.  Sileue  ,  des  SchwenckfeUuns ,  qui 

Tf  c^^rJL.^.*.^»    *rM   .*     .  vivent  paifiblement  &  qui  ne  dog- 

II.SCHVAllTZ,(airiftophe)  matifent  point.  Son  Traité  :  Dt 


nommer  le  Raphaël  d'Allemagne.  SCHWENTER ,  (  Daniel  )  natif 

IltravadUàVenifcfousle  Tiûen,  j^  Nuremberg,  profefia  pendant 

&  I  étude  particuUerc  qu'il  fit  des  ^8  ans  à  Altorf  les  mathémati- 

ouvrages  du  Tintoret,  Je  porta  à  ques ,  jufqu'en  1636, qu'il  mourut 

imiter  U  manière  de  cet  illullre  dans  fa  j  i '(année.  Sa  femme  l'avoit 

artifte.  5<Ai»'jrt;  reuffiffoit  dans  les  devancé  de  quelques  jours  dans 

grandes  compofKions;  il  avoir  un  ce  fatal  pafl'agc  ,  ainfi  que  deux 

bon  colons  &  un  pinceau  facile,  jumeaux  dont  eUc  étott  npuvelle- 

Ha  peint  tant  a  frefquequ'a  l'hui-  ^ent  accouchée.  Un  même  tom- 

le.  Lcleaeur  de  Bavière  le  nom-  beau  les  réunit,  tous  les  quatre, 

ma  fon  premier  peintre    &  l'oc-  Qn  a  de  Sckwenttr  des  Ré^riatimu 

cupa  beaucoup  a  orner  fon  palais.  Phihfo^iques  &  Mathématiques^  in- 

SCHWEITZER ,  (  Jean-Henri  )  titulées  :  DclUUt  PhyfiçcAUthtms.* 

nùniftre  de  Richenbach  en  Suifle ,  tica.                              * 

étoit  de  Zurich.  Ucxer^  le  mi-  SCHWE&IN,  (N.  Comte  de) 

stftére  pendant  18  ans,  jufqu'en  général  du  roi  de  Prufle,  s'éleva 

a6i2.   On  a  de  lui  :  Compendium  par  fon  mérite  ,  &  gagna  la  ba« 

Hifiorim  Helveticm. ,   qui  fmit   en  taille  de  Moltiritz ,  le  10  Avril 

t^7«  Cet  ouvrage  eft  «fiez  eftimé.  1741 ,  dans  le^tems  que  les  Pruf« 
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fiens  là  croy oient  perdue.'  If  fe  porterons  en  peu  de  moti  les  pàr*^ 
fignala   dans  toutes  les   batailles  ticularités  racontées  par  Scaligerm 
4(ui   fe  donnèrent  depuis  contre  Scioppius  eut  pour  père  un  hom- 
les  Autrichiens ,  &  fut  tué  à  celle  me   qui   fut  fucceffivement   fof- 
de  Potfchernitz  ,  autrement   de  foyeur  ,  garçon  libraire ,  colpor- 
Prague,  en  17Ç7.  teur,  foldat,  meunier,  enfin  braf- 
SCIOPPIUS ,  (  Gafpar  )  né  dans  £e«r  de  bière.  Nous  y  voyons  que 
le  haut  Palatinat  en  1 5  76 ,  étudia  la  femme  &  la  fiile  de  ce  bas  aven- 
dans  les  univerûtés  dé  fa  patrie  turier ,  étoient  des  perfonnes  fans 
avec  tant  de  fuccès ,  qu*à  Tâge  de  mœurs.  La  femme ,  long-tems  en- 
16  ans  il  avoit  déjà  la  réputation  tretenue ,  &  délaifTée  enfin  par  un 
d'un  bon  auteur.  Sion  coeur   ne  homme    débauché   qu'elle    avoit 
répondit  pas  à  fon  efprit.  Natu-  fuivi  en  Hongrie ,  fut  obligée  de 
rellement  emporté   &   méchant ,  revenir  avec  fon  mari ,  qui  la  traita 
il  abjura  la  religion  Proteilante ,  durement ,  jufqu'à  condamner  fon 
&  fe  fit  Catholique  vers  Pan  1599  j  époufe  aux  plus  viles  occupations 
mais  fans  changer  de  caraûére.  Il  de  fervante.  La  fille  auffi  déréglée 
devint  V Attila  des   écrivains  *,  il  que  la  mère ,  après  la  fuite  d'un 
avoit  tout  ce   qu'il  falloit  pour  mari  fcélérat  qu'on  alloit  faire  bru- 
bien  jouer  ce  rôle  -,  de  l'imagina-  1er  pour  le  crime  le  plus  infâme  « 
tion ,  de  la  mémoire  ,  une  pro-  exerça  la  profeflîon  de  courtifane. 
fonde  littérature ,  &  une  préfomp-  Elle  poufîa   fi  loin  le  fcandale  , 
tion  démefurée.  Les  mots  inju-  qu'elle  fut  mife  en  prifon ,  &  qu'el* 
rieux  de  toutes   les  langues  lui  le  ne  put  échaper  que  par  la  fuite 
étoient  connus ,  &  venoient  d'à-  à  la  févérité  des  loix.  Tant  d'hor- 
bord  fur  la  fienne.  Il  joignoit  à  reurs  publiées  fur  la  famille  de 
cette  belle  érudition,  une  igno-  5c/<]i/7pii/^ ,  ne  lui  femblérent  qu'une 
rance  complette  des  ufages  du  mon-  invitation  ai  mieux  faire.  Il  ramafia 
de*,  il  n'avoit  ni  décence  dans  la  toutes  les  médifances,  toutes  les 
fociété  ,  ni  refpeâ  pour  les  gran-  calomnies  répandues  contre  Sca* 
deurs.  C'étoit  un  frénétique  d*u-  Hg^r^  &  il  en  fit  un  gros  volume, 
ne  efpèce  nouvelle  ,  débitant  de  fous  lequel  il  s'efforça  de  l'écra- 
fang-Â'oid  les  calomnies  les  plus  fer.  BailUt  dit  que  Scioppius  y  pajja 
atroces  ,  un  vrai  fiéau  du  genre  Us  homes  et  un  CorrtBeur  de  Collège , 
humain.  Jofiph  Scaligcr  fiit  fur-tout  &  iTun  Exécuteur  de  la  Haute-Juftice* 
l'objet  de  fa  fureur  &  de  fes  faty-  Perfonne  n'entendoit  comme  lui 
res.  Ce  favant  ayant  donné  l'Hif-  les  repréfailles.  Il  traita  avec  le 
toire  de  fâ  famille  ,  alliée  félon  dernier  mépris /dc^ae^/,  roi  d'An- 
lui  il  des  princes  ;  5cio^fizij  détrui-  gletcrre  ,  dans  fon  EccUfiaflicus  y 
fit  toutes  les  prétentions  de  Sca-  Hartberg» ,   161 1,  in-^***,  &  fes 
Uger  ,  qui  à  fon  tour  découvrit  deux  plus  zélés  partifans ,  Cafaw' 
toutes  les  taches  de  la  famille  de  bon  &  du  Ftejfis  -  Momay ,  parce 
fon  adverfaire.  Son  libelle  intitu-  qu'ils  l'avoient  contredit  fur  un 
lé  :  i^a   Vtlt  &  les  Parens  de  Gafpar  point  d'érudition.  On  fit  brûler  pu- 
Scioppius  y  nous  apprend  la  généa-  bliquement  fon  libelle  à  Londres, 
logie  de  ce  Cerbère  de   la  litté-  Son  effigie  fut  pendue  dans  une 
rature.  Quoiqu'il  y  ait  apparence  Comédie    repréfcntée   devant    le 
que  fes  ennemis  le  traitèrent  coiii-  monarque  ,  qui  lui  fit  donner  des 
me  il  les  avpit  traités ,  aoiis  rap-  cojups  de  bacon  par  le  moyen  dt. 
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fon  ambaflàdeur  en  Efpagne.  Dans  toute  /on  aniilerie  contre  eux. 

fes  démêlés  avec  les  JcAiites  ,  il  BtlUrmin  avoir  cependant  loué  en 

publia  contrç  la  Société  plus  de  lui  perhiam  Scnpturarum  facrarum  , 

30  Libelles  diffamatoires  dont  on  \tlvtti  cofiperfionis  ffarttieorum  ^  liber» 

a^la  lifte.  Ce  qui  furprendra  da-  tatan  in  Thuano  reprehendendo ,  fa" 

vantage ,  c*eft  que  ,  dans  un  en-  pientiam  in  Rege  AngUeano  exagitan^ 

droit  où  il   fe  déchaîne  le  plus  do  ,  &c.  Les  Jéfuites  changèrent 

contre  ces  Pères ,  il  met  ion  nom  de  ton  ,  &  chantèrent'  la  palyno- 

au  bas  avec  de  grandes  marques  die  ,  comme  il  Tavoit  lui  -  même 

de  piété  :  Moi  Gjspar  Scioffius,  chantée. 

déjà  far  le  bord  de  ma  tombe  y  &  prit  I.  SÇIPION,  {Publius-Comelius) 
â  paroitre  devant  le  Tribunal  de  Je-  furnommé  V Africain ,  fils  de  Pw 
fîis-Chrift  pour  lui  rendre  compte  de  bUus'Cornelias  Seipion,  conful  dans 
JRM  œuvres.  Il  s'occupa  ,  fur  la  fin  la  a*  guerre  Punique ,  n'a  voit  pas 
de  fes  jours ,  de  l'explication  de  encore  18  ans ,  lorfqu'il  fauva  la 
rApocaIypfe,& il prétendoit avoir  vie  à  fon  père  à  la  bataille  du 
trouvé  jji  clef  de  ce  livre  myfiié-  Tefin.  Après  celle  de  Cannes  , 
lieux.  Ce  miférable  mourut  en  il  empêcha  la  noblefTe  Romaine 
1649 ,  âgé  de  74  ans ,  à  Padoue ,  la  d'abandonner  Rome.  Son  père  5c 
feule  retraite  qui  lui  refiât  contre  la  fon  oncle  ayant  perdu  la  vie  en 
multitude  d'ennemis  qu'il  s'étoit  combattant  contré  les  Carthagi- 
faits.  On  a  de  lui  104  ouvrages,  nois,  il  fut  envoyé  en  Efpagne 
dans  lefquels  on  remarque  de.  la  *  à  l'âge  de  24  ans.  Il  en  fit  la  con- 
littérature  &  quelque  efprit.  Les  quête  en  moins  de  4 années,  bat- 
principaux  font  :  I.  Verijimilium  Li-  tit  l'armée  ennemie  ,  &  prit  Car- 
îri  ir ,  1596 ,  in-8*.  IL  Commenta^  thagène  en  un  fcul  jour.  La  femme 
riusd€Artecruicâ,i(i6iy\n-%'',llh  de  Mardonius  6i  les  enfans  d'i/i« 
De  fuâ  ad  Catholicos  migratione  ,  dibilis ,  qui  étoient  des  principaux 
1600 ,  in- 8°.  IV,  Notationes  eritiea  du  pays ,  s'étant  trouvés  parmi  les 
Sn  Phxdrum ,  in  Priapeïa ,  Patavii ,  prisonniers  ,  le  généreux  vain* 
1664,  in-8*,  qu'on  peut  joindre  queur  les  fit  mener  honorable* 
aux  Kariorum.  V.  SufpeHarum  Lee  ment  à  leurs  parens.  Ses  vertus 
tionum  libri  K ,  1664,  in -8*.  VI.  contribuèrent  autant  à  fes  viâox- 
Cyjfuum  Belli  facri ,  1619 ,  in-4*.  res  que  fon  courage.  Il  mit  fin 
\\l.  CoUyrium  regium y  1611  ,  in-  à  la  guerre  d'Efpagne  ,  par  une 
8"*.  VIII.  êrammatica  Philofophica ,  grande  bataille  qu'il  donna  dans 
1664,  in-8*.  IX.  Rtlatîo  ad  Reges  la  Bétique  ,  où  il  défit  plus  de 
&  Principes  de  Stratagematibus  y  &c.  50,000  hommes  de  pied  &  4000 
Societatis  Jesv y  1641  y in-iLllpu»  chevaux.  Seipion  porta  enfuite  la 
blia  ce  libelle  fous  le  nom  d'^/-  guerre  en  Afrique.  Il  battit  Afdrw 
phonfe  de  Vargas,  Il  avoit  été  d'^  bal  ,  un  des  meilleurs  généraux 
bord  très-lié  avec  les  Jéfuites  ;  mais  Carthaginois ,  &  vainquit  Syphax , 
ces  Pères  n'ayant  pas  été  favora-  roi  de  Numidie  ,  l'an  203  avant 
bles  à  une  requête  qu'il  avoit  pré-  J.  C.  Il  furprit  d'abord  fon  camp 
{ttixét  a  la  diette  de  Ratîsbonne  pendant  la  nuit,  y  mit  le  feu,  & 
en  1630,  pour  obtenir  une  pen-  enfuite  il  le  défit  en  bataille  ran- 
fion  :  requête  renvoyée  aux  Je-  gée.  Les  fuites  de  cette  viûoire 
fuites  ,  confefleurs  de  l'empereur  furent  étonnantes  ,  &'  peut  <  être 
pi  des  éleâeurs  >  Scioppiiu  tourna  elles  l'ausoicnt  été  davantage  ^  4 
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Scipion  eét  marché  droit  a  Cartlia-  frafJntioeiiu  Ce  fut  Toumlj  aux  coa^ 

.    pc  Le  fflomeot  paroiiToic  favora«  dîtions  qu'on  voulut ,  y  trouva 

Die  ;  maU  il  crut ,  cosome  Aanihal  Tenvie  acharnée  contre  lui.  Il  fut 

9UX   portes  de  Rome  ,  qu^avant  traduit  devant  le  peuple  par  les 


trevue  entre  ces  deux  fameux  ca-  ne  ccfToit  d'aboyer  après  le  grand 
pitaiaes,  pour  y  parler  de  paix^  Scipio/^^  Taccuférent  de  péculat» 
mais  ils  fe  réparèrent  faos  conve-  Ils  prétendirent  qu'il  avoit  tiré  de 
fiir  de  rien  ^  &  ils  coururent  aux  grandes  fommes  d*Annochus ,  pour 
armes.  La  bataille  de  Zama  fUt  don-  lui  faire  accorder  une  paix  avan« 
x^e  y  elle  décida  entre  Rome  &  tageufc.  Il  fallut  que  le  vainqueur 
Carthage.  Anmbal  ,  après  avoir  à'Analbal ,  de  Syphax  &  de  Carcha- 
long-tems  dliputé  le  tcrrein ,  fut  ge  ,  qu'un  homme  à  qui  les  Ro« 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Vingt  mains  avoient  oâfert  de  le  créer 
mille  Carthaginois  reÛérent  ûir  le  conful  &.diâateur  perpttuel,  fe 
champ  de  bataille  y  &  autant  furent  réduisît  à  fouteoir  le  tiwe  rôle 
faits  prifonoiers.  Cette  viâoire  d'accufé.  11  le  fît  avec  cette  gran* 
produifit  la  paix  la  pins  avanta-  deur  d'ame  qui  caradlérifoit  toutes 
geufe  pour  Rome  ,  qui  en  eut  Ces  aûions.  Comme  fes  accufa- 
toute  Tobligation  à  Scipion^  &  qui  teiu-s  ^  faute  de  preuves ,  fe  répan* 
lui  en  lailTa  toute  ta  gloire.  Il  fut  dotent  en  reproches  contre  lui  « 
honoré  du  triomphe  &  du  furnom  il  fe  contenta  le  premier  jour  de 
f  Africain,  On  accorda  a  chacun  faire  le  récit  de  fes  exploits  fie 
de  fes  foldats  deux  arpens  de  terre  de  Xes  Services  :  défenfe  ordinaire 
pour  chaque  année  qu'ils  avoient  aux  illuftres  accufés  «  elle  fut  re- 
porté les  armes  en  Ëfpagoe  &  en  çue  avec  un  applaudiiTement  uni- 
Afrique.  Quelques  années  après,  verfel.  Le  fécond  jour  fut  encore 
il  obtint  une  féconde  fois  le  con«  plus  glorieux  pour  lui  :  Tribuns  du 
fulat  ',  mais  les  intrigues  de  fes  PtupU ,  dit-il ,  &  vous  ,  Citoyens  ^ 
concurrens.afToiblirent  fon  crédit,  c^efi  à  pareil  jour  que  jai  vaincu 
Las  de  lutter  contre  eux  à  Rome ,  Annibal  &  les  Carthaginois  :  Venex,^ 
il  pa£â  en  Aûe  »  où  ,  de  concert  Romains  ^  allons  dans  Us  Ten^ples  rtA" 
avec  fon  frère  ,  il  défit  Antiochus  ,  drc  aux  Dieux  de  foltmnelles  a^Ons. 
r^  i$9  avant  J.  C.  Ce  prince  lui  de  grâces.  On  le  fuivit  en  effet  ^ 
âtpropoferdes  conditions  de  paix,  &  les  tribuns  relièrent  feulsaveç 
peu  avanugeufes  à  la  république ,  le  crieur  qu'ils  avoient  amené po^f 
mais  flatteufes  pour  lui.  Il  lui  pro-  citer  Taccufé.  L'aiïaire  fut  agitée 
pofoit  de  rendre  fans  rançon  foa  une  3*  fois  9  mais  Scipi^n  n'étoit 
fils  enco^e  jeune  ,  pris  au  com-  plus  à  Rome.  Il  s'étoit  retiré  à  Ci 
mencement  4e  la  guerre ,  &  il  lui  maifon  dé  campagne  a  literne  » 
offroit  de  partager  avec  lui  les  où ,  a  l'exemple  des  anciens  Ro« 
revenus  de  (on  royaume.  Scipion^  mains,  il  cultivoit  la  t^r^ede  fes 
fenfible  à  cette  oâre,  mais  plus  mains  viélorieufes.  Il  y  mourut 
fenfible  encore  aux  intérêts  de  la  peu  de  tems  après ,  Tan  180  avant 
réplique  ,  lui  fit  une  réponfe  J.  C.,avec  la  réputation  d'un  gé- 
dig^e  de  lui  &  des  Rondins.  Ce  néral  qui  joignoit  à  de  graiides 
grand-homme,reveau  à  Rome  après  vues  une  exécution  prompte..  Ses 
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vertus  ^galoîent  fon  courtgc.  Ott  ^  majcfté  d*un  Roi ,  ils  pouvoient 

iait  le  rare  exemple  de  continence  >»  aifément  juger  en  eux-mêmes 

^u*il  donna  péhdant  la  guerre  d'Ef-  n  qu*îl  en  avoir  le  cœur  '«  mats 

pagne.  A  la  prifc  de  Carrhagène ,  «  quUl  les  prioîr  de  ne  lui  eà 

fcs  foldats  lui  amenérenr  une  jeune  *>  poinr  impofer  le  nom  *t.  L'abbé 

Efpagnole,  trouvée  dans  la  ville.  Serané^ia  Toffra  donné,  en  173 S, 

Sa  beauté  furpafToir  Téclat  de  fa  une  Hifioin  eftimée  de  ce  célèbre 

naiftance,  &  elle  étoit  éperdue-  Romain,  pour  fervir  de  fuite  aux 

menr  aimée  d*un  prince  Celtibé-  Hommes  iÙuftrts  de  Plutarque ,  aree 

rien ,  nommé  Allutius ,  (  Voye\  ce  les  obfervations  du  chevalier  Fo*- 

mot)  auquel   elle  éroit   fiancée.  Zari  fur  la  bataille  de  Zama^in-ti, 

Scipron  vit  fa  belle  prifbnniére ,  à  Paris.  FuhUus^CorntUas  Scirioir 

Tadmira  ,  &   la   remit  entre  les  fon  fils  ,  fut  fait  prifonnier  dans 

nains  de  fon  père  &  de  fon  amant,  la  guerre  d*Afie ,'  &  adopta  le  fils 

Il  eft  certain   cependant  que  ce  de  Paul'EmiU^  qui  fut  nommé  & 

grand -homme  eut  de  la  paiHon  jetute  Se  tf  10  n  l*Africain.l\{e  mon» 

pour  les  femmes  ;  mais  fans  doute  <ra  digne  de  fon  père  ,  par  fon 

il  en  eut  beaucoup  plus  pour  la  courage,  &  par  fon  amour  pout 

gloire  &  pour  la  vertu.  Après  la  les  lèttnss. 

défaite  du  roi  Syphax ,  voyant  Mû"       U.  SCIPION  ,  (  Lticias-  ComeHuA 

pniffa  fc  livrer  à  un  amour  hors  fumommé  VAfiati<iue ,  frère  de  Sci^ 

de  faifon  pour  Sophonishe ,  fa  pri-  pion  V Africain  ,  le  fuivir  en  £fpa<- 

fonniére  ;  Scipion  le  prit  à  Técart  gne  &   en  Afrique.  Ses  fcrviccs 

&  lui  dit:  Croyez-moi  y  nous  n'avons  lui  méritèrent  le  confnlat  ,  Tan 

point  tant  à  craindre  pour  notre  âge ,  1S9  avant  J*C.  On  lui  dorma  alor$ 

des  ennemis  armés ,  que  des  pajjîons  la  conduite  de  la  guerre   d*Aiie 

^ui  nous  aj^égent  de  toutes  parts.  Celui  contre  jtfnr/ocAux,  auquel  il    lixTa 

^ui  par  fa  fageffe  a  fu   lear  mettre  une   fanglante    bataille   dans   les 

un  frein  &  Us  dompter ,  s'efi  acquis  champs  de  Magnéiie ,  prè^  de  Sar- 

£n  vérité  beaucoup' plus  éChonneuryO  des,  où   les  Afiatiques   perdirent 

a  remporté  une  viBoire  plus  glorieufe  50,000  hommes  de  pied  &  4000 

fve  celle  que  nous  venons  de  gagner  chevaux.  Le  triomphe  fit  le  Atr- 

fur  Syphax.  Dans  une  viâoire  qull  nom  d*Afiatlque  furent  la  récom- 

remporta  fur  les  Efpagnols ,  il  fe  penfe   de  fa  viâoire  ;   mais  fes 

condui/ît  à  leur  égard  avec  tant  fuccès  excitèrent  l'envie.  Caton  le 

lie  bonté,  qu'une  multitude  de  voix  Cenfeur  fit  porter  une  loi   pottc 

confufes  le  proclamèrent  Roi  d'un  informer  des  fommes  d*argent  qu*it 

confentement  unanime.  Alors  5ri-  avoic  reçues  éiAmiochus  ;  &  Luciu» 

pion  ayant  fait  faire  iilence  par  un  Scipion  fut  condamné  à  une  amende 

hérault ,  dit  :  «<  Que  la  qualité  de  pour  le  même  prétendu  crime  de . 

f*  Général  que    fes    foldats    lai  pécnlat  dont  on  avoit  accufé  foti 

M  avoient  donnée ,  étoit  la  plus  frère.  Ses  biens  furent  vendus ,  & 

M  grande    &   la    plus   honorable  leur  modicité  le  juitifia  affez  :  il 

9»  pour  hii  :  Que  le  titre  de  Roi ,  ne  s'y  trouva  pas  de  quoi  payer 

M  par-tout  ailleurs  illuftre  ,  étoit  la  fomme  à  laquelle  il  avoit  été 

»»  odieux  dcinfupportable  à  Rome:  condamné. 
*•  Que  s'ils   regardoient    comme       lU.  SCIPION-NASICA,  ftls  de 

»  quelque  chofe  de  plus  glorieux ,  Cne'ius  Scipjoh  Calvus^  dt  couân 

9  tout  ce  «pii  approclvoic  do  la  de  Scipim  CAfiicain-^  vécut  tôt* 
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jours  en  homme  privé ,  &  n*en  nouveau  trait  de  retTemblance  cn^ 
fut  que  plus  heureux.  Les  qualités  tr*eux ,  il  fe  fît  accompagner  dans 
de  Ton  cœur  le  firent  adorer  du  ces  expéditions  paf  Lalius ,  Con 
peuple  Romain.  Il  eut  un  fils  non  intime  ami ,  fils  de  cet  autre  La» 
moins  eflimable  ,  &  qui  mérita  lius  qui  avoit  autrefois  fi  bien  fe- 
d*être  Airnommé  Us  Dcliccs  du  condé  la  valeur  du  grand  Scipionu 
Romains.  Le  général  Romain  trouva  le  ûége 

I V.  SCIPION  ,  (  PuhliûS'JEmi-    de  Carthage  moins  avancé  qu*il  ne 
Uanus  )   furnommé  Scipion  tAfri-    Tétoit  à  la  fin  de  la  première  cam- 
eain  le  jtunt  ,  étoit  fils  de  Paul-    pagne.  Les  lignes  des  afiîégeans 
tjniU ,  &  fut  adopté  par  Scipion ,    n'étoient  pas  afî'ez  refijerrées  :  pour 
fils  de  V Africain.  Après  avoir  por-    remédier  à  ce  défaut ,  il  établit  fon 
té  les   armes  fous  fon  père  ,   il    camp  Cur  une  langue  qui  formoic 
alla  fervir  en  Efpagne  en  qualité    une  communication  entre  les  ter- 
de  tribun  légionnaire.  Quoiqu'âgé    res  &  la  prefqu'ifle  dans  laquelle 
feulement  de  30  ans,  il  annonça    Carthage  étoit  fituée.  Par  ce  moyen 
par  fes  vertus  &  par  ùl  valeur  ce    il  ôtoit   aux  afiiégés  toute' efpé- 
qu*il  feroit  un  jour.  Un  Efpagnol ,    rance  de  recevoir  des  vivres  de 
d'une  taille  glgantefque,ayant don-    ce  côté-là»  mais  ils  pouvoient  en 
né  le  défi  aux  Romains  ,  Scipion    faire  venir  par  mer ,  attendu  que 
Taccepta  &  fut  vainqueur.  Cette    les  vaifieaux  Romains   n'ofoient 
vtûoire  accéléra  la  prife  d*Inter-    s'approcher  jufqu'à  la  portée  des 
catie«   Le   jeune  héros  monta  le    machines  de  guerre ,  qui  les  au- 
premier  à  l'aflaut  ,  &  obtint  une    roient  accablés.  Scipion  leur  enleva 
couronne  murale.  De  TEfpagne  il    cette  dernière  refTource ,  en  faifant 
pafia  en  Afrique ,  &  y  efi&ça  tous    fermer  l'entrée  de  leur  port  par 
îes  concurrens.  Phamtas^  général    une    longue    &   large   digue    de 
de  la  cavalerie   ennemie,  le  re-    pierre;  cette  digue  avoit  (dit-on) 
doutoit  tellement ,  qu'il  n'ofoit  pa-    24  pieds   de  long  par  le   haut  « 
roître  ,    quand   c*étoit  fon   tour    &  91  par  la  bafe  :  travail  îmmcn- 
d'aller  en  parti.  Pénétré  d*efiime    fe  &   prefque  inconcevable.  L^s 
pour   ce  grand-homme  ,  il  pafia    Carthaginois  cependant  en  firent 
enfin  au  camp  des  Romains  pour    un  encore  plus  furprenant.  Leur 
vivre  fous  fa  difcipline.   Le   roi    ville  contenoit  700  mille   habi- 
Mafinijfa  ne  lui  donna   pas   une    tans  ^  qui  tous  à  Tenvi ,  hommes, 
moindre  marque  de  fa  confîdéra-    femmes   &    enfans  ,    s'employè- 
tion-,  il  le  pria,  en  mourant,  de    rcnt  à  creufer  un  nouveau  port, 
régler  le  partage  de  fes  états  en-    &  à  conilruire  une  fiotte.  Les  Ro- 
tre  fes  trois  fils.  Scipion  ayant  bri-    mains  eurent  tout  lieu  d'être  fur- 
gué  la  charge  d'édile ,  on  le  déûgna    pris ,  lorfque  du  milieu  des  dunes 
conful  l'an  148  avant  J.  C.  quoi-    ils  virent  fortir  50  galères  qui  s'a- 
qu'il  n'eût  pas  l'âge  requis  pour    vançoient   en  bel  ordre  ,  toutes 
cette  charge  ;  mais  Rome  favoit    prêtes  à  livrer  bataille ,  &  à  foute- 
faire  des  exceptions ,  &  certaine-    nir  les  convois  qu'on  leur  amena- 
ment  Scipion  les  méritoit.  Il  eut ,    roit.  On  croit  que  les  Carthagi- 
comme  fou  aïeul  adoptif ,  l'avan-    nois  firent  une  grande  faute  de  ne 
tage  d'être  chargé  de  la  guerre    point  attaquer  les  vaifTeaux  Ro- 
d'Afrique  ,  avec  la  permifiion  de    mains  dans  cette  première  furprife; 
xhoifir  fon  collègue  j  & ,  par  an   ils  ne  donnèrent  bataille  que  3 
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jours  après ,  &  elle  oe  fut  pas  i  Fahius  ayant  defiein  de  donner  le 
leur  av^antage.  Le  conful  s'empara  fpe^acle  des  gladiateurs  aux  funé- 
d'une  terraile  qui  dominoit  la  vil-  railles  de  fon  pere  ,  &  [ne  pou- 
le du  côté  de  la  mer ,  s'y  retran-  vanc  aifément  foutenir  cette  dé- 
cha  4  &  y  établit  4000  foldats  pour  penfe  ,  Scipion  lui  fournit  pour 
y  pafTer  Thiver.  La  fuite  de  ces  cela  la  moitié  de  fon  bien.  P^- 
roanœuvres  fut  la  prife  de  Cartha-  piria ,  mère  de  ces  illuftres.  frères , 
ge ;  5c/f<o/z  répandit  des  larmes  fur  étant  morte  quelque  tems  après, 
les  cendres  de  cette  ville.  De  re-  Scipion  laifTa  toute  fa  fucceiHon  à 
tour  à  Rome ,  il  eut  les  honneurs  fes  foeurs  ,  quoi(^*elles  ne  puf- 
du  triomphe ,  &  fe  rendit  propre  fent  y  prétendre  aucune  part  fui- 
le  furnom  à^ Africain ,  qull  portoit  vaut  les  loix.  Ce  grand  -  homme 
déjà  par  droit  de   fucceffion.  Le  avoit  fenti  de  bonne  heure  Tim- 

:  décei 

ant  J. 

pour  _  ^ 

Carthage  *,  il  le  fut  celle-ci  pour  té  de  cenfeur,  le  greffier,  dans  le 

aller  détruire  Numance.  Il  eut  le  facrifîce  ordinaire  de  ce  jour  fo- 

bonheur  de  la  prendre ,  &  d'obte-  lemnel ,  lui  diâoit  le  voeu  par  Ic- 

nir  un  fécond  triomphe  &  le  nom  quel  on  conjuroit  les  Dieux  de 

de  Numantin,  Quelque  tems  après ,  rendre  les  affaires  du  peuple  Ro- 

ayant  afpiré   a  la   diûature  ,  les  main  meilleures  &  plus  brillantes  : 

triumvirs  le  firent  étrangler  dans  Elles  le  font  ajfei ,  dit-il ,  &  je  Us 

fon  lit.  Ainfi  périt  le  fécond  Afri'  prie  de  les  confcrver  toujours  en  ce  mi' 

coin  ,  qui  égala  ou  môme  furpaf-  me  état.  Il  fit  aufll-tôt  changer  le 

fa  le  vainqueur  d*Annibalj  par  fa  voeu  de  cette  manière.  Les  ten- 

valeur,  par  fes  vues,  par  fon  zèle  feurs,par  refpeâ  ,'s'en  fervirent 

pour  la  difcipline  militaire ,  par  depuis  dans  la  cérémonie  des  luf- 

ibn  amour  pour  la  patrie.  Il  cul-  très. 

tiva ,  comme  lui ,  les  lettres  dans  V.  SCIPION-MAFFÉE ,  Voye^ 

le  tumulte  des  camps  ;  &  fervit  Maffée  ,  n*  v. 

d'exemple  aux  foMats  par  les  vertus  SCOPAS  ,  arcliiteâé  &  fculp- 

d*un  particulier ,  &  aux  capitaines  teur  ,  de  Tifle  de  Paros ,  vivoit 

par  les  qualités  d'un  général.  On  ne  vers  l'an  430  avant  J.  C.  Il  tra^ 

fit  point  d'information  fur  fa  mort ,  .  vailla  au  fameux  Maufolée  qu'4'''* 

parce  que ,  (dit  PUitarq'^t ,)  le  peu-  temife  fît  ériger  à  fon  mari ,  dons 

pie  appréhendoit  que  û   on  ap-  la  ville  d'HalicarnaiTe ,  &  qui  étoit 

profondiiToit  cette  affaire  ,   Cdius-  réputé  pour  Tune  des  SeptMervell- 

Gracchus  ne  fe  trouvât  coupable,  les  du  monde.  Il  fît  aufli  à  Ephtijs 

On  citepluiîeurs  traits  honorables  une  Colonne, célèbre  par  les  beau- 

à  fa  mémoire.   Après  la  mort  de  tés  dont  ce  îavant  artifle  Tavoit 

Paul'Emile  ,   Scipion  fut  héritier  enrichie.  Mais  parmi  fes  ouvrages 

avec  fon  frère  Ftf^itfj;  mais  voyant  on  fait   fur-tout   mention  d'une 

qu'il  avoit  moins  de  biens  que  lui ,  Vénus,  qui  fut  tranfportée  à  Ro- 

il  lui  abandonna  l'héritage  en  en-  me ,  &  qui  n'étoit  pas  un  des  mpin- 

tîer  ,  qui  étoit  eilimé  plus  de  60  dres  ornemens   de  cette  grande 

talens.  Cette   aûion  étoit  belle  ;  ville, 

mais  il  donna  une  ^marque   plus  SCORZA,  (  Sinibaldo  )  peiotr/e 

éciaunte  encore  de  fon  bon  coeur.  .&  graveur ,  de  Voltaggio  dans  ^^ 
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territoire  de  Gcnes ,  mourut  dans  fieurs  erreurs.  Ses  écrits  netâréi-* 

cette  dernière  ville  en  1631  ,  âgé  rcnt  pas  à  foutever  tous  ceux  qui 

de  41  ans.  Né  avec  un  goftt  fin-  étoient  attachés  à  la  religion.  Lé 

gulicr  pour  le  defBn  ,  il  copioit  pape  J^/co/^s^I  en  porta  Tes  plaintes 

tt  la  plume  les  eftampes  A* Albert  au  monarque  proteâeur  de  ce  té-* 

Duref  y  d'une  manière  à  tromper  raèraire  écrivain  :  on  ne  fçait  pa9 

les  connoifreurs,quitcscroyoient  û  elles  Hrent  effet    Air    refprit 

gravées  ,    ou  qui  les  prenoient  de  CharUs  le  Chauye.  Ce  qui  paroît 

pour  des  originaux  mêmes.  Il  ex-  conAant ,  c^eft  que  hdn  Seat  ter* 

-celloft   atffn   a  peindre  des  arii-  mina  Tes  jours  en  France  quelques 

miux ,  ëcs  f!eurs  &  des  payfages.  années  avant  ce  prlace ,  qui  mou-^ 

Ce  peinrfe  s'attacha  enfuitc  à  la  rut  en  877.  Ainfi  c*eft  une  erreur 

miniature.   Le    cavalier  Marîni  ,  de  dire  qu'il  folt  retour  a  è  en  An* 

avec  lequel  il  étort  lié  d'amitié  ,  gletcrre  ,  &  qu'il  ait  été  tué  l'an 

rintroduifit  à  la  cour  de  Savoye.  883  à  coups  de  canifs  par  fes  éco- 

Vers  ce  tems ,  les  Génois  curent  lîers.  Nous  n'avons  plus  le  Traité 

une  guerre  à  foutenif  contre  cette  qu'il  compofa  fur  VEucharifiie  con- 

imîfl'anee.   Scor\a  f  evint  dans  fa  tre  Pafchcfe  Rathtrt.  Cer  ouvrage , 

]patri«,  où  fes  envieux  Taccufc-  qui  contenoît,  à  ce  qu'on  prétend, 

rtsn  d'être  en  intelligence  avec  le  premier  germe  de  Ce  qui  a  été 

ïe  duc  de  Savôye.  On  crut  trop  écrit  depuis  contre  laTranfTubilan- 

facilement  les  déportions  de  la  tiation  &  la  Préfence  réelle ,  fut 

calomnié;  il  fut  banni,  mais  peu  profcrit  parplufîeurs  Conciles,  St 

de  tcms  après  on  le  rappella.  condamné  au  feu  Tan  1059  ,  par 

SCOT,  (  Jean)  rcyc^DuNS,  5^^]^'  ^^JTv  ^î"^  nous  avons 

^       _                 r.  It  Tratuât  la Prédcfltnation Divine^ 

SCOT  ,  Voyi^  SCHDT*.  qu^ii  fiç  à  la  prière  de  Hincmar  dfc 

S  C  O  T  ,  (  lean  )  appelle  auflî  Kcims  &  de  ParduU  de  Laon  -,  tl 
Erigéke,  du  nom  d'£r/n  que  por-  fe  trouve  dans  VindlciA  Pntltfth- 
toit  ^ancrennement  Ilrlande ,  fb  nationîs  &  GratU  «  1650 ,  en  1  vol. 
patrie.  Apres  avoir  fait  quelques  în-4*, 
progrès  dans  tes  bel  les- lettres  &  SCOTTEN ,  Voy,  Kudde. 
la  pfailoftyphie,  îl  paife  en  France  '  SCOTTI,(  Jules-Clément  )  ex- 
fo«s  le  fèîgne  ^e  ChaHet  le  Chau^  Jéfuîte ,  quoique  profès  des  qui- 
TÉ i  ce  prince, qui aimott les fcîen-  tre  voeux  ,  enfeîgna  la  philofo- 
ces ,  conçut  pour  hti  une  gr;fnde  phie  &  la  ;f  irifprudence  canonique 
eftime.  Il  goâra  fon  cara£lére  en-  i  Padoue.  On  lui  attribue  Monar» 
joué-,  ail  point  de  radmettrè  à  fa  ckia  SoUp forum ,  1648 ,  in-12  i  tra- 
table  ,  êe  diè  s'entretenir  famîKc-  duite  en  françois  par  iîç^jar,  1721, 
rcmentavtfe  lui.  Erfftne ,  appuyé  *în-ia  ,  fous  le  titre  de  la  Monar^ 
de  laproteéHon  du  roi,  fe  crut  ehie des SoUpfes  :  livre  peu  lu  an- 
tout  permis^  Cétoit  un  efprit  vif,  jourd'hui ,  quoique  fort  recherché 
pénétrant  fit  hardi,  mais  petlv^^  dans  le  tems  quelesJcfuites étoient 
îe  dan»  les  matières  de  religion  :  puiilans  &  mis.  Ses  autres  ouvra- 
malgté-'Cela  il  voulût  fe  mêler  dés  ges  font  :  I.  Depotejlatc  Pontificiâ 
queAÎDiiis  théètogtqnes  ;  &  en  in  SocUtatem  Jesu  ^  1646,  in-4** 
fe  livrant  à  fon  génie  fopHîfti^  tl.  De  obligaehne  ReguUru  ,  &Cm 
que  ,ii€poiida  l'Ecriture  St  la  Tra-  1647  ,  in-4*.  Cet  auteur  mourut 
«itionH  II  tomba  bientôt  d^ns  plu-  en  x669«  âgé  de  67  ans  »  à  Padoue  , 


s  eu  s  eu          tSç 

^i  11  îouîffoit  d*ttne  affez  granlè  çoîfe  lui  donna  une  place  dans  foa 

réputation.  Corps  en  i6fo*  U  étoît  alors  gou- 

SCOTUS*4  Voy*  MARiAirva.  verneur  de  Notn-Damt  ék  la  Garde 

SCRIBANIUS  »  •  (  Charles  )  Ji*  en  Provence ,  gouvernement  très- 
fuite  ,  né  i  Bruxelles  en  1561  «  mtnce  qu'il  exaltoit  1(aps  cefle.  11 
mort  en  1619,  fut  profeiTeùr ,  puis  en  fit  dans  un  Poëme  une  defcrip- 
reâeur  de  Bruxelles  &  d'Anvers ,  tton  mag;nifiqiie ,  quoique  «  fuivanc 
&  enfin  provincial  de  Flandres.  ChapelU  &  Bachaumont ,  il  n'y  eût 
On  a  de  lui  un  Jmphithiâtrt  d^koif  pour  toute  garde  qu'un  Suifie 
ntmr  ,  in-4* ,  en  latin.  Il  7  avance  peint  avec  fa  hallebarde  fur  la 
des  maximes  fi  horribles  contre  la  porte.  Cette  place  ne  dra  pas  Scw^ 
iî^eté  de  la  vie  des  princes  ,  que  deri  de  l'indigence  ;  mais  il  n'en 
Pafqniâr  &  Cafauhcn.  diibieot ,  pour  fut  pas  moins  fanfiiron.  Il  eut  tous 
faire  un  jeu  de  mots ,  que  ce  H-  les  travers  des  mauvais  poètes  '9 
vre  étoit  plutôt  un  Amphithéâtre  l'eiFronterie  dans  Thnouliation  , 
d^àomur.  Il  le  publia  en  1606 ,  fous  Torgueil  dans  la  milere ,  les  dif-- 
le  nom  de  CUrus  Bonarfcius ,  qui  traâions ,  6c  la  manie  cruelle  de 
eft  Tanagramme  du  nom  de  ce  Ra»  parler  de  vers.  11  fe  piquoit  ûuv 
vailUc  théologien.  tout  de  noblefie  &  de  bravoure^ 

SCRIBONIUS  -  LARGUS  «  an-  Dans  une  Epitre  dédiçatoire  au 

clea  médecin  du  tems  à'Augt^fie  ou  duc    de  Mantmortnei ,  il  lui  dit  z. 

de  Tihért ,  eft  auteur  de  pluîieurs  7e  vtu»  apprendre  à  écrire  de  la  matre 

ouvrages  ,  dont  la  meilleure  édi-  gauche ,  afin  que  ma  droite  V99ts  firte 

tion  eft  celle  de  Jean  Rhodàu  »  ils  plus  noblement.  Et  ailleurs  il  dit  : 

font  confultés  par  les  £avans.  Quilefi  forti  d*une  Mai/on  ^  où  Pon 

SCRIMGER  ,  (  Henri  )  (avant  »'«  jamais  eu  de  plumes  quau  ehd" 

Ecoflbis,  mort  à  Genève  en  1(71 ,  peau.  Ayant  porté  la  modeftie  à 

à  6ç  ans,  pafla  en  Allemagne,  où  cet  excès  ,  il  n'eft  pas  étonnant 

il  s'attacha  à  Ulric  Fugger^  bien-  qu'il  traitât  Corneille  y  le  premier 

£ûteur  des  gtns*de-lettres ,    qui  auteur  de  fon  tems ,  avec  une  hau- 

lui  procura  beaucoup  de  manuf-  teur  infuJtante/ Cet  homme  bîzar-* 

crits  grecs  &  latins.  Il  alla  à  Ge-  re  étoit  fait  pour  les  aventures 

aève  pour  les  laire  imprimer  par  finguliéres.  Dans  un  voyage  qu'il 

Henri  Etienne ,  ainfi  que  les  Novelles  fit  avec  fa  fœur  en  Provenee ,  on 

de  Jufiinien»  Après  avoir  ^rofefTé  les  plaça  dans  une  chambre  où  il 

la  philofophie   x  ans  dans  cette  •  y  avoir  deux  lits.  Avant  ^ue  de 

ville ,  il  fut  le  premier  qui  y  en-  fe  coucher  ,  Scuderi  demanda  à  £à 

feigna  le  droit.  On  a  de  lui  une  foeur  ce  qu'Us  feroient  du  prince 

ffijioire  d'Ecoffe ,  imprimée  fous  le  Ma^aro  ,  (  un  des  héros  du  Romaoi 

nom  de  Henri  tTEcoJe,  Il  avoir  aufll  de  Cyms  :  )  il  fur  arrêté  ,  après 

travaillé  à  édaircir  Athénée  *,  mais  quelques  conteftations ,  qu'on  le 

fes  Notes  n*ont  pas  vu  le  jour.  feroit  afiainner.  Des  marchands 

L  SCUDERI ,  (  George  de  )  na-  qui  étoient  dans  une  chambre  voi- 

quit  au  Havre  de  Grâce  en  160 1  ,  fine  ayant  entendu  cette  conrer- 

d*une   famille   noble  ,  originaire  fation ,  crurent  que  c'étoit  la  mort 

d'Apt  en  Provence.  Après  avoir  de  quelque  grand  prince  que  l'on 

pafiTé  quelque  tems  dans  cette  vil-  complottoit.  La  Juftice  fut  aver« 

ïe«  il  vint  ouvrir  boutique  de  vers  tie  »  le  firere  &  la  fœur  furent  mis 

dans  la  capitale.  L'icadcmie  Fran-  en  prifon  ,  &  ce  ne  fut  qu'avec 

Toma  ri.  T 
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peine  quHIs  parvinrent  à  i*e  piikU  qu?  auroit  pu  devenir  ihiportaa^ 

fier.  Ce  poëte  mourut  a  Paris  en  «  te ,  û  MU'  de  Scuderi  n*avoit  pri» 

1 667^3  66  ansiiSes  ouvrages  font:!,  le  parti  du  filence.  Cette  fille  iU 

Sehe  Piécet  de  Théâtre^  rcpréféntéci  lui&e  mourut 'à  Parif  en  1701  ,à 

depuis  16I9  jlirqu*'cn  1643.  Elles  94  ans ,  honorée  du  titre  de  Sapko 

font  défigurées  par  des  intrigues  de  Ton  fiecle.  Les  plus  beaux  gé« 

de  ruelle^  '&  aufli  platement  que  nies  de  l'Europe  étoient  en  com<* 

maufladement  écrites.  IL  Le  C<t-  merce  de  lettres  avec  elle.  L*a-» 

hinét ,  ou  Mttan^  de  Vers  fur  des  cadémie  des  Riccrvraii  de  Padoue 

tableaux,  des  edampes,  &c.  IIL  Te  TafTocia.  Son  Difcoun  fur  la 

Recueil  de  folfits  di^crfes ,  dans  Gloirt  remporta  le  premier  prix 

lequel  ,  outre  loi  Sonnets  &  30  d'éloquence  que  Tacadémie  Fran- 

Epigràmmes ,  on  trouve  des  Odes ,  çoife  ait  donné.  La  reine  CAri/2f- 

des  Stdnees  ,  des  Rondeaux  ,  des  m  de  Suède  ,  le  cardinal  Maiarin , 

Elégies ,  &c.  IV.  Alaric ,  on  Rome  le  chancelier    Boucherai ,  &  Lotus 

Vaincue  ,  Pdëme  héroïque  en   10  XIV  ^  lui  firent  des  penfions.  Le 

livres  ,  que  BûiUau  a  îugé  digne  célèbre  NanteuU  la  peignit  en  paf* 

de  la  Pucelle  àt Chapelain,  V.  Apo*  tel,  &  Mil'  de  Scuderi  Ten  remer- 

logie  du  Théâtre.  VL  Des  Difcours  cia  par  ces  vers  : 
politiques,  y  II.  Des  Harangues ,  qui 

marquent  plus  de  fécondité  que        liiznteml  ^  en  foi f dm  mon  image ^ 

de  génie.  A  de  fon  art  divin  fignolé  U pouvoir  \ 
IL  SCUDERI ,  (  Magdelène  de  )        Je  hais  mes  traits  dans  mon  miroir  » 
foeur  du  précédent  «  née  au  Havre        Je  Us  aime  dans  fon  ouvrage, 
de  Grâce  comme  lui  ,  en  1607, 

fut  auteur  par  néceffité.  Elle  vint  On  ne  peut  nier  qu'elle  n'ait  ré* 

de  bonne  heure  à  Paris  ,  &  tout  pandu  de  ta  délicatefle  &  des  agré- 

concourut  à  y  faire  parler  d'elle  :  mens  dans  Tes  vers  :  fa  profe  n'en 

les  agrémens  de  Ton  efprit  ,    la  offre  pas  moins  quelquefois.  Il  y 

difformité  de  fon  vifage  ,  &  fur-  a  des  morceaux  heureux  ;  &  dans 

tout  les  Romans  dont  elle  inonda  fes  Romans  même  qu'on  aflfeâe 

le  public  ,  &  que  le    ûityrique  tant  de  méprifer,  il  yaplufieurs 

Defpréaux   appelloii   une  boutique  traits  ingénieux,  &  des  portraits 

it  verhiage.   La   plupart  de  ceux  très-bien  rendus  &  pleins  de  finef- 

qu*elle  a  compofés  ,  ne  font  que  fe.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

le  tableau  de  ee  qui  fe  paiToit  à  la  L  délie  ,  10  vol.  in-8*.  1660.  II. 

cour  de  France.  Les  petits-maitres  Artamene ,  ou  U  grand  Cyrus ,  1650  » 

applaudirent  fur- tout  à  la  Carte  i  o  vol.  in-8*.  III.  La  ^romcAa<ie  J# 

du  Pays  de  Tendre^  qui  fe  trouve  Verfailles  ^16^%  y\n'i^,V7.  Ibrahim^ 

dans  Clélie,  Cette  Carte  repréfen-  ou  Villuflre  Bajfk ,  1641  ,  4  vol. 

te    trois    rivières ,  fur  Icfquelles  ïn''S*,V*Almahideoul'EfcUtveReine^ 

font  fituées  trois  villes  nommées  1660,8  vol.  in.8*.Vl.  C</i«w,in-8% 

Tendre  ;  Tendre  fur  inclination  ,  VU.  Mathilde  d*Aguilar,m'S\  VIIL 

Tendre  fur  eflime ,   &  Tendre  fur  re-  Des  Converfations  &  des  Entretiens  , 

connoijfance.  L'abbé  d'Aubignac  lui  en  lo  vol.  ficc.  C'efl  ce  qu'elle  a 

enleva  la  gloire  de  cette  frivole  ait  de  meilleur.  Autrefois  on  les 

découverte  ,   en  publiant  fa  Re-  lifoit  pour  fe  former  aux  belles 

latiou  du  royaume  de  Coquetterie,  manières  &  à  la  politefTe  ;  mais  le 

Ce  plagiat    excita  une  querelle  ton  de  la  fociété  ayant  bien  chao*. 
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^'èepnls ,  on  n'y  apptendroit  du-  net  cette  înfcription ,  qnî  étoît  à  1* 

}oard*hui  ffoCà  fe  rendre  ridicule,  fois  une  invitation  pour  les  favans 

On  a  publié  en  1766 ,  iri<i2 ,  rEf'  &  un  épouvantail  pour  les  oiûfs  ; 

prit  Se  MéiJtmoifiUe  de  ScuderL  Cet"  .r    *    t 

te  nouvWle  Sapht^  cultiva  l'amitié  ^''^^^  »  ^"W"'  *«^  »'«»"• 

«-même  Tamour.  Elle  fut  très-lice  **«'  agUo  pauas ,  aui  ahi , 

mrec    FeUJfan  y    dont  la   laideur  '^^  Ubcruntmi  adfura. 

épouvantable  empèchoit  de  foup-  ^                          r  ru-a    t.   % 

çonner  qu'elle  s'attachât  à  la  ma-  ^  ^î:,^>^^™J  »  (  Chriftophe  ) 

tiére.  Un  plaifant  dît  à  cette  occ»-  '  -Luthérien ,  ne  à  Trugard  ,  connu 

fion,  que  chacun  aimoU  fonfembU-.  Çf  ""  ^^^  ^^  Commentaire  fur 

hU,  La  maîtreffe  étoit  prefque  auffi  -^l*  *  mourut  en  1649  ,  après  avoir 

laide  que  Tamantimais  fon  ame  ^*^™  ?«  miniftére  a  Stetin,  & 

étoit  belle,  La  douceur  de  fon  ca-  ""  ^^  ^o»'  <**^«^«  »"««•«  écrits, 

raûére  lui  fit  beaucoup  d*amis  il-  SCTL  AX,  mathématicien  & 

luftres.    Les  princes  &  les  prin-  géographe ,  de  l'ifle  de  Cariande 


quelquefois  :  Tan  ^22  avant  J.  C.    Ce  prince 

Cç/f  moi  qui  fuis  Camant  dans  notre  l'envoya  à  la  découverte  de  l'In« 

commerce  ;  c^efi  moi  qui  vous  cher"  de ,  dont  il  vouloit  faire  la  con- 

the  avec  myfiére.  Elle  avoir  fouvent  quête.  Scylax  ,  après  un  voyage 

des(àilUes.  Ayant  été  éclabouflee  de  30  mois  »  aborda  ^n  Egypte,  & 

par  le  carrofle  d*un  financier  :  Cet  lui  rendit  un  compte  exaâ  de  fes 

homme-là  y  dit-elle  ,  efl  vindicaêif;  obfervations.  Plufieurs  favans  lui 

MOUS  Varons  crotté  autrefois ^  il  nous  attribuent  l'invention  des  Tables 

€rottt  maintenant»  On  parloit  en  fa  géographiques.  Nous  avons  y  fous 

préfence  de  Verf ailles ,  &  Ton  di-  (on  nom ,  un  Périple ,  publié  par 

îbir  que  c'étoit  un  lieu  enchanté.  HafcheUus  avec   d  autres  anciens 

Om',  répartit-elle  ,  pourra  que  Tm-  Géographes ,  Leyde ,  1697  ,  in-4«  \ 

thanteur  y  foiu  inais  cet  ouvrage  eft  d*un  auteur 

I.  SCULTET  ,  (  Abraham  )  né  à  beaucoup  plus  récent. 

Grumbergen  Siléfie  l'an  1566,  SCYLITZÉS ,(  Jean }  dit  Curcm 

fe  fignala  par  fon  talent  pour  la  palata ,  grand-maître  de  la  maifoa 

chaire.  Nommé  profeffeurde  théo-  de  l'empereur  de  Conftantinople  » 

logie  i  Heidelberg ,  il  fut  envoyé  compofa  en  Grec  dans  le  xi*  fié* 

.  au  fynode  de  Dordrecht ,  où  il  de  VHifioire  abrégée  de  cet  empi^ 

travailla  en  vain  à  mettre  la  paix  re,  depuis  les  premières  années  du 

entre  les  Proteftans.  Les  fisinati-  xx*  fiécle ,  jufqu'à  l'an  1081  que 

qnes  fe  vengèrent  de  fes  foins  vivoit  cet  écrivain.  Cedrmus  a  co» 

pour  la  tranquillité  commune ,  en  pié  une  partie  de  cette  Hiiloire 

lui  ftifant  perdre  fa  chaire  par  les  dans  la  fienne ,  imprimée  à  Paris 

calomnies  les  plus  atroces.  On  a  *en  1647,  2  vol.  io-foi.  L'ouvrage 

de  lui  un  livre  intitulé  MedulU  entier  de  Seylit\(ts  parut  en  latin 

Patrum  ,  1634,  in-4'.  &  plufieurs  à  Vcnife  en  .1570. 

autres  fiivans  ouvr.  de  théologie.  L  SEBA  ,  de  la  tribu  de  Benja" 

Il  mourut  à  Embden  en  1626.  Son  min ,  étoit  un  des  complices  de  I9 

amour  potir  le   travail  lui  avoit  révolte  à'Ahfalon  contre  Ton  père, 

limplacer  fur  la  porte  de  fon  cabi-  Loin  de  détefter  fon  crime  après  ia 


ipt  SEB  SEB-. 

mort  ck  ce  âls  rebelle ,  îl  fmpécha  tngal ,    fils  pofthume  de  rîiifiuii( 

onze  des  tribus  dlfraël  de  recon-  /e«A,  &de  /mou*  fille  de  Temper. 

npitre  David  pour  leur  roi.  Il  eut  CharUs-Quiat ,  naquit  ea  1554.  Il 

lieu  des^en  repentir.    £tant  allé  monta  fur  le  trône  001597»  aprè», 

fe  renfjermer  dans,  la  ville  d'Abcla  /ma  III  fo»  aïeul.  Sort  coiifage  9c 

pour  fe  fouftraire  aux  poursuites  £bn  zèle  pour  la  seligioit  lui  fi-» 

de  Joab  général  de  David ,  les  ha-  renc  entreprendre ,  en  1 5  74  »  un  - 

bitans  allarmés  lui  coupèrent  la  tè-  voyage   en    Afrique  contre   les 

te'  vers  ISin  1023  avant  l'ère  chré-  Maures  v  mais  cette  courfe  n'eut 

tienne ,  &  la  jetcéreat  par  deflus  les  qijj^m  médiocre  fuccès.  Quelque- 

Tnurailles  à  la  vue  de  Joai ,  qui  leva  tems  après  ,  MttUi  -  Mohamaud  lui 

aufiltot  le  fiége  de  cette  ville.  demanda. du  fecour» contre  Moluc 

II.  SEB  A ,  (Albert)  natif  d*Ëixéel  fon  oncle ,  roi  de  Fez  &  de  Maroc, 

en  Ooftfrtfe ,  membre  de  l'acadé-  Don  Sébajfiien  lui  mena  Télite  de 

mie  des  Curieux  de  la  Nature  j  eft  la  nobleffede  Portugal,  &  aborda 

auteur  de  la  Defeription  d*un  im-  à  Tanger  le  1,9  Juillet  x  5  78.  Il  fe 

menfc  recueil  fur  VHifioirt  Nata-  donna  le  4  Août  fuivant  une  gran- 

relle ,  qu*il  fit  imprimer  &  graver  de  bataille ,  dans  laquelle  prefque 

à  Amflerdam  en  1734  ,  6c  années  toute  la  noblefle  refta  fur  la  place. 

fuiv«  en  3  v.  in-fol.  ;  leiy'  voK  n*a  Aiolue  mourut  dans  fa  litière.  Ma- 

point  paru.  Les  explications  font  hamuud  périt  dans  un  marais  ^&  5;^ 

en  latin  &  en  françois.  ^a^>«  fut  tué, dans  la  iç' année  de 


28S-,  mais  on  ne  fait  rien  de  bien  taille  pour  aiief  fiiire  pénitence 

certain  fur  fes  derniers  momens.  de  fes  péchiês  dans  un  défert ,  lo 

II.  SEBASTIEN,  frère  cadet  de  Portugal  vit  à  la  foia  deux  faux 

Jovin  ,  tyran  dans  les  Gaules,  fut  SéhêfiUtu  ,   tous  deux  hemiies  % 

aflbcié  à  la  puiflance  fouveraine  Tun  fils  d*un  tailleur,  de  pierre , 

par  fon  frère  vers  Tan  411^  mais  &  Tautre  d'un  faifeur  de  tuiles, 

le  roi  Ataulphe^  qui   étoit  veau  Après  avoir  joué  un  rôle  .affes 

d'Italie  pour  partager  les  Gaules  important  pendant  quelque-tems  , 

avec  Jùvin^  ne  put  foufFrif  un  pa-  ils  finirent  leur  vie,  l'un  fur  Té- 

reil  concurrent.  S^étafftraccommo-  chafaud  ;  &  l'autre  auxgaléres. 

dé  avec  Honorius ,  il  ^ura  la  per-  SEBASTIEN  ,  (  Le  Pere}.^oy, 

te  des  deux  frères.  Il  pourfuivit  Trvcviet. 

d'abord  Sébaftien,<(ol  fut  pris  &  dé-  IV.  SEBASTIEN  tOL  PlOMBO  ; 

capité  à  Narbonne  en  413  ;  &  Jovin  peintre ,  eft  encore  connu  foiu  les 

f  ubit  peu  de  tems  après  le  même  noms  de  Stbaflica  de  Vaùfe ,  &  de 

fort.  Sibafiicn ,  Tun  des  plus  puif-  Fra^afiUn,  H  naquit  â  Venife  en 

fans  feigneurs  Gaulois, vîvoit  heu-  1485  ,  &  mourut  en  i^47«Sa  ré- 

rcux  ;   mais  il  perdit  la   félicité  putation  naiffinite  le  fit  appeller 

dont  iljouiiToit,  dès  qu^il  fe  fiit  à  Rome  «  où  il  s'attacha  kMkkel- 

livré  aux  dcfieîns  d'un  frère  am-  An^t.  lofimit  des  fccrets  de  l'art 

bitieux.  Les  têtes  At%  deux  frères,  p^r  ce  maître  ,  ,il  fcmbla  vouloir 

furent  expofées  comme  celles  des  difpurer  le  piix  de  la  peinture  au 

plus  vils  fcélérats.  célti»re  RaphatL  Sébafiiea  avoit  en 

IIL  SEBASTIEN ,  roi  de  Por«  effet teteau  du  Gior^^îvk  pce- 
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'Mer  maftre  ,  la  partie  fédulfante  trouva,  en  beaucoup  d^endroits  » 

de  la  peinture  ,  je  veux  dire,  le  conforme  à fes  idées ,  &  en  fît  une 

coloris  ;  mais  il  n'avoit  ni  le  gé-  TraduHîon  ^imprivaéç  par  Vaf^ofan^ 

Aie  ,  ni   le  goût  de  deilîn  de  ion  Paris,  1581 ,  in-S". 
rival.  Le  tableau  de  la  Réfurrcc-        SECKENDORF  ,  (Vite  •  Louis 

txon  At  LayiTt^  dont  on  attribue  de)  né  dans  laFranconie  eniôié, 

même  l'invention  &  le  deifin  fur  d'une  maifon    ancienne  «   devint 

la  toile  an  grand  Michel-Ânge ,  &  gentilhomme  de  la  chambre   du 

que  Stbafiien  peignit  pour  l'oppo-  duc  de  Gctha  ,  confeiller  -  auti- 

fer  au  tableau  de  la  Transfigura-  que  ,  premier  miniilre  &  diref^eur 

*tion,  eft  admirable  pour  le  grand  en    chef  de   la  régence  »    de  la 

goût  de  couleur  »  mais  il  ne  pré-  chambre  &  du  conûftoire  *,  puis 

Yahit  point  fur  celui  de  Raphaël  :  confeiller-privé   &   chancelier  de 

ce  tableau  précieux  eft  aéiuelle-  Maurice ,  duc   de  Saxe-Zcitz  ;  & 

-ment  au  Palais-royal.  Sébafilen  tra-  après  la  mort  de  ce  prince,  con- 

vailloit  ditBcilement ,  &  fon  irré-  ieiller-prîvé  de  Télefleur  de  Bran- 

'folution  lui  fit  commencer  beau-  debourg,  &  chancelier  d&  Tuniv. 

coup  d*oùvrages  à  la  fois  ,  fans  en  de  Halle.  On  a  de   lui  :  l.  Une 

terminer  aucun.  Le  portrait  efl  Te  Hifloire  du  Luthàranîfinc ,  Francfort 

'  genre  qui  lui  convenoit  le  mieux  ;  1691 , 2.  vol.  in- fol.  dans  laquelle 

auiE  en  a-t-il  fait  un  grand  nom-  ce  fujet  eft  traité  avec  beaucoup 

'hre,  qui  font  tous  excelleaSéllem-  d'étendue  &  d'érudition.  IL  Etat 

ployoit  quelquefois  le  marbre  8c  des  Prinas  et  Allemagne  ,.in-$*.  UL 

autte^  pierres  femblables  ,  faifant  Defcription  de  V Empire  Germanique  , 

iServtr  leurs  couleurs  naturelles  de  in-8^  Ces  deux  ouvrages  font  en 

fond  i  fes  tableaux^  L'office  [que  allemand  &  pafTent  pour  exaâs. 

'  le  pape  C/0n«n<  r//- lui  donna,  de  L'auteuf  mourut  en  1692,3  66 

fcetteur  dan»  la  chancellerie»  le  an$.Se$connoiâancess'étendoi6nt 

mrtdans  un  état  d'opulence  qui  lui  à  tout  ^  il  ne  polTédoit  pas  feule- 

ût  quitter  la  peinture.  U  ne  fon-  ment  les  langues  favantcs,  il  pei- 

*  ^ea  plus  alors  qu'à  mener  une  vie  gnoit  &  il  gravoit. 
douce  ^  oifive  ,  fe  livrant  tout        SECOND,  (Jean)  Sceundus^ 

■  éhnet  à  fes  amii ,  &  aflbciant  à  fos  célèbre  poète  Latin ,  né  à  la  Haye 

pkâfirs  la  poëfie  ,    &  fur-tout  la  en  Hollande  Tan  15119  d*une  fa- 

•itkùqat  potir  laquelle  il  afvoit  du  mille  qui  portoit  le  nom  6.'Ertrardi 

goût  &  du  talent.  Les  deffîns  de  &  mort  ^Uuecht  en  15  36  »  à  25 

Séhirftlen,  tnvntUés  à  in  pitn^  noi- .  ans*,  a  laiiTé  quantité  d'ouvrages 

'te,^ntdans  le  goût  de  ceux  de  où  l'on  remarque, une  facilité  dt 

'Mchel^nge.  ,     .  un9  fécondité   rares  ,    jointes  à 

'    SBBGND£,.( Raymond)  philo-  beaucoup  de  délicateiTe  &  d'agré- 

ibphe  £fpagnol   du'XT*  fiécle,  ment.  Nous  avons  de  lui,  3  livres 

^^efl  fait  connoltre  par  un  Traité  Û'EUgies^ ,  un  d'Epigrammes ,  1  d'£- 

ktiil  ,  pdu  commun  ,  fir  U  Théo-  pitres ^yxnà^ Odes ,  un  de  Sylvesy  un 

^tog'w naturelle  ;  Strasbourg  1496 ,  Jn-  de  Pi4<^s  funèbres  %  outre  des  Poë- 

Mi  en  llBtcres  gothiques.  Il  c^âre  fies  galantes,, qui  font  honneur  à 

dw'fingnlarités  hardies,  qui' plu-  ion  goîit  &  à  fon efprit ,  mais  où 

"rént  dans  le  tems  «ux  phiiofophes  il  règne  trop  de  licence.  Ces  /u- 

-éecefiéde^&quine-djéplairoient  vtnilU    ont    été    recueillis    dan^ 

^as  à  et ux  du  nôtre»  Montaigne  le  la  C«12c£Uon  de  Barhou  ,  &  im-t 

T  MJ 
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primés  dans  le  volume  intitulé:  les  des  Pays-Bas  nouvellement  coH^ 
Tntodori  Bezs  ,  Viitlii^  Pacmata\  quifes.  Au  milieu^VIe  ces  grands 
Marci  '  Antonii  Mureti  JuveniUa\  travaux  ,  il   trouvoit   encore   le 
Joannîs  Secundi  ,   HagUnfis  ,  Jw  tems  de  remplir  les  fonè'^ions  de 
yenilia',  JoannisBont(oniï  jArverni^  Cenftur  Royale  de  travailler  à  dif" 
Fancharis  ;   &  PervigiUum  Vtntris  ;  férens  ouvrages ,  &  d*aider  les  au- 
'  1757, 1  vol.  Le  recueil  des  Poëfies  teurs  qui  le  confuhoient ,  de  fes 
de  Jean  Second  parut  à  Leyde  en  lumières  &  de  fes  confeils.  Sa  vue 
1631,  inri;&  elles  ont  été  tra-  s'afFoibliiTant  de  iour  en  jour,  il 
duites  en  Franços,  1771  ,  .in-8*.  effaya  de  tous  les  remèdes»  mais 
avec  le  Latin  à  côté.  Second  cul-  les  foins  des  médecins  ne  produi* 
tivott  aufll  la  peinture  &  la  gra-  fant  rien ,  on  la  vit  s'éteindre  peu- 
Ture  \  mais  fes    ouvrages  en  ce  à-peu  les  2  dernières  années  de 
genre  font  peu  connus.    Il  étoit  fa  vie,  &  il  mourut  à  Paris  ea 
frère  Ae  Nicolas  Grudius  Si  d'André  1754 1  ^  63  ans.  La  douceur  de 
M<zr/«j,diftinguésrun&  l'autre  par  fon  caraâére  rendoit  fon  érudi- 
leurs  Poëfies  :  (  Vcyei  leurs  art.  )  tion  attrayante  &  Tornoit  beau- 
Leur  père  Nicolas  Everard  ,  préfr-  coup.  Il  étoit  d'un  accès  facile  , 
dent    du    confeil    fouverain    de  d'une  probitéà  toute  épreuve,  d'ua 
Hollande   &   Zélande  ,   mort  en  cœur  droit ,  libéral  &  compatif- 
1 531  à  70  ans ,  e(l  auteur  de  deux  fant.  11  rempliâbit  tous  les  devoirs 
ouvrages  in-fol.   intitulés ,   l'un  de  Chrétien ,  de  citoyen ,  de  pa- 
Topiea  Juris  ',  l'autre ,  Confilia.  rent ,  d'ami  ,  d'académicien.  Son 
SECONDAT  ,  Voy^i  Montes-  goût  pour  l'Hiftoire  de  France  » 
QViEU.  lui  avoit  fait  recueillir  tous  les 
SECOUSSE,  ( Denys-François )  livres  &  toilMs  les  pièces  qui  ont 
né  à  Paris  en  169 1 ,  d'uffe  bonne  *  rapport  à  cet  objet.  Sa  bibliothè- 
famille ,  fut  l'an  des  premiers  dif*  que  étoit ,  en  ce  genre ,  la  plus  am- 
cîples  du  célèbre  RoUin ,  avec  le-  pie  &  la  plus  curieufe  qu'aucun 
quel  il  lia  une  étroite  amitié.  Après  particulier  eût  encore  pofTedée.Les 
avoir  plaidé  quelques,  caufes  avec  pièces  les  plus  rares  &  les  plus 
afTez  de  fuccès ,,  il  quitta  le  bar-  curieufes  de  cette  importante  col- 
reau ,  pour  lequel  il  ne  fe  fentoit  leâion  ,  furent  dépofées  par  fon 
aucun  goût  «  &  f e  livra  tout  en-  ordre  à  la  bibliothèque  du  roi.  Ses 
fier  à  Tétude  des  belles-lettres  &  ouvrages  font  :  I.  La  fuite  du  Re^ 
de  l'Hiftoire  de  France.  Son  ap-  ^aec/ des  Ordonnances  de  nos  Rois, 
plication   au   travail  ,  qu'aucune  depuis  le  11'  jufqu'au  ix'  incluii- 
autre  pafSon  ne  détournoit,  le  fit  vement.  M.  dé  ViUevaut  ^  conftiU 
bientôt  connoltre  des  favans.  L'a-  ler^  la  cour  dés  Aides ,  publia  ce 
cadémie  des  belles-lettres  l'admit  dernier  volume  en  1755  >  &  l*en- 
dans  fon  fein  en  1713  ;  &  le  chan-  richit  de  l'Eloge  dé  l'auteur.  U  eft 
celier  d*Agueffeau  le  chargea ,  en  chargé  de  continuer  cet  ouvrage 
1718,  de  continuer  le  Recueil  des  dont  il  donna  une  Table  qui  forme 
Ordonnances  de  nos  Rois ,  com-  le  x'  vol. ,  &  il  a  publié  depuis 
mencé  par  Lauriére.  Secoujfe  rem-  le  xi'  &  le  xii*.  Il  marche  digne- 
plit  toutes  les  vues  du  favant  ma-  ment  fur  les  traces  de  fon  prcdé* 
giftrat.  On  lui  confia,  en  1746,  cefifeur ,  qui  avoit  donné  beaucoup 
l'examen  des   Pièces   confervées  de  prix  à  fon  travail  par  de  pe« 
llans  les  dépôts  des  différentes  vil-  tites  Notes  pleines  d'érudition  »  & 
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Jp9t  des  Tables  de  imriéret  d'une  lers ,  6c  c^ft  en  lui  que  finit  le 
«xaûitude  fcnipuleufe.  IL  Mémùt"  royaume  de  Juda  ,  Tan  '^88  avant 
r€s  pour  /arir  à  PHiJimre  de  Chartes    J.  C. 

U  Mauvais ,  1  vol.  in«4%  III.  Plu-  11.  SEDECIAS ,  iils  de  Chanana; 
ûeuxs  Differtaiions  dans  les  AUmoi^  faux-prophèce  de  Samarie,  un  dtt 
rcj  de  Tacadémie  des  Infcriptions.  ceux  qu' Je hah  y  roi  d^lfraëK,  con» 
On  y  trouve  des  recherches ,  de  k  fulta  fur  la  guerre  qtae  Jofaphat  Se 
méthode,&  une  élégante fimplicité.  lui  vouloient  aller  faire  à  la  ville 
L  S£DECIAS ,  nommé  aupara-  de  Ramoth  en  Galaad.  Ces  impof- 
V9atAiathanUs^fiisde  Jo/ias^d'A-'  teurs  prédirent  au  roi  un  hCfureui^ 
nùtoL  Nakucbodonofor  le  mit  fur  le  fuccès.  Sédécias  \  qui  s^étoit  fai| 
trône  de  Juda  à  la  place  de  fon  faire  des  cornes  de  fer  ,  imitoic 
neveu  Jdchonias^  Tan  599  avant  Ta^lton  d'un  taureau  furieux  quji 
J.  C.  Ce  prince  avoit  alors  21  renverfe  avec  fes  cornes  tout  ce 
ans ,  &  il  en  régna  onze  dans  Tim-  qu'il  trouve  en  fon  chemin.  11  étoir 
piété  &  dans  la  débauche.  Il  ou-  aîSez  ordinaire  aux  Prophètes  de 
hJia  les  bienfaits  de  Nabuchodono'  joindre  Taâion  à  la  parole,  pour 
for.  Pour  punir  la  mauvaife  foi  de  faire  plus  d'impreflion  fur  les  ef« 
ce  prince,  le  monarque  AfTyriea  prits.  Ce  prophète  de  menfonge 
fe  mit  en  marche  avec  une  puif-  eut  la  douleur  de  voir  arriver  pré^ 
faute  armée ,  &  arriva  à  la  tête  cifément  le  contraire  de  ce  qu*ii 
d*ua  chemin  qui  fe  partafçeoit  en  avoit  prédit. 
deux ,  dont  Tun  conduifoit  à  Rab-  SËDULIUS  ,  (  Caïus^Calius  <m 
bath ,  &  Tautre  à  Jérufalem.  Ce  Casilius  )  prêtre  &  poète  du  ^ 
prince ,  incertain  de  quel  côté  il  ficde ,  n'eft  guéres  connu  que  par 
devoit  d'abord  tourner ,  voulut  fe  fon  Poèmt  latin  de  la  Vie  de  J.  C. 
décider  par  le  fort  des  flèches  ;  &  intitulé  :  PafchaU  Carmen,  Ce  n*eil 
ayant  écrit  Jérufalem  fur  Tune  &  pas  un  chef-d'œuvre ,  mais  il  o£&e 
Rabhatk  fur  l'autre ,  Dieu ,  qui  fai-  quelques  vers  heureux.  On  le  trou- 
foit  concourir  toutes  chofes  à  Te-  ve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères* 
xécution  de  fon  deifein  ,  6t  fortir  Le&  Aides  en  ont  donné  une  belle 
la  1'*  de  fon  carquois  celle  qui  édition  dans  un  Recueil  in-S"»  1502* 
portoit  JdrufaUm,  Nahuchodonofor  qui  renferme  ceux  de  Juvencus  » 
alla  donc  en  Judée  ,  où  il  mit  d*Arator  &  de  plufieurs  autres  Au- 
tour à  feu  &  à  fang  ;  &  après  teurs  facrcs.  On  le  trouve  auffi 
avoir  âccagé  toutes  les  places,  dans  le  Corpus  Poctarum  de  Mail* 
il  viat  aiEéger  la  capitale.  La  ville    taire, 

fut  prife ,  &  les  Chaldéens  y  en-        S£GAUD  ,  (  Guillaume  )  né  â 
trérent  en  foule.  5^/cMj  ne  voyant    Paris  en  1674,  mort  dans  la  mè« 
point  d'efpérance  d'arrêter  Tenoe-    me  ville  en  1748,  prit  l'habit  de 
ffli,  chercha  fon  falutdans  la  fui-    Jéfuite  à  Tage  de  16  ans.  Ses  fu« 
te  \  mais  il  fut  bientôt  aueioc ,    périeurs  le  choisirent  pour  enfei- 
chargé  de  chaînes ,  &  mené  à  Na"    gner  les  humanités  au  collège  de 
hsch«donofar  qui  étoit  a  Reblatha    /.Mirix  le  6r«ff^  à  Paris ,  puis  à  Ren« 
au  pays  d'£math.  Après  avoii^  vii    nés  &  à  Rouen.  Une  des  places 
égorger  fes  deux  fils ,  on  lui  ar-     de  régent  de  rhétorique  à  Pari» 
tacha  à  lui-même  les  yeux  «  &  il    étant  venue  à  vaquer ,  les  Jéfuites. 
fut  conduit  dans   cette    capitale    balancèrent  enYre  Porée  &  Segaudm 
4*Airyne«..li  y  miracut  daoa  les  .  Le  psemier  l'emporta, &  le  fecoai 

Tiv 
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fut  dùûiaé,  à  la  diaire  ,  quelqile  -ifû  ont  eu  le  fuffirage  lies  coiinoî^ 
«nvie  qu'il  eût  d*diler  juinoocer  feurs.  La  principale  efi  Ton  Pohat 
TEvangile  aux  Inftdèles.  Ce  fut  à  latin  fur  le  camp  de  Compiégne  : 
^  Rouen  que  le  Père  Stgaud  fit  TeiTai  Cafira  CompéadUnfi^ 
{de  foQ  talent.  Il  commença  à  pré-  •     I.  S£GH£RS,  (Gérard)  p«o- 
.  cher  .à  Paris  en  17x9.  On  ne  tarda  tte^^  né  à  Anvers  en  1S92«  mort 
;  pas  ài'y.admixer  i  appelle  à  la  cour  dans  la  même  ville  en  165 1 ,  imita 
Dpendant  trois  Carêmes ,  il  fatisfit  le  goût  de  Rubcns  &  de  Van'Dyekm 
.  tellement  le  roi,  qu'il  lui  fit  une  Ses  premiers  tableaux  font  d*un 
^penûon  4^  izoo  livres.  Le  P.  5«-  coloris  vigoureux.  Les  ombres  y 
^gaud  vivoit  d'une  manière  confor-  font  très-fortes,  &  i^  figures  prei^ 
,  xne  à  la  morale  de  fcs  fermons  :  que  rondes.  Un  voyage  qu'il  fit  à 
^  iîdèle  à  tous  fes  exercices  de  pie-  Londres  l'obligea  de  quitter  cette 
/  té ,  dur  à  lui-même ,  &  ne  con-  manière  y  pour  en  prendre  une 
^xioKTant  point  d'autr es  délafiiemens  plus  brillante  &  plus  gracieufe, 
^que  ceux  qui  étoient  prefcrits  par  hes  ouvrages  qu'il  a  faits  dans  ces 
^fa  règle.  Au  fortir  d'un  Avent  ou  difFcrens  genres,  font  tous  égaler 
,  d'un  Carême ,  il  couroit  avec  zèle  ment  efiimês.  11  a  peint  beaucoup 
^  faire  une  Mi/Ilon  dans  le  fondd'u-  de  Sujets  de  dévotion  \  il  a  auffi  re- 
^nc  campagne.  Ses  manières  dou-  préfenté  des  aflemblées  dcjouears 
<es ,  fimples  fie  unies ,  ibn  air  aflfa-  &  de  Mujuiens, 
ble,  lui  attiroicnt  les  cœurs  de  IL  S£GHER$y  (Daniel)  frerc 
tout  le  périple.  ht&  plus  grands  aine  de  Gérard^  naquit  à  Anvers 
>%écheurs  accouroient  à  lui  dans  en  1 590 ,  &  mourut  dans  la  même 
le  tribunal  de  la  Pénitence.  Il  étoit  ville  en  1660.   Il  ne  fe  fit  pas , 
également  recherché  des  grands  6c  comme  lui ,  un  état  de  la  peintu- 
^^s  petits ,  fur-tout  aux  approches  re  \  mais  il  la  choifit  comme  un 
de  la  mort  :  on  s'efiimoit  heureux  «mufement  :  il  étoir  Jéfuite.  Il  ex- 
<ie  mourir  entre  fes  mains.  Le  Père  celloit  à  peindre  des  fieurs  ;  on 
Segaud  avoit  des  luaniérçs  fimples  >  ne  peut  trop  admirer  l'art  avec 
mais  fous  un  extérieur  peu  irapo-  lequel  il  faiûfiioit  le  coloris  bril- 
fant,  il  cachoit  beaucoup.de  mé-  lant,  propre  à  ce  genre  de  peintiw 
rice.  On  trouve  dans  {çs  Sermons  re.  Sa  touche  étoit  d'ujjbe  légèreté 
un  grand  fonds  d'infiru^^ion,  beau-  &  d'une  firaicheur  finguliérq^  Ses 
coup  d'élégance  &  d'énergie,  &  ouvrages  font  précieuse  ,  &  ils 
fur-tout  cette  ondlion  qui  pénètre  étoient  d'autant. plus  recherchés, 
l'ame  &  qui  la  difpofc  à  profiter  qu'on  ne  pou  voit  fe  les  procurer 
des  vérités  évangéliques.  Ils  ont  par  une  fomme  d'argent, 
été  imprimes  à  Paris ,  chez  Guérîn ,  SEGNERI ,  (  Paul  )  né  à  Nettuno 
en  1750  &  1752,  en  6  vol.  in-  en  16x4,  d'une  famille  originaire 
12,  par  les  foins  du  P.  Bemytr ,  de  Rome ,  montra  dès  fa  jeuDeffe 
fi  connu  par  fon  Hifioire  du  Peuple  beaucoup  de  goût  pour  l'état  reli- 
ef Dieu.  Entre  les  Sermons  de  ion  gieux.  11  entra  dans  I9  fociété  des 
Tcfpec^able  confrère  ,  on  efiune  Jéfuites,  &  y  brilla  par  la  fainteté 
fur-tout  le  Pardon  des  injures  i  les  de  ies  moeurs  &  par  le  fuccès  de 
Tentations  i  le  Monde  ',  la  Probité  ;  its  prédications.  Il  joignit  à  Tem* 
la  Foi  pratique  \  &  le  Jugement  gé-  ploi  de  prédicateur  celui  de  mii^ 
nîral.  Le  P.  Segaud  a  aufli  compofé  fionnaire  ,   6c  il  remplit  Tua  6c 
pluûcurs  petites  pièces  de  vers,  l'autre  avec  un  zèle  apofiolique^ 
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"^  pape  Innaetnt  XII  l'appella  à  retraite  lui  fit  prendre  part  à  la 

.Kome,  pour  y  remplir  les  places  de  compoixtion  de  Zàidc ,  un  des  Ro- 
foo  prédicateur  ordinaire  &  de  mains  les  plus  ingénieux  que  nous 
théologien  de  la  péûcencerie  ;  ayons.  Enfin  laffé  du  grand  mou- 
mais  il  ne  les  exerça  pas  long-  de  «  il  fe  retira  dans  {^  patrie ,  oà 
tems.  Ce  faine  religieux,  ce  direc-  il  époufa  en  1676  une  riche  hé- 
ceur  in&tigable,  ufé  par  fevtra-  tixiète^CUudeAchtrâiU  MefnilvUti^ 
vaux  &  par  Tes  auftérités ,  tomba  fa  confine.  L'académie  de  Caen 
dans  une  langueur  qui  l'emporta  étant  dtfperfée  par  la  mort  de  Mi- 
en 1694,  à  70  ans.  Tous  £bs  ou*  tignon^  fou  proteÛenr,  Segrats  en 
Trages  forent  réunis  après  Ai  mort  recueillit  les  membres  ,  éc  leur 
dans  un  Recueil  en  3  vol.  in*fol.  donna  un  appartement.  Sa  conver- 
Outre  fbs  Sermons  traduits  en  fVan-  fttion  avoit  mille  agrémens ,  &  la 
^is,  Lyon,  7  vol.  în-12,  fou$  le  vivacité  de  fon  efprit  hii  fournif- 
titie  du  Chrétien  infintit  dans  fa  Loi  i  Mt  toujours  quelque  chofe  de 
nous  avons  de  lui  :'I.  Des  Mé-  nouveau.  Son  long  fcjour  à  la 
^dilations ,  traduites  en  françoîs ,  en  cour  avoir  enrichi  fa  mémoire  de 
^  vol.  in- 11.  IL  U Incrédule  fans  plufieurs  anecdotes  intérefTantes. 

.  €xeuf94  IIL  La  Manne  oii  la  Noarri-  Quoiqu'il  fût  deVtmi  fourd  dans 

ture  de  f^me.  I V.  Le  Pafiair  iiif-  fa  vieilleiTe ,  il  n'en  fîit  pas  moins 

truit.  V.  Le  Confeffeur  inflndu  VL  fréqucrtté  ,  &  l'on,  fe  feifoit  un 

Le  Pénitent  infiruit,  VIL  V Accord  plaifir  fingulier  d'écouter  celui  qui 

ide  Vaâion  &  du  repos  dans  VOraifon.  ne  pouvoir  pas  entendre  les  au- 

VIIL  Les  Ulufions  dts  Quiéûfies,  très.  Il  mourut  en  1701 ,  a  76  ans, 

IX.  Le  Serviteur  de  Marie,  iL.  L'£x-  après  avoir  fait  fon  teftament  où 

foftion  du  Miferere,  traduite  en  font  empreints  les  fentimens   de 

â-ançois  par  Tabbé  Iaiig/«r.  XL  Di-  religion    dont   il  étoit   pénétré. 

vtM%  attires  Opufcuîes  de  pîété.  On  Quoiqu'il  fût  de  Tacaiémie  Fran- 

en  a  traduit  quelques-uns  en  no-  çoife,& qu'il  eût  paiTé  une  partie 

tre  langue.          *  de  fa  vie  à  la  cour,  il   ne    put 

SëGRAIS,  (JeanRegnault  de)  Jamais  perdre  Taccent  natal.  Cela 

né  à  Caen  l'en  1624  >  d'une  famille  donna  lieu  à  MU*  de  Montpenfier 

noble ,  fut  d'abord  defHtié  à  l'état  de  dire  à  un   gentilhomme   qui 

-  ccdéâafHque.  Il  n'avoît  que  20  alloit  faire  avec  lui  le  voyage  de 

ans,  lorfque  le  comte  de  hef([us^  Normandie  :  Vous  avei-lâ  un  fort 

éloigfié  de  la  cour  ',  fe  retira  dans  bon  guide ,  il  fçait  parfaitement  la 

cette  ville.  Ce  courtifan  charmé  langue  da pays...Segrais Q^princip^- 

de  fon  efprit ,  l'emmena  à  Paris  lement  coitnu  coihme  pocte  Fran- 

&  le  plaça  chez  MU*  de  Montpeu"  çois.  Il  s'eft  rendu  célèbre  par  fes 

fier^  qui  lui  donna  le  titre  de  fon  Eglogues ,  (  Amfterdam ,  1723 ,  in- 

aumônier  ordinaire ,  avec  la  chao-  12  ,.)  dans  lesquelles  il  a  fu  con- 

trerie  delacoUéglale  deMortain,  ferver  la  dottceur  &  la  naïveté 

&  depuis  la  qualité  de  fon  gehtil-  propres  k  ce  genre  de  poëfie ,  fans 

homme  ordinaire.  Segrais ,  n'ayant  avoir  rien  de  la  bafTefTe  où  font 

fns  approuvé  fon  mariage,  avec  tombés  quelques-uns  de  nos  poë- 

Lattpin,  fut  obligé  de  quitter  cette  tes.  Sa  TfaduHlon  des  Géorgiques  & 

princeiTe.  11  fe  retira  alors  chez  celle  de  l'Enéide  de  Virgile  en  vers 

Mad'  de  U  Fayetu ,  qui  lui  donna  franc. ,  l'une  &  l'autre  in-8*,  lui  ont 

Bn  appanen^ent.  Cette  aouycUc  aufil  acquis  beaucoup^  de  réputa* 
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tion.  Celle-ci  parut  en  i6îi*  H  ayaot «Itteaii  fa  liberté,  fat  (tevS 

^  a  des  morceaux  très-bien  ren*-  à  la  place  d*afliûant  du  général  » 

dus;  mais  les  auteurs  du  Moréri  &  mourut  à  Paris  en  1676,  à  Sa 

ont  tort  de  dire  quelle  eft  telle  ans ,  après  avoir  eiTuyé  quelque» 

que  yirgiU  nous  Tauroit  donnée  nouvelles  difgraces  ,  qu'il  duc  à 

lui-même,  s'il  étott  né  François.  Tes  liaifons  avec  les  folitaires  de 

Le  traduâeur  e&  fort  loin  de  fon  Port-royal.  On  a  de  lui  plufieuts 

original.  Sa  verûfîcation  eft  iné-  autres  écrits. 

gale  ,  lâche»  tramante.  La  Tra-  SEGUI,  ( Jofeph)  né  à  Rodes ^ 

duâiondes  GéorgiquesY^ut  mieux  ^  fe  confacra  de  bonne  heure  à  Té* 

quoiqu'elle  ne  (bit  pas  parfaite,  loquence  &  à  la  poèûe.  Il  rea* 

£ile  parut  en  1712  ,  in-S''.  £lle  a  porta  le  prix  de  vers  à  Facadémie 

été  éclipfce  par  celle  de  M.  l'abbé  Françoife  en  1731,  &  il*  remplit 

de  LilU  ,  de  l'académie  françoife.  les  chaires  de  la  cour  &  de  la  ca« 

On  a  encore  de>  SigmU  des  Poifics  pitale  avec  diflinâion.  Cet  auteur 

div€rf(u  ,   &  fon   Poème  paûoral  moiurut  en  1761 ,  à  71  ans ,  ^>rèft 

à*Athtj ,  dans  lequel  il  a  atteint  avoir  publié  :  L  Le  recueil  de  fes 

quelquefois  la  fimplicité  noble  des  Panigynques ,  a  vol.  in-12  ;  £t%  Stf 

P..ilotaies  des  anciens.  Ses  ouvra-  mont  en  2  vol.  6t  des  Difcourt  mcs^ 

ges  en  profe  font.:  1.  Les  Nou-  ^^'fci&f  en  1  vol.  L'académie FraA* 

rcliu  Françoifis  ,  Patis ,  1721 ,  in-  çoife  fe  l'étoit  aiTocié.  L'abbé  Segui 

12,  en  2  vol.  C'cft  un  Recueil  écrivoit  avec  affez  de  nobletfe  & 

de  quelques  hiftoriettes  racontées  de  pureté  \  mais  il  ne  faut  pas  cher- 

à  la  cour  de  MU*  de  Hontptnfier,  cher  chez  lui  ces  peintures  fail- 

IL  Segrefiana ,  ou  Mélangu  d'Hif-  lantes  ,  ces  coups  de  génie ,  ces 

ioirt  è  dcLUÛrature ,  ia-S'' y  1722;  traits  frappans  qu^on  trouve  dans 

à  Paris ,  fous  le  titre  de  la  Haye  *,  Bofftut  &  dans  BourtUUaue.  U  étoit* 

&  a  Amileulam ,  1723 ,  in- 12  :  cette  fait  pour  marcher  dans  les  routes 

dernière  édition  eil  beaucoup  plus  battues ,  &  non  pas  pour  fe  tracer 

belle.  Parmi  quelques  faits  ûngu-  une  carrière  nouvelle, 

liers  &  curieux ,  on  en  trouve  un  L  S£GU1£R ,   (  Pierre  )  préû- 

grand  nombre  de  minutieux  &  de  dent -à -mortier  au  parlement  d* 

eux.  III.  U  a  eu  part  à  U  Prùf  Paris ,  d'une  ancienne  famille  de 

€effe  de  CUpts  &  à  /«  PrinetJle  et  Quercy ,  illuftre  dans  la  magiftra- 

Montptnficr.  ture  &  dans  les  armes ,  rendit  des 

SEGUENOT ,  (  Claude }  né  à  fervices  tmportans  aux  rois  Henri 

Avalon  en  1596,  entra  dans  l'O-  U  &  ChArUt  IX,  Ces  monarques 

ratoire,  après  avoir  brillé  dans  le  llemployérent  dans  diverfes  négo- 

barreau  à  Clijon  &  à  Paris.  Il  fut  ciations  ;  il  fit  briller  dans  toutes 

fupérieur  de  plusieurs   maifons  *,  une  éloquence  &  une  intelligence 

mais  ayant  publié  en  1638,  in-  peu  communes.  Il  mourut  en  15  80, 

S* ,  une  Traduélion  françoife  du  a  70  ans ,  comblé  d'honneurs  &  de 

livre  de  la  Virgimti ,  de  Su  Ai^  biens.   On  a  de  lui  des  Haranguts 

gufiinj  avec  des  notes;  le  fameux  &  un  Traité  DtcognuioncDei  &fuL 

Père  Jcfeph ,  Capucin ,  crut  y  voir  IL  S£GUI£R  ,  (  Antoine  )  fils 

rimage  éi  la  fatyre  de  fa  condui-  du  précédent ,  occupa  fucceffive- 

te ,  &  il  fit  mettre  Tauteur  à  la  ment  les  places  de  maitre-des-re- 

Baftille.  La  Sorbonne  cenfura  Tou-  quêtes ,  de  confeiUer-d'état ,  dV 

yrage  en  même  tenu,    Sêgutuot  vooit  •  général  au  padement  ^ 
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Fans,  ft: enlm de préfident-à-mor-  1704.  Mais  les  brandies  collatc- 
tier.  Il  ^t  envoyé  à  Venîfe ,  Tan  rates  de  fa  maifon  ont  produit 
z  598  y  en  qualité  d'ambafladeur ,  d'autres  magiftrats  illuftres.  Le 
place  qu*il  remplit  avec  fuccès.  Sa  chancelier  SeguUr  avoit  quelques 
mort ,  arrivée  en  1624 ,  fut  une  foiblefles  ;  il  aimoit ,  dit-on  ,  les 
perte  fenfible  pour  les  gens  de  femmes.  Il  avoit  plus  de  talent 
bien.  Il  fonda,  pardon  teftament ,  pour  être  magiilrat  que  minière; 
l'Hôpital  des  Cent  FUUsy  au  faux-  mais  le  fecret  qu'il  eut  d'intcrêC* 
bourg  de  St*Marcel  à  Paris.  fer  à  fa  gloire  la  plupart  des  gens- 
III.  SEGUIER ,  (  Pierre  )  né  à  de-lettres ,  a  eiïacé  ou  fait  oublier 
Paris  en  1588,  de  leân  SeguUr  y  fils  tous  les  propos  de  la  mcdifance 
de  Pierre ,  remplit  les  charges  de  de  de  Tenvie.  Son  nom  e£t  parmi 
confeiller  au  parlement ,  de  mai-  les  plus  illuftres  de  la  magiftra- 
tre-des-requêtes ,  de  préfident-àr  ture  &  du  miniftére ,  6c  ceux  qui 
mortier  ,  &  enfin  de  garde- des-  le  portent  aujourd'hui  l'ont  digne- 
iceaux  &  de  chancelier  de  France  ment  foutenu. 
en  1635.  Louis  XI II  le  trouvoit  IV.SëGUIER,  (Jean-François) 
bien  )eune  pour  remplir  une  place  botanifle,  natif  de  Nîmes ,  publia  fa 
de  cette  importance  ;  mais  il  ob-  Bihliotheea  Botanica ,  à  Amfi.  1740, 
tint  fon  fuf&age  ,  en  lui  difknt  in-4''.  Il  en  donna  un  Supplément 
qu'i/  n'en  feroit  que  plus  long-tems  à  dans  Plantât  Verûnenfss ,  Veronae , 
fon  fervice.  Les  émotions  populai-  i74^«  2  vol.  in-8*.  Ces  deux  cu- 
res s*étant  élevées  en  Normandie ,  vrages  font  eflimés. 
il  pafiEti  dans  ce^e  province  en  SEGUIN,  (Jofeph)ayoçat,  né 
16)9,  &  y  mit  la  paix.  Il  ne  fe  à  la  Ciotat,  mort  en  1694,6(1  au- 
fignala  pas  moins  dans  les  trou-  ttutées  Antiquités  de  U  ville  d'Arles  9 
blés  des  Barricades ,  &  il  ofa  ré-  à  Afles,  1687,  in-4'',  2  part.  Cet 
fifter  au  parlement,  foulevé  con-  ouvr.  fav.eft  utile  aux  antiquaires, 
tre  le  miniftére.  Les  fceaux  lui  I.  SEGUR ,  (  Olympe  de  )  dame 
furent  enlevés  en  1650 &  en  1651;  illuftre  par  les  vertus  conjuga« 
.mais  ils  lui  furent  rendus  en  1656 ,  les ,  époufa  le  marquis  de  Btlcier^ 
&  il  les  garda  jufqu'à  fa  mort.  A  fils  du  prem.  président  deBordeaux. 
cette  charge  il  joignoit  les  titres  Son  mari  étant  prifonnîer  dans  le 
de  Dut  de  VilUmor ,  &  de  ProteC'  château  Trompette  ,  elle  réfohit 
ttur  de  l'Académie  Françôife,  Après  de  le  délivrer ,  l'alla  voir ,  &  lui 
la  mort  du  cardinal  de  Richelieu  ,  perfuada  de  prendre  fes  habits  & 
il  fuccéda  aux  vues  de  ce  grand  fa  coei&ire.  Cette  entreprife  lut 
roiniftre  ,  &  confola  généreufe-  réuffit  :  Belcier  s'efquiva  le  foir 
ment  de  i^  perte  cette  illufire  com-  fous  cet  habit ,  fans  être  reconnu 
pagnie.  L'académie  de  peinture  &  des  gardes.  Elle  demeura  commo 
de  fculpture  n*eut  pas  moins  à  fe  en  otage  pour  fon  époux ,  &  elle 
lotter  de  û  proteâion  &.  de  fon  ibrtit  dans  la  fuite.  Hérodote  rz^ 
zèle.  Il  mourut  à  St- Germain  en  porte  que  des  femmes  Lacédémo- 
Laye  en  1671,  à  84  ans.  Il  ne-  niennes  iàuvéfent  la  vie  à  leurs 
laififa  que  deux  filles*,  Marie ^  qui  maris  par  ce  fttatagême.  En  954 « 
épouûi  le  marquis  de  CoijUn ,  &  Dona  Saneha ,  femme  de  Ferdinand 
cnfuite  le  marquis  de  Layal ,  &  qui  de  Caftille  ,  employa  aufiî  la  md» 
mourut  en  1710;  &  Charlotte^  me  ru((b ,  diâée  par  la  même  vertu. 
d*abord  duchefle  de  Sully  ,  puis  II.  SEGUR,  (Jean-Charles de) 
duchefle  de  Yerneuil,  morte  en  vi.t  le  jour  à  Paris  en  1695.  ^P'w 
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avoir  été  quelque  tems  dans  le  fer-  fes  vices  &  à  faire  écîatef  eeuxf 
vice  militaire  ,  il  entra  dans  la  des  autres  ,  tour-à-*tour  mfolenc 
congrégation  de  TOratoire ,  &  ap-  &  flatreur ,  modefte  au  dehors ,  mais 
pella  de  la  Bulle  Unigenitus.  La  dévoré  au  -  dedans  de  la  foif  de 
grande  faveur  où  étoit  fa  Emilie  régner  ;  il  employoit ,  dans  cette 
fous  la  régence  du  duc  A^Orléans  ,  vue ,  tantôt  le  luxe  Ôc  les  largef- 
lui  infpira  de  Tambition.  Il  ré^^o-  fes  ,  tantôt  Vapplieation  &  la  vi* 
qua  fon  appel ,  &  fut  pourvu  de  gilance.  I!  mit  en  œuvre  tant  d*ar- 
Tabbaye  de  Verraand.  Il  quitta  rO-  tifîce  auprès  de  Tibère,  que  ce 
ratoire ,  devint  grand  -  vicaire  de  prince ,  caché  pour  tout  le  mon- 
M.  de  St-Aîhin  évêque  de  Laon ,  de ,  étoit  pour  lui  fans  fecret  & 
&  eniîn  évêque  de  St-Papoul.  Dès  ^^'^^  défiance.  Il  Péleva  à  la  dignité 
qu'il  eut  obtenu  ce  qu'il  foUhai-  de  chef  des  cohortes  Prétorien- 
toit  ,  il  fcntît  des  fcrupules*  fur  nés,  le  nommant  partout  le  com^ 
fôn  encrée  dans  Tépifcopat.  Ses  papton  /£e /cj  «rtfvrfnr,  &  foûffirant 
rcmors  furent  fi,  viôlens ,  qu'il  s'é-  que  les  ftatues  de  fon  favori  fuf- 
clipfa  de  fon  diocèfe  ,  laififant  à  f(^t  placées  fur  les  théâtres  &  dans 
fes  ouailles  une  inftru^lion  paf-  les  places  publiques.  5«/âff,parvenu 
torale ,  dans  laquelle  il  leur  ren-  au  plus  haut  degré  de  puifiance 
doit  compte  des  raifons  qui  l'obli-  fans  avoir  aiSbuvi  fon  ambition  » 
gcoient  dt*  fe  démettre  de  fon  cvê-  afpiroir  au  trône  impérial.  Il  fît  p^- 
ché.  Sa  retraite  fut  une  énigme;  Hr^par  les  artifices  les  plus  odieux, 
clic  l'efi  encore  pour  bien  du  tous  Its  fils  &  tous  les  petits-fils 
monde.  Les  Moliniftes  l'ont  re-  de  Tibère.  Brufus,  fils  de  Ce  pria- 
prcfcncée  comme  une  apoflafie  af-  ce,  lui  ayant  dbnfté  un  fottfilet, 
freufe  ,  comme  la.  démarche  étkn  il  ne  trouva  point  de  moyen  plus 
ignorant  &  <Cun  ejprit  midioerh  Les  sûr  pour  fe  venger ,  que  de  cor- 
Janféniftes  la  regardent  comme  rompre  Livie  fa  femme ,  qui  em- 
une  action  génireuje,  digne  des  plus  potfonna  fon  m2x:\*^Agrlppine^  Ger- 
bMux  fiécîes  de  fEgli/e,  Quoi  qu'il  menicus  &  (es  fils ,  ftUrent  auifi  les 
en  foit ,  Se'gur  vécut  13  ans  depuis  vidimes  de  fes  lourdes  perfidies* 
fon  abdication ,  dans  Cûbfeurité  qu^il  Afors  i  1  voulut  époafer  Livit  ^  mais 
mèritoit  (dit  le  Lexicographe  dès  T/*^«la lui fefufa.  Outré  de  oolé- 
livres  Janfénrftes )  par  tant  de  ti-  rc  ,  H  fe  Vanta  4«qu'il  étoit  Ert- 
tres,  La  prière,  la  lecture  deTK-  »»  pereur  de  Rome,  &  que  ri**r« 
crirure-Saîntc,  les  bonnes  oeuvres,  ♦♦  n*ét6it  que  Prince  de  rifle- de 
les  auftéricés  remplirent  fes' der-  «  Caprêe  oÛ^  il  éiQÏX  alors  »♦.  II 
Jiîers  jburS'  &  les  abrégéreiit.  Il  ofrf  le'faire'jouer  fur  le  théâtre. 
mourut  â  Paris  en  174S ,  à'  j  3  ans.  Uiie  telle  audace  ne  pouvoit  ref- 

'SEGUSIO,  (Henri  dé)  Vojei  ter lo*ig-tems impunie,  TïWre don- 

Hé^trî  de  Suie ,  n*  xxvii.  na  ordre  au  fé«at  d«î  lui  faite  (bn 

SEJAN ,  (  ^lius  )  ne  à  Vutfirte  procès.  Cet  ofdre  fut  bientôi^  eké- 

eti  Tôfçane  d'un  cheviller  Romain,  cuté ,'  &  dans  le  môme  jour  il  'Ait 

fuivit  d'abord  là  fortune  de  Caîus'  atrèté  &  étrânjçlé  en'  pttfon",  l'an 

Céfar\  petît-fils  &Âugufle.  H  s'at-  ^1  de  J.  C.  Le  peuple  déchira  fon 

tâcha  enfuite  â  tihire\  auquel  il  cadavre ,  &  en  jettâ  dans  le  Tifcte 

fe  tendît  agréable  par  la  foupleffe  Içs  miféraUes  reftes.  Ses'eûfiws 

àé  fon  cara£léré'&  "çàr  l*en)ûue-  périrent  aufiî  par  le  dernier  fiip- 

ment  de  fon  efprit.  Endurci  au  plice  «  6c  Tibère  envelopa  dans  la 

travail ,  audacieux ,  habile  à  cacher  perte  de  ce  icélérat ,  taus  ceux  qui 


lui  itottnt  .fufpeâs ,  $c  dont  H  doasei'^cinpire  des  quatre  A(^s  i 
vanAoit  (è  I  Venfer.  fa^Aatîotu  Le  zèle  patriotique  TanU 

SEIGNËLAY ,  (  le  marquis  de  )    ma  toute  fa  vie.  XI.  AnaUSon  An^ 
V^t{  IL  CoLBERT.  glo'Brùannicum y^c»  livre  curieux, 

^S£K£NDORJF,  Foye^  Secksn-.  d^ns  lequel  on  trouve  THiftoire 
DDKF.  du  gouvernement  d'Angleterre, 

•S£LD£N»(Jean)né  à  Salving-  )urqu'aurègnede.Gitfl/a«m«IeCon- 
ton,  dans  le  SuiTex ,  en  1584,  fit  quéraat.  XIL  V*  Sytmdriis  HcbrAo* 
fes  études  à  Chichefter  ,  puis  à  rum  ;  traité,  favant  &  eftimé.  XIIL 
Ostfbrd ,  &  $*y  confacra  prinçtpa-  Une  Explication  des  Marbres  d'é- 
lément à  la  conooi£Diace  du  droit  rundU^  1628  »  in-4'',  en  latin,  avec 
&  de  rantiquita-facfée  &  profane,  des  notes  pleines  d'érudition.  Elle 
Ce  (avant  aurott  pu  être  élevé  aux  nous  a  valu  les  belles  éditions  que 
plus  grandes  places  d'Angleterre,  P rideaux  &  Maittairc  ont  données 
s'il  n'eût  préféré  £fta  cabinet  à  de  ces  Marbres,  Tua  en  1676,  & 
tous  les  emplois.  Après  avoir  mené  l'autre  en  1732.  XIV.  Un  Traité 
une  vie  douce  &  appliquée ,  il  d€s  Dixmes ,  qui  irrita  beaucoup 
mourut  en  16  94  «à  70  ans.  Il  avoit  le  clergé  d'Angleterre.  XV.  Un 
pcispQuc  devife:  iuX/B£^riy<ir  autre  de  ï  Origine  du  DucU  Ceft 
toutes  ehcfu*  Cette  liberté, qu'il  met-  lui  aulfi  qui  a  publié  le  livre  d'Eu- 
toit  dans  £e«  propos  comme  dms  tickius  d'Alexandrie.  Tous  les  ou- 
fa  oouduite,  1«  brouilla  quelque-  vrages  de  .$^<n ,  tant  latins  qu'an- 
UÀsvrtc  Jacques  ICi.CkarlâjLMMÏs  glois,  ont  été  imprimés  à  Lon« 
comme  le  (èle  plutôt  que  refprit  dres  en  1726 ,  )  vol.  in-fol.  Ce 
•de  fatyreanimoit  Tes  difcours,  on  recueil  eft  recherché ,  quoiqu'oa 
les  lui  pardooaoit  plus  facilement  reproche  à  Tauteur  un  ûyle  plein 
qu'à  tout  aui;re.  La  république  des  d'obfcuritc.  On  a  imprimé  en  an- 
lettres  le  compte  parmi  ceux  de  glois  un  Recueil  des  Paroles  ranar~ 
fes  membres,  içxx  l'ont  le  plus  en-  ^uabUs  de  cet  habile  juriconfulte , 
richie»  On  a  de  lui  :  I.  De  Sucée/"  fous  Je  titre  de  Seldeniana* 
fionihMM  in  hana  defunSi ,  fe£undùm  SELËNUS  ,  (  Guûavç  )  Voye^ 
Mehrmos,  Ih  De  Jure  NàfuraU  &  AUGUSTE,  n**  H: 
Gtntium^  JMtxta  difciplinam  Hehnec  I.SELEUCUS  I,  îÇicanWy  (c'eil- 
rum  \  ouvrage  fort  eûimépar  Puf-  à-dire,  ViBorieux)  roi  de  Syrie  , 
fendorf^  qui  n'eft  paf  d'accord  en  fils  d'Antiochus  ,  devint  l'un  des 
cela  avec  U  Clerc  Se  Basheyrac,  Il  principaux  généraux  d*^/£;if4iJiir«/e 
paroit  qii'il  s'étoi(t  un  peu  entêté  Grand,  Après  la  mort  de  ce  con- 
des  écri|;s  des  rabbins ,  &  qu'il  a  quérant ,  il  s'établit  à  Babylone  » 
voulu  y  puifer  des  connoifîances  mais  il  en  fut  chaiTé  p^r  Amigone , 
qu'il  auroit  pu .  prendre  ailleurs.  &  fe  retira  en  Egypte  près  de  Pto» 
III.  De  Nuptiis  ^  divQHiis^  IV.  De  lomie^  Pour  fe  venger  de  fon  en- 
Aano  civiU  peterum  Hebr^oruau  V.  nemi ,  il  fe  ligua  avec  Ptolomée , 
De  Nummis.  VI.  De  Diis  Syriis  ^  Cajfandre^  Lyfimaehus^  contre  An» 
Amfierdam  1680,  in-S""  :  ouvrage  ùgoney  quf  fut  tué  dans  la  bataille  ' 
plein  de  profondes  recherches.  dlpCus  ,  l'an  301  avant  L  C.  5<- 
VII.  Udcr  Hebraïfia,  VIII.  De  lau-  leueus  partagea  avec  les  vainqueurs 
di^us  Legum  Angli^,  I X.  Jani  An'  les  provinces  qui  furent  le  fruit 
^lorum  faciès  altéra,  X.  Mare  clau-  de  leur  victoire  ,  &  commença  le 
/km  ,  centre  Gr,9tiui*  L'auteur  y   royaume  de  S^rie,  qui,  de  foa 
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nom  Wut  appelle  k  RoymM  du  net  fou  père;  mais  il  per4^«rài[  * 

^^/eiiciJ&f.  Tranquille  fur  le  tr6ne»  1511  ^  la  bataille  qu^tl  lui  liwté 

il  At  la  guerre  à  Dtmetnus^  arma  Cette  défaite  ne  le   découragea 

contre  Lyfimachus  &  le  tua  dans  point  j  il  revint  à  la  charge  «  & 

une  bataàle,  Tan  1S2  avant  J.  O  -^«/ii^m  fut  obligé  de  lui  céder  Tem- 

Il  alloit  tomber  fur  la  Thrace  &  pire  Tannée  fuivante ,  au  préjudice 

fur  la  Macédoine ,  lorfque  Ptolo*  é^Aduntt  fon  aîné.  Après  s'être  dé* 

mit  Ciraunt^  un  de  (ts  courtifans,  fait  par  le  poifon  de  ce  père  mal-* 

confpira  contre  lui  &  le  tua  à  heureux ,  il  ôta  la  vie  à  Achmtt,  & 

Argon  )  la  même  année,  à  78  ans  »  à  Korkud  fon  puiné  «  prince  pai* 

dont  il  en  avoit  régné  34  avec  Able  &  ami  de  lettres.  Affermi  fur 

beaucoup  de  gloire.  Il  s'étoit  éle*  le  trône  par  fes  forfaits ,  il  porta 

vé  par  fes  vertus  fur  le  trône  de  les  armes  en  Eg^te  contre  Kûtt^ 

TAfie  \  fa  valeur  &  fon  expérien*  fon  »  fouverain  de  ce  royaume.  II 

ce  fécondèrent  fon  ambition;  fa  lui  livre  bataiDe  près  4'Alep  en 

fagefie  &  fon  humanité  la  jufti-  Syrie,  l'an  1516,  &  remporte  une 

fièrent.  Il  fut  conquérant  pour  fû-  viâoire  long*teffls  difputée  par  lo' 

re  du  bien ,  &  il  acquit  des  fu}ets  fbudan  ,  qui  périt  dans  le  com- 

pour  en  être  le  père  &  le  bien*  bat.  Cependant  les  Mammelucks  fe 

faiteur.  Ce  prince  aimoit  les  fcien*  préparèrent  à  réfifter  aux  Otto* 

ces  s  il  renvoya  aux  Grecs  les  li-  mans;  mais  Stlim^  entrant  dans  leur 

Très  &  les  roonumens  précieux  que  pays  en  1517  ,   attaqua  près  du 

Xtrcès  leur  avoit  enlevés;  il  leur  Caire  Toumonhai  ,  qu'ils  avoient 

rendit  entr'autres  les  fhRuesd*£f«r-  créé  nouveau  fultan  ,  &  le  défie 

modiuxBtd'AriftûgiicnyCesïUuAres  fucceffiveteent  dans  deux  batail* 

défenfeurs  de  la  liberté.  Les  Grecs ,  les.  Ce  prince  infortuné  ayant  été 

par  reconnoiflance  ,  placèrent  fa  trouvé  dans  un  marais,  où  les  Ara* 

Statue  à  l'entrée  du  portique  de  bes  Tavoient  caché ,  fur  pendu  par 

leur  académie.  Ce  roi  fit  bâtir  juf-  l'ordre  de5e/<ia.Ce  barbare  ferendic 

qu'à  34  villes  dans  l'Afie,  &  les  maître  du  Caire ,  d'Alexandrie ,  de 

peupla  de  colonies  Grecques ,  qui  Damiette ,  de  Tripoli ,  &  de  tout  le 

apportèrent  dans  cette  partie  du  refte  de  l'Egypte ,  qu'il  réduifit  en 

monde  leur  langage ,  leurs  mœurs  province.  C'eft  aiiîfi  que  finit  la 

&.  leur  religion.  domination  des  Mammelucks  en 

II.  SELEUCUS  II ,  fils  d*Antiochus  Egypte  »  où  elle  avoit  duré  plus  de 

le  Grand ,  fuccéda  à  fon  père  Tan  260  ans ,  à  compter  depuis  la  mort 

287  avant  J.  C. ,  &  fut  furnommé  du  fultan  qui  avoit  fait  Se  Louis 

Pkilopator,  Ce  prince,  par  le  ref-  prifonnier.  Quelque  tems  aupara« 

peâ  qu'il  eut  pour  le  grand-prê^  vànt,  SeUmzvoit  remporté  une  vie- 

tre  Onias ,  fourniiToit  tous  les  ans  toire  fignalée  à  Chalderon  contre 

ce  qu'il  falloit  pour  les  ibcrifices  les  Perfes  ,  8e  leur  avoir  enlevé 

du  Temple  ;  mais  comme  c'étoit  Tauris.  Il  fe  préparoit  à  faire  la 

un  prince  foible,  fes  flatteurs  l'en*  guerre  aux  Chrétiens'*,  mais  en  re* 

gagèrent  à  envoyer  AiZtoiorc  piller  tournant  à  Confiantinople  ,  il  fut 

le  Teinple  de  Jèrufalem.  Quelque  attaqué  d'im  charbon  peftilentiel 

tems  après  le  même  Héliodore  l'em*  à  l'épine  du  dos.  Il  voulut  fe  faire 

poifonna.  Son  règne  fut  de  ii  ans.  porter  à  Andrxnople ,  croyant  que 

I.SELIM  I, empereur  de sTurcs,  l'air  de  cette  ville  le  rètabliroit  ; 

2.*  fils  de  Bsjaiu  11^  voulut  détrô*  mais  il  mourut  à  Shuafidy ,  fur  la 
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#6iM  Recette  ville  r»  1519,  dans       SELLIUS,  (GotlefrouLné  è 

lé  même  lieu  où  il  avoit  fait  em-  Deanick  ,  membre  de  l*académie 

poîibnner  fou  père.  II  étoit  dans  impériale ,  &  de  la  fociété  royale 

fa  V4*  année  &  en  aroit  régaé  8.  de  Londres ,  pafla  une  partie  de 

Ce  prince  étoit  courageux^infe-  fa  vie  en  France,  où  il   cultiva 

tigable  >  fobre ,  libéral.  Il  fe  plai-  les  lettres  avec  fuccès.  Il  mourut 

foit  è  la  leâore  de  THiftoire,  &  eb  1767.  Nous  avons  de  lui  des 

fatfoit  sftti  bien  des  vers  dans  Ca  traduâions  &  d'autres  ouvrages, 

langue  ;  mais  malgré  ces  qualités ,  Les  plus  connus  font  :  I.  De/crip^ 

il'  fiit  l*honreur  de   fes  fujets.  Il  (/m  géographique  du  Brahunt  HoUan» 

trempa  fes  mains* dans  le  fang  de  éws^  in- 11.  IL  Voyagt  de  iJ  Bait 

fofi  père,  de  fes  frères ,  de  8  de  «fKudfon,  i«i-8%  II L  DiSUonnairt 

fés  neveux ,  &  d'autant  de  bâchas  dt»  Monogrammes ,  in-S"*.  IV.  tfi/l 

qui  Pavoient  fervi  iidellement.  toirt  naturelle  dt  l'Irlande,  V.  HiJ^ 
1 1.   SELIM  1 1 ,  empereur  des  -  toire   des  anciennes   rérotutiont    dtt 

Turcs,  fils  de  Soliman  II,  &  pe-  GMe  Terrefire  ^  in -11.  VI.   Tra- 

tit  «  fils  de  Selim  /,  monta  fur  le  duEÙon  des  Satyres  de  Rabener  avec 

trdne  après  fon  père  en  1566.  Il  M,  du  Jardin  ^  4  vol.  in^ii.  VIL 

fif ,  Tannée  fuivante ,  une  trêve  de  Hifioire  des  Provinces'Units  ,  en  S 

8  ans  avec  l'empereur  Maximilien  vol.  in-4*.  avec  le  même.  Cet  ou- 

//.  Vers  le  même  tems,  il  con-  vrageintérefifant  eftfaitfoigneufe« 

firma  le  traité  de  paix  que  fon  père  mdnt,  à  quelques  erreurs  près  qu'il 

aVoitfait  avec  les  Vénitiens.  Mais  ièro^t  facile  de  corriger.       / 
en  1570,  au  mépris* de  fa  parole,        SËLLUM,  meurtrier  de  Zacha* 

il  tourna  fes  armes  contre  eux,  &  ne  roi  d'Ifraël ,  ufurpa  la  couron- 

leur  prit  Tifle  de  Chypre  par  fon  ne  l'an  771  avant  J.  C.  Mais  au 

général  Mufiapha.  Il  en  fut  bien-  bout  d'un  mois  il  fut  mis  à  mort 

tôt  puni:  le  7  O^obre  1571  ,  il  par  Maaa/um,  générai  des  troupes 

perdit  la  célèbre  bataille  de  Lé-  de   Zaeharie ,  qui  fut   lui  -  même 

pante ,  dans  laquelle  Hali  Bajfa  fut  proclamé  roi  par  fon  armée, 
ttté  avec  près  de  31000  Infidèles ,        S£M,  fils  de  ATo/,  né  vers  ]*as 

outre  3500  nrifonniers  ,  &  161  ga-  1446  avant  J.  C.  couvrit  la  nudité 

léres  prifes  ou   coulées    à   fond,  de  foit  père.  Soi  a  fon  réveil  lui 

Cette  viâoire  jetta  la  concerna-  donna  une  benédiâion  parciculic- 

tion  dans  Confiantmople ,  &  hâta  re.  Sem  mourut  â;é  de  600  ans, 

la  paix  avec  Venife.  Dès  que  Se»  laiffant  5  fils ,  ^Um ,  Affur ,  Ar^ 

lim  Teut  conclue ,  il  pofa  le  glaive  phaxai  ,   Lui  ,  Aram  ,  qui  eurent 

&  le  fceptre  ,  pour  aller  s'enfé-  pour  partage  les  meilleures  pro- 

velir  au  fond  de  fon  ferrail  avec  vinces  de  TAfie.  Xi'Arphaxad  def- 

fes  femmes.  Il  fe  plongea  dans  la  cendtrent  en  ligne  direûe,  Sali  ^ 

débauche  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  Hiher ,  PhaUg ,  Rtù ,  Sarug ,  Naehor^ 

en  1^74  351  ans.  La  mort  de  îts  &  Thari  ?ere  A' Abraham, 
îr ères  Aîuftjpha  &L  Bajaiet  Iwi  3yo'it        SEMEI,  parent  du  roi  Saiil 

ouvert  le  chemin  du  trône  dont  imita  &  fer  vit  ce  prince  dans  fi 

il  fe  rendit  indigne  par  fes  vices,  hame  pour  David.  Voyant  ce  pero 

Sans  talens    &   fans  courage  ,  il  infortuné  contraint  de  sVnfuir  nar 

n'aima  que  les  femmes  &  le  vin,  la  rébellion  de  fon   fils  AhjJon^ 

&  ne  dut  réclat  paiîager  de  fes  11  profita  de  cette  calamité  pour 

conquêtes  qu'à  la  valeur  de  fes  le  pourfuirreiQc  lui  lança  des  pier« 
généraux 
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tes  avec  les  injures  le<  plus  on-  hémU  qui  vouloit  rebâtit  Jérv(^' 
trageames.  Mai$  David  ayant  été  lem.  Ce  fourbe  avare  fitppofa  des. 
vainqueur  ,  Senuï  courut  au-det  révélations,  arme  employée  dans 
vanc  de  lui ,  fe  jetca  à  Tes  pieds ,  tous  les  tems  pour  en  impofer  à 
implorant  Ton  pardon ,  &  le  priant  la  multitude  i  mais  fa  tentative 
de  considérer  qu'il  étoit  le  pre-  n'eut  pas  plus  de  fuccès  que  ceUe 
mier  à  Te  foumettre.  David  lui  fit  du  i"  Smïas, 
grâce;  mais  il  reco;nmanda  en  S£M£LIëR,  (Jean-Laurent  le) 
mourant  à  Ton  fils  Salomon  de  ne  prêtre  de  la  Doârine- Chrétienne, 
pas  laiiTer  impunie  la  conduite  du  né  à  Paris,  d'une  bonne  ûmille, 
rebelle.  Ce  prince  devenu  roi  fit.  enfeigna  la  théologie  dans  fou 
venir  Semeï,  &  lui  défendit  fous  ordre  avec  un  fuccès  difiingué. 
peine  de  la  vie  de  fortir  de  JétvH\  Ses  talens  lui  méritèrent  la  place 
falem.  Le  coupable ,  s'eftimant  heu-^  d'afiifhnt  du  généraL  II  mourut 
reux  d'obtenir  fon  pardon  à  ce  à  Paris  en  172$ ,  à  6$  ans.  On  a 
prix  ,  remercia  Salomon  ^  &  fe  fou*  de  lui  :  I.  D*excellentes  Confirui^ 
mit  à  la  peine  qu'il  lui  impofoit.;  cts  fur  U  Mariage  :  Tédition  la  plus 
Mais  3  ans  après ,  un  de  fes  gens  eftimée  eft  celle  de  Paris  en  17x5  , 
s'étant  enfui  à  Geth  chez  les  Phi*  5  vol.  in- 11  «  parce  .que  cette 
liitins ,  Semeï  trop  prompt  oublia  étiition  fut  revue  &  corrigée  par 
»  fon  engagement,  &  courut  après  plufie^rs  doâeurs  de  la  maifon  de 
'  fon  efclave  ,  qu'il  atteignit  &  ra-  Sorbonne.  I L  D^  Conférence  fwr 
mena  chez  lui.  Le  roi ,  inilruit  de  VUfure  &  fur  la  Reftimtion  ,  dont 
fa  défobéiflance ,  le  fit  arrêter  ,*  &  la  meilleure  édition  eft  celle  de 
f  le  condamna  à  avoir  la  tête  tran-  1724,  en  4  vol.  in-12.  III.  Des 
chée  :  ce  qui  fut  aufiitôt  exécuté.  Conférences  fur  Us  Péchés ,  3  vol. 
SëMEIAS  ,  enthouûafie  de  la  in*  12.  Ce  livre  eft  rare.  Le  Père 
ville  de  Nehclèle ,  voulut  fe  mêler  Semtlier  s'étoit  propofé  de  donner 
de  cempofer  des  Prophéties  «  &  de  femblables  Conférence^  fur  tous 
envoya  à  Sophcnias ,  fils  de  Maa»  les  traités  de  la  morale  chrétien- 
fias  g  un  livre  de  prétendues  rêvé-  ne  *,  mais  la  mort  l'empêcha  d*exé- 
lations ,  où  il  difoit  que  Dieu  or-  enter  un  fi  louable  defiein.  On  a 
donnoit  à  Sophonias  de  prendre  cependant  trouvé  dans  fes  papiers , 
foin  du  peuple  qui  reftoit  à  Jéru*  de  quoi  former  10  vol.  in-12,  qui 
falem.  Le  prophète  Jérémie  aver*  ont  été  publiés  en  175  j  &  en  17^9 , 
tît,  de  la  part  de  Dieu,  Sophonias  &  qui  ont  foutenu  la  réputation 
de  ne  pas  croire  ce  fourbe,  qui  en  de  ce  favant  &  pieux  Doârinaire. 
feroit  puni  par  une  captivité  éter-  Il  y  en  a  6  fur  la  diorale  &  4  fur 
nelle  pour  lui  &  pour  fa  poftérité...  le  Dccalogue. 
U  ne  faut  pas  le  confondre  avec  SEMIRAMIS ,  née  à  Afcalon  ; 
le  prophète  Ssmeias^  qui  vivoit  ville  de  Syrie,  vers  l'an  250  avant 
fous  Rohoam  roi  de  Juda  ;  &  qui  J.  C. ,  époufa  un  des  principaux 
défendit  a  ce  prince,  de  la  port  du  officiers  de  Ninus.  Ce  prince  en- 
Seigneur  ,  de  faire  la  guerre  9nx  traîné  par  une  forte  pafiîon ,  que 
tribus  révoltées...  Il  y  a  un  3*  5x-  le  courage  de  cette  femme  éc  fes 
MEiAs ,  dit  Noadias ,  qui  fe  laifia  autres  grandes^qualités  lui  avoient 
corrompre  par  les  préfens  du  gou-  infpirée  ^  Tépoufa  après  la  mort 
verneur  de  Samarie ,  pour  fufciter  de  fon  mari.  Lç  roi  laifla ,  en  mon- 
des obfiacles  au  faint  hgaunc  JVi^  rant  »  le  gouvernement  de  fon 

royaume 
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^toyampe  à  ^S^miramis ,  (|ui  gothrer-    ùthlté  <(a\  ne  mériteat  point  d'eeré 
Ha  comme  un  gtand-homine.  Elle    rapportées, 
fit  coBftruîrc  âbyloae  ,  vill«  fu-        SENAC ,  (  Jean  )  né  dans  le  dio- 
pcrbe,  dont  on  a  beaucoup  vanté    cèfe  de  Lombez  ,  mort  à  Paris  le 
les  murailles ,  les  quais ,  ft  le  pont    20  Décembre  1^70 ,  avec  les  titres 
coaftruit  fur  TEuphrare ,  qui  trir-    de  premier  médecin  du  roi ,  de  con* 
verfoit  la  ville  du  nord  au  midié    i^Uier-d*état|&defurimendant-gé- 
Le  lac,  les  digues,  &  les  canaux    néral  des  eaux-minérales  du  royau* 
faits  pour  la  décharge  du  âeuve  ,    me ,  mérita  ces  places  par  des  ta» 
avoieat  encore  plus  d*atilité  que    lens  diftingués  de  par  des  ouvrages 
de  magnifieence.  On  a  auffi  admî-    utiles.  Les  principaux  font  :  I.  ta 
ré  les  palais  de  la  reine ,  8c  la  har->>    Traduâion  de  VAnMtomU  A'Hcifitr  ^ 
•diefie  avec   laquelle  on  y  avoit    173T  4  >n-BMI.  7r<f//^^<;x  ntu/êi  i^j 
fufpeâdu  des  jaHins*,  mais  ce  qu'il    Acidûs  ^  &  de  la  cnre  de  lu  Veftt , 
y  avoit  déplus  remarquable  étoit    I744«  in-4\  III.  Nouveau  Cours  dt 
le  Temple  de  Èthu ,  au  milieu  du-    ChymU ,  1737  ♦  2  vol.  in  -  1 2.  IV.. 
quel  s'élevoit  un  édifice  immenfe  ,     TraUé  de  U  firuHure  du  Caur ,  1748 , 
qui  confiftoit  en  huit  tours  bâties    2  vol.  in-4'' ,  réimprimé  en  1777 
Tune  fur  l'autre.  Swïirtmh^  ayant    avec  les  additions  &corre&ionsde 
embelli  Babylone ,  parcourut  fon    ^'auteur.  Ceft  4e  chef-  d'oeuvre  de 
«mpire  ,  laifia  par-  tout  des  mar-    cet  habile  médecin.  Il  employa  20 
^àt%  de  là  magnificence.  Elle  s'ap-    atis  à  ce  travail ,  le  plus  vaÂe(&  le 
pliqua  fur-tout  à  fiflàre  conduire  de    plus  pénible.  S, De  recondita  FtbrlutA 
Teau  dans  les  lieox  qui  en  man-    ii«fttmi^«tt^4t/oiie,i759,in-8''w  L'a- 
quoient  «  ^  à  conftruire  de  grail-    cadémie  des  fciences  avoit  mis  be- 
lles routes,  fille  fit  suffi  -  plufienrs    nac  dans  la  lifie  de  fes  membres. 
.tonqaêtes  dans  f  Ethiopie»  Sa  der»    Il  ne  lui  fatfoit  pas  moins  d'hon- 
niére  cxpéditida  fut  dans  les  In-    fieur  par  les  coonoifTanceâ  de  fon 
4les ,  oà  léa  année  fut-mife  en  dé-    efprit ,  que  par  les  qualités  de  fon 
.toute.  <jette  reise  avoit  tm  fils  de    cœur.  Il  avoit  tout  ce  qu'il  faut 
Ni/za», sommé  ifteffti.Arertiequ^il    pour  plaire  à  4a  cour  &  dans  le 
confpirok  contre  fa  vie ,  elle  abdi-    grand,  monde, 
qua  voloaudrettieR  l'empire  en  fh      •  S£N  AILLE ,  (  Jean^baptiÂe }  mu- 
évenr  ;ferappeUant  alors- un  Ora*    ikiea  François  ^  mott  a  Paris  etl 
de  de  JafUér  Jmmw ,  qui Jut  avoff    1 7 30  •»  ^gé- de  42  ans ,  étoit  recom*» 
prédit  que  te  faifinfetoitprochii-.   mandable  par  la  prcciûon  &  Tart 
«>  ne  )  lorfqcietlaD'iâs  lui  dreffe->    a>tec  lequel  il  touahoit  le  violon. 
»  roit  <ies  embÛ6kes».>i:.Qaelques    tk  eeiurde^Mo^tte,  où  il  s'étoit 
auteurs  rapportent  qu'elle  ft'déro»    rendu  |  applaiidit  *èfes  talens  1  & 
ba  à  la>  vuer.  des  itommés  -,  dans    fur-tout  à  fe«  J}«M«âei>Ëo  e6Pet|  il 
l'efpéruice  de  îouir  ites  homients    y  a  mis  un  mélange  agréable  .du 
divins- V  dr'antres  edribuent ,  inrec    chant  noHe  U  naturel  de  le  mu- 
plus  d«  vratibmblance  ,  fa  mofoà    fique  Françotfeynviec  les  faillies  d  > 
^inUs*  .Cette  gtamle<tizine fut' ho«  >liiiarJoonie<V*vaAtG-  de  lamufigufi 
norée  après  fi'idortjnr  les  àfiy^    Ittlieitûe.  Hous  en  av<nis^  livre» 
tiens ,  comme  une  Dignité ,  fous    peuff  le.  violon^ 
la  fomird'aaeoelombe.  Simirahis  .  ^  SEUJI^LT,  {leatL-itançoh}  Hé 
a  été  ift  fottrce  de  beaucoup  dtf   â  AmMrs  «a  ^^9$  d'un  ftcréoidie 
•    Tcm  FI,  V  . 
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du  roi ,  Ligueur  furieux  ï  montra  pdr  Uur  pieté ,  &c.  Senmilt  fvkt  pour 
<lès  Ton  enfance  autant   de  dou-  leVcreÈourdalcueceqaeRotrùutMt 
fceur  ,quefon  père  a  voit  fait  cela-  pour  CorneilU ,  fon  prcdéceffeur  0c 
ter  de  frénéfie.  Le  cardinal  de  Bc  rarement  fon  égal. 
rulU,  inftitutcur  de  TOratoire,  Tat-       SENEÇ AI  ou  SENECÉ ,  (  Antoi- 
tira  dans  fa  congrégation  naifiante ,  >  ne  Bauderon  de  )  né  a  MâcoA  en 
comme  un  homme  qui  en  feroit  un  1643  ,    écoit  arriére-petit-fils  de 
jour  la  gloire  par  festalens  &  par  BrUe  Bauderon  ,  favant  médecin  , 
fes  vertus.  Après  avoir   profefTé  connu    par  une  Pharmacopée.  Son 
les  humanités,  il  fe  confacra  à  la  père  ,  licHtenant-général  au  préû* 
chaire  ,  livrée  alors  au  phibus  8c  dial  de  Mâcon ,  qui  mérita  par  fôn 
au  galimathias  :  il  fut  lui  rendre  *cle  patriotique  un  brevet  de  cou- 
la dignité ,  la  nobleffe  qui  convient  feiiler-d'état ,  lui  donna  une  excel- 
à  la  parole  divine.  Ses  fuccès  en  lente  éducation.  U  fuivitle  barreau 
ce  genre  lui  firent  offrir  des  pen-  quelque  tems  ,  moins  par  inclina- 
fions  &  des  évêchés;  mais  fa  mo-  tion.que  par  déférence  pour  fespa- 
defite  les  lui  fit  refufer.  Ses  con-  tens.  De  retour  dans  fa  patrie,ilac- 
fréres  relurent  fupérieur  de  S.  Ma-  cepta  un  duel ,  qui  l'obligea  de  fe 
gloire ,  &  il  s*y  conduifit  avec  tant  retirer  à  la  cour  du  duc  de  Savoye. 
de  douceur  &  de  prudence ,  qu'ils  Pourfuivi  par-tout  par  fon  mauvais 
le  mirent  à  leur  tète  en  1662.  Il  déclin  ,  il  y  eut   une  autre  affaire 
exerça  la  charge  de  général  pen-  avec  les  frères   d'une  demoifelle 
dant  dix  années ,  avec  l'applaudiffe-  amoureufe  de  lui ,  qui  vouloit  Fé- 
ment  &  Tamour  de  fes  inférieurs,  poufer  malgré  eux.  Ce  nouvel  in- 
€c  mourut  à  Paris  en  1672 ,  à  71  ans.  cident  l'obligea  de  paiTer  à  Madrid. 
L'abbé  Fromentiére ,  depuis  évêque  Sa  première  affaire  ayant  été  ac- 
d'Aire ,  prononça  fon  oraifon  fu-  commodée ,  il  revint  en  France  » 
nèbre.  Parmi  les  ouvrages  qu'il  &  acheta  en  1673  la  charge  de  pre- 
a  laiffés,  on  diftingue:  I.  Un  Traité  mier  valet-de-chambre  de  la  reine 
de   VU/age  des  PaJ/ions-^   imprimé  Marie-Thérkfe^itmmc et  Louis XIV , 
pluiieurs  fois  in*4"  &  in-12  ,  &  A  la  mort  de  cette  princeffe,  ar- 
traduiten  Anglois*  en  Allemand,  rivée  en  1683  ,  la  ducheffe  d'^n- 
en  Italien  &  en  Efpagnol.  On  trou-  gouléme  le  reçut  chez  elle  avec  tou- 
ve  dans  cet  ouvrage  plus  d'élégan-  te  fa  famille  qui  étoit  nombreufe. 
ce  que  de  profondeur  ;  &  quoique  Cette  princefle    étant    morte   en 
l'auteur  eût  purgé  la  chaire  des  an-  '713*  Seneçai  retourna  dans  fa  pa- 
tithèfes  puériles  8c  des  jeux-de-  trie,  où  il  mourut  en  1737  ,  494 
mots  recherchés  ,  fon  ifyle  n'en  ans.  La  Littérature ,  THiftoire ,  les 
cft  pas  tout-à-fait  exemt.  1 1.  Une  Mufes  Françoifes  8c  Latines  étoient 
Paraphrafe  dt  M,in»8**,  qui ,  encon-  l'objet  de  fes  plaifirs.  U  ne  négli- 
iervant  tonte  la  majefté  8c  toute  la  gea  pourtant  pas  la  fociété  ,  8c  il 
grandeur  de  fon  original ,  en  éclair-  y  plut  autant  par  fon  caraâére  que 
cit  toutes  lesditficultés.UI.L'iVbm-  par  fon  efprit.  Uconferva  «  îufqu'à 
me  Chrétien ,  in-4'' ,  8c  VHomme  Cri'  la  fin  de  fa  vie ,  un  efprit  fain  8c 
i9uff^£,aufii  in-4*.  IV.  le  Monarque ,  animé  de  cette  gaieté '8c  de  cette 
ou  Us  Devoirs  du  Souverain ,  in-ii  ;  joie  innocente   ,    qu'il    appelloit 
ouvrages  eftimés.  V.  Trois  volum.  avec  râifon  \thaume  de  la  w'e.Les 
\ri-%^At  Panégyriques  des  Saints.Vl,  Poéfies  que  nous  avons  de  cet  au* 
Plufieurs  Vies  des  Perfonnes  illuftru  teur,  le  mettent  au  rang  des  Poètes 
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favorlfés  S! Apollon.  Sa  vérfificatiot        II.  SENEQUE  ,  le  Philorophé  » 

eft  cependant  quelquefois  un  peu  (  Lucius  Annaus  Stneca  )  fils  du  pré^ 

négligée  *,  mais  les  agrémens  de  fa  cèdent  ,  naquit  à  Cordoue ,  vers 

poëfie  dédommagent  bien  le  lec-  Tan  6*  avant  J.  C.  Il  fut  fonné  à 

teur  de  ce  défaut.   Il  a  fait  des  l'éloquence  par  Ton  pere,  par  ^^^m| 

JEpigramnus  »  17x7 ,  in-l  2  ;  des  Nou^  par  Cefiius  ,  &  par  Afiniu*  GalUis  i 

villes  en  vers  ;  des  Satyres  ,  1695  ,  8c  à  la  philofophie,  par  Socion  d'A* 

in-i2 ,  &c.  Son  conte  du  Kaimae  eft  lexandrie  &  par  Photin  ,  célèbres 

d'un  ftyle  plaiiânt  &  fingulier;  il  fe  Stoïciens^  Après  avoir  pratiqué  pen* 

trouve  dans  VEUte  des  Tocfies  FugU,  dant  quelque  tems  les  abftinencei 

On  diÛingue  auiïi  le  Poëme  intit.  :  de  la  feâe  Pythagoricienne ,  (c*eft«> 

Us  Traraux d* Apollon^  dont  le  poëte  à-dire,  s*être  privé  dansies  repas 

Rottjjeau  faifoit  grand  cas*  de  tout  ce  qui  a  vie  4  )  il  fe  livra 

SENECHAL,  (  Sébaftien - Hy a*  au  barreau.  Ses  plaidoyers  furent 

cinthe  le)  marquis  de  Kereado^  de  admirés  *,  mais  la  crainte  d^excitet 

la  maifon  à&%  feigne urs  de  l/ioUt  la  jaloufie  de  Caligulo' ,  qui  afpi*- 

cn Bretagne,  {Voye\MoLAc)  porta  roit  auffî  à  la  gloire  de  Téloquen-» 

les  armes  dès  fa  ieuneffe.  Il  donna  ce  ,  l'obligea  de  quitter  une  car* 

en  diverfes  occaâons  des  marques  riére  û  brillante  &  fi  dangereufe 

fi  fignalées  de  courag^^e  capa«>  fous  un  prince  bafiement  envieux, 

cité,  qu'il  fut  envo^lHps  Tàge  II  brigua  alors  les  charges  publia 

de  17  ans,  n'étant  encdfe  quebri-  ques,  &  obtint  celle  de  quefieui'* 

gadier  des  armées  du  roi,  pour  com-  On  çroyoit  qu'il  monteroit  plui 

mander  en  chef  dans  le  royaume  haut ,  lorfqu'un  commerce  illicite 

de  Naples,  en  1704  &  en  170^.  Il  avec  JuUe'Agrippine  y  veuv^  dtDo*- 

y  fut  chargé  de  plusieurs  affaires  mitius  un  de  fes  bienfaiteurs  ,  le 

importantes ,  également  politiques  fit  reléguer  dans  Tifle  de  Cotfe» 

&  miliuires  ,  dont  il  fe  tira  avec  C'eft-là  qu'il  écrivit  fc*  Livres  de 

honneur.  Elevé  au  grade  de  ma-  Confolation^  qu'il  adrefla  à  fa  mère» 

réchal-de-camp ,  il  vint  au  fiége  Agrippine  ayant  époufé  l'empereur 

de  Turin  en  1706 ,  fie  y  fut  tué  d'un  Claude ,  r  appella  Sénique ,  pour  lui 

éclat  de  bombe  à  l'âge  de  jeans,  donner  la  conduite  de  fon  fils'^/* 

dans  le  tems  qu'il  donnoitles  plus  roa^  qu'elle  vouloit  élever  à  l'em<^ 

grandes  efpérances.  pire.  Tant  que  ce  jeune  prince  fui* 

I.  SENEQUE  ^  (  Lucius  Annaus  vit  les  inftniâions  &  les  confeiU 

Seneca  )  Orateur  ,  né  à  Cordoue  en  de  foa  précepteur ,  il  fut  l'amour 

Efpagne  vers  l'an  6x  avant  J.  C.  4  de  Rome  ^  mais  après  que  Poppéé 

éontil  nous  tcûe  des  Déclamations ^  &  Tigellin   fe  furent  rendus  mai-* 

que  l'on  a  faufTement  attribuées  à  très  de  fon  efprit ,  il  devint  la  bon-* 

5^^tt«  le  Philofophe,  fon  fils.  5^  te  du  genre  humain.  La  Vertu  ex* 

lù^ne  rOrateur  époufa //ie/vtf  f  illuf-  térieure  de  Sénique  lui  parut  être' 

tre  dame  Efpagnole  ,  dont  il  eut  une  cenfure  continuelle  de  fes  vi-« 

trois  fils  :  Séntque  le  Philofophe  %  ces  \  il  ordonna  à  l'un  de  fes  af-» 

Annmus  Noratus  i  &  Annfitus  Mêla  >,  franchis ,  nommé  Cléonice ,  de  l'em* 

père  du  poëte  Lucain,,,  Les  défauts  poifonnar.  Ce  malheureux  n'ayant 

duflylede  5^Argttirc?riiMiirfontIe9  pu  exécuter  fon  crime  parladé-* 

mêmes  que  ceiuc  de  Sénèquele  Phi»  fiance  de  Séncque  ,  qui  ne  vivoif 

lû/opkê  i  ainfi  voyez  l'article  fui*  que  de  fruit  &  ne  buvoît  que  d^ 
vant«'                                           •    Tcau  ;  ^éron  Teaveloppa  dans  1« 
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ponjuratlon  de  Pi/oa,  &  îl  fut  dé-    Qnant  à  Tauteur  ,  il  avolt  toutel 
voué  à  la  mort  çpmme  les  autres    les  qualités  ncccUdires  pour  brillsn 
conjurés.  Le  philofophe  condam-    A  une  grande  délicateffe  de  fenti- 
né  parut  recevoir  avec  joie  Tarrèt    mens  ,  il  unifibit  beaucoup  d'é- 
.de  Ta  mort,  dont  ^exécution  fut  à    tendue  dans  Tefprit  ;  mais  l'en« 
Ton  choix.  Il  demanda  de  pouvoir    vie  de  donner  le  ton  a  fon  iiécle, 
difpofcr  de  £cs  biens  ;  mais  on  le    le  )etta  dans  des  nouveautés  qui 
lui  refufa.  Alors  il  dit  à  Tes  amis  :    corrompirent  le  goût.  U  fubilitua 
Que  puifquii  n'étoU  pas  en  fa  puif'    â  la  fîmplicicé  noble  des  anciens  , 
fanée  de  leur  faire  part  de  <e  qu'il    le  fard  &  la  parure  de  la  cour  de 
eroyoït  pofféder ,  il  laiffoit  au  moins  fa    Néron  ;  un  fiylc  fententieux ,  femé 
a^ie  pour  modèle  ,  &  qu'en   Vimitant    de  pointes   &    d^antithèfes  ;  des 
txaSemeru ,  ils  acquerroient  parmi  Us    peintures  brillantes  ,  mais   trop 
gens  de  bien  une  gloire   immortelle,    chargées  »  des  exprei&ons  neuves  ; 
Paroles  pleines  de  fafte  &  de  pé-    des  tours  ingénieux ,  mais  peu  na- 
titeffe  y  Ses  abftînences  continuel-    turels.  Enfin  il  ne  fe  contenta  pas 
lesTavoient  û  fort  exténué  »  qu*il    de  plaire,  il  voulut  éblouir ^  &  il 
ne  coula  point  de  &ng  de  Ces  vei-    y  réuilît.  Ses  ouvrages  peuvent 
Aes  ouvertes.  U  eut  recours  à  un    être  lus  avec  fruit  par  ceux  qui 
bain  chaud ,  dont  la  fumée ,  mc!ée    auront  l^^ût  formé.  Ils  y  trou- 
à  celle  de  quelques  liqueurs ,  Té*    veront  Iflftçons  de  morale  uti* 
couffa.  Il  parla  beaucoup ,  &  très-    les ,  des^Kes  rendues  avec  vxva- 
fenfément ,  en  attendant  la  mort  ;    cité  &  avec  finefie.  Mais  pour  pro<* 
•&  ce  qu*il  dît  fnt  recueilli  par  Ccb    fiter  de  cette  leâure  ,  il  faut  fça- 
fecrétaires ,  &  publié  depuis  par  fes    voir  difcerner  Tagréable  d*avec  le 
«mis.  Tacite  y  plus  équitable  ou  plus    forcé,  le  vrai  d*avec  le  faux  ,  le 
indulgent  que  Dion  &  Xiphiltn ,  lui    folide  d*avec  le  puéril  ,    &  les 
a  donné  un  beau  caraâére  ;  mais    penfées  véritablement  dignes  d'ad- 
f\  le  portrait  qu'en  font  les  deux    miration,  d'avec  les  fimples  jeux- 
autres  eft  d'après  nature ,  on  doit    de-mots.  Un  des  dé&uts  de  Sênè* 
avouer  que  Sineque  ayant  vécu  d*a-    que  y  qu'on  n'a  pas  aflez  remarqué , 
ne  manière  très-oppofée à  fes  écrits    c'eft  qu'il  manque  de  préciAon; 
&  à  fes  maximes  ,  fa  mort  peut    m  Un  écrivain  (  dit  l'abbé  Tru^/^t  ) 
paiTer  pour  une  punition  de  Ton  hy-    »  peut  être  concis  «  &  néanmoins 
pocrifie.  £lle  arriva  Tan  6$  de  J.  C.    »  diffus  ;  tel  eft  entr'autres  Séni- 
&  la  12*  année  du  règne  de  JVAra»,    n  fue.  On  eft concis, lorfque, pour 
PoMApua  Paulina  »  fon  epoufe ,  vou-  '  >*  exprimer  chaque  penfée  ,  on 
lut  mourir  avec  lui  :  Sénkque  ,  au    h  n'emploie  que  le  moins  de  ter- 
lieu  de  l'en  empêcher,  l'yexhor*    >«  mes  qu'il  eft  pofliblei  On  cft 
ta ,  &  ils  fe  fîfient  ouvrir  les  vei-    m  diBTus  ,  lorfqu'on  emploie  trop 
nés  l'un  &  l'autre  en  même  tems.    »  de  penfées  particulières   pour 
Mais  Néron  ,  qui  aimoit  Paulina  ,    n  expofer  &  dévelôper  fa  princi-' 
donna  ordre  de  lui  conferver  la    >»  pale  penfée ,  lorfqu'à  cette  idée 
vie.  On  ne  peut  nier  que  Sénèque    »  principale  on  joint  trop  d'idées 
ne  fût  un  homme  d'un  génie  rare  ;    m  accefloires  ,  peu  importantes  \ 
mais  fa  fageffe  étoit  plus  dans  fes    »  enfin  lorfque ,  non  content  d'a- 
difcours  que  dans  fes  a£Hons.  Il    »  voir  dit  une  fois  une  chofe  ^  on 
avoit  une  vanité  âc  une  prcromp*    n  la  répète  pluûeurs  fois  en  d'au- 
tion  ridicules  dans  un  philosophe*    n  très  terrae$  &  avec  des  tours 
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9r  différens.  Or  tel  eûS^aà^.  Ceft  SENCUERD  ,  (  Arnold  )  philo- 

y*  ce  qui  a  fait  dire  qu'/7  efi  très-  fophe  Holiandois,  natif  d*Amiler- 

n  heëu  entre  deux  points,  v*  La  pre-  dam ,  fut  profefTeur  de  philorophie 

miére  édition  de  Tes  ouvrages  eft  à  Utrecht ,  puis  à  Amûerdam ,  où 

celledeNaplesi475,in-f.Lesmei]-  il  mourut  en  1667,3  56  ans.  On 

Icares  font  celles  d'£/(«Wr,  1640,  a  de  lui  divers  ouvrages  fur  tou^ 

3  vol.  in-i2-,&  d* Amilerdam  1671,  tts  les  parties  de  la  philofophie* 

en  3  vol.  in-Ç" ,  avec  les  notes  des  Wolferd  jSenguerd  ,  fan  fîls ,  pro* 

interprètes  connus  fous  le.  nom  de  feâfeur  de  la  même  fcience  à  Ley- 

Variorum.  Les  principaux  ouvra-  de  ,  eft  auili  auteur  de  plufieùrs 

ges  de  ce  recueil  font  :  I.  De  ira»  ouvrages  philofophiques. 

H.  De  coa/oUtione.  IIL  De  Provi-  SENNACHERIB ,  fils  deSalma- 

ientiaJiV .  De  tranquiUitateanimi,  V.  nafar^  fuccéda  à  fon  père  dans  le 

De  confiamia  Sapiemis,  VL  De  de-  royaume  d^AiTyrie,  Tan  714  avant 

mentia,  VIL  De  hrevitate  vita.  VIIL  J.  C.  E\échias  ,  qui  régnoit  alors 

De  vita  heata.  IX.  De  otio  fapienti.  fur  Juda ,  ayant  refufé  de  payer  à 

%,  De  heneficUs,  &  un  grand  nom-  ce  prince  le  tribut  auquel  Teglat^ 

brc  de  Lettres  morales.  Malherbe  Se  phalaffar  avoit  fournis  Aeha\^  Sen» 

du  Ryer  ont   traduit  en  François  nacherib  entra  fur  les  terres  de  Ju« 

ces  différens  ouvrages  1659  ,  in-  da  avec  une  armée  formidable.  Il 

fol.  &  en  pluf.  vol.  in-12.  D'autres  prit  les  plus  fortes  places  de  Juda 

écrivains  fe  font  exercés  fur  cet  qu*il  ruina ,  &  dont  il  pafla  les  ha- 

auteur  -,  mais  la  feule  tradu^ion  bitans  au  fil  de  Tépée.  E\echias  fo 

complette  qu'on  cftime,  à  quelques  renferma  dans  fa  capitale,  où  il 

inexaâitudes  près ,  ed  celle  de  la  fe  prépara  à  faire  une  bonne  dé- 

Grange,  Paris  1777,  6  vol.  in- il.  fenfe.  Cependant  il  envoya  faire 

Nous  avons  fous  le  nom  de  Scne-  des  offres  de  paix  à  Sennacherib  , 

que  plusieurs  Tragédies  latines ,  qui  qui  exigea  de  lui  300  talens  d*ar- 

ne  font  pas  toutes  de  lui  -,  on  lui  gent  &  30  talens  d*or ,  qyCEierhias 

attribue  Méddey  (Edîpe,^  la  Troade  lui  fit  toucher  bientôt  après  ;  mais 

&  Hippolyte.  On  y  trouve  des  pen-  F Afiyrien,  rompant  tout  d'un  coup 

fées  mâles  &  lurdies,  des  fenti-  le  traité,  continua  fes  hoftilités  , 

mens  pleins  de  grandeur ,  des  maxi-  &  voulant  profiter  de  la  confter- 

rocs  de  politique  très-utiles;  mais  nation  où  ce  nouveau  malheur  jet- 

Tauteur  eft  guindé ,  il  fe  jette  dans  teroit  E\echias  &  les  habitans  de 

la  déclamation ,  &  ne  parle  jamais  Jérufalem  »  il  leur  envoya  trois  de 

comme  la  nature.  Les  meilleures  fes  premiers  officiers  pour  les  fom- 

^ditions  de  fes  Tragédies  font:ceUe  mer  de  fe  rendre.  Ils  revinrent  ren« 

d'Amfierdami662,in-8''.  cumnotis  drc  compte  de  leur  coromifllon  à 

Variorum\  de  Leyde  170S  ,  in-8®  ;  Sennacherib  y  qui  avoit  quitté  le  fié- 

&  celle  de  Delft  171S ,  en  2  vol.  in-  ge  de  Lachis  pour  faire  celui  de  Le- 

4**.  L'infatigable  abbé  de  MarolUs  bna.  Sennacherib  ayant  appris  que 

les  a  mauifadement  traduites  en  TWaca^  roi  d'Ethiopie,  venoit  au 

françois.  On  a  Seneca  Sententict  eum  fecours  des  Juifs, &  s'avançoit  pour 

notU  Variorum ,  Leyde  ,  170S ,  in-  le  combattre ,  leva  le  fiége  de  I.eb<4 

8".  qui  [ont  été  traduites  en  partie  na ,  alla  au-devant  de  lui  ,  taillti 

dans  les  Penfées  de  Séneque  par  U  fon  armée  en  pièces ,  &  entra  com* 

BfaumélU ,  2  voliunes  in  - 12;  me  vainqueur  jufqu'en  Egypte  od 

. ,  SCN^XERRE ,  Vçyn  F£KTÉ«  il  ae  trouva  aucune  réfidance  Jl  re- 

Viij 
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x'int  enfiûte  en  Judée,  mît  le  ûé-  foutînt  dignement  la  réputation  éé 

ge  devant  Jérufaiem  ;  mais  la  nuit  fon  père.  On  a  de  lui  beaucoup  de 

morne  qui  Tuivit  le  jour  de  fon  groj  livres  fur  la  langueHébraïque, 

arrivée,  un  Ange  exterminateur  S£NSARIC,(Jean>Bernard]Bé<« 

envoyé  de  Dieu,  tua  185000  hom-  nédidiin  de  la  congrégation  de  S. 

mes ,  qui  faifoient  prefquc  toute  Maur  ,  prédicateur  du  roi ,  aé  à  U 

fon  armée  ,  Sennachcrib  ,  après  ce  Réole,  diocèfe  de  Bazas,en  1710, 

carnage  ,  s^cnfuit  dans  {q%  états  ,  mort   le  10  Avril  17^6  ;  fe  dif- 

&  fut  tué  à  Ninive ,  dans  un  tcm-  tingua  autant  par  fon  éloquence 

pie ,  par  fes  deux  fils  aînés  ,  vers  &  par  fes  tal'ens ,  que  par  les  qua- 

Tan  710  avant  j.  C.  AJJarhaddon  ,  lités  qui  forment  le  religieux  &  le 

le  plus  jeune  de  fesenfans,  monta  Chrétien.  On  a  de  lui  :  IDes  Ser~ 

fur  le  trône  après  lui.  monsy  1771 , 4  v.  in-ii.  II.  V Art  de 

SENNE ,  (  La  )  Voye^  L  ASCEKE.  peindre  à  i*«/^m, ouvrage  dans  lequel 

S  ENNERT,  (Daniel)  né  l'an  les  préceptes  font   confirmés  par 

1572  à  Br es laitr  d'un  cordonnier  ,  les  exemples  tirés  des  meilleur» 

ëevint  dp^teur  &   profefTeur  en  orateurs  &  poëtes  François ,  en  % 

médecine  à  Wittemberg.  La  ma-  vol.  in-S"*.  Paris  1758.  Le  choix 

niére  nouvelle  dont  il  enfeignoit  de  cette  compilation  eft  en  géné- 

&  pratiquoit  fon  art ,  lui  fit  un  rai  affez  bon  ;  mai$  peut-être  feroit« 

nom  célèbre;  mais  fa  pafnonpour  il  à  fouhaiter  qu'une  critique  plus 

la  chymie ,  Jointe  à  la  liberté  avec  févére  eût  retranché  un  afTez  grand 

laquelle  il  réfiitoit  les  anciens,  8c  nombre  d'exemples, qui  ne  fervent 

à  la  fîngularité  de  fes  opinions  ,  qu'à  groflir  ce  recueil  ,  fans   le 

lui  fufcita  beaucoup  d'ennemis.  On  rendre  plus  eftimable.  On  ne  doit 

a  de  lui  un  grand  nombre  d'où-  pas  être  teinté  d'acheter  des  ta« 

vrages  imprimés  a  Venife  en  1640 ,  bleaux  médiocres ,  lorfqu'on  eft  à 

en  3  vol.  in-fol.  &  réimprimés  en  portée  d'avoii:  les  chef -d'oeuvres 

1676  à  Lyon  en  6  vol.  in-fol.  On  de  Raphûél, 

y  remarque  beaucoup  d'ordre  &  de  SEPHORA ,  fille  de  hihro ,  prê- 

îblidité  :  il  fuit  en  tout  la  théorie  tte  du  pays   de  Madian.  Moïfc  , 

Galénique.  Il  ne  faut  pas  y  cher-  obligé  de  fe  fauver  de  l'Egypte  , 

cher  les  lumières  qu'on  a  acqui-  arriva  au  pays  de  Madian  où  it  fe 

i)?s  depuis;  mais  les  principes  fon-  repofa  près  d'un  puits.  Les  filles 

damentaux  de  la  médecine  y  font  de  Jethro  étant  venues  à  ce  puits 

f^vamment  établis,   les  maladies  pour  y  abbreuver  les  troupeaux  de 

&  leurs  différences  exaâementdé-  leur  père ,  des  bergers  les  en  chafi 

C!*ites,&les  indications  pratiques  férent  ;  mais  Moijfc  les  défendit, 

très-bien  déduites.  Ses  ouvrages  Jethro  Vtnvojz  chercher  ,  &  lui 

font  une  Bibliothèque  complette  donna  en  mariage  Sephora ,  une  de 

de  médecine ,  &  ils  valent  infini-  fes  fcpt  filles  ,  dont  il  eut  deux 

ment  mieux  que  beaucoup  de  li-  fils ,  Gerfon  &  EUe\er. 

vres  modernes  fort  vantés.   Cet  SEPTIME,  Voyei  Severe. 

fiabile  médecin  mourut  de  la  pefte  SEPULV£DA,(  Jean-Genès 

on  1637  ,  à  65  ans.  André  Sen-  de)  né  9  Cordoue  en  1491 ,  de- 

r^RT  ,  fon  fils  ,  mort  à  Wittem-i  vint  théologien  &  hifloriographe 

b?i«Ç  en  1689 ,  à  84  ans ,  après  y  de  l'empereur  CharUs^Quint,  Il  euç 

avotc  enfeigné  les  langues  Orien-  un  démêlé  très-vif  avec  J^arthéUmi 

tûtes  9vec  f^cc^$  pendant  )l  9as  t  de  i^*  Ça/as^  au  fvjct  dos  çruau"* 
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tés  que  les  Efpagnols  exerçoicj)t  (  2es  Pharificns ,.  les  SaâutUas  «  & 
contre  les  Indiens.  Stpulveda  au-  les£j^em>ff^)  en  1703.  Onendon- 
toriroit  ers  atrocités  barbares.  Ce  na  une  édition  à  Delft  1703  ,  en 
mf£érabl«icompofa  même  un  livre  1  vol.  in-4''  ,  dans  laquelle  on-  a 
po  ir  prouver  qu'elles  étoient  per-  joint  les  Traités  fur  le  même  fu- 
n*ifi's  par  les  loix  divines  &  hu-  jet  de  Drufîùs  &  de  Scaliguî  V. 
maines ,  &  par  le  droit  de  la  guer-  Un  favant  Traité  De  rchu*^  Mo-^ 
re.  De  telles  idées  peuvent-elles  guntirJsy  172a  ,2.  vol.  in-fol.  Tou& 
entrer  dans  la  tête  d'un  théolo-  ïes  ouvrages,  recueillis  en  16  vol. 
gien  Chrétien?  Ce  profefTeur  du  in-fol.  décèlent  un  homme  con- 
meurtre  mourut  en  1572  «  à  Sa-  fommé  dans  réruditioo. 
lamanque  où  il  étoit  chanoine,  SERBELLONI,  (Gabriel)  che* 
dans  fa  82*  année.  On  a  de  lui  valicr  de  Malte ,  grand-prieur  de 
plulieurs  traites  :  L  De  regno  &  Hongrie,étoit  d'une  ancienne  mai- 
JUgis  officia,  II.  De  appetenda  gloria,  fon  d'Italie ,.  féconde  en  perfonnes- 
Ili.  De  honefiate  rei  militaris,  IV.  de  mérite.  Après  avoir  donné  des. 
De  Fato  &  Lihéw-Arbiuio  contra  Lw  preuves  de  fa  valeur  au  fiége  de 
thcnm.  V.  Dqst  Lettres  Utines y  eu-  St rigome  en  Hongrie  ,  il  devint 
rieufes.  Ces  difïérens  ouvrages  ont  lieutenant-général  dans  l'armée  de 
été  recueillis  à  Cologne  en  1602  ,  l'empereur  Charles^Quiru  ta  1547, 
in-4*.  VI.  Des  TraduÛions  à^Arif"  lorfque  ce  prince  triompha  du  duc 
tote  avec  des  notes.  On  n'eilime  de  Saxe  ,  qui  étoit  à  la  tête  des 
ni  la  verfion ,  ni  les  remarques.  Proteftans  d'Allemagne.  Il  fe  figna- 

SERAFINO ,  Voye^^  Aquilino.  la  enfuitc  dans  les  guerres  d'Italie. 

SERAPION  ,  (  Jean  )  médecin  Son  courage  éclata  fur^touc  à  la 

Arabe,  vivoit  entre  le  viii*  &  le  journée  mémorable  de  Lépante». 

XI*  fiécle.  Ses  Ouvrages,  imprimés  en  15  71..  On  le  fî«  vice-roi  de  Tu- 

À  Venife  ,  1497,  in* fol.  À:  plu-  nis  *,  mais  cette  ville  ayant  été  prife 

iieurs  fois  depuis ,  ne  traitent  que  &  ion  défenfeur  fait  prifonnier  ». 
des  maladies  internes.  Us  font  re--  il  £sillut  donner  36  officiers  Turcs 

cherchés.  pour  obtenir  fa  liberté.  Serbellonl- 

SëRARIUS  ,  (  Nicolas  )  favant  gouverna  enfuite  le  Milanois ,  en 

Jéruite,néàRambervil]erseh  Lor-  qualité  de  lieutenant-général ,  en. 

raine  l'an  1 5  5  5 ,  s'appliqua  à  l'é-  1576.  Il  avoit  de  grands  talens. 

tude  des    langues  favantes  avec  pour  l'architefhire  militaire ,  dont 

un  fuccès  peu  commun.  Il  enfei-  il  fe  fervit  pour  fortifier  plufieurs^ 

gaa  enfuite  les  humanités ,  la  phi-  places  importantes.  Ce  héros  finit 

lofophie  &  la  théologie  à  Wurtz-  fa  brillante  cacriére  en  1580. 
bourg  &  à  Mayence.   Qcû  dans       SERENUS  Sammonigus  ,  (Q.). 

cette  dernière  ville  qu'il  finit  fes  médecin  du  tems  de  l'empereur  5é> 

jours  en    1609.  On  a  de  lui  un  vére  Sl  dQ  CaracalU ,  y trs  l'an  210 

grand  nombre  d'ouvrages,  I.  Des  de  J.  C. ,  écrivit  divers  Traités  fiur 

Commentaires  fur  plufieurs   livres  l'Hiftoire  naturelle.  Il  ne  nous  eft 

de  la  Bible  à  Maycnce  ,1611,  in-  parvenu qu'un-Poëm^,  aifezplat,  ^« 

fol.  II.  Des  Prolégomènes  efiimés  la  Médecine  &  des  Remèdes.^  1581  « 

fur  r£criture-fainte ,  Paris  1704,  in-4"*  &  Amfterdam  1662,  in-8\ 

in-fol.  III.  Opufcula  Tkeologica ,  en  Qn  le  trouve  auffi  dans  le  Corps. 

3  cornes  in-fol*  IV.  Un  Traité  des  des  Poètes  Latins  de  Malttaire  & 

trois  pli»  fameufes  $eûes  des  Jui&j  daAS  les  PotMltMini  minores,  Serwa 

Yiv 
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pérît  dans  un  feftin  par  ordre  de  peltc  enAitte  &mis  a  la  place  dn 
CdracalU,  11  avorc  une  bibliothè*  pape  Chriftophe  ,  Tan  905»  Sirgius 
que  de  610OP  volâmes.  Il  faut  le  regardant  comme  ufnrpateur  Jean 
iiûïn^xïtr  de  S £RKM us  Antiffenfis^  ,JX  qui  lut  avoit  été  préféré  ,  4t 
qui  a  écrit  fur  les  Serions  coni-  les  trois  autres  qui  aboient  fuc^ 
ques  un  Traité  en  x  livres,  publié  cédé  à  Jtaa^  fe  déclara  contre  la 
par  le  célèbre  ffalUyi\{  yoyc{  fon  mémoire  du  pape  Farmofe  ,  &  ap« 
article.  )  prouva  la  procédure  d*Etitnnt  VL 
I.  SëRGIUS-PAULUS  ,  pro-  Ce  pape  déshonora  le  trône  pon- 
çonfiil  &  gouverneur  de  Tifle  dé  tifical  par  Tes  vices»  &  mourut  com* 
Ch3rpre  pour  les  Romains ,  fut  con-  me  il  avoit  vécu,  en  9 1  x.  LuUprdnd^ 
yertt  par  S,  PauL  Ce  proconful ,  que  nous  avons  fuivi  en  parlant 
homme  prudent ,  avoit  auprès  de  de  ce  pape ,  eft  le  feul  qui  Taccuio 
lui  un  magicien  nommé  Bajjcfu ,  d*nn  commerce  infâme  avec  la  fa<* 
^ui  s*efForçoît  d'cmpècher  qu'on  meufeAftfro/&;  mais  il  pourroit  cè- 
ne rinftruisit  *,  mais  Paul  Tayaut  pendant  avoir  exagérétcarF/o^otfnl 
frapé  d'aveuglement ,  Scfgiusyéton-  fait  Téloge  de  Ton  gouvemement.il 
né  de  ce  prodige ,  epa^rafla  la  foi  efl  vrai  que  Paterculus  loue  excef- 
de  J.  C.  fîvement  Tibère ,  &  qu*on  ne  peut 
.  II.  SERGIUS I ,  originaire  d*An*  guéres  compter  fur  le  témoi^^nage 
tîoche ,  &  né  à  Palerme  ,  fut  mis  des  hiflonens, 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre  après  la  Y.  SERGIUS  IV,  (  appelle  Os 
tnon  de  Canon ,  en  6S7.  Son  élec-  Porei  ou  Bucca  porci  )  fuccéda  Tan 
tton  avoit  été  précédée  de  celle  1009  au  pape  Jean  XVTIL  II  étoit 
d'uiK  nommé  Pafohal,  qui  fe  fournit  alors  évêque  d*Albane.  On  le  loue 
de  fon  bon  gré  à  Sergius  ,  &  de  fur-tout  de  (a  libéralité  envers  lea 
celle  deTA/o^ore,quilefitauni,mais  pauvres.  Il  mourut  Tan  Xjii2. 
inalgré  lui.  Il  improuva  les  canons  VL  SERGIUS  I ,  patriarche  da 
^  concile  connu  fous  le  nom  de  Conftantinople  en  610  ,  Syrien 
in  TntUoOMde  Quini'Sejgte,  Cette  d'origine,  fe  déclara  l'an  616  chef 
çéHon  le  brouilla  avec  l'empereur  du  parti  des  Monothélites  ;  mais  il 
Jttftinien  le  Jeune-  C'eft  ce  pape  qui  le  fit  plus  triompher  par  la  rufe 
ordonna  que  l'on  chanteroitl'j^^/i^r  que  par  la  force  ouverte.  L'erreur 
Dei  à  la  Meffe.  Il  mourut  le  8  Sep-  de  ces  hérétiques  coniiftoit  à  ne 
tembre  701 ,  avec  une  réputation  reconnoitre  qu'une  volonté  81 
|>icn  établie.  qu'une  opération  en  J,  C.  Il  per* 

III.  SERGIUS  II ,  Romain ,  fut  fuada  à  l'empereur  HeracUus  que  ce 
pape  après  la  mort  de  Grégoire  /K,  fentiment  n'altéroit  en  rien  la 
fe  10  Février  844  ,  H  mourut  le  pureté  de  la  Foi  >  2c  le  prince  Tau- 
2.1  Janvier  847.  L'empereur  JLo-  torifa  par  un  Edit  qu'on  nomma 
thaire  trouva  fort  mauvais  qu'on  EHh\fe ,  c'eil-à-dirc  Èxpofieion  de  la 
Veiit  ordonné  fans  fa  participation.  Foi.  Sergius  le  fît  tecevoir  dans  un 

IV.  SERGIUS  III ,  prêtre  de  fy  node,  &  en  impofa  m  âme  au  pape 
l'Eglife  Romaine  »  fut  élu  par  une  Honorins  qui  lui  accorda  fon  ap-» 
parrie  des  Romains  pour  fuccé<r  probation.  Cet  homme  artificieux 
der  au  pape  Théodore,  mort  l'an  mourut  en  639,  &  fut  anathéma* 
$98  ;  mais  le  parti  de  Jean  iX ayant  ^fé  dans  le  xi*  concile  général , 
prévalu,  Sergîùs  fut  chafTé  ^  fe  en  681...* Vn  autre  patriarche  de 
tint  €9Ct^  pendant  7  9x1s.  U  fut  rap-  ConlUntinopk ,  nommé  SfRorçâ 
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//,  foutiiK,  dafu  le  xi'  ûéc\e ,  le  Citeatui,  &  la  lui  foumit,  avec  tous 
Cqhftfme  de  Ph»tius  contre  l'Eglise  les  autres  monaftéres  qui  eu  dé- 
Romaine.  Il  mourut  Tau  X019  y  pendoient ,  tant  en  France  qu'en 
après  un  gouvernement  de  20  ans,  Angleterre.  Cet  abbé  ,  recomman- 

SERÎPAND »  (Jérôme)  né âNa-  dable  par  (on  talent  pour  la  paro* 

pies  en  1493  ,  fe  fit  religieux  de  le,  &  encore  plus  par  faûigefle  & 

Tordre  de  S.  Auguilin.  Il  devint  fa  piété ,  fe  retira  dans  Tabbayâ  de 

enfuite  doÛeur  &  profeiTeur  en  Clairvaux  après  avoir  abdiqué ,  8c 

théologie  à  Bologne.  Son  mérite  vécut  5  ans  en  fimple  religieux.  Il 

lui  procura  les  dignités  d'archevê-  mourut  iàintement  l'an  1158,  On 

que  de  Saler  ne  ,  de  cardinal ,  &  a  de  lui  un  Recueil  de  Sermons  dans 

légat  du-  pape  PU  IV  au  concile  de  dans  le  S^icilége  de  Dom  d^Ackiry , 

Trente ,  où  il  mourut  en  1 5  63 ,  re-  tome  x*  *,  un  écrit  de  Pcnfécs  mora* 

gardé  comme  un  prélat  auffi  pieux  Us,  dans  le  vi*  voL  de  la  Biblio- 

qu'éclairé.  On  a  de  lui  :  I.  Un  thèque  de  Citeaux  ;  &  quelques 

Traité  latin  4t  la  Jnftificoiion*  IL  autres  ouvrages  manufcrits. 

Dts  Commentaires  latins  fur  Us  Epi-  SERMENT ,  (  Louife- Anaftafîe  ) 

trts  de  5.  Paul^  &  fur  Us  Epitres  Ca-^  de  Grenoble  en  Dauphiné  »  de  Ta* 

tholiqnes»  III,  Un  Abrégé  en  latin  des  cadcmie  des  Ricovrati  de  Padoue  , 

Chroniques  de  {on  ordre.  IV.  Des  fumommée  la  Philofophe  ,  morte  à 

Sermons  en  italien  fur  le  Symbole.  Paris  vers  169a  »  âgée  de  $0  ans» 

Ces  differens  ouvrages  font  peu  s*eil  rendue  célèbre  par  fa  grande 

confultésaujourd'huL  érudition  &  par  (on  goût  pour  les 

SERLIO,  (Sébailien)  célèbre  belles-lettres.  Pluûeurs  beaux- ef. 

architeâe ,  né  à  Bologne ,  floriiToit  prits ,  àc   «ntr^autres   QuinauU ,  la 

vers  le  miHeu  du  xvi*  fiécle.  Ce-  confultoient  fur  leurs  ouvrages, 

toit  un  homme  de  goût ,  &  qui  Elle  a  fait  auffi  quelques  Poefies 

avoit  bien  étudié  l'architeàure  an-  françoifes  &  latines  ^  qui  û>nt  d'un 

cienne  &  moderne*  François   /,  mérite  ailez  médiocre. 

Tappella  en  France.  Cet  archite^^e  SERNIN ,  Vçy.lU,  Saturnin, 

einbellit  les  maifons  royales  «en-  SERON,  général  d'Antiochu* 

tr'autres Fontainebleau»  où  il  mou-  Epiphanes,  ayant  appris  la  déroute 

rut  vers  1^52,  dans  un  âge  avancé,  des  troupes  d'Apollonius ,  crut  avoir 

On  a  de  lui  un  livre  d*ArchiteSure  trouvé  une  belle  occaiion  de  s'il- 

en  italien ,  qui  eft  une  preuve  de  luibrer  par  la  défaite  de  Judas  &des 

fon  goût  &  de  fa  fagacité.  La  metU.  fiens.  Il  s*avança  donc  dans  la  Ju«* 

édition  eftdeVenife,i584,  in-4%  dée  jufqu'à  la  hauteur  de  Betho* 

SERLON ,  moine  Bénédiâin  de  «ron ,  fuivi  d^une  armée  nombreu*^ 
Cerifi  ,  né  à  Vaubadon  près  de  fe.  Judas ,  qui  n*avoit  qu*une  poi* 
Bayeux ,  pafia  avec  Géofroi  fon  mai-  gnée  de  foldats ,  courut  aux  enne- 
tre  d*études ,  par  le  motif  d'une  rois ,  qu'il  renvcrfa  &  mit  en  dé- 
plus grande  perfeûion ,  dans  la  ce-  route ,  &  après  en  avoir  tué  800 , 
Icbre  abbaye  de  Savtgny ,  au  dio-  il  chalfa  le  refte  fur  les  terres  des 
cèfe  d*Avranches  ,  &  en  devint  Philiftins. 

abbéran  1140. Sept  ans  après,  s'é-  I.  SERRE ,  (Jean  Puget  de  la) 

tant  rendu  au  chapitre  général  de  né  à  Touloufe  vers  Tan  1600 ,  mort 

Citeaux,  il  réunit,  entre  les  mains  en  1665  ^  fut  d*abord  eccléfiailî- 

de  5.  Bernt^rd^  en  préfence  du  pape  que  ,  &  fe  maria  enfuite.  Il  vécut 

£z^M«  Z//f  fon  abbaye  à. l'ordre  de  des  fruits  de^ù  plume.  II  a  beau» 
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coup  ^crlt  en  vert  &  en  proie  ;  mhde  à  Thôtel  de  Gevres  ,  tandis 

mais  {es  ouvrages  font  le  rebut  de  qu*oa  repréfentoit  '  cette    pièce  ; 

tous  les  teneurs.  La  Stn-ê  fe  con-  un  plaifànt ,  préfent  à  cette  (ëance , 

sroiiToit  lui-même  :  ayant  un  jour  dit  finement  :  Miracle ,  Meifieurs  ! 

aififté  à  un  fort  mauvais  dtfcours ,  on  joue  aujourd'hui  Diomède  en  deux 

il  afia ,  comme  dans  une  efpèce  de  endroits. 

tranfport ,  embrafler  Torateur  ,  en  1.  SERRES ,  Serranus^  (Jean  de) 
s*écriant  :  «  Ah ,  Monfieur ,  depuis  fameux  Calvinifte  ,  s*acquit  une 
>»  20  ans  i*ai  bien  débité  du  gali-  grande  .réputation  dans  fon  parti. 
»  mathias  ;  mais  vous  venez  d*en  Ayant  échappé  au  maflacre  de  la 
M  dire  plus  en  une  heure ,  que  je  St-Barthcltnù ,  il  devint  minîAre  à 
»*  n'en  ai  écrit  en  toute  ma  vie.  n  Nifmes  en  1581.  11  fiit  employé  « 
La  Serre  fe  vantoit  d'un  avantage  par  le  roi  Henri  IV ^  en  diverfes  af-> 
JLnconnu  aux  autres  auteurs  :  Ccjl  faires  importantes.  Ce  prince  lui 
difoit-il,  ifavoir /çu  tirer  de  Targent  ayant  demandé  û  on  pou  voit  fe 
de  mes  Ouvrages ,  tout  mauvais  qu'ils  fauver  dans  l'Eglife  Romaine  }  il 
Jone ,  tandis  que  Us  autres  meurent  de  répondit  qu'on  û  pouvoit.  Cette  ré« 
faim  avec  de  konnes  productions.  Ses  ponfe  ne  Tempècha  pas  d'écrire 
livres  les  plus  connus  font  :  1.  Le  avec  emportement ,  quelque  tems 
Secràaire  de  la  Cour ,  qui  a  été  im«  après ,  contre  les  Catholiques.  Il  en- 
prime  plus  de  50  fois,  &  qui  ne  trepritenfuite  de  concilier  les  deux 
méritott  pas  de  l'être  une  feule,  communions  dans  un  grand  Traité 
II.  Sa  tragédie  de  Thomas  Morus  ,  qu'il  intitula  :  De  Fide  CathoUcâ  » 
qui  eut  un  fuccès  infini  dans  le  five  De  Principiis  Religionis  Chrifila- 
tems  du  mauvais  goût.  L'anecdote  me ,  communi  omnium  Chrifiianorum 
de  Diomède ,  que  rapporte  ici  Lad"  confenfu  femper  &  uhique  ratis^  1607  » 
rocat ,  eft  citée  à  faux ,  &  appar-  in-S"".  Cet  ouvrage  fut  méprifé  par 
tient  à  l'article  fuivant.  les  Catholiques,  &  reçu  avec  tant 
^  II.  SERRE ,  (  Jean-Louis-Ignace  d'indignation  par  les  Calviniftes  de 
de  k  )  fieur  de  Langlade ,  cenfcur  Genève ,  que  piufieurs  auteurs 
royal ,  êcoit  du  ^uercy ,  &  mou-  les  oQt  accufés  d'avoir  fait  donner 
rat  Tan  1756 ,  à  94  ans.  Voye^  ce  à  Jean  de  Serres  du  poifon.  On  pré* 
que  nous  en  difons  à  l'article  IL  tend  qu'il  en  mourut  en  1598,  â 
Luss AN,  (Marguerite de). ^yoi^fe^  50  ans.  Cet  écrivain  étoit  d'un 
qii'outre  fon  opéra  de  Pyrame  &  emportement  infupportable  dans  la 
Thishé,  il  donna  à  la  Comédie  fran-  fociété  &  dans  fes  écrits. "Tout  ce 
çotfe ,  Ârtaxare  *,  &  à  l'Opéra ,  Po-  qui  nous  refte  de  lui  eft  rempli  de 
liseènc  &  Pyrrhus  ;  Diomède  9  Poly*  «contes  faux ,  de  déclamations  in- 
dore  ;  Scanderherg  ,  &  d^aucres  pié-  décentes ,  de  réflexions  frivoles  & 
ces.  On  a  'encore  de  lui  le  roman  triviales.  .Ses  principaux  ouvrages 
^Hyppal^ue  ,  Prince  Scythe ,  1727  »  font  :  I.  Une  Edition  de  Platon  en 
in-12;  ^les  Dé/e/pérés ,  tx^àuits  de  grec  &  en  latin  ,  avec  des  notes , 
ritalien  de  Marini ,  1731 ,  2  vol.  1 578 , 3  vol.  in-fol.  Cette  verfion  » 
in-i2.  La  tragédie  de  PimA«ttx,  pu-  bien  imprimée,  étoit  pleine  de 
hiiée  fous  le  nom  de  la  Serre ,  efl  contre-<fens  ;  mais  Henri  Etienne  la 
de  Seguineau,  La  Serre  joignoit  à  la  corrigea  avant  qu'elle  fiit  livrée 
pafHon  des  lettres ,  celle  du  jeu,  au  public.  II.  Un  Traité  .4e  l'/m* 
Ayant  rifqué  un  jour ,  fur  le  tapis ,  mortalité  de  l'Ame ,  in-S".  III.  Invea-* 
U  reveau  de  fon  opéra  de  Dio»  taire  dt  VHifioire  de  France  »  ea  % 
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▼ol.  în-ii ,  dont  la  meilleure  édi«  ces  différentes  places  ;  mais  fon  ef». 

tion  eft  en  2  vol.  in-folio ,  1660.  prit  parut  fur-tout  à  la  conférence 

Elle  fut  retouchée  par  des  gens  de  St-Jean  de  Luz.  Ses  fervices  fu* 

habiles ,  qui  en  retranchèrent  les  rent  récompenfés  par  révèché  de 

traits  hardis ,  Taigreur  6c  la  par-  Mende  «  &  par  Tabbaye  de  la  Chai  - 

tialité  :  il  n'y  refte  plus  que  la  pla-  fe-Dieu  ;  enfin  il  fut  transféré  en 

titade AV.De  flatulUligionis  &Rup,  1676  à  Alby  ,  dont  il  fut  le  pre* 

in  Frdncia,  V.  Mémoires  de  la  III*  mier  archevâque.  Cet  illuftre  pré- 

Gucrre  eiviU  &  des  derniers  troubles  lat  finit  fa  carrière  à  Paris  ,   le  7 

de  France  fous  Charles   IX^en  4  Janvier  1687 ,  à  77  ans.   Il  étoit 

livres ,  3  vol.  in-8^  VI.  Recueil  des  fort  zélé  pour  la  difcipline  ecclé- 

€hofes  mémorables  advenues  en  France  fia(Hque.  Mende  &  Alby  lui  doi* 

/ôarHenri//,  François//,  Charles  vent  des  Séminaires   &    d*autres 

i^,  6*  Henri///,  in-S".   Ce  livre  établifiemens  utiles.  Nous  avons 

eft  connu  fous  le  titre  de  VHiftoire  de  lui.des  Entretiens  affectifs  de  VA" 

des  Cinq  Rois ,  parce  qu*il  a  été  m« ,  5  vol.  in  -  il ,  livre  de  piété 

continué  fous  le  règne  de  Htnri  oublié  -,  8c  une  Oraifon  funèbre  de 

iK,  iufqu'en  1597,  in -8*.  VII.  la  Reihe*mere,  qui  n'eft  pas  du  pre* 

Quatre  Anti-Jefuita ,  1594  «  in-8*  ;  mier  mérite ,  ni  même  du  fecondL 

&  dans  un  Recueil  qu*il  intitula r  SERRT,  VoyeiSf.Kr, 

DoBsina  Jefuitica  pr^ecipu*  Capita.  SERTORIUS  ,  ((luintus)   capi- 

L*inexaâitude ,  Tincorreflion  «  la  taine  Romain ,  de  la  ville  de  Nur« 

grofliéreté  caraâérifent  fon  ftyle.  cia  »  fe  iîsnala  d'abord  dans  le  bar« 

De  Serres  s'eft  trompé  en  tant  d'en-  reau ,  qu*il  quitta  pour  fuivre  Afa • 

droits  à  Tégard  des  perfonnes ,  des  rius  dans   les  Gaules  ,  où   il  fut 

faits  ,  des  lieux  &  des  tems ,  que  quefteur ,  &  où  il  perdit  un  oeil  à 

Dupleix  a  fait  un  gros  volume  de  la  première  bataille.   Il  rejoignit 

fes  erreurs.  en  fuite  Marins^  &  prit  Rome  avec 

y  IL  SERRES, (Jean de) ^oy.LAM.  lui,  l'an  87  avant  J.  C.  Mais  au 

BERT ,  n'  V.  retour  de  Sylla  ,  il  fe  fauva  en  Ef- 

SERRONI ,  (Hyacinthe  )  pre-  pagne.  On  dit  que ,  dans  un  accès 

mier  archevêque  d'Albi ,  fut  pour-  de  mélancolie,il  fongea  à  fe  retirer 

vu ,  dès  rage  de  8  ans ,  de  l'abbaye  dans  les  liles  fortunées ,  pour  y 

de  St  Nicolas  à  Rome ,  où  il  étoit  paiTer  le  refte  de  fes  jours  au  fein 

né  en  1617.  Il  prit  Thabit  de  Do-  d'une  vie  privée  8c  tranquille.  La 

minicain ,  8c  lui  fit  honneur  par  douceur  de  fon  caraâére  pouvoir 

ik  vertu  8c  par  les  progrès  qu'il  le  porter  à  cette  réfolution  ;  mais 

fit  dans  les  fciences  ecdèfiafliques.  l'amour  de  la  gloire  le  ramena  en 

Il  reçut ,  en  1644 ,  le  bonnet  de  Luiitanie  ,  où  il  fe  mit  à  la  tète 

dofleiu'.  Le  Père  Michel  Ma\arin ,  des  '  rebelles.  Il  eut  bientôt  une 

frère  du  cardinal  -  miniflre ,  l'em-  nombreufe  cour ,  compofée  de  ce 

mena  en  France  pour  lui  fervir  de  qu'il  y  avoir  de  plus  illuilre  parmi 

confeil.  Ses  talens  le  firent  bientôt  les  Romains,  que  les  profcrîptions 

connoitre  à  la  cour  ,  qui  le  nomma  de  Sylla  avoient  obligés  à  s'ezpa- 

à    révêché    d'Orange.   Quelque*  trier.  Il  donnoit  des  loix  à  pref- 

tems  après  le  roi  le  fit  intendant  de  que  toute  TEfpagne ,  8c  il  y  avoir 

la  marine ,  8c  en  1648  il  l'envoya  formé  comme  une  nouvelle  Ro- 

en  Catalogne ,  en  qualité  d'inten-  me ,  en  établiflant  un  Sénat,  8c  des 

dant  de  rarméc.  Il  fc  figoaU  dans  Ecoles  publiques,  où  il  fiûfoit  inf* 
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truire  les  enfans  des  nobles  dans  fcs  talens  militaires.  Perfonne,  ni 

les  arts  des  Grecs  &  des  Romains,  avant ,  ni  après  lui ,  n^a  été  plus 

Le  bas  peuple  lui  étolt  auiE  dé-  habile  dans  les  guerres  de  monta- 

voué  que  la  nobleiïe.  Scnorius  lui  gnes.  Il  étoit  intrépide  dans  les 

avoit  perfuadé  qu'il  étoit  en  com-  dangers ,  vafle  dans  fes  defTeins , 

merce  avec  les  Dieux  ,  &  qu'ils  prompt  à  les  exécuter  ,  zélé  obfer- 

lui  donnoient  des  avis  par  Torga-  vateur  de  la  difcipline  militaire.  La 

ne  d'une  biche  blanche  qu*il  avoit  nature  lui  avoit  donné  beaucoup  de 

élevée ,  &  qui  le  fui  voit  par-tout ,  force  &d'agilité,  qu'il  entretint  lon« 

même  dans  les  batailles,  hti  Ro-  tenu  par  une  vie  fimple  &  frugale, 
mains ,  alarmés  des  progrès  de  Str^        SERVAIS ,  (  St)  évê(jue  dcTon- 

ioriut ,  envoyèrent  contre  lui  Pom-  grès  ,  tranfporta  fon  ûege  épifco- 

pée^  dont  les  armes  ne  furent  pas  pal ,  de  cette   ville    en   celle  de 

d'abord  fort  heureufcs.  Il  fut  obli-  Maëfiricht ,  où  il   refta  jnCqu'au 

gé  de  lever  le  iiége  de  la  ville  de  Yiir  fiécle ,  qu'il  fut  encore  trans- 

Laurone  dans  l'ËCpagne   citérieu-  féré  à  Liège.  Il  aflifta ,  l'an  347  « 

re,  après  avoir  perdu  10,000  h om-  au  concile   de  Sardique  ,  où  5* 

mes.  La  bataille  de  Sucrone ,  don-  Athanafe  fut  abfous  ,  &  au  concile 

née  l'année  d'après  ,  demeura  in-  de  Rimini  en  3^9 ,  où  il  foutint  la 

décife  entre  les  deux  partis.  Ser-  foi  de  KIcée.  U  mourut  en  384.  Il 

torius  y  perdit  fa  biche  ;  mais  elle  avoit  compofé  un  Ouvrage  contre 

fut  retrouvée  quelques  jours  après  les  hérétiques  VaUndn  ,  Marcion  , 

par  des  foldats ,  qu'il  engagea  au  A'étius ,  &c.  que  nous  n'avons  plus, 
fecret.  U  feignit  d'avoir  été  averti        SERVANDONI ,  (Jean-Nicolas) 

en  fonge  du  prochain  retour  de  né  à  Fforence  en  1695 ,  s'eft  fi- 

cet  animal  favori ,  &  aufH-tôt  on  gnalé  par  fon  grand  goût  d'archi* 

lâcha  la  biche ,  qui  vint  careffer  teâure ,  &  a  travaillé  dans  pref- 

fon  maître  au  milieu  des  acclama-  que  toute  l'Europe.  Il  avoit ,  pour 

rions  de  toute  l'armée.    Mttdlus  ,  la  décoration  ,  les  fêtes  &  les  bâ- 

autre'  général .  Romain  ,    envoyé  timens  ,  un  génie  plein  d'élévatioa^ 

contre  Scrtorius  ,  fe  réunit  avec  &  de  noblefTe.  U  méritoit  d'être 

Pompée  &  le  battit  auprès  de  Se-  employé  &  récompenfé   par  le^ 

gontia.  Ce  fut  alors  que  Scrtorius  princes  ,  &  il  le  fut.  En  Portugal , 

fit  un  traité  avec,  Mithridate,  Ces  il  fut  décoré  de  l'ordre  royal  de 

deux  héros   donnoient  beaucoup  Chrii^.   En  France ,  il  eut  Thon- 

d'alarmes  à  Rome ,  lorfque  Perpcn-'  neur  d'être  architeflc ,  peintre  & 

xa  y  un  des  principaux  officiers  de  décorateur  du  roi ,  &  membre  des 

Scrtorius ,  laffé    d'être   fubalteme  académies  établies  pour  ces  diffé- 

d'un  homme  qui  lui  étoit  inférieur  rens  arts.  Il  eut  les  mêmes  titres 

en  naifTance ,  l'afTanina  dans  un  re-  auprès  des  rois  d'Angleterre ,  d'Ef- 

pas ,  Tan  73  avant  J.  C.  Scrtorius ,  pagne ,  de  Pologne ,  &  du  duc  de 

devenu  voluptueux  &  cruel  fur  la  Vittemberg.   Malgré   ces  avanta- 

fîn  de  Tes  jours ,  ne  s'occupoit  plus  ges ,  il  n'a  pas  laiiTé  de  richeiTes  , 

que  des  plaiiirs  &  de  la  vengeance ,  parce   au'il  ne  connut   jamais  la 

&  ne  fefoucioit  plus  de  la  gloire,  néceillte  de  l'économie.  U  mourut 

Il  fît  oublier  par  fcs  vices  les  qua-  à  Paris   le  19  Janvier  1766.  La 

lités  qui  Tavoient  illuftré,  fa  gé<  lifte  de  fes  ouvrages  feroit  trop 

néro/lté,  fon  affabilité,  fa  mode-"  longue.  Indépendamment  de  plu- 

r<icion  \  mais  on  n'oubliera  jaqiais  ûeurs   édifices  particuliers  »  tels^. 
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que  le  grand  Portail  de  TEgUfe  de  grandes  &  magnifiques  fêtes  qui  Ce 

oble  ) , 

Eglife 

plus  de  60  Décorations  au  Théâtre  belles  encore  «  à  la  cour  de  Stu- 
de  Paris ,  dont  il  eut  la  direâion  kart,  pour  le  duc  de  Vîttemiefg  \ 
poiu:  cette  partie ,  pendant  envi-  il  donna  ^au  théâtre  de  TOpéra  de 
ron  18  ans.  Il  en  a  fait  un  très-  ce  prince,  plufieurs  fuperbes  dé« 
grand  nombre  pour  les  Théâtres  de  contions.  II  avoir  fait,  dans  un 
Londres  &  de  Drefde.  On.  obfer-  goût  plein  de  nobleffe  &  de  gran- 
▼era  ,  pour  donner  une  idée  de  la  deur ,  les  projets,  les  plans  &  les 
magnificence  desSpeâacles  étran-  dellins  d*une  Place  pour  la  Statue 
gers ,  que  dans  une  de  Tes  décora-  équeftre  du  Roi  au  bout  des  Tuî- 
tions  qui  fervoit  k  un  triomphe ,  leries  ,  entre  le  Pont-Tournant  & 
plus  de  400  chevaux  firent  leurs  les  Champs  Elyfées.  Cette  Place , 
évolutions  fur  la  fcène  avec  toute  deilinée  encore  pour  les  fêtes  pu* 
]a  liberté  néceûaire  à  rilluiion.  Le  bliques ,  auroit  pu  contenir  â  Tai*- 
Théâtre  du  Roi ,  appelle  la  Salle  fe ,  fous  fes  galeries  &  Tes  pcrifti* 
<fe/M«cAiii«au  Palais  des  Tuileries,  les  ,  plus  de  25000  perfonnes  , 
fut  à  fa  dirpofition  pendant  quel-  fans  compter  la  foule  prefque  in- 
que  tems.  On  lui  permit  d*y  don»  nombrable  qui  auroit  pu  tenir  dans 
ner  à  Ton  profit  des  fpeûacles  de  Tenceinre  même.  Elle  devoit  être 
fimples  décorations  pour  former  ornée  de  316  colonnes,  tant  gran- 
des élèves  en  ce  genre.  On  fçait  des  que  petites  ,  de  520  pilaflres , 
àquel  point  il  étonna,  dans  la  Def-  &  de  136  arcades,  h^s  bornes  de 
cente  A*Enit  aux  enfers  ,  &  dans  ce  Di^ionnaire  ne  nous  permet- 
la  Forêt  enchantée ,  fujet  tiré  de  tent  pas  d'entrer  dans  un  plus 
la  JérufaUm  délivrée  du  Tajfc,  Il  grand  détail  fur  les  projets  &  les 
conftruifît  &  décora  un  Théâtre  au  ouvrages  de  cet  illuflre  archiceéle. 
château  de  Chambor ,  pour  le  ma-  SER  VET ,  (  Michel  )  né  à  Villa- 
réchal  de  Saxe.  Il  donna  les  plans ,  nueva  en  Aragon  Tan  1 509 ,  fit  fes 
les  deifîns  &  les  modèles  du  Théâ-  études  à  Paris ,  où  il  obtint  le  bon 
tre  royal  de  Drefde.  Né  avec  un  net  de  do6leur  en  médecine.  Il  fc 
génie  particulier  pour  les  fêtes ,  fignala  de  bonne .  heure  par  des 
ïi  en  donna  un  très-grand  nombre  opinions  hardies  &  finguliéres  , 
*â  Paris,  à  Bayonne,  à  Bordeaux,  qui  rengagèrent  dans  plusieurs  dif- 
On  Tappella  à  Londres  pour  cel-  putes.  Son  humeur  contentieufe 
les  de  la  Paix  de  1749.  ^  ^^  donna  lui  fufcita  une  vive  querelle,  ea 
une  à  Lisbonne  pour  les  Anglois,  1 536  »  avec  les  médecins  de  Paris. 
à  Toccafion  d'une  viâoire  rempor-  H  fit  fon  Jpologie ,  qui  fut  fuppri- 
tée  par  M.  le  duc  de  CumherUnd.  Il  mée  par  arrêt  du  parlement.  Les 
fut  aulfi  employé  fort  fouvent  par  chagrins  que  ce  procès  lui  caufa  , 
le  roi  de  Portugal ,  à  qui  il  pré-  &  fa  méûntelligcnce  avec  fes  con- 
fenta  de  très  -  beaux  plans  &  plu-  frères ,  le  dégoûtèrent  du  féjour 
fieurs  modèles.  Il  en  avoir  fait  auili  de  la  capitale.  Il  alla  à  Lyon ,  où 
un  grand  nombre  pour  le  feu  prince  il  demeura  quelque  tems  chez  les 
de  Galles f  père  du  roi  d'Angleterre  Frellons  ,  libraires  célèbres ,  en 
régnant  :  la  mort  de  ce  prince  en  qualité  de  correâeur  d'imprimc- 
cmpdcha  l'exécution  llpréfidaaux  rie.  Il  fit  enfuite  un  voyage   à 
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Avignon ,  puis  retourna  à  Lyon  ;  tfe  hiî  avec  toute  la  rigueur  po(&<« 
mais  il  ne  fit  quV  parohre.  Il  alla  ble.  A  force  de  prefler  les  juges  ^ 
s'établir  en  1 540  à  Charlieu  ,  où  il  d'employer  ^e  crédit  de  ceux  qu'il 
exerça  )a  médecine  pendant  3  ans.  dirigeOit,de  crier  &  défaire  crier 
Ses  infolences  &  fes  bizarreries  que  Dieu  demandoitUfupplicê  dtct$ 
Tobligérent  de  quitter  cette  ville,  Antitrinitairt  ^  il  le  fit  btûler  vif. 
Il  trouva  à  Lyon  Pierr*  Palmier  «  en  1 5  5  ^  ,  à  44  ans.  «<  Comment  les 
archevêque  de  Vienne ,  qu'il  avoit  n  magifirats  de  Genève  »  (  dit  Tau- 
connu  à  Paris»  Ce  prélat  aimoit  teur  du  DiHionnaire  des  Héréfiûs ,) 
les  favans  &  les  encourageoit  par  >*  qui  ne  reconnoifloient  point  de 
fes  bienfaits  :  il  le  preiTa  de  venir  >»  juge  infaillible  du  fens  de  !'£- 
à  Vienne ,  011  il  lui  donna  un  ap-  m  criture  ,  pouvoient-ils  condam- 
partement  auprès  de  fon  palais.  >*ner'au  izixServet^  parce  qu* il  y 
Serya  auroit  pu  mener  une  vie  »  trouvoit  un  fens  différent  die 
douce  &  tranquille  à  Vienne ,  s'il  »  Calvin  ?  Dès  que  chaque  parti* 
fe  fût  borné  à  la  médecine  &  à  Tes  »»  culier  eil  maître  d'expliquer 
occupations  littéraires  ;  mais  tou*-  »>  TEcriture  comme  il  lui  plaît , 
jours  rempli  de  fes  premières  idées  n  fans  recourir  à  l*£glifis ,  c'eft 
contre  la  religion  ,  il  ne  laifToit  n  une  grande  injuftice  de  con« 
échapper  aucune  occafion  d'établir  »  damner  un  homme  qui  ne  veut 
fon  malheureux  fyftâme*  Il  s'avifa  >»  pas  déférer  au  jugement  4*ua 
d'écrire  à  Calvin  fur  la  Trinité.  >*  enthouûade  ,  qui  peut  fe  trom« 
Il  avoit  examiné  fes  ouvrages  *,  »  per  comme  lui.  »*  Cependant  Cal^ 
mais  ne  trouvant  pas  qu'ils  meri*  vin  ofa  faire  Tapologie  de  fa  con« 
taflent  les  éloges  emphatiques  que  duite  envers  Servet,  Il  entreprit  de 
les  Réformés  en  faifoient,  il  con-  prouver  qu'il  falloit  faire  mourir 
fulta  l'auteur, moins  pour  ra\'an-  les  Hérétiques.  Cet  ouvrage  tra- 
tage  de  s'inilruire ,  que  pour  le  duit  par  ColUdon ,  l'un  des  juges 
plaifir  de  l'embarrafier.  Il  envoya  de  l'infortuné  Aragonois  (  Genè», 
de  Lyon  trois  Queftion  à  Calvin,  ve  1560, in-S\) a  fourni  aux  Ca« 
Elle  rouloient  fur  la  Divinité  da  tholiques  un  argument  invincible 
/.  C.  ,furla  Régénération  ,  &  fur  la  ad  hominem  contre  les  Proteflans , 
JNéceffité  du  Baptême.  Ce  théologien  lorfque  ceux*ci  leur  ont  reproché 
lui  répondit  d'une  manière  alTez  de  faire  nvourir  les  CâlviniOes  en 
honnête.  Servet  réfuta  fa  réponfe  France.  Les  minières  équitables 
avec  beaucoup  de  hauteur.  Ca/v/zi  de  la  Réforme  ont  abandonné  au- 
repliqua  avec  vivacité.  Deladif-  jourd'hui  la  doiS^rinc  meurtrière 
pute  il  pafTa  aux  injures  ,  &  des  de  leur  Apôtre.  Servet  a  compofé 
injures  à  cette  haine  polémique  ,  plufieurs  ouvrages  contre  le  myf- 
la  plus  implacable  de  toutes  les  tére  de  la  Trinité  \  mais  fes  livres 
haines.  Il  eut ,  par  trahifon ,  les  ayant  été  brûlés  à  Genève  &  ail-* 
feuilles  d'un  ouvrage  que  Servet  leurs ,  ils  font  devenus  fort  rares» 
faifoit  imprimer  fecrettement.  Il  On  trouve  fur-tout  très-difficile* 
les  envoya  à  Vienne  avec  les  let-  ment  l'ouvrage  public  in- 8*.  en 
très  qu'il  avoit  reçues  de  lui ,  &  1 5  3 1 ,  fous  ce  titre  \De  Trinitatis  er- 
fon  adver faire  fut  arrêté.  Servet  roribus  Libri  fiptem ,  per  Michz'élcm 
s'étant  échappé  peu  de  tems  après  Servet ,  aliàs  Revès  ,  ah  Aragonia^ 
de  la  prifon  ,  fe  fauva  a  Genè-  Hijpanum.  Le  lieu  de  l'édition  n'eA 
ye ,  où  Calyin  fit  procéder  con*  point  marqué.  Ce  volume ,  qui  ^& 
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faaprtfiié  en  caraâéres  îtalî<{U6s«  fut  Parîs ,  qui  fut  fupprimée  av6c  tane 

fuÎTi  de  deux  autres  Traités  fous  d*exaÛitude  ,  <[u*on  n*cn  trouve 

Ce  titre  :  Dialogorum  de  Trinitate  Li-  plus  d^exemplaire.  Pofid ,  aufli  fa* 

àri iuoy  1532,  in-S"*.  Dt  juflitia  rsgni  nartque  que  lui ,  a  fait  fon  apolo* 

Christi  Capitula  quatuor ,  per  Mi-  gîe ,  dans  un  livre  fînguHcr  &  peu 

chaëlem  Servetum  »  aliàs  Hcvès  commua  ,   qui  a  reftc  manufcrit , 

4ih  Aragonia  Hifpanum  ,  anno  i/^a  ,  fous  ce  titre  :  Apologia  pro  Servet^  , 

in-S"*.  Dans  ravertiffement  qu'il  a  de  Anima  Mundi,  &c.  IV.  Ratio  Syru* 

mis  au-devant  de  fes  Dialogues  ^  porum^  Paris,  in7i  >n-8^.  Servei 

il  rétraâe  ce  qu*il  a  écrit  dans  fes  n*étoit  pas  fans  mérite  ^  coniidéré 

TU  livres  de  la  Trinité.  Ce  n'eil  comme  médecin.  Il  remarque  dans 

pïs  qu'il  eût  changé  de  fentiment ,  un  des  Traités  de  fa  Chriflianijmi 

car  il  le  confirme  de  nouveau  dans  Reftitutio^  que  toute  la  mafTc  du 

fes  Dialogues  *,  mais  parce  qu'ils  .fang  paiTe  par  les  poumons,  par  le 

étoient  mal  écrits  ,  &   qu*il  s'y  moyen  de  la  veine  &  de  Tartére 

ctoit  expliqué  d'une  manière  bar-  pulmonaires.    Cette    obfervatîon 

bare.  S^ervet  paroit  dans  tous  fes  li-  fut  le  premier  pas  vers  la  décoii« 

vres  un  pédant  opiniâtre ,  qui  fut  verte  de  la   circulation  du  fang , 

la  viâime  de  fes  folies  &  la  dupe  que  quelques  auteurs  lui  ont  atcri- 

d'un  théologien  cruel.  On  a  encore  buée  -,  mais  cette  vérité ,  confufé^ 

de  lui  :  I.  Une  Edition  de  la  Ver-  ment  connue  par  Servet ,  ne  fut 

iion  de  la  Bible  de  Santcs'Pagnin ,  bien  développée  que  par  l'illui^re 

avec  une  Préfaat  &  des  SchoUes  ,  Harve's  :  Voyez  ce  mot ,  n"  I...  Mo/- 

fous  le  nom  de  Michail  VUlanova-'  helm  a  écrit  en  latin  VHifioire  de  fes 

ttus.  Cette  Bible ,  imprimée  à  Lyon  délires  8c  de  fes  malheurs ,  in-^"*  » 

en  1542  ,  in-fol. ,  fut  fupprimée  ,  Helmûad  172S  ;  elle  fe  fait  lire 

parce  qu'elle  eil  marquée  au  coin  avec  plaifîr  ,    par  les  détails  ca- 

ie  fes  autres  ouvrages.  On  y  voit  rieux  qu'elle  renferme. 

un  homme  qui  a  des  idées  con-  .    SERVIEN ,  (  Abel  )  minière  & 

fufes  fur  les  matières  qu'il  traite,  fecrétaire  d'état ,  furintendant  des 

Un  paiTage   de  la  defcription  de  finances ,  &  Tua  des  Quarante  de 

la  Judée  ,  qui  fe  trouvoit  dans  la  l'académie  Françoife,   d'une  an- 

i'*  édition  à  la  tête  de  la  xii'  Car-  cienne  ^maifon  du  Dauphiné ,  fut 

te  ,  forma  un  c\\^  d'accnfatioa  emplo}^  dans  des  affaires  impor- 

contre  lui ,  dans  le  procès  qui  lui  tantes  ,  qui  lui  méritèrent  la  pre- 

fut  intenté  à  Genève.  Il  tâche  d'in-  miére  préûdence  au  parlement  de 

fîrmer  tout  ce  que  l'Ecriture  a  dit  Bordeaux.   Il  alloit   exercer   cet 

fur  la  fertilité  de  la  PaleiHne.  Cet-  emploi ,  lorfque   le  roi  le  retint 

te  Bible  eft  rare.  II.  Chriftianifmi  pour  lui  confier  une  place  de  fe- 

re/f^nt/o ,  à  Vienne ,  1553,  in- S^.  crétaire-d'état.  Sa  capacité   &   fa 

Cet  ouvrage  rempli  d'erreurs  fur  prudence  le  firent  nommer  am-   . 

la  Trinité,  &  dont  on  ne  connoit  bafiadeur  extraordinaire,  avec  le 

qu'un  exemplaire  unique ,  aâuel-  maréchal  de  Thoiras ,  qui  alloit  ne-  * 

lement    dans  la  bibliothèque  de  gocier  la  paix  en  Italie.  Dès  qu'el- 

M.  le  duc  de  la  VaUiére ,  renferme  le  fut  conclue  ,   il  revint  exercer 

les  trois  Traités  publiés  en  153^1  fa   charge*,  mais    le   cardinal  de 

&1532,  avec    quelques    Traités  Richelieu  cherchant  à  la  lui  enle- 

nouveaux.  III.  Sa  propre  Apologie  ver  *,  il  la  remit  entre  les  main<; 

en  ktin  I  contre  les  médecins  de  du  roi  mcme  en  1636.  Retire  en 
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Anjou  ,  il  vécut  en  philofophe  mort'  de  fon  beau-pere ,  il  nonû 

jufqu'en  1643,  qu'il  fut  rappelle  fur  le  trône  ,  Tan  577  avant  J.  d 

par  la  reine-régente«  Cette  prin-  Le  nouveau  monarque  fe  fignala 

cefle  l'envoya  à  Munfter  en  qua-  comme  guerrier  âc  comme  légifla- 

lité  de  plénipotentiaire ,  &  il  eut  teur.  Il  vainquit    les  Véïens  & 

la  gloire  de  conclure  la  paix  avec  les  Tofcans  ,    inftitua  le  dénoro« 

rSnipire  à  des  conditions  glorieu-  brement  dtfs  Romains  j  dont  le 

fes  pour  là  France.  Le  roi  recon-^  nombre  fe  ttouvas.alors  4e  84000  ^ 

Autun  û  grand  fervice.par  la  char-  établit  la  diftinâion  des  rangs  H 

ge  de  furintendant  des  finances,  des  centuries  entre  les  citoyens  , 

Ce  miniftre  mourut  à  Meudon  en  régla  la  milice .  ôc  augmenta  rcn- 

1659,  à  65  ans.  On  a  de  lui  des  ceinte  de  la  ville  de  Rome ,  en  y 

Lettres ,  imprimées  avec  celles  du  renfermant   les  Af  onts  Quirinal , 

comte  é'Avaute^  en  165O  ,  à  CoIo<*  Viminal  &  Efquilin.  Il  £t  bâtir  un 

gne  ,  in-S*.  temple  de  Diane  fur  le  Mont  Aven- 

S£RV1ER£ ,  Voyei  Grosli£r.  tin  ,  &  donna  ùl  fille  Tuliia  en  ma- 

SERVIN,  (  Louis  )  avocat-géné-  riage  à  Tarquln  le  Superhe  ,  qui  de- 

tal  au  parlement  de  Paris ,  &  con-  voit  lui  fuccéden  Ce  piince ,  im« 

feiller- d'état ,  fe  fit  connoitre  de  patient  de  régner \    fit  aflaffiner 

bonne  heure  par  fes  talens  &  par  Servius'TuUius yV^n  533  avant  J.C* 

fon  zèle  patriotique.  Henri  ITI^  &  monta  fur  le   trône.   TulUa  , 

Henri  IV  ^  Louis  XIIl  eurent  en  loin  d'être  touchée  d*un  attentat  fi 

lui  un  ferviteur  a£Hf  &  fîdclc.  Il  horrible    ,    fit    pa£[cr    fon   char 

mourut  aux  pieds  de  ce  dernier  fur  le  corps  de  fon  père  ,  encore 

prince,  en  1616, en  lui  faifant  des  fanglant  &  étendu  au   milieu  de 

remontrances  t  au  parlement  où  il  la  rue  :  c'étoit  la  rue  Cyprienne  , 

tenoit  fon  lit  de  jufHce,  au  fujct  qui  porta  depuis  le  nom  de  rue 

de  quelques  édits  butfaux.  C'étoit  Scélérate.  Servius  fut  d^autant  pKis 

un  magiflrat  équitable ,  bon  pa-  regretté ,   qu*il  avoit  toutes  les 

rentfbon  ami,  excellent  citoyen,  parties  d'un  grand  prince.  Il  fut 

&  un  des  hommes  de  France  le  le  premier  des  rois  de  Rome  qui 

plus  digne  de  fon  emploi.  On  re-  fit  marquer  la  monnoie  à  un  ccr* 

cueillit  à  Paris,  1640,  in* fol.,  Ces  tain  coin.  Elle  porta  d'abord  Ti- 

Plaidoyers  &  fes  Harangues  ,  qui  mage  d'une  hicbis ,  d'où  vint ,  dit- 

font  remplis  d'éruilition  -,  mais  il  on ,  (  âpecude)  le  mot  de  pecunia» 

y  en  a  beaucoup  trop.  On  y  trou<»  II.  SERVIUS  ,  (  Honoratup-Mau* 

ve  digrcifions  fur  digredlons  ,  &  rvi  )   grammairien  Latin    du  iv* 

une  foule  de  citations  inutiles,  fiécle ,  laifiTa  de  favans  Commentai^ 

C'étoit  le  goût  de  T^îloquence  de  res  fur  Virgile ,  imprimés ,  dans  le 

fon  tems.  Virgile  d'£t;>M«  1532,  in- fol.  Lea 

1.SERV1US-TULLÎUS,  vr  roi  Commentateurs  modernes  y    ont 

des  Romains ,  croit  fils  à!Ocrifia ,  beaucoup  puifc.  Quelques  favans 

efclave,  qui  fortoit  d'une  bonne  fa-  prétendent  que  nous  n'en  avons 

mille  de  Comiculum  au  pays  Latin,  plus  que  des  extraits. 

Ses  talens  donnèrent  de  bonne  heu-  S  £  R  Y  «  (  Jacques-Hyacinthe  ) 

re  des  efpérances,qui  ne  furent  pas  fils  d'un  médecin  de  Toulon ,  en« 

trompeufes.  Il  devint  gendre  de  tra  fort  ieune  dans  Tordre  de  St 

Tarquîn  V Ancien  ,  dans  le  palais  du-  Domimqve  ^  &  devint  un  des  plus 

quel  il  avoit  été  élevé^  Après  la  célèbres  théologiens  de  fon  tems» 

Après 
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A  près  .avoir  achevé  (es  «uides  à  quîfuyoitdevant5a/oi9ioii.  Ceprin< 
Parts,  où  il  reçut  le  bonnet  de  ce  fU  enfuite  la  guerre  à  Roboam  , 
doâeur  en  1697,  il  alla  à  Rome  &  étant  entré  en  Judée  avec  une 
&  enfeigna  la  théologie  au  cardi-  armée  formidable  ,  prit  en  peu  de 
nal  AttUri,  Il  devint  confulteur  de  tems  toutes  les  places  de  dcfenfe , 
]  a  congrégation  de  r//ufe«,&  pro-  &  s'avança  ^ers  Jérufalcm,  où 
feUeur  de  théologie  dans  Tuni-  Roboam  s'étoit  renfermé  avec  les 
verfité  de  Parioue  ,  où  il  mourut  prinoipaux  de  fa  cour.  Le  roi  d'Ë-^ 
en  1738  ,  à  7*9  ans.  Ses  princi-  gypte  s'empara  de  cette  ville  , 
pauz  ouvrages  font  :  I.  Une  gran-  d'où  il  fe  retira  ,  après  avoir  pillé 
de  Hlfioirt  des  Congrégations  d*  les  tréfors  du  Temple  6c  ceux  du 
AuxUiis ,  doiK  la  plus  ample  édi-  Palais  du  roi  ;  il  emporta  tout  , 
tion  eft  celle  de  1709  ,  in-fol.  à  jufqu'aux  boucliers  d'or  que5a/4>- 
Anvers.  *0n  peut  appelUr  fon  livre  mon  avoir  fait  faire. 
im  Roman  TuEOLOGH^UEytatu  il  SESOSTRIS ,  roi  d'Egypte  ,  vî- 
y  û  de  fauffctés,  de  calomnies  &  de  voit  quelques  iiécles  avant  la 
ncnfonget  débitée  avec  une  audace  guerre  de  Troie.  Son  père  ayant 
incroyable  :  dit  l'auteur  du  Diâion-  conçu  le  defTcin  d'en  faire  un  con- 
naire  des'  livres  JanféniAes  \  mais  quérant ,  fit  amener  à  la  cour  tous 
tout  le  monde  n'en  a  pas  penfé  les  enfans  qui  naquirent  le  m4me 
comme  lui.  Ce  fut  le  P.  Ôuefnelqai  jour.  On  les  éleva  avec  le  même 
levxt  le  manufcrit  »  8c  qui  fe  char-  foin  que  fon  fils.  Ils  furent  fur- 
gea  d'en  diriger  l'édition.  II.  Une  tout  accoutumés  ,  dès  lïige  le 
Differtation  intitulée  :  Divus  Aw  plus  tendre,  à  une  vie  dure  &  la-^ 
gufiinus  i  fimmus  Pradeftinaeionis  &  borieufe.  Ces  enfans  devinrent  de 
Gratine  DoSùr ,  à  calumnid  vindicA"  bons  miaiftres  &  d'excellens  offi* 
/ir#, contre Xtftf/Nyyl  Cologne  1704,  ciers  ;  ils  accompagnèrent  Sefof» 
in-ii.  m.  Sekola  Tkomifiica  vindi^  tris  dans  toutes  fes  campagnes.  Ce 
catay  contre  le  Père  Daniel  ^  JéCul"  jeune  prince  fit  fon  apprentilTage 
te  )  Cologne  1706,  in*8\  IV.  Un  dans  une  guerre  contre  les  Ara- 
Traité  intitulé  :  Divus  Auguftinus  bes ,  &  cette  nation ,  jufqu'ators 
Divo  Tkomit  conciliatus  ,  dont  la  indomptable ,  fut  fubjuguée.  Bien* 
plus  ample  édition  eu.  celle  de  tôt  il  attaqua  la  Libye,  &  fournît 
Z714  ,  à  Padoue  ,  in- 12.  V.  Un  la  plus  grande  partie  de  cette  vaf- 
Traité  en  faveur  de  l'infaillibilité  te  région.  Sefofiris  J^^nt  perda 
du  Pape  ,  publié  auûi  à  Padoue  en  ion  père ,  ofa  prétcwKe  à  la  con- 
i732,in-8%  fousce  titre:  i>«  Ko-  quête  du  monde.  Avant  que  do 
mano  Pontifice.  Il  foutenoit  une  fortir  de  fon  royaume  ,  il  le  divi- 
opinion  qu'il  n'adoptoit  pas,  &  raen36  gouvernemens,  qu'il  con« 
qu'il  vouloir  faire  adopter.  VI.  fia  à  des<  perfonnes  dont  il  con- 
Theologia  fupplex  ^  Cologne  X736,  noiilbit  le  mérite  &  la  fidélité, 
in-ii;  traduite  en  françois  17^6 ,  L'Ethiopie  ,  fituée  au  midi  de 
in*i2.  Cet  ouvrage  concerne  la  l'Egypte ,  fut  la  première  vi  Ai  me 
Conilitution  (/nigenitus,  VIL  Exer-  de  fon  ambition.  Les  villes  placées 
eîtattoneshiftorica^eritictt^polemicte^  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge,  âc 
deChrifioejttfqueVirgincMatre^Yt*  toutes  les  ifles ,  furent  fourni  tes 
netiis,  i7i9,in-4*.  '  par  fon  armée  de  terre.  Il  par- 
SES ACH  ,  roi  d'Ejçypte ,  donna  court  &  fubjugue  TAfie  avec  une 
retraite  d.ins  fes  états  à  Jéroboam  rapiditéétonnancet  il  pénètre  dans 
T;,mt  VI.  X 
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les  Indes  plu^loîn  qu^HereuU  &  que  venteur  des  échecs.  Voîeî  ee  qvâ 
Bacchus ,  plus  loin  même  que  ne  donna  lieu  à  la  découverte  de  ce 
fît  depuis  Alexandre.  Les  Scythes  ,  jeu  ingénieux  &  favant.  Arifchir  , 
Xufqu'au  Tanaïs ,  l'Arménie  &,  la  roi  des  Perfes ,  ayant  imaginé  le 
Cappadoce,reçoivent  fa  loi.  II  laif-  jeu  de  triûrac ,  s*en  glorifioit.  Schf- 
fe  une  colonie  dans  la  Colchide  ;  ram ,  roi  des  Indes  ,  fut  jaloux  de 
mais  la  difficulté  des  yivres  Tarré-  cette  gloire  :  il  chercha  quelque 
ta  dans  la  Thrace,  &  l'empêcha  de  invention  qui  pût  équivaloir  à  cel- 
pénétrerplus  avant  dans  l'Europe,  le-là.  Pour  complaire  au  roi,  tous 
De  retour  dans  Tes  états  ,  il  eut  à  les  Indiens  s'étudièrent  à  quelque 
fouffirir  de  Tambition  à* Armais  ,  ré-  nouveau  jeu.  Seffa  l'un  d'eux  fut 
gent  du  royaume  pendant  fon  ab-  afîez  heureux  pour  inventer  le  jeu 
ftnce  :  ce  roi  tira  vengeance  de  d'échecs.  Il  préfenta  cette  inVen- 
ce  minlftre  infoie nt.  Tranquille  tion  au  roi  fon  maître ,  qui  lui  of- 
alors  dans  le  fein  de  la  paix  &  de  ^t  pour  récompenfe  tout  ce  qu'il 
l'abondance,  il  s'occupa  à  des  tra-  pourroit  detirer.  Toujours  ingé* 
vaux  dignes  de  fon  loifir.  Cent  nieux  dans  fes  idées,  5ej(r<x- lui  de- 
temples  fameux  furent  les  pre-  manda  feulement  autant  de  grains 
miers  monumens  qu'il  érigea  en  de  bled  ,  qu'il  y  a  de  cafés  dans 
allions  de  grâces  aux  Dieux.  On  l'échiquier ,  en  doublant  à  chaque 
conilruifit  dans  toute  l'Egypte  un  café  ;  c'eft-à-dire  ,  64  fois.  Le  roi 
nombre  confidérable  de  liantes  le-  choqué  méprifa  une  demande  qui 
.  vées ,  fur  lefquelles  il  bâtit  des  vil-  femblott  fi  peu  digne  de  fa  ma» 
les  pour  fervir  d'afyle  durant  les  gnificence.  Seffa  inllifta ,  &  le  roi 
inondations  du  Nil.  Il  fitauffi  creu-  ordonna  qu'on  le  fatisfît.  On  com- 
fer  des  deux  côtés  du  fle«ve ,  de-  mença  à  compter  les  grains  en 
puis  Memphis  jufqu'à  la  Mer,  des  doublant  toujodrs-,  mais  on  n'é- 
canaux  pour  faciliter  le  commer-  toit  pas  encore  au  quart  du  nom- 
ce  ,&  établir  une  communication  bre  des  cafés,  qu'on  fut  étonné 
aifée  entre  les  villes  les  plus  éldi-  de  la  prodigieufe  quantité  de  bled 
gnées.  Enfin  devenu  vieux ,  il  fe  qu'on  avoit  déjà.  En  continuant 
donna  lui-même  la  mort.  Ce  roi  fut  la  progreflion  ,  le  nombre  devint 
grand  par  fes  vertus  &  par  fes  vices,  immenfe  ,  &  on  reconnut  que. 
On  lifoit  dans  pluf.  pays  cette,  inf-  quelque  puilTant  que  fût  le  roi ,  il 
cription  faijfcpfe  gravée  fur  des  n'avoit  pas  afTez  de  bled  dans  fes 
icoXontit&'.sWtsTRisMRoidesRoisy  états  pour  la  finir.  Les  miniilres 
€*  le  Seigneur  des  Seigneurs ,  a  eon»  allèrent  en  rendre  compte  i  ce  mo- 
^uis  ce  pays  par  fes  armes.  Il  pre-  narque,qui  ne  pouvoir  le  croire, 
xioit  fouvent  le  plaifir  barbare  de  On  lui  expliqua  la  chofe ,  &  le 
faire  atteler  à  fon  char  les  rois  &  prince  avoua  qu  II  fe  reconnoiffoit 
chefs  de  nations  vaincues.  Au  ref-  infolvable.  On  croit  que  Seffa  vi- 
te le  tems  où  l'on  place  SefoJMs  voit  au  commencement  du  xi*  fié- 
cfl  û  éloigné  de  nous  ,  qu'il  eil  cle. 

prudent  de  ne  rien  afTûrcr  &  de  ne       SETH ,  3*  fils  ai* Adam  &  A' Eve , 

rien  croire  légèrement  fur  les  éta-  naquit  l'an  3874  avant  J.  C.  Il  eut 

bliflemens  &  lus  conquêtes  de  ce  pour  fils  Enos ,  à  l'âge  de  105  ans, 

monarque.  &  vécut  en  tout  912  ans.  On  a  dé- 

SESSA ,  BU  Shehsa  ,  philofophe  bité  bien*des  fables  fur  ce  faint  pa- 

ladien  ,  paffe  pour  le  premier  in-  ti;L2rche.  Jojephc  pat  le  fur-tovt  do 
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feseii£ins,quî  fediAinguérefit  dans  prédéoefleurs  ,  Vsyolt  fait  nscon- 

la  fcience  de  TAÛrologie,  &  qui  noitre  empereur, dès qu*il  eut paf- 

gravérenc  fur  deux  colonnes  ,  Tu-  fé  par  d'autres  dignités.  Ainfi  Tem* 

ne  de  brique  &  Tautre  de  pierre ,  pire  fut  affûré  à  Gratien ,  qui  le 

ce  qu'ils  avoient  acquis  de  con-  méritoit  d'ailleurs  par  fes  talent 

noii&nces  ea  ce  genre  ,  afin  de  le  &  iês  vertus, 
dérober  â   la  fureur  du   Déluge        I.  S£V£R£,  (^  Lucius-Septimiuj) 

qu'ils  prévoyoient. 'Mais  tout  ce  empereur  Romain,  naquit  à  Leptis 

qu'il  débite  n'eil  point  appuyé  fur  en  Afrique  ,  l'an  I49>le  J.  C.  d'u* 

l'Ecriture.  Il  y  a  eu  des  hérétiques  ne  famUle  illuftre.  U  y  eut  pett 

nommés ^itA^a/,  qui  prétendoient  de  grandes  charges  chez  les  Ro« 

que  Seth  étoit  le  Chrifi ,  &  que  ce  mains  qu'il  n'exerçât ,  avant  que 

patriarche,  après  avoir  été  enlevé  de  parvenir  au  comble  des  hon- 

du  monde  ,avoit  paru  de  nouveau  neurs  ;  car  il  avoir  été  queAeur, 

d'une  manière  miraculeufe  fous  le  tribun ,  proconful   8c  confuL  II 

nom  de  J.  C.  s'étoit  acquis  une  grande  réputa- 

I.  SEVERA,  {Julia*Aquilia)  2*  tion  à  la  guerre,  &  perfonne  ne 
femme  A'IiéliogabaU ,  étoit  uneVef-  lui  conteftoit  la  valeur  &  la  capa* 
taie ,  qu'il  époufa  malgré  les  loix  cité.  On  remarquoit  en  lui  un 
de  la  religion  Romaine.  Son  père  efprit  étendu  ,  propre  aux  affai* 
fe  nommoit  Qjûntus'Aquilius  Sabi*  tes  ,  entreprenant ,  &  porté  aux 
/lus ,  qui  avoit  été  2  fois  conful.  grandes  chofes.  Il  étoit  habile  ÔC 
Quoique  Severa  fût  d'une  figure  adroit ,  vif,  laborieux ,  vigilant  « 
touchai&te  &  pleine  de  grâces ,  elle  hardi ,  courageux  &  plein  de  con- 
ne  put  fixer  le  coeur  inconftant  de  £ance.  Il  voyoit  d'un  coup-d'œil 
fon  époux.  Il  la  renvoya  à  fa  fa-  ce  qu'il  falloir  faire  ,  &  à  l'inflant 
mille  ,  &  ayant  éprouvé  de  nou-  il  l'exécutoit.  On  prétend  qu'il  a 
veaux  dégoûts  avec  d'autres  fem-  été  le  plus  belliqueux  de  tous  les 
mes ,  il  la  reprit  &  la  garda  juf-  empereurs  Romains.  A  l'égard 
qu'à  fa  mort  ,  arrivée  l'an  222  de  des  fciences  ,  Dion  nous  affûre 
l'ère  Chrétienne.  qu'il  avoit  plus  d'inclination  pour 

II.  SEVERA,  (  Faleria)  i"  fem-  elles  ,  que  de  difpofition.  Il  étoit 
me  de  VAÎentinitn ,  &  mère  de  Gra-^  ferme  &  inébranlable  dans  {ts  en« 
tien ,  fe  déshonora  par  fon  avarice,  treprifes.  Il  prévoyoit  tout ,  pé- 
£lle  mit  à  prix  toutes  les  grâces  nétroit  tout ,  &  fongeoit  à  tout. 
de  la  cour.  VaUntinien  inflruit  de  Ami  généreux  &  confiant ,  enne- 
fes  exaâions  la  répudia ,  &  fe  re-  mi  dangereux  &  violent  :  au  refle 
maria.  L'exil  de  Stvcra  dura  jufqu'à  fourbe ,  dtfîîmulé ,  menteur ,  perfi- 
la  mort  de  ce  prince.  Gratien  fon  de ,  parjure  ,  avide  ,  rapportant 
fils  la  rappella  à  la  cour ,  fie  la  réta-  tout  à  lui-même ,  prompt ,  colère  de 
blit  dans  les  honneurs  de  fon  pre-  cruel.  Après  la  mort  de  Pertinax  , 
mier  rang  :  il  fe  fît  un  devoir  de  Diditr-Julienite  fit  proclamer  emp*' 
la  confulter  ;  fie  comme  elle  avoit  mais  ce  prince  étant  indigne  du 
de  l'efprit  fie  un  jugement  fain ,  fes  trône  ,  Sévère  ,  alors  gouverneur 
avis  lui  furent  falutaires.  C'étoit  de  l'Illyrie ,  fit  révolter  fes  trou* 
d'après  fon  confeil  que  VaUmi'  '  pes ,  fie  le  lui  enleva  l'an  J93  de 
nien ,  ao  lieu  de  commencer  par  J.  C.  Arrivé  à  Rome ,  il  fe  défit 
donner  à  Gfatien  la  qualité  de  Ce-  de  JuVun  fie  de  Niger  fes  compéti- 
iàXi  fuivant  Tuâge  obfervé  par  fes    teurs,  fit  mourir  plufieurs  féns^ 
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teurs  qui  avoient  fuivi  leur  {>ar«>  cette  ville  sm  pillage ,  fit  tuer  tous 

ci,  earelëgni  d'autres ,  &  confif»  les  hommes  qu*on.y  tu>uva,  & 

qua  leurs  biens,  il  alla  enfuite  af*  emmena  prifonniers  les  femmes  & 

£éger  Byzance  par  mer  &  par  ter-  les  enfans.  Il  £e  fit  donner ,  pour 

re ,  &  s'en  étant  rendu  maitre ,  il  cette  yiâoire ,  le  nom  de  PanhU 

la  livra  au  pillage  ;  de-là  il  paâà  qut.  Le  barbare  vairiqueur  marcha 

en  Orient,  en  foumit  la  plus  gran-  alors  vers  TArabie  &  ia  Paleftine , 

de  partie ,  &  punit  les  peuples  &  &  pardonna  à  ce  qui  reftoit  de 

les  villes  qui  avoient  embrafiié  le  partifans  de  Niger,  Une  violence 

parti  de  Nigtr,  Il  fe  propofoit  d'at«  perfécution  contre  les  Juifs  &  con«- 

caqner  les  Parthes  &  les  Arabes  ;  tre  les  Chrétiens  étoit  allumée.  Il 

mais  il  penfa  que  tant  %çiAIhin  ,  ordonna  de  profcrire  ceux  qui  em- 

qui  commandoit  dans  la  Grande-  brafleroient  ces  deux  religions  ^ 

Bretagne ,  Aibûfteroit ,  il  ne  feroit  &  le  feu  de  la  perfécution  n'en 

pas.  le  maitre  abfolu  de  Rome.  Il  fut  que  plus  vif.  Il  pafifa  enfuite 

le  déclara  donc  ennemi  de  Tem-  en  Egypte,  vifita  le  tombeau  du 

pire ,  marcha  contre  lui ,  6c  le  ren-  grand  Pompée ,  accorda  un  fénat  à 

contra  près  de  Lyon.  La  viÛoire  ceux  d'Alexandrie ,  fe  fit  infiruire 

lut  long-tems  indécife;  mais  Se*  de  toutes  les  religions  du  pays, 

Wrela  remporta  ,  Tan  197  de  J.  C.  fit  ôtcr  tous  les  livres  qui  étoient 

Sévère  vint  voir  le  corps  de   fon  dans  les  Temples  ,  &  les  fit  mer* 

ennemi ,  8c  le  fit  fouler  aux  pieds  tre  dans  le  tombeau  du  grand  AU-- 

par  fon  cheval.  Il  ordonna  qu'on  xandrt  ,  qui  fut  fermé  pour  que 

le  laifïat  devant  la  porte,  jufqu'à  perfonne  ne  vit  dans  la  fuite,  ni 

ce  qu'il  fût  corrompu  &  que  les  le  corps  de  ce  héros ,  ni  ce  que 

chiens  Teufient  déchiré  par  mor-  contenoient  ces  livres.  \jc%  peu* 

ceaux ,  &  fit  jetter  ce  qui  en  ref-  pies  ayant  de  nouveau  pris  les 

toit  dans  le  Hhône.  Il  envoya  fa  armes  en  Bretagne  Tan  20S  ,  Sé^ 

tête  à  Rome ,  &  piqué  contre  les  vert  y  vola  pour  les  réduire.  Après 

fénateurs,   qui  dans    un  fénatus-  les  avoir  domptés,  il  y  fit  bâtir 

confulte  avoient  parlé  d*Alkin  en  en  210  un  grand  mur ,  qui  alloit 

bien ,  il  leur  écrivit  en  ces  ter-  d'un  bout  de  l'Océan  à  Tautré , 

mes  :  Je  vous  envoie  cette  têu ,  pour  dont  il  refte  encore ,  dit-on ,  des 

$fous,  faire  connoltre  que  je  fuis  irrité  veftiges.  Cependant  il  tomba  ma* 

contre  vous ,  &  jufyuoàpeut  aller  ma  lade  au  milieu  de  fes  conquêtes. 

eoUre.  Peu  après  il  fit  mourir  la  h^s  uns  attribuèrent  cette  maladie 

femme  &  les  enfans  à' Albin ,  &  aux  fatigues  qu'il  avoit  efluyées  ; 

fit  ietter  leurs  cadavres  dans  le  les  autres,au  chagrin  que  lui  avoit 

Tibre.  Il  lut  les  papiers  de  cet  in-  caufé  fon  fils  aine  CaracaUa ,  qui 

fortuné ,  &  fit  périr  tous  ceux  qui  étant  à  cheval  derrière  lui ,  avoit 

avoient  embrafTcfon  parti.  Les  pre-  voulu  le  tuer  d'un  coup  d*épée« 

miérés  perfonnes  de  Rome  &  quan-  Ceux   qui   les  accqmpagnoient , 

tite  de  dames  de  diftinâion  furent  voyant  CaracalU  lever  le  bras  pour 

'  envelopées  dans  ce  mafiacre.  II  frapper  5/y^e,  pouffèrent  un  cri, 

irarcha  enfuite  contre  les  Parthes ,  qui  l'effraya  &  Tempêcha  de  por» 

prit  Séleucie  &  Babylone ,  &  alla  ter  le  coup.  Sévire  fe  retourna  , 

droit  à  Ctefiphon ,  qu'il  prit  vers  vit  l^épée  nue  entre  les  mains  de 

la  fin  de  Tautomne ,  après  un  fiége  fon  iîls  parricide ,  &  #apperçut  de 

très*long  8c  tr^s-péoibiCi  U  livra  fon  4cffein  ^  mais  il  ne  dit  rien , 
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&  finît  ce.qi|*il  avok  à  faire.  Lorf-  avolt  du  goût  pour  les  ivroguts. 
qu'il  fut  rentré  à  la  liiairoa  où  il  Ce  vice  infôme  fut  la  fource  de 
logeoit,  il  fit  venir  £aracalla  dans  Ton  élévation  :  tant  la  fortune  efl 
(a  chambre ,  &  lui  dit ,  en  lui  pré-  bizarre  !  Maximien-HercuU  le  nom- 
fentant  une  épée  :  Si  vous  voulci  ma  Céiar  en  305  ,  à  là  folllcita- 
t^c  tiUTf  cxccuU[  votre  dcffetn  à  pré"  tion  de  Galère,  Maxence  zy^nt  pris 
fiae  que  vous  ne  fere^  vu  de  perjonr  le  titre  d^ empereur  à  Rome  en 
9<.  Les  légions  ayant  proclamé  fon  307 ,  Sévère  marcha  contre  lui  & 
fils  peu  de  tems  après ,  il  fit  tran-  ayant  été  abandonné  d'une  partio 
cher  la  tête  aux  principaux  rebel-  des  fiens ,  il  fut  obligé  de  fe  ren- 
ies ,  excepté  à  ion  fils  ;  enfuite  fermer  dans  Ravenne.  Maximien* 
portant  la  main  à  Ton  front ,  &  Hercule ,  qui  après  avoir  abdiqué 
regardant  CaracalU  d*  un  air  impé-  Tempire  l'a  voit  repris  ,  vint  Ty 
rieux  :  Appreaei ,  lui  dit  ^  il ,  que  afiiéger.  Sévère  fe  rendit  à  lui ,  ef* 
e'efi  la  tête  qui  gouverne^  &  non  pas  pérant  qu'on  lui  conierveroit  la 
les  pieds.  Comme  fa  mort  appro-  vie  ;  mais  le  barbare  vainqueur  lui 
choit ,  il  s'écria  :  Pai  été  tout  ce  fit  ouvrir  les  veines  en  Avril  307. 
guun  homme  peut  être  i  mais  que  me  II  lai  fia  un  fils ,  que  Ucinius  fit 
fervent  aujourd'hui  ces  honneurs  ?  Les  mourir. 

douleurs  de  la  goutte  augmentant ,  IIL  SEVERE  III,  (  L^uwSevt» 

fa  fermeté  ordinaire  l'abandonna,  rus  )  d'une  famille  de  Lucanie ,  fuit 

Aurdius'Vicior  rapporte ,  qu'après  falué  empereur  d'Occident  dans 

avoir  vainement  demandé  du  poi-  Ravenne  après  la  mort  de  Majo* 

fon ,  il  mangea  exprès  û  avide-  rien  en  Novembre  461.  Le  fénat 

ment  des  mets  indigefies ,  qu'il  en  approuva  cette  éleâion,  avant  que 

mourut  à  Yorck  l'an  21  z  ,  à  66  d'avoir  eu    le   confentement    de 

ans.  Ce  prince  avait  d'excellentes  Léon^  empereur  d'Orient.  Mais  le 

qualités  &  de  grands  défauts,  qui  nouveau  Céfar  n'eut  le  tems  de 

ti>ur-à-t(»ur  lui  firent  faire  ou  de  rien  entreprendre.  Le  général  Ri» 

belles  aâions ,  ou  des  crimes  hor-  cimer ,  qui  pour  régner  fous  fon 

ri  blés.  Ce  mélange  extraordinaire  nom  lui  avoit  fait  donner  la  cou- 

g  donné  lieu  de  dire  de  lui,  par  ronne,  le  fit  (dit -on)  empoifon- 

une  application  afiez  impropre  ,  ner.  Sévère  ne  fut  qu'un  fantôme, 

ce  qu'on  avoit  dit  autrefob  d'^«-  qui  viola  la  juftice  &  les  loix,  & 

gufte ,  qu'i/  eût  été  plus  avantageux ,  qui  fe  plongea  dans  la  moUeiïe  , 

au  quil  ne  fût  point  ni  ^  ou  quil  ne  tandis  que  Riçimer  avoit  réellement 

fût  point  mort,  U  aima  &  protégea  l'autorité  fuprême. 

les  gens-de-lettres ,  &  écrivit,  lui-  IV.  SEVERE  -  ALEXANDRE , 

même  l'Hifloire  de  fa  vie ,  dont  emper.Rom.  Koy.yi.AL£XANDKE. 

il  ne  nous  refie  rieû.  Ce  fiéde  V.  SEVERE,  (Xncûa-Come/tt^) 

étoit  û  déréglé ,  que,  fous  le  feul  poète  Latin ,  fous  le  règne  d'Aw 

règne  de  cet  empereur,  on  fit  le  gufict  l'an  24  avant  J.  C,  fat  dif- 

procès  à  3000  perfonnes  accufées  tingué  de  la  foule  des  poètes  mé- 

d'adultére.  diocres.  Il  a  paru  en  1 715,3  Am- 

11.  SEVERE  II,  {FlavittS'Vale-  fierdam,  în-11,  une  belle  édition 

ritts  Severus  )  d'une  famitte  incon-  de  ce  qui  nous  refie  de  ce  poète 

nue  de  Tlllyrie,  étoit  un  homme  Elle  avoit  été  précédée  par  une* 

adonné  au  vin  &  aux  femmes  i  il  autre  in-S^,  en  1703. 

f efit  aimer  de  GaUrcMaximien^  qui  S£V£R£|  Voy.  Svlfice-Seye&S. 

Xuj 
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tte  «Je  Bavière  &  d'Aumche  prf.  ^.^8,,  p-^^B^„Ai. 
eha  l'Evangile  en  Pannome  dan»  SEVIOKÉ ,  (  Marie  de  Ra- 
ie y  fiecle .  &  mourut  le  ?  j"""  bottn.  damede  Chantai  &  marqui- 
V,er  481 ,  après  avoir  édifie  &  cdf^Benignci^  Ra- 
éclairé  les  peuples  barbares.  ^^.^  ■»  ^^^^_,  j»  Chantai ,  Bour- 
II.  SEVERIN ,  (St)  de  Château-  i,;iiy  ^  jtc.  chef  de  la  branche  al- 
Landon  dans  le  Gatinots,  &  abbé  ^^g  je  kabatin  ,  &  de  Mari»  de 


. *ayant  obtenue  du    ^^^  ^jes  gentilshommes  volontai- 

ciel ,  le  prince  lui  donna  de  l'ar-  ^^^^  £es  grâces  de  fon  cfprit  ôc 
gent  pour  diftribuer  aux  pauvres ,  ^i^  fo  figure  la  firent  rechercher  par 
&  lui  accorda  la  grâce  de  plufieurs  ^e  qu'il  y  avoit  alors  de  plus  ai- 
crimin^ls.  St  Séverîn  mourut  fur  mable  &  de  plus  illuftre.  Elle  cpou- 
la  montagne  de  Château-Landon ,  ç^  ^^  15^4  Henri ,  marquis'de  5«- 
le  rt  Février  Ç07...II  ne  faut  pas  ^igni  ,  qui  fut  tué  en  dupl ,  Tan 
le  confondre  avec  un  autre  St  Se-  i6çi  ,  par  le  chevalier  d'Mhret^ 
VERIN ,  folitaire  &  prêtre  de  St  ^  ^Hq  en  eut  un  fils  &  une  fille. 
CJoud.  La  tendreffe  qu'elle    porta  à  fcs 

II L  SEVERIN,  Romain  ,  élu  ^eux  enfans,  lui  fit  facrifier  à  leur 
pape  après  Honorius  /,  au  mois  de  intérêt  les  partis  les  plus  9  vanta- 
Mai  640  ,  ne  tint  le  fiége  que  a  geux.  Sa  fille  ayant  été  mariée  en 
mois ,  étant  mort  le  1*'  Août  de  la  155^  au  comte  de  Grignan ,  com- 
même  année.  Il  fe  fit  eftimer  par  mandant  en  Provence ,  qui  emme- 
fa  vertu ,  fa  douceur  &  fon  amour  ^g  ^^  épbufe  avec  lui  ,  elle  fe 
pour  les  pauvres*  confola  de  fon  abfence  par  de  fré-    . 

SEVERINE  ,  (  Ulpia  St^crina  )    quentes  Lettres.  On  n'a  jamais  aimé 
femme  de  l'empereur  ytfttr«?//en,étoit    une  fille  autant  que  Mad'  de  Si- 
fille  d'C/lpîusCrinitus  i  grand  capi-    vigne  aimoit  la  fienne.  Toutes  les 
taine  qui  defccndait   de   Trajan,    penfées  ne  rouloient  que  fur  les 
dont  il  avoit  la  figure,  la  valeur    moyens  delà  revoir,  tantôt  a  Fa- 
&  les  talens.  Sa  fille  avoit  comme    ris,  où  Mad«  de  Gr/^aa/i  venoit 
.  lui  les  inclinations  guerrières.  Elle    la  trouver;  &  tantôt  en  Prpven- 
fmyitAurétUn  dans  fes  expéditions,    ce ,  où  elle  alloit  chercher  fa  fille. 
&  s'acquit  le  cœur  des  foldats  par    Cette  mère  fi  fenfible  fut  la  vic- 
fes  bienfaits.  Quoiqu'elle  fût  d'une    time  de  fa  tendreffe.  Dans  fon  der- 
vertu  àtoute  épreuve,  fon  époux,    nier  voyage  à  Gngnan ,  elle  fe 
naturellement  porté  à  lajaloufie,    donna  tant  defoms,  pendant  une 
eut  toujours  les  yeux  ouverts  fur    longue  maladie  de  fa  fille,  qu  elle 
fa  conduite.  Il  exigeoit4;eHequ'el.    en  contraûa  une  fièvre  continua 
le  eût  foin  de  fa  maifon  comme    qui  l'emporta  le  14  Janvier  1696. 
une  bourgeoife  ,  &  ne  voulut  ja-    Mad*  de  Sevigné  eft  principalement 
nais  lui  permettre  les  robes  de    connue  par  fes  Uum  ;  elles  ont 
foie.  Séverine  furvécut  à  Aurélien,    un  caraûére  fi  original,  qu  aucun 
dont  elle  eut  une  fille  qui  fut  mère   ouvrage  de  cette  cfpcce  ne  peut 
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lui  être  comparé.  Ce  font  des  traits  parade  d'une  pefante  érudition ,  t1 

fins  6c  délicats  ,  formés  par  une  montre  beaucoup  de  délicateffe.  II 

imagination  vive  «  qui  peint  tout,  fe  défend  avec  la  politeflfc  &  Ja 

qui  anime  tout.  Elle  y  met  tant  légèreté  d'un  homme  du  monde 

de   ce  beau  naturel  ,  qui  ne  fe  &  d'un  bel-esprit ,  tandis  que  foa 

trouve  qu'avec  le  vrai ,  qu'on  fe  adverfaire  ne  combat  qu'avec  les 

fent  affcâé  des  mêmes  fcntimens  armes   lourdes  de  l'érudition.   U 

qu'elle.  On  partage  fa  joie  &  fa  mourut  en  171  ^ 
tnftclTe  ,  on  foufcrit  à  fes  louan-        III.SEVlGNÉ,(Françoife-Mar- 

ges  5c  à  fçs  cenfures.  On  n'a  ja-  guérite  de  )  Voje\  Grigman.  , 
mais  raconté  des  riens  avec  tant        SEVIN ,  (François)  né  dans  le  . 

de  grâces.  Tous  fes  récits  font  des  diocèfe  de  Sens ,  parvint  par  foa 

tableaux  de  VAlbanc  %  enfin  Mad*  mérite  aux  places  de  membre  de 

de  Sévigné  efi  dans  fon genre,  ce  l'académie  des  belles-lettres  ,&  de 

que  ia  Fontaine  eil  dans  le  fien ,  garde  des  manufcrits  de  la  biblio- 

le  modèle  &  le  défefpoir  de  ceux  thèque  du  roi.  Son  efprit,  fon  éru" 

qui  fuivent  la  même  carrière.  La  dition  &  fon  zèle  pour  le  progrès 

meilleure  édition  de  fes  Lettres  eft  des  fciences  ,  lui  firent  des  amis 

celle  de  177c ,  en  8  vol.  in- II.  On  illuihes.  U  entreprit  avec  Tabbé 

a  aufli  donné,  féparément,  un  rc-  Fourmont^  en  1718  ,  par  ordre  de 

cueil  de  Lettres  de  la  Marquife  à  Louis  XV'y  un  voyage  à  Confian» 

M.  de  Pomponne,  Il  auroit  été  peut-  tinople  ,  pour  -y  rcciiercher  des 

être  à  fouhaiter  que  l'on  fît  un  manufcrits.  U  en  rapporta  enviroa 

choix  dans  ces  difFércns  morceaux.  600.  On  a  dé  lui^  une  Differtation 

II  eft  difficile  de  foutenir  la.lec-  curieufe   fur  Menés  ou  Mercure, 

ture  de  8  volumes  de  Lettres ,  qui ,  premier  roi  d'Egypie  ,  in-ia  ;  & 

quoiqu'écrites  d*une  manière  ini-  plujdeurs  Ecrits  dans  les  Mémoires 

mitable ,  offrent  beaucoup  de  ré-  de  l'Académie  des  Infcript. ,  qui 

pétitions,  &  ne  renferment  que  le  perdit  en  1741. 
de  petits  faits.  On  donna  en  175 6 ,        SEVOY ,  ( François-Hyacinthe ) 

fous  le  titre  de  Sevignlana,  xiaRe"  natif  de  Jugon  en  Bretagne,  entra 

€iietl   fies  Pen/ées   ingénieujfes  ^    des  l'an    173a    dans   la  congrégation 

Anecdotes  littéraires  ,  hiftoriques  &  des  Eudiftes ,  à  l'âge  de  23  aos  « 

morâ^i,  qui  fe  trouvent  répandues  &  s'y  dtftingua  par  une  grande 

dans  ces  Lettres.  Ce  recueil,  fait  application  à  l'étude.  Après  avoir 

fans  choix  &  fans  ordre ,  eft  femé  profciTé  avec  fuccès  la  philofopliie 

de  notes ,  dont  quelques-unes  font  &  la  théologie  dans  pluiieurs  mai- 

ibrt  fatyriques.  fons  de  fa  congrégation  ,  on  le 

II.  S£VIGNË,( Charles  marquis  chargea  de  la  conduite  du  fémi- 

de)  fils  de  la  précédente,  hérita  naire  de  Blois,qtt*il  gouverna  quel» 

de  l'efprit  &  des*  grâces  de  fa  me-  que  tems.  Mais  ce  genre  d'occu- 

re.  Il  fut  un  des  amans  de  la  ce-  pation  ne  s'accommodant  pas  avec 

lèbre  Ninon  de  Leaclos.  Dégoûté  fon  goût,  il  obtint  d'être  difpenfé 

de  l'amour,  il  fe  livra  aux  lettres,  de  toutes  fortes  d'emplois ,  &  pré* 

&  eut  une  difpute  avec  Dacier  fur  fera  l'état  de  fimple  particulier  poui: 

Te  vrai  fens  d'un  paifage  d* Horace,  fe  confacrer  entièrement  à  l'étude.. 

Il  n'avoit  pas  raifon  pour  le  fond.  Son  travail  n'a  pas  été  infruûueux 

mais  il  l'eut  pour  la  forme.  U  pu<-  au  public.  Nous  devons  à  fes  veii» 

biia  trois  FaHums  »  où  «  fans  taire  ks  un  ouvrage  intitulé  :  Dtfw^f 

Xiv 
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içcUfiafiiqu€s  ,  Paris  ,  4  vol.  îfi-  la  mort  de.  la  reine  de  Navarre , 
li.  C'eft  le  réfultat  des  conféren-  MargucriudQ  Valois,  fœut  de  fra/i' 
CCS  &  des  înflruéHons  qu'il  don-  çoh  L  Ils  furent  traduits  en  fran- 
Doit  de  tems  en  tems  aux  jeunes  çois ,  en  grec ,  en  italien  ,  &  im- 
eccléûafliques.  Le  i"  vol.  1760,  primés  à  Paris  en  1^51  ,  in- 8*" , 
eft  une  Introdu£Hon  au  facerdoce :  fous  le  titre  de:  Tombeau  de  Mar- 
Ics  2'  &  3'  vol.  1762, contiennent  gi/erite  de  Valois ^  Reine  de  Na- 
une  Retraite  pour  les  prêtres  :  le  i^arr^.  Il  y  en  a  quelques-uns  d^i eu* 
4'  traite  des  vices  que  les  minif-  reux;  mais  en  général  ils  font  très 
très  doivent  éviter ,  $c  des  vertus    foibles. 

qa'ils  doivent  pratiquer.  Ce  der-        SEYSSEL  ,  (* Claude  de}  natif 
nier  ne  parut  qu*après  la  mort  de    d'Aix  en  Savoye ,  ou  félon  d*au- 
Tauteur,  arrivée  le  11  Juin  1765    très,  de  Seyâfel,  petite  ville  du 
au  férainaire  de  Rennes.  En  gé-    Bugey ,  pro^iTa  le  droit  à  Turin 
néral  les  matières  y  font  traitées    avec  un  appIaudiiTement  univer- 
d'une  manière  nouvelle,  avec  exac-    fcl.  Son  favoir  &  fes  intrigues  lui 
titude  &  folidlté.  Le  Âyle  en  eft    obtinrent  les  places  de  maitre-des- 
concis,  nerveux  &plein  de  chaleur,    requêtes  &  de  confeiller  de  Louis 
SEXTUS-EMPYRICUS,  philo-    XII,  roi  de  France,  Tévêchc  de 
fophe  Pyrrhonien  ,  fous  Tempire    Marfeille.  en  1 5 10 ,  puis  l'archè- 
d*Antonin  le  Débonnaire ,  étoit  mé-    vcché  de  Turin  en  i$i7.  il  publia 
decin  de  la  fette  des  £mpyriqu6s.    un  grand  nombre  d'ouvrages.  Son 
On  dit  qu'il  avoit  été  l'un  des    Hifioire  de  Louis  XI/,  Père  du  Pea- 
précepteurs  àHAntonin le  Philofçpke,   pU ,  in*V  «  Paris  ^^^ 5  t  n*^^  qu'un 
JI  nous  refte  de  lui  des  Infiitutions    panégyrique  hiftorique.  Il  déprime 
Pyrrhonittmes  >  en  3  livres ,  tradui-    tous  les  héros  anciens  &  moder- 
tcs  en  françois  par  Huan ,  1725 ,    nés  pour  élever  le  fîen.  Ony  trou- 
ia-i2  ;  &  un  grand  ouvrage  corurc   ve  pourtant  quelques  anecdotes 
les  Mathématiciens  ,  &c.  La  meil-    curicufcs.  On  a  encore  de  lui  un 
ItMve  éàixioii  àe  Sextus'Empyricus  y    Traité  peu  commun  &  sfîez  ân« 
«d  celle  de  fabrieius ,  en  grec  &    gulier ,  intitulé  :  La  Grande  Mo" 
en  latin,  in-fol. ,  Leipiick,  1718.    narchie  de  France  i  1^19  «   in-S^, 
Ces  ouvrages  offrent  beaucoup  d'i-    dans  lequel  il  fait  dépendre  le  roi 
^ées  iinguliéres;  mais  on  y  trou-    du  parlement.  Ce  prélat  mourut 
ire  des  chofes  curieufes  &  inté-    en  1520. 

Tenantes.  I.  SFONDRATl ,  (  François  ) 

SHYMOUR,  (Anne,  Margue-    fénaceuV  de  Milan,  &  confeiller- 

xite  &  Jeanne)  trois  foeurs  illuf-    d'état  de  V^m^tv^wT  Charles-Quint^ 

très,  étoï^tit  iù\Q%  &* Edouard  Sey    naquit  à  Crémone   en  1494.   Ce 

x«ottr,proteâcurdu  royaume  d'An-    prince  l'envoya  à  Sienne,  déchi- 

gleterre  fous  le  Roi  Edouard  VI ^    rée  par  des  divifions  inteAines  *, 

&  duc  de  Sommerfet,  &c.  qui  eut    il  s'y  conduifit  avec  tant  de  pru- 

]a  tête  tranchée  en  1552  *,  &  nié-    dcnce  ,  qu'on  lut  donna  le  nom 

ibes  de  Jeanne  Seymour ,  époufe  du    de  Père  de  la  Patrie,  Il  embrafla  Té- 

Toi  Henri  VIII,  laquelle  perdit  la    tat  eccléfiaftique  après  la  mort  de 

vie-,  en  la  donnant  au  prince  nom*   fon  époufe.  Le  pape  Paul  III,  inf- 

mé  depuis  Edouard  VL  La  poeiie    truit  de  fon  mérite ,  Té  leva  àl'é- 

fut  un  de  leurs  taleos;  elles  en-    vêché  de  Crémone  &  à  la  pour- 

lancéreat  104  Diftiques.  latin»  fur    pre  Romaine.  Il  mourut  en  15)0 , 
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à  %6  ans.  On  a  de  lui  wn  Poëme  L  SF(^C£,  (Jacques)  Airoom- 
incîtulé  :  UEnUyement  d'Hélène,  im-  mé  U  Grande  efk  la  tige  de  rilluf- 
primé  à  Veaife  en  i  jf  59.  11  laifla  tre  maifon  des  Sfaret* ,  qui  a  joué 
deux  fils  ,  Paul  &  Nicolas,  Ce  der-  un  û.  grand  rôle  en  Italie  dans  le 
oier ,  venu  au  inonde  par  le  moyen  xv'  &  dans  le  xri*  fiécles.  Elle  a 
de  ropération  céfarienne  ,  obtiat  eu  6  ducs  de  Milan»  &  s'eift  alliée 
la  tiare  fous  le  nom  de  Grégoire  avec  la  plupart  des  fouverains  de 
ly.  yoyei  ce  mot,  VEurop^*  Jacgtus  S  foret  vit  le  jour 
II.  SFONDRATl ,  (  Paul-Emile)  en  1 369  «  à  Cotignola ,  petite  ville 
. ce veu  de  Gr^^oire/j^,  ne  en  15 61,  de  la  Romagne  ,  entre  Imola  & 
mérita  par  fes  vertus  le  chapeau  Faënza,  d'un  laboureur,  ou  félon 
de  cardinal ,  &  mourut  à  Rome  en  Commiaes  ,  d'un  cordonnier.  Une 
x6iS.  compagnie  de  foldats  ayant  paiTé 
.    III.  SFONDRATl ,  (  CélcAin  )  par  Cotignola  ,  il  jctta  le  coûtre 
petit-neveu  du  précédent ,  entra  de  fa  charue  &  s'enrôla  fur   le 
dans  Tordre  des  Bénédi^ins»  pro-  champ.   Il  paiTa  par  tous  les  dé- 
feilà  les  faints  Canons  dans  l'uni-  grés  de  la  difcipline  militaire  »  & 
verfîté  de  Saltzbourg  ,  &  £u(  en-  parvint  jufqu'à  commander  7000 
fuite  abbé  de  S.  Gai.  Son  fa  voir  &  hommes.  Le  héros  Italien  corn* 
fa  naiflance  1  ui  procur •.  r ent  la  pour-  battit  longtems  pour  Jeanne  II  reine 
pre  Romaine  en  16 j^.  Il  mourut  de  Naples,  fut  fait  connétable  de 
â  Rome  ,  le  4  Septembre  1696  «  ce   royaume  ,  gonCUonier  de  la 
âgé  de  53  ans.  Ce  cardinal  eft  fort  Sainte -Eglife,  &  créé  comte  de 
connu  par  plufieurs  ouvrages  con-  Cotignola  par  le  pape  Jean  XXIIl^ 
.  traites  aux  maximes  de  TEgi ife  Gai-  en  dédommagement  de  1 4000  du« 
licane  ;  tel  e(l  le  Gallia  vinduata ,  cats  que  l'Eglife  4e  Rome  lui  de» 
qu'il  compofa  en  1&S7  contre  lea  voit.  Ses  exploits  devinrent  de 
déciûons  de  Taffemblée  du  Clergé  jour  en  jour  plus  éclatans.  Il  obli- 
de  1681,  fur  Tautorité  du  pape,  gea  ^//oA/è ,  roi  d'Aragon  ,  de  le- 
£n  1688  il  en  publia  un  autre  con-  ver  le  fiége  de  devant  Naples^  0c 
tre  les  Franchifes  des  aaartiers  des  reprit  pluiteurs  places  qui  s'étoîent 
AmbaJfadearsàRome.Q^ ttoit^viî\ïi^i  révoltées  dans  TAbruzze  &  le  La- 
fie  Tambailade  du  marquis  de  La  -  bour.«Mais  en  poi|rfuivant  les  en- 
vardin  »  &  de  fon  différend  avec  nemis ,  il  fe  noya  au  paflage  de  la 
le  pape  Innocent  XI.  Mais  celui  qui  rivière  d^Aurno ,  aujourd'hui  Pefi 
a  fait  le  plus  de  bruit  eft  un  ou-  cara ,  en  1414,  à  54  ans.  Son  vrai 
Vrage  poûhume ,  intitulé  :  Nodus  nom  étoit  Giacomu\[o  ou  Jacques 
PradefiinationU  dijjolutus^  Rome  ,  Attendulo^  qu'il  changea  en  celui 
1696 ,  în-4'*.  On  y  trouve  des  opi-  de  Sfor\a.  Lts  qualités  héroïques 
nions  finguliéres  fur  la  grâce ,  far  qui  le  diftinguérent ,  ne  Tempe- 
le  péché  originel ,  &  fur  l'état  des  chérent  pas  de  fe  livrer  â  l'amour, 
enfans  morts  avant  le  baptême.  Le  II  aima  dans  fa  jeuneffe  une  de- 
grand  Boffuet  &  le  cardinal  de  Noaih  moifelle ,  nommée  Lucie  Trépana  » 
Us  écrivirent  à  Rome ,  pour  y  faire  qu'il  maria  après  en  avoir  eu  pin* 
condamner  cet  ouvrage  i  mais  le  fieurs  enfans  :  entr'autres ,  François 
pape  Clémeni  XI ,  qiii  a  voit  eu  pour  S  force ,  dont  il  fera  parlé  dans  Par  • 
maître  le  carcUnal  Sfondrati  ^  ne  tidc  ivi\v2iit\  ^  Alexandre Sforce ^ 
voulut  pas  que  fon  livre  fdt  cen-  feigneur  de  Peûro.  Il  eut  enfuite 
furé»  trois  femmes  :  L  Antoinetu  SaUmn 
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hini ,  qui  lui  apporta  plufîaurs  bel-  imadé  rarmée  des  Vénitiens  con^ 

les  terres  ,    &  dont  il  eut  Bofio  tre  ce  prince ,  &  il  en  a  voit  épou- 

Sforck  ,  comte  de  Santa  -  Fior  ,  fé  la  fille.  C'étoit  Philippç  -  MarU 

gouverneur  d'Orviette  pour  le  pa-  Vifcomi.  Ce  duc  étant  mort  ea 

pe  Mdrtin  K,& bon  guerrier,  qui  1447»  les  Milanots  appellérent 

fut  la  tige  des  comtes  de  Santa-Fior  FranfoU  Sforct ,  fon  gendre  ;  pour 

qui  fubMent  encore.  II.  Il  époufa  être  leur  général  contre  les  Vé- 

en  fécondes  noces  Catherine  Alopa  ,  nitiens.  Mais  après  pluûeurs  belles 

icQur  de  Rodolphe  y  grand -camer-  aâions  en  leur  faveur,  il  tourna 

lingue  du  royaume  de  Naplea*»  &  fes  armes  contre  eux-mêmes ,  af- 

en  3*'  Ma^ie  Mariana  ,  fille  de  Jac  fiégea  Milan  ,  &les  forç»  en  14^0 

^ues  duc  de  Seffa.  Il  eut  de  celle-ci  à  le  recevoir  pour  duc ,  malgré  les 

Charles  Sforct ,  général  de  l'ordre  droits    de  Charles  duc  d'Orléans^ 

des  Auguftins,&  archev.de  Milan,  fils  de  FaUneine  de  Milan.  Le  roi 

IL  SFORCE  ,  (  François  )  duc  Louis  XI  y  qui  n'airooit  pas  le  duc 

de  Milan  «&  fils-naturel  du  pré-  d'OrZ/n/ii  ,•  tranfporta  en  1464  à 

cèdent  «naquit  en  1401.  Elevé  par  Françou  Sforce  tous  les  droits  que 

fon  père  dans  le  métier  des  armes ,  la  France  avott  fur  Gênes ,  &-  lui 

il  n*avoit  que  13  ans ,  lorfqu'il  dé-  donna  Savone  qu*il  tenoit  encore. 

fit  en  1424  les  troupes  de  Brac  Sforce^  avec  cet  appui,  fe  rendit 

€io  ,  qui  lui  difputoit   le  pafTage  maître  de  Gênes.  Ce  vaillant  ca* 

d^Aterno,  Son  père  s*érant  malhcu-  pitaine  mourut  en  1466  ,  avec  la 

reufement  noyé  dans  cette  aâion,  réputation  d*un  homme  qui  ven- 

il  fuccéda  à  tous  fes  biens,  auoi-  doit  fon  fanç;  à  qui  le  payoit  le 

qu'il  fût  illégitime.  Il   comoattit  plus  cher  ,  &  qui  n*étoit  pas  fcru- 

avantageufelnent  contre  les  Ara-  puleufement  efclave  de  fa  parole, 

gonois ,  contribua  beaucoup  à  leur  îl  a  voit  époufé  en  fécondes  noces 

faire  lever  le  fiége  de  Naples  ,  &  Blanche-Marie  ,  fille  -  naturelle  de 

â  la  viûoire  remportée  le  6  Juin  Philippe^ Marie  duc  de  Milan.  Il  en 

142^ ,  près  d*Aquila  ,  fur  les  trou-  eut  :  I.  Galeas-Marie  &  LuiovicMa^ 

pes  de  Braecio ,  où  ce  géiféral  fut  rie ,  ducs  de  Milan  ;  (  Voye\  les  ar- 

«ué.  Après  la  mort  de  la   reine  ticles  fuivans.  )  IL  Philippe-Marie , 

Jeanne  y  arrivée  en  1435  ,  il  f*atta-  comte  de  Pavie.  III.  Sforee-Marie  ^ 

cha  à  René  duc  d*Aniou  ,  qu'elle  duc  de  Bari  ,  qui  époufa  Léonora 

avoit  fait  fon  héritier.  Malgré  les  d'Aragoi^IV.  Àfcagne-Marie ,  évê- 

maiheurs  de  ce  prince  ,  François  que  de  Pavie  &  de  Crémone ,  & 

Sforce ,  auifi  habile  politique  que  cardinal.  V.   Hippolyte  ,  mariée  à 

grand  -  général ,  fut  fe  foutenir.  Il  Alphonje  d* Aragon  .  duc  de  Cala* 

fe  rendit  maître  de  plufieurs  pla-  bre  ,  puis  roi  de  Kaples.  VI.  Eli* 

ces  dans  la  Marche  d*Ancone  ,  ^^^erA ,  mariée  à  Gu/7/tfume  marquis 

doù  il  fut  chaiTé  par  le  pape  Eu*  de  Montferrat,  Il  eut auf&  plufieurs 

gène  IV,  qui  le  battit  &  Texcom-  enfans-naturels  :  entr'autres  Sforce^ 

munia.  Sforce  rétablit  bientôt  fes  tige  des  comtes  de  Burgo^Novo  \  Se 

affaires  par  une   viûoire.  La  ré-  /«M-M^rM «archevêque  de  Gênes... 

putation  de  fa  valeur  étant  au  plus  Jean  Simoneta  a  écrit  ÏHifioire  de 

ham  point ,  le  pape ,  les  Vénitiens  François  Sforce^  Milan  1479*  iniol.  : 

&  les  Florentins  relurent  pour  c'eft  plutôt  un  modèle  pour  le» 

leur  général  dans  la  guerre  contre  guerriers ,  que  pour  les  citoyens 

le  duc  de  Milan«  Uavoit  déjà  corn*  juftes  &  équitables. 
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in.  SFORCE  ,  (Gateas-Marîe)  marquis  de  Fcrrare.  De  ce  mariage 
né  en  1444,  ^ut  envoyé  en  Fraa-  naquirent  :  I.  Maximilien  Sforet^ 
ce  au  fecours  de  Louis  XL  II  Aie-  qui  fut  rétabli  duc  de  Milan  par 
céda  à  François  S  foret  fon  père  dans  Temper.  Maximilien  en  1 5 1 2  *,  mais 
le  duché  de  Milan ,  en  1466  ;  mais  qui  ne  pouvant  s'y  roucentr  ^  céda 
its  débauches  &  ion  extrême  fé-  la  ville  de  Milan  au  roi  François  /• 
rocité  le  firent  aflaiHner  en  1476  ,  11  vint  en  France  avec  une  pen* 
dans  une  Eglife,  au  milieu  de  la  ûon  de  30  mille  écus  d'or,  &  mou- 
multitude  aSemblée.  De  fon  ma-  rut  à  Paris  en  1530.  II.  François 
liage  avec  i9offn<,fille  dcXouMduc  Sforee^^*é\x  nom  ,  qui  fut  aufli 
de  Savoie,  il  eut /«tfii(?tf/Mi-Af «rie,  rétabli  en  1^29  ,  par  Tempereur 
(  yoy«\^  Tarticlc  qui  fuit }  \  &  Blan-  Ckarlcs^Qjiinu  II  mourut  le  24  Oc- 
«A«-ALfr/tf,  femme  de  Tempereur  tobrc  1535,  fans  laifler  de  pofté* 
Maximilien*  Il  eut  auilî  une  fille-  rite.  Après  fa  mort ,  Charles-Quint 
naturelle,  qui  eft  l'objet  de  Tar-  s*empara  du  duché  de  Milan  ,  le- 
ticle  V,  ci-après.  quel  a  paiîé  aux  fucceifeurs  de  cet 

IV.  SFORCE  ,  (  Jean  -  Galeas-  empereur.  LudovicMarie  S  foret  eut 
Marie  )  fils  du  précédent ,  fut  laiffé  au(fi  pluiieurs  enfans  naturels ,  en- 
fous  la  tutelle  de  fa  mère  &  du  tre  autres  /«dii-Pâir/,  tige  des  mar- 
fecrét.  d*état  Ctcus  Simoneta,  Mais  quis  de  Carava^gioyéteints  en  1697. 
LudovicMarie SroR'CE^  fon  on-  V.  SFORCE ,  ( Catherine ) fille- 
cle,  furnomme  le  More,  obligea  naturelle  de  Galear-Marie  Sforee  ^ 
la  ducheïïe  de  s'enfuir  de  Milan  «  duc  de  Milan,  aflafliné  en  1476  , 
êc  fit  trancher  la  tête  à  Simoneta  &  femme  de  Jerâme  Riario  ,  prin- 
malgré  fon  état  de  feptuagénaire.  ce  de  Forli  ,  eft  regardée  comme 
S'étant  emparé  du  gouvernement  »  une  des  héroïnes  dé  fon  iiécle.  Les 
il  fit  donner  à  fon  neveu  un  poifon  fujets  de  fon  mari  s'étant  révoltés , 
lent ,  dont  il  mourut  à  Pavie  en  &  ce  prince  ayant  été  aifaflîné  par 
1494 1  peu  de  jours  après  l'entrée  François  Urfus ,  chef  des  rebelles  ^ 
du  roi  Charles  VllI  en  cette  ville,  elle  fut  mife  en  prifon  avec  fes 
Le  crime  de  Ludovic  le  More  ne  enfans.  La  fortereÂie  de  Rimini  te- 
demeura  pas  impuni.  Louis  de  la  noit  encore  pour  elle.  Comme  cet- 
Tremouille  ^  s'étant  rendu  maître  de  te  place  ,ne  vouloit  pas  fe  rendre  « 
fa  perfonne ,  il  fut  amené  en  Fran- .  par  fon  ordre ,  la  princefie  témoi'^ 
ce ,  £c  Louis  XII  le  fit  enfermer  à  gna  qu'il  étoit  néceffaire  qu'on  lui 
Loches  où  il  mourut  en  1 5 10.  Jean'  permit  d'y  entrer ,  afin  qu'elle  pût 
Galeas 'Marie  S  force  a  voit  époufé  engager  le  commandant  à  fe  fou- 
IfabelU  d'Aragon ,  fille  d'Alphon/e  mettre  aux  vainqueurs.  Sa  deman- 
roi  de  Naples.  Ses  enfans  furent  :  T.  de  lui  fut  aufli-tôt  accordée.  Mais 
François Sforee  y  quif^our  être  {om(*  à  peine  y  fut- elle  entrée,  que  fe 
trait  à  la  fureur  de  fon  grand-on-  voyant  en  fureté  ,  elle  commanda 
de,  fut  envoyé  en  France  par  la  aux  rebelles  de  mettre  les  armes 
ducheife  fa  mère  auprès  du  roi  bas,  les  menaçant  des  derniers fup- 
Louis  XII y  &  qui  mourut  abbé  de  plices  s'ils  n'obéifToient.  Les  con- 
Marmoùtier  en  1 5 1 1.  ll.Bonne ,  ma-  jurés ,  fruÔrés  de  leurs  efpérances  » 
riée  à  Sigifmond  roi  de  Pologne,  la  menacèrent  de  leur  côté  de  tuer 

Ludovic'Marie  Sfo&ce  ;  furnom-  fes  en£éins,qu'e]le  leur  avoir  laiffés 

mé  U  More,  leur  grand-oncle,  av.oit  en  otage.  Mais  elle  leur  répondit 

cppufé  JSéatrùfi*£fif  fiUe  AlUrçuU  hardiment ,  en  levant  fes  jupes  , 
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qvi'il  lui  refioit  encore  de  quoi  en  faire  qui  aîmott  (încërcment  la  vérité. 
d^ autres.  Sur  ces  entrefaites ,  elle  SHAFTESBUHT,( Antoine 
]|feçut  un  fecours  conftdérable  ,  Ashley-Coofer,  comte  de)  petÏN 
eue  lui  envoyoit  LudovU^Marie  fils  d*ua  grand-chancelier  d* Angle- 
Sforce  ,  duc  de  Milan  ,  fon  oncle ,  terre,vit  le  jour  à  Londres  en  1^71. 
fy  elle  recouvra  peu  après ,  par  (a  II  fut  élevé  d'une  manière  digne 
prudence  &  par  fon  courage  ,  la  de  fa  naiiTance.  Après  avoir  brillé 
puiiTance  fouveraine.  Pendant  les  dans  Tes  études»  il  voyagea  dans  les 
guerres  .des  François  en  Italie  ,  principales  cours  de  l'Europe  ,  étu- 
elle  fc  montra  toujours  ferme  ,  diant  partout  les  hommes ,  obfer- 
toujours  courageufe ,  6c  fe  fît  ref-  vant  le  phyûque  &  le  moral  y  & 
pe6>pr  même  de  fes  ennemis.  Elle  s*attachan(  fur-tout  à  celui-ci.  De 
fe  remaria  à  Jean  de  Mcdicis ,  pcre  retour  de  Angleterre  ,  il  fit  éda* 
cte  Cofme  dit  le  Grand,  Le  duc  de  ter  fon  éloquence  &  fa  fermeté 
VaUntinois^  bâtard  du  pape  i4/«jrâA-  dans  le  parlement,  &  prit  des  le* 
drc  VI y  rayant  aflié^ce  dans  Forli  çons  du  célèbre  Locke,  Il  paiTa  en 
en  1500,  elle  s'y  dctendit  vigou-  Hollande  qn  1698  ,  &  y  chercha 
reufcment,  &  ne  céda  enAn  qu'à  BayUy  le  Clerc  ^  &  les  autres  phi» 
la  force  &  à  la  dernière  extrémité,  lefophes  qui  penfoient  comme  lui. 
On  l'emmena  prifonniére  dans  le  Le  roi  Guîllaums  lui  offrit  une  pla- 
château  St- Ange  ,  &  peu  après  on  ce  de  fecrétaire-d'état ,  qu'il  re- 
■  la  mit  en  liberté;  mais  uns  lui  fufa.  La'reine  Anne,  moins  fcnfi- 
reflituer  fes  états ,  dont  le  duc  de  ble  à  fon  mérite ,  le  priva  de  la 
Vaieminoit  fut  invefti ,  &  qui  après  vice-amirauté  de  Dorfet,  qui  étoic 
la  mort  ^'Alexandre  VI ^  furent  ré-  dans  fa  famille  depuis  3  généra* 
luiis  au  St-Siége.  Cette  héroïne  tions.  Cet  illuftrephilofbphemou- 
mourur  quelque  tems  après,  cou-  rut  à  Naples  en  1713.  Il  s'y  étoic 
ronnée  des  mains  de  la  Politique  rendu  pour  changer  d'air.Son  cœur 
^  de  I3  Viâoire.  La  poftcrité  l'a  étoît  généreux  >  autant  que  fon  ef- 
placce  au  nombre  de  ces  femmes  prit  étoit  éclairé.  BayU  rellentit 
iUuilres,qui  font  au-deiTus  de  leur  les  effets  de  fa  libéralité.  On  l'a 
fiécle  &  de  leur  fcxe.  accufé  d'avoir  porté  trop  loin  la 

S'GRAVESANDE ,  Voyc^  Gra-    liberté  de  penfer.  On  a  de  lui  plu- 
VESANDE.  iieurs  ouvrages ,  dans  lefqucls  on 

SHADWELL ,  (  Thomas  )  poète  remarque  le  génie  profond  &  Tha- 
dramatiqueAnglois,  mort  en  1692,  bile  obfervateur.  Les  principaux 
à  51  ans.  On  a  de  lui,  outre  fes  font:  I.  Les  Maurs  ou CaraHéres ^ 
Pièces  dramatiques ,  une  TraduBion  Londres  1731»  3  vol.  in-S".  &  tra- 
VT\  vers  des  Satyres  dejuvenal^  &  duits  en  franco is ,  1771,  3  vol.  in 
d'au  très  Pocyîtfj,  qui  plurent  davan-  8**.  Il  y  a  dans  ce  livre  des  chofes 
tage  à  ce  qu'on  appelle  le  petit  pu-  bien  vues  &  fortement  penfées. 
hlic  ,  qu'aux  gens  de  goût.  Dans  Mais  fes  reflexions  font  quelque» 
le  tems  de  la  révolution  ,  il  fut  fois  trop  hardies, &  quelques-unes 
iVit  poète  lauréat  Ôc  hiiloriogra-  dangereufes.  11  prétend  que  le  mal 
phe  du  roi  GuiUaunie ,  à  la  place  de  chaque  individu  compofe  le 
tiu  cclèbre  Drydin,  Il  étoit  peu-  bien  général,  &qu*ainfi,  à  pro- 
propre à  cet  emploi  :  car  on  le  prement  parler ,  il  n'y  a  point  de 
peignit  dans  fon  oraifon  funèbre  ma).  Ce  îyâême  a  été  développé 
cpmme  un  homme  droit  £c  intègre ,    depuis  avec  beaucoup  de  force  & 
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d*éUgance.  II.  EJfai  fur  tufage  de  ment  elle  fut  repréfentce,  mais  a]>- 
.la  raillerie  &  de  t enjouement  dans  les  plaudie.  C*eft  ainû  que  MoUéreen'- 
Converfatioas  qui  roulent  fur  Us  mû"  couragea  TtlluAre  Racine ^qh  doa- 
lières  les  ^lus  importatues, ,  traduit  nant  au  public  Tes  Frères  Ennemis* 
en  françois ,  à  la  Haye  ,  1707 ,  in-  A  l'égard  des  (alens  du  comédien  « 
8**.  UI.  Une  Leure  fur  VEnthoufiaf  ils  n'étoient  pas ,  à  beaucoup  près  , 
me  ,  traduite  en  fraaçois  par  San-  auiTi  grands  dans  Shakefpear  ,  qile 
fou  y  à  la  Haye  1708  »  in-8*.  ceux  du  poëte.  Le  rôle  où  il  bril- 

.SHAKëSPëAR  ,  (  Guillaume  )    loit  le  plus,  étoit  celui  de  Speâre* 
célèbre  poète  Anglois ,  né  à  Strat-    Dans  V Ariftophane  François,  com- 
ford  dans  le  comté  de  Warwick    me  dans  le  Sophocle  Anglois ,  Tau- 
cn  1 5.64 ,  d'un  père  qui ,  quoique    teur  eâaçoit  Taâeur  :  Molière  ne 
g«;niiUiomme ,  étoit  marchand  de    réufliiToit  que  dans  certains  per- 
laine.  Après  avoir  reçu  une  édu-    Tonnage  •  tels  que  ceux  de  Allo- 
cation allez  copimune  dans  (a  pa-    carilUt  de  Sganarelle^  &c.  Shakef- 
trie ,  Ton  père  le  recira  des  écoles   pear  quitta  le  théâtre  vers  Tannée 
publiques  pour  l'appliquer  à  fon    1610.  Il  fe  retira  à  Stratford  ,  où 
négoce.  On  prétend  que    notre    il  vécut  encore  quelque  tems,e£d-- 
poëtc  s'afiocia    dans  fa  jeuneiTe    mé  des  grands ,  &  jouid'ant  d'uAe 
avec  d'autres  )€;unes-gens  ,  pour    fortune  conûdérable  pour  un  poc- 
dérober  les  bêtes  fauves  d'un  fei-    te.  Il  la  de  voit  à  fes  ouvrages  Su, 
goeur  de  Stratford.  Ccù,  la  tradi-    aux  libéralités  de  la  reine  £/i{a^<M , 
tion  de  cet  aventure,  vraie  ou  faaf-    du  roi  Jacques  /,  &  de  pluiieurs  fei- 
fe  {^  qui  a  fait  imaginer  la  ridicule    gneurs  Anglois.  Un  |milord  lui  en- 
iable  que'Shakefpear  avoit  embraiTé    voya  un  jour  un  fac  de  mille  louis, 
le  métier  de  voleur.  Il  fe  maria,  à    Ce  trait  de   générofité   pafferoit 
l'âge  de  16  ans ,  avec  la  fille  d'un    pour  une  fable^  dans  tout   autre 
riche  payfan.  Après  avoir  diffipé    pays  qu'en  Angleterre  ,  où  l'on 
foo  bien  &  celui  de  fa  femme ,  il    récompenfe  folidement  le  mérite , 
ne  trouva  d'autre  reû'ource  que    qu'une  autre  nation  ne  fait  qu'ef- 
celle  de  fe  faire  comédien  ;  mais    tiroer.  .S /ra/;£//^Mr  mourut  en  1616, 
fe  fentant  un  génie  fort  au-delfus    à  la  52.'  année  de  fon  âge.    La 
de  fon  état ,  il  compofa  des  Tra*    nature  s'étoit  plue  à  raÛ'embler 
gédies  ,  dont  le  brillant  fuccès    dans. la  tête  de  ce  poète,  ce  qu'on 
£t  fa  fortune  Sl  celle  de  fes  cama-    peut  imaginer  de  plus  fort  éc  de 
rades.  Le  trait  qui  fait  le  plus  d'hon-    plus  grand  ,  avec  ce  que  ia  grof- 
neur  à  la  mémoire  de  Shakefpear^    iîéreté  fans  t-fprit  peut  avoir  de 
eil  la  manière  dont  commença  ion    plus  bas  &  de  plus  déteflabie.  11 
amitié  pour  Ben-  Johnfon  ,  poète    avoit  un  génie  plein  de  force  & 
tragique.  Celui-ci  étoit  jeune   &   de  fécondité,  de  naturel  &  de  fu- 
ignoré.  11  avoit  préfenté  une  pié-    blimc ,  (  dit  Voltaire  )  fans  la  moin- 
ce  aux  comédiens ,  auxquels  il  fai-   dre  étincelle  de  bon  goût,  &  fans 
foit  refpeâueufement  fa  cour  pour   aucune  connoifTance  des  règles, 
les  engager  à  la  jouer.  La  troupe   Ses  pièces  font  des  moiidres  admi- 
orgueilieufe  ,  excédée  de  fa  pré-    rablcs  ,  dans  lefquels  ,  parmi  ^qs 
fence ,  alloit  le  renvoyer.  Shakef-   irrégularités  groÂléres  &  des  ab- 
pear  demanda  à  voir  la  pièce.  Il    furdités  barbares  ,  on  trouve  des 
en  fut  il  content  ,  &  la  vanta  à    fcènes  fupérieurement  rendues  , 
tant  de  perfonncs ,.  que  non  feule-   des  morceaux  pleins  d'ams  &  de 
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<  vie ,  des  penfées  grandes ,  des  fen-  traduits  en  françois,  la  Haye,  174^9 
timens  nobles  ôc  des  fîtuations  tou-  2  voK  in «4*  ^  &  ils  méritoient  cet 
chantes.  Celles  de  fes  pièces  qu*on  honneur  par  leur  exa^tude. 
eftime  le  plus ,  font  :  OtkelU  *,  les  SHEFFIELD ,  (  Jean  }  duc  de 
Femmes  de  ÏP^indfor\HamUt  \  Mac'  Buekingkamt  minière  d'état  du  roi 
bttk  ',  Jules  Céfar  \  Henri  IV\  &]a  d'Angleterre,  naquit  vers  1646.  Il 
lAonA^ Richard ÎIL M.  de  U Placez  fervit  iur  mdt  contre  les  HoUan- 
traduit  cinq  de  ces  pièces  dans  fon  dois ,  &  fit  enfuite  une  campagne 
7A<^rre^A^/o/i,  qu'il  commença  de  en  France  fous  Turenne,  La  répu- 
^  publier  en  1745.  ^*  ^«  Tourneur  en  tation  de  fa  valeur  lui  fit  donner 
-  promet  une  nouvelle  Traduûion  le  commandement  de  la  flotte  que 
complette ,  qui  aura  12  vol.  in-8*.  les  Anglois  envoyèrent  contre 
La  meilleure  édition  des  Œuvres  Tanger.  Le  roi  Guillaume  &  larei- 
1  '  du  Sophocle  Anglois ,  eft  celle  que  ne  Marie  l'honorèrent  de  leur  con- 
Louis  Théobald  a  donnée  en  1740 ,  fiance*  Il  refufa  la  place  de  grand- 
&  quia  été  réimprimée  en  17^2,  chancelier  d'Angleterre  ,  fous  le 
S  vol.  ift-S*".  L'édition  de  Glaf-  règne  de  la  reine  Anne,  Sa  feule 
cour ,  1766  ,  8  vol.  in -12,  eft  la  ambition  étoit  de  cultiver,  dans 
plus  belle.  On  eilime  auûi  les  Cor'  un  doux  repos ,  l'amitié  &  la  lir- 
reciions  &  les  Notes  critiques  faites  térature.  On  a  de  lui  des  Effais 
fur  ce  poète  par  le  favant  Guil-  fur  la  Poe  fie  &  fur  la  Satyre ,  & 
laume  Warburton*  On  trouve  dans  pluûeurs  autres  ouvrages  en  vers 
'  les  dernières  éditions  de  Shakef-  &  en  profe ,  imprimés  en  2  vol. 
/T^ar ,  outre  fes  Tragédies ,  des  Co*  in-8*  ,  Londres  1729,  qui  font 
médies .  &  des  Poèfies  mêlées,  hes  très-eftimés  des  Anglois.  Ses  fa- 
unes &  les  autres  offrent  des  traits  fais  fur  la  Poèfie  ont  été  traduits 
de  génie ,  mais  fans  bienféance  &  en  françois ,  &  font  honneur  à  fon 
fans  régularité.  On  a  érigé  en  1742  génie  &  à  fes  talens.  Il  donne , 
dans  l'abbaye  de  Wefbnînfler,  un  dans  cet  ouvrage,  des  préceptes 
fuperbe  monument  à  la  mémoire  fur  chaque  genre ,  quMl  embellit 
de  ce  créateur  du  théâtre  Anglois.  de  traits  ingénieux,  de  réflexions 

SHARP,  (  Jean  )  l'un  des  meil-  fines  &  de  comparaifonsbrillan- 

leurs  prédicateurs  que  l'Angleter-  tes.   Cet  illuftre  écrivain  mourut 

re  ait  produits,  né  à  Bradfordt  «  en  1721,  à  75  ans. 
mourut  en  171 3  ,  dans  fa  69*  an-        SHËHSA ,  Voyei  Sessa. 
née.  11  devint  doyen  de  Norwick,        SHELDON ,  (  Gilbert }  arche* 

occupa  pluf.  autres  places  impor-  vêque  de  Cantorberi ,  naquit  dans 

tantes,  &  fut  placé  fur  le  fiége  le  StafFordshire  en  i598,&mou- 

d'Yorck ,'  qu'il  occupa  dignement  rut  à  Lambeth  en   1677  ,  âgé  de 

pendant  22  ans.  On  a  de  lui  7  vol.  80  ans.  Il  efl  le  fondateur  de  ce 

de  Sermons^  eflimès.  fameux   Théâtre    d'Oxford  d'où 

SHA^  ,  (Thomas)  médecin  nous  viennent  de  û  belles  édi^ 

Anglois^  de  la  fociété  royale  de  tlons,  pour  lequel  il  dépenfa  près 

Londres  ,   profciTeur    en  langue  de  15000  livres,  &  dont  Tentre- 

grecque  &    principal  du  collège  tien  coûte  2C00  livres  fier Ungsde- 

d'Edmond  à  Oxford  ,  où  il  mourut  rente  ,  qu'il  légua  à  l'univerfité 

en  1751  ,  efl  connu  par  fes  Voya^  dans  cette  vue.  Quoiqu'il  ne  re- 

ges  en  divers  lieux  de  la  Barbarie  &  gardât  la  Religion  que  comme  un 

du  Levant,  Ces  Voyages  ont  été  UyJUrt  d^Etat  ^  il  étoii  fort  hoa- 
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nête- homme  &  très  -  eharltable.  ge,  qni  a  été  réimprimé  pluficurs 
On  dit  qu'il  employa  plus  de  37000  fois,  ainfi  que  le  précédent,  tant 
liv.  ilerlings  en  oeuvres  de  piété,  en  anglais  qu*en  françoîs.  Cet 
L  SHERLOCK,  (Guillaume)  honneur  leur  étoit  bien  dû,  pour 
théologien  Anglois,  né  en  1641 ,  la  )ufteffe  &  la  profondeur  qui  y 
mort  en  1707  ,  eiit  pluiieurs  régnent.  On  a  encore  de  5A£r/ori^ 
places  confidérables  dans  le  cler-  des  Sermons ,  traduits  en  françoîs 
gé,  &  devint  doyen  de  S.Paul  en  2  vol.  in-8*. 
<le  Londres.  On  a  de  lui  pluiieurs  L  SHIRLEY ,  (  Antoine  )  né  à 
ouvrages  it  morale  &  de  meta-  'WiÛon ,  dans  le  comté  de  SuiTex^ 
phyfique,  parmi  lefquels  on  dif-  l'an  1565  ,  montra  de  bonne  heu- 
cingue  le*  Traité  de  la  Mon  &  re  beaucoup  de  fagacité  &  d*in- 
du  Jugement  dernier 'y  &  celui  de  tclligeofe  pour  les  a6faires.  La 
V Immortalité  de  VAme  &  de  la  Vie  reine  Eliyihetk  Tenvoya  en  Amé- 
éternelle.  Us  ont  été  traduits  en  rique  &  enfuite  en  Italie.  L'ob- 
françois  ,  le  i*'  en  1696,  in* 8*;  jet  de  cette  dernière  miffion  étoit 
le  1*  en  1708 ,  in  -  S*.  Les  autres  de  fecoûrir  les  Ferrarots ,  foule vés 
ouvrages  du  même  auteur  refpi-  contre  le  pape.  Mais  ayant  appris 
rent ,  comme  ceux-ci ,  une  piété  en  chemin  qu'ils  avoient  fait  leur 
iblide  &  une  faine  morale.  paix ,  il  palfa  en  Perfe  avec  des 

II.  SHERLOCK,  (Thomas)  pré-    fondeurs  de  canons.  Schah-Ahbas^ 
lat  Anglois,  mort  vers  1749 ,  âgé    à  qui  ces  ouvriers  manquoient , 
^'environ  78  ans.  Après  avoir  pris    Taccueillit  très-favorablement.  Il 
fes  dégrés  de  théologie ,  il  fut  hic-    l'envoya  en  1 599 ,  avec  un  Per- 
cefiîvement  doyen  de  Chicheiler,    fan ,  en  ambaiTade  vers  les  princes 
maitre  du  Temple,  &  enfin  évê-    Chrétiens  d'Europe,  pour  les  en- 
que  de  Bangor.  Les  livres  fcan-    gager  d'armer   contre   le  Turc  « 
daleux  que  l'incrédulité  produifit    tandis   qu'il  les  attaqueroit  lui- 
de  fon  tems  contre  la  religion  en    même  d*un  autre  côté.  Shlrley  fe 
Angleterre ,  attirèrent  fon  atten-    fixa  à  la  cpur  d'Efpagne ,   &  ne 
cion*  Il  réfuta  foHdement  les  Dif-    retourna  plus  en  Perfe.  Il  y  vi-' 
cours  ïtaples  fur  les  fondement  &  les    voit  encore  en  163 1.  "LzReUtion. 
preuves  de  ta   Relif^ion   Chrétienne  ^    de  fes  Voyages   fe  trouve  dans  le 
dans  iix  Sermons  pleins  de  lumié-    Recueil  de  Purchaffy  Londres  162$ 
re,  qu*il  prêcha  au  Temple  lorf-    (c  1626,  5  vof.  en  anglois. 
qu*il  en  étoit  le  maître.  Abraham  le        II.  SHIRLEY ,  (  Thomas  )  frère 
Afofne les  traduîfît en  françois  fous    atné  du  précédent,  le  fuivit  en 
ce  titre  :  De  Cufaee  &  des  fins  de    Perfe  ,  où  il  plut  à  Schah-Abhas, 
la  Prophétie  y  in-8  .  Le  traduAeur    Ce  prince  lui  fit  époufer  une  belle 
y  a  joint  trois  Dijfertations  fa  van-    CircaHienne  de  fon  ferrail ,  paren* 
tes  du  même  auteur.  Sherlock  ayant    te  de  la  reine.  Il  l'envoya  aufli  en 
triomphé  de  Fauteur  des  Difcours^    ambaiTade  dans  les  diverfes  cours 
attaqua  Wolfion.  Il  vengea  con-    d'Europe  *,  mais  en  Angleterre  il 
tre  lui  la  vérité  du  fait  de  la  Ré-    eut   le  défagrément  d*y  voir   un 
farreétion  de  J.  C. ,  dans  un  ex-    nouvel  ambaffadeur  Pcrfan  le  tral- 
celient  Traité  intitulé  :Z^j7/moiff#    ter  d'impofleùr.  Jacques  /,  ne  fa- 
de  la  RéfurrecHon  de  J.  C,  examinés    chant  quel  étoit  le  véritable  en* 
félon  les  règles  du  Barreau,  Le  Moi'    voyé  de  Perfe ,  les  renvoya  tous 
M  t  aufli  traduit  in- 12  cet  ouvra*    les  deux  fur  une  flotte  de  âx  vaif- 
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£ezux  avtc  Dodmer  Ccuqh  ,  auquel  SIBA  «  ferviteur  de  'Suit  »  que 

il  doona  la  qualité  d'ambafTadeur.  David  chargea  de  prendre  foin  de 

Le  Perfan  s'enq>oifoniu  fur  les  Miphiboftth  ,  fils  de  Jotuuhs*,  Siha 

côtes    de    Surate  ;   mais  ShirUy  hxt  exaâ  à  tendre'  fes  bons  offi- 

n'ayant  pu  obtenir  une  iatisfiac-  ces  à  fon  maître  pendant  14  ans.} 

don  authentique ,  mourut  de  cha-  mais  lorfque  David  fut  obligé  de 

grin  le  23  Juillet  1627 ,  à  6)  ans.  fortir  de  jéruûdem  pout  échaper 

Sa  veuve  revint  en  Europe ,  écalla  à  AbfcUon  «  le  perfide  œconome 

fe  hxts  à  Rome.  profita  de  cette  conjonâure  pouls 

SHIRLY,  (Jacques)  naquît  à  s;«Apa;«  <*«»  biens  de  M^ttfchr 

Londres  en  1594,  &  mourut  en  J'^il^V^fh^^  TJi%'''  V*  ^j.  . 

1666.  Après  avoir  fait  fes  études  .  ^^fFît^^?  •.  ^  ^^^^^^  >  *«<>'»; 

à  Oxford,  il  embrafTa  la  religion  gien HpUandoisau xvu* ficelé  ,né 

Catholique.  &  s'appliqua  enfuite  aDcventer,eft  auteur  d un  Corn* 

à  compofer  des  Pièces  dt  ThiStre.  "!«««'»  {"'  '«  f^ntique  des  Can. 

La  plupart  curent  une  approba-  «»<!"«  \  ^  ^«  plufieurs  autres  ou- 

tion  univerfclle  \  mais  ce  fufîra-  ^«««î imprimes  en  ç  vol.  infoK 

ge  ne  fut  qu'éphémère ,  &  on  n'en  P'"*  iîîf  "M'I*  méthodiques, 

repréfentc  aucune  aujourd'hui.  ,  ^ï^^«;  •  (Wrbain-Godefroi)  pro- 

^T,««^*.^««^     ,^         ,  ^         ,  feileur  des  entiquites  ecctetiafu- 

SHUCFOM),   (Samuel)  curé  ^^^  ^  Leîpfick,  né  à  Schandau  , 

de  Shelton .  dans  la  province  de  p^^s  de  l'Elbe ,  en  1669 ,  mourut 

Nonolck    puis  chanpine  de  Can-  ^n  1742.  H  eft  auteur  de  plufieurs 

torberi ,  &  chapelain  ordinaire  du  ^^3^5  ouvrages    en    latin.    Les 

roi  d  Angleterre ,  confacra  fa  vie  principaux  font,  une  D.Jfertatitm 

a  Ictudc  Ses  mœurs  etoient  ccl-  f^^  ,^5  Toumcns  qu'en  f ai  fait  fou f- 

les  d  un  favant    que  le  commerce  ^^  ^^  ^„^.^„,  f^          .  ^^  ^y. 

du  grand  monde  n  a  pas  corrom-  „c  fur  VUfagt  dts  fUurs  dans  Us 

pu.  On  a  de  lui  :  L  Une  Hifioirc  £aii/f,, 

du  Monde  ,  facrét  &  profane ,  3  vol.  SIBERUS  ,  (  Adam  )  poète   La- 

in-22    pour  fervir  dintroduaion  tin,  né  à   Kemnitz  en  Mifnie  , 

a  ce  le  de  P  rideaux  y  ce  livre  dont  ^^rt  eh  1583  ,  âgé  de  68  ans,  a 

le  I  '  volume  parut  en  1728 ,  a  été  compofc  des  Hymnes ,  des  Spigram^ 

traduit  en  françois  ,  &  lie  va  que  ^,  &  ^'autres  Pocfies  ,  impr.  en  a 

jufqu  ala  mort  de  Jofue.  Il  cflecnt  y^i^  g^  ^^ns  les  Delicim  Potturum 


poufler  fon  Hiftoire  jufqua  1  an        SIBILET,  (Thomas)  Parificn  , 

747  avant  J.  C. ,  tems  auquel  Pri-  f^  gj  recevoir  avocat  au   parle- 

deaux  a  commence  la  fienne.   1 1,  ^^^^  ^^  p^^^^  .  ^^jj  j,  s'appliqua 

Un  ouvrage  imprime  en  1753  »  qu»  plus  à  k  -pocfie  françoife  ,  qu'à 

n'a  pas  encore  ete  traduit  en  fran-  jg  pUidoieyie.  C'étoit  Un  homme 

çois  ,  &  qui  eft  intitulé  :  La  Cre^-  ^^  ^ien  ,  habile    dans   les  lan- 

iion  &  la  Chuu  de  f  Homme,  pour  g^ç,  favantes ,  &  dans  la  plupart 

fervir  de  fupplement  a  la  Préface  ^ç,  langues  de  l'Europe.  Il  mou. 

de  fon  Hifioirc  du  Monde.  11  y  a  ^^^  y^^^  IÇ89,  à  l'âge  de  77  ans, 

dans  ce  Uvrc  des  chofes  finguJic-  ^^  ^^  ^^^  jp^^j  ^tre  forii  de 

^^*  prifon,  où  il  avoit  été  enfermé 

avec 
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aV^  r/Troi/c,  pendant  les  troubles  Oh*  a  de  lai  une  DiJJertdtton  fur 

delaLigue.OnadeluiiL'^rrPotf-  le.  paffage  de  la  Mer  Rouge  par 

tique  Frxnçhts  ,  Parts  I  ^  4S  &  1 5  ^  5  ,  les  If^aëlites,  &  pluiieurs  Ecrits  fur 

ia-ii.  Uy  £nté  rénun\jération  des  l'Egypte^  dans  lefquels  ilyades 

poètes   de*foD  'teins  qui  avoient  diofes  intéreflantes.  On  les  trou* 

acquis  le  plus  deréputation.  Jpkigi^  ve  dans  les  Néuvtau^  Mémoires  des 

mV,  traduite d'£i/rifÂ/^»ibid.  15 49 «  Miffions  y  S  vol.  in-i2. 

recherchée  pour  la  y  ariété  des  me-  ,.  SICHARD,  (Jean)  profeUcur 

fures  dans  les  vers  ;.  &  d'autres  en  droit  à  Tubinge,  né  «n  1499  » 

ouvrages.  mort  en  155a,  publia  le  premier 

SIBUIOT  ,  étoît  un  fou  de  la  TAbrégé  latin  6*Anien ,  des  8  pré- 

cour  de  Henri  IJI^  roi  de  France,  nûers  livres  du  Code  fhéodofien  » 

Il  remplit  ce  méchant  emploi  avec  qu'il  .trouva  par  hazard  en.^xna* 

tant  de  d^ilin^on,  que /0116c  5f^i-  nufcrit.  On  lui  doit   encore  les 

lot  fignifiérent  long-tems  la  même  Inftimtts  de  Cdms ,  &  une  édition 

chofe.  £n  voici  un  exemple ,  tir^  des  SenunÙA  recept*  de  Julius  Paw 

de  TEpigramme  compofée  pas,  le  lus.  Son  Commentaire  latin   fur  le 

célèbre  é^Àubigni^  fur  M.  de  Çan-^  Code^  eut  beaucoup  de*  cours  au* 

i/di«,  qui  avoit  embrafié  la  Religion-  trefois. 

réformée  pour  plaire  à  la  ducheife  SICHEM  ,  fils  d^Hémor ,  princd 

de  /SoAtfftf  laquelle  étoit de  cette  re-  des  Sichimites ,  étant  devenu  paf« 

ligion,  &  dont  il  ctoit  extrêmement  iîonnément  amoureux  de  Dina  ^ 

anioureux.  l'enleva  &  la  déshonora.  L*ayanc 

enfuite   demandée  en  mariage  à' 

Hé  quoi  ioncy  pttitS\\î\\ot\  Jacob  &  à  fes  fils,  il   Tobtinr ,  à 

Pour  l'amour  de  Dame  Lifette ,  condition  que  lui  &  tous  ceux  de 

Vous  vous  êtes  fait  Huguenot ,  Sichem  fe  feroient  circoncire.  Ce 

A  ce  que  dit  la  Galette  ?    -  n*étoit  qu*un  prétexte  pour  cou* 

Sans  ouïr  Anciens  y  ni  Pafitursy  vrir  le  barbare  projet  de  vengcan* 

Vous  vous  êtes  donc  fait  des  nô^  ce  que  méditoient  les  irexes  de 

très 'y  Dina  :  ils   fe  fervirent  de  cfetre 

Vraiment    nous    en  verrons  bien  cérémonie  de  religion  pour  Texé* 

d' autres  ,  cuter.  Le  3*  jour,  lorfque  la  plaie 

Puifque  Us  yeux  font  nos  Doc  étoit  la  plus  douloureufe,  &  que 

leurs,  les  Sichimites  étoicnt  hors  de  dé- 

fcnfe  ,  Siméon  6c  Lévi   entrèrent 

SIBRANb  -  LUBBERT  ,  Voye^  dans  la  ville  &  maffacrércnt  tout 

LVBBERT.  Ç^  qu'ils  trouvèrent    d'hommes. 

SIBYXXES  ,  Voy.  ALBUNiE.. .  &  Après  avoir  aflbuvi  leur  vengcan- 

II.  Amalthjèe.  ce ,  ils  n'eurent  pas  honte  de  ià« 

SICARD  ,  {  Claude  )  Jéfuite ,  né  tisfaire  leur  avarice  par  le  pilla» 

à  Aubagne ,  près  de  Marfeille ,  en  ge  de  la   ville  »  &  l'enlèvement 

1677,  enfeigna  les  humanités  &  des  femmes  6t  des  enfans,  qu'ils 

la  rhétorique  dans  fa  Société.  Ses  rédûifirent  en  fervitude. 

fupérieUrs  renvoyèrent  en  miflîon  SICINIUS  Dentatus,  tribun 

en  Syrie ,  &  de^là  en  Egypte.  Il  du  peuple  Romain ,  porta  les  ar* 

mourut  au  Caire  en  1726,  avec  mes  pendant  40  ans;  fe  trouva  à 

la  réputation  d'un  voyageur  exad  121  combats  ou  batailles*,)  gagna 

&  d'un  obfervateur   intelligent.  14  couroiMl0  civiques,  3  mura^f 

Tome  ri.  Y 
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les,  S  d*or;  S)  colliers  de  ce  ml-  rencontre  qu*il  eut  avec  les  E^ 

me  métal  ;  60  bracelets,  i^  )an-  pagnols  près  de  Zutphen  ,  il  re<« 

ces  'f  13  chevaux  avec  leurs  or-  çut  une  bleflure  à  la  cttiâe,  donc 

liemens  militaires ,  dont  9  ëtoient  il  mourut  peu  de  tenu  après ,  ea 

le  prix  d'autant  de  combats  dii'^  1586,  {à  56  ans.  On  a  de  lui  plu« 

guliers  d*où  il  étoic  fort!  vain^  fieurs  ouvrages»  outre  fon  Area^ 

queur.  Il  avoit  reçu  45  bleiTures,  ii« ,  Londres  1661,  in-fol.  qu'il 

toutes  par*devant ,  dont   11  à  la  compofa  à  la  cour  de  l'empereur, 

reprifc  du  Capitole  fUr  les  SabinS.  Il  ordonna  en  mourant  de  brûler 

Appius  décemvir  voulant  /e  dëfai»  cet  ouvrage ,  comme  VtrgiW^yoït 

re  de  lui ,  parce  qu'il  frondoit  prié  de  Jetter  au  feu  V Enéide  *,  mais 

'  hautement  la  tyrannie  des  décêm-  qttoique  ta  produâion  du  poète 

virs ,  Tenvéya  à  Tarmée  avec  le  Anglois   valût  infiniment  moins 

fttre  de  Légat ,  fous  prétexte  de  que  celle  du  poëte  Latin  ,  on  ne 

lui  faire  honneur,  mais  en  effet  lui  obéit  pas.  Baudotin  a  doûné 

pour  le  perdre.  A  (bn  arrivée  an  une  mauvaiie  traduâion  de  VArca^ 

camp ,  on  le  détacha  avec  un  par-  dUf- 1614,  3  vol.  in-8*. 

fi  de  100  hommes  qui  avolent  or-  II.  SIDNEY,  (  Algeron)  cou« 

dre  de  le  tuer.  Il  fe  défendit  d'une  fin-germain    du    précédent  ,   fut 

manière  qui  tient  du  merveilleux,  ambaffadeur  de  la  république  d'An-* 

Dtny*  ^Halicârna^t  aflûre  qu'il  en  gleterre  ,  auprès  de  Gvfta^t  rot 

tua  15 ,  en  blefla  30,  &  que  les  de  Suède.  Après  le  rétabliffement 

autres  furent  obligés  de  l'accabler  du  roi  Charles  II ,  Siiney  ^  qui  s'é<* 

de  loin  à  force  de  traits  &  de  pier«  toit  fignalé  pour  la  liberté  dans  le 

res,  vers  l'an  405  avant  J.  C.  II  tems  des  troubles ,  quitta  fà  patrie, 

avoit  alors  58  ans,  &  portoit  de-  11  eut  l'imprudence  d'y  revenir, 

puis  long-tems  le  furnom  &^ Achille  à  la  folHcitation  de  (es  amis.  La 

Romain ,  .qu'il  méritoit  à  tant  de  cour  lui  fît  fiire  Ton  procès ,  &  il 

titres.  eut  la  tête  tranchée  en  'l 68 3.  On 

'     I.  SÏDNÉY,  (Philippe)  d'une  a  de  lui  un  Traité  du  Gouvernement^ 

illuflre  famille  d'Irlande ,  lit  (es  qui  a  été  traduit  en  françois  par 

études  à  Oxford  avec  diflinâion.  Samfon ,  &  publié  à  la  Haye  en 

Le  comte  de  Leitefter  ^  fon  oncle,  1702,  en  4  vol.  in- 12.  L'auteur 

le  fit  venir  à  la  cour  »  où  il  de-  veut    qu'on    foumette   l'autorité 

vint  l'un  des  plus  grands  favoris  des  monarques  à  celle  des  loix , 

de  la  reine  EUiabeth.  Cette  prin-  '  &  que  les  peuples  ne  dépendent 

cefTe  l'envoya  en  ambafifade  vers  que  de  celles-ci.  Il  y  a  dans  fon 

l'empereur.  La  prudence  &  la  ca^  ouvrage  des  réflexions  hardies  , 

pacité  avec  laquelle  il  fe  conduifit,  mais  peut-être  afTez  Juftes/  On  y 

trapérent  tellement  les  Pdlonois,  trouve  auflî  quelques  paradoxes  , 

qu'ils  vouloient  l'élire  pour  leur  &  des  idées  qui  ne  font  pas  ailex 

roi  ',  mais  fa  reine  ne  voulut  point  dévelopées. 

y  confentir.  Cette  princefTe  ,1e  SIDONIUS    Apollikaris  ; 

connoifTant  également  propre  aux  {Caïus  SolUus)  étoit  fils  ^Apollinai* 

armes  &  à  la  négociation,  l'envoya  re  ,  qui   avoit  eu   les  première» 

en  Flandres  au  fecours  des  Hol-  charges  de  l'empire  dans  les  Gau- 

landots.   II  , y  donna  de  grandes  les.  Il  naquit  à  Lyon  vers  l'an  43a* 

preuves  de  (a  valeur ,  fur-toùt  à  II  étoit  parfaitement  inftruit  des 

la  {tifc  d'Axel.  Mais  dans  une  lettres  divines  8c  humaines  »&fe» 
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Sérîti  en  rets  &  en  profe  font  tctymuAt  d'Auftraiîe  en  jôi  ,  & 

Voirlk  beauté  de  ronefprit.  Il  fut  époufa  Brunchaut  ,  qui  d'Arienne 

liicceiliveinent  préfet  dp.  U  ville  s'étoit  faite  Catholique.  Les  cem« 

de  Rome  ,  patrice  &  enipilf  yé  dans  mencemens  de   foa  règne  furent 

d^verfes  ambaflades.  Il  f^voit  aufli  troubles   par  une   irruption   des 

les  qualités   du   cosuf    qui    font  Huns  dans   fes  états  :   mais  il  eii 

rhon&mc  &  le  Chrétien.   Il  étoit  tailla  une  partie  en  pièces, &chaf<« 

humble  «  détaché  du  monde  ,  ai-  fa  le  rcfte  jufqu*au  delà  du  Rhin. 

moit  tendrement  l'Eglife ,  &  corn-  Il  tourna  enfuite-  fcs  armes  con- 

patiflbic  aux  miféres  du  prochaiii;  tre  ChiLperic  roi  de  SoiiTons  ,  qui , 

11  fut  élevé  ,  malgré  lui ,  en  47  a  profitant  de  Ton  abfencc  ,  s*étoit 

fur  le  fiége  de  la  ville  d*Auver«  emparé  de  Reims  &  de  quelques 

gne  ,  qui  a  pris  dans  la  fuite  le  autres  places  de  la  Champagne.  Il 

nom  de  Clermont ,  qu'elle  porte  reprit  ces  villes  ,  ta  étant  entré 

encore.  Dès  ce  moment  il  s'inter-  dans  le  royaume  de  SoiiTons ,  il  fe 

dit  la  poëiie  qu*il  avoit  tant  aimée ,  rendit  maitre  de  I4  capitale  ,  S( 

tx.  fut  encore  plus  févére  à  l'égard  força  fon  frère  à  accepter  la  paix 

du  jeu.  11  fe  défit  auffi  d'un  cer*  eux  conditions   qu'il   voulut  lui 

tain  air  enjoué  qui  lui  étoit  natii«  prefcrire.  Au  bout  de  quelques  an- 

rel.  Saintement  avare  de  fon  tems«  nées  il  la  rompit ,  à  la  A)llicita<* 

il  étudioit  continuellement  rËcrt«  tion  de^a  reine  Bnauhaut ,  pour 

ture-fainte  &  la  théelogie ,  &  il  venger  la  mort  de  Galfuinu ,  fœut 

fit  de  fi  grands  progrès  «  qu'il  de^  de  cette  princefle  &  femme  de 

^int  bientôt   comme  l'oracle  de  Chilpme,  Les  fuccès  de  Sig^bert  fu- 

toute  la  France.  Quoiqu'il  fûtd'u*  rent  rapides»  &  la  viâoire  le  fui- 

ne  complexion  délicm ,  toute  fa  voit  par-tout .  lorfqu'il  fut  aiîa^ 

Vie  fut  nne  pénitence  continuelle,  iiné  l'an  575  par  les  gens  de  Frd^ 

Dans  un  tems  de  famine  »  il  nour-  définie  ,  la  fource  de$  malheurs 

rit ,  avec  le  fecours  de  fbn  beau-  do  Chilptrù  ,  qui   Tavoit  époufée 

frère  Ecdice  «  non  feulement  fon  après  Gal/uinu,  Ce  prince  fut  pleU" 

•diocèfe  ,  mais  auffi  plus  de  4000  ré  de  tous  fes  fujets  ,  dont  il  fai- 

perfonnes  que  la  mifére  y  avoit  foit  les  délices  par  (on  affabilité  « 

attirées.  U  mourut  le  i)  Août  48$ ,  fa  douceujr  &  fa  générofité...  Il  ne 

■à  f  8  ans.  Il  nous  refte  de  lui  ix  faut  pas  le  confondre  avec  Sige- 

livres  d*Ef  lires  «  flc  24  Pièces  de  BSRT ,  dit  le  Jeune  ^^  fils  de  Dago^ 

Poêfie.    Les  meilleures    éditions  bert  ,  &   ion  fuccefîeur    dans  le 

font  celles  de  Jéon  SavAron,  ^  1609,  royaume  d'Auftrafie  l'an  638.  Ce 

-11^-4°  }  &da  Père  Sirmond^  16$ i«  prince  ,  mort  en  656  ,  a  mérité 

in-4* ,  avec  des  notes  pleines  d'é-  par  fa  piété  d'être  mis   au  nom« 

•fudition.  Son  Panégyrique  de  Tem-  bre  dès  Saints, 
perear  Majorien^  en  vers  ,  tlk  in-        II.  SIGEBERT  ,  moine  de  Tab^ 

téteifant  pour  nous  «  parce  qu'il  bayedeGemblours,mort  en  iiii^ 
y  décrit  la  mailiére  de  combattre  '  pafl!bit  de  fon  tems  pour  un  hom*. 

Ôt  de  s'habiller  ,  des  François  de  me  d'efprit ,  pour  un  favant  uni- 

ibn  tems.  verfel  ,  &  un  bda  po^te.  Il  prit 

SIDRACH ,  y^yei  I.  AiT ANi AS.  parti  dans  les  querelles  de  Grégoi" 

SIDRONIUS  ,  Foy,  Hossch.  re  Fil  ,  d'Vrhain  II  &  de  Péifchal 

L  SIGEBERT',  ^*  dis  de  C^-  //  avec  Tempercur  Henri  IF,  & 

lÊàirê  i  ^  eut  pour  Ion  {fartage  le  il  écririt  contre  xes  pontilss  £we 


'4°  •  !!.«»  0«**rteftaft-  Apri»  ivoir  faic  différentes  con- 
aucun  «lenagement.  «f '«;?^»"  flitutioûs  pour  rétablir  la  tranqûil- 
teur  d'une  CAro».>« .  dont  la  meil-    ™V'™°V{^„e     y  s'appliqua 

leure  édition  ««  «"?  <^„^" -^£  "^dLltlSrA  ceteffeïï  ^f- 
M/r. ,  à  Anvers  ,  i6o8 ,  «n-4  •  EU«  »  I»  ^  »^  f  ,,„dit  à  Lodi , 
eft  écrite  lâchement  ,  groffiere-    û  ««»  A^P^*  «  ^  ^^ 

^„ti  -•?  «Varf^s  e«^  ?xi/Tcô:v'o,uerun^Ule 
fcs  eurieufes  &  des  faits  exac«.  .        ^^g,  t,  ^mç  je  Coaf- 

On  a  encore  de  lu.  un  TrW  J«  3*";*,  *tre  le  théâtre  où  cett. 

Sor:mes  lUufiru  ;  dans  la  i?.*/j««-  ^«P^',„^^  Revoit  fe  tenir. 

,«  EccUfiafiH'f  d;  f-*»«»* > «^-    A  ce  concileTcommencé  en ui4 , 
bourg  1718  ,  in-toh  f.  rendirent  plus  de  18000  prélau 

•''''f  liie'-'f  «l«  tn  m'^     ou  Pr£:s,  I  plusde  i6o<^prin. 
née  aTolède.ec  morte  en  ivoo,         «^       /•.j^_ne^„.  L'empereur  y 

étoit  fille  de  DUgo  SigU , homme  ««  ^^"^"^^^^^^  p,Xfent ,  & 
favant .  qui  l'éleva  avec  fom.  &  fff,^^*^.^  du  Concile .  en 
qui  la  mena  avec  »«  *  »»  «"^  J*  ^„,^.  j^  foldaa  autour  de  Con- 
Portugal.  Elle  fat  nufe  "?'«  «  ^"^^^  ,  „  a«té  des  Petes; 
l'infante  M<.ri.  de  P«rl«w/,  qui  ai.  ^"«^P^'V  ^^^  dans  plufieurs 
«oit  les  fciences-,  Mf.^^  C«m,    ^^^\^  b.S  XIII . 

de  Burgos  .  l'epoufa.  Çn  a  *  ■^-   Snuant  de  taaver  l'autorité  du 
hifia  Sigca  un  P°«««  1«« '""™:   Z^T.  Sigi/m,nd6i  le  voyage  dtt 
lé  Sintra,  du  nom  d'une  monta-    ^"^g., ;,„*/-,,„  l'engager   à  fe 
gne  de  l'Eftramadoure  .  ou  l'on  a   J^^^"j;^"p,pau5.  N'ayant 
^u  ,  dit  le  P««P  V/w"r-    puT^ufEr,  il  fe  îendit  à  Paris -,   . 
iouan.  ««?,«i<>7«i«',/iXe^^    P»«  *  Londres  .  pour  concerier 
.vrages.  Mais  le  l»*'».  •""■?*J;^   ^^^c  les  rois  de  France  8c  d'An^ 
■<^,anis  Amcris  «•f"««V„?".P?,i    tî^e  les  moyens  de  rendre  la 
tefon  "r-..»**^^;^   S'Eglife&i  la  France;  mais 
Ceux  qui  le  lui  ont  »""»»« '«^    ilTevint  à  Confiance  fans  avoir 

^"  "?  °""?fJkre   Cefuneprï   Ju  fll?e  réuffir  fon  entreprife.  Se. 
cette  dame  lUuftre.  Celt  une  pro     v        contribuèrent    beaucoup  i 

duûion  digne  de  r^fP"' f  "7"   f^  Trchifine  ,  mal.  en  don- 
ï'V*«r'îsMSNDTs.i  "0°  de   .^t  lap«x  à  l'EgUfe.  U  fe  mit 

•     Bourgogne  ./»««•'»'»"'.' ^^."    y„„jt,„&;er<fm.dePragueavoiettt 
Cond,baM  ,  fon  père     q^i  et«t    ^'«^^^^  ,„  ^^  ^,  le  Gon- 

^^"'r-J"       £'T.  ^yU^M    elle. Tes  Huffites  ,  vo'ulant  ven- 
fie.  Clodomir  ,  «s  de  «•*»»"''"'  ^         j  j^  ^es  deux  héreti- 

déclarala   8«|«  «^  l^'^^'^g^g  '    lu^Ta^rent  contre  l'empereur. 

de  fes  états.  ^'î-^»"^^™*/?*^',:    |i,fc.  étoit  i  leur  tête.  U  rempor- 

prU  ?"<?«"'*' •.,^/^f7^„%S«    «  u^e  pleine  viÛoire  en  1419  ^"5 
léans  ,  ou  il  fut  jette  dans  unpuiis_  "  "'     »'         .  x  pei„e  ,„  ,6 

,vec  f.  femme  8c  fes  enfans .  l'an   Jî^-^f^^^^  P«,Xe  avec  les 

**?i'   çiriSMOND   empereur    forces  de  l'Allemagne  81  ta  terreur 
n.  SI*»»*™""".'  ,  ^7«-g,    des  Croifades.  Ce  prince  mourut 
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d'Autriche,  fon  gendre,  pour  hét  i  embeUîr  les  princîpahs  TÎtles.  ^ 
lAtier  du  royaume.  Depuis  lui,  r^f-  Sigifmcnd  étoit  d'un  caraûcre  fé- 
gU  à  deux  têtes  a  toujours  été  con-  rieux ,  mais  affable  *,  il  étoit  fira- 
fervée  dans  les  armoiries  des  em-  pie  dans  fes  habits  &  dans  Tes 
pereurs.  Ce  prince  étoit  bien  ùix^  repas,comme  dans  Tes  manières.  Il 
libéral  ,  ami  des  gens-de-lettres,  étoit  fans  ambition  :  il  refuû  les 
U  parloir  facilement  plufieurs  lan-  couronnes  de  Suède  ,  de  Hongrie» 
gués  ,  &  régnoit  avec  éclat  en  de  Bohème  ,  qui  lui  furent  offer- 
tems  de  paix  ;  mais  il  fut  ipal-  tes.  11  avoit  une  force  extraordi* 
heureux  en  tems  de  guerre.  Il  naire ,  qui  le  fit  regarder  conune 
icandaîifa  fes  fujets  par  fon  amour  VHercule  de  fon  tems. 
pour  les  femmes  ,  &  fouffrit  les  IV.  SIGISMOND  II ,  furnom« 
excès  de  Timpératricc  qui  fouf-  mé  Augufie ,  fils  du  précédent ,  lai 
froit  lesfiens.  La  couronne  împé-  fuccéda  en  1548;  AufHtôt  qu'il  fe 
riale  rentra  après  fa  mort  dans  la  vit  maître  du  trône ,  il  fit  rendre  à 
maifon  d'Autriche ,  d*où  elle  ne  for-  Barhe  Rad\iwil^  fa  nsaitrefie ,  qu'il 
tit  plus  jufqu*à  fon  extinction  ,  avoit  époufée  en  fecret,  les  hon- 
en  174(1.  VoyerStoVET,  neurs  qui  lui  étoient  dûs  en  qua- 
III.  SIGISMOND  I ,  roi  de  Po-.  lité  de  reine.  La  nation  délibéra 
logne  ,  furnommé  U  Grand ,  fils  de  dans  une  diète,  fi  elle  ne  cafieroit 
CafinùrlV  ,  parvint  au  trône  en  point  un  mariage  fi  difproportton- 
1  ^^7  >  par  les  fufirages  des  anciens  né  \  mais  Augufle  réfifia'à  leurs  me» 
des  Lithuaniens  &  dès  Polonois.  naces.  Pour  gagner  la  noblefie  Po- 
li employa  les  premières  années  lonoife  ,  il  permit  d'envoyer  leurs 
.  de  fon  règne  à  corriger  les  abus  enfieins  dans  les  univerfités  héréti-. 
qui  s'étoient  gliifés  dans  le;  gou*  ques  d'Allemagne  :  ce  qui  avoir 
vernement  par  la  foibleiSe  de  fes  été  défendu  jufqu'alors.  Ce  fut 
/  *  predécefleurs.  14  remit  la  republt-  par-li  que  l'héréfie  pénétra  dans 
que  dans  fon  anciei^  luftre  au  de-  la  Pologne.  Dans  la  fuite  fon  zèle^ 
dans  &  au  dehors.  Il  battit  les  fe  réveilla  ;  mais  il  n'opéra  pas  de- 
Mofcovites ,  €e  les  chafla  de  la  grands  fruits.  Ce  prince  acquît  Is 
Lithuanîe  en  15 14.  U  reprit  fur  Lithuanie  à  la  couronne.  U  mou- 
les éhevaliers  Teutoniques  qAel-  rut  en  &571,  après  un  règne  de 
ques  villes  qu'ils  avoient  enlevées  04  ans  ,  fans  laiffer  de  poftéri-. 
à  la  Pologne ,  tailla  en  pièces  l'an  té.  En  lui  finit  la  ligne  mafculi- 
1531  les  Valaqùes  qui  àvoient  ne  des  Jagtllons,  Le  duc  à* Anjou  , 
£iit  une  irruption  dans  fes  états ,  depuis  roi  de  France  fous  le  nom 
&  afifûra  par  fes  viâoires  la  paix  de  Ihnrillly  lui  fuccéda. '5i|fy^ 
à  la  Pologne.  Ce  grand  prince  moffii->la^ir/?«  étoit  brave,  quoiqu'il 
mourut  en  1548,  i  ^lans,  aimé  aimât  la  paix  ;  lent  dans  le  con- 
de  fes  fujets,  &  refpeûé  de  tou»  feil  ,  &  vif  dans  l'exécution.*  U 
tes  les  nations  de  l'Europe.  C'é-  connoifibit  les  hommes ,  il  les  ai- 
toit  un  fage  fur  le  trône  ,  fouve^  moit  ;  fon  éloquence  avoit  cette 
rain  bîenfaifant ,  jufie  apprécia-  douce  perfuafion  ,  qui  parle  au<« 
teur  du  mérite ,  enfin  le  modèle  tant  au  cœur  qu'à  l'efprit.  Le» 
des  véritables  héros.  U  s'attacha  Polonois  trouvèrent  toujours  ea. 
à  polir  les  mœurs  des  Polonois  ,  à  lui  un  père  tendre,  un  tuge  équi*. 
fiure  fleurir  les  fcieaces&  les  arts  ^  tabAs,  un  roi  vigilant,  qui  s'of-c 
à  fortifier  les  places  de  guerre  •  fcofoit  de  la  flatterie,  &qHiaimoi 
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S  pardonner.  L*énide  des  fcleflcet  foÙTent  plier  en  apparence,  pour, 

faifoit    fon  amufement ,  dans  un  dominer  enfuite  avec  éclat, 
iiécle'où  l'ignorance  étoit  comme  ^  SlGISMQND.Foy.xi.LADiSLAS» 

l*un  des  titres  de  la  nobleiTe.  L'a-  SIGNET ,  (  Guillaume  )  gentiU 

moue  des  femmes  fut  prefque  la  homme  François,  êft  célèbre  dans 

feule  tache  de  fa  vie.  Mtnckcn  fit  Thiftoire  par  Thonneur  qu'il  re« 

imprimer  en   1703,  à  Leipfîck  ,  çutde  Ytm:^,5i§ifmond.  Ce  prince» 

în-jS'' ,  les  Ltuns  &  les  Réponfct  piflant  par  la  France  en   i  4 1 6 

attribuées  à  ce  monarque ,  en  latm.  pour  aller  en  Angleterre ,  féjour- 

Ce  recueil  contient  auflî  les  Ltt-  na  quelque  tems  a  Paris.  Ayant  eu 

trcs  attribuées  au  roi  Battori.  la  curioiité  de  voir  le  parlement  ,  - 

V.  SIGISMOND  I II  ^   fils  de  il  y  alla  un  jour  d'audience.  U  en^ 

/«tf/i  /// ,  rot  de  Suède ,  monta  fur  tendit  plaider  une  caufe  qui  étoit 

le  trône  de  Pologne  en  1 5  87  ,  &  commencée  ,   touchant  la  féné« 

fut  couronné  à  Texclufion  de  Ma*  chauffée  de  Beaucaire  ou  de  Car» 

s^inùliçn  à^ Autriche  »  qui  avoit  été  cafibne ,  pour  11  poflefilon  de  la- 

élu  par  quelques  feigneurs.  Après  quelle  Guillaumt  Signet  &«  un  che« 

la  mort  de  fon  per» ,  il  alla  rece-  valier     étoient    en  conteftation. 

Toir  le  fceptre  des  Suédois  en  1 5  94.  Une  des  principales  raifons  qu'on 

Ce  roi  étoit  zélé  Catholique ,  &  il  alléguoit  contre  Signet ,  étoit  qu*il 

ne  tarda  pas  de  déplaire  à  Tes  non-  n*avoit  pas  la  qualité  requife  ,  8e 

y  eaux   fujets  ,   zélés    Proteftans^i  que  cet  office  avoit  toujours  été 

Chyles ,  prince   de  Sudermanie  ,  exercé  par  un  chevalier.  L*empe<- 

onde  du  roi ,  fe  fervit  de  cette  reur  ayant    oui  cette   contefta- 

conjonâurc,  &  fe  fit  mettre  la  cou*  tion ,  demanda  une  épée  à  un  dtt 

ronne  de  Suède  fur  la  tête    en  fei  officiers  »  6c  appella  Sigm*t^  au* 

1604.  Cette  ufurpation  fut  la  fe*  quel  il  la  donna  en  le  faifant  che- 

mence  d*une  guerre  très- longue,  valior;  puis  il  dit  i  fa  parties 

dans  laquelle  Sigifmond  ne  fut  pas  La  rtiifon    que   vous  ulUguiex   ceff* 

heureux.  U  eut  d'autres  démêlés  maintenant,  car  il  e/2  CA«v«/tfr.  Quoi* 

avec  les  Tartares  &  les  Mofcovi-  qu'aucun  n'aprouvàc  ce  procédé  de 

tes  ,  fur  lefquels  il  fit  quelques  l'enlp",  enferma  ks  yeux  fur  Cette 

conquêtes  v  mais  Gufiav^-Adolphe  efpèce  d'attentat,  &  Signu  obtint 

lui  faifoit  efiuyer  des  pertes  d*un  gain 'de  caufe. 

Qutre  côté.  Confumé  d'inquiétu-  SIGNORELLI ,  (  Luca  )  petn- 

des,  il  mourut  en  1631  à  66  ans.  tre ,  natif  de  Corcone,  mort  en 

La  piété,  la  jufiice,  la  clémence  15 21  âgé  de  8a  ans,  a  travaillé  à 

formoitnt  lo  caraâére  de  ce  prin»  Orviette ,  à  Lorette ,  à  Cortone  & 

ce.  Il  perdit  la  couronne  de  Sue-  à  Rome.  La  partie  dans  laquelle 

de  en  voulant  embrafler  trop  vi-  il  cxcelloit  le  plus ,  étoit  le  def- 

vement  les  intérêts  de  la  religion  fin.  U  mettoit  beaucoup  de  Ceu  68 

Catholique.  Ce  fut  encore  ce  mê-  de  génie  danr  fes  compofitions^ 

me  zèle  indifcrct  6c  précipité  qui  Le  célèbre  Michel* A^^  en  fiûfoit 

le  priva  de  Tempire  de  Mofcovie.  un  cas  fingulier  ,  6c  n'a  point  dé« 

Il  étoit  trop  attaché  à  fon  fcnti*  daigné  de  copier  quelques  traits^ 

ment ,  6c  il  ne  conftilta  pas  afiTea  de  cet  habile  arttâe,  Îmcu   étoit 

le  génie  des  peuples,  les  tcms  6c  élève  de  Pietro  éella  Frmntifea,  Il 

les  circonfianccs.  11  ignoroit  l'art  peignoit  tellement  dans  fa  nuinié<r 

fl'l^ne  politique  W>ilç,  qui  fait  re,  ^u'il  cft  diffcilf  de  pouYÇiç 
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^Aînguer  leurs  ouvrages.  feares  cliaîres  de  fa  patrie.  L'édi* 
SIGONIUS,    (Chartes)   d*une  tion  la  plus  eftimée  de  V Evangile 
Hnziille  ancienne  de  Modène»  fut  apocryphe  dt  tEnfanct   de  Jefus^ 
deftiné  par  fon  père  à  la  médeci-  Chrifi  ,   efi  due  à  fes  foias  «  il  la 
ne  ;  mais  fon  génie  le  portoit  à  ût  imprimer  à  Utrecht  en  1697  , 
la  littérature.  Il  profeiTa  les  hama-  in-8' ,  en  arabe  &  en  latin ,  &  l'en* 
nités  à  Padoue ,  le  obtint  u jlp  pen-  richit  de  notes.  Cet  ouvrage  eft 
fion  de  la  république  de  Venife.  curieux  &  eftimé. 
Il  alla  mourir  dans  fa  patrie  en       SILANUS,fil9deT//itf-A<4Ji£ûi^* 
1^84»  à  60  ans.  Ce  favant  avoit  fut  accuie  par  les  Macédoniens^ 
de   la  difficulté  à  parler  ;  mais  il  d^avoir    exercé    des  concussions 
écrivoit  bien,  &   fa  latinité  eft  dans    leur   province    pendant  fà 
aflez  pure.  Son  efprit  étoit  mode-  préture.  Le  père  ,  héritier  de  la 
ré.  Il  refufa  d'aller  auprès  d'£fi<a«  févérité  de  fes  aïeux ,  pria  les  {é^ 
ntSattori^  roi  de  Pologne  ,   qui  tuteurs  de  ne  rien  décider  avant 
vouloir  le  fixer  à  fa  cour.  Il  ne  quHl   eût  examiné  la   caufe  des 
voulut  jamais  fe  marier,  &  quand  Macédoniens  &  de  fon  fils.  ÎLe  fé- 
on  lui  en  demandoit  la  raifon  ,  il  «at  accorda  volontiers  cette  de- 
répondoit  :  Minerve  &  Vénus  n*pnt  mande  à  un  homme  d*un  rang  & 
jamsis  fU  vivre  enfemhle.   On  a  de  d'un  mérite  fi  élevés.  Ayant  donc 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  travaillé  chez  lui  à  l'examen  de 
recueillis  à   Milan  ,   en  1731  &  cette  affaire  ,  il  employa   1  jours 
^733»  6  vol*  in*foIio.  Les  princi-  entiers  à  entendre  fetU  les  deux 
paux  font  :  I.  De  Repuhlica  Hektath-  parties  ,   &  prononça  le  3"  jour 
rtm  ;   traité   méthodique  ,  &  qui  cette  fentence  :  Qme  fin  fils  ne  Iti 
renferme  dans  un  petit  efpace  bien  paroijfoie  pas  s'éere  eomponé  dans  la 
des  chofes  utiles.  II.  De  Repahli"  Province  avet  autant  ^intégrité  que 
ca  Àtkenienfium,  UbriiF\ÙLV2nt  &  fes  ancêtres 'f  &  il  le  bannit  de  fa 
recherché.  III.  Mifloria  de  Occiden*  préfence.  Silanus  «  frapé  d'une  con- 
fia Imperio  ;  livre  néceffatre  pour  damnation  fi  accablante  de  la  part 
connoitre  l'Hiftoire  de  la  déeaden-  d'un  père  ,  ne  put  vivre  plus  long- 
ce  de  Tempire  Romain  ,  &  la  for-  tems ,  &  la  nuit  d'après  fe  pendit, 
mation  des  principautés  d'Italie.       SILAS  ou  Silvaik  ,  un  des  72 
IV.  De  JUgno  Italie  ^  lihri  xx^  dt«  difciples  ,    fut  choifi    avec    Jude 
puis  l'an  679 ,  jufqu'à  Tan  1 300  :  pour  aller  à  Antioche  porter  le  dé- 
traité plein  de  rech^ches ,  d'exac*  cret  faic  dans  le  concile  de  Jéru* 
titude  ,  &  éclairé  par  une  fage  cri-  falem  fur  t'obfervation  des  céré- 
tique.  V.  Une  Hifioire  EccUfiafii'  monies  légales,    ^ilas  s'attacha  à 
que  ,  imprimée  à  Milan  en  1734  ,  St  Paul ,  &  le  fuivit  dans  la  vifite 
en  1  vol.  ia-4*«  ^^^  laquelle  on  qu'il  fit  des  Eglifes  de  Syrie  &  de 
fr«uve  beaucoup  d'érudition.  Cilicie ,  d'où  ils  vinrent  en  Ma« 
SIKE ,  (  Henri  )  favant  Aile-  cédoine.  Il   fut  battu  de  verges 
mand  du  xvii*  fiécle>  s'adonna  à  avec  cet  ap6tre  par  les  magiftrats 
l'étude  des  langues   Orientales  ,  de  Philippes  ,  devant  qui  on  les^ 
dans  la  vue  d'approfondir  les  difll-  avoir  accufés  de  vouloir  introdui- 
çultés  thé<^ogiques.  Il  y  parvint  re  dans  la  ville  des  coutumes  con-i. 
à  force  de  travâl  5c  d'application,  traire*  à  celles  des  Romains ,  &  il 
&  il  remplit  avec  autant  de  fuc-  eut  beaucoup  de  part  à  fes  fguf^ 
^  ^4  ie  di(Uafti.Qni  .k9.  oi.9il-  in  sKts.  (c  à  i^  travaux^ 

Tiy    . 


344  ^î^  5IL 

SILENCE,   Divinité  alligorU  Uèrs. M*  de  Silhouette  ne  coiSf«b* 

qvie.  On  la  repréfentoit  fous  k  fi-  va  pas  long  -  tcms  fa  place.  Il  Ce 

guré  d!Un  homme ,  tenant  un  doigt  retira   dans  fa  terre  de  Bry-fur* 

fur  fa  bouche  -,  ou  fous  la  figure  Marne ,  où  il  vécut  en  philofo- 

d'une  femme  ,  &  alors  on  Tappel-  phe  Chrétien  »  répandant  les  bien- 

loit  Miifa  chez  les  Latins,  c*eà-à^  faits  fur  fes  vafTaux ,  &  profitant 

dire ,  Muette.  Voyx  Mu;ett£  &  de  toutes  les  ocçafions  de  faire 

Harpocrate.  le  bien.  Il  y  mourut  en   1767  , 

SILENE  :C'étoit  un  vieux Saty-  à  ^8  ans.  Les  ouvrages  qui  Vont 

re ,  qui'  avoit  é^é  le  nourricier  &  fait  connoitre  dans  la  république 

le  compagnon  de  Bacçkus»  limon-  des  lettres ,  font  :  L  Idée  générale  du 

ta  fur  un  âne ,  ]pour  accompagner  Gouvernement  Chinois  ,  1729  »  in-4% 

ce  Dieu  dans  la  conquête  qu'il  fit  1731,   in-12.  IL  Réfitxions  Poliei^ 

des  Indes.  A  fon  retour  il  s'établit  gués  fur  Us  grands  Princes ,  traduis 

«inns  les  campagnes  d'Arcadie,  où  tes  de  TEfpagnoLde  Baltkafar  Gra-^ 

il  fe  faifoit  aimer  des  jeunes  ber-  cian  ,  17^0,  in-^"".  &  in-iz.  III. 

gers  &  bergères  par  (es  propos  gais  Une  Traduction  eii  profe  des  EJfais 

&  naïfs*  Il  ne  pafibit  pas  un  jour  de  Pope  fur  t Homme  «  in-12.  Cette 

fans  s*enivrer.  verfion  efi   fidelle  ,  le  fiyle  eft 

S 1 L  HO  N ,  (Jean  )  confeilUr-  concis  ;  mais  on  y  defireroit  quel- 

cl*état  ordinaire  ,  &  un  dès  pre-  quefois  plus  d'élégance  &  de  clarté. 

miers  membres  de  l'académie  Fran-  IV.  Mélanges  de  Littérature  &.  de 

^oife,  naquit  à  Sos  en  Gafcogne.  Phllofophie^  de  Pope^  1742*  2  vol. 

11  mourut  étant  directeur  de  cette  in-i2.  y.  Traité  Mathématique  fur  W 

compagnie  ,  en  16Ô7.   Le  cardi-  Bonheur,  1741 ,  în-12.  VL  VUnion 

nal   de   Richelieu  l'employa    dans  de  la  Religion  &  de  la  Politique ,  6c 

plufieurs  affaires  importantes  ,  &  Warhurton  ,  1742  ,  2  vol.  in-i2. 

lui  obtint  des  penfions.  On  a  de        SILIUS  ITALICUS  ,  (  Caius  ) 

lui  un    Traité  de  VImmortalité  de  homme  confulairip  ,  mprt  au  corn- 

VAme ,  à  Paris ,  1634 ,  in-4*'.  Il  y  a  mencement  du  règne  de  trajan , 

plus  d'éloquence  que  de  profon-  âgé  de  75  ans,  fe  laifîa  mourir  de 

.deur  dans  cet  ouvrage.  Ce  fut  lui  faim,  n'ayant  pas  le  courage  de 

qui  propofa  le  plan  d'un.Diâion-  fupporter  le  mal  qui  le  tourmen- 

naire  de   la  langue  Françoife.  Il  toit.   Silius  avoit  d'abord,  fait  le 

aaufii  laiiTé  quelques  Ouvrages  de  métier  de  délateur  ;  mjaiis  ileiSiça 

Politique,  *  cette  tache  dans  la  fuite.  Sa  for-'' 

SILHOUETTE,  (  Etienne  de)  tune  étoit  affez   confidérable.  Il 

lié  à  Limoges  en  1709,  fut  doué  poilédoit,  une  maifon  qui  avoit  été 

de  deux  cfprits  qu'on  voit  rare-  à  Cicéron ,  &  une  autre  où  étoit  le 

ment  cnfemble  :  de  celui  des  finan-  tpmbeau  de  Virgile  >  mais  il  n'avoît 

ces ,  &  du  génie  de  la  littérature,  ni  l'éloquence  du  premier  ,  ni  la 

Il  acheta  une  charge  de  malcre-  verve  du  fécond.  5iY/a/ eft  connu 

des-requêtes  &  après  avoir  dirigé  par  un  Poème  latin  fur  la  IP  Guerre 

les  affaires  de  M.  le  duc  à' Orléans ,  .  Punique,  Cette  produ^on  refiem- 

il  devint  contrôleur-général  &  mi-  .  ble  à  une  Gazette ,  par  la  foiblefle 

niilre  'd'état.  C'était  dans  des  tcms  de  la  verfification  ,  &  par  Texas- 

difficiles  \  la  guerre   ruineufe  dé  titude  &  Tordre  qu'il  a  mis  dans 

17  $6  avoit  épuiré  les  cofifres  du  les  faits.  S^a  principal  mérite  eil 

roi  &  Us  reflburces  des  particu-  d'avoir  écrit  avec  afiez^depure(4% 


Çe  Poème  fut  trouvé  par  le  Pof^ge  ûéétMts  ;  maïs  SUva  ne^  voulut 
dans  une  tour  du  monaftére  de  St-  pas  abandonner  le  pays  auquel  il. 
Çal^  durant  la  tenue  du  concile  de  voit  fa  naiirance,{a  réputatioi) 
de  ConÂance.  I^a  i'*  édition  de  &  fa  fortune.   Il  mourut  à  Paris 
Silius  ItaUcus  eft  de  Rome ,  147 1  ,  en  1744,  à  ^i  ans ,  avec  les  titref 
in-fol.  Les  meilleures  font  celles  de  premier  médecin  du  prince  de 
d*^/i<,  1 5  2.3,  in-S**;  de  Paris ,  16.1 8  «  Condd  &  de  médecin  -  confultant 
in-4*  ;  &  d'Lftrecht ,  X717 ,  in-4%  du  roi.  Il  laiffa  une  fortune  très- 
par  Drakenhorch.  çoniidérable  ,  &  quelques  écrits  : 
SILLERY ,  Voyi,  h  BrulaHT.  entr*autres  un  Traité  de  l*ufage  dis 
.SILLEUS ,  ambafTa deur  d*  Oboda  ^  difflrenus  fortes  de  Saignéesy  d*  prinçl': 
Vun  des  rois  d'Arabie  ,  à  Jérufa-  paiement  de  celle  dupUd,  I7^7t  ^  vol^ 
lem,  énnt  yenu  pour  traiter  de  m-i2.11étoit  fort  au-defTusdefoii 
pludeurs  affaires  importantes  avec  livre  ^  &  c*étoit  un  de  ces  méde- 
Hérode  le  Grand  ,  conçut  de  Ta-  cins  que.  Molière,  n'eût  pu ,  ni  ofe 
mour  pour.  Salomê  fa  foeur ,  &  la  rendre  ridicules, 
demanda  ^  ce  roi  en  mariage,  /f/-  L  SILVAIN ,  Vpye\  Silas. 
.rode  la  lui  accorda,  à   condition  II. SILVAIN, (F/âviuj-5i/vtfntt^ )• 
qu'il  fe  feroit  Juif.  Le  prince  Ara-  fî.ls  de  Bonitus  capitaine  François^ 
be  refuia   cette  condition  v  niais  Ses  fervices  militaires  relevèrent , 
Salomd,  étouffant  la  voix  de  Thon-  fous  le  règne  de  Confiance  ^zu  gra^ 
neur ,  épouîa  clandei^nemcnc  fon  ^c  de  commandant  de  la  cavale- 
amant.  SiÙeus ,  de  retour  da^is  fon  rie  ,  &  enfuite  à  la  place  de  gé- 
pays»  attenta  aux  jours  du  roi  fon  néral  de  l'infanterie  dans  les  Gau- 
inaitre ,  &  fît  périr  auf&  pluileurs  les.   I]  combattit  avec  fuccès  les 
(pigneurs    Arabes ,  p9ur   monter  barbares.  Il  étoit  occupé  à  les  re.« 
fur  le  trône.  Mais  les  crimes  de  pouffer,    lorfque  fes  ennemis  le 
cet  ambitieux  étant  parvenus  aux  calomniolent  à  la  cour  &  lui  fup- 
oreilles  d^Augufie  ,  cet  empereur  pofoîent  le  defTcin  de  fe  faire  éli^ 
le  fit  punir  du  dernier  JTupplice.  re  empereur.  Comme  il  connoif- 
SILLY ,  (  Madeleine  de  ).  Foye^  foit  le  caraflére  foupçonneux  de 
Fargis.  Confiance  ,  il  fe  crut  perdu  -,  &  dan^ 
I.  SILVA ,  Koyei^SxLYA,  cette  idée ,  il  accepta  le  titre  d'Au- 
ILSILVAÎ  (Jean-baptiAe)  né  à  gude  que  fes   foldats  lui  donnée 
.]gordeaux  en  1684,  d'un  méde-  renten  Juillet  355.  £^r/2r/A,envoyé 
cin,  prit  le  même  état  que  fon  avec  une  armée  contre  lui ,  feignit 

S  ère.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  le  reconnoître  pour  fon  princie 
e  doâeur  à  Montpellier  à  l'âge  légitime ,  &  après  l'avoir  endormi 
4e  19  ans  ,  il  vint  à  Paris ,  &  ob-  par  cet  artifice,  il  le  fit  poignarder 
.  tint  le  mênse  grade  dans  la  fa-  dans  une  chapelle.  SilPain  ne  por« 
.  culte  d.e  médecine  de  ce;tc  ville,  ta  la  pourpre  qu'environ  un  moia;^ 
.  Pluiieurs   cures    importantes    lui  II  en  étoit  digne  par  fes  vertus  : 
ayant  donné  une  grande  r'éputa-  il    fupportoit   tranquillement  les 
tion  »  il  fut  recherché  dans  les  fatigues  de  la  guerre,  6c  joignoit  à 
.  nlaifons  les  plus  diflinguées.  Son  une  valeur  plus  réfléchie  que  té- 
nom  pénétra  dans  les  pays  étran-  méraire  ,  une  douceur  de  moeurs 
.  gers.  La  czarine   Catherine  lui  fit  &  une  politefTe  qui   le  faifoienc 
.  propofer  la  p^ace  de  fon  premier  aimer   d?  tous  les  militaires.  La 
.  médecin ,  avec  des  avantages  con-  plupart  de  Tes  ofEciers  furent  p^« 
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nîs  de  mort  *,  mais  Confiance  épar-  ptfcopale  de  cette  Tille  en  <^9i  ^ 

gna  Ton  fils  »  &:  lui  laiiTa  les  biens  après  la  dépoiîtion  d'JmouL  Mais 

de  fa  famille.  4  celui-ci  ayant  été  rétabli  en  99S 

SILVERE ,  natif  de  Campanie  ,  par  Grégoire  K,  Gerhen  fe  retira  en 

fils  du  pape  Hormi/das ,  monta  Air  Italie ,  où  il  obtint  rarchevéché  de 

la  chaire  de  S.  Pierre  après  le  pa-  Ravennes  ,  i  la  prière  d'Othon  qui 

pe  Agapet  7,  en  536,  par  les  foins  avoir  été  Ton  difciple.  Enfin  le  pape 

du  roi  Théodae,  Peu  de  tems  après  Grégoire  V  étant  mort ,  le  favant 

ayant  été  accufé  d'avoir  des  intel-  Bénédiâin  obtint  la  papauté  ,  par 

ligences  avec  les  Goths  ,  il   fut  la  proteébion  du  même  prince ,  en 

envoyé  en  exil  a  Patarc  en  Ly-  999,  &  il  en  jouit  jufqu'en  1005, 

cie ,  par  Bélifaire ,  qui  fit  ordonner  année  de  fa  mort:  Gerhert  étoit  un 

à  fa  place  Vigile ,  le  21  Novem-  des  plus  fa  vans  hommes'  de   foa 

bre  557.  Vtrapct,  Jufiinien  ,  ayant  fiécle.  Il  étoit  habile  dans  les  ma* 

appris  les  outrages  qu*on  faifoit  thématiques  &  dans  les  fciences  les 

à  ce  faint  pape ,  ordonna  qu'on  le  plus  abftraitcs.  11  nous  refte  de  lui 

rétablit  fur  fon  fiége  *,  mais  Tim-  149  Epitres ,  &  divers  autres  ouvr>- 

pératrice  Tkéodora ,  qui  de  nouveau  ges,  qui  dépofeat  en  Caveur  de  fou 

noircit  le  pontife ,  le  fit  conduire  érudition. 

dans  rifle  Palmaria,  où  il  mourut        III.  SILVESTRE  ,  (François) 

de   faim  en   Juin  5  37.  Après  fa  pieux  &  favant  général  des  Domi* 

tnort  ^'VifUe   fut  reconnu  pour  nicains ,  étoit  d'une  illufire  fiimille 

]pape  légitime.  de  Ferrare  :  ce  qui  Ta  fait  appeller 

I.    SILVESTRE  I,  (St)    pape  Francifcut  Ferrarienfis,  Il  mourut  à 

après  5.  Melckiadc  en  Janvier  314,  Rennes  dans  le  cours  de  fes  vifites 

envoya    des  députes   au  concile  en  1518,  à  54  ans  ,  après  avoir 

d*Arles  pour  TafTaire   des  Dona-  gouverné  fon  ordre  avec  beaucoup 

tiftes ,  &  en  tint  lui-même  plufieurs  de  prudence.  On  a  de  lui  plufieurs 

à  Rome.  II  envoya  auffi  Vitus  &  ouvrages.  Les  principaux  font  :  I« 

Vincent ,  prêtres  de  TEglife  de  Ro-  De    bons    Commentaires    fur    les 

me»  avec  Ô/iuj  éyêque  de  Cordoue ,  .Livres  de   St  Thomas  contre  les 

au  concile  général  de  Nicée ,  en  Gentils ,  dans  le  tome  ix*  des  <Eu- 

325  ,  pour  y  afiîfier  en  fon  nom.  vrcs  de  ce  S.  Doâeur.  IL  Une 

Sa  mort ,  qui  arriva  en  Décembre  Apologie  contre  Luther,  III.  La  Vie 

3  3  5 ,  fut  celle  d'un  faint.  Cefi  fous  de  la  bienheureufe  Ofanaa  de  Man« 

fon  pontificat  que  commença  d*é-  toue ,  religieufe. 
dater  rhéréfie  d'Arius ,  qui  déchira        SILVESTRE  DE  Prierio  ,  Voy^ 

û  long-tems  rEglîfe.  Mûzzoliko. 

IL  SILVESTRE  II ,  appelle  au-  IV.  SILVESTRE,  (Ifracl)  gra* 
paravant  Gerbtn ,  né  en  Auvergne  veur ,  né  à  Nancy  en  1621 ,  moun 
d'une  famille  obfcure  ,  /ut  élevé  rut  à  Paris  en  1691.  Ce  mal- 
an  «lonaftérc  d'Auritlac  ,  &  devint  tre ,  élève  d*lfraëlHenrUt^  fon  on<* 
par  fon  mérite  abbé  de  Bobio.  11  cle,  qu'il  furpalTa  en  peu  detems, 
îe  retira  enfutte  à  Reims  ,  où  il  efi  célèbre  par  le  goût ,  la  fineffe  6c 
fut  chargé  de  Técole  de  cette  vil-  Tintelligence  qu'il  a  mis  dans  di- 
le,  &oà  il  eut  pour  difciple ,  Ro-  vers  Payfages  &  dans  di0erentes 
^erf,fils  dt  Hugues  Capet.  Son  fa-  Vues  gravées  de  fa  main.Sa  manié'* 
voir  lui  fit  tant  d'admirateurs  ,  -  re  tient  beaucoup  de  celles  de  Cal'* 
^'il  fut  élevé  fur  la  chaire  a^cUié-  ^t  &  de  UBclU ,  do^c  il  pqfiédoit 
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phifieurs  planches.  Louis  XIV  ot*  les   fujets  ée  Siehem  :  (Foyci  ce 

cupa  Silrcftrt  à  graver  fes  palais  «  mot,  )  àdion  atroce  ,  par  laquelle 

éts  places  conquifes ,  &c.  Ce  célè-  on  fit  périr  une  foule  d*innocens 

bre  artifte  fut  aufll  décoré  du  titre  pour  punir  unrfeul  coupable.  Jacoh, 

demaitre  èdediner  deMg'  le  Dau-  au  lit  de  la  mort ,  témoigna  foa 

phin"^  &  gratifié  d*une  penfion  &  indignation  contre  la  violence  qu^ 

d'un  logement  au  Louvre  :  hon-  Siméon  &  Uvi  avoient    exercée 

aeurs  qui  ont  paflfé  fucceffivement,  envers  les  Sichîmites.  Il  leur  pré- 

avec  Ton  mérite,  aies  defcendans.  dit  qu'en  punition  de  leur  crime. 

On  le  met  auill  au  rang  des  habiles  Dieu  les  fepareroit  Tun  de  l'autre, 

compofiteurs.  &    difperferoit  leurs   defcendans 

V.  SILVESTRE  ,  (François)  parmi  les  autres  tribus.  L'événe-r 
écrivain  Français ,  réfugié  eh  Hol-  ment  îuftifia  la  prédiÛion  d'une 
lande  ,  a  traduit  le  Flambeau  de  la  manière  frapante.  Lévi  n*eut  jamais 
Mer  de  Van-Loon^  àAmfterdam,  de  lot,  ni  de  partage  fixt  dans 
1687 ,  5  vol.  in-fbl.  Ifraëliéc  Siméon  ne  reçut  pour  par- 

VI.  SILVESTRE ,  (  Lotiis  )  pre-  tage  qu'un  canton  que  Ton  démem<r 
mier  peintre  du  roi  de  Pologne ,  bra  de  la  tribu  de  Juda ,  &  quel- 
ileâeur  deSaxe,mour.  le  i4Avril  ques  autres  terres.  Le  crime  de 
1760,  âgéde  85  ans.  Umanioit  le  ZMiri  attira  auffi  ki  malédiâioa 
pinceau  avec  beaucoup  de  fuccès ,  ^ur  la  tribu  de  Siméon ,  &  c*eft  U 
&  ioignoit  les  agrémens  de  l'eiprit  ^cule  que  Moyfe  ne  bénit  point  en 
jlux  talens  de  la  main.  mourant.  Quoique  cette  tribu  fût 

SILVIA ,  fW^  Rhxa.  compofée  de  59000  combatuns 
SILVIUS,  ^qSyLVius,  lorfqu'ils  fortirent  d'Egypte,  41 
SILURE  ,  roi  des  Scythes, ,  ttt  ^'cn  entra  que  22200  danslaTerre« 
célèbre  par  un  trait  curieux  rap«  promife.  Les  autres  périrent  dans 
porté  par  Plutarquê»  Etant  près  de  le  défert  à  caufe  de  leurs  murmures. 
la  mort ,  il  fit  apporter  un  paquet  U.  SIMEON  ,  aïeul  de  Matha* 
de  dards ,  &  le  donna  à  Tes  80  en-  thits ,  père  des  Muchahées ,  de  la  ra- 
lans  pour  le  rompre.  Chacun  en  ^^  des  Prêtres ,  defcendoit  du  ver- 
particulier  ,  après  l'avoir  efTayé  ,  tueux  Phinées^ 
avoua  qu'il  ne  pouvoir  en  venir  IH.  SIMEON ,  homme  jufte  & 
è  bout.  Siltire  le  prit  à  fon  tour ,  dé«  craignant  Dieu ,  vivoit  à  Jérufalem 
lia  le  paquet ,  &  brifa  chaque  dard  dans  l'attente  du  Rédempteur  d'I-  * 
l'un  après  l'autre  :  leur  montrant  fraël.  Il  deméuroit  prefque  tou- 
par-là  que  s'ils  étoient  toujours  Jours  dans  le  Temple  ,  &  le  St-EC- 
unis  enfemble,  ils  feroient  invinci-  prit  Ty  conduifit ,  dans  le  moment 
bles;mais  que  s'ils  fe  féparoient  une  que  Jofeph  &  Marie  y  jiréfentérent 
foiSyil  feroit  très-aifé  de  les  vaincre.  J.  C  Alors  ce  vieillard,  prenant 
L  SIMEON ,  chef  de  la  tribu  du  l'enfant  entre  fes  bras  ,  rendit  gra- 
fnême  nom ,  &  fécond  fils  de  Jacob  ces  à  Dieu  ,  &  lui  témoigna  fa  re« 
&  de  Xi4,  naquit  vers  l'an  17^7  connoiâance  par  un  admirable  Can« 
avant  J.  C.  Etant  allé  durant  la  fa-  tique ,  qui  éft  un  excellent  modèle 
mine  avec  fes  frères  en  Egypte ,  d'adion  de  grâces. 
pour  acheter  du  bled  ,  il  reâa  en  IV.  SIMEON ,  frère  de  Je/us^_ 
6tage  pour  aflÛrer  leur  retour.  Il  CAri^,  c'e{l•à-dire,^oncoufin•ger• 
vengea  avçc  Levi  l'enlèvement  de  main ,  étoit  fils  de  Cleopha»  &  de 
^  fç^ipr  Ditm ,  en  égorgei^nt  tous  lime^  foeur  de  la  Ste  Vierge ,  & 
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frères  de  S.  Jacques  le  JKépeitr,  de  recueil  des  Vies  des  Saints  ,  îl  nç 

Jofiph  6c  de  S.  Jude,  II  fut  difciple  Te  contenta  pas  de  compiler   les 

du  Seigneur ,  &  élu  évèque  de  Je-  faits,  il  les  broda  d*une  manière  ro- 

Tufalem  après  la  mort  de  Jacques  manerque.  Il  raflembla  tout  à  la 

fdn  &ere.  Trajan  ayant  fait  faire  des  fois  dc;s  exemples  des  vertus  les 

recherches  exaâes  de  ceux  qui  fe  plus  héroïques  ,  &  des' prodÙges 

difoient  defcendus  de  D^avid,  on  lès  plus  ridicules.   On  a  traduit 

déféra  5/m^i)A  à  ^mVifj  gouverneur  plufieurs  fois  fon  ouvrage  en  la« 

de  Syrie.  Après  avoir  été  long-tems  tin  ,  &  on  le  trouve  dans  le  recueil 

tourmenté ,  il  fut  enfin  crucifié  Tan  des  Vies  des  Saints  pu  Surius  *,  mais 

107  de  J.  C. ,  âgé  de  i  lo  ans ,  dont  '  il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  rimpri« 

xl  en  avoit  pafle  40  dans  le  gou-  mât  en  grec  :  car  ,  quoiquUl  /oit 

yernement  de  fon  Eglife.  rempli  de  fables ,  îl  renferme  des 

V.  SIMEON-Stïlite,  (St)  né  monumens  anciens  &;  authentiques 
à  Sifan  Air  les  confins  de  laCilicie,,  qu*un  habile  critique  difcèrneVoit. 
étoit  fils  d'un  berger ,  &  fut  ber-  Cet  écrivain  fut  nommé  M/eaphrafi 
ger  lui-même  iufqu'à  Tàge  de  1 3  Uy  parce  qu^*il  paraphrafoit  les  ré- 
8ns.  Il  entra  alors  dans  un  monai%  cits  en  âjnplifîcateur.  Cefl  d'après 
téré,  d'où  il  fortit  quelque  tems  cet  hagiographe  que  plufleurs  hif- 
après ,  pour  s'enfermer  dans  une  toriens  ont  écrit ,  avant  le  règne 
cabane.  Après  y  9 voir  reflé  3  ans,  il  de  la  critique ,  dts  Vies  des  Saints  » 
alla  fe  placer  fur  une  colonne  hau-  pour  lesquelles  il  faut  autant  de 
te  de  36 coudées,  fur  le  haut d'u-  crédulité  dans  les  leâeurs,  qu*il 
ne  montagne  de  Syrie ,  où  il  fît  la  y  a  eu  de  iimplicité  dans  Leurs  au- 
pénitence  la  plus  auflére  jufqu'à  fà  teurs.  On  a  encore  de  lui  des  vers. 
mort ,  arrivée  en  461  »  à  69  ans.  Il  grecs  *dans  \t  Corpus  Poëtarum  GrA* 
y  a  des  chofes  fi  furprenantes  dans  càrwn^  Genève  1606  &  (6 1 4 , 1  vol. 
l'hifloire  de  ce  héros  de  lamorti-  in-fol. 

fication ,  que  quelques  écrivains  VII.  SIMEOK ,  fameux  rabbin 
lès  ont  révoquées  en  doute.  Mais  du  II*  fiécle ,  efl  regardé  par  les 
ils  ne  faifoient  pas  attention  que  Juifs  comme  le  Prince  des  Caba- 
Théoâoret({\iï  les  a  écrites,  en  parle  lifies.  Ceft  à  lui  qu*oh  attribue  le 
comme  témoin  oculaire.  Nous  livre  Hébreu  ,  intitulé  ZoW ,  c*efV- 
avons  de  lui  une  Lettre  &  un 5£r-  à-dire^  £ufai/re> Crémone,  15609 
mon  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  3  vol.  in-fol. 
11  y  a  eu  un  autre  St  Simeon  Stic-  SLMEONI  ,  ou  de  Simeonibvs  , 
X.ITE  ,  qu'on  furnomma  le  Jeune  ^  (Gafpard)d'Aquila,  dansleroyau- 
parce  qu'il  vivôlt  près  d*un  fiécle  me  de  Naples ,  chanoine  de  Ste  Ma^ 
après  l'Ancien,  c'efl-à-dire  vers  rie  Majeure  ,  &  fecrétaire  du  papç 
522.  Il  mourut  en  595.  Innocent  JT,  brilla  à  Rome  par  fés 

VI.  SIMEON-Metaphraste  ,  Poèfics  latines  &  italiennes.  II  à 
né;  au  x*  fiécle  à  Conilantinople ,  confervé  dans  les  unes  &  dans 
s'éleva  par  fa  naifTance  &  par  foft  les   autres ,  &  fur-tout  dans   les 

^mérite  aux  emplois  les  plus  confi-  premières  ,  le  goût  de  l'antiquité 

dérables.  Il  fut  fecrétaire  des  em-  qui  fembloit  être  banni  de  l'Italie, 

pereurs  Lion  le  Phihfophe  &  Con/^  Ses  vers  ne  manquent  ni  de  for* 

tiintin  Porphyrogenete ,  &  eut  le  dé-  ce ,  ni  d'harmonie  ,  ni  de  grâces  ; 

partement  des  affaires  étrangères.  &  il  mérite  d'être  dlflingué  dans  la 

Ce  prince  l'ayant  exhorté  à  faite  le  feule    des  >  verfificateurs  Latins  1^ 
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<lu*oat  produit  ces  deraîers  fié*  ré.'C*«ft  fous  fon  pontificat  que  P/ô- 

des.  lomée  Philopator  vint  à  Jérufalem. 

S  (MI  ANE  ,  (  Charles  Jean-bap-  Ce  prince  ayant  voulu  entrer  dani 

fifte  de)  marquis  de  Pian€\€  ,  mi-  le  Saint  des  Saints,  malgré  les  op- 

tnftre  du  duc  de  Savoy e ,  &  colo-  pofitions  de  Simim ,  Dieu  étendit 

fiel-général  dé  fon  infanterie ,  fer-  fur  lui  fon  bras  vengeur ,  &  punit 

▼rt'ce  prince  avec  zèle  dans  fon  fa  profanation,  en  le  renverfantr 

confeil  ft:  dans  fes  armées,  ^ur  la  par  terre  Ains  force  &  Hins  mouve- 

lin  de  fes  jours ,  il  Quitta  la  cour ,  ment. 

ac  fe  retira  à  Turin  chez  les  Prô-        III.  S1MOK-MACHABÈE ,  itU 

très  de  la  Miffion,  où  il  ne  s*oc-  de  Mathathias  \  furnommé   Thafi\  . 

cupa  que  de  fon  falut.  Sa  folitude  fut  prince  &  pontife  des  Juifs , 

ii*étoit  troublée  que  par  les  con-  Tan  143  avant  J.  C.  11  iignala  Ùl 

feils  qu'on  lui  demaiidoit  comme  à  vaîeiir  dans  plufieurs  occafîons  ; 

Toracle  delà  SavX>ye.  II  finit  fain*  fbus  fe  gouvernement  de  Judas  6t 

tement  fes  jours  en  1677.  On  a  de  de  hnathas  fes  frères.  Le  premier  ; 

lui  :  I.  Un  Trahi  de  la  vérité  de  la  Tayant  envoyé  aVec  3000  homme» 

Religion  Chrétienne \  en  italien',  dont  dans laGBiilée'fpour fecourir lesJuiâ 

le  Père  Bouhours  a  donné  une  Tra-  de  cette  province  contre  les  habi- 

duâion  françoife ,  in-12.  II.  Piiffi-  tans  de  Tyr ,  de  Sidon  &  de  Pc^lé- 

mi  in  DeumAffeQusy  exAupiflini  Con"  maïde  ',  Simon  défît  plufleurs  fois  les 

fejponihus  deleSl^  in-ii ,  &c.  ennemis.  11  battit  Jpollonius  ,  con« 

SIMLER  ,  (  Jofias  )  miniftre  de  îointement  avec  Jonathas  ;  &  celui- 

Zurich ,  mourut  dans  cette  ville  en  ci  ayant  été  arrêté  par  Tryphon , 

1576  ,  à  45  ans.  On  a  de  lui  :  1.  ^/mo/iaUaàJérnfaleiApourrairûrer 

Divers  ouvrages  de  Théologie  8c  de  le  peuple  \  qui  ;  ne  voyant  per- 

Mathématiqtus.  II.  Un  Abrégé  de  la  fonne  plus  digne  que  lui  d*être  à 

Bibliothèque  de  Contard  Gefrtefy  ef-  la  tête  Ats  attires ,  l'élut  tout  d*u- 

timé,quoiqu'il  y  ait  quelques  inexa-  .  ne  voix.  Simon ,  devenu  père  de  fa 

âicudes.  Cet  Abrégé  parut  à  Zu*  nation  par  ce  choix  unanime ,  fit 

rich  en  1 574 ,  in-fol.  ;  &  Frifius  en  d'abord  aflemlUer  tous  les  gens  de 

donna  une  édition  augmentée  en  guerre,  répara  en  diligence  les  mu- 

^^%%.li\.  De HelvetioramRepuhUcây  railles ,  les  fortifications  de  Jéru- 

chez  El^evir,  1624 ,  in- 24;  traduit  falem ,  &  s'appliqua  à  fortifier  les 

enfrançois,i579,in-8MV.  Val'  autres  places  de  la  Judée.  Il  tji' 

iefia  Defcriptio ^àyïd,  1633  ,in-24«  voya  enfuite  des  ambafiadeurs  à. 

S I M  N  £  L  ,   (  Lambert  )    Veiyei  Demetrius ,  qui  a  voit  fuccédé  dans 

Edouard  PJantagenet,  le  royaume  de  Syrie  au  jeune  An* 

I.  SIMON  I ,  grand  •  prêtre  des  tioehus ,  £l  le  pria  de  rétablir  la  Ju- 

Juifs ,  furnommé  U  Jufie ,  étoit  fils  dée  dans  fes  franchifes.  Le  prince 

^Qniut  /,  auquel  il  fuccédé  dans  lui  accorda  tout  ce  qu'il  demandoit; 

la  grande  facrificature.   Il  répara  La  liberté  étant  rendue  aux  Juifs  » 

Je  Temple  de  Jérufalem  qui  tom-  Simon  renouvella l'alliance avecles 

boit  en  mine  ,  le  fit  environner  Spartiates ,  battit  les  troupes  d'^/i- 

d'une  double  muraille ,  &y  fit  con-  tioehus  Soter ,  roi  de  Syrie  ,  &  fur 

duire  de  l'eau  par  des  canaux  pour  la  fin  de  fes  jours  ,  il  vifira  les 

laver  les  hofties.  villes  de  fon  état.  Lorfqu'il  arriva 

U.  SIMON  II ,  petit*fils  du  pré-  au  château  de  Doch ,  où  demeuroit 

cèdent ,  fuccéda  à  i)nias  U , foo  pe^  Ftolomét  fon  gendre  1  cet  ambitieux , 
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qui  Youlott  s^ériger  en  feuvénîa  ft§  ,  qu*o&   applique  à  ceut  ^ 

du  pays ,  fit  inhumainement  maflâ-  achètent  ou  vendent  les   chofét 

'  çrer  Simon  &  deux  de  fes  fils  «  au  Ipirituelles.  Après  le  départ  des 

milieu  d'un  feâin  qu*il  leur  donna ,  Apôtres ,  Swum  tomba  dai^  des  er« 

Tan  135  avant  J.  C.  reuré  grofliéres,  &  fe  fit  des pro- 

IV.  S I M  O  N  «  (  Saint  )  Ap6tre  fély tes.  Il  qu'uta  Samarie ,  &  par- 
du  Seigneur  »  fut  ûtrnommé  Cwm-  courut  pluûeurs  provinces  qu'il 
mûn  ,  c'eft-à-dire  ZkU.  On  ignore  infeâa  de  £es  impiétés.  Il  attiroic 
le  motif  de  ce  furnom.  Son  zèle  beaucoup  de  monde  après  lui  par 
four  JtftwChrift  le  lui  fit-il  don-  fes  preftiges  ,  &  fe  fit  fur-tout  unei 
ner,  ou  écoit41  d'une  certaine  fec-  grande  réputation  à  Rome,  où  il 
|e  de  Zélés?  On  efi  auffi  peu  inf-  arriva  avants.  Piérrt,  Les  Romains 
truit  fur  les  particularités  de.  ia  le  prirent  pour  un  Dieu,  &  le  fé- 
yie,  fur  fa  prédication,  &  le  gen*  nat  lui-même  fit  ériger  i  cet  im« 
re  de  fa  mort.  Quelques-uns  le  pofieur  une  fiatue  dans  Tifle  du 
(ont  aller  dans  l'Egypte ,  la  Libye ,  Tibre ,  avec  cette  infcription  :  5x* 
la  Mauritanie  }  d'autres  lui  font  stooi /7c#  5^11^0.  Il  eft  vrai  que  d*ha« 
parcourir  la  Perfe ,  mais  avec  auifi  biles  critiques  contefient  ce  fait , 
peu  de  fondement  que  les  pre-  &  prétendent  que*  cette  ftatueétoit 
miers.  confacrée  à  Stmâ^Sackus ,  qui  étoit 

V.  SIMON  LZ  Ctrewéen  ,  pe-  une  Divinité  adorée  parmi  les  Ro« 
le  A*AUxMdrê  &  de  Rufus ,  étoit  mains.  Quoiqu'il  en  foit«les  illu- 
de  Cy rêne  dans  la  Libye.  Lorfque  fioaa  ^^  ce  fourbe  fafcinérent  les 
Je/ms-ChriJè  montoir  au  Calvaire ,  yeux  des  habitans  de  Rome  *,maiA 
érfuccomboitibusia propre  croix,  le  charme  ne  dura  pas.  5.  Pient 
les  foldats  contraignirent  Simon ,  étant  venu  peu  après  lui  dans  cette 
fui  pafi[bit ,  de  la  porter  avec  lui.  ville ,  ruina  £a  réputation  par  us 

VL  SIMON  LB  Magiciek  ,  du  coup  d'éclat  que  quelques  criti-* 

kourg  de  Gitron  dans  le  pays  de  ques  révoquent  en  doute.Le  Magi« 

Samarie  ,  féduifoit  le  peuple  par  cien  fe  difoit  fils  de  Dieu  ,  6c  (k 

its  enchantemen»  6c  fts  preftiges  ,  vantoit  comme  tel  de  pouvoir  mon<* 

61  fe  faifoit  appeller  Ugrdnde  Fer"  ter  au  ciel.  Il   le  promit  à  Néron 

lu  de  Dieu.  Le  diacre  Philippe  étant  Iui*même  ,  &  le  jour  pris,  enpré'^ 

venu  prêcher  rEvangik  dans  cette  fence  d*une  foule  dépeuple  qui 

'v^Ue-,  Simon  ,  étonné  des  miracles  étoit  accouru  à  ce  fpeâade  ,  il  Cs 

qu'il  faifoit ,  demanda  6t  obtint  le  fie  élever  en  Taîr  par  deux  Démons 

l^aptêibe.  Les  Apôtres  queîqûe-tems  dans  un  chariot  de  feu.  Mais  aux 

après  vinrent   pour   impofer  les  prières  de  Pierre  H  Paul  ^  Simon , 

mains  aux  baptifés.  Simon  voyant  qui  étoit  à  une  certaine  hauteur  ^ 

que  les  fidèles  qui  recevoient  le  tomba  par  terre  6c  fe  rompit  les 

St-Efprit ,  parloient  plufieurs  lan-  jambes.  Accablé  par  la  honte  de  fa 

gués  fans  les  avoir  apprîfes  ,  6c  défaite,  il  fe  précipita  bientôt  après 

•péroient  des  prodiges  ,  oi&it  de  du  haut  du   logis  où  on  Tavoit 

l'argent  pour  acheter  la  vertu  de  porté. 

comitiuniquer  ces  dons.  Alors  P/£rr«  -    Vil.  SIMON,  noble  Juif  de  It 

indigné  le  maudit  avec  fon  argent ,  ville  de  Scythopolis ,  prit  le  parti 

|>arcc  qu'il  avoit  cru  que  le  don  des  Romains,  6c  défendit  avec  beau- 

de  Dieu  pouvoit  s'acheter.  Ceft  toup  de  valeur  la  ville  contre  les 

4e^làqtt'eft-veattlemotde5iV»9a/tf!  attaques  des  luifs.  Il  devîot  £vi£- 
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peâ  inx  habitans,  «jui  Inî  dirent  moîre  enrichie  d'une  pente  des 

de  fe  retirer  avec   les  :  Juifs  de  langues  Orientales.  Quelques  chi- 

Ibn   parti    dans  un  bois  proche  canes  qu'on  lui  fit  fur  cette  étude, 

de  la  ville.  Lorfqu'ils  furent  reti-  lui  firent  naître  Tidée  de  quitter  de 

rés,  les  habitans de  la  ville  allèrent  nouveau  l'Oratoire  pour  les  Je* 

de  nuit  les  égorger.  Siitton  furpris  fuites  ;  mais  il  en  fut  détourné  par 

fe  contenta  de  fe  récrier  contre  le  Père  Berui^  fupérieur  de  l'Inf- 

Une  fi  horrible  perfidie.  Il  fe  re*  titution.  11  fut  employé  bientôt  à 

prochoit  de  n*avoir  pas  fuivi  le  dreifer  un  catalogue  de  livresOrieii* 

parti  des  Juifs.  £n  même    xtms  il  taux  de  la  bibliothèque  de  la  mai* 

prit  fon  père  par  les  cheveux ,  lut  fon  de  St  Honoré ,  &  il  s*en  acquitta 

enfonça  fon  épée  dans  le  ventre  «  avec  fuccès.  Le  préfident  de  Lm* 

en  fit  auunt  à  fa  mère  &  à  fes  moignon^  ayant  eu  occafion  de  le 

cnfiins  \  puis  il  monta  fur  ces  corps  voir ,  fut  fi  fat isf  ait  de  fon  érudi« 

morts,  &  levant  le  bras  pour  être  tion,  qu'il  engagea  fes  fupérteun 

ru  de  tout  le  monde ,  il  fe  donna  dé  le  retenir  à  Paris  >  mais  comme 

un  coup  d'épée ,  dont  il  mourut  il  ne  pouvoit  pas  payer  fa  penfion , 

fur  l'heure.  on  l'envoya  à  JuiUi  pour  y  pro> 

VIII.  SIMON  ,  fils  de  Giarat  ^  fefier  la  philofophie.  Ce  fiit  alort 
l'un  des  plus  grands  feigneurs  d'en-  qu'il  commença  à  publier  fes  di^ 
tre  les  Juifs ,  fut  caufe  de  la  ruine  rens  ouvrages.  La  hardiefie  de  ie^ 
de  Jérufalem  &  de  la  nation.  Les  ientimens^lafingularitédefes  opi- 
Juife  revoient  reçu  dans  Jérufa-  nions,  &  les  épines  de  fon  carac* 
lem  comme  un  libérateur.  Us  l'a-  tére,  l'obligèrent  de  quitter  l'Ora- 
voient  appelle  pour  les  délivrer  toire  en  1678 ,  pour  fe  retirer  à  Bel* 
de  la  tyrannie  de  J4M  ;  mais  il  fut  leville  en  Caux  dont  il  étoit  curé* 
encore  plut  cruel  que  ce  tyran  ,  On  a  de  lui  une  Satyre  amcre  de 
avec  lequel  il  partagea  la-kbuve*  cette  congrégation  dans  la  Vie  da 
raine  autorité.  Quand  la  ville  fut  P.  Matin ,  inférée  dans  les  And^uh 
prife  parles  Romains,  il  fe  cacha  tous  Eectefim  Orivualis  de  ce  fa* 
dans  les  foûterreins  avec  des  ou*  vant.  Simon  répéeoit  fouvent  :  Al* 
vriers  munis  d'outils  néceflisiires  teriué  nefit^quifaus  tff^postfi.Ken* 
pour  creufer.  Mais  il  manqua  bien*  du  à  lui-même ,  il  vécut  à  Diep^ 
tôt  de  provifîons,  retourna  fur  pe  fa  patrie,  &  y  mourut  cnr;!!, 
fes  pas ,  fut  pris  par  les  ennemb ,  â  74'ens.  On  ne  peut  lui  refuièr 
attaché  au  char  de  triomphe  de  une  érudition  très-vafie  &  une  lit* 
Tiu ,  puis  exécuté  fur  la  place  pu*  térature  très-variée.  Sa  critique  eH 
blique  de  Rome.  Voy.  Giscala.  «xafte ,  mais  elle  n'efi  pas  ronjdurs 

IX.  SIMON,  moine  d'Orient  modérée  ;  &  il  règne  dans  tout  ce 
dans  le  xni*  fiécle,  paiTa  en  Eu-  qu'ira  écrit  nn  efprit  de  fingula-' 
rope  où  il  fe  fit  Dominicain  ,  &  rite  &  de  nouveauté  ,  qui  lui  fur> 
compofaun  Traité  comte  les  Grecs  cita  bien  des  adverfaires.  Les  plu» 
fur  la  Proctffion  tIaS.  Efprit^  qu'on  célèbres  font  Vtil  ,  Spanhtim  ,  le 
trouve  dans  AHatius.  Cltrc  y  Jurieuy  le  Vaffory  Du  -  Pru  , 

X.  SIMON,  (  Richard  )  né  à  Bojfutt ,  &c.  Simon  ne  laifla  prefque 
Dieppe  en  1638  ,  entra  dans  îa  con-  aucun  de  leurs  écrits  fans  réponfe  i 
grcgation  de  l'Oratoire  &  en  fortit  la  hauteur  &  l'opiniâtreté  domt<* 
peu  de  tcms  apr&.  11  y  rentra  en-  nent  dans  tous  fes  écrits  poIémi« 
fuite  vers  la  fin  de  1662,  la  fié-  ques. 5on  careâére  mordant,  t^ 
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tyrique  8c  Inquiet  ne  iît  que  s'aî-  le  nom  iuppofé  ée  Jéréme  AcSjl^ 

grir  dans  fa  vieil! elfe.  On  a  de  lui  Ceft ,  dit-on ,  le  réfuitat  dHin  mé-' 

un  très- grand  nombre  d*6uvrages.  contentement  de  5/iffoa  contre  une 

Les  principaux  font  :  I.  Une  édi-  commun.de  Bénédiâins.  Xl.Créaa- 

tion  des  Opufcules  de  Gabriel  de  et  de  VEgUfi  Orientaie  fur  U  Tranf- 

Philadelphie  ,  avec  Une  Trad^idlon  fithfiatuiatiûm  ,  léSy,  in- 12.  XIL 

latine  &  des  notes,  1686,  in -4*.  Bihliothèque  critique  ^  fous  le  nont 

n.  Les  Cérémonies  &   Coutumes  des  de  SaiM'  Torre ,  avec  des  notes  ,• 

Juifs ,  traduites  de  Tltalien  de  Léoh  i^oS  &  1710 ,  4  vol.  in  -  ii.  Ce 

de  Modene^  avec  un  Supplément  livre  fut  fupprîmé  par  arrêt  du  Con- 

touchant  les  Sc^cs  des  C'aràïtes  tk.  feil  ;  il  eft  devenu  rare.  On  y  troo- 

des  Samaritains  j  i6Si^  in-ii  ;  ou-  ve  des  pièces  qu'on  chercheroic 

vrage  eflimabie.  III.  VHiftoire  cri»  vainement  ailleurs.  XIIl.  Bihliothi» 

tijue  du  Vieux  Tefiament ,  dont  la  que  ehoifie  ,  2  vol.  in  -  iz.  XI  V« 

meilleure  édition  eft  ceUe  de  Rot-  Critique  de  U  Bâliothique  des  Aw 

terdam ,  chez  Régnier  Leers  ,  in-4%  teurs  EceUfiaftiq'ues  dje  Af .  DwPin.  » 

1689.  IV.  Hifipire  critique  dû  Texte  &  des  Prolégomènes  fur  la  Bible  du 
du  NouveaU'Tefiament ,  Rotterdam,  même  ,  1730  , 4  vol.  in-S"*  ;  aveô 
Z689,  in-^"  ;  qui  fut  fuivie  ,  eik  des  éclaircifleàicns  &  des  remar- 

1 690 ,  d*une  Hifloire  critique  des  Ver»  ques  du  Père  Souclet ,_  Jéfuite  ,  qui 
fions  du  Nouveau  -  Tefiament  ^  &  en  eft  Tédtteur  de  cet  ouvrage.  XV. 

1692  ,  de  VUifioire  critique  des priu"  Jiifioire  critique  delà  Croyance  &  des 
cîpaux  Commentateurs  du  Nouveau^  Coutumesdes  Nations  du  Levant  y  (oui 
Teftament ,  &c.  avec  une  Dijferta'  le  nom  de  Mom ,  &c.  livre  inté- 
tion  critique  fur  les  principaux  AcUs  rcffant  &inftruûif,  1693,  in-iz.- 
nuinafcrits  citéf  dans  ces  trois  parties  ,  XI.  S I M  O  N ,  (  JeaU'François  ) 
in-4*'.  Tous  ces  écrits  refpirent  ré-  né  à  Paris  en  1654  d'un  habile 
rudition  &  la  hardieiTe  d'une  criti-  chirurgien ,  fut  élevé  avec  foin  par 
que  téméraire.  V.  R^onfe  au  livré  fon  père  ,  prit  l'habit  eccléiiaûi- 
intitulé  :  Sentinuns  de  quelques  Théo-  que  ,  &  fç  fit  recevoir  doâeur  en 
logiens  de  Hollande ,  i6$6  ,  in  -  4*.  droit-canon.  On  le  plaça  Tan  1O84  , 
V I.  Infpiration  des  Livres  f acres  ,  •  en  qualité  de  précepteur ,  auprès 
1687 ,  in-4^.  VIL  Nouvelles  Obfer'»  de  PeUetier^det-Forts,  Ses  fervicet 
vations  fur  le  Texte  6*  les  Verfions  &  fes  talens  lui  méritèrent  les  pla- 
du  Nouveau-Teflament  ^  Paris  1695  ,  ces  de  contrôleur  des  fortifications^ 
in-4*'.  VIII.  Lettres  critiques  ,  dont  &  d'afibcic  de  l'académie  des  Inf- 
la  meilleure  édition  efi  celle  d'Am-  criptions  &  belles  -  lettres.  L'abbé 
fterdam  en  1730  ,  4  vol.  in  - 12 ,  de  Louvois  l'ayant  choifi,  en  17 19  ; 
dans  lefquelles  il  y  a  des  chofes  pour  garde  des  médailles  du  cabi> 
curieufes  &  intérefiantes.  IX.  Une  net  du  roi  ;  il  quitta  alors  l'habit 
TraduHion  françoife  du  Nouveau-Tef  eccléfiailique,parce  que  LouisXlV^ 
tament^v/ec  des  remarques  litté-  princd  d'habitude;  qui  n'ayoit  vu 
raies  &  critiques ,  1702  «  x  voU  in-  que  des  laïcs  dans  cette  place ,  ne 
S"*.  Noailles  archevêque  de  Paris  ,  voulut  ifamais  la  donner  à  d'autres. 
&  Boffuet ,  condamnèrent  cet  ou«>  Simon  la  remplit  dignement.  U  ex- 
yrage.  X.  Hijioire  de  t origine  &  du  celloit  fur*tout  dans  les  devifes  & 
progrès  des  Revenus  eccléfiafiiques »Cet  les  infcriptions.  On  a  de  lui  plu- 
ouvrage  curieux  &  recherché  pa-  fieurs  favantes  Differtations  dans 
rut  ett  1709,  1  vol.  in«i2,  fous.  lt$  Mémoiru  d^  l'Acâdfmie  des  Jnf* 

crip* 
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Wiftions»  Il  mourut  en  17 19 ,  à  6;    Cifterclens ,  &  mourut  vers  la  fia 
ans.       .  '„  ■  .du  xV  fiécle  ,  après  avoir  rempli 

,   XlL!SlMON,(Denys)confeîller    les  devoirs  de  fon  état  &  tourné 
du  préûdial  &  maire  -  de  -  ville  de    fes  études  du  côté  de  rHiiloirc 
fieauvais,  mort  en  1731,  poffédoit    eccléfiaftique.  On  doit  à  fes  foins 
Vhifioire  &  la  jurifprudence.  On    un  ouvrage  relatif  à  Céi  objet  ^ 
a  de  lui:  I.  Une  HibUothc^ue  des    fous  ce  titre  :   De  perfccutionibus 
Auttur*  dt  DroU,   1691  &  1695,    Chriftian^t  Fidei  &  Romanorum  Pontifia 
'a  vol,  in-U.  II.  Un  Supplément  à    cum.  Il  fut  imprimé  d'abord  à  Milaâ 
rnifioin  dt  Seauvait ,  1706 ,  in-12.      en  149a ,  &  enfuite  à  Bâle  en  i  j 09  ^ 
XIII,  SIMON  ,  (Claude-  Fran-    infol.  Les  critiques  ne  le  confultent 
^ois)  imprimeur  de  Paris  ,  mort    guércs,  parce  qu'ils  reprochent  à 
dans  cette  ville  en  1767 ,  à  ^  5  ans ,    cet  auteur  beaucoup  d'inexadiitudc 
j oig Boit  aux  connoiffanccs  typo-    &  de  crédulité, 
graphiques  celles  de  la  littérature.        SIMON  IDE  ,   (Sîrfion)  poçto 
On  a  de  lui  :  I.  Connoijjance  de  I4    Latin ,  né  à  Léopold  en  Pologne  , 
Mythologie,  in-».  H.  Deux  Co-    fut  fecrctaire  de  Jean  Zamoski,  La 
màdies i.Minos  ou  V Empire  Sùûter-   couronne   poétique  dont  Clément 
rein,  les  Confidences  réciproques ,  non    VIU  Thoçora ,  fut  la  récompenfe 
repréfentées.  On  lui  attribue  les    de  fon   talent.  Ses  Vers  ont  été 
Mémoires  de  la  Comtèjfe  d'HorncvUU  ,    recueillis  à  Varfovie  ,1772,  in-4''i 
^  val.  in-12  :  Roman  foiblement    L'auteur  mourut  en  1629  »  ^  72  ans. 
€t  négligemment  écrit ,  &  dénué       SIMONIDES  ,  né  à  Céos  ,  au- 
d'imagination.  jourd'hui  Zéa ,  iflé  dé  la  mer  Egée , 

SIMON,  Koy^îMARQVEMOîiT.  floriffoit  du  tems  de  Darius  fiU 
SIMON  STOCK,  r<>y. Stock.  d'HyJiafpts  ,  vers  l'an  480  avant 
SlMONEL,(Dominiquc)avocat,  J.  C.  La  poëfie  fut  fon  principal 
a  donné  un  Traité  t&ïmi  des  Droits  talent  -,  il  excella  fur- tout  dans 
du  Roi  fur  les  Bénéfices  de  fes  Etats,  l'Elégie.  A  l'âge  de  %o  ans ,  il  lutta 
1752,2  vol.  ïti'j^'* ,  11,  Differtation  pour  le  prix  des  vers,  &  eut  }â 
fur  Us  Pairs  dû  fr4nçe ,  17  5  3 ,  in-i2.  gloire  de  remporter  la  vi£loire. 
ÎII.  Traité  da  refus  de  la  Communion-  HUron ,  roi  de  Syracufe  ,  Tappella 
à/^5amfeTd^/€,i754,2Vol.in-i2.  à  fa  cour;  mais  le  poète  y  parla 
11  mourut  eh  175  y.  en  philofophe.  Paufanlas  n'eut  pas 

SIM  ON  ET,  (Edmond)  né  à  moins  d'eftime  pour  lui*,  ce  général 
Langres  en  1662,  fe  fit  Jéfuite  lui  ayant  demandé  un  jour  quelque 
en  1681.  ^s  fupérieurs  le  char-  fentencejudicieufe:  5ouren«^-vouf^ 
gèrent  de  profçiïer  la  philofophie  lui  répondit  Sîmonides  ,  <^ue  vous 
à  Reims  &  à  Pont-à-MoufTon ,  où  êtes  homme.  Cette  réponfe  parut  fx 
il  enfeigna  enfuite  la  théolçgie  froide  à  Ptfu/ÂAitfx,  qu'il  ne  daigna, 
fcholaftiquel  II  mourut  dans  cette  pas  y  foire  attention.  Mais  s'étanc 
ville  en  I7S3*  ^^  ^  ^^  ^^^  ^^  trouvé  daps  unafyie,  où  il  com- 
Cours  de  théologie  fous  ce  titre  :  battoir  contre  une  faim  infuppor- 
Inftituûones  théologie*  ad  ufum  Se»  table  ,  &  dont  H  ne  pouvoit  fortir 
tninariorum ,  à  Nanci ,  1721  -  1728 ,  fans  s'expbfer  au  dernier  fupplice, 
1 1  vol.  in-12  ',  &  à  Venife ,  1731 9  malheur  que  fon  ambition  lui  avoit 
3  vol.  in -fol.  attiré  ;  il  fe  fouvint  des  paroles  de 

5IMONETTA ,  (  Bontface  )  né    ce  poëte ,  &  s*écria  par  trois  fois  : 
dans  l'état  de  Gènes ,  entra  chez  les    O  Simonidcs^  qu'il  y  avoii  un  grand 
Tome  Vlk  2é  ^ 
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Jent  dans  V exhortation  que  tu  me  fis  /••  •  parut  à  Craco  vie-  en  1 5  ^ ,  îfi  -4*  ^ 

Simonlies  pacifia  deux  princes  ex-  ious  ce  titre:  Simonis  SiMOSti 

trêttemenc  irrités ,  &  à  ce  moment  fumma  Reli^io,  Cette  produâionfuc 

fous  les  armes  Tun  contre  l'autre,  prife pour  rouvrage'd*un impie,  Sc 

Ce  philofophe  mourut   Tan  460  non  pour  le  libelle  d'un  fatyrique  : 

avant  J.  C. ,  à  S9  ans.  Sa  gloire  fut  &  Aipprimée  avec  tant  d*exaâitude , 

cbfcurcie  par  fon  avarice  &  par  qu'elle  eil  d*une  rareté  extrême. 

la  vénalité  de  fa  plume.  Il  ne  nous  I.  SIMONNE  AU,  (  Charles) 

refte  que  des  fr agmens  de  fes  Poë-  graveur ,  né  à  Orléans  vers  Taa 

û^% ,  dont  Lto  Allatius  a  donné  les  1639 ,  mort  à  Paris  en  172$ ,  fut 

titres.  Fulvitts  Urfinus  les  a  recueil-  d*abord  defliné  par  fa  famille  à  la 

lies ,  avec  des  notes ,  Anvers  159s,  profeflîon  des  armes  *,  mais  s'éunt 

in-$*  '9  &  dans  le  Corpus  Poetarum  cafTé  une  iambe  â  la  chaiTe,  il  fut 

Gracorum,  Genève  z6o6  &  1614,  obligé  de  changer  d'état,  8c  dès-lors 

a  vol.  in  «fol.   On  prétend  que  il  cultiva  fon  goût  pour  les  arts* 

les  Dieux  le  préfeirvérent  du  péril  II  devint  élève  de  Noël  Coypel,  qui 

qu*il  alioît  courir  dans  une  maifon  le  perfcûionna  «Uns  le  deiHn ,  & 

prête  à  tomber.  Cette  anecdote ,  lui  apprit  même  a  manier  le  pin» 

racontée  par  Phèdre  ,  &  verfifîée  ceau.  Il  grava  en  grand  &  en  petit, 

par  la  Fontaine,  paroit  fabuleufe.  avec  un  égal  fuccès,  le  portrait , 

Simoaides  avoit  une  mémoire  prodi-  les  figures ,  &  des  fujets  d*hxilotre« 

gieufe,  &  on  lui  attribue  l'inven-  Plufieurs  vignettes  de  fon  inven* 

tion  de  la  Mémoire  locale  artifi-  tion  peuvent  anûi  le  mettre  au  • 

cielle.  Voy,  Thsmistogles.  rang  des  habiles  composteurs.  Cet 

I.SIMONIUS, (Pierre }évêque  excellent  artiûe  a  gravé  d'après 

dTpres  ,  natif  de  Tiel,  mort  en  pluûeurs  maîtres  célèbres,  Fran- 

1605  àé^ans ,  publia  des  ouvrages  çois  ou  Italiens  *,  mais  il  s'eft  diiHn- 

contfe  les  Calviniftes.  Les  princi-  gué  particulièrement  par  les  Mé^ 

fmaLÎont:J,Deveritate.ll,Apologla  dailles  qu'il  a  gravées  pour  fervir 

€ontra  Calvinunu  III.  De  Harefeot  à  THiâotre  métallique  de  Louis  U 

Hmrtticorumque  naturâ,  IV.  Des  Ser^  Grand. 

iROJu ,  Anvers ,  in-fol.  IL  SIMONNEAU,  (Louis) 

ILSIMONIUS,  (Simon,  ou  artifte  différent  du  précédent,  a 

Simo)  médecin  de  Lucques  dans  le  gravé  VHiftoire  de  l'Imprimerie  &  de 

XVi*iîécle,  paiTa  tour- à -tour  de  la  Gravure,  en  1694  ;  &  VHifioirt 

TEglife  Romaine  dans  le  parti  des  des  autres  Arts  &  Métiers  ,  depuis 

Cal  vinifies ,  &  enfin  dans  celui  des  1694  jufqu'en  1710  ,  2  vol.  in-foU 

Sociniens.  Il  ed  confbnt  qu'il  fut  en  168  planches.    Ce  recueil  cft 

plus  attaché  à  cette  dernière  feâe  recherché, 

qu'à  aucune  autre.  Il  fe  retira  en  L  SIMPLICIUS,  natif  de 

Pologne  pour  être  plus  en  liberté,  Tivoli,  pape  après  ^i/4c>« ,  le  25 

&  s'y  fit  des  ennemis,  qui  profi-  Février  468 ,  gouverna  avec  beau* 

térent  de  fes  variations  en  matière  coup  de  prudence  dans  des  tenitf 

de  religion  pour  le  décrier.  Le  plus  très-difficiles.  Il  fit  tous  fes  efforts 

acharné  de  tous  fut   un  certain  pour  faire  chaiTer  Pierre  Mongus  du 

Marcel  SquaniwLupi ,    Socinien  fiégc  d'Alexandrie  ,   &  Pierre  le 

comme  lui ,  qui  le  peint  comme  Foulon  de  celui  d'Antioche.  Il  fut 

un  homme  confiammcnt  athée.  La  démêler  tous   les  artifices   dont 

fiity re  où.  ce  feâaire  eà  fi  inalcraîté ,  Acact  de  Conilantinople  fe  £cryit 
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pour  le  fitrprendre.  Il  nous'refle  de  WooMch,  avec  des  gages  cfe 

de  lui  kriii  Luttu ,  doftt  plufîeurs  1700  livres  de  France.  C'eft-là  qu'il 

font  très-imponantes.  Il  mourut  le  mourut  en  1760.  Il  fut  reçu  de  la 

27  Février  483 ,  après  15  aot  d*un  focicté  royale  de  Londres ,  8c  de 

pontificat  glorieux.  Tacadémie  des  Sciences  de  Paris 

II.  SIMPLICIUS  ,  philofophe  en   qualité  d*aflbcié.    U  orna  le 

Péripttéticîen  du ,  v*  fiécle ,  étoit  recueil  de  la  fociété  royale  ^  de 

Phrygien,  Nous  avons  de  lui  des  plufieurs    bons  Mémoires   fur    le 

Commentaires    fur    Ariftott   &    fur  calcul  intégral,  &  donna  au  public 

EpiHiee ,  Leyde  1640 ,  in- 4*  ;  dans  des  Elémtns  clairs  &  méthodiques  de 

lefquels  il    y  a    des   chofes   eu-  Géométrie.  La  TraduBtom  françoife 

rieufes  &  intéreffiintes ,  8c  d'autres  de  ces  Elémens  a  été  imprimée  à 

minutieufes.  Paris  tn  1755,  tn-8% 

SIMPSON,  (Thomas)  habile        I.  SIMSON  ,  (Archimbaud) 

mathématicien  Anglois  ,  naquit  à  théologien    Ecoflbis  ,  eft    connu , 

Bonrorth  ,  dans  la  province  de  par  quelques  ouvrages  médiocres  : 

LeicefterenAjigfeterreJeioAoût  L  Un  Traité  des  HiérogLyphes  du- 

1710.  Son  père  étoit  un  artifan  Animaux   dont    il  «eft  parlé   dans 

très -pauvre.  Il  le  plaça  chez  un  rEcncure,  Edimbourg  1621,  tn-4\ 

ouvrier  en  foie  ,  avec  lequel  il  IL  Un  Commauaitt  anglois  fur  la* 

profita  très-peu  :  fon  efprit  étoit  féconde  Epirre  de  St  Pierre ,  impri» 

trop  fupérieur  à  de  pareilles  oc-  mé  a  Londres  en  1632 ,  in-4''*  Il  eft 

Cupations,  pour  qu'il  pût  y  don-  favant  8c  diffus.  » 

ner  de  l'attention  8c  de  l'affiduité.        II.  SIMSON ,  (Edouard)  autre 

Un  Aftrologue  du  voifinage  lui  en-  théologien   Anglois  ,   publia    ca. 

feigna  un  peu  d'arithmétique  pour  1651  une  Chronique  univerfelUt  de^ 

fervir  è  Êiire  de$  horofcopes.  Ces  puis  le  commencement  du  Monde 

premiers  commencemens  lui  don-  jufqu'à  J.  C.  On  en  donna  une 

nérent  dir  goût  8c  du  courage.  11  belle  édition  à  Leyde  en  1739  ^ 

vint  à  Londres  en  1732  ,  8c  fut  in-fol.  -,  &  on  Ta  réimprimée  fous 

ebligé    de   travailler  au    métier  le  mèmeformat,  a  AmAjrdam,ea- 

de   foie,  en  attendant  qu'il   eût  1752.  Ce  livre,  cité  fouvent  par 

des  écoliers  de  mathématiques.  Ce  les  chronologifies ,  eft  auffi  favant 

n'étoit  qu'avec  peine  qu'il  trouvoit  que  mcthodique.  La  Vie  de  l'auteur 

des  momens  de  loifîr  pour  com-  efi  à  la  tète,  avec  la  lifie  de  fes 

pofer  fon  Traité  des  Fluxions ,  qui  ouvrages. 

parut    en   1737;  mais  qui  a  été       SINGLIN  ,   (Antoine)   file 

réimprimé ,  avec  beaucoup  d'aug-  d'un  marchand  de  Paris ,  renonça 

meiftations  ,  en  1750.   11  donna  au  commerce  par  le  confeil  de  St 
enfuite  ^  vol.  é*Opu/€ules  en  an-^   Vincent  de  Paul ,  8c  embrafia  l'état 

glois,  qui  parufent  en  1740,1743 ,  eccléfiaftique.  L'abbé  de  St-^Cyran 

1757-  On  y  trouve  37  Mémoires  lui  fit  recevoir  la  prétrife,  8c  l'eaga- 

très-intéreflans ,  dont  pluiieuts  font  gea  à  fe  charger  de  la  dhreâion  des 

relatifs  à  i'aftronomiç.   En  1742,  religieufes  de  Port -royal.  Sin^lia 

il  mit  au  jour  fon   livre  fur  Us  fut  leur  confeiTeur    pendant   26 

Annuités ,  qui  lui  oceafionna  une  ans ,  8c  leur  fupérieu^  pendant  8» 

difpute  avec  le  célèbre  Moirre.  En  11  fit  briller  dans  ces  emplois  une 

1745 ,  il  fut  nommé  profefleur  de  piété  tendre ,  un  efprit  éclairé  8c 

machéipatiques  à  Técole  militaire  un  jugement  foUde.Fy<^s/ lui  lifoit 

3&ii 


i^è          s  IN  SIR 

tous  {es  ouvrages  avant  que  de  les  prendre  par  les  TrcMeos ,  & 

publier  ,  &  s*eii  rapportoit  à  fies  (Ht  qu*il  vehok  dieccher  im  afyle 

avis.  SingUn  eut  beaucoup  de  part  parmi  eux.  Dès  fne  le  cheval  de 

aux  affaires  de  Port-royal ,  &aux  boisfBt*eiitffédaotTrote,ccA]tliii 

traverfes  que  oe  monaftére  efiuya.  qui ,  pendant  la  nàit ,  en  alla  ouvrir 

Craignant  d^être  arrêts,  il  fe  retira  les  flancs  où,  les  Grecs  s'étoient 

dans  une  des  terres  de  la  dutheflie  enfermés ,  &  livra  ainâ  la  vilitt. 

de  LonguerilU.  Il  mourut  dans  une  ^îOKlTE ,  Faytr  H.  GABRIEL, 

autre  retraite  t  en  1664,  confuine  «•,*-,, 

par  fés  auflérités,  par  fes  travaux  -SIRENES,  raonilies  marins, 

&  Tes  chagrins.   On  a  de  lui  lut  ""««  <^«  VOcéan  &  d'Amphitrite  , 

ouvrage  folide  &  bien  écrit,  in-  chantoieni avec  tant  de  mélodie, 

titulé  :  InfiruSUans  Chrétiennes  fur  Ui  qu'elles  attiroient  les  paffans,  & 

Xyfiérer  de  ^tre  -  Seigneur  &  Us  cnfuiie  les  dévoroient.  i7fy/«  fe  ga- 

princip^les  Fêtes   àe   V année,  ^^ïi  «ntit  de  leurs  pieges ,  en  bouchant 

1671  »  en  5  vol.  in-8\  réimprimé  '"  oreilles  à  Tes  compagnons,  & 

depuis. en  6  vol.  ïti-ii.  Il  a  anffi  5»  ^«  ^JJ^^nt  attacher  au  mât  de 

laiiTé  quelques  Lettres.  ">**  vaiffeau.  Les  Sirènes  ctoient  au 

SINHOLD,  (Jean- Nicolas)  nombre  de  trois,  qu'on  repréfen  toit 

théologien  Allemand,  atprofeffeur  eofcmble  fous  la  figure  de  jeunes 

d'éloquence  à  Erford  .  mort  en  "V"  '  *^*^  ^°*^  *^**  d'oifcau ,  des 

1748 ,  continua  VErfordim  Lineratû  ,  '-^^  &  <*««  pa««  <*«  P^"le  »  ^  P^"* 

commencée  par  Mot/chman.  communément  comme  de  belles 

S I N  N I  OH .  (  Jean  )  doûeur  de  ^«mnies  dans  la  partie  Tupéneure 

Louvain  &  profeffeur  de    cette  du  corps,  jufqu'a  la  ceinture,  ayant 

univerfité,étoitlrlandoi$.llmou.  \^  "^^  ^"  ^^'"«  dWeaux  avec 

rot  en  1666,  après  avoir  publié  des  plumes,ou  la  queue  de  poiffons. 

un  livre  in-foU  contre  les  théo-  V?^  ^'^^^",  ^'^^^  *  }^  mam  une 

logiens   de  la   confefBon  d'Auf-  «ÎP«"  /«  "^ette  ,  1?  a  a  deux 

bourg  ,  intitulé  :  Ci>nfefioniJianim  «««, &  la  3    une  lyre. 

GoUathifmus  profligatus  ;  &  pltifieurs  SIRI ,  (  Vittorio  )  hiilorîog^phe 

autres  ouvrages,  dont  les  titres  font  du  roi,  &  ancien  abbédeValle* 

bizarres.  Il  étoit  grand  défenfeur  magne ,  étoit  Italien.  Il  vint  s'éta- 

des  écrits  de  hinfenius.  blir  àParis ,  où  il  fe  fit  un  nom  par 

S  l  N  N I S ,  fameux  brigand ,  qui  fon  Mercure ,  qui  contient  rHiôoire 

défolott  les  environs  de  Corinthe.  du  tems  ,  depuis  163$   )ufqu*en 

I)  attachoit  ceux  qui  tomboient  1649  :  il  y  a  1 5  tomes ,  reliés  en  iz 

entre  /es  mains ,  aux  branches  de  vol.  in-4*.  On  a  encore  de  lui  ua 

deux  gros  arbres  qu'il  avoit  pliéf  ouvrage ,  dont  fon  Mercure  n*eft 

&  abaifTés  yufqu'à  terre ,  lefquels  qu'une  continuation.  Ce  font  feê 

fe  redrefTant  tout -à- coup,  met*  Memorie  reeondite,  en  8  voLin-4\ 

toient  en  pièces  les  corps  de  ces  Ces  ouvrages  font  précieux,  par  le 

malheureux.   Théfét  le  fit  mourir  grand  nombre  de  pièces  originales 

de  ce  même  fupplice.  -  qu'on  y  trouve.  Les  faits  font  ap* 

S I N  O  N ,  fils  de  Sifyphe ,  pafla  puyés  fur  les  iaâruâions  fecrenet 

pour  le  plus  fourbe  &  le  plus  artifi-  de  pluûeurs  4»rinces  &  miniftres  i 

cieux  de  tous  les  hommes.  Lorsque  mais  il  faut  beaucoup  fe  méfier  de 

Jes  Grecs  firent  femblant  de  lever  la  manière  dont  l'auteur  les  tend.  Il 

le  fiége  de  Troie,  SinoM  fe  UàSk  étçitpayépgucéctirei&ilaimoie 
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mieux  Targ^oi  qa«  k  MHÔÊÊiAon  de  St  Chartes  Bormmé4* 
5Périté.  M.  X«firi«rapuMicqttel<}ues  Oe  cardinal  po^doic  bien  les  laa- 
voliiHMs  éa  Mercure ,  en  fraoçois.  :    gués  favances.  ^ 

^Mivnge  le  plus  intéreÉam  de  Tabbë  II.  SIRLET ,  (  Flavius  )  graveof 
Siri,  Ceft  moins  cependant  une  en  pierres  fines,  mort  en  1737, 
Tradliââofi  complette ,  qu^ua  chois  floriâ<»it  à  Rome.  Ce  célèbre  arctÔe 
Mt  avec  goét  de  fBorceauf  curieux  avoit  une  finefîe  de  touche  &  une 
vépafldttsdamce  Mercure,  Le  m^ne  purclé  de  travail  qui  l'approchent 
«ufeur  a  traduit  les  M/mokêt  de  des  plus  excelleas  graveurs  de 
Siri,  fous  ce  titre  :  Mémoires  fecr»*t  Taiitiquité.  On  a  de  lui  beaucoup 
4fris  du  'Archives  des  Sourerains  de  de  Portraits,,  &  il  a  donné,  fur  dee 
i^J^ur^e  depuis  Henri  IV»  ea  plu-,  pierres  fines ,  le^  tepréfentationa 
iieurs  volumes  in-X2.  L'abbé  Sid  -ea  petit  des  plus  belles  ftatue$ 
«nourut  à  Paris  en  16^5 ,  à  77  ans.  antiques  qui  font  à  Rome.  Le  £»• 
Vigneul  Mûnf$Ue  dit  que  m  c^étoit  ffleuac  groupe  de  Laoeoon^  un  de. 
M  un  moine  italien  qui  veadoit  £1  îts  dernier/i  ouvrages,  paiÈe  pour 
M  plume  au  plus  offrant  :  ce  qui  a  ^on  chef-  d'çeuvre  -,  il  eâ  fur  une 
M  fiiit  dire  <ie  lui  aux  gens  mêmes  améthyfte. 
M  de  fa  nation,  que  fon  Hiftoire  «ft  I.  SIRMOND ,  (  Jacques  )  né  â 
n.  n9n  dahijhrieo ,  ma  dafaUrio.  Le  -Riom  en  1559 ,  d'un  magiArat  de 
f>  cardinal  MM^arin  ne  Taimoit  pas ,  -cette  ville,  entra  chez  les  Jéfuites 
-M  flts*il  luifatfoit'dn  bien,  c'étoit  Cc^'y  diftingua  par  fon  érudition. 
M  pour  fe  racheter  de  fes  mains  qui  A^uaviva^  fon  général,  l'appel  la  à 
*t  pisçoient  en  é^ivant  m«  Rome  en  15  90 ,  &  Sirmond  lui  fer  vie 

S I  RI  C  E ,  ( St  )  Romain  ,.raonu  ^  ^«"t?i'5  P«"^î°*  ^"î«  ^,\  ^ 
fur  la  chaire  de  St  Pierre  après  favant  Jefmt^profita  de  fon  fejour 
DamaU  l .  en  Décembre  384,  à  *  ^^\^  rechercha  las  monu- 
rexdufion  ^UrOcin ,  &  mourut  en  ^^  antiques ,  vifiia  les  biblio- 
Novcmbrc  398.  On  a  de  lui  plu-  ^}^^}  ^^  «?  ennchiffant  fon 
fieurs£p/<rwintércffantes.dansle  efpnt,  il  n'oublia  pas  fa  fortune. 
Recueil  de  D.Coi/j?4«;  entr'autres  ^^  catdmaux  d'Offat  &  Barberitt 
une  a  Himére .  évêque  de  Taragone ,  ^^^'^^  ^««  proteûeurs  &  fes  amis, 
dans  laquelle  il  répond  à  diverfes  *^  J^"  «"^  <*°  l'eftirae  ducardmàî 
queftions  în^ortantes  de  ce  prélat,  ^^ronius  ,  auquel  il  ne  fut  pas 
Elle  paffe,  parmi  les  favans,  pour  ^"""*«  P^»"»"  *^  compofition  de  fe* 
la  première  ^/^/■/«i^^crifra/*  qui  foit  Annales.  On  vouloir  le  retenir  à 
véritable.  Il  condamna  JovitUen  &  ^<«»«  5  *"««  l'amour  de  la  patrie 
fes  fcaateurs;  mais  il  n'eut  ni  pour  ^^  rappella  en  France  en  1608. 
St  "JerSme ,  ni  pour  5/  PauUn,  les/''^*«"  XIII,  pour  raieu;c  l'attacher 
égards  que  ces  deux  grands-honunca  ^  ^*  perfoune,le  choifit  pour  fon. 
méritoient.  «mfcffeur.  11  remplit  long  -  tems 

ciDiriTTr    w       TTT  ii;r  ^®  pofte  avecl'eftime  du  public  & 

SIRIQUE.  F^eim.  AJ«L£CE.     j^  Confiance  du  roi,  &  il  ne  cefla 

I.  SIRLET,  (  Guillattme  )  de  -d^  l'occuper  que  quelques  années 
iSqutlbcci  dana  la  Calabre,  mort  avant  fa  mort ,  arrivée  en  2651,  à 
.en  1565  à  71  ans,  pnfieda  l'eftime  92  ans.  Le  Père  ^xnnoiMJ  avoit  le» 
des  papes  M4u>cêl  II  ta  Pie  /K,.. vertus  djun religieux &lesaualités 
.dont  le  dernier  le  fit  .cardinal  &  4iUin  citoyen^  Lorfqu'lL  étoit  à 
hifaliothéfake  du.  Vwiuk^  «  h  jUua»,  il  «'employa  fort  iiqîeineQ$ 
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pour  les  ifltérèts  de  la  Freate.  La  Françoife  ,  &  hiftoriogrtplie  éê 
Tille  de  Clermont  ayant  voulu  enp  France ,  mort  eo  1649 ,  étoit  re- 
lever a  Rioîn  fa  patrie  le  Bunau  des  gardé  par  le  cardinal  de  JUehgUm 
'Finéuefiâ  p  il  ôbtîDt  une  Déclaration  comme  un  des  meilleurs  écrivains 
du  roi  <iui  Ty  fizoit  pour  toujours,  de  fon  tems ,  Mrce  qu*il  étoit  un  d« 
'  Quoique  d*un  caraâére  doux  dans  fes  Aatteurs  \3k  plus  aifidus.  On  a  de 
la  fociété,  il  étoit  affez  vif  dans  lm'JlL.lMFU  du  Cardinal  d*Amhoifi, 
fes  écrits  polémiques.  On  prétend  imprimée  en  1631  •  in-8*,  fous  le 
que,  lorfqu*ilCEiiroit  fes  ouvrages,  nom  du  fieur  dès  Monugmês,  dans 
il  tenoit  toujours  quelque  chofe  laquelle  il  fait  (ervir  ce  miniftre 
en  réferve  pour  la  réplique.  On  de  piédeftal  au«ardinal  de  |{/cA«//c». 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'écrits,  IL  Des  Po'ifiês  latines  ,1554,  qui 
qui  marquent  une  connoiflance  ont  quelque  mérite, 
confommée  de  Tantiquité  ecdé-  111.  3IRMONQ,  (Antoine) 
fiaftique.  Le  âyle  en  eft  pur  &  Jéfuite  ,  né  à  Rio«i  &  frère  du 
agréable  *,  ils  font  prefque  tous  en  précédent ,  mourut  en  1643.  II 
latin.  Voici  les  principaux  :  I.  D'ex-  avoit  publié ,  deux  ans  auparavant , 
cellenres  Nous  fur  les  CapitulaÈru  un  ouvrage  intitulé  :  Diftmft  de  U 
de  CharUs  U  ihauys  &  fur  le  Code  Kerfa,  in-8*  .  dans  lequel  il  ofoic 
Théodofien,  11.  Une  édition  des  Cm-  avancer  qu'il  n'eft  pas  tant  con»* 
«/7ej<fe/rtfnM»avec  des  remarques,  mandé  d'aimer  Dieu,  que  de  ne 
Paris,  Cramoifi,  16 19,  3  vol.  in-fol.  pas  le  ha'ir,  &  qu'on  ne  peut  mar- 
Pour  la  completter ,  il  faut  y  joindre  quer  aucun  tems  de  h  vie  où  Tom 
le  Supplément  du  P.  de  la  Lande ,  foit  tenu  de  faire  un  aûe  d'amour  de 
Paris  1666,  in-fol.,  Sc  les  Concilia  Dieu*  Ces  propofitions révoltantes 
novijpma  Galliât  d^Qde/pun  »  Paris  furent  défaVQuées  par  fes  con* 
- 1646  «  in-fol.  &c.  III.  Des  éditions  frères ,  &  réfutées  par  Nico/e.dans 
des  duvres  de  ThéodomtiL  d'Hine»  Içs  Notes  fur  les  Provinciales, 
mar  de  Reims.  IV.  Un  grand  nombre  SISAR A  i  général  de  l'armée  de 
d'Opu/ctt/ei  fur  différentes  matières,  Jahin  roi  d'Axor,que  fon  maître 
imprimés  à  Parts  en  1696,  en  5  voL  envoya  contre  Sarae  &  Dehora, 
in-fol.  L'érudition  y  eft  ménagée  qui  avoient  une  armée  de  dix  mille 
à  propos,  &  fon  ftyle  peut  fervir  hommes  fur  le Thabor-Sz/sM ayant 
de  modèle  à  ceux  qui  traitent  les  a^emblé  toutes  fes  troupes ,  8c 
matières  théologiques.  Cependant,  900  cl^ario^s  armés  de  faulx ,  viac 
quelques  éloges  qu'on  ait  donnés  de  Hérofeth  au  torrent  de  Cifot|« 
ïu  Pcre  Sirmond ,  il  eft  certain  que  Barac  marcha  contre  lui  6c  le  vain<p 
l'on  a  des  éditions  fupérîeures  quit.  Sifara  alk|  fç  ré&gier  dans  If 
aux  fîennes;  que  dans  les  écrits  tente  à'Haher  le  Cinéen.  Jakel , 
qu'enfanta  fa  difpute  avec  l'abbé*  femme  d'Ai^^r»  le  voyant  épuifé  dp 
de  St'Cyran  «  il  enfeigia  plus  d'une  fatigue ,  lui  donna  à  soir e  du  lait, 
opinion  que  le  Clergé  ds  France  le  fit  cpucher  &  le  couvrît  d*ua 
n'a  >amais  adoptée  *,  que  fon  Hi/ioire  manteau  ;  mais  Si/ara  s'étant  en* 
PrédeJiimatiMnt ,  &  cel  le  de  la  Pini'^  dormi ,  elle  lui  enfonça  dans  la  tête 
ttn€t  fuihl'^ue,  doivent  être  lues  un  grand  clou,  dont  il  mourut  fur 
avec  beaucoup  de  précaution.  le  champ ,  vers  l'an  ix8f  avant  J«  C 

IL  SIRMOND,  (Jean)  neveu,.  SlSGkV,  Vcye^  ArmiBM. 

ainfi  que  le  fui  vaut,  du  fameux  SISINNIUS,  Syrien  de -nation  j 

f ,  Siis^ad ^  membre  de  racadcmie  (iiç^^^attjiapeiMa  VilplcMisut^ 
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708,8c  mountt  fubitcment  îe  7  Fcy.  vînt  général  de  fon  ordre.  Foui  II 

iaiv.,  après  20  jours  r!e  pontificat,  l'honora  du  cardinalat.  Après  11 

I.  SISYPHE,  fils  d*£Ô/tf,  qui  dé-  mort  de  ce  pontife  en  1471 ,  il  fut 
fofant  TAttique  par  fes  briganda-  élevé  fur  I^  chaire  de  S,  Pierre,  Il 
ges,fut  rué  par  Théfée.  C'étoit  un  accorda  le  chapeau  de  cardinal  à 
homme  ft  méchant,  gue  les  poètes  deux  de  fes  neveux ,  quoique  fore 
ont  feint  qu'il  fut  condamné  dans  }eunes  encore ,  &ce  fut  un  fujet 
les  Enfers  à  rouler  continuelle-  de  mécontentement  pour  les  ao- 
ment  une  groiïe  pierre  ronde ,  du  ciens.  II  étoit  û  facile,  quUI  ne  pou- 
bas  d'une  montagne  en  haut,  d*où  voit  rien  refufer.  II  arriva  fouven^ 
elle  retomboit  fur  le  champ.  qu*il  avoit  accordé  une  même  gr9- 

II.  SISYPHE  ,  natif  de  Vifte  de  ce  à  plusieurs  perionnes.  Il  fut 
Cos ,  écrivit  (  dit-on  )  THiftoire  du  obligé ,  pour  éviter  cet  inconvé-» 
fiége  de  Troie ,  oh  il  avoit  accom-  nient,  de  charger  un  de  fes  officiers 
pagoé  Trader  fils  de  Télamou.  On  de  tenir  regiilre  des  requêtes  qu'on 
ajoute  qu'Homère  s*étoit  beaucoup  lui  préfentoit.  Un  de  fes  premiers 
fervi  de  cet  ouvrage;  mais  ces  foins  fut  d*envoyer  des  légats  chez 
luts  n*oat  aucun  fondement.  les  princes  Chrétiens  ,  pour  Ifs 

I.  SIXTE  I  ,on  XiSTE,  (  St)  Ro;  exciter  à  la  guerre  contre  les  Ijifi- 
n^n ,  pape  après  AUxanirt  /,  Tan  dèles  ;  mais  Ton  zèle  n*eut  pas  beau- 
119,  mourut  vers  la  fin  de  i^.  coup  dp  fuccès.  Cependant  il  fit 

II.  SIXTE  II ,  Athénien  ,  pape  partir ,  en  1472 ,  le  cardinal  Caragi 
«près  Etienne  1  ^  en  257 ,  fouf!rit  à  la  têred*une  flotte  de  29  galères , 
le  martyre  5  jours  avant  fon  fidè-  qui  s*étant  jointe  à  celle  des  Vê- 
le difciple  St  Laurent,  le  6  Août  2  5  S,  nitiens  8c  des  Napolitains ,  fe  faifit 
durant  la  perfécution  de  Vûîirien,  de  la  ville  d*Attalie  en  Pamphyliç  ; 

m.  SIXTE  III ,  prêtre  de  l'Ê-  ce  qui  obligea  Tarmée  des  Turcs 

gUfe  Romaine ,  obtint  la  chaire  de  i  fe  retirer  fans  avoir  rien  fait.  Le 

S,  Pierre ,  après  le  pape  CéUftin  I ,  légat  prit  enAiite  Smyrne,  aidé  des 

en  432.  Il  trouva  TEglife  viâorieu*  Vénitiens  feuls ,  S(  y  fit  un  riche 

£t  des  héréfies  de  PêUge  &  Ne/lo^  butin.  Après  cette  expédition ,  il 

riut ,  mais  déchirée  par  la  divifion  rentra  à  Rome  comme  en  triomphe* 

des  Orientaux.  Il  réuffit  à  éteindre  menant  avec  lui  2$  Turcs  montés 

cette  efpèce  de  fchifine  »  en  récon-  Air  de  beau^t  chevaua^ ,  i^  cha- 

cîliant  5.  Cyrille  avec  Jean  d^An-  meaux  chargés  de  dépouilles,  av^c 

iioche.  On  a  de  ce  pape  trois  Epitres  beaucoup  d'enfeignes  prifes  fur  les 

dans  le  Recueil  de  Dom  Confiant  \  ennemis  ,&  une  partie  de  la  chaîne 

êc  quelques  Pièces  de  Poefie  fur  le  de  fer  quf  fermoir  le  port  d'Art'alSe. 

péché  originel ,  contre  P^^c,dans  ^  L*année  1476  ftit  fignalée  par  iine 

la  Bihliothèpte  des  Pères,  On  place  Bulle ,  daos  laquelle  Sixte  fVnç» 

fi  mort  en  Août  440.  corda  à  ceux  qui  célébreroient  aveo 

IV.  SIXTE  IV ,  appelle  aupara-  dévotion  la  fête  de  Tlmmaculée 

vant  François  étAfhecoU  de  la  Rovi'  Conception  de  la  Su  Vierge  y  les 

T€\  fils  d*ttn  pêcheur  du   village  mêmes  indulgences  qui  avoi  entêta 

de  Celles,  à  y  lieues  de  Savone  accordées  par  les  papes  pour  la  fête 

dans  l*état  de  Gênes  ,  embrafia  la  du  S,  Sacrement,  Ce  décret,  le  i*'  do 

règle  des  Cofdeliers,  profeiTa  la  l'Eglife  Romaine  touchant   cette 

théologie  à  Padoue  &  dans  les  otus  fête ,  ayant  fouifert  des  contradic- 

félèbr^s  uairerfi^  dltafie ,  le  de-  ftoiis ,  il  donna  une  nouvelle  0ui)e 

ZiT 
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en  1483 ,  pour  réprimer  les  excès    Tmffanct  de  DUu\  une  EatpHcMl^ 
de  quelques  eccléûaftiques  ,  qui    du  Traité  de  Nicolas  Richard  ia^* 
prêchoient   que   tous  '  ceux    qui    chant  les  Indulgences, 
croy oient  la  Conception  Immacu-"^    *"  V.  SIXTE  v, ,  naquit  en  i  $ *i , 
rée  de  la  ^re  y^itrge ,  péchoîent  mor-    dans  un  village  àe  la  Marche d*An-  ' 
tellement  &  étoient  hérétiques,    cône ,  appelle  tes  Grottes  «  près  du 
Cette  Bulle  fut  donnée  à  l'occailon    château  de  Montalte.  Son  père  , 
des  difputes  furvenues  entre  les    qui  étoit  vigneron,  ne  pouvant 
religieux  de  St  Dominique  &  ceux^  le  nourrir ,  le  donna  fort  jeune  k^ 
de  St  François,  Une  autre  difpute'   un  laboureur ,  qui  lui  fit  garder  fes" 
auflivive,  mats  bien  moins  impor-    moutons,  ehioite  fes  pourceaux, 
tante ,  divifoit  ces  deux  ordres.  Les    Félix  Peretti  (  c*eft  ainû  qu'il  s'ap- 
Cordelîers  nioient  que  S  te  Cathe^    pelloit)  s*acquittoit  de  cet  emploi, 
rine  de  Sienne  eût  eu  des  (lîgmates,    lorfqu^il  vit  un  cordelier  conven- 
&  prétendoient  que  ce  privilège    tuél ,  qui  étoit  en  peine  du  chemin 
n'avoit  été  accordé  qu'à  StFrançois^    qu'il  devoit  prendre  pour  aller  à 
leur  patriarche.  Le  pape ,  qui  a  voit    Afcoli.  Il  le  fui  vit  ,  &'  témoigna 
été  de  leur  ordre  ,  fe  laifia  telle-    une  û  grande  paiUon  pour  rétu- 
ment  prévenir  en   leur  faveur ,    de  ,  qu'on  l'inâruifit.  Ses  talens 
qu'il  défendit,  fous  peine  des  cen-  *  répondant  aux  foins  qu'on  prenoit^ 
iUres  eccléfiaftiqucs  ,  de  peindre    d^' lui ,  on  le  revêtit  de  l'habit  de 
les  images  de  cette  Sainte  avec  les    Cordelier.  Le  Frère  FtU*  devine 
iligmates.  Une  conteihition  non    en  peu  de  tems  bon  grammairien" 
moins  frivole  agi  toit  alors  les  Cha-    &  habile  philofophe.  Sa  faveur  au* 
noines-réguliers  de  St  Augufiin  &    près  de  fes  fupérieurs  lui  attira  la 
les  Hermites  du  même 'nom.  Us    jalouiîe  de  fes  confrères  ,  &  fon.' 
vouloient  les  uns  &  les  autres  être    humeur  indocile  &  pétulante  leur 
cnfans  de  St  Autufiin,  Le  pape  fe    averdon.  Ces  obftàcles  ne  l'arrê-  ^ 
lUréparoit  à  terminer  cette  aâàire  ,    tércAit  pas  dans  fa  carrière.  11  fut 
lôrfqull  mourut  en  1484,  âgé  de    fait  prêtre  en  154^ ,  péo  de  tems 
7 1  ans.  Ce  pontife  ternit  fa  gloire ,    après  doûeur  &  profefDeur  de  théo- 
par  la  conHance  aveugle  qu'il  eut    logie  à  Sienne ,  &  il  prit  alors  le 
pour  fes  neveux ,  &  par  la  paÛîon    nom  de  Montalte.  11  s'acquit  en- 
qu'il  montra  contre  la  maifon  de    fuite  une  fi  grande  réputation  par 
Médieis  8c  contre  les  Vénitiens,    fes  fermons,  à  Rome\*  à  Gênes,  à 
C'eft  à  lui  qu'eu  attribué  l'établif-    Peroufe  Qc  ailleurs,  qu'il  fut  nom- 
mément de  la  fête  de  St  Jofeph  par    mé  commifiaire-général  à  Bologne 
toute  l'Eglife.  On  lui  impute  auilî    &  inquiâteur  à  Venife  ;  mais  s'é- 
la  réda£^ion  des  Régula  Cancellarix    tant  brouillé  avec  le  fénat,  &avec 
Romanx^  1471  ,  in-4%  très-rare  ?   les  religieux  de  fon  ordre  «  il  fut 
traduites  en  françois  par  Dupirut    contraint  de  s'enfuir  de  cette  ville. 
1564,  in-S^i  &  réimprimées  fous'  Comme  on  lerailloit  Airlbaéva- 
le  titre  de  la  Banque  Romaine^  1 700,    fion  précipitée,il  répondit,qu*tfy4JU 
.  in  - 1 2  :  livre  qui  a  fourni  aux;Pro-    fait  vau  dfitrt  Pétpt  à  Rome ,  U  n*  avait 
teflans  le  moyen  de  déclamer  beau-    pa*  cru  devoir  fe  faire  vendre  à  ytntfi» 
coup  contre  la  cour  de  Rome.  Nous    A  peine  fut-il  arrive  dans  cette  ca- 
avons  de  lui  plufieurs  Traités  en    pitale  du  monde  Chrétien,  qu'il  de* 
latin  :  un  fur  le  Sang  de  Jefus-Chrifi ,  '  vint  l'un  des  confiilteiirs  de  la  coa* 
Rome  X473 ,  in-foL  >  un  autre  fur  la    grégati^ ,  puis  pfocureor-fêiiéral 
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^  £ba.  ordre.  Il  accompagna  ta  n  coodavç-,  >*  &  parut  être  réfolu» 
KTpagne  le  cardinal  Buoneompagno ,  fi  on  l'élifoit  «  «<  de  ne  retenir  que 
en  qualité  de  théologien  du  légat  »  le  nom  de  ?«/»,  &  d*en  Uiâfer. 
&  de  confulteur  du  Saint  -  Office*  »  aux  autres  l'autorité.  '>  Il  n'e« 
Ç'eil  alors  qu'il  changea  tout-à«  fallut  pas  davantage  pour  détermî- 
coup  fon  humeur.  Il  devint  û  corn-  ner  les  cardinaux  à  l'élire  «  le  24 
|>laiùiit  ,  que  tous  ceux  qui  le  Avril  I5[8f.  ApeiAC  «ut  il  la^i^re 
voyoieot ,  étoient  auffi  charmés  de  Air  la  tête ,  qu'*étàat  forti  de  fa  pla- 
id beauté  de  Ton  efprit  que  de  la  ce ,  il  jetta  le  bâton  fur  lequt;l  il 
douceur  de  fon  caràâére.  Cepea-  s'appuyoit ,  leva  la  tète  droite ,  & 
d^Qtle  cardinal  AUxandrin^  ïbndif-  entonna  le  Te  Dttm  d'une  voix  & 
ciple  &  foa  proteâeur ,  ayant  ob-  ^rte ,  que  la  voûte  d^  la  chapella 
l^nu  la  tiare  fous  le  nom  de  PU  V  ^  en  retentit.  £a  fortant  'du  concIa«^ 
fe  fouvint  de  Monnuu ,  &  lui  en-  ve  ,  il  donnoit  des  bénédidioos' 
voya  en  Piémont  un  bref  de  Gé«  avec  tant  de  légèreté,  que  le  peu- 
neral  de  fon  ordre.  11  l'honora  en-  pie  ne  pouvoit  concevoir  que  ce 
fuite  de  la  poi^rpre  Romaine.  Le  fût  le  cardinal  Moiu^/ce,  qu'il  avoic 
cardinal  Buoneompagno  ayant  iuc-  vu  ne  pouvant  fe  tenir  6ir  Ces  jam- 
cédé  à  PU  Ketk  1^72  ,  fous  le  bes.  Le  cardinal  de  Af  eiiKi^  lui  ayant 
Aom  de  GrégoireXIII,  Frère  Feli» ,  fait  fon  compliment  fur  la  bonne' 
dont  l'ambition  n'étoit  pas  aiTour  fanté  dont  il  i-ouifloit  depuis  fon 
vie^afpiraau  trône  pontifical ,  &  éleÛion,  tandis  qu'il  avoit  été  fi 
pour- mieux  y  parvenir  ,  il  cacha  infisme  étant  cardinal  iN*en  foyc^ 
fes  viiea»  U  renonça  volontaire-  pas  furprh ,  répondit  Sixtt'Quûù  t 
4ient  à  toutes  fortes  de  brigues  âc  Je  ckerchoiê  alors  Us  cUfs  du  Pè* 
d*afiSûres,  fe  plaignit  des  infirmi-  radis ^  &  pour  kf  mUux  trouver^  ;# 
.tés  de  fa  vieilleffe ,  &  vécut  dans  ïa.  fu  courbais ,  j<  haiffoU  U  tUc  ;  mais 
retraite  ,  comme  s'il  n'eût  travail-  depuh  quelles  font  entre  nus  mains  , 
1^  qu'àifon  falut.  Grégoire  XIII^étMnt  je  ne  regarde  qua  U  Ciel ,  n* ayant  plus 
mort ,  les  cardinaux  fe  diviférent  he/oin  des  cho/is  de  la  Terre,  (  Voyez 
4a  cinq  faâions.  Le  cardinal  4$  auffîCAMXLLA.)Oèsqu'ilfiitéleve 
Jkfo/iM&e  ne  paroiffoit alors ifu'avec  fur  le  faint-fiége  ,  il  s'appliqua  à 
Ifs  dehors  d'un  vieiHard  qui  fuc-  purger  les  terres  de  l'Eglife ,  des 
fiombe  fous  le  poids  des  années,  brigands  qui  exerçoient  impuoé- 
On  le  voyoit  la  tête  penchée  fur  ment  toutes  fortes  de  violences. 
J'épaule  ,  appuyé  fur  un  bâton  ,  Il  montra  une  rigueur  exteffive 
icomme  s'il  n'eût  'pas  eu  la  force  dans  les  moyens  qu'il  employa 
de  fe  foutentr  ,  ne  parlant  plus  pour  procurer  la  fureté  publique, 
qu'avec  une  voix  interrompue  H  arrêta  la  licence ,  qui  étoit  fans 
d'une  toux  qui  (embloit  à  tous  bornes  fous  le  dernier  pontificat, 
ipomens  le  menacer  de  fa  fin  dei>  U  faifoit  drefiîer  dés  potences  pour 
niére.  Qpiand  on  l'avertit  que  l'é-  punir  à  l'inftantjceux  qui  commet* 
le^Hon  pourroit  bien  le  regarder ,  toient  quelque  infolence  pendant 
il  répondit  avec  humilité,  «qu'il  les  diverti&îemens  du  Carnaval.  U 
»  étott-indigne  d'un  û  grand  bon*  fit  des  Edits  très-févéres  contre 
9t  neurrtpi'iln'avoitpesaflezd'ef-  les  voleurs,  les  afiaflîns  ik.  les 
9  prit  pour  fe  charger  feul  du  gou-  adultères.  U  donna  en  même  terne 
M  veraement  de  l'Eglife  :  que  fa  des  preuves  de  fon  ambition  &  de 
>},  vie  devoit  laatns  dux«r  que  le  ia  hauteur*  L'amb^deur  de  Fi/« 
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i^pe  II,  rot  d*£rpagae,  lui  ayant  ftace  ûu  btea^cs  qa'tl  ed  artHt 

préfenté   la  haquenée  avec  une  reçus.  Au  commencement  de  Tai»- 

bourfe  de 7000 ducats,  pour  riiom«  née  fiiivaate ,  1 586,  il  donna  une 

fliage  du  royaume  de  Naples  ,  fie  Bulle  pour  défendre  VAfirûlogieJw 

en  même  rems  un  compliment  con-  dUiairt ,  qui  étoit  alors  en  vogue 

forme  à  Tordre  qu'il  a  voit  reçu  à  Rome.  Quelques  personnes  de 

de  Ton  maître.  Le  pape  répondit  condition  s'étant  amufées  4  cette 

d'un  ton  railleur  :  Qae  U  Compli'  fcience  abfurde ,  furent  condam* 

wunt  n* étoit  p^is  mauvais  ^  ^  qu  il  jpd^  nées  au X  galères.  Par  une  Bulle 

l»it  hrê  hien  Uoqu^m^  pour ptrfuaiêr  non  moins  ridicule  que  cet  arrdc 

it  échanger  Us  Charges  tCu»  Royauma  étoit  cruel,  il  défendit  aux  Cor« 

tontreun  CkevaL,.Mais^  ajoûta-t-il,  deliers  de  îe  faire  Capucins ,  fous 

fa  coffra  que  cela  ne  durera  pas  long*  peine  d*ezco^munication.  Il  fixa 

tems.  Sa  paifion  dominante  étant  le  nombre  des   cardinaux  à  70  ^ 

d'éternifer  fa  mémoire ,  il  entre-  par  une  Bulle    du   3  de  Décem« 

prit  d*abord  de  relever  le  fameux  bre  1586 ,  qui  a  été  obfervée  par 

obéli fque de  Granité, que Ca/if Il/a  îts  fucceffeurs.  Il  entreprit  aufli 

avoit  fait  iranrporter  d'Efpagne  à  de  bâtir  une  ville  autour  des  Grof>> 

Rome.  11  étoit  le  feul  qui  fût  refté  t^%  du  bourg  de  Montalte  ,  an  mi« 

entier  *,  mais  il  fe  trouvott  prefque  lieu  defquelles  il  avoit  pris  oaif* 

enterré  derrière  la  Tacriftie  de  TE-  fancevmais  le  terrein  rendant  Tezé* 

glifedeSt  Pierre.  Sixte-Quint  vom-  cution  de  ce  projet  impoffible,  il 

hit  le  faire  porter  devant  rEglife,  fe  contenta  de  faire  bârir  cette 

JttUs  II  &  Paul  m  avoient  eu  le  nouvelle  ville  à  Montalte  même  , 

même  defTein  ;  mais  la  grandeur  dont  il  avoit  porté  le  nom  étant 

de  Tentreprife  les  avoit  effrayés,  cardinal ,  &  il  Térigea  en  évéché. 

Le  nouveau  pape  furmonta  les  dif-  Sixte  -  Quint  donna  une  nouvelle 

£cultés.  11   employa   le  nombre  forme  à  la  congrégation  du  St^ 

d'hommes  6c  de  chevaux  néceflaire  Office,  établie  par  Paul  IV  poitr 

pour  faire  agir  les  machines  defti-  juger  IesHérétiques.On  leregarde, 

nées  à  mettre  en  place  cette  énor*  en  quelque  forte  ,  comme  l'ini* 

xnemafle,  qui  aplusdeioopiedsde  tî tuteur  de   la  congrégation  des 

hauteur.  Il  ordonna  des  prières  fo-  Rits.   La  dernière  année  de  foa 

lemnelles;  &  après  4  mois  &  io  pontificat, il  voulut  réparer  lacé^ 

jours  de  travail ,  Tobélifque  fut  lébre  Bibliothèque  du  Vatican ,  i 

placé  fur  Ton  piédeftal  ,  &  dédié  laquelle  le  '  dernier  fac  de  Rome 

par  le  pape  à  la  Ste  Croix  :  (  Voye^  avoit  caufé  un  grand  dommage. 

II.  FoM TANA. }  Après  avoir  achevé  U  réfolut  de  n*épargner  ni  foins  ^ 

ce  grand  ouvrage ,  il  fit  déterrer  n^  dépenfes ,  pour  la  rendre  la  pins 

trois  autres  obélifqués  ,  &  les  fit  riche  &  la  plus  belle  de  l'univers. 

placer    devant    d'autres   Eglifes.  Il  fit  bâtir,  dans  hi  partie  du  Va- 

QaoiquSl  aimit  à  amafler  des  tré-  tican  appellée  Belpeder» ,  un  Aiper« 

ibrs ,  le  defir  de  s*immortalifer  lui  be  édifice  pour  Ty  placer  ,  &  fit 

fit  encore  bâtira  grande  frais,  dans  orner  ce  lieu  de  très^belles  pein- 

TEglife  de  Su  Marie* Majetire ,  une  tures ,  qui  repréfentoient  les  prt»* 

chapelle  fuperbe  de  marbre  blanc ,  cipales  aâtons  de  fon  pontificat , 

&  deux  tombeaux;  un  pour  lui  ,  les  Conciles  généraux,  6e  les  plus 

fg  un  autre  où   it  fit  tranfporter  célèbres  bibliothèques  de  Tantiquî* 

U  ÇQ^P*  éiPi^Vt^  reçonnoif»  té.  U  fit  des  régleaseAi  im  £3^4 
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pour  empéclier  qu'elle  ne  JEùtdlf*  venu  éipp^rur  la  paix  ,  mai*  U  glaive  i 
iîpée  dans  la  fuite,  par  1^  trop  paroles  qu*ilrépétoit  toujours  avec 
grande  ûcilitéà  communiquer  les  complaifance.  Un  jeune  «homme, 
Hvres.  Il  fit  encore  bâtir  près  de  qui  n*avoit  que  feize  ans ,  fut  con- 
cette  Bibliothèque  une  très-belle  damné  à  mort ,  pour  avoir  fait 
Imprimerie ,  deîlinée  à  faire  des  quelque  réûftance  à  des  sbirres. 
étions  exaâes  &  correâes  de  Les  juges  mêmes  lui  ayant  repré- 
beaucoup  d*ouvrages  altérés  par  la  fente ,  qu'il  étoit  contraire  à  la  loi 
mauvftife  foi  des  Hérétiques ,  ou  de  faire  mourir  un  coupable  fi 
par  rignorance  des  Catholiques,  jeune  ;  l'inflexible  pontife  leur  ré« 
Ces  monumens  de  fon  favoir  8c  pondit  froidement ,  qu'i/ Joiwo/ri/zjr 
de  là  magnificence  «  lui  font  cer-  défis  années av criminel, pour  U rendre 
tainement  plus  d'honneur  que  la  fitjet  À  la  loi.  La  févérité  de  ce  pape 
Bulle  qu'il  lança  contr effenri  III,  &  paroitra  bien  cruelle  v  ce  fîit  néan« 
que  l'approbation  folemnelle  qu'il  moins  à  cette  févérité  que  Rome 
«lonna  au  crime  déteftable  de  Jacques  dut  la  fatisfadion  de  voir  le  liber* 
Clément,  afiàfiîn  de  ce  roi.  Ses  in-  tinage  exclus  de  fes  murs.  Avant 
îttfies  préventions  lui  firent  en-  Sîxu ,  les  loix ,  trop  foibles  contre 
Êinter  une  Bulle  contre  Henri  IV,  les  grands  ,  ne  mettoient  pas  les 
qu'il  efiimoit  cependant  beaucoup.  îeunes  filles  à  l'abri  des  entreprifes 
Un  travail  exceffif  le  roinoit  peu-i-  de  la  témérité  &  de  l'impudence. 
peu  ;  fa  dernière  maladie  ne  put  Mais  (bus  le  règne  de  ce  nouveau 
le  lui  faire  interrompre.  Il  mourut  pape,  elles  purent  jouir  en  fureté 
en  1590,  à  69  ans,  généralement  de  leur  vertu  ,  &  fe  promener 
^tefié.  Le  peuple  Romain  ,  qui  dans  les  rues  de  Rome  avec  autant 
géfflifibit  Ibus  le  fardeau  des  taxes,  de  tranquillité  que  dans  l'enceinte 
U.  qui  haîfibit  i<n  gouvernement  d'un  couvent.  L'adultère  Conna 
trifte  êc  dur ,  brifa  la  ftatue  qu'on  étoit  condamné  au  dernier  fupplice* 
Itti  avoit  élevée  :  il  avoit  été  dans  II  ordonna  même ,  m  qu'un  mari  qui 
une  crainte  continuelle  pendant  h  n'iroit  pas  fe  plaindre  à  lui  des 
iba  pontificat.  Plnfieurs  gouver-  •*  débauches  de  fa  femme ,  feroit 
seurs  ou  juges ,  qui  paroifloient  »  puni  de  mort  h.  Il  avoit  coutume 
avoir  trop  de  clémence  ,  furent  de  dire  ,  comme  Vefpafun  ,  qu'ira 
defiitués  de  leurs  pldces  par  fes  Prince  doit  mourir  debout  :  fa  con- 
ordresiiln'accordoitfaCivxurqu'à.  duite  ne  le  démentit  point.  Auffi 
ceux  qui  penchoient  vers  la  févé-  grand  prince  que  grand  pape  ,  ' 
rite.  Lorsqu'il  appercevoit  qjatl-  Sixte^Quint  fit  voir  qu*il  nait  quel- 
qu'un d'une  phyfionomie  rigide  ,  quefois  fous  le  chaume ,  des  gens 
il  le  Êûfoit  appeller ,  s'informoit  capables  de  porter  une  couronne*^ 
de  fa  condition,  &  lui  doanoit,  &  d'en  foutenir  le  poids  armjr 
ïelon fes réponfes,  quelques  char-  dignité.  Ce  qui  le  diftingue  des 
ges  de  judicature ,  en  lui  déclarant  autres  papes ,  c'efi  qu'il  ne  fit  rien 
que  ««  le  véritable  oioyen  de  lui  comme  eux.  II  fut  licencier  les 
M  plaire  ;  étoit  de  fe  fervir  de  Ibidats ,  les  gardes  mêmes  de  fes 
9*  VEpéeàdauM  tranchons,  à  liqvkéilc  prédécefieurs ,  &  diiHper  les  ban«  ' 
•»  J.  C.  eft  comparé  m.  U  n'avoir  dits  par  la  feule  force  des  loix  , 
lui-même,  (difoh-il,)  accepté  le  fans  avoir  de  troupes;  fe  faire 
Pontificat ,  que  fuivant  le  fens  lit-  craindre  de  tout'  le  mon4e  par  f^ 
I^i4  4^  r^vaa^  :  h  es  fuis  fos  fUiQC  ta  par  foa  cuaâére  *,  rcoQ^i^ 
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veller  Rome ,  &  laifîer  le  tféte  t^tttf até  de  ks  abjttMr ,  îl  ftt 

pontifical  très  -  riche  :  telles  ipat  çoadamae  au  £eu*    La  fea(eaoe 

les  marques  de  (on  règne, &iiiar-  alloit  être  exécutée  ,  lorfque  le 

ques  qui  n*appanieanea«  qu'a  kii.  pa^  PU  V^  alors  cardinal  k  ia- 

C  y*^yf\  la  VU  Ag  Sisgfc^Quùu  par  quifiteur  dç  la  Foi,  ▼ainquit  ftMH 

4<«ti .-  traduite   en  françois  en  a  <^ftinarîoii,&  le  fit  pàfler  de  Tordre 

vol.  in-iA^  par  Jtam  le  PelUtUr:  die  «&  Frê/^w  dans  celui  de  S<. 

livre  qui  fait  deûr.er  quelque  chofe  DcmLMiqtu,  Si»u  s'y  conûcra  à  la 

«le  mieu^.  ]  On  travailla ,  par  ordee  chaire ,  H  à  Tétode  de  r£critur«- 

ëe  Sixtt'Quint^t  à  une  nouvelle  fainte,  U  réuffit  dans  ces  diifere*^ 

Vtrfion  LatiAe  de  la  Bible ,  qui  travaux  «  Tup  &  l'aucrs  &  tmpor- 

parut  en  1 590 ,  3  parties  ea  un  €sos.  Le  pape  Fi<  ^«  oharnié  de  Ces 

vol.  in  -folio.  lAs  foutes  donc  on  vertus  &  de  fon  favoir ,  lu^  donaa. 

la    trouva    chargée  ,   obligèrent  de;  marques  d*une  efttoie  diftia- 

^Ument  VIII  d'en  foire  foire  uae  guée.  Simu  termina  fa  carrière  à 

nouvelle  ^édition  en  1592  ,  dans  Cènes  en  1659,  à  49  aos^  Soo^ 

laquelle  furent  corrigées  les  in-  principal  ouvrage  eft  (a  Bihli^ihffÊtc 

c^aûitudes  répandues  dans  la  pre-  Sainu ,  dans  laquelle  il  foit  la  cri- 

miére.    On  reconnoit  celle-ci,  tique  des  livres  de  TAiicienTeâa- 

(, qu'on  recherche  i'cauie  de  ùl  inent,&donae  les  moyens  de  les, 

rireré ,  )  à  U  Bulle  de  Sùate-Quâu  »  expliquer.  Le  favant  Hotsingtr  idt 

•qui  ne  fe  trouve  plus  à  celle  de  grand  cas  de  cet  ouvrage,  quoi- 

CUmtni  VU! ,  qu'on  appelle  la  Bible  qu*il  foit  rempli  de  jugeneiis  fasse, 

4e  Sixte  V  corrigée.  \m^  éditions  &  qu'il  manque  de  critique.   La 

les  plus  recherchées  font  :  Celle  meilleure  édition  eft  celle  de  Naplas 

4uLouvrei64i,enSvo].  io«£ol.«.  1741,  jen  2  vol.  in-folio,  avec 

Celle  de  Paris  1656,  in- 11,  connue  des  remarques  .pleines  d'ér uditioa. 

.fous  le  nom  de  Bihiu  dt  'RichtlUu»,.  On  a  encore  du  pieux  Domînicato  :. 

Celle  qu*on  appelle  de*  Evalues ,  I.  Des  Noiee  for  ààSétcns  endroits 

4|ui  eft  rare*,  elle  eft  de  Cologne  iû  l'Ecriture-fointe.  il.  Des  Quef^^ 

«630,  in- 12:  on  la  diftingue  de  ùqus  Aftroaomiques,  Geographi- 

fa  réimpreffion ,  parce  que  oettç  ques,  &c.  IIL  Des  Jïq»^/ftnr les. 

dernière   a   dçs  fominaires    aux  Évangiles,  6ic.  plus  remplies  de 

chapitres.  La  Bulle  de  Sixfe»Qui/u  citations  que  d'éloquence, 

contre  Henri  III  &  le  Prince  de  VII..S1XT£  de  Hemmikga, 

fondé  ,  occafionna  les   répoafes  né  dans  la  Erife  occidentale  en 

iuivaates  ,  que  les   curieux  re-  1532,  d*une  famille  ancienne,  €c, 

«cherchent  :  L  Brutum  Fulnun  •  1 5  85  ,  mort  vers  1586,  s'eft  fait  coanoi- ~ 


ih-S°.  IV.  Avijo  piacevoU  foprû  la  L583. 
Mtnt'ua.  data  dal  Rt  ai  Navarm  à-       SLEIDAN ,  (leaa.)  né  dans 

Jp4/»«5£xfo r, Monaco  15 86, in-4\  le    village    de  Sléide  ,*  près   de 

VL  SIXTE  DE  Si£KN£ ,  fut  Cologne  ,  «a  150e  ,  de  pateas 

converti  du  Judaifme  a  la   reli-  obfcurs,paâa  en  France  l'an  x$  17. 
^ion  Chrétienne ,  de  fe  fit  Corde-  .  Ses  talens  le  liéfent  avec  les  crois 

>ier.  Convaincu  d'avoir  enfeigné  illuftres  frères  de  la  maifon  da 

4es  héréfios  ^  &  refufam  avec  AlU^^  Aptes  avoir  été  ^elqus 
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teÀit  à  leur  fervice ,  Il  fe  rctîHi  i  fini  adaiirable.  Oo  n«  peut  porter 

Strasbourg,  où  foix  9m  Sturmûts  pins  loin  que  cet  artifte,!^  pa* 

lui  procura  un  établiflement  avaa-  tience  dans  le  travail ,  &  la  fcrn- 

tageux.  5/«/VaAfutdéputéeni545  puleufe  exaâitude  à  détailler  las 

par    les  Proteftans     vers   le  roi  moindres  choies.  On  remarque  datu 
d*A0g;iecerre  ,   puis    envoyé    au  -  ics  ouvrages ,  une  belle  entcnto 

concile  de  Trente.  Il  fut  une  des  de  couleurs,  i  ointe  aune  heureufe 

colonnes  de  fon  parti.    Il  avoit  intelligence  du  clair-obfcur  &  à 

eaibra£e  la  feâe  de  ZuingU  en  arri-  un  enfcmble  merveilleux.  Sa  len« 

vaut  à  Strasbourg  i  mais  il  la  quitta  teur  à  opérer  a  répandu  un  peu 

dans  la  fuite ,  &  mourut  Luthérien  de  froid  &  de  roideur  dans  fes 

en  1556.  La  mort  de  fa  femme,  figures-,  un  tableau  Toccùpoit  de4 

arrivée  Tannée  d'auparavant ,  le  années  entières, 
plongea  dans  un  fi  grand  chagrin ,        SLOAN£ ,  (le  chevalier  Hans^ 

qu*il  perdit  prefque  entièrement  naquit  à  Killileah ,  dans  le  comte 

la  mémoire.  Il  ne  ferappella  pas  ^^  Down  en  Irlaiïde,  Tan  1660, 

même  les  noms  de  fes  trois  filles,  de  parens  Ecofibis.  Dès  Tâgs  de 

les  feuls  enfans  qu'ils  eût  eus  de  feize  ans,  il  avoit  fait  des  pro« 

cette  époufe  chérie.  On  a  de  lui  :  grès  confidérables  dans  Thifiolr^ 

L  Une  Hiftoire  en  26  livres ,  fous  naturelle  &  dans  la  phyfîque.  Il  fà 

ce  titre  :  Z>c  flatu   R<ligionû  &  perfeûionna  par  le  commerce  de 

RdpublicA  Gcrmanonm  fuh  Caroio  V.  ^y  &  de  Boylt ,  &  par  un  voyage 

La  meilleure  édition  de  cet  ouvrage  en  France ,  où  Tùurntfort ,  du  Vtrnêf 

efi  celle  de  15  5  j.  5/<iiaA  écrit  avec  &  U  Msry  lui  ouvrirent  le  riche 

clarté,  &  même  avec  élégance;  tréfor  de  leurs  recherches.  De 

mais   on  Cent  qu'il  n'aimoit  pas  retour  en  Angleterre ,  le  fameux 

les  Catholiques.  11  efi  pouitant,  en  Sydcnham  fe  fit  gloire  de  l'avancer 

général ,  aflez  impartial.  Le  Père  dans   la    médecine.    La    fociété 

le  Couraytr  a  traduit  cet  ouvrage  royale  de  Londres   Taggrégea  a 

en  françoi5,Leyde  1767,  3  vol.  fon  corps  en  168 j ,  &  deux  ani 

iQ'-4\    II.    De  Quatuor  fuamis  après ,  il  fut  élu  membre  du  collège 

Impcriis,  1711 ,  in- 8*.   Ccft   un  royal  des  médecins  de  Londres^ 

aiTez  médiocre  abrégé  de  THiftoirt  Le  duc  à'AlbemarU  ayant  été  nom- 

Univerfelle.  Il  a  été  traduit   en  me,  en  1687,  viceroi  de  la  Ja^ 

françois  in-8',  17  p,  à  Paris.  111.  maïque,  Hans  Sloaru  Vy  fui  vit  en 

Une  Traduûion  des  Mémoires  de  qualité  de  fon  médecin.  Ce  favant 

Philippe  de  Comines ,  qui  n'eft  pas  naturalifie  revint   à  Londres  en 

tou)oiirs  ûdtlle»  Charles^  Quint  ap-  x688,  rapportant  avec  lui  enviroÂ 

pelloit  Paul  love  &   SUidan  s£s  800  Plantes  curieufes.  Peu  de  tems 

MSiJfTMVRs,  parce  que  le  premier  après   on  lui  donna  Timportante 

avoit  dit  trop  de  bien  de  lui,  &  place  de  médecin  de  l'Hôpital  de 

le  fécond  trop  de  mal.  Chrlft  ,  qu'il   remplit    avec   ua 

SLICHTING ,  Foyti^  Schlicu-  défîntéretfement  fans  exemple.  U 

T2NG.  recevoit   fes  appointemens  ,   en 

SLINGELAND,  (Jean-Pierre)  donnoit  quittance,  &  les  rendotc 

peintre  ,  né  à  Leyde  en  1640  ,  fur  le  champ  pour  être  employés 

mourut  en  1691.  Elève  du  célèbre  aux  befoias  des  pauvres.  Environ 

Gérard  Dow  »  il  fuivit  de  près  fon  un  an  après ,  il  fut  élu  fecrétaire  de 

zttaître.  Ses  euvraj^es  fogc  d'un  racadcsuerojrale.  Cette  fociété  ne. 
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l'occupa  pas  tntiéremtnt \SIùmu,  lîirre  de  médecine;  ou  à  la  hU 

ami    de    Hiumanité  ,   établit    le  bliothèque  du  chevalier  BodUy  g 

Dîfptnfatoirt  de  Londres,  où  les  à  Oxford  ,  s*il  traitoit  d'autres 

pauvres,  en  achetant  toutes  fortes  matières.  Il  vouloit  par  ce  moyen 

de  remèdes ,  ne   payent   que  la  les  confacrer  à  l'utilité  publique, 

va'eur  intrînfêque  des  drogues  qui  Lorfqu*il  étoic  appelle  auprès  des 

y  entrent.  Le  roi  Gtorgelle  nom-  malades,  rien  n'étoit  égal  à  Tat* 

ma,  en  1716,  chevalier-baronnet  tention  avec  laquelle  il  obfervoic 

&  médecin  de  fes  armées.  La  même  jufqu'auz  moindres  (ymptôm«^s  de 

année  il   fut   créé  préfident  du  la  maladie.  C'étoit  par  ce  moyen 

collège  des  médecins ,  auquel  il  qu'il  fe  mettoit  en  état  d'en  por* 

fit  des  préfens  confidérables.  La  ter  un  pronoftic  fi  fur  ,  que  Cet 

compagnie   des  apothicaires  dut  décifions  étoient  des  efpèces  d*o- 

auffi  à  fa  générofité  le  terrein  du  racles.  A.  l'ouverture  des  cadavres 

beau  jardin  de  Chelfea  ,  dont  il  de  ceux  qui  mouroient ,  on  trou- 

facilita  rétabliir''ment  par  fes  dons,  voit  prefque   toujours  la   caufe 

"Le  roi  George  II  le  choifit  en  1717  de  mort  qu'il  avoit  indiquée.  On 

pour  fon  premier  médecin ,  &  la  lut   doit  d'avoir  étendu   l'ufage 

fociété  royale  pour  ion  préfident  du  QuinjuiM,  non  feulement  aux 

à  la  place  de  Newton.  C'étoit  rem-  fièvres  réglées ,  mais  à  un  grand 

placer  un  grand  -  homme  par  un  nombre  de  maladies ,  fur-tout  aux 

autre  grand  -  homme.   L'académie  douleurs  dans  les  nerfs ,  aux  gan* 
des   Sciences  de  Paris  fe  l'étoit  '  grènes  qui  proviennent  de  eau  fes 

aflbciéen  1708.  Ce  digne  citoyen,  internes  ,  6c  aux  hémorragies.  U 

Agé  de  80  ans,  fe  retira  en  1740  s'en  étoitfoùvent  fervi  lui-même» 

dans  fa  terre  de  Chelfea ,  où  il  dans  les  attaques  de  crachement 

a'occupoit  à  répondre  à  ceux  qui  de  fang  auxquelles  il  étoit  fujer* 

▼enoient  leconfulter,  &à  publier  On   a    de  lui  :   L  Un   Catalogut 

des  remèdes  utiles.  Ceft  à  lui  qu'on  latin  des  PUntet  de  la  Jamaïque  , 

doit  la   poudre  contre  la  rage,  in -8*,  1696.  IL  Une  Hifioire  dt 

connue  fous  le  nom  de  Ptt/W^^Aii-  la  Jamaïque ,  in -fol.  2  vol.,  en 

Lyjfus,  Il  mourut  dans  cette  terre  anglois ,  dont  le  i"  tome  parut  en 

en  17^3,  à  93  ans.  Il  étoit  grand  1^07,  8c  le  fécond  en  1725.  Cet 

êc  bien  fait.  Ses  manières  étoient  ouvrage ,  auifi  exaâ  que  curieux 

aifées  &  libres  ;  fa  converfation  &  intéreifant ,  eft  orné  de  274 

gaie,  familière  &  obligeante.  Rien  figures.  III.  Plufieurs  Pièces  éaxi% 

n'égaloit  fon  affabilité  envers  les  les  TranfaSions  Philofophigues ,  8c 

étrangers  i  on   le  trouvoit  tou-  dans  les  Mémoires  de  l'académie 

jours  prêt  à  faire  voir  fon  cabi-  des  Sciences  de  Paris.  Sa  biblio- 

net,  'pourvu  qu'on  l'eût  averti  à  thèqae  étoit  d'environ  ^0,000  vo<« 

tems.  Il  tenoit  un  jour  la  femaine  lûmes.  Le  Catalogue  de  fon  Cabi- 

table  ouverte  pour  les  perfonnes  net  de  curiofités,  qui  efi  en  3S 

de  diftinûion  ,  8c  fur  -  tout  pour  vol.  in-fol.  8c  huit  in-4* ,  contient 

ceux  de  fes  confrères  de  la  fociété  693  5 1  articles ,  avec  une  courte 

royale    qui  vouloient  y  venir,  defcription  de  chaque  pièce.   Ce 

Quand  il  fe  trouvoit  quelque  li-  Cabinet  étoit  la  plus   riche  coU 

vre  double  dans  fa  bibliothèque ,  leûion   qu'auctm   particulier    ait 

il  l'envoyoit   foigneufement    au  peut-être  famais  eue.  Comme  il 

collège  des  médecins,  û  c'étoit  un  fouhaitoit .  que  ce  tréibr  {d^/Unés- 
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I^lon  fcs  propres  termes  »  i  fr»-  I.  S,  Bntno  refufant  la  mitre ,  dans 
€urtr  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  des  rE^ife  de  S.  Pierre  de  Rome.  IL 
kommej,  )  ne  fût  pas  dii&pé  après  Le  Tombeau  du  Marquis  Capponi^ 
fa  mort  ^  &  que  cependant  if  ne  dans  TEglife  de  S.  Jean  des  FIo* 
vouloit  pas  priver  (es  enfans  d^u*  rentins.  \\l.  Deux  Buftes  de  mar* 
se  partie  ù  confidérable  de  fa  fuc*  bre  ,  dont  Tun  e(l  une  tète  de 
ceffion  :  il  le  laiflâ  par  Ton  tefia-  CaUhas,^  l'autre  celle  d'Iphiginia. 
ment  au  public,  en  exigeant qu^on  IV.  Le  Tombeau  du  Cardinal  d*^tr« 
donneroit  20  mille  livres  fter-  vergne ,  à  Vienne  en  Dauphtné.  V. 
Vngs  à  fa  famille.  Le  parlement  Le  Tombeau  de  M.  Laaguet  ,  Curé 
d^Angleterre  accepta  ce  legs  ,  &  de  S.  Sulpice,  dont  la  figure  eft 
paya  cette  fomme  ,  bien  peu  con-  à  tous  égards  de  la  plus  grande 
£dcrable  pour  une  coUeâipa  de  beauté.  VI.  Des  Bas-Reliefs  ea 
cette  importance.  pierre  ,  dont  il  orna  le  Portique 
SLODTZ,  (René-Mtche]}fur-  du  rez-de-cbauffée  du  Portail  de 
nommé  Michel- Ange  ^  né  a  Paris  en  TEglife  de  Saint  Sulpice.  Ce  font 
1705  &  originaire  d* Anvers ,  eut  tout  autant  de  chef- d'oeuvres  de 
beaucoup  de  goût  pour  la  fculp-  bon  goût  &  de  grâces.  Sébaftie» 
ture,  dont  le  talenr  paroifîbi^  hé-  SLodtz  ,  Ton  père ,  né  à  Anvers, 
rédiraire  dans  fa  famille.  Après  mort  à  Paris  en  1718  à  71  ans  « 
avoir  remporté  le  fécond  prix  de  &  élève  de  Girardon  /  s*étoit  dif^ 
ce  bel  art  à  Tacadémie  de  Paris  «  tingué  dans  le  même  art  ;  ainfi 
âgé  feulement  de  21  ans,  il  fut  que  fon  frère  Faul- Ambrolfe ^  qui 
envoyé  à  Rome  en  qualité  de  avoit  été  comme  lui  deffinateur 
penûonnaire.  De  retour  à  Paris ,  de  la  chambre  du  roi,  8c  qui  mou* 
il  fut  reçu  de  l'académie  ,  &nom-  rut  en  1758. 
mé  deflînateur  de  la  chambre  du  SLUSE »( René- François  "W A t- 
roi  en  1 758.  Le  roi  de  PrulTe ,  qui  ther  ,  baron  de  )  de  Vifé ,  petite 
▼ouloit  l'attirer  à  Berlin  ,  lui  ût  ville  du  pays  de  Liège  ,  étoit  fre- 
faire  lés  ptopofitions  les  plus  re  du  cardinal  de  Slafe ,  &  du  ba- 
avantageufes  ;  mais  rien  ne  fut  ron  de  ce  nom  ,  tonfeiller-d*étac 
capable  de  Tenlever  à  fa  patrie ,  de  Tévêque  de  Liège.  Il  devint 
qui  le  perdît  peu  de  tems  après ,  abbé  d'Amas ,  chanoine ,  confeil- 
en  1764  ,  à  ^9  ans.  Cet  habile  1er  &  chancelier  de  Liège ,  de  fe 
homme  s'étoit  fait  une  manière  fît  un  nom  célèbre  par  fes  con- 
pleine  de  vérité  &  de  grâces.  lut%  noiiTances  théologiques  ,  phyiî- 
actitudes  de  fes  figures  ètoxen:  ques  &  mathématiques.  La  focié- 
fouples  ,  fes  concours  coulans  ,  té  royale  de  Lohdres  le  mit  au 
fes  draperies  vraies  ,  fes  defBns  nombre  de  fes  membres.  Cet  il* 
excellens.  Il  modcloit  &  travail-  Indre  érudit  mourut  à  Liège  en 
loit  le  marbre  avec  un  goût  dé-  1685  ,  à  61  ans.  On  a  de  lui  de 
licat  &  une  netteté  fèduifante.  Les  favantes  Lettres ,  &  un  ouvrage  in- 
qualités qui  font  aimer  Thomme,  titulé  :  Mefolabium&  Problcmata»/o^ 
ornoient  chez  lui  les  talens  qui  lida^  Leodii ,  1668 ,  in-4\ 
font  eilimer  rartiilc.  Il  eut  des  SMERDIS ,  fils  de  Cyrus  ,  fuf 
amis ,  même  chez  fes  rivaux ,  par  tué  par  ordre  de  Camby/e  ,  fon  fre* 
£ts  mœurs  fimples,  par  fa  probité  re,quimourutquelque  tems  après, 
exaâc,parfoncaraftéreégal,doux  vers  Van  5  24  avant  J.  C.  Alors  ua 
&  eojoué.  Sts   ouvrages    font  ;  Mage  de  Perfe  prit  le  nom  de 
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Smerdis  ^  &  faifant  accroire  qu*il  ricm,  i  Chrford,  1672,  în-il.  IV« 
étoit  frère  de  'Cambyfe,  parce  qu'il  De  Druidum  morihus  ,  in-8'.  Tout 
luÎTeflembroit  beaucoup,  il  fe  mit  ces  ouvrages  font  remplis  d'éru- 
fur  le  trône  :  mais  il  prit  tant  de  dition.  Le  derniei!  eft  le  plus  rare, 
précautions  pour  cacher  fa  four»  ;    II.  SJVfITH,X^ichard^  théo^ 
berie  ,  que  cela  même  le  décou-  logien  Angloîs  »  Ait  élevé  à  répif* 
yrit.  Il  fe  forma  un  complot  e|i-  ^copat  par  le  pape  Vrhain  VIII  ^ 
viron  6  mois  après  fon  ufurpa-  fous  le  titre  d'évêque  de  Chalcé» 
don,  entre  fept  des  principaux  doine  ,&  envoyé  en  Angleterre 
feigiieurs  de  Perfe  ,  du  nombre  eh  1615.  N'ayant  pas  ailez  ména- 
defquels  étoit.  Darius  fils  A^Hyftaf-  gé  les  religieux  qui  étoient  dans 
vts  ,  qui  régna  après  La  mort  de  ce  royaume ,  ils  foulçvérent  con* 
ISmtrdis,  Cet  ufurpateur  fût  tué  par  tre  lui  les  Catholiques.  Snàâi  fu^ 
les  conjurés  ;  &  fa  tête  fut  expo-  obligé  Tan  161S  de  fe  retirer  eâ 
fée  au  bout  d'une  lance.    .  ^  .     ,  France ,  où  il  fut  très-biep  reçii 
i   SMILAX,Nymphe  qui  eut  tant  du  cardinal  de    Kicheiittu  Ce  fut 
de  douleur  de  fe  voir  méprifée  du  alors  que  deux  Jéfuites  ,  Knot  & 
jeune  Crocus  ,  qu'elle  fut  changée ,  Floïd  ,  publièrent  deux  Ecrits  con^ 
aufll  bien  que  lui  ,  en  un  arbrif-  tre  U  droit  que  les  Evê^ues  préten* 
leau  dont  les  fleurs  font  petites',  doient  avoir  d'éprouver  Us  Réguliers i 
mais  d'une  excellente  odeur.  Il  y  <lroit  que  Smith  avoit  vainement 
a  des  MythoIogiHes  qui  rappor-  réclamé  en  Angleterre.  Ces  deuif 
tent  ce  trait  de  Fable  d'une  ma-  livres  furent  cenfurés  par  Gondi, 
niére  plus  naturelle.  Crocus  &.Smi-  archevêque  de  Paris  ,  par  la  Sor* 
2tf*,difent-ils,  étoient  deux  époux,  Bonne  ,  &  par  le  Clergé  de  Fran- 
qui  s'aimoient   û  teifdrement  &  ce ,  qui  manda  les  Jéuiites  0c  les 
9yec  tant  d'innocence  ,  que  les  obligea  de  les  défapprouver.  Mal- 
Dieux  touchés  de  la  force  &  de  gré  Cedéfaveu,  le  Père  Floïd  op^ 
la  pureté  de  leur  union ,  les  mé-  pofa  deux  autres  ouvrages  à  cei 
tamorphoférent ^Crocffj  en  Safran,  cenfurés.   C'ef^  à  cette  occafion 
ZlSmÙaxcn  If.  que  Tabbé  de  St-Cyran  fit,  avec 
I.  SMITH,  (Thomas)  fié  en  l'abbé  de  Barcos  fon   neveu  ,  le 
2 (12  dans  la  province  d'Effex,  &  gros  livre  ^  intitulé  Petrus  Àtr- 
mort  en  1577,  fut  élevé  dans  Tu-  reltus,  Rich.  Smith  ^  qui  avoit  oc- 
niverfité  de  Cambridge  ,  où   {es  caûonnc  ces difputes,  mourut fain* 
progrès  dans  les  belles-lettres  &  temènt  à  Parisen  1655...  U  y  aeu 
dans  les  faïences  ,  lui  méritèrent  un  autre  Richard  Smitr,  qui  pu- 
la   chaire  de  profefTeur-royal  en  blïa  en  15  50,  contre  Pierre  Màr^ 
droit  civil.  Il  obtint  enfuite  la  pla-  tyr  ,  un  écrit  intitulé  :  DiatrUa  de. 
ce  de  fecrétaire •  d'état ,   fous  le  hominis  juftificatione y  inS'. 
règne  d'Edouard  FI ,  &  fous  celui  III.   S  M I T  H ,  (  Jean  )  eu  uQ 
de  la  reine  Eliyiheth  ,  qui  l'em-  '  des  premiers  &  des  plus    excel- 
ploya  en   diverfes  ambaffades  &  lens   graveurs  en  manière  noire, 
négociations  importantes.    On  a  II  étoit  Anglois,&  mourut  à  Lon- 
de  cet  habile   politique  :  I.  Un  drcs  dans  un  âge  avancé,  au  corn* 
Traité  touchant  la  République  d^ An-  mencement  de  ce  iîécle.  On  a  de 

ë  terre  ^  in-4*,  qu'on  ne  lit  guér'es.  lui  beaucoup  de  Portraits  ,  &  des 

Infcriptiones    Grtu*  Palmyreno-  Effets  de  Nuit  pro^rts  à  fon  gen- 

rm ,  in-é*'.  III.  De  Morihus  Turca^  te  de  gravure ,  rendus  avec  beau- 
coup 


SNE  SNO           569 

coiip.d*iiitelltgence.  La  MaâcUitu  ILMifloln^t  la  philofophie  des 

i  U  Umpe  ,  d'après  Scûlken ,  eft  un  Idandois  ,  qu'il  a  intitulée  :  EddA 

de  fes  plus  beaux  ouvrages.  ScaL'  ^|landica.  M.  Mallu  Ta  traduite  ea 

Afn  étoit  fon  peintre  favori.  françois  à  la  tête  de  fon  Hiftoirt 

.    I.  SN£LL  D£  ROYEN ,  ( Rodol-  dt  Danemarck  ,  1756  ,  5  vol.  in- 

phe  }  Sncllius  ,  philofophe  Hol-  4**.    ou  6    vol.   in-11.  Nous  ea 

landois,né  àOudeTrater  en  1546  ^  avons  une  édition  par  Rejenûu ,  à 

fut  profefleur    en  Hébreu   &  en  Hanau  ,  1665  ,  in-4**. 

mathématiques   à   Leyde  ,  ou  il  SNOY ,  (  Reinier  )  habile  Hol- 

mourut  en  1613.  On  a  de  lui  plu-  landois,  natif  de  Goude ,  mort  en 

£eurs  ouvrages  fur  la  géométrie ,  i  ^  37 ,  à  60  ans  ,  eft  auteur  d'une 

&  fur  toutes  les  parties  de  la  phi*  JJi/toire  de  Hallande  ,  en  xiil  li« 

lofophie  ,  qui  ne  font  plus  d'au-  vres  ,  &  de  pluiîeurs  autres  ou* 

cun  ufage.  vrages  de  littérature. 

IL  SNELL  DE  ROYEH ,  (  Wil-  SNYDERS  ,  {  François  )  pcîn^ 
brod  )  fils  du  précédent  «  né  à  tre  &  graveur  ,  né  à  Anvers  ea 
Leyde  en  1 591 ,  fuccéda  à  fon  pe-  i  ;S7,  mort  dans  la  même  ville  ea 
xe  en  1613  dans  la  chaire  de  1657  ,  s'étoit  d'abord  confacré  à 
mathématiques  ,  &  mourut  à  Lèy*  peindre  uniquement  des  fruits  i 
de  en  1626  ,33$  ans.  C'eil  lui  mais  fon  goût  le  poru  encore  à 
qui  a  découvert  le  premier  la  vraie  repréfenter  des  animaux  :  perfonne 
loi  de  la  réfraûion  :  découver-  ne  l'a  furpafie  en  ce  genre.  Ses 
te  qu'd  avoit  faite  avant  De/carus,  Chaffcs  ,  fes  Fayfa^ts  «  &  fes  ta- 
comme  Huy^htns^  nous  TaÛiire.  Il  bleaux  où  il  a  repréfenté  des  Cuî* 
entreprit  aum  de  mefurer  la  Ter-  fintt  ,  font  aufli  fort  eftimés.  Sa 
re  ,  &  il  l'exécuta  par  une  fuite  touche  eft  légère  &]  aifûrce  ,  fes 
de  triangles  ,  femblable  à  celle  compoûtions  riches  &  variées,  8c 
qu*ont  employée  depuis  Picard  &  fon  intelligence  des  couleurs  doa> 
CaJfinL  H  eft  auteur  d'un  grand  ne  un  grand  prix  à  fes  ouvrages, 
nombre  de  favans  ouvrages  de  Quand  les  figures  étoient  un  peu 
mathématiques  »' dont  les  plus  con-  grandes ,  Snydtrs  avoit  recours  au 
tiXL&  îont  VEratofihetus  Batavui  ^  6c  pinceau  de  Ruhttu  ^  ou  de  Jacques 
le  Cyclonutrium  ,  in>4''*  Ils  prou-  Jordans,  Rubens  à  fon  tour  recou- 
vent beaucoup  en  faveur  de  fes  roit  quelquefois  à  Sityders  ,  pour 
talens  ,  &  ils  tont  fentir  tout  ce  peindre  le  fond  de  fes  tableaux* 
qu'il  auroit  pujfaire],  s'il  étoit  ve-  Les  touches  de  ces  grands  maîtres 
nu  un  demi-fiécle  plus  urd.  fe  confondent  &  paroiffent  être 

SNORRO ,  (  SturUfonius }  illuf-  de  la  même  main.  Snydirt  a  gravé 

tre  lilandois  d'une  ancienne  famil-  un  Livre  d'Animaux   d'une  ezceU 

.le  ,  fut  miniilre-d^état  du  roi  de  lente  manière  i  on  a^aufid  gravé 

Suède  ,  &  de  trois  rois  de  Nor-  d'après  lui. 

vège.   Une  fédltion  l'obligea  de  SOANEN ,  (  Jean  )  fils  d'un  pro* 

fe  retirer  en  Iflande  ,  dont  il  fut  cureur  au  prèûdial   de  Riom  ea 

gouverneur  ;  mais  en  1241  »Gyf-  Auvergne  ,  &  de  Giîhtru  Sirmond^ 

furus  fon  ennemi  le  força  dans  fon  nièce  du  favant  Jacques  Sirmond  « 

château  ,  &  le  fit  mourir.  On  a  Jéfuite  ,  naquit  à  Riom  en  1647. 

de  lut ,  L  Chroaiean  Regum  Norve-  11  entra  en  166 1  dans  la  congre* 

gorim  Y  qui  eft   utile  pour  cette  gation  de  l'Oratoire  à  Paris  ,  où 

partie  de  THifloire  du  Moodet  il  prie  ie  P,  Quefael  pour  fon  coo)* 

TirnaVU  Aa 
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fefleti^.  Ail  fomr  de  rlfiAhutlofi  i  movan^  tn  1740  ,  âgé  de  91  tfllj 

il  enfeigna  les  hmnanhés  &  la  rhé-  Les  Quefnéliftes   en  ont  âit^nil 

torique   d&ns  plufieurs  villes  de  Saint ,  &  les  Moliniftes  un  Rehel» 

province  ,  avec   un  fuccès  rare*  U.  Il  faut  admirer  {es  mœurs  ,  & 

Conftcré  au  mîntftére  delà  chaire  plaindre  le  aèle  qui  ietta  tantd*a- 

pour  lequel  il  avoit  beauooup  de  mertume  Air  une  vie  pure.  Sa  re^ 

talent ,  i!  prêcha  à  Lyon ,  à  Or*  ttaite  fiit  fort  fréquentée  •,  on  le 

léans ,  à  Paris.  Il  fut  fouhaité  à  k  vifitoit  &  on  lui  écrivoft  de  toutes 

cour  -,  il  y  ptêcha  les  Carêmes  de  parts.  Il  fignoît  ordinairement   : 

16S6  6c  de  1688  ,  &  obtint  tous  Jean  Ei^^ue  de  5m«(,  prifonnierdB 

les  fufirages.  II  étoit  un  des  qua-  /.  C.  On  a  de  lui  :  I.  Des  InfiruBions 

tre    prédicateurs  les   phis  diftin-  Pafi^rates,  IL  Des  Mandtmens.  Ilî. 

gués  de  fk  congrégation  ,&  on  lés  J>es  Littrts  ,  iiAprimées  avec  {k 

appelloit  ordinairement  les  ijr  Vie ,  en  1  vol. in-4*.  ou  8  vol. 

EvANùÉttsTEs,  Fénelûti  ne  propo-  în-ii  / 1750.  Ce  recueil  auroit  pu 

foit  d'autre  modèle  pour  Télo-  être  élagué  ,*  mais  ceux  qui  le  fai- 

qucnce  de  la  chaire  ,  que  MaJfîU  ibient ,  croyoient  tout  précieuj^. 

Ion  8c  Soanen,  On  récompeafa  fes  On  a  imprimé  fous  ion  nom ,  en 

ihccès  par  Tévèché  de  Viviers  4  1767  ,  2  vol.  in- 11  de  Sermons  ; 

mais  il  le  refufa  ,  par  la  raifon  mais  quelques-uns  doutent  qu'ili 

que  cette  ville  eft  fur  une  route  foient  de  lui. 

fréquentée  ,  &  que  fon  revenu  ,  SOARÉ,(Cypnen)5oarttrj,Té» 

le  bien  des  pauvres  ,  fe  confume-  Aiite  Efpagnol ,  mort  à  Placentûi  en 

toit  i  repréfenter.  Il  préféra  en  1593,  â  70  ans,  eft  auteur  d^nneltAif- 

169^  révéché  de  Sene2  ,  peu  ri-  torique  en  latin  à  Tuâge  des  collé» 

<he  ,  mais  ifolé.  Son  économie  le  ges  ,  mais  qui  ne  peut  fbrvir  aux 

tnk  en  état  de  <aire  beaucoup  de  gens  de  goût.  On  en  a  un  Abrégé  « 

charités.  Il  donnoit  à  tout  le  mon-  Paris ,  Cramoifi^  1<S74»  in-ii. 

de  :  nu  pauvre  s'étant  préfenté  ,  SOAREZ  »  Voye^  Suarez. 

€c  le  charitable  évèque  ne  fe  trou-  SOAREZ  ,  (  Jean  )  évêqtie  de 

▼ant  poiÀt  d*argettt  ,  il  lui  donna  Conimbre  &  comte  d'Argattel ,  de 

ft  bague.  A  fon  défintéreffement ,  à  Tordre  ées  Ausufthis ,  parut  avec 

fonièle,àfapiété,5«f»enî«igooit  éclat  au  concile  de  Trente  ,  (k 

la  fermeté  de  caraAére  que  donne  la  mourut  en  1$  80.  On  a  de  lui  des 

vertu,  ta  Bulle  l/nigenitashai ayant  Commentaires  fur  Jles  Evangiles  et 

paru  un  Décret  monftrueuM ,  il  en  S,  Matthieu ,  de  5.  Mtc^  &  de  S. 

srppella  au  futur  concile  ,  &  pu-  Luc  ,  dans  lefqueh  il  entaflè  ct- 

lîlia  une  Inftruft ion  Paftorale^  dans  tations  fur  citations, 

laquelle  il  s'élevoit  avec  force  con-  SOBIESKI ,  (  Jean  )  roî  de  ?<>- 

tre  cette  Conftitutton.  Le  cardi-  logne  ,    &  l'un  è^s  plus  grands 

nal  de  Fleury  ,  voulant  faire  uh  guerriers  dû  xVljl*  ftéde  ,  obtint 

exemple  d*an  prélat  Qucfnélifte  ,  les  places  de  grand -maréchal  8c 

profita  de  cette  occaûoh  pôurfaî*  ^  grand-général  du  xt>yaume.  B 

re  affemblcr  le  concile  d'Embrun ,  les  îHuftra  par  te  conquêtes  ftr 

tenu  en  1717.  Le  cardinal  de  Te/h  les  Cofaques  Bt  fur  les  Tartares, 

ciny  préfida.  5otf/wrt  y  fatcondam-  &  par  fes  viâoires  fur  les  Turcs. 

né  y  fnfpendu  de  fes  fondions  d*é-  H  gagna  fur  eux  la  célèbre  bataOlè 

vêque  &  de  prêtre  ,  &  exilé  â  la  deChotzin,  le  n  Novembre  1675* 

"Chaife-iyiea  en  Awfcrgne  ,  oà  il  Les  ennemis  y  perdirent  xZooé 
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liomiiie^.  Sa  valeur  &  tti  aiitftt  «nt  encore  du  coiirs^  mats  ûiotiie 

grandes  qualités  lui  méritèrent  la  qu'autrefois, 

couronne  d«  Pologne  en  1674*  I.  SOCIN,  (Mariamu)  naquit 

Son  courage  parut  avec  non  moins  à  Sienne  en  140 1  »  &  profefla  le 

de  gloire  au  fiége  de  Vienne  en  droit  •  canon  dans  ùl  patrie ,  avec 

1683.  Cette  vtHe  auroit  été  prife  un  fuccès  qui  lui  mérita  Teftiffle 

ans  fon  fecours.  Il  répandit  tel»  de  Pu  IL  II  mourut  en  1467. 

lement  la  terreur  dans  le  camp  en»  IL  SOCIN,  (  Barthélemi  )  fila 

nemi  «  que  le  grand-viûr  fè  reti^  du  précédent ,  mort  en   1 507  à 

ra précipitamment  avec  fesfolctets.  70  ans,  profeiïa  le  droit  dans  pli» 

ils  abandonnèrent  leurs  tentes  ,  fieurs  univerfités  d'Italie  ,  &  laifii 

leurs  bagages ,  &  jufqucs  au  grand  des  CùnSukttAom ,  imprimées  à  Ve* 

étendard  de  MahcttÊU ,  que  le  vain»  nife  avec  cottes  de  fon  père ,  en 

qneur  envoya  au- pape.  It  écrivit  1579  »  en  4  vol.  in-£bL  Oïl  die 

à  la  reine  fa  ^emme  ,  qu'il  avoit  queceprofefleur  difputoit  un  put 

trouvé  dans  les  tentes  la  valeur  iur  des  matières  de  droit  avec  uft 

de  ^afieuss  aûllioBs  de  ducats,  jurifeonfuhe  ,  qui ,  pour  £é  tire» 

On  céilnt^  affez  cette  Lettre  ,  d'af&ire  »  s'avifa  de  forger  fur  I« 

dans  laquelle  il  lui  dit  :  «  Vous  ne  champ  une  loi  qui    hii  donnoît 

»f  dzrea  pas  de  moi  ce  que  difent  gain  de  caufe.  SociA  ,  ni  moine 

•l' les  femmes  Tartares,  quand  elles  habile  ,  ni   moins  rufé  que  ion 

H  voient   entrer  leurs   maris  les  adver£^e  ,    renrerfa   cette   loL 

9»  tnsSm  rmdc9î  Vous  t^Uei  jfûêUM  auifi-tdt  par  une  autre  toutau^ 

kommé^fuifymtvousravthtxfanshuHti*  formelle.  Sommé  d*en  citer  Fen- 

Le  lendemaiù  13  Sepremb.  SMtstU  droit  :  Elle  fâ  eroare  ,  dk-il  ^pré^if^ 

Ût  dnnter  le  Te  Oeum  dans  la  CSN  ment  auprès  de  celU  que  rotts  'renei  ds 

thédrale  ^  €c  l'entonna  lui-même,  m'alléguer,  Jérôme  l>0/mto  avoia 

Cette  cârémome  fut  fuivie  d'un  ufé  auffi  d'une  réplique  concluante 

fermon  ,  dont  le  prédicateur  ptH  en  hce  du  pape  Jules  II:  Voyen 

pour  texte  :  Il  fut  101  homme  entofi  Constantin  ,  n""  m ,  à  la  An.    , 

de  Dieu ,  nommé  ItJa  %  .paroles  qui  Hl.  SOCIN  ,  (  Lélie  )  arriére-» 

aroient  été  déjà  appliquées  à  un  petit-fils  de  Marianus  5ofiM,naquità 

lempereur  de  ConÂantinople  ,  8I  Sienne  en  lyij  ,  Scfut  deftine  paa 

à  Don  Juan  d! Autriche  ,  après  la  fon  père  à  l'étude  du  droit.  «<  tk 
▼iâoire  de    Lépante.  Ce  prince  -  »  conçut  de  fort  bonne  heure  ^ 

iiMrarnt  en  1696 ,  regretté  des  hé*  (dit  l'abbé  Racine  «  )>«  le  defieia 

ros  dont  il  étott  le  modèle  «  8c  n  de  changer  de  religion  %  parce 

des  gena*de-lettres  dont  il  étoit  le  >»  que ,  difoit-il ,  PEgU/e  Catholique^ 

proteâeur.  U  parloit  prefque  tou^  n  enfeigaolt  phfieurs  ehofes  qui  4'<» 

teslesbmguesde  l'Europe,  âeavorit  «•  tmem  pas  conformé*  à  la  raifon^ 

autlnt  d'e4»ri#  que  de  bravoure.  »  Il  ne  diâinguoit  pcânt  la  raifoâ 

M.  l'afibé  Cayer  a  écrit  h,  VU  en  »•  fouveraine,  qui  n'eft  autre  chof« 

^  vol.  in»ii^  n  que  la  fâgeffe  divine ,  de  laraU 

SOBRINO ,  (  François  )  eft  an»  n  fon  aveugle  de  rhomme ,  qui  ne 

teor  chin  DiBsomuirt  Français  &  n  peut  que  jettoT  dans  l'égaremene 

Mfpagnal ,  imprimé  à  Bruxelles  en  n  ceux  qui  ont  la  f6lie  de  la  pren- 

.-1705  ,  en  ftvcA,  flx»4\  5c  depuis  •  dre  pour  gnide.  ^oriit  ofeit  donc 

en  3.  Il  a  fait  aeffi  une  GrdrMnalte  h  rejetter  tout  ce  qui  ne  lui  pa« 

WfyfiftècU  ^Mf^t\^  Ces  ouvragée  n  t^iffoit  pas  s'accorder  avec  fai 

A  a  'v\ 
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n  raîfon  ;  8c  d'abord  11  voulût  ap«    lè  îl  paiTa  en  Italie ,  où  U  dem?tf-i* 
»»  profondtr  par  luL-méme  le  feas    ra  ii  ans  à  la  cour  du  duc  de  Flo» 
91  de  l'Ecriture ,  &  fuxvre  dans  cet    rence.  Ayant  appris  des  Calvini£^ 
n  examen  Ton   efprit  particulier,     tes  â  nt  tarriur  ni  à  Cautorité  d€ 
M  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  Te  foit    VE^Uft ,  ni  à  telle  de  la  Tradition , 
M  û  prodigieufement  égaré  ,    en    il  réfolut  de  donnera  ce  principe 
M  fuivant  une  lumière  fi  faufte  &    toute  l'étendue  qu'il  pouvoitaToir. 
M  fi  trompeufe.  Il  étudia  le  Grec ,    Il  ne  fe  contenta  pas  de  rejetter 
w  l'Hébreu  &  même  l'Arabe ,  &  ac*    les  dogmes  de  l'Eglife  Catholique  » 
»  quit  une  érudition  qui  ne  pouvoir    que  les  Luthériens  &  les  Calvinil^ 
M  ^ue  lui  être  funefte  dans  la  mal*    tes  avoient  déjà  rejettes  *,  il  entre* 
H  heureufe  difpofition  où  il  étoit.    prit  l'examen  de  tous  les  autres  que 
n  il  quitta  l'Italie  en  1547,  pour    les  nouveaux  Hérétique$  avoient 
9»  aller  chercher  ,  parmi  les  Pro-    retenus  ,  &  même  de  ceux  aux- 
»  teftans  ,  des  connoiffances  ca-    quels  fon  oncle  n'avoit  point  por- 
M  pables  de  le  fatisfaire.  II  em-    té  atteinte,  il  prétendoit  que  les 
n  ploya  4  ans  à  voyager  en  An*    Ariens  avoient  trop  donnée  J.  C, 
f»  eleterre  ,  en  France  ,  dans  les    &  nia  nettement  la  Prétaiflenet  dm 
H  Fays-Bas  ,  en  Allemagne  &  en    Verhe.  Il  Toutenoit  que  le  St^Ef* 
M  Pologne.  Après  y  avoir  confé-    prit  n'étoit  point  uneperfonnedif- 
n  ré  avec  les  plus  fameux  héré-    tinâe ,  &  qu'ainû  il  n'y  avoir  que 
•»  tiques  ,  il  fe  fixa  à  Zurich ,  où ,    le  Père  qui  fût  proprement  Dieu* 
n  malgré  la  réputation  que  fa  fcien«    Il  étoit  forcé  d'avouer  que  i'Ecrî* 
»  ce  &  fes  talens  lui  acquirent,    ture  donne  le  nom  de  DieuiJ.'C; 
M  il  fe  rendit  bientôt  fufpeû  ,  mê-    mais  il  difoit  que  ce  n'étoit  pas  dans 
91  mç  aux  Proteftans ,  de  l'héréfie    le  même  fens  qu'au  Père  ;  &  que  ce 
M  Arienne  qu'il  embrafla.  >*  Calvin    terme  ,  appliqué  à  J.  C.  ,  fignifie 
lut  donna  de  bons  confeils  à  ce    feulement  que  le  Pcrt,  feul  Dieu 
fuiet  en  lS^^^  Lélie  Soein  profita    par  efience  ,  lui  a  donné  une puif* 
des  avis  de  ce  patriarche  de  la  Ré*    îaace  fouveraine  fur  toutes  les  créa» 
forme ,  &  plus  encore  du  fuppli-    tures  »  &  l*e  rendu  par-là  digne  d'è- 
ce  de  Servet.  Il  ne  découvrit  fes    tre  adoré  des  Anges  &  des  hom- 
erreurs  qu'avec  beaucoup  d'arti«    mes.  Ceux  qui  ont  lu  fes  écrits , 
fices  &  de  précautions.  U  fit  un    favent  quelle    violence  il  a  été 
voyage  en  Pologne  vers  i  ^  58 ,  &    contraint  de  faire  à  l'Ecriture  pour 
mourut  à  Zurich  le  x6  Mars  1561.    Tajuiler  à  fes  erreurs,  il  anéantit 
On  a  de  lui  quelques  Ecriu ,  moins    lafRédemption  de  Jbsus  -  Christ, 
connus  que  l'auteur.  &  réduit  ce  qu'il  a  fait  pour  fauver 

IV.  SOCIN  ,  (  Faufte  )  neveu  du    Its  hommes ,  à  leur  avoir  enfeigné 
précédent,  naquit  à  Sienne  en  15  39.    la  vérité ,  à  leur  avoir  donné  de 
Il  fut  gâté  de  fort  bonne  heure  ,    grands  exemples  de  vertu  ,  &  à 
aufiî  bien  que  plufieurs  de  fes  pa-    avoir  fcellé  fa  doârtne  par  fa  mort» 
rens ,  par  les  lettres  de  fon  oncle  ;    Le  Péché  originel ,  la  Grâce ,  la 
de  pour  éviter  les  pourfuites  de    Prédefiination  paffent  chez  cet  im- 
rinquifition  ,  il  Ce  retira  en  Fran-    pie  pour  des  chimères.  Il  regarde 
ce.  Lorfqu'il  étoit  à  Lyon  ,  n'é-    tous  les  Sacremens  comme  de  fiin- 
tant  âgé  que  de  20  ans ,  il  apprit    pics  cérémonies  fans  aucune  efficft- 
Is  mort  de  fon  oncle  ,  &  alla  re-    ce.  Il  prend  le  parti  d'ôter  à  Die» 
cueillir  fes  papiers  à  Zurich.  De-    les  attributs  fui  paroi&nt  choquer 
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Il  tiâfott  humaine ,  &  il  forma  un  logîen  Potonois ,  chcuioîne  de  Cra- 
aiTemblage  d'opiaions  qui  lui  pa-  covie ,  &  prédicateur  du  roi  EtUiuu 
loiiTenc  plus  raiConnables ,  fans  fe  Battori ,  mourut  en  1619,  avec  U 
mettre  en  peine  û   quelqu*un  a  réputation  d*un  favaat.  On  a  de  lui 
penië  comme  lui  depuis  Pétablif-  des  Commeioairts  fur  les  trois  pre- 
lement  du  Chriftianifme.  Soeim  ne  miers  Evangeliftes ,  &  d'autres  ou« 
jouit  pas  tranquillement  de  la  gloire  y  rages  de  Controver/c.Sc  dt  MoraUm 
à  laquelle  il  avoit  afpiré  avec  tant  Le  plus  eilimé  de  tous  eil  une  Tra» 
^^ardeur.Les  Catholiques  &  les  Pro-  duSion  de  JirimU  »  patriarche  de. 
teftanslui  cauférent  des  chagrins,&  Conftantinople  ,  fous  ce  titre  :  Cen- 
îl  mourut  en  1604,  dans  le  village  fura  EceUfitt  Oritntalit  dcprjtctpuU 
de  Ludavie ,  près  de  Cracovie ,  où  nQftnfétculi  HttrtùcQrum  Dogmatihus^ 
il  s*étoit  retiré  pour  fe  dérober  aux  #  Graco  in  Latinum  convcr/a ,  cum  an» 
pourûiites  de  fes  ennemis  ;  il  étoit  notathnihus j  Cracovie  ,  i$8i ,  in-f. 
dans  fa  6f  *  année.  On  mit  fur  fon  I.  SOCRATE,  filsd*un  fculpteur 
tombeau  une  Epitaphe,  dont  le  fens  &  d'une  fage- femme  ,   naquit  i 
étoit  :  LUTUJLM.  a  détruit  U  toit  dt  Athènes  ,  Tan  469  avant  J.  C.  Il 
Babylone^  Calvin  en  arenvtrfi  Ut  s'appliqua  d'abord  à  la  profeffioa 
murailles  f  &  Socitr  en  a  arraché  Us  de  fon  père ,  &  THiâolre  faitmen- 
fondemens.   L'idée  de  cette  Epita-  tion  de  trois  de  {ts  ftatues  repré- 
phe  fut  prife  d'un  Tableau  qu*avoit  fentant  les  Grâces^  qui  étoient  très- 
fait  exécuter  Paulin  (^oyei  ce  mot.)  belles.  Criton  ,  ravi  de  la  beauté  de 
La  feue  Socinienne ,  bien  loin  de  fon  efprit  ,  Tarracha  de  fon  atte- 
mourir  ou  de  s'affoiblirpar  lamort  lier  pour  le  confacrer  à  la  philo« 
de  fon  chef ,  devint  conisdérable  foohie.  Il  eut  pour  maître  le  ce* 
par  le  grand  nombre  de  perfonnes  lèbre  ArcheUus  ,  qui  conçut  pour 
de   qualité  8c  de  favans   qui  en  lui  toute  l'amitié  qu'il  méritoit.  Lç 
adoptèrent  les  principes.  Les  So  ^eune  philofophe  porta  les  armes 
«iaiV/u furent  aflezpuiffans  pour  ob-  comme  tous  les  Athéniens  ,  &  fe 
tenir  dans  les  diètes  la  liberté  de  trouva  à  plufieurs  aâions  ,  dans 
confcience.  Au  refte»  quoi  que  Ftfii/^  lefquelles  il  fe  diftingua  par  f<^ 
te  Socin  ait  furpaflé  tous  les  Hé-  courage.  Ce  philofophe  guerrier 
rétiques  par  le  nombre  de  fes  er-  s'étoît  accoutumé  de  bonne-heure 
reurs ,  &  par  la  hardiefle  de  fes  à  une  vie  fobre ,  dure  ,  laborieufe. 
fenrimens ,  il  a  donné  peu  de  pri-  Il  eft  difficile  de  porter  plus  loia 
fe  fur  lui  du  côté  des  moeurs.  Il  qu'il  le  fit,  le  mépris  des  richef- 
a  écrit  avec  élégance ,  &  d'une  ma-  fes    &    l'amour  de   la   pauvreté, 
aiére  fort  éloignée  des  emporte-  Voyant  la  pompe  &  l'appareil  que 
mens  de  Luther  &  de  Calvin,  Avant  le  luxe  étaloit  dans  certaines  cé- 
que  Ton  eût  fait  les  recueils  des  rémonies  «  &  la  quantité  d'or  8c 
livres  qui  font  dans  la  Bibliothèque  d'argent  qu'on  y  portait  :  Que  de 
des  Frères  PoLanois  ,  il  étoit  dif-  rAo/</,  difoit-il  en  fe  félicitant lut- 
ficite  de  recouvrer  les  ouvrages  même  fur  fon  état  ,  que  de  chofes 
de  Faufle  Socin.  Mais  ils  ont  été  im<-  dont  je  kl  ai  pa*  befoin  ! . . .  Socratt. 
primés  à  la  tête  de  cette  Bibliothè'  n' étoit  pas  feulement  pauvre  ;  mais, 
^,  qui  eft  en  9  tomes  in«fol.  Les  ce  qui  eft  admirable  »  il  aimoit  i 
deux  premiers  ne  contiennent  que  l'être  ;  il  ne  rougifibit  pas  de  fai* 
les  produâions  de  cet  auteur.  re  connoitre  fes  befoins.  Si  pavois 
SOQOLOYR^  (Staoiilas}  thé o«  de  Pargeiu^^  dit-il  un  jout^daiis uaof 
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ftffemblée  de  (es  amis  ,  paurûit  nm^i  pottr<[tioi  il  ft  fscfgiiok  t 
iuhité  un  mantetui.  Chacun  de  fes  tniTailler  avec  tant  d'ardeur  luf- 
difciples  voulut  lui  faire  ce  petit  qu*aa  foir  ?  Il  r^poadit  :  m  Qu*îl 
préfent...  Quoique  très-pauvre ,  il  m  gagnoit  de  Tappétit  pour  mieux 
y  fe  piquoit  d'être  propre  fur  lui  &  »  fouper  ;  que  ,  îelon  lui ,  le  netl- 
éans  fa  maifon.  Il  dît  un  iour  k  m  leur  aflkilbnaeBieAt  des  viandes 
Antîfihène ,  qui  affeâoit  de  fe  dif-  »•  étok  la  faim ,  &  que  celui  de 
cinguer  par  des  habits  fales &  dé-  >»  lajboi£bn  étoit  la  (btf  n...  Oa 
chirés,  qa*à  travers  Us  trous  de  fon'  dit  que,  pour  endurcir  fon  corps 
manteau  ér  de /es  vieux  haillons  ,  on  contre  les  accidens  de  la  vie  »  H 
tntrevoyoit  heaucoupUe  vanité,^.  Une  avoit  coutume  de  fe  Mair  debout 
des  qualités  les  plus  marquées  dans  trn  jour  entier  daasrattituded'ua 
Socrau  ,  étoit  une  tranquillité  d*a-  homme  rêveur ,  immobile,  ilms  fer- 
me que  mil  accident  ne  pouvott  mer  les  paupières  6c  fans  détourner 
altérer.  Il  ne  ib  lai^oit  jamais  ém-  les  yeux  du  mêitie  endroit,  li  mar* 
porter  par  la  colère.  Un  efclave  choit  ea  plein  hiver  nwU  f^teds 
ayant  excité  en  Iwi  quelque  éiho-  fur  la  neige.  Après  sv^oir gagné  de 
tion  :  Je  tefraperois ,  lui  dit -il ,  fi  je  la  foif  par  les  fatigues  8c  las  moa« 
n*étois  pas  en  eolére.  Un  brutal  luî  vemens  qu'il  fe  donnoit  ,  il  ne 
ayant  donné  un  foufflet ,  il  fe  con-  buvoit  point ,  qu'il  n*eût  verîe  dans 
tenta  de  dire  en  riant  :  21  eft  fâ-  le  puits  la  première  cruchée  d'eau 
cheux  de  ne  pfts /avoir  quand  il  /aut  qu'il  en  tiroit...  Stfcrdte  avoit  invité 
scanner  d'un  ea/que.  Une  autre  fois ,  a  fouper  quelques  personnes  ri« 
fes  amis  étant  étonnés  de  ce  qu'il  ches  ,  6c  fa  femme  Xanùppê  rou* 
avoit  fottffert,  fans  rien  dire,  un  giffoit  de  les  recevoir  fi  fimp]e<« 
coup  de  pied  d'un  infolent  :  Quoi  ment.  ««  Ne  vous  inquiétez  point  , 
épnc  I  leur  dit-il  ,  fi.  un  âne  m'en  (  lui  répondit  5ofAtte:)  m  fi  ce  font 
donnoit  autant ,  h  /eroifje  citer  en  «*  des  gens  de  bien  6c  fobres ,  ito 
Jiifiice  }  Enfin  ,  comme  on  lui  rap-  »  feront  contens  ',  mais  s'ils  font 
portoit  qu'un  certain  homme  l*ac-  n  déréglés 6c uéchans, peu  impor- 
cabloit  (Pinveâtves,  il  ne  fit  que  >*  te  qu'ils  le  foient.  »  Il  tvouva, 
cette  réponfe  :  Cefi  qu'apparemment  f^ns  fortir  de  fa  propre  naifoa ,  de 
il  na  pas  appris  à  Bien  parler.^,  m  Que  quoi  exercer  fil  patience  :  Xatuippe 
9  celui  d'entre  vous,  (  difoit-il  à  fa  femme  le  mit  aux  plus  rudes 
fes  difciples  ,  ]  »*  qui  en  confultant  épreuves  ,  par  fon  humeur  bizarre, 
>«  le  miroir  ,  s'y  trouvera  beau,  violente 6c emportée. Un î«ttr,après 
^  prenne  ^arde  de  corrompre  les  avoir  vomi  contre  hii  toutes  les 
u  traits  de  fii  beauté  par  la  diffor-  injures  dont  fon  dépit  étoit  ca« 
«I  mhé  de  fes  mœurs  ;  mais  que  pable  ,  elle  finit  par  lui  îétter  ua 
M  celui  qui  s'y  trouvera  laid,  s'ap-  pot  d'eau  fale  fur  la  tête.  U  ne  fit 
s»  plique  à  ef&cer  la  laideur  de  fon  qu'en  rire ,  6c  il  ajouta  :  U  fallom 
n  vifage  par  l'éclat  de  fa  vertu  >t...  hien  qu*il  plût  aprks  tm  f  grand  ton^ 
»)  Comme  le  peuple  fbrtoit  un  jour  nerre»  On  a  cru  que  le  caraâére  de 
du  théâtre ,  Socrate  forçoit  le  paf-  cette  femme  étoit  de  fi^^n  choix , 
fage  poMr  y  entrer.  Quelqu'un  hii  6e  qu'il  Tavoit  époufée  à  defleiu 
demandant  la  raifon  de  cette  condui-  d'être  exercé  v  mais  cette  eonjec^ 
te }  C'efi ,  répondit-il ,  ce  que  j'ai/oin  tvat  fuppofe  nue  biz^ftetie  qui  n'é-» 
(fç  /aire  dans  toutes  mes  démarches  ,  toit  point  dans  l'efprit  à»  Socrau^ 
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tftùÊU  lâi  Gfêcs^  Parmi  le  gnoA    cHJ^éel  Xtaofhon  ^  Platon^  8cc.  tt 
QODBbre  de  fenrences  &  de  boas-    n'avoir  point  une  école  ouverte  , 
mots  qu'on  lui  a  attri^oéi  »  nous    comme  les  autres  philofophes,  ni 
ayant  ^hoifi  les  principaux.  Par-    4*heure  marquée  pour  fes  leçons* 
lant   d'un  prince  qui  avoit  beau-    Cétoitun  Sage  de  tous  les  tems  9k, 
coup  dépenie  à  faire   un  ihperbe    de  toutes  les  heures  ,  &  il    rai<* 
palais  ,  &  n'avoit  rien   employé    ii0bit  toutes  les  occaiions  pour 
pour  former  Tes  moeurs  ;  il  Êûibit    donner  des   préceptes  de  mora« 
rrmarquer  qu*(7a  <çuroitdê  tou^cA'    le«  La  ûennç  n'étoit  ni  fombre* 
tés  pour  voir  fa  Maifon  ;  mais  que    oi  fauvage  ;  il  étoit  toujours  fore 
fêrfowH  né  s'emprtffou  pour  tn  voir    gai  «  &  il  aimoit    la  douce  }oia 
k  Maitrt:.  Dans  le  tems  du  mafia-    d'un  repas  frugal  j  aiTaifonné  par 
Cre  que  faifoient  les   30  Tyrans    refprit  &  par  ramicié.  Ce  ne  fe« 
qui  gouvernoient  la  ville  d'Âthè-    roit  pas  bien  connoitre  Socrart  , 
nés ,  il  dit  a  un  philofophe  :  Cm-    que  d'oublier  fon  Démon ,  ou   om 
fiions-nous  ds  nitrt  pas ,  comms  Us    Génie  qu'il  prétendoit  lui  fer  vis 
Grands ,  U  fu^u  dss  Tragédies,  11  di-    de  guide.  Il  en  parloit  fouvenfi 
foit  que  l'ignoranc4  étoitunmal\9li    U  fort  volontiers  à  fes  difciples* 
J       t^Us  ricksjês  ^  Usgrandturs^hisM    Qu'étoit  -  ce  .  que  ce  Démon   fa- 
'        ûiu  ^rs  dos  hiens ,  étoitut  dss  four^  milier ,  cette  voix  divine ,  cet  e^ 
€€s  de  toutes  forus  da  maux.,.  Il  re-    prit  qui  lui  obéiflbit  conftamment  . 
commandoit  trois  chofes  à  fes  dif-    quand  il  le  confultoit  ?    Ce  A*é- 
ciples ,  lafagsjfs^  Upudsur  &  U  fi*    toit  autre  chofe,  fuivant  les  phi- 
Uius  *9  &  il  difoit  qu'i/  n'^  avoit    lofoplies  judicieux  ,  que  la  juf* 
point  ds  nuilUur  héritage  fvun  hom    teile&  la  force  de  fon  jugement, 
amL,,  Un  phyfionomiâe  ayant  dit    qui  par  les  règles  de  la  prudence 
de  lui  qu'il  étoit  brutal,  impudique    «par    le  Ckouts  d'une   longue 
^  ivrogne ,  fes  difciples  vouloient   expérience  ,  foutenue  de  férieu- 
maltraiter  ce  fatyrique  impudent  i    fes  réflexions ,  lui  faifoit  prévoir 
mais  Socrau  les  en  empêcha  ,.  en    quel  devoit  être  le  fuccès  des  af- 
avouant  u  qu'il  avoit  eu  du  pen-    faires  &  des  entreprifes  fur  le£- 
9)  chant  pour  ces  vices  >mats  qu'il    quelles  on  lui  demandoit  fon  avis. 
M  s'en  étoit  coirigé  par  la  tai-    Quant  aux  principes  de  (a  philo- 
»  fon  M...  Il  difoit  ordinairement    fophie,  il  ne  fe  piqua  pasd'appro- 
qu'On  oMoit  grand  foin  de  faire  un   fondir  les  myfteres  impénétrables 
Portrait  qui  reJfmUdt ,  &  quon  n*4n   de  la  natiure.  Il  crut  que  le  Sage 
oifoit  point  de  reffemhlerà  la  Divini'    devoit  la  laiiTer  dans  les  ténèbres 
td  donâ  on  tfé  l^image  \  qu'Onfepa^    où  elle  s'étoit  enfévelie  ;  il  tour* 
jvic  an  miroir  ,  ^  qu*on  ne  fe  paroit    na  toutes  les  vues  de  fon  efpric 
point  de  la  venu.  Il  ajoûtoit,  qu'iZ    vers  la  morale,  &  la  Secte  Ionienne 
4B  efi  d^uu  mauvaife  femme  comme    n'eut   plus  de  phyûcien.  Socrau 
d'un  Cheval  vicieux ,  auquel  lorfquon    chercha  »  dans  le  cœur  même  de 
^aaeoutuméy  tous  les  autres  femblent    l'homme  ,  le  principe  qui  condul- 
hMs„,  C'eft  principalement  à  ce    foit  au  bonheur  :  il  y  trouva  que 
grand  pbiloû^he  ,  que  la  Grèce    Fhomme  ne  pouvoit  être  heureux 
•  fut  vedievable  de  fa  g^îre  &  de  fa    que  par  la  juftice  ^  par  la  bienfai- 
^lendeur.  Il  eut  pour  difciples  &    fance  ^  par  une  vie  pure.  11  forma 
fonna  les  hommes  lef  plus  célè-   une  école  de  morale, bien  fupé- 
kue^ea  tjOtts'gmres  »  tiïs  qjfJU*  rim»re  à  to^ttes  les  écoles  de  phj* 
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fique;  maïs  dans  le  tems  qu*!!  inf-  fou  réfolut  fa  perte  i  tout  10^ 
truifoit  les  autres  ,  il  ne  veillott  nocent  qu*il  étoit.  Quelqu'un 
pas  aiTez  fur  lui-même.  II  s*ex-  étant  venu  lui  annoncer  qu*il  ardtt 
pliquoit  très> librement  fur  la  re*  été  condamné  à  mort  par  fes  îu« 
ïigion  &  fur  le  gouvernement  de  ges  :  Et  eux,  repliqua-t-il ,  tone 
fon  pays.  Sa  paflîon  dominante  / /^^r /a  A/îtrure.  On  ordonna  qu'il 
étoit  de  régner  fur  les  efprits ,  &  boiroit  du  fus  de  ciguë.  Dès  que 
d'aller  à  la  gloire  en  affe^ant  la  fa  fentence  fut  prononcée  ,  il 
modedie.  Cette  conduite  lui  fit  marcha  avec  une  fermeté  admira* 
beaucoup  d'ennemis  :  ils  engagé-  ble  vers  la  priCon.  JpoUodore ,  un 
rent  Ariftophant  à  le  jouer  fur  le  de  fe^difciples^s'étant  avancé  pour 
théâtre.  Le  poëte  leur  prêta  fa  lui  témoigner  fa  douleur  de  ce 
plume ,  &  fa  pièce ,  pleine  de  plai-  qu'il  mo'iroit  innocent  :  Vondru^^ 
ibnteries,  fines  &  faillantes ,  accou-  vous ,  lui  dit-il ,  qat  je  mouruffe  cou* 
tuma  infenfiblement  le  peuple  à  le  pahU  ?  Ses  amis  voulurent  lui  £1- 
méprifer.  Il  fe  préfenta  deUxinfl-  ciliter  fon  évafion,  ils  corrompî- 
mes délateurs,  Anitns  ^  Melitus  ,  rent  le  geôlier  à  force  d'argent; 
qui  Taccufcrent  d*Athéifmc  ,  par-  mais  Socrate  ne  voulut  point  pro* 
ce  qu'il  fe  moquoit  de  la  plurali-  fiter  de  leurs  bons  offices.  II  but 
té  des  Dieux.  Lydas^  qui  paflbit  la  coupe  de  ciguë  avec  la  même 
pour  le  plus  habile  orateur  de  fon  indifférence  dont  il  avoit  enviia- 
tems  ,  lui  apporta  un  Difcours  gé  les  différens  événemens  de  fa 
travaillé ,]  pathétique  ,  touchant ,  vie  *,  ce  fut  l'an  400  avant  J.  C.  Il 
&  conforme  à  fa  malheureufe  d*  étoit  alors  âgé  de  70  ans.  Sa  fem- 
tuation  ,  pour  rapprendre  par  me  &  fes  amis  recueillirent  fes 
cœur  ,  $*il  le  jugeoit  à  propos  ,  dernières  paroles.  Elles  furent  ton* 
&  s*cn  fervir  auprèsMe  fes  juges,  tes  d'un  Sage  -,  elles  roulèrent  fur 
Socrate  le  lut  avec  plaifîr,  6c  le  Timmortalité  de  l'ame,  &  prou- 
trouva  fort  bien  fait.  Mais  de  mi»  vérent  la  grandeur  de  la  fienne. 
mt ,  lui  dit-il  ^  que  fi  vous  m*eujjîe[  m  Au  fortir  de  cette  vie  s'ouvrent 
apporté  des  fouUers  à  la  SicionUnne,  n  deux  routes,  dit'U\  l'une  mène 
(  c*ctoient  alors  les  plus  à  la  mo*  n  à  un  lieu  de  fuppUces  éter- 
de  )  je  ne  m*en  fervirois  point ,  parée  >*  nels ,  les  âmes  qui  fe  font  fouil«« 
qu'ils  ne  conviendroient  point  à  un  n  lées  ici-bas  par  des  plaifirs  hon- 
Philofophe  ;  ainfi  votre  Plaidoyer  me  >t  teux  &  des  aâions  criminelles  ; 
paroit  é-oquent  &  conforme  aux  ri-  M'Tautre  conduit  à  l'heureux  fé- 
glcs  de  la  Rhétorique,  mais  peu  con'  »  jour  des  Dieux,  celles  qui  fe 
venahle  à  la  grandeur  d'âme  &  a  la  n  font  Confervées  pures  fur  la 
fermeté  d/gne  d'un  Sage.  Il  défendit  n  terre,  &  qui  dans  des  corps hu- 
fa  caufe  avec  une  fermeté  qui  parut  >«  mains  ont  mené  une  vie  divi- 
inful tante.  Il  répondit  à  fes  juges,  n  ne.  *>  Quelqu'un  demandant  à 
qui  lui  laiiToient  le  choix  de  la  Ariflîppe  comment  Socrate  étoit 
po"nc  qu'il  croyoit mériter  :  Qu'i/  mon  ?  Comme  je  voudrols ,  répon* 
méricoit  d'être  nourri  le  rcfti  de  fes  dit  -  il ,  mourir  moi  •  même,  Quel- 
jours  dans  le  Prytanéc ,  aux  pais  de  ques  Peres  de  l'Eglife  décorent 
la  République  ;  honneur  qui ,  chez  ce  Sage  du  titre  de  Martyr  de  Dieum 
les  Grecs,  paiToit  pour  le  plus  Erafme  dit,  qu'autant  de  fois  qu'il 
diiHngué.  Cttte  réponfe  révolta  lifoit  la  belle  mort  de  Socrate,  il 
teUem^ac  tout  l'Aréopage  ,  que  étoit  tenté  4e  *s'écrier  i  O  fmat 
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Sûfrau  »  prUi  pour  nous  !  dii  t  tl«  n*ëto!t  que  laîc ,'  &  peu  verfë  dans 
ché  vainement  de  noircir  fa  fépu-  les  matières  de  théologie.  Il  par- 
tition, en  l'accufant  d*un  amout  le  fouvent  des  Novatiens  d'une 
criminel  pour  AU'éiadt  :  rabl!>é  manière  avantageufe.  Ce  n'eft  pas 
Fraguier  Ta  pleinement  iuftifîé.  A  qu*il  fût  engagé  dans  leur  fchir- 
peine  eut-il  rendu  les  derniers  me  ;  mais  il  faifoit  trop  de  cas  do 
ibupirs,  que  les  Athéniens  deman-  leurs  belles  qualités  apparentes, 
dérent  compte  aux  accufateurs.  Il  ne  paroît  pas  avoir  été  fort 
du  fang  innocent  qu'ils  avoient  infiruit  de  la  difcipline  des  difFé- 
fait  répandre.  Melitus  fut  condam-  rentes  Eglifes.  On  ne  dit  pas  en 
né  à  mort ,  &  les  autres  furent  quelle  année  il  mourut.  On  trou- 
bannis.  Non  contens  d'avoir  ainii  ve  fon  Hlftoire  dans  le  recueil 
puni  les  calomniateurs  de  Socrau ,  des  Hifloriens  Eccléilaftiques  de 
ils  lui  firent  élever  une  Statue  de  Valois  ,  à  Cambridge  ,  1710  ,  | 
bronze  de  la  main  du  célèbre  Ly  vol.  in-fol.  Coufia  Ta  traduite  ea 
fypt ,  &  lui  dédièrent  une  Cha-  françois. 

pelle  comme  à  un  demi -Dieu.  SOÉMIAS,  (Julie)  fille  de /»- 
On  a  de  lui  quelques  Ltures ,  re-  lius  Avitus  ,  &  mère  de  Terapereur 
cueillies  par  AUatius.  avec  celles  HéUogabaUyétoit  d'Apamée  en  Sy- 
des  autres  Philofophes  de  fa  feue,  rie.  Julie  Mammée ,  fa  fœur  «  épou- 
Paris ,  1637 ,  in-4*.  Socrate  avoit  fa  Tempereur  Septimt  -  Sevire  ,  & 
mis  en  vers  dans  fa  prifon  les  Fa-  Soémias  fut  mariée  à  Varius-Mar-^ 
blés  ^Efope  \  mais  cette  tradudlion  etllus.  Devenue  veuve  de  bonne 
]i*eft  pas  parvenue  jufqu'à  nous.  heure  ,  ainfi  que  fa  fœur  ,  MafA 
II.  SOCRATE  y  le  SchoUftique  ,  leur  mère  les  emmena  Tan  217  i 
naquit  à  Conftantinople  ,  au  com-  Emèfe.  Ce  fut  par  les  intrigues 
nencement  du  règne  du  erand  de  ces  trois  femmes  qvCHéliogaba" 
Théodofe ,  vers  J*an  3S0.  Il  étudia  U  fut  élu  empereur  en  218.  Soé' 
la  grammaire  fous  deux  fameux  mîas  &  fa  mère  furent  admifes  au 
profefifeurs  Païens ,  &  fit  des  pro-  fénat ,  où  elles  donnoient  leurs 
grès  qui  annonçoient  beaucoup  voix  comme  les  autres  fénateurs. 
de  talent.  Il  s'appliqua  à  THiftoire  Peu  fatisfaitc  de  dominer  dans  cette 
Ecdéfiaftique  ,  &  entreprit  de  con-  afifemblée  augufie ,  Soémias  forma 
tinuer  celle  ^Euskhe  de  Céfarit^  en  un  fénat  compofé  de  femmes,  pour 
reprenant  à  TArianifme  ,  qu'£tt-  décider  fur  les  a'iufiemens  des  da- 
sthe  n'avoit  touché  que  fort  légé-  mes  Romaines.  Ses  folies  &  celles 
rement.  L'Hifioire  de  Socrate  y  di-  de  fon  fils  irritèrent  les  citoyens 
vifée  en  vu  livres ,  commence  à  de  Rome  ;  on  encouragea  les  Pré« 
Tan  306  ;  &  finit  en  439  :  ainfi  toriens  à  fe  foulever ,  &  ils  tran- 
clle  renferme  ce  qui  s'eft  paflë  chérent  la  tète  à  l'un  &  à  l'autre 
pendant  134  ans.  Son  fiyle  n'a  en  222.  Soémias  avoit  de  la  beau* 
rien  dé  beau  ni  de  relevé.  Quoi-  té  &  du  courage.  Dans  une  oc- 
qu'ilprotefte  qu'il  s'eft  donné  beau-  cafion  ,  les  foldats  qui  combat- 
coup  de  peine  pour  s'inftruire  toitnt  ^ux  HiUogahaîe  ^  comment 
exaâement  de  tous  les  faits  qu'il  çant  à  fuir ,  elle  fe  )etta  au  mi- 
rapporte ,  il  y  en  a  néanmoins  lieu  d'eux  &  les  fit  retourner  au 
plnfieurs  auxquels  on  ne  peut  combat.  Mais  ce  fut  la  feule  oc- 
ajoûter  foi.  U  n*eft  pas  même  tou-  cafion  où  elle  parut  avec  bon- 
jours  exaâ  dans  les  do^es.  U  neur.  Née  avec  ua  efprit  vain  | 
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imbitîfiq; ,  qq  caragtérç  raîlleyr ,  9mt  puisque ,  il  fe  retira  â  SeW 

infolcfit  &  cruel,  elle  donna  les  <(an,  traita  avec  la  maifon  d^Àu» 

Iflus  inaiivais  confeiU  à  fon  fils,  triche  contre  Iç  roi ,  &  défit  I« 

Elle  ^voit  un  fironc  incapable  de  maréchal  de  ChtUillon  en  1 641  à  lu 

rougir ,  $ç  elle  fe  donna  en  fpec-  bataille  dç  la  Marfée.  Il  y  fut  tué 

t^cle  par  les  d4bfHiches  \e?»  plus  d*un  coup  de  piâolet^enpourfui* 

criantes.  vant  fa  yi^loire  avec  trop  d'ar* 

SOGPIEN ,  2*  fils  ^értaxtrùs^  deur.  C*étoit  un  prince  bien  fait 

Lwiguemain ,  ne  pift  voir '/ans  ja-  de  fa  perfoani^ ,  plein  de  feu  8c  do 

tçwCie  Xerccs»  foa  frère  »nç,  fur  courage ,  mais  d*ua  efprit  médio- 

le  trône  de  Petfe  ;  il  le  fit  alTaf-  cre  &  défiant  *,  fier  »  férieux ,  & 

finerr9n425  avant  J.  C. ,  &s*em-  aufli  propre  pour  l'intrigue  <iue 

p^ra  de  la  couronne.  II  ne  jouit  pour  la  guerre, 

pgs  Ipng-tenis  du  fruit  de  Ton  cri-  S  Q  L  £  I X.  :  I^es  Païens  difiin*^ 

me.  Son  règne  ive  fus  que  d*envi«  guoient  cinq  SoUiU.  L*ua  fils  de 

ron  7  mois.  Jupit€r\  le  X*  ^s  d'Hypdrùm'f  le  j* 

$  Q  H  fi  M  £ ,  frère  de  Ptohmce  fils  de  Vulcçdn  «  furnommé  Opas  « 

roi  d'Iturée,  fut  élevé  à  la  cour  le  4*  avoit  poiir  mère  Acanxho\  ^ 

^Hérhàt  le  Grttnà  y  qui  lui  avoit  le  dernier  écpit  père  d*j£eM  & 

donné  toute  fa  confiance.  Ce  roi ,  de  Cireé. 

en  partant  pour  aller  faire  fa  paix  SClLEISEL ,  (  Jacques  de  )  geo^ 

avec  ><ii^«/2«^  après  la  bataille  d*Ac-  tilhommç  du  Forez,   naquit  ea 

tium ,  lui  remit  fa  feomie  Mariam^  1617  dans  une  de  {ts  terres ,  nom-- 

ttt^  avec  ordre  de  la  tuer ,  en  cas  mée  U  CUfier^  proche  la  ville  de 

^'on  le  Ht  mourir  à  Rome.  Un  St  -  Etienne,  éc  mourut  en  16&9, 

f  9reil  ordre  avoit  déjà  été  dbnné  à  63  ans ,  après  avoir  formé  une 

a  JosBru  ,  h.eau  -  firere  ôiHirodc  :  célèbre  Académie  pour  le  manège* 

{y^yi\  ce  mot\  n*  v.  )  Sohcau^  Sa  probité  étoit  au-defius  de  fo« 

gagné  par  les  civilités  de  la  rei-  favoir ,  quoiqu'il  fût  beaucoup^ 
oe,  ne  put  garder  fon  fecret*,  &  *  On  a  de  lui  quelque*  ouvrages.^ 

M^mmw  t  indignée  de  la  cruauté  le  plus  efiimé  efi  intitulé  :  JU  Par» 

4e  fon  mari,  accabla  de  reproches  iût  Maréchal  y  X754*  in-4^  Il  y 

Hirode^  qui,  pour  s*en  venger,  fit  traite  de  tout  ce  qui  concerne  let 

périr  éc  SoUmc  &  Mariamtu  elle-  chevaux ,  6c  fur-tout  de  leurs  ma- 

tnême.  ladies ,  &  des  remi^des  qu'on  peut 

Boissons,  (Xouîs  de  Bovr-  y  apporter.  U  y  a  quelq^ues  en« 

SON ,  comte  dJe  )  grand-maître  de  droits  qui  auroient  beibin  d'être 

France,  fils  de  CharUs  comte  de  retouchés  dans  ce  livre;  mais,  ea 

Solflbns,  né  à  Paris  en  1604,  fe  général  «  il  ç&  très-utile  &  afie« 

4iiHngua  d'abord  contre  les  Hu«  exaâ.  SctUifil  pafibit  pour  on  Q 

guenots  &  au  fiége  de  la  RocheU  galant  homme  «çu'on  a  dit  de  lui  , 

le.  Il  commanda  en  Champ^go^e  es  «<  qu'il  auroit  encore  mieux  fait 

anp^s  1631  ,   16^6  &  1637  ,  &  >i  le  livre  du  Parfait  Boanêu^om* 

défit  au  combat  dTvoi  les  Polo-  »  me ,  <}ur  celui  du  ParfyU  Marc^ 

çç^^cles  Croates  qui  entroient  en  >»  cAaZ.>» 

i^raoce.  Pouffé  a  bout  par  le  car-  SOLIGNAC ,  (  Piètre  -  Joseph 

^al  de  Rjchfilieuy  dont  il  avoit  delà  P impie ^  chevalier  de)  oé  à 

teCufé  d'époufer  la  nièce,  ilréfo-  Montpellier  en  1637^  d'une  ia» 

lut  4p  s'en  déjEaire  ;  mais  ^  cqup  niiie  diiUnguée  »  vint  de  booiMI 
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Imnf  i  M  cupUile,  itCsfy  ton*  uoe  partSc,  du  vivant  même  de 
noicr*  à  It  cowr  ,  qui  lyl  doona  Tamerlan.  Son  amour  pour  les  plai- 
uoe  coaiwiffion  tr^  •  honorable  ûrs  ternit  fa  gloire  fie  cauû'  fa 
pour  ia  Pologne.  Il  eut  pccafion  perce.  11  fut  détrône  en  1410  par 
d'être  connu  du  coi  Statùffat ,  qui  fon  frère  Mt^fa ,  6c  tué  en  allant 
le  prit  chex  lui ,  moins  comme  implorer  la  proteûion  de  Tempe- 
ra fecfétaire ,  que  comme  fon  reur  de  Conilantinople ,  dans  ua 
ami.  Il  fuivit  ce  prince  en  France,  village  entre  cette  ville  &  Andri- 
lerfquUl  vint  prendre  poiTci&on  nople. 

de  la  Lorraine,  &  il  devint  ie*  II« SOLIMAN  II,  empereur 

crétaire  de  cette  province  ,  &  fe-  Turc  ,  étoit  fils  unique  de  Sélim 

crétaire  perpétuel  de  Tacadémie  /«auquel  il  fuccéda  en  1520. Ga- 

de  Nanci.  C'eft   dans  cette  vUle  i«Z/J7ef,  gouverneur  de  Syrie,  (e 

qu*il  trouva  ce  loiûr  philofoplii-  révolta  au  commencement  de  fon 

que  6c  littéraire,  qui  fut  le^délafle-  règne ,  6c  entraîna  une  partie  de 

ment  des  longues  fatigues   qu^il  TEgypte  dans  ù  rébellion.  Apres 

avoit  efluyées.  Des  mosurs  dou-»  Tavoir  réduit  par  Tes  lieutenans , 

ces  6c    honnêtes ,  des  manières  il  acheva  de  détruire  les  Marne* 

ngréaUes  «  une  littérature  fine  6c  luks  en  Egypte  ,  6c  conclut  une 

variée  ,   le  faifoient  rechercher  trêve   avee   Ifmail  S<^hi,  Tran* 

par  tous  ceux  qui  aiment  les  ta-  quille  du  côté  de  TEgypte  Se  de 

lens  aimables  joints  à  Texaâe  pro-  la  Syrie  ,  il  réfolut  de  fondre  en 

bité.  Il  mourut  en  1773 ,  âgé  de  Europe.  Il  afliégea  6c  prit  Bel- 

So  ans.  Le  chevalier  de  Soiignac  grade  en  i$ii.  L*année  fuivante 

qft  connu  dans  la  république  des  il  conçut  le  deflein  d'affiéger  Tifie 

lettves  par  divers  ouvrages.  Les  de  Rhodes,  qui  étoit  depuis  212 

principaux  font  :  L  HiftoirêdePon  ans  entre  les  mains  des  chevaliers 

kHn€ ,  en  5  vol.  tn-12.  Cet  ou-  de  5.  Jean  de  Jdrufaltm.  Réfolu  i 

"vrage ,  qui  n'efi  point  achevé ,  eft  cette  entreprtfe  ,   il  leur  (écrivit 

bien  écrit;  mais  le  ilyle  fe  reflent  une  lettre  très^fiére^  dans  laquelle 

quelquefois  du  ton  oratoire.  II,  il  les  fommoit  de  fc  rendre ,  s'ils 

Mlagf  kifioriquê  du  Roi   StaniJUs.  ne  vouloient  tous  pafier  par   le 

L*auteur  avoit  aufll  compofé  VHif"  fil  de  Tépée.  Cette  conquête  lui 

»Qirc  de  ce  prince  ;  mais  elle  n*a  coûta  beaucoup,  de  monde  ^  mais 

pas  encore  paru.  Elle  pré(entera  ,  enfin  la  ville  ,  réduite  aux  der« 

dit-on ,  un  grand  nombre  de  faits  niéres  extrémités ,  fut  obligée  de 

intérefiaas  &  nouveaux.  III.  Di-  fe  rendre  en  152I.  Le  vainqueur 

trersmorcej(ux  de  littérature,  dans  tourna  eafuite  fes  armes  contre 

les   Mcmoirtf    de    l'académie  de  la  Hongrie,   où  il  reaiporu,l<( 

Ihoci;  ^ntr^auttes  quelques  £/o-  29  Août  1526,  la  Êuaeuie  bataille 

gcj ,  qm  prouvent  une  plume  élé^  de  Mohatz  fur  les  Hongrois  :  liÇuU 

gante  6c  facile,  /i,  leur  roi ,  y  périt  dus  un  ma* 

L  SOLIMAN  I ,  s*éttnt  fauve  rais.  Le  cooquécant  Turc  prit  Ru« 

de  la  bataille  d'Ancjrre ,  fut  pro-  àf  en  1(29 ,  6c  «lia  ensuite  att^^? 

«lamé  encreur  des  Turcs  à  la  quer  Vienne,  qui  ibutint  20  aC< 

plaoe   de   Baja^o  ioA  père,  en  fautspeAdsvitrcip^cede^ojowrsi 

1402 1  par  les  u^mpes  qui  étoient  nais  il  fut  QbUgé  d'en  lever  I9 

levées  en  Europue.  Il  releva  Tem-  fiége,  avec  une«  perse  de  So  mille 
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Orient,  &  pritTauris  fîir  TesPer-  m  ért  Ae  conftruîre  un  Pont  ibf 
les  ;  mais  il  perdit  une  bataille  n  la  Draye ,  fans  avoir  égard  aux 
contre  Schah-Tama/p.  Son  armée  n  difficultés  que  tu  pourras  trou- 
eut  Te  même  fort,  en  1565 ,  de-  >»  ver.  Il  te  fait  fa  voir  en  même 
▼anr  rîHe  de  Malte,  quelle  avoit  h  tems  ,.que  û  ce  Pont  n'eft  pas 
eu  devant  Vienne;  mais  il  fe  ren-  m  achevé  à  fon  arrivée ,  il  te  fe- 
dRt  maitre  ,  en  1^66,  de  TiH?  de  n  ra  étrangler  avec  le   morceau 
Chto ,    poÂcdée   par  les  Génois  m  de  toile  qui  t'annonce  fes  vo- 
depuis  1346.    Ce   héros  in fatiga«  n  lontés  fuprêmes.  »  Voy.KoxM* 
Ue  termina  fes  jours  en  Hongrie  lane  ,  &  Mustapha  n**  ▼. 
au  fîége  de  Sigeth ,  le    30  Août  III.  SOLIMAN  III ,  empereur 
1566,  à  76  ans,  4  jours  avant  la  Turc,  fils  d'Urahim,  fut  placé  fur 
prîfe  de  cette  place  par  les  Turcs,  le  trône  en  1687 ,  après  la  dépo« 
Ses  armes  viâorieufes  le  firent  fition  de  Mahomet  IV ^  à  Tàge  de 
également  craindre  en  Europe  &  48  ans  ,   &  mourut  le    21   Juin 
en  Afie.   Son   empire    s*ctendoit  1691.  Cétoit  un  prince  indolent» 
'dPAIger  à  TEaphrate,  &  du  fond  fuperftitieux,&prefqueîmbécilley 
de  la   Mer  Noire   au  fond   de  la  qui  ne  dut  toute  la  gloire  de  foa 
Grèce   &   de  l'Epire.  Ce  prince  règne  qu^à  Inhabileté  de  fon  mi* 
ctott  aufli  propre  aux  affaires  de  niftre  Mujfapha  CuprolL 
la  paix,  qu'à  celles  de  la  guerre:  SOLIMENE,  (François)  peis- 
cxaéi  obfervateur  de   fa  parole  ,  tre,  né  en  1657    dans    une'pe- 
ami  de   la   juftice  ,   attentif  à  la  tite  ville  proche  de  Naples  ,  mort 
Êire  rendre  ,    &    d'une   aûivité  dans  une  de  fes  maifons  de  cam- 
Surprenante    dans   l'exercice   des  pagne  en  1 747 ,  étoit  un  de  ces 
armes.  Plus  guerrier  que  Charles-  hommes  rares  qui  portent  en  eux 
f^uint ,  il   lui   reifembla  par   des  le  germe  de  tous  les  talcos.  Def- 
Toyages  continuels.  C'eft  le  pre-  tiné  par  fon  père  à  l'étude  dés 
mier  àts  empereurs  Ottomans  qui  loix ,  il  s'en  occupa  pendant  queU 
ait  été  Taîtié  des  François,  &  cette  que  tems  *,  mais  la  nature  le  dé- 
alliance a  toujours  fubûfté.  Soliman  termina  à  fe  décider  pour  la  pein* 
ternit  l'éclat  de  fa  gloire  par  fa  ture.  II  réu(Cflbit  également  dans 
cruauté.  Après  fa  viâoire  de  Mo-  tous  les  genres.  Une  imagination 
]xatz,i50oprifonniers,feign'*pour  vive,  un  goût  délicat  &  un  ju* 
la  plupart,  furent  placés  en  cer-  gement  sûr ,  préfidoient  à  fes  com- 
cle  par  ordre  du  fultan  ,  &  déca-  portions  ;  il   avoit    le  grand  art 
pités  en  préfence  de  l'armée  vie-  de  donner  clu  mouvement  à  M 
torieufe.  Soliman  ne  croyoit  rien  figures  ;  il  joignoit  à  une  touche 
«Timpoifible   lorfqu'il    ordonnoit.  ferme  ,  favante  &  libre  ,  un  colo- 
Un  de  fes    généraux  lui    ayant  ris  frais  &  vigoureux.  Ce  peintre 
écrit  que  l'ordre  de  faire  conftrui-  a  beaucoup  travaillé  pour  la  ville 
re  un  pont  fur  la  Drave  ,  étoit  de  N<)ples.    Pluiîeurs   princes  de 
inexécutable  ;  l'empereur  ,  ferme  l'Europe  exercèrent  fon  pinceau, 
dans  fes   volontés,    lui  envoya  Charmés  de  fes  ouvrages,  ils  vou* 
une   longue  bande  de  toile ,  Air  lurent  l'attirer  à  leur  cour  *,  nais 
laquelle   étoient  écrites   ces   pa-  5o^W»« ,  comblé  de  biens  &  d'hon* 
rôles  :  «<  L*£mpereur  Soliman ,  ton  neurs  dans  fa  patrie  ,  ne  put  fe 
M  maître,  te  dépêche  par  le  cou-  déterminer    à   l'abandonner.    La 
9  ffier  que  ta  lui  as  envoyé  1  For-  auifoa  de  cet  illuâre  artifte  étoit 
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#wrerte  aux  perfoaaes  diftSnguëes  Hîfiùtn  de  la  Cçnqueu  du  Mtsi" 

par  leur  efprit  &  leurs  talens.  Les  qtu^  Bruxelles  1704  ,  in-fol. ,  fie 

beaux>arts  y  fourniflbient  les  plai-  Madrid  1748  ,   dont   nous  avons 

firs  les  plus  purs  &  les  plus  va-  une  tradu^ion  en  françois  ,  par 

ries.  Solincnc  avoit  d'ailleurs  Tef*  Citri  de  la  Guette ,  in-4^ ,  avec  &• 

prit  de  fociété.  Ses  faillies  &  fes  gures,  en  1  vol.  in-li.  Cet  ou- 

connoiiTances  fatfoient  defirer  fit,  vrage  eft  écrit  avec  feu  &  avec 

compagnie.  On  a  de  lui  quelques  élégance  *,  mats  on  y  rencontre  de 

Sonnets ,  qui  peuvent  le  placer  au  tems  en  tcms  des  phrafcs  ampou* 

rang  des  poètes  eftimés.  Il  s'faa-  lées ,  des  réflexions  puériles  & 

billoit  d'ordinaire    en  abl>é  ,   &  des  faits  hazardés.  Solû  avoit  eiii<- 

poiiedoit  un  bénéfice.  Nous  avons  brafTé  Tétat  eccléfîaflique,  &  il  ne 

plufieurs  morceaux  gravés  d'après  reçut  Tordre  de  prètrïfe  qu'à  j6 

les  ouvrages  de  ce  peintre.  ans. 

SOLIN  ,  {C^us-JuUus  SoUnus)  SOLON ,  le  fécond  des  Sept  S  a^ 
grammairien  Latin  «  vivoit  fur  la  get  de  la  Grèce ,  naquit  à  Athènes 
£n  du  1"  iiécle ,  ou  au  commen-  vers  l'an  639  avant  J.  C.  Après 
cernent  du  fécond.  On  a  de  lui  un  avoir  acquis  les  connoiffances  né- 
livre  intitulé ,  Polyhifior  ,  fur  le-  cefTaires  à  un  philofophe  &  à  ua 
^el  Saumaife  a  fait  de  favans  Com^  politique  «  il  fe  mit  à  voyager  dans 
mentaires,  Paris  1629,  &Utrecht  toute  la  Grèce.  De  recour  dans 
i689,en2vol.  in*folio.  Cefl  une  fa  patrie,  il  la  trouva  déchirée 
compilation  ,  affez  mal  digérée  ,  par  la  guerre  civile.  Les  uns  vou- 
de  remarques  hifloriques  &  géo-  loient  le  gouyernement  popula- 
graphiques  fur  les  chofes  les  plus  re,  les  autres  l'oligarchique.  Dans 
mémorables  de  divers  pays.  Solin  ce  foulé vement  général ,  Solon  fut 
y  parle  fou  vent  de  Rome,  corn-  le  citoyen  fur  lequel  Athènes 
me  de  ûi  patrie.  On  l'a  furnommé  tourna  les  yeux.  On  le  nomma i^r- 
le  Singe  de  Pline  y  parce  qu'il  ne  ckonte  &  fouverain  légiflateur  »  du 
hit  prefque  que  copier  ce  célèbre  confentement  de  tout  le  monde, 
naturalise  -,  mais  le  Singe  eA  fort  Les  Athéniens  avoient  voulu  plu<- 
au  •  defTous  de  fon  original.  La  fieurs  fois  lui  déférer  la  royauté  ; 
plus  ancienne  édition  de  fon  Po-  mais  il  l'avoit.  toujours  reùiCée» 
lyhiftor  efl  de  Venife,  1473  i  ^  Revêtu  de  fa  nouvelle  dignité,  fes 
meilleure ,  de  Leyde ,  1646.  premiers  foins  furent  d'appaifer  les 

SOLIS ,  (  Antoine  de  }  poète  pauvres  qui  foroentoient  le  plus  la 
£fpagnol ,  né  à  Alcala  de  Hena-  divifion.  11  défendit  qu'iittcx»  Ct- 
rez ,  l'an  1610 ,  mort  en  1686 ,  fîit  toyen  flU  obligé  par  corps  pour  dates 
fecréuire  de  Philippe  IV ^  &  hif-  civiles  \  &  par  une  loi  expreÛe  , 
toriographe  des  Indes.  Il  a  com-  il  remit  une  partie  des  dettes.  11 
pofé  :  1.  Plufieurs  Comédies^  Ma-  cafla  toutes  les  loix  de  Drmeon^  k 
drid  i68t,in-4*i  dont  le  plan  tk  l'exception  de  celles  contre  les 
confus,  8c  le  fond  plus  romanef-  meurtriers.  Il  procéda  enfuite  à 
que  que  comique.  II.  Des  Poi"  une  nouvelle  divifion  du  peuple, 
>ïej,  17<6«  în-^*",  qui  font  ani-  qu'il  partagea  en  ir  Trihus.Uxxnt 
mées  des  charmes  de  l'imagina-  dans  les  3  premières  les  citoyens 
f  ion  ;  mais  dont  le  boa  goût  n'a  aiies  ,  donna  i  eux  feuls  les  char- 
pas  fçu  écarter  l'emphafe  &  les  ges  &  les  dignités  ;«&  accorda  aux 
mages  incohérences;   IIL   Uûe  pauvres  quicomp^foiencUV  ai* 
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bn ,  le  drok  dPopiner  avet  les  fi*  plefCe.  ta  peine  d'infamie  itokéé* 
ches  dans  lea  afifeniblées  du  peu-  cernée  contre  ceux  qui  avoienc 
pie  :  droit  peu  confidérable  d'a«  conftimé  leur  patrimoine ,  qui  n'a- 
bord  ,  mais  qui  par  la  fuite  les  voient  point  voulu  porter  les  ar* 
rendit  maître»»  de  toutes  les  affat-  mes  pour  la  patrie ,  ou  qui  avoient 
res  de  la  république.  L*Aréopage  refufé  de  nourrir  leur  père  &  leur 
reçut  une  nouvelle  gloire  fous  Ton  mère.  Il  n'exemptoit  de  ce  dernier 
adminiftration .  Il  en  augmenta  l'au*  devoir  que  les  fils  des  courtifanes. 
torité  &  les  privilèges ,  le  chargea  Sotch  ne  fit  aucune  Loi  contre  lès 
eu  foin  ^informer  de  la  manière  dont  facrilëges ,  ni  contre  les  parricl- 
ahacungagnoit  fa  vie  :\oi  fage,  fur-  des,  parce  que ,  difoit-il  y  U,prê» 
tout  dans  une  démocratie ,  où  Ton  mier  crime  a  été  inconnu  jnfyu'ici  â 
ne  doit  efpérer  de  reflburce  qtie  Athènes  ;&la  natmre  a.  tant  d^horrênr 
4e  fon  travail.  Ce  légiilateur  fît  du  fécond  ^  1**^  j^  ne  croie  pas  fu*elU 
auiB  des  changemens  au  fénat  du  puiffe  s*y  déterminer^  Cicéron  remar- 
Prytanée.  Il  fixa  le  nombre  des  que  ici  la  fagefie  de  ce  légiflateur , 
Juges  à  400 ,  &  voulut  que  tou-  dont  les  Loix  étoient  encore  aloca 
tes  les  affaires  qui  dévoient  être  en  vigueur  dans  cette  répaUique. 
portées  devant  Paflemblée  du  peu-  I^es  Athéniens  s'étant  obligés  pv 
pie ,  auquel  feu)  en  appartenoit  le  ferment  d'obferver  ces  Loix  peD- 
pouvoir  fouverain  ,  fufient  aup^-  dant  100  ans ,  Solon  obtint  d'eux 
ravant  examinées  devant  ce  tri-  un  congé  de  10  ans.  Le  prétejtfe 
bunal.  Ceft  â  ce  fiijet  qvCAnackar"  de  fon  voyage  étoit  le  defir  de 
fis ,  attiré  du  fond  de  la  Scythie  trafiquer  fu^  mer  ;  mais  le  vérit»- 
par  la  réputation  des  Sages  de  la  ble  motif  fut  d'éviter  tes  impON 
Grèce ,  difoit  à  Solon  :  Je  fuis  fit"  tùnités  de  ceux  qui  venoient  fe 
pris  quon  ne  laiffe  aux  Sag^s  que  U  plaindre,  pour  obtenir  des  imeF- 
délibération ,  &  quon  réfetve  la  di»  prétatiotts  en  lenr  faveur.  Il  alta 
cifion  aux  Fouse,  Après  ces  difSérens  d'abord  en  £gypte  ,  enfuhe  à  b 
réglemens ,  Solon  publia  fes  Loix ,  cour  de  Crafas ,  roi  de  Lydie.  Ceft* 
que  la  pofiérité  a  toujours  regar-  là  que  ,  dans  un  entretien  qu'il 
dées  comme  le  plus  beau  monu-  eut  avec  ce  prince,  il  dit  tpïU  m 
ment  d'Athènes.  Parmi  ces  Loix ,  falloit  donner  àperfonnt  le  nom<fluti- 
une  des  plus  néceffaires  dans  une  rtux avahtfamon :  (  Voy.  Crcsvs.  } 
petite  république  ,  étoit  celle  qui  Solon  ,  étant  revenu  dans  fa  pow 
chargeoit  l'Aréopage  de  veHler  fur  trie ,  le  trouva  toute  livrée  à  fes 
les  Arts  &  Us  Manufactures ,  de  de»  anciennes  divffions.  Pifijirate  s'^ 
mander  i  chaque  Citoyen  eothptede/a  tait  emparé  du  gouvernement ,  dc 
coêduiu ,  6c  de  punir  ceujt  qui  ne  régnoit  moins  en  chef  d'un  petf- 
trayailloieni  points  II  ordonna  que  pie  libre,  qu'en  monarque  qui  vou- 
la  mémoire  de  ceux  qui  feroient  loit  avoir  toute  l'autorité.  Après 
morts  aufervicede  FEtat ,  fût  bo-  avoir  reproché  à  ce  tyran  fa  per* 
norée  par  des  oraifons  funèbres  ;  fidie ,  &  aux  Athéniens  leur  lÂch^ 
<pte  l'Etat  prît  foin  de  leur  père  8t  té ,  il  alla  mourir  chez  le  roi  Ph^ 
de  leur  mère  ;  &  que  leurs  enfans  locypre ,  l'an  ^  ^9  avant  h  C.  à  l'àgç 
Ittflènt  élevés  aux  dépens  de  la  de  80  ans.  Pijîjlrdu  lui  écrivit  une 
république  fufqu'à  l'âge  d«  puberté,  lettre ,  pour  iu^ifier  fa  conduite  8c 
iems  auquel  on  devott  les  envoyer  l'engager  à  revenir  dans*  fM  pairie. 
i^guerf>e  avec  une  armure  cm»-  C'eft  donc  à  tore  <fum  PUufirfUe 
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mtftce,  qtte  «e  légîlhrrêttr  fe  ré*  L  L«  FéritahUs  Prieîtufet^  II.  Le 

c^ûeîlîa  fur  la  fia  de  fa  vie  arec  Proeh  des  Préciatfts  y  chacune  ea 

le  tyran ,  &  qu*il  fut  même  de  fon  un  aâe  ;  la  i''  en  profe ,  la  feco^èft 

confeil.  Ce  fak ,  s*îl  eft  vrai,  feroit  en  vers.  1 1 L  Le  DiSionnatrc  êtâ 

«ne  tlKhe  dans  la  vie  de  S<A<m\  PrécUufesy  Paris  1661 ,  2  toL  io-* 

naû  tomes  fea  dém^ehes  aimon-  S**.  Il  y  a  du  naturel  dans  le  ftyle 

cem  oo  républicain  zèle  &  un  phi-  de  ces  trois  plaifanteries  ,  naif 

lofophe  ami  de  la  venté.  On  fait  trop  de  négligences  ft:  de  plates 

^*il  reprocha  i  TktfpUy  poète  tra-  bomonneries. 

gîiIue,rttfage<{tt'afaifoit  dumen*  SOM£RS,  (Jean)  né  à  ▼or-* 

iboge   dans  fes  pièces  ,  comme  teûtr  en  16$ x,  fe  diftingna  par 

étant  nn  exemple  pernicieux  pour  fon  éloquence  dans  le  parlenfen^ 

ie^  coodroyent.  f^efpis  répondit ,  d^Angleterre.  Il  devint  grand-chaa^ 

M  qu'il  n*y  avoit  rien  à  craindre  celier  du  royaume  en  1697 ,  plac^ 

»»  ^  ces  menfonges  d  de  ces  fie-  qu'il  perdit  en  1700.  Il  fe  confo" 

M  tions  poétiques ,  qu'on  ne  fai-  la ,  par  l'étude ,  de  fa  difgrace ,  & 

>•  foit  que  par  jeu.  )«  Sûhn  indigné  fttt  élu  préfident    de    la    fociété 

répartit,  en  donnant  un  grand  coup  royale  de  Londres.  On  le  mit  à  U 

et  fon  bâton  cçntre  terre  :  Mais  tête  du  confeii  en  170S  ;  mais  le 

f  MOBs/oufhns  &  apprùu¥ons  et  beau  mini  Aère  ayant  changé  ,on  lui  bti. 

ftwlà  ^  il  fa  fera  hiciuôt  dans  nos  encore  cette  place  en  1710.  Il  moa« 

contrats  &  dans  toutes  nos  affaires*  rut  en  1716^,  après  être  tombé  eaf 

Les  gens  de  bien  deVroient  avoir  enfance.  Cétoit  le  plus  grand  pro* 

Continuellement  dans  le  cœur  6c  tefteur  des  i^vans  en  Angleterre. 

lîtr  les  lèvres  cette  maxime  de  On  a  de  lui  quelques  Ecrits  en 

Solon  :  LaiffQtis  tn  partage  au  refte  Mgtois. 

des  mortels  Us  rickeffes;  mais  que  la  SOMMEIL,  ^s  de  VErhhe  8t  de . 

vcrm  foit  le  nôtre,,,  Solùn ,  voyant  la  Mrif ,  a  foft  palais  dans  un  antre 

un  de  fes  amis  plongé  dans  une  écarté  &  inconnu ,  où  les  rayons 

profonde  trifleffe ,  le  mena  fur  la  du  foleil  ne  pénètrent  jamais.  Il  y 

citadelle  d'Athènes  ,  &  l'invita  à  a  à  l'entrée  une  infinité  de  pavots 

promener  fes  yecuc  fur  tous  les  &  d'herbes  afibupifiantes.  Le  fieu* 

hâtimens    qui  $*f    préfentoient*  '  ve  LeM  coule  devant  ce  palais  , 

Quand  il  l'eut  fait  :  Figure^  •  vous  &  on  n'y  entend  point  d'autre  bruit 

maûaatant ,  (  lui  dit-il ,  )  fe  vous  le  que  le  doux  murmure  des  eaux  de 

poavei^  combien  de  deuils  &  de  eha»  ce" fleuve.  Le  5ommet7 repofe  dans 

grins  logèrent  autrefins  fous  ces  toits  ^  UAe  falle  fur  un  lit  de  plumes  , 

combien  il  y  en  f^ouràe  aujourd'hui ,  entouré  de  rideaux  noirs.  Les  (on* 

&  combien  dans  La  fuite  des  fiicles  il  %ts  font  cOttchés  tout  autour  de 

y  en  doit  hahiter,  Ceffe\  donc  depîeu-  lui  ;  &  MorMe  ,  (  Voye^  ce  mot) 

rer  vos  difgraces ,  comme  fi  elles  vous  fdn  priiicipa)  thiflifire ,  vetlte  pont 

étoientparticuliéres  y  puifgu  elles  vous  prendre  garde  qu'on  ne  Mb  du 

font  communes  avec  tous  les  Hommes,  brnir.  VoiFà  ce  que  la  FftMe  rt* 

SOMAISË,  (  Antoine  Baw-  conte  de  cette  divinité. 

âoau  y  fieur  de)  mit  en  vers  dé-  SOMMIER  ,  (Jean-Claude) 

teftables  la  Comédie  des  Préciew  Franc-Comtois ,  curé  de  Champs  ^ 

fes  ridicules  de  MoUére ,  contre  le-  confeiller-il'état  de  Lorraine ,  ar^ 

quel  il  vomit  cependant  beaucoup  chevêqtie  de  Céûrée  ,  8c  grand* 

4'in;iirc9,  On  t  encore  ûe  hri  :  prév6e  de  rfiglzfb  collégiale  é$ 
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d.  Diez  ,  publia  divers  ouvrages  II  aOSfta  au  concile  de  Trente  «  il: 

dont  le  fuccès  liit    médiocre.  I.  mourut  en  1576.  On  a  de  lui:L 

UHiJioirt  dogmatique  di  la  Religion  y  Quatre  livres  de  la   Démonfiratiom 

en  6  vol.  in-4''.  II.  Celle  du  Saint"  de  La  Religion  Chrétienne  par  la  pa* 

S^^g6  >  7  yol.  in-S"*,  mal  reçue  en  rôle  de  /^i«tf,  Anvers  15^7  ,  in-4  • 

France  ,  parce  qu'elle  eft  pleine  II.  Un  Traité  des  Sacremens,  &  d*aa* 

des  préjugés  de  rÙltramontanifme,  très  ouvrages  qu'on  ne  lit  plus. 
L*auteur  mourut  en   1737, à  76        SOPATRE,  {Sopaur)  capitaine 

ans.  Il  étoii  favant  ,  mais  d'une  de  Judas  Macchabée ,  qui  avec  Do^ 

fcience  un  peu  confufe.  fi'hée  défie  dix  miUe  hommes   de 

SOMN£R ,  (  Guillaume  )  né  à  Tarmée  de  Timothée,  Ceft  auiH  lé 
Cantorbery  en  1606  ,  fut  très-at»  nom  d^un  philofophe  d'Apamée , 
taché  au  roi  Charles  I ,  &  publia  que  Tempereur  Confiantin  le  Grand- 
en  1648,  un  Poëme  furies  fouf-  fit  mourir  à  Alexandrie, 
frances  &  fur  la  mort  de  ce  ptin-  SOPHOCLE,  célèbre  poète 
ce  infortuné.  Il  mourut  en  1699»  Grec,furnommér^^«i//«&Ia5yr<iic 
avec  la  réputation  d'un  favane  .^rei^Mef  naquit  à  Athènes  l'an  49 f 
très-habile  dans  le  Saxon ,  &  dans  avant  J.  C.  11  fe  diûingua  de  bon- 
toutes  les  langues  de  l'Europe  an-  ne  heure  par  fes  talens  pour  la. 
ciennes  &  modernes.  Ses  princi-  poëûe  &  pour  le  gouvernements 
paux  ouvrages  font  :  L  Un  Die  Elevé  à  la  dignité  d'Archonte  ,  il 
tionnaire  Saxon  »  imprimé  à  Oxford  commanda  en  cette  qualité  Tarmée 
en  1659 ,  in-fol.  exaâ  &  métho-  de  la  République  ,  &  ûgnala  fon 
dique.  II.  Les  Antiquités  de  Can-  Courage  en  diverfes  occafions.  Il 
torbery,  en  anglois  ,  Londres  1640 ,  augmenta  lagloire  duthéâtre  Grec» 
in-4''.  III.  DiJIertationiMT  le  Portas  &  partagea  avec  Euripide  les  i\4'^ 
Icciusf  in- 8^.  frages  des  Athéniens. ,  Ces  deux 

SONNES  ,  (  Léonard  )  né  dans  poètes  étoient  contemporains  & 

le  diocèfe  d'Auch  ,  ordonné  pré-  rivaux  *,  ils  mettoient  à  profit  leur 

tre  à  Rouen  ,  fe  fîgnala  dans  ce  jaloufie  mutuelle  pour  s'arracher 

fiécle  pdr  fa  haine  contre  les  Je*  des  lauriers.  Après  avoir  traité  dif- 

fuites.  On  a  de  lui  un  ouvrage  in-  férens  fujcts  ,  ils   choifirent  les 
téreflant  pour  les  ennemis  de  cette  *  mêmes ,  &  combattirent  comme  en 

ibciété   fameufe ,  publié  fous  ce  champ  clos.  Tels  nous  avons  vu 

titre  :  Anecdotes  Eccléfiafiique»  &  Je"  CrehiÎLon    &   Voltaire   luttant    l'ua 

fuitiques  ,  qui  nont  point  encore  paru ,  contre  l'autre ,  dans  Orefie  »   dans 

1760,  in- 12.  L'auteur  mourut  en  Sémiramis  &  dans  Catilina.  Paris  a 

1759.  été  partagé  comme  Athènes.  La 

SONNIUS,( François )  natif  jaloufie  des  deux  célèbres  tragi- 

d*un  petit  village  du  Brabant ,  nom-  ques  devint  une  noble  émulation, 

mé  Son  t  d'où  il  prit'  le  nom  de  Ils  fe  réconcilièrent,  &  ils  étoient 

Sonnius  ,  reçut  le  bonnet  de  doc-  bien  dignes  d'être  amis  l'un  de  l'au* 

teur  à  Louvain.  Il  fut  envoyé  à  tre.  Leurs  tragédies ,  dit  M.  La- 

Rome  par  Philippe  II ,  roi  d'Efpa-  combe ,  étoient  également  admira- 

gnc ,  pour  réreâion  des  nouveaux  blés ,  quoique  d'un  goût  bien  dif- 

évêchés  dans  les  Pays-Bas  ,  &  il  férent.^o/yAocIcétoit grand, élevé» 

s'acquitta  fi  bien  de  fa  commifiion,  fubl'une  j  Euripide  ,  au  contraire  » 

qu'à  fon  retour  il  fut  nomtaié  évê-  étoit  tendre  &  touchant.  Le  pre* 

que  de  Bois-le-Duc,  puis  d'Anvers*  mier  éconnoit  Tcipric ,  &  le  fei^ 

coud 
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ton  j  gtS^oSt  les  cœurs.  L*tfignki  commença  à  prophétiser  (bus  le 

titude  des  eafaas  de  SophocU  eft  règne  de  Jofias  i  vers   Tan   624 

fameufe.  Ennuyés  de  le  voir  vivre  avant  J.  C.  Ses  Prophéties  font  ea 

it  impatiens  d'hériter  de  lui ,  ils  hébreu  ,  &  contiennent  3  chapi- 

r<accuicnt  d'être  tombé  en  enfan*  très.  Il  y  exhorte  les  Juifs  à  U 

ce.  Ils  le  déférent  aux  magiilrats,  pénitence  -,  il  prédit  la  ruine  d« 

comme  incapable  de  régir  fes  biens.  Nini  ve  ,  &  après  avoir  fait  des  me* 

Quelle    défenfe  oppofe-t-il  à  fes  naces  terribles  à  Jérufalem,  il  finie 

cnfans  dénaturés  ?  Une  feule.  Il  par  des  promefles  confolantes  fur 

montre  aux  juges  fon  (Edip^ ,  tra-  le  retour  de   la  captivité  ,  Téta- 

gédie  qu'il  vcn oit  d*ache ver  :  il  fut  bllflement  d*une  loi  nouvelle  «  la 

abfous  à  rinftant.  On  dit  qu^ayant  vocation  des  Gentils  ,  &  les  pro« 

remporté  le  prix  aux  Jeux  Olym-  grès  de  TEglife  de  Jefus  -  Cbrift, 

piques  ,  malgré  fon  gtand  âge  ,  Les  Prophéties  de  Sophonit   font 

il  en  mourut  de  joie  ,  Tan  406  écrites  d'un  ilyte  véhément ,  ÔC 

avant  Jef.  Chr. ,  à  8^  ans.  Il  avoit  affez  femblable  à  celui  de  Jérémic , 

compofé  cent  vingt  Tragédies*.  Il  dont  il  paroît  n'être  que  l'aibbré* 

ne  nous  en  refte  que  fept ,  qui  font  viateur. 

^$  chef.tfofeu vres  :  Ajax ,  EUHre .  j  SOPHONISHE,  belle  Carthagî- 

Œi.p,  le  Tyran ,  Antigone    (Êi^p.  â  ^^j^^  ^  ^^^j,  ^^  „„j^^  ^  ^^^^ 

Colonne.lcs  Trachmes  ^Phihaete.  roi  de  Numidie.  Ce  prince  ayantété 

Une  des  meilleures  éditions  des  vaincu  dans  une  bataille  par  le  roi 

Tragédies  de  SophocU      c^  celle  j^j^j^^     f^„    .       ^^  ^^^^  ^ 

jue/>^.Z£.z<«n.pub  iaaBàlei5  58  p^^lvoir  du  vainqueur,  qui  épris 

in.8  ,  avec  les  fchol.es  grecques  ,  ^^  ^^^  ^^3^^^  ^^  ^^^;  ^^  ^^^^ 

les  notes  de  Henri  Etunne  ion  père  ,^-1  l,,.,.^^    r...   . «.  • 

^      /r   ^  Il     ^   •  '    '  r^  P^^^    '  Africain ,  (  Voyei   ce  mot  - 

mentaum  celle  qui  parut  a  Caro-  „•  ,  \  «..;  ^ui:!.^.   ni  r  -/r  ^    ri 

.    .,  r     ^  '     00  I  ni.)  qui  obligea  Mafiniifa  de  fe 

bndge  ,  en  1673  ,  in-S**  *  avec  la  iu.*,'  Ti^^^^/^^^iu-^-  r^ 

?    \    •        l.  1^  /•  u  réparer  de  cette  malheureufe  prin- 

veriion  latme ,  QC  toutes  les  fcho-  -jjr-   ^..,.|    «:^  -,  z««-.j..^       * 

•.  I     r        •.  -  Il  cette  qu  il    aimoit  eperduement, 

lies  grecques  a  la   fin  -,  &  celles  ^-    ^„^  „^  „^,  cJ^^r.  i  .^ 


marques,  in-i2,  1691.  On  a  auffi        H.  SOPHOKiSBE  de  Crémo^ 
VCÊdipe  de  là  traduaion  françoifc    ^E  »  s'acquit  upe  grande  réputa- 


de  Boivin  le  cadet, à  Paris  1719  ,  '«on  par  fes  talens  pour  \^  pein- 

in-ii.  Voyêi  le  lAi^iir*  rf«  (?re«  f^re.  Cette  dam-  peignit  des  ta- 

duP.  ^rami»',qui  a  tr^iduitou  an»-  Jjleaux  d*une  compofition  admira* 

lyfé  les  pièces  de  Sophocle;  &  ïes  We.  PAiW  /7 ,   roi  d'Efpagne  , 

Tragédies  de  SofhocU  traduites  en  l'attwa  à  h  doUr ,  &  lui  donna  rang 

françois  en  un  vol.  in-4'  ,  &  a  parmi  les  dames  de  la  reine.   So* 

Vol.  in-ii ,  par  M.  Dupui  ,  èe  l'a*  phonishe  excelloit  fur- tout  dans  !• 

cadémie  des  bellef-lettres.  Cette  portrait. 

dernière  verâon  eft  efUmée  des  SOPHROI^E,  (Se)  célèbre évd- 

connoiiTeurs.  que  de  Jérufalero  en  634,  natif  de 

SOPHONIE  f^Sophoniat)  le  IX*  Damas  en  Syrie ,  fut  l'un  des  plus 

des  petits  Prophètes ,  fils  de  Chufi^  illuftres  -défesxfeurs  de  la  Foi  Ca^* 

Um  Vlj,  Bb 
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taolique   contre  les  MonothélU  Pierre  fous  le  nom  de  Clément  ÎX 

Vues.  Immédiatement  après  fa  pro-  Ce  pape  ne  lui  ayant  donné  que 

motion  ,  il  aflembla  un  concile  ,  des  bagatelles  ,  Sorbiért  dît  pîal- 

oii  il  foudroya  leur  héréiie.  De- là  famment  ,  qu'i/  envoyait  des  rtâfi' 

il  envoya  fes  lettres  fyaodiques  chênes  à  un  homme  qui  n'avoU  point 

nu  pape  Honorias  yin  à  Sergius  pa-  ie  chtmifes.  Le  caraâére  de  Ton  ei^ 

triarche  de  Conflantinople ,  qu'il  prit   étoit   de   répandre   fur  tous 

croyoit  enc6re  Catholique.  Le<  ceux  qui  le  connoiiToient  le  fel  de 

trouvant   peu  favorables  l'un  &.  Ivfatyre,  pour  laquelle  il  avoit  plus 

l'autr^à  fes  vues ,  il  députa  à  Rome  de  goût  que  de  vrais  talens  en  au- 

Etienne  évêque  de  Dore ,  pour  e^  cun  genre.  On  prétend  qu'il  hâta  fa 

gager  les  faints  perfonnages  de  mort  en  prenant  du  laudanum ,  pour 

cette  ville  à  anathématifer  folem-  charmer  les  angoifles  de  Tagonie.  Il 

nellcnient  Terreur.  Ce  prélat , plein  mourut  en  1670  355  ans.  C'étoit  un 

de  zèle  &  de  vertus ,  finit  fa  ùinte  de  ces  hommes  qui  ont  plus  de  ré- 

carr.en  63 S.  On  a  de  lui  la  Vie  de  putation  que  de  mérite.  11  n 'étoit 

Ste  Marie  Egyptienne,  On  lui  attrî-  pas  fçavant  :  il  cherchoit  à  avoir 

bue   quelques  autres   ouvrages  ,  commerce  de  lettres  avec  tous  ceux 

qui  fe  trouvent  dans  la  Bibliothè-  dont  la  réputation  étoit  étendue  « 

«]ue  des  Pères.  pour  donner  de  Téclat  à  la  (ienne. 

SOPRANI ,  (  Raphaël  )  écrivain  "  1^°"  V'fj  g»•3"^^ï^i^?"  ?^^.c 

italien  du  xvii'  fiéde .  eft  auteur  ^^**"  f^  Gaffendt,  Bolées  ecrivoit 

d'une  BibUothiaue  des  Ecrivains  Gé-  ?  ^'"'^[i''  ^"'/^f  matières  de  phi^ 

nois ,  1667 ,  in.4'  *,  &  des  .Vies  des  ^oCophie.  Sorbiéretnvoyoït  fes  let- 

Peintres,  Sculpuurs  &  ArchUeBes  Gé-  *5*^»  >  Gaffendi  .  &  ce  que  Gaffen^ 

nois,  1674,  m-4-.  ^*  rcpondoit  lui  fervoit  pour  rc- 

c^«  •  *.T»Te     r,        ,r  pondre  aux  lettres  de  Hobbes ,  qui 

SORANUS  ,  Voye{  Valerius-  croyoit  Sorbidre  grand  phflofophe. 

SORANUS.  A  j,  fin  1^  jçy  £m  découvert ,  &  il 

SQRBIERE.  (Samuel)  né  à  St  fallut  le  difcontinuer.  Ceft  lui  qui 

Ambroix ,  petite  ville  du  diocèfe  appelloit  les  Relations  des  Voyà* 

d'Ufez,  en  1615  ,  deparens  Pro-  geurs,  les  Romans  des  Philofopkis» 

teûans  ,  vint  à  Paris  en  1639 ,  &  On  a  de  lui  :  I.  Une  TraduSion  tran* 

quitai  l'étude  de  la  théologie  pour  çoife  de  V Utopie  de  Thomas  Monts , 

«'appliquer  à  la  médecine.  Il  pafia  1643 ,  in- 11.  IL  Une  autre  de  la 

en  Hollande  l'an  1641 ,  &  s'y  ma-  Politique  de  Hobbes  ,  Amderdam, 

fia  en  1646.  De  retour  en  France ,  1649,  in- 11.  III.  Des  Lettres  &  des 

il  fnt  fait  principal  du  collège  de  DÎfcours  fur  diverfes  matières  eu* 

la  ville  d'Orange  en  1650 ,  &  fe  rieufes, Paris  1660,  in-4''.  IV.  Une 

fit  Catholique  a  Vaifon  en  1653.  /Z^/â^/on  d'un  de  fes  voyages  en  An- 

l^es^^pes  Alexandre  VJI  &  Clément  gleterre,  Paris  1664,  in-ii,  qui 

IX,  Louis  XIV,  le  cardinal  Afâ^tf-  eft/ort  peu  de  chofe.  V.  Divers 

rin  èc  le  Clergé  de  France ,  lui  don-  autres  Ecrits  en  latin  &  tn  françois. 

fièrent  des  marques  publiques  de  Le  livre  intit.  Sorberiana ,  Toulou- 

leur  eitime  ,  &  lui  accordèrent  fe  16^1 ,  in-12,  n^eft  point  de  lui. 

des  penfions  avec  des  bénéfices.  C'efi  un  recueil  des  fentences  ou 

Il  étoit  en  commerce  de  lettres  bdns-ihocsqu'oofuppofe qu'il  avoir 

avec  le  cardinal  J(o/pigliojt  ,  qui  dits  dans  (es  converfations.  Il  faut 

fut  élevé  fur  .la  chaire  de  Saint  très-peu  (ogopterfiir  les  faiu  rap; 
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portés  dans  cet  ouvrage  /&  dans  &  de  pâtiu  Sorbome^  devint  très^ 

ceux  du  même   genre  ,  dont  le  célèbre  par  les  grands-hommes  qui 

meilleur  ne  vaut  pas  grand'chofe.  y  furent  formés.  Le  célèbre  fon-* 

SORBONNE  ,  (Robert  de  )  na-  dateur  >  devenu  chanoine  de  Paris 

4|Uit  en  110 1  à  Sorbon,  petit  villa*  dès  Tan  i2^S  ^    s*acquit  une  fi 

ge  du  Rhétclois  dans  le  diocèfe  de  grande  réputation  ^  que  les  princes 

Reims,  d'une  famille  obfcure.  Apres  mêmes  le  prirent  pour  arbitre  eil 

avoir  été  reçu  doÔeur  à  Paris ,  il  quelques  occafîans  importantes.  Il 

fe  confacra  à  la  prédication  &.aux  termina  faintement  fa  carrière  en 

conférences  de  piété.  Il  s*y  acquit  1274  i  âgé  de  73  ans ,  (après  avoir 

en  peu  de  tems  une  d  grande  ré-  îéguè  fes  biens,  qui  étoient  très» 

putatÎQn  y  que  le  roi  St  Louis  vou-  confidérables ,  à  la  Société  dé  Sor* 

lut  Tentendre.  Ce  prince,  charmé  bonne.  On  a  de  lui  pluûeurs  ou- 

de  fon  mérite ,  Thonôra  du  titre  vrages  en  latin,  t^ts  principaux 

de  fon  chapelain ,  &  le  choiiit  pour  font  :  I.  Un  TrûU  de  la  Confeitaee  1 

fon  confcfieur.  Robert  de  Sorbonnc^  un  autre  dt  la  Conftjfioni  &  un  li- 

dcvenu  chanoine  de  Cambrai  vert  vre  intitulé  ,  U  Chemin  du  Paradis* 

,1251,  réfléchit  fur  les  peines  qu'il  Ces  3  morceaux  font  imprimés  dans 

avoit  eues  pour  parvenir  à  être  doc-  la  Bibliothèque  des  Pères.  IL  Oé 

teur  ,  &  réfolut  -«de  faciliter  aux  petites  Notes  fiir  toute  l'Ecriture» 

pauvres  écpliers  le  moyen  d'ac-  fainte,  imprimées  dans  Tédition  de 

quérir  les  lauriers   dofloraux.   U  Menochius  par  le  Père  Tourncmiae»^ 

s'appliqua  donc  à  former  un  focié-  III.  lsÇ%  Statuts  de  la  Maifon  &  So^ 

té  d'eccléâailiques  féculiers ,  qui  »  ciété  de  Sorboané ,  en  38  articles* 

vivant  en  commun  ,  &  ayant  les  IV.  Un  Livre  du  Mariage,  V.  Uii 

chofes  nécefiaires  à  la  vie,  enfci-  autre  Des  trois  moyens  d'aller  en  Pa- 

gnafientgratuItement.Tous  fes  amis  radis.  V I.  Un  grand  nombre  de 

approuvèrent  fon  deflein  «  &  of-  Sermons ,  &c.  Ils  fe  trouvent ,  eii 

friront  de  l'aider  de  leurs  biens  &  de  manufcrit ,  dans  là  Bibliothèque  de 

leurs  confeils.  Robert  étSorhonnt ,  Sorbonne;  &  l'on  remarque  dans 

appuyé  de  leurs  fecours  ,  fonda  en  tous  affez  d'onébion ,  malgré  la  bar« 

I25  3  le  Collège  qui  porte  fonnomi  barie  du  ftyle.  La  Maifon  éc  focié^ 

Il  raiTembla  alors  d'habiles  pro*  ré  de  Sorbonne  eft  une  des  quatrd 

fedeurs  ,  6c  chotfit ,  entre  les  cco-  f  orties  de  la  Faculté  de  Théologie 

liers  ,  ceux  qui  lui  parurent  avoir  de  Paris*  fille  a  été  une  foùrce  fé- 

plus  de  piété  &  de  difpoûtions.  Coilde  en  habiles  théologiens  -,  & 

Telle  éft  l'origine  du  Collège  de  quoiqu'elle  ne  foit  plus  ce  qu'elle 

Sorbonne ,  qui  a  fervi  de  modèle  à  étoit  dans  le  .dernier  fiécle ,  elle 

tous  les  autres  Collèges  *,  car  avant  produit  encore  beaucoup  d'hom-» 

ce  tems-là  ,  il  n'y  avoit  en  Europe  mes  de  mérite^ 

aucune  communauté  où  les  Ecclé-  I.  SOREL ,  ùu  SovlèaÙ  ,  (Agnès) 

iîafliques   féculiers  vécuiTent  en  dame  'de  Fromentau,  village  de 

commun  &  enféignaiTent  gratuite-  la  Touraine  ,  au  diocèfe  de  Bour«\ 

ment.   Robert  de  Sorbonne  ,  après  ges  ,  vit  le  jour  dans  cette  terré  < 

avoir  folidement  établi  fafociété  &  devint  une  des  plus  belles  pet- 

pour  la  théologie  ,yaioûtsLunau-  fonnes  de  fon  tems«  Le  roi  Chdr* 

tre  Collège  poUr  les  humanités  &  les  VU  i  ayant  eu  la  .curiofité  dtf 

la  philofophie.  Ce  Collège ,  connu  la  voir ,  Ue  put  s'edpêcher  de  l'ai- 

fous  le  nom  de  Collège  dt  Cairi  mer  ^  Se  lui  doond  le  château  dtf 
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Beauté-fur-A^arne ,  &  plufîéurs  an-  la  belle  Agnh  : 
très  terres.  Ce  prince  en  vint  mé-        Plus  dt  huangt  &  éthwaum  û 
me  jufqu*à  quitter,  par  la  paffioa  rite , 

qu*il  avoit  pour  elle,  le  foin  de  La  canfr  étant  dt  fraitee  ncoavrtr^ 

fon  royaume  &  les  ai&ires  publi-  Qût  ce  qui  peut  dedans  un  Cloîtra 
ques.  Mais  Agnès ,  née  avec  Un  ef-  ouvrer 

prit  au-deilns  de  Ton  fexe,  lui  re-  Clofe  Nonain^  ouhien dévot  Uermkt» 
procha  vivement  fon  indolence. 

Pour  ranimer  davantage  contre  les       II.  SOREL,  (Charles  )  fienr  de 
Angloi« ,  elle  TaiTûra  w  qu*UQ  AYlro-  Souvigni ,  né  a  Paris  en  1599 ,  ^^^^^ 
w  logue  lui  avoit  prédit  qu*elle  fe-  £Is  d*un  procureur .  &  neveu  de 
>»  roit  aimée  du  plus  grand  roi  du  Cfutrles  Bernard ,  hiâoriographe  de 
)*  monde '•  mais  que  cette  prédic-  France,  a  qui  il  fuccëda  eu  163^. 
n  tion  ne  ie  regardoit  point ,  puif-  Il  continua  la  GénéaUgie  de  U  Mai-* 
n  qu*il  négligeoit  d'arracher  à  fes  fon  de  Bourbon ,  que  fon  oncle  avoit 
»»  ennemis  un  Etat  qu'ils  lui  avoient  fort  avancée  :  cet  ouvrage  eft  en  2 
n  ufurpé.  Je  ne  puis  ^  a}oûta»t*elle ,  vol.  in-foU  On  a  encore  de  lui  : 
accomplir  ma  prédiSion ,  quen  pajfant  L  Une  Bibliothèque  Françoifi  ,  in<^> 
à  la  Cour  du  Roi  d'Angleterre,  n  Ces  12.  On  en  eftime  la  féconde  par- 
reproches  touchèrent  tellement  le  tie ,  parce  qu'il  y  donne  des  juge- 
monarque  François ,-  qu'il  prit  les  mens  aiTez  exaâs  fur  plufieurs  des 
armes  pour  fatisfaire  en  même  tems  hiftoriens  *,  tout  le  refie  efl  très- 
êc  fon  amour  &  fon  ambition.  La  peu  de  chofe.   1 1.  VNîJlùire  de  U 
belle  Agnès  gouverna  ce  prince  juf-  Monarchie  Françoi/e ,  &c.  2  voL  in- 
qu'à  fa  mort .  arrivée  en  1450 ,  au  9*  :  Abrégé  peu  exaâ ,  6c  plein  de 
château  du  Mefnil ,  à  un  quart  de  fables  &  de  minuties  ridicules.  U 
lieue  de  Jumiéges.  Plufieurs  hifto-  dit  que  «<  Clovis  s'étant  préfenté  au 
riens  prétendent  qu'on  l'avoit  em-  n  Bzpiêmû  avec  une  perruque  gaujfréa 
fonnée  par  ordre  du  dauphin  Louis  >*  ^  parfumée  avec  un  foin  merveiU 
XI ,  qui  ne  Taimoit  point ,  parce  '»  leux ,  5«  Rémi  lui  reprocha  cette 
que  fon  père  l'aîmoit  trop  }  mais  >•  vanité.  Alors  le  Néophyte  ^«j/k 
c'eft  une  conjeâure  qui  n'a  d'au-  >•  fes  doigts  dans  fes  cheveux  pour 
tre  fondement ,  que  le  caraélére  »  les  mettre  en  défordre.  »  1 1 L  Ua 
cruel  &  vindicatif  de^ce  prince,  autre  Abrégé  du   Règne  de  Louis 
On  dit  que  le  roi  François  I  fe  Xlf^j  2  vol.' in- 12,  aufH  négligé 
trouvant  un  jour  dans  la  maifon  que  lé  précédent.  I V.  Droits  des 
^Artus'  Goufficr  de  BoiJJî,  comte  Rois  de  France  ^  &c.  in- 12.  V.  Now, 
d'Ejlampesy  autrefois  ion  gouver-  velles  Françoifes^  1623  ,  in-8*.  VI. 
neur  ,  &  pour  lors  grand  -maître  Le  Berger  extravagant^  3  vol.  in-8*. 
de  France ,  s'amu fa  à  feuilleter  un  VII.  Francion  ,  2, vol.  in -12.  fig. 
porte-feuille  dans  la  chambre  de  Tous  ces  ouvrages  font  écrits  d'ua 
Mad'  de  BoiJJy.  Cette  dame  ,   de  ftyle  plat  &  lourd.  L'auteur  croy oit 
la  maifon  à^Hangeft ,  aimoit  la  pein-  pourtant  que  fes  livres  dévoient 
ture  ,  &  y  avoit  defCné  le  portrait  être  lus  avec  plaiûr.  Il  mourut  ea 
de  diverfes   perfonnes  illuftres  ,  1674: 

cntr'autres  celui  à! Agnès  SoreL  Le        SORET ,  (  Jean  )  étoit  de  Caen  , 

roi  fit  des'devifes  &  des  vers  pour  où  il  naquit  en  14ZO.  S'étant  fou« 

chacun  de  ces  portraits  ,  &  ccri-  mis  à  la  règle  des  Carmes  à  l'âge 

vit  ceux-ci  de  fa  propre  maiii  pour  de  t6  ans,  il  devint  provincial  ea 


SOS  SOT  38J 

145 1  ,  &  enfuite  général  Ât  cet  qui  donnoient  lieu  d*adinirer  la 

ordre.  La  vanité  9i  Tambitioa  a*é-  hardiefîe  de  Ton  génie,  &  la  puif-^ 

toufferent  point  en  lui  les  Tenti-  ùnce  de  Tart.  Ceft  encore  cet  ar- 

mens  humbles  du  religieux.  U  re-  chitede  qui  éleva  le  magnifique 

fufa  conftamment  le  chapeau  de  Fanal  dans  Tifle  de  Pharos ,  proche 

cardinal  &  l'évêché,  que  le  pape  d'Alexandrie,  regardé  comme  une 

CaUxu  UÎ  vouloit  liii  donner.  11  des  Sept  MirveilUt  du  Monde.  Il 

mouri4(  Yain cément  â  Angers  en  florifloit  vers  l'an  273  avant  J.  C. 

1471.  Ses  principaux  ouvrages  font  fous  Ptolomée  PhiUdtlphc  ,  roi  d*£* 

des  Comnuntairts  fur  le  Muitre  dts  gypte  ,   qui  faifoit  beaucoup  de 

Senunus ,  &  fur  les  RkgUs  de  fon  cas  de  fes  talens. 
ordre.  SOTADÇ ,  ancien  poët^  Grec , 

SOSIGEN^S ,  habile  aftronome  natif  de  Maronée  dans  la  Thrace, 

Egyptien,  que  Ci^/à^fit  venir  à  Ro-  inventa  une  forte  de  Vers  lambin 

me  pour  réformer  le  Calendrier.  Il  qtus  irréguliers ,  qu'on  appella  de 

s'engagea  à  déterminer  avec  exac-  fon  nom  Vers  Sotadîqaes,  Cepoëte, 

titude  l'étendue  de  l'année  folaire.  aulS  licencieux  dans  fes  vers  que 

C'eft  ce  que  fit  Sofigtnes,  Il  trouva  dans  fa  conduite ,  n'épargnoit  ni 

que  cette  année étoit  de  36^  jours  fes  amis,  ni  les  gens  de  bien ,  ni 

&  ûx  heures.  Afiuré  de  la  jufief-  même  la  perfonne  facrée  des  rois. 

fe  de  cette  déterminaifon  ,  JuUs'  II  avoir  compofé'une  fatyre  vio« 

Céfar  ne  fongea  qu'à  régler  l'année  lente  contre  Ptolomée  PhlUdtlphe  , 

civile.  De  l'avis  de  fon  aftronome,  roi  d'Egypte  ,■  à  l'occafion  de  fon 

il  fixa  l'année  à  365  jours,  qu'on  mariage  avec  Arfinoé^  fit  propre 

appelle  r^<Aai^7tf//Mn«,  &  qui  com-  fœur.  Pour  éviter  la  colère  de  ce 

jnença  à  l'an  45  avant  J,  C.  ;  &  prince  ,  il  fe  fiiuva  d'Alexandrie  ; 

pour  comprendre  les  fix  heures  mais  Patrocle ,  officier  de  Ptolomée , 

^*on  négligea  ,  il  fut  arrêté  qu'on  le  fit  enfermer  dans  un  cofiFire  de 

y  auroit  égard  tous  les  quatre  ans-,  de  plomb  &  fetttr  dans  la  mer. 
en  faiiant  cette  4*  année  de  366        SOTELO,  (Louis)  de  Tordre 

îours,  parce  que  quatre  fois  6  heu-  de  5.  François  ^'illsL  faire  des  Mif- 

res  font  un  jour.  On  arrêta  au(H  fions  au  Japon ,  d'où  il  fut  envoyé , 

qu'on  fer  oit  cette  intercalation  le  en  qualité  d'ambafiadeur  ilu  roi 

%4  Février ,  qu'on  nommoit  Bijex'  Oxus  ,  catéchumène ,  vers  Paul  V* 

ta  CûUndas  Âiartii  ',  c'efi-à-dire ,  le  Ce  pape  le  reçut  avec  diftinâion  , 

fécond  fixiéme  avant  les  Calendes  le  nomma  évêque  au  Japon ,  &  l'y 

de  Mar^  :•  de-lâ  eft  venu  le  nom  renvoya  *,  mais  en  y  arrivant  il  fut 

*    de  BifftxtiU ,  qu'on  donne  à  cette  mis  en  prifon  à  Omura  ,  ville  du 

4*  année.  Sofigtnes  fit  d'autres  ad-  Japon,  8c  fut  honoré  peu  de  tems 

ditions  à  fon  Calendrier ,  &  quoi-  après  de  la  couronne  du  martyre 

qu'il  ne  fût  pas  fans  erreur,  cette  en  1614.  On  a  de  lui  une  Lettre  qu'il» 

réforme  prou  voit  beaucoup  de  gé-  écrivit  de  fa  prifop  a  Urhain  VIII  ^ 

aie.  iur  l'état  de  l'Eglife  du  Japon  ; 

SOSOMENE,  Voy,  Sozomsne.  elle  efi  curieufe  &  intérefiante. 

SOSTRATE,  célèbre  architede       SOTER  ,  (St)  natif  de  Fondi , 

4e  Fanciquité  ,    natif,  de  Gnide  ,  monta  fur  la  chaire  de  St  Pierre 

lut  chargé  de  faire  conftruire  dans  après  le  pape  5.  Anicet  l'an  168  de 

fa  patrie  ,  des  promenades  ou  ter-  J.  C.  Il  fouffrit  le  martyre  Tan  177 

faifcs  I  foutitouei  fur  d^  vcat^ci ,  durait  U  pecféçutîon  de  Marc-An" 

Bbiij 
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foniti  le  Philofopke.  Ce  pontife  ëto'it  dxùi  T^vêché  de  Ségovle  ,  &  et 

•le  père  des  pauvres.  démit  de  remploi  de  confeiîeur  do 

I.  SOTO ,  (Dominique  )  naquit   l'empereur  CharUs-Quint ,  qu'il  n*a- 

à  Ségovie l'an  1494.  Sou  père,  qui   voit  pu  Te   difpeiiier  d*accepter« 

étoic  un  pauvre  jardinier ,  le  def-'  Il  mourut  à  Salamanquc  en  1 5  60  , 

tinad*abord  au  même  travail;  mais   à  66  ans,  Sts  ouvrages  les  plus 

le  ieune«homme  obtint  qu*on  lui    connus  font  :  I.  Des'  Commentaires 

apprît  à  lire  &  à  écrire.  Il  fe  rc*   Air  l'Epître  aux  Romains  ,«5  5^  « 

tira  depuis  dans  un    petit  bourg   in-fol,  \  &  fur  le  Maître  des  Sentai' 

prè$  de  Ségovie  ,  où  il  fit,  dans   ces ,  in-fol. II.  Des  Traités  Dtjuf^ 

TEglife  de  ce  lieu ,  la  fonâion  de   titia  &  jure  ,  in-fol.  III.  Detsgendis 

Sacri(Uin.  Il  confacroit  ^  l'étude  ftcretis^  in- 8*.  IV.  De  Panperum 

le  tems  qui  lui  reftoit  :  il  fc  ren-    eaufa,  V.  De  cavenèù  Juramentorum 

dit  capable  d'aller  enfuite  étudier   abufa^  V I.  ApologU  eontra  Amhro^ 

la    philofophie    dans  l'univcriité  fium  Catharimun  ,  &c. 

d'AIcala.  De  -  là  il  vint  étudier  à       II.  SOTO ,  (  Fernand  de^  gen-> 

Paris.  Il  retourna  enfuite  en  Ef-   tilhomme  Portugais ,  &  général  de 

pagne,  &  entra  dans  Tordre  de   laFloride  en  Amérique,  fut  un  des 

5.  Dominique.  Il  profeifa  avec  beau-   plus  illuftres  compagnons  de  Fraa^ 

coup  d'éclat  dans  l'unlverfîté  de   fai^P/^ârro,  conquérant  du  Pérou. 

Salamanque.  Sa  grande  réputation   II  le  fervit  beaucoup  par  fon  inteU 

porta  l'empereur  Charles-Quint  à  le   ligence  &  par  fon  courage ,  &  par-. 

choi/Ir  ,  en  1545 ,  pour  ion  pre-  tagea  avec  le  vainqueur  les  tréfors 

mier  théologien  au  concile  deTren-   de  ce  pays  ,  en  1531.  Quelques 

te.  Ct  favant  religieux  fe  fit  gêné-   années  après  ,  l'empereur  Charles* 

paiement  efiimer  dans  cette  aug^iile    Quint  lui  ayant  donné  le  gouverne* 

afiemblée.  Les  autres  théologiens  ment  de  l'ifie  de  Cuba  ,  avec.  la. 

aimoient  à  l'écouter;  &  les  évé-    qualité' de G^^r^/  de  la  Floride^ Se 

ques  lui  commettoîent  ordinaire*    le  titre  de  Marquis  des    Terres  quil 

ment  la  difcuffion  des  points  les  /rojirraif  Af^u^rir,  il  partit  pour  l'A* 

plus  difficiles.  Il  fût  un  de  ceux  à   mériquc.avec  une  bonne  flotte  en 

qui  on  donnoit  le  foin  de  rédiger    153S;  mais  il   mourut   dans  fes 

ce  qui  avoit  été  décidé  &  de  fop«    courfesle  11  Mai  1541. 

mer  les  décrets.  Il  parla  fouvent       IIL  SOTO,  (Pierre de)  pieux 

même  dans  les  fedlons ,  &  foutint    &  favant  Dominicain  de  Cordoue^ 

que  la  rifidence  des  Evoques  étoit  de   fut  confefleur  de  l'empereur  Char^ 

droit  divin.  Il  fut  chargé  de  repré-    les^Quint^  11  abandonna  la  cour  de 

fenterfoji  général  qui  étoit  abfent,    ce  prince  ,  pour  aller  rétablir  les 

&  il  en  tint  la  place  dans  les  fix    études  dans  l'univerfité  de  Dillin* 

premières  fcfTions.  Cette  difl-inc-    gen,  fondée  par  Othon  Truchfès^ 

tion  lui  étoit  d'autant  plus  glorieu-    évéque  d'Augsbourg.    U  profefla 

fe,  qu'il  fe  trouvoit  alors  dans  le    dans  cetteuniveriltéiufqu'en  1^53, 

Concile  plus  de  50  religieux  du    qu'il  alla  en  Angleterre  pour  rét»r 

même  ordre  ,  évêques  ou  théolo-    blir  la  Catholicité  dans  les  univer- 

giçns.  Il  s*y  acquit  beaucoup  de    fités   d'Oxford  ficde  Cambridge* 

réputation   5c  y  publia  fes  deux    Apres  la  mort  4e  la  reine  Maria^ 

livyes  De  la  Nature  &  de  la  Grâce  y    arrivée  en    155&  ,  il  retourna  à 

paris  X549  ,  in-4*,  en  latin  ,  qu'il    Dillingen,  &  y  demeura  jufq^&'en 

iiii%  iiuiç  Percs  du  çqpcilÇt  II  se-   i;6i^  U  £&readit  cene^4MQC^^(«» 
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5rdre  du  pape  ,   au  concile  de  tatoes  Calviniftes  du  xvi*  fiécJe. 

Trente, les Per es récoutolent avec  La  cour  du  duc  de  Ferrare  ,  où 

admiratioÀ  ,   ainiî   que  Dominique  Â^n/e  de  France  ,,iUle  de  Irouii  ^//, 

Soto  ^  &  on  les  confîdéroit  tous  &  femme  de  ce  duc,  avoit  introduit 

deux  comme  les  Princes  des  théo-  le  Calvinifrae  ,  fut  recueil  de  fa 

logiens.  Soto ,  épuifé  de  fatigues  8c  religion.  Revenu  en  France  «  il  fut 

de  travail ,  tomba  mslade  &  mourut  une  des  colonnes  de  fon  parti.  Lo 

en  15  63,  dans  le  tems  que  le  concile  prince  de   Condi  Tayant  envoyé 

paroiffoit  en  avoir  p|us  de  befoin.  à  Lyon ,  pour  commander   cett* 

Trois  heures  avant  fa  mort ,  ildiÛa  place»  il  s'y  foutint  avec  un  cou* 

&  figna  une  Ltttn  pour  le  Pape ,  où  rage  peu  ordinaire.  Le  duc  de  Nt- 

il  conjuroit  fa  Sainteté  de  confentir  mours  fut  obligé  d*en  lever  le  iiége  » 

M  qu*on  décidât  dans  le  Concile  de*  les   négociations  de  la  reine 

v>  rinftitution  &  la  réfidence  des  n'eurent  pas  un  meilleur  fuccès  quo 

n  Evèques  de  droit  divin  >t.  PalU^  les  armes  de   fes  généraux.    Ce 

vicin  &  Rainald  ont  donné  cette  héros,  iirefpeâé  chez  les  Calvi- 

^Ltttre  au  public,  fur  les  exemplaires  niiles ,  &  îi  redouté  par  les  Catho* 

qui  font  au  Vatican.   Le  même  liques,  mourut  en  1566,9  54^^» 

'  Pallavicin  dit  que  le  Concile  fut  nelaiflantqu'une fille,  Co^AÎu-i/M^ 

très -affligé  de  la  mort  de  5<?fo,  &  Panhenai.  Fc^y^  PaRTHENaiI 

quM  le  regretta  comme  une  de  fes  SOUBISE,  Voye^  IILRoKAir.. 

plus  grandes  lumières.    Voye^  un  SOUGHAI  ,  (  Jean  -  baptifte  X 

Livre  imprimé  à  Paris,  fous  le  nom  chanoine  de  l'Eglife  cathédrale  de 

d'Avignon  ,  en  1738  «  &  intitulé  :  Rhodes»  confeiller  du  roi ,  leâeur- 

Jipologie   du  Révérend  Père   Pierre  &  profeffeur  d'éloquence  au  col- 

SoTo,  Dominicain ,  &€.  contre  le  P.  lége-royal ,  vit  le  jour  à  St-Amand 

Dttchefney  Jéf.  qui  Tavoit  accufé  de  près  de  Vendôme.  Un  de  fes  oncles 

favorifer  les  erreurs  de  Bôlus,  Ses  nit  fon  premier  malgré.  Après  s*êcre 

principaux  ouvrages  (ont  :  L  Infti^  perfeâionné  fous  lui  ,  il  vint  à 

tutionesÇhrifiiana.  II.  Methodus  Cârf  Paris ,  &  fe  fît  rechercher  par  tous 

fiffîûnis,  IVLDoSrina  Chriflian/tCom'  les  favans.  L'académie  des  Infcri* 

penAiumiW,TraHatus  delnflitutiw^  ptions  le  mit  au  nombre  de  fes 

Sdcerdotum^quiJîtbEprfcopis anitnarum  lûembreil  en  1716,  &  le  perdit  ca 

ci&am  gerunt  \  Lyon  ,1587,  in-8".  1 746 ,  dans  Ja  5  9'  année  d  e  fon  âge. 

SOTWEL,(NathanacI)  Jéfuite,  L'abbé  Souchai  étoit  un  littérateur 

publia  à  Rome  1676 ,  année  de  fa  aimable ,  qui,en  acquérant  des  con« 

mort,  in-f.  une  Continuation  alTez  noiÛances  profondes,  n'avoit  pas 

•cflimée,depuis  1 642  jufqu'en  1675  ,  négligé  les   conhoiflahces  agréa* 

*de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  la  blés.  Son  catïâére  poli  &  obli-* 

Société  de  /Es  17 s.  Cet  outrage ,  qui  géant  lui  acquit  l'ainitié  &  Teflime' 

avoit  été  commencé  par  Ribadeneirà^  df  ceux  qui  le  connurent.  On  a  de 

&  continué  par  Philippe  AUgambe  ^  lui:  L  Une  Traduâion  £ranç.  de- 

eft  en  latin.  Le  Père  Oùdin  preparoit  la  Pfeudadoxia  epidemica^  du  favant 

un  livre  dans  le  même  g^nre,  qui  médecin  Thomas  Brôwn^  en  1738» 

auroit  entièrement  éclipfé  celui-là.  1  vol.  in- 11 ,  fous  le  titre  d^Effais 

SOITBISE ,  (  Jean  de  ParTHE-  fur  Us  Erreurs  populaires^  II.  Une 

y  AI ,  feigneur  de)  le  dernier  mâle  édition  des  (Suvrts  diterfùs  de  Pé-- 

de  rilluflre  matfon  de  FtfrrA^Mtfi  en  Uffon^  en  3  vol.  in- 12.  111.  Des 

i^ÛQU ,  fe  âg^la  j^inai  les  oapw  Kcmarquu  fur  la  Tradu£kion  de  /«^ 

Eb  iy 
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fipht ,  par  tAniilly ,  qui  fe  troave&t  x 71 1  «  iti-^S ^  Ces  deux  ouvrtgct 
daas  rédition  de  Paris ,  1 744 , 6  vol.  font  d*une  latinité  pure, 
in- II.  IV.  Une  édition  des  (SLwrt*  '  SOVLIER  ,  (Pierre)  prêtre  du 
et  SoiUau,  en  1740,  i  vol.  in-4'*.  diocèie  de  Viviers,  curé  dans  lo 
V.  Une  édition  de  VAftréê  à" Honoré  diocèfe  de  Sarlat ,  au  ûécle  der- 
étUnjrà^GÙL ,  fans  toucher  ni  au  fond  nier ,  donna  au  public  :  I.  VAhégé 
ni  aux  épi/odes ,  on  s'efi  contenté  dç  des  Edits  de  Loaîs  XIV  contre  cea» 
corriçer  le  langage  6»  d* abréger  les  de  la  Religion  Fréundue^Uéformée^ 
fonverfationsy  a  Paris,  chez  Didot^  in- 12,  en  1681.  IL  l!Hifioirt  dt4 
X73}  ,  en  10  vol.  in-iz.  VI.  Une  Edits  de  Pacification ,  &  des  moytnm 
édition  ^Aufoncy  1730,  in-4'*,avec  que  les  Prétendus-Réformés  ont  en- 
despotes  abondantes.  Vil.  Ph|-  ployés pour  les  obtenir /và'%'*  y  l6%in 
Heurs  Dijfertations  dans  les  Mémoi^c^  IIL  VHiJloire  du  C^lvinifme^  10-4'"  « 
de  t  Académie  des  Belles- Lettres,  £ile9  1684  »  appuyée  de  bonnes  preuves 
cmbellifTent  ce  recueil.  de  de  quantité  d*aâes  utiles,  m|is 

I,  SQyClET,(£tienne>Jéfuite,  platement    &    durement    écrite* 

fils  d*un  avocat  de  Paris,  naquit  9  Nous  ignorons  le  temsde  fa  mort.  * 
Bourges  en  1 67 1 .  Après  avoir  pro-        SOU RDIS ,  ypy,  Escoublkau» 
fefTé  la  rhétorique  &  la  théologie       SO^TH  »  (Robert)  théologien 

dans  (à  Société  >  il , devint  biblio-  Anglois ,  prébendâre  de  Weftmin* 

théçaîre   du  collège  de  Louis  U  ûer  ,  fie  chanoine  de  TEglife  do 

Çranfk  Paris.  U  y  mourut  en  1 744 ,  Chriîft  a  Oxford ,  naquit  à  Londres 

^  73  ans ,  honoré  des  regms  des  en   163 1 ,  fie.  mourut  en   1716^ 

gens-de-lenres  ,  dont  la  plupart  C*étoit  un  homme  auâî  recomman- 

aimoîfnt  fon  caraâére  le  adjini-'  dable  par  fa  fcience  que  par  ik 

roient  fon  favoir.  On  a  de  lui  plu-  probité  *,  il  refufa  plufieurs  évè- 

fieurs  ouvrages.    Les  principaux  chés.  Onadelui  6  vol.de5enn>ii« 

foDt:L  Ohfervaiions  Afironomiqutê  en  anglois,  qui  ont  eu  affex  d^ 

faîtes  à  la  Chine  Se  aux  Iodes,  Paris,  cours  dans  fon  pays  *,  des  Hsramgum 

1729  fie  173  X,  3  vol.  in -4'.  H.  Re*  latyies ,  fie  des  Paëfies, 
cueil  de  Ditcnaùons  critiques  fur  Ut        SOUVERAIN  ,   (N.)  écrivaiil 

endroits  difficiles  de  VEcriturcSainu  «  François ,  étoit  du  bas-Languedoc* 

JBcc.  in-4%  III.  Recueil  de  Differta^  U  fut  Vninifbe  d'UHe  Eglife  Calvî-r 

tione^çxyïkXtvaxdyxOi  Abrégé  Chronolo^  nifte  du  Poitou.    Dépofé  du  mi- 

gique ,  cinq  Pijfertations' -conttt  la  niftére ,  il  fe  réfugia  en  Hollande , 

Chronologie  de  Newton ,  fiec.  in- 4*.  d*oùil  âic  encore  chaffé  pour  avoir 

Ces  ouvrages  ont  fait  honneur  i  refufé  de  foufcrire  au  fynode  dcr 

fon  érudition  fie  à  fa  fagacité.  On  y  Dordrecht.  U  fe  retira  en  Angle- 

trouve  des  recl^ches  purieufes  fie  terre  ,  o&  il  fut  regardé  commo  * 

des  obfervations  fenfées.  Socibien ,  |c  v  mourut  vers  la  fii| 

IL  SOUCIET,  (  Etienne -Au-  du  dernier  iiecle.  On  a  de  lui  ui^ 

guiHp)  frère  du  précédent  fie  Jéfuite  ouvrage  recherché  par  les  incré<« 

comme  lui ,  ne  lui  (urvécut  que  dules.  U  eft  intitulé  :  Le  Plûàonifm$ 

deux  jours.  Il  mourut  en  1744  au  dévoilé ^  ou  EJfai  fur  le  Ve/he  PU'*. 

collège   de  Louis  le  Grande  où  il  tonicien^  Cologne  X700  »  in*8  .  Lo 

prQJEeôoit  la  théologie,   On  a  de  Père  Bahns  a  réfuté  ce  livre  dans 

liii  un  Ppëme  fur  les  Comètes ,  Caen ,  fa  Défitfe  des  Saints  Ptrçs  0LcAfén 

176Q ,  mitS*  i  fie  UA  autre  fur  VAgri-  de  Plammfme  ,  Pari»  17"  •  i«*4% 

$uUHn  ivec  des  /Vîdk^  ,  Mouliâjs  r  }^.  QQVTefOtt  Pi^^foph^a^,  ùq% 
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•voir  égard  è  la  réfutatioa ,  %nt re-  lu  graad-prieuri  de  France ,  Taa 

nouvelle  raccuiation  formée  con-  1667 ,  &  après  avoir  foiitenu  ce 

€re  les  Saints  Pères ,  d'ayoîr  pris  caraâére  avec  beaucoup  d'éclat , 

le  dogne  de  la  Trinité  dans  P^/oif.  il  mourut  en  1670,  dans  (a  70* 

Mais  e(l-i|  paradoxe,  quel  qu'il  année.  Ccû  lui  qui  a  fait] bâtir 

fott,  capable  d'arrêter  TeiTqr  de  le  fuperbe  hôtel  du  Temple, pour 

ces  génies  trandendans  ?        *  être  la   demeure    ordinaire    des 

I.SOUVRÉ,  (Gilles  de)  mar-  grands  -  prieurs  de  France.  Il  fit 
quis de Courtenvaux, d'une maifon  commencer  ce  bel  édifice  dès  le 
ancienne  originaire  du  Perche  ,  vivant  de  fon  prédécefleur  »  le 
fuiyit  en  Pologne,  Tan  1573  »  le  grand-prieur  àtBoiJfu 
duc  d* Anjou ,  depuis  roi  de  France  SOUZ A ,  (Louis  de)  Dominicain 
ibus  le  nom  de  H^rilIL  Ce  mo-  en  1614^  mort  en  1633  ,eft  ^^  ^^ 
Harque ,  revenu  en  France  ,  le  fit  meilleurs  écrivains  Portugais.  Sc% 
Iprand^maitre  de  fa  garde-robe  «  6c  ouvrages  font  :  I.  La  Fie  de  Dom 
capitaine  du  château  de  Vincennes,  BartbéUmi  des  Martyr*^  Paris  1760, 
Il  fut  fonfavori,  dit  l'abbé  le  Gendre^  %  vol.  in-^**.  Ceâ  la  même  qui  fut 
lansétre  de  fes  mignons.  Lemar-  traduite  enfrançois  par  MM.  de 
quis  de  Soiarré  fe  fi^qala  à  la  ba«  Port-Hoyal ,  1664,  in>8'  ou  in-4*« 
taille  de  Connus' en  1 5^7 ,  &  con*  IL  Hifioire  de  S.  Dominique ,  3  voL 
ferva  la  ville  de  Tours  fous  Tobéif*  in-foU  louis  de  Sou[a  a  écrit  d'un 
ftnce  du  coi«  pendit  Jies  troubles  (hfte  animé ,  mais  quelquefois  trop 
funefles  de  la  Ligue.  Fidèle  à  Henri  métaphorique.  Le  diîcernemeat 
///«  il  ne  le  fut  pas  moins  k  Henri  des  faits  &  la  critique  ne  iîpnt  pas 
fV^  qui  le  choifit  pour  être  gou*  ton  principal  mérite. 
▼erneur  de  Louh  XUL  U  occupe  ^ZIGENE,  Voy.  ScsiGBifE. 
auprès  de  ce  prmce  la  place  de  .  SOZOM£K£ ,  (Hermias)  fur- 
premier  gentilhomme  ordinaire  dé  9^ommé  U  SehoUftique  »  écoit  origU 
la  chambre,  obtint  le  coUier  fies  f>aire  de Paleftine.  Il  y  avoit  em* 
prdres  du  roi ,  &  le  bâtonlle  maré^  hra£e  Je  Chriflianifxne ,  touché  par 
jshal  de  France  en  i^i^x'û  mourut  les  miracles  de  St  HiUrion.  Il  pâi& 
en  1616,  i  84  ans ,  regardé  comme  de  Paleâine  à  Confiantinople ,  où 
•un  courtifan  agréable,  plutôt  que  il  cultiva  les  belles-lettres,  éc  fît 
comme  un  capitaine  liahile^  Aouê  les  fonûions  d'avocat.  U  avoit  du 
4e  5oiii^,  époq/e  du  marquis  de  goût  pour  l'Hifloire  ecdéfiailique. 
Louvoie  ^  morte  en  1715  ,  a  été  le  &  fon  premier  coup  d'efîai  fut  un 
dernier  rejetton  de  la  famille  de  JBrégéde  ce  qui  s'étoit  paâSi  depuis 
çt  maréchal»  l'Afcenfion  du  Sauveur  jufqu*à  la 

n.  SOUVRÉ ,  (Jacques de  )  fils  défaite  de  Licinius.  Cet  Abrégé  eÂ 

dtt  précédent,  fut . chejralier  de  perdu.  Il  commença  une  Hifioire 

Malte  dès  Tâge  de  (  ans.  Après  plus  confidérable  vers  Tan  443. 

$*être  diftingué  au  fiége  de  Cafal ,  EUe  efl  divifée  en  ix  livres,  & 

il  commanda  les  galères  de  France  renferme  le»  événcmens  arrivé» 

pour  le  fiége  de  Porto-Longone ,  depuis  l'^n  324  jufqu'à  Tan  439. 

où  il  acquît  beaucoup  de  gloire.  II  déclare  au   commepcement  du 

Chargé, "par  fon  ordre*  d'ambaf*  i"  livre ,  »♦  qu'il  écrit  ce  qui  s'eil 

ledes  prdinaires  &  extraordinaires  n  pafTé  de  fon  tems  fur  ce  qu'il 

fiuprès  de  Louis  XIV ^  il  s'en  ac^  n  a  vu  tui-picme ,  ou  fur  ce  qu'a 

fSLfuttt  ayeç  iucçès,  }1  parvint  t^Sg.  •»  a  appris  des  per  fonnes  les  mieux 


s. 
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*»  indruites  ,  &  qui  vrtAtnt  été  }afqn*à  h  fureur  contre  les  femmâs 
M  témoins  oculaires»».  L'Hiftoire  &  contre  les  eccléfiaftîques:  contre 
de  Sù^omint  contient  des  chofes  les  femmes,  parce  qu'auparavant 
très-remarquables  ;  mais  la  plupart  le  verâfîcateur  Mantouan  n'aroit 
fe  trouvent  aufli  dans  Socrau ,  qu'il  pas  pu  leur  plaire  :  &  contre  les 
femble  n'avoir  que  copié.  Elle  eft  ecclei^ftiques ,  parce  que  les  char- 
néanmoins  plus  étendue  &  mieux  ges  de  {on  ordre  n*avoient  pas  pu 
écrite  j  mais  elle  n*eil  pas  fans  fatisfaire  fon  ambition.  C'eâ' fur- 
défaut,  même  pour  le  llyle;  &  on  tout  dans  fon  Poëme  de  la  calamité 
trouve  qu'il  eft  fort  au-defius  de  des  T«m/,qtt'ii  s'acharne  contres  ces 
Socratt  pour  le  jugement.  On  croit .  derniers  avec  %n  emportement 
qu'il  mourut  vers  4^0.  La  plus  digne  de  T^rmA.  Ses  autres  Poëfies 
belle  édition  de  YHiftoirc  de  Soxp^  ont  pour  objet  des  fujets  de  mo- 
mcne  eft  celle  qu'on  voit  dans  le  raie,  ouïes  éloges  des  Saints.  Elle» 
recueil  des  Hiftoriens  Latins,donné  fe  trouvent  dans  le  Recueil  de  fe^ 
çaiT  Rohert  Etienne  en  1544.  On  la  ouvrages ,  publié  à  VenijTe,  1499» 
trouve  auffi  dans  le  Recueil  de  in-4^;  à  Paris,  i^oa,in-fol.  1515  « 
Valois.  Le  préûdent  Coufin  l'a  tra*  3  vol.  in-fol',  &  Anvers ,  1576 ,  en 
4uite  en  françois.  4  vol.  in-^.  Ce  r6(^eil  renferme , 
SPAGNOLI ,  (  Baptîfte  )  reli-  i.  Commentaire  fur^ks  Pfeaumes. 
gieux  Carme ,  dit  le  Mantouan  ^  parce  IL  La  KU  de  St  Bafih*  III .  Celle  de 
qu'il  étoit  de  Mantoue  ,  né  Tan  St  Nicolas  de  Tolentin^Sc  quelques 
1444,  étoit  bâtard  de  la  famille  ^de  autres  ouvrages  en  profe. 
SpagnoU.  Il  prit  l'habit  de  Carme  ,  •  L  SPANHEIM,  (Frédéric)  né 
&  fe  diftingua  tellement  dans  fon  à  Amberg  dans  le  haut-Pal  atinat , 
ordre  ,  qu'il  parvint  au  géoéralat  parco:urut  une  partie  de  rAUema* 
«n  1513.  Il  mourut  3  ans  après  en  gne  &  de  la.  France  ,  &  s'arrêta  i 
I  jf  16 ,  à  71  ans*  Cet  auteur  eft  prin-  Genève.  Il  y  difputa  en  1616  une 
cipalement  connu  par  iTes  Po'éfies,  ch^re  de  '  philofophie  ,  &  l'em- 
Son  eijprtt  étoit  û  fécond ,  qu'il  porta.  Son  mérite  4ui  obtint  en 
enfanta  plus  de  59000  vers ,  dont  1631  une  chaire  do  théologie',  que 
la  plupact  font  femés  de  pointes ,  Benoit  Turretin  Idilbit  vacante.  l( 
&  n'offirent  qu'une  facilité  molle  &  remplit  cet  emploi,  avec  une  ap- 
languiftàme.  Pïirmi  fesPoefies,  on  probation  ft  univerfelle ,  qu'il  fut 
diftingue  fes  Eglogues ,  dans  lef-  appeDé  à  Leydc  en  1641  pour  y 
quellesil  eft  tour«à-tour  Epicurien  remplir  la  même  place.  Il  y  fou-* 
éc  dévot.  11  détruit,  dans  l'une,  la  tint  &  augmenta,  même  fa  repu- 
croyance  d'une  autre  vie  y  &  dans  tation  ;  mais  (es  grands  travauic 
l'autre ,  la  yierge  apparoir  à  un  bçr-  lui  cauférent  une  maladie  ,  qui 
ger ,  &  lui  promet  que  «<  quand  il  l'enleva  ^  la  république  des  let* 
9»  aura  pafTé  fa  vie  fur  le  Carmel ,  très  en  1649 ,  à  49  ans.  Ses  princi* 
»>  elle  l'enlèvera  dans  des  lieux  paux  ouvrages  font  :  I.  Commets 
n  plus  agréables ,  &  l'y  fera  à  ja-  taircs  Hifloriqucs  de  la  vie  &  de  Ut^ 
9)  mais  habiter  les  Cieux  avec  les  mon  de  Mejire  Ckriflophe ,  Vicomte 
n  Driades  &  les  Hamadriades,  >*:  de  i>Ao/ia  .ia-4''.  \L*  Dubia  Evan^ 
nouvelles  Saintes,  que  nous  ne  ^c/ir^,  en 7  parties,  1700^2 tome» 
connoi{nons  pas  encore  dans  le  in-4''.  UI.  Évercitationes  de  Gratis 
Paradis*  Ses  bergers  font  d'une  nnivcrfali  ,  en  3  vol.  ioS"*.  IV.  L» 
gr«fUc;et(;dc;j;oùtaotÇ,lU*empQrc«  ITic  dt^Vkltàric^  Paloiiat  i  iAo4''« 


SPA  SPA  39Ç 

.  V,Lt  Sotéat  Suédois  y  îfl-S*.  VT.Le  laS  céder  un  homme  û  mile.  On 

MercurtSuijfey^cSpatthêimlaâSSàj  Tenvoya  en  France  en  i6$o ,  & 

enfans  ,  dont  les  deux  aiités  mar-  lorqu'il  retourna  à  Berlin  en  1689, 

chérent  fur  fes  traces.  H  y  tint  la  place  d'un  des  miniftres- 

U.SPANHEIM,  (Frédéric)  fe-  d'état.  Après  la  paix  de  Ryf^ick 

cond  fits  du  précédent ,  fut  pro-  en  1697 ,  il  fut  renvoyé  en  Fran« 

iefieur  de  théologie  à  Leyde  »  où  ce ,  où  il  demeura  jufqu'en  1701» 

il  mourut  en  1701 ,  à  69  ans.  On  De-là  il  pafla  en  Hollande  ,  puis 

a  de  lui  une  Hiftoin  EccUfiafliqut  en  Angleterre ,  en  qualité  d*am« 

&  plufieurs  autres  favans  ouvra*  bafladeur  auprès  de  la  reine  Atme. 

ges  en  latin,  recueillisse  imprimés  Ceft  vers  ce  tems-là  que  Télec- 

à  Leyde,  1701  &  1703 ,  en  3  vol.  teur  de  Brandebourg  ,  qui  avoit 

folio.  11  y  règne  b^ucoup  d*éru-  fMris  le  titre  de  roi  de  Prufle ,  lut 

dition  6c    une  critique  judicieu--  donna  la  qualité  de  baron ,  que 

fe»  aux  préjugés  du  Proteftantif-  fes  ferviccs  lui   avoient  fi  bien* 

me  près.  méritée.  Ce  favant  mourut  à  Lon-' 

III.  SPANHEIM  ,  (Ezéchie]  )  dres  en  1710,  à  81  ans.  Sonéru- 
frère  âlné  du  précédent,  né  à  Ge-  dition  étoit  pvodigieufe.  Il  favoit 
nève  en  1629  ,  alla  à  Leyde  en,  le  Grec,  lo  Latin,  parloit  plu- 
1642.  Son  eiprit  &  Ton  cataire  fieurs  langues  avec  faciUté,Sc  étoit 
lui  acquirent  Tamitié  de  Daniel  auili  propres  aux  affaires  qu'à  ré<- 
Hiinfiui  &  de  Claude  Saumaije  ,  tude.  Ses  ouvrages  les  plus  con- 
dont  il  fut  toujours  très-e(timé  ,  nus  font  :  I.  De  préiftantia  &  ufit 
malgré  Tanimoâté  mutuelle  qui  Numifmatum  antiquorum  ,  dont  la 
étoit  entre  ces  ileux  favans.  Sa  meilleure  édition  eftd'Amfterdam» 
réputation  s*étant  répandue  dans  1717  ,  en  2  vol.  in*fol.  :  ouvrage 
les  pays  étrangers,  Charles-Louis ,  excellent ,  d'une  érudition  rare  , 
éleâeur  Palatin  ,  Tappella  à  fa  &  qui  tient  lieu  d'une  infinité 
cour ,  quoiqu'il  n'eût  que  25  ans ,  d'autres  livres  auffi  favans  ,  mais 
pour^tre  gouverneur  du  prince  moins  méthodiques.  II.  Pluûeurs 
éled^oral  Charles^  fon  fils  unique.  Lettres  &  Differtations  fur  diver* 
Spanheim  p9rut,dans  cette  place;  fes  Médailles  rares  &  curieufes» 
homme  de  lettres'Sc  politique  ha-  III.  l^i  TraduHion  d*s  Ci  fars  do- 
bile.  Son  maître  l'envoya  dans  les  Temper.  Julien  ,  avec  des  notes  , 
cours  des  princes  d'Italie ,  à  Flo-  Amfierdam ,  1728 ,  in-4*.  IV.  Une 
Fence ,  à  Mantoue  ,  à  Parme ,  à  Préface  6c  des  Notes  fkvantes  » 
Modène,  à  Rome,  pour  obferver  dans  l'édition  des  Œuvres  du  mê< 
les  iaarigues  des  éleâeurs  Catho«  me  empereur ,  à  Leipfick,  1696  ^. 
liques  en  ces  cours.  Ces  divers  in*fol. 

vo3^ges  furent  pour  lui  une  liou-       SPANNOCHI  ,  (  N.  )  gentil- 

irelle  fource  de  lumières^  fur-tout  homme  de  Sienne  dans  le  dernier- 

pour  la  connoiflance  des,médaiU  fiéde,  fe  diftingua-  par  le  talent 

les  8c  des  mooumens  antiques.  De  d'écrire  en  caraâéres  très-déliés, 

recour  à  Heildelber^   en   16^5 ,  On  a  vu  de  lui  rEvanglle  de  St 

réleâeur  Palatin  l'employa  en  di-  Jean  qu'on  dit  à  la  fin  de  la  Méfie , 

verfes   négociations  importantes  écrit  fans  aucune  abbréviation  fur 

dans  les  cours  étrangères.  L'élec-  du  velin ,    dans  un  efpace  de  I» 

teur  de  Brandebourg  le  demanda  à  grandeur  de  Tongle  du  petit  doigt  ^^ 

i'4i!^ÇurP4Utia,quivoulii;.biea  d*un  caraftéce  néiamQtns  &  bien, 
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^rmé,  qu'il  ég9loi(  celui  des  meS-  criptlon  exaâe  de  cette  0«flar« 

leurs  écrivains.  Oa  ne  rapporte  chie,  une  jufte  idée  des  moeurs 

ce  fait  que  d*après  quelques  Jour-  de  fes  habxtans ,  &  un  état  de  foa 
oaux ,  qui  esagéreat  vraifembla*    gouvernement  ancien  &  moderne, 

blement.  Il  fait  auili  THiftoire  de  fes  Rois 

SPARRE ,  baron  &  féntteur  de  iufqu'à  Jacques  2 ,  Ton  proteâeur. 
Suède  dans  le  xvi*  fiécle ,  mérita  SPELMAN ,  (  Henri }  chevalier 
par  fes  talens  d*ètre  employé  dans  Anglois.  mort  en  1641^  fe  ren- 
ies a&ires  du  gouvernement,  dit  habile  dans  THiftoire  d*An* 
L'étude  du  droit  naturel  &  public  gleterre.  Il  s'attacha  au(fi  à  dé- 
qu'ilavoit  approfondi,  ne  lui  fer-  brouiller  le  chaos  des  mots  de  Ui 
▼it  pas  peu  à  fe  diûinguer  dans  les  baffe  Latinité.  On  a  de  lui  :  L 
emplois.  Il  avoit  à  cet  égard  des  GloffariumJrchiologicum ^Londres ^ 
▼ues  particulières  qu'il  conûgna  i6$4  &  16S7,  in-fol.  La  dernière 
4ansufi  fameux  Traité ,  in-fol.  in-  édition  eft  la  meilleure.  Il  v  ex- 
titttlé  :  Dt  L€gt  «  Rige  &  Greg^  Ses  plique  les  termes  barbares  &  écran- 
idées  déplurent  au  gouvernement  gers  »  les  vieux  mots  remis  en  ufa* 
Suédois  f  qui  fie  ejiiûement  fup-  ge ,  &  les  nouveaux  inventés  de-» 
primer  fon  ouvrage.  Il  eft  au  .I^s  la  décadence  de  Tempire  Ro« 
aoilibre  <es  livres  défendus  de  Ii  main.  II.  ynUre  AngUcum  ,  in- S*  : 
première  claffe  dans  ce  royaume,  c'eft  une   defcription   alphabéti* 

SBARTIEN  ,  (  JÈliuâ  SpanU-  que  des  villes  »  bourgs  &  villages 

mts<t)  hiftorien  lÀtin ,  avoit  com*  .  d'Angleterre.    III.   Une  CoUw 

pofé  la  Vie  de  tous  Us  Empereurs  ùon  du  CoaciUs  d* Angleterre,  David 

^iKMiu, depuis y«Zex-£?(/Ar)ufqu'à  WUkins  donna  eA  I737  une  édi- 

Fempereur   DiaeUtUn  excluâve-  tion  de  cet  ouvrage  «plus  ample 

ment  »  fous  lequel  il  vivoit  -,  mais  que  la  i'* ,  qui  n'étoit  qu'en  2  vol» 

2nenousearefte(dans  V^i/for/«  in-fol.  1639  &  1664.  Celle  que 

^gi^ Scriptores yLeydt ,  1670 &  nous  citons  ,  &  qui  eft  la  meil* 

1671 ,  2  vol.  tn^S*.  )  que  les  Vies  leure  ,  e£b  en  4  vol.  in-fol.  IV, 

é* Adrien^  A' jj^lùtâ-yerut  Cifar^^t  Relifuûe  Spelmaniem  ,  in-folio,  en 

adoptif  d'^iirMa^  de  Didier^ Julien  ^  aoglois.  C'eil  un  recneil  de  Trair 

de  Septime-Sevire  ,  de  Caraç^lU  U  tés  néceflaires  pour  étudier  THif» 

^e  Geta  fon  frère  i  le  refte  a  été  toire  d'Angleterre.  V.  Vita  Alfiedi 

perdu.  Ceil  un  des  plus  mauvais  Magni  ^Oxonii ,  1678 ,  in-fol.  VI* 

luiloriens.  Codées  Legum  Ptterum  StatJutor^m  An^ 

SPEED,  (Jean)  natif  de  Fa-  gUtt ,  que  Wilkins^  a  inféré  dans  fes 

zington  dans  le  comté  de  Chef-  Legts  Anglo-Sûatokiee^  %k  Londres» 

ter  y  mort  à  Londres  en   1629  ,  1721  ^  in-foL 
lut  deftiné  d'abord  à  apprendre  un        I.  SPENCER  ,  (  Edmond  ]  poète 

métier  ;  mais    ayant  trouvé  un  Anglois  ,  natif  de  Londres ,  mort 

^éehuy'ii  fit  fes  études.  Son  éru*  l'an  1^98.  La  reine  EUiahtth  en, 

dition  lui  procura  les  faveifrs  de  Êûfoit    un    cas    fingulier  \   elle 

laeques  /,  qui  répandît  fur  lui  fes  lui  fit  compter  cent  livres  iler^ 

1)ienfaits.Ona  de  luLle  n^ifrei*  Ungs    pour   une   Pièce    de  vête 

U  Grande  BretAgne  ^   en  anglois,  que  ce  poëte  lui  prèfenta.  Il  n'en 

Cet  ouvrage  fut  traduit  en  latin  ^  devint   pas     plus  riche  :   il  vé» 

&  imprimé  à  Amfterdam,  in-fol,  eut  malheureux  t  fit    mourut  de 

1646,  L'auteur  y  doime  une  def«  £ûm»  daaa  la  rigueur  du  temùk 


le  comte  A^EJfex  lui  ayant  en-  ans.Onadelmp]YifietirsoiiTragei^ 

voyé  10  liv.  fterltngs  au  moment  entr^autres  defs  Camiqiut  que  Toft 

qu'il  allolt  expirer  :  Remportei  cet  chante  dans  les  Eglifes  Luthérien*. 

mrgem  »  dit  Spencer ,  je  n'aurois  pas  nés ,  &  dont  les  Proteilans  font  cas. 

le  tems  de  U  dipânfer.  Parmi  les  ou-  SPERLING ,  (  Jean  }  né  à  Zeu- 

vrases  de  Spencer  ,  le  plus  efiimé  chfeld  en  Thuringe  Tan  1603 ,  en- 

ed  fa  Fairi  Queen  ,  c*efl-à-dire  ,  la  feigna  la  phyfique  avec  fuccès  à 

Reines  des  Fies ,  en  12  chants.  Sa  Wittemberg  ,  où  il  mourut   en 

Verfifîcatîon  eft  douce,  fa  poëfie  1658.  On  a  de  lui  plufieurs bons 

harmonieure^fonélocutionaiféef  ouvrages.  Les  principaux  font: 

fon  imagination  brillante.  Cepen-  L  Inflitutiones  Fhyfiete,  IL  AnthT9* 

dant  fon  ou^age  ennuie  tous  les  pologiét  Phyficét  ,  &c.  Le  nom  de 

4eâevirs  qui  n'aiment  pas  les  atlé-  Sptrlîng  eft  conunun  à  plufieuit 

gories  trop  longues ,  les  defcrip-  autres  fa  vans, 

tions  verbeufes  ,  les  ftance s  mul-  SPERON  -  SPERONI ,  (  K.)  né 

tipliées.  II  déplait  encore^ux  gens  à  Padoue  en  1500  d'une  famiUtf 

fages,  par  Tes  tableaux  des  extra-  noble,  mort  en  1588  ,  commença 

yagances  de  la  chevalerie ,  par  à  enfeigner  la  philofophie  i  24 

fes  aifedïations  &  fes  Concetti,  ans  dans  fa  patrie.  Les  magiftrats 

IL  SPENCER,  (Jean)  né  en  de  cette  ville  Payant  envoyé  à 
1630,  devint  maître  du  collège  Venife,  il  s'acquit  tant  de  répn- 
du  Corps  de  Chrift  ,  &  doyen  cation ,  que  lorfqu'il  parloit  dan» 
d'Ely;  &  mourut  en  1693  ,  à  63  le  fénat,  les  avocats  &  lès  îuge* 
ans.  On  a  de  lui  un  ouvrage  fur  des  autres  tribunaux  quittoient  le 
les  Loix  des  Hébreu* ,  &  les  raifon's  barreau  pour  l'entendre*  On  dît 
de  ces  Loix  ;  &  pluûeurs  autres  qu'étant  à  Rome ,  quelques  car- 
Ecrits  ,  imprimés  à  Cambridge  en  dinaux  lui  demandèrent  quel  étolc 
1727,  en  2  vol.  in-fol.  dans  lef  le  fens  de  ces  lettres  que  Poia 
quels  on  trouve  beaucoup  d*éru-  voyoit  gravées  fur  la  porte-  du 
dition  ,  &  plufieurs  obfervations  palais  du  Pape ,  m.  ccc.  lx.  ?  H 
iinguUéres.  répondit  :  Multi   Cad  •  Cardiaaleg 

III.  SPENCER ,  (  Guillaume  }  Crearunt   Leontm  Decîmum  :  parcfe 

de  Cambridge,  membre  dû  col-  que  le  pape  étoit  encore  Jeune» 

lége  de  la  Trinité ,  dont  on  a  une  lorfqu'il  fut  élevé   fur  le  (àint- 

bonne  édition  grecque  &  latine  fiége.  Les  principaux  ouvrages  do 

du  Traité  d*Origène  contre  Celfs^  Speron  ,  font  :  l.  Des  Dialogues  en 

&  de  la  Philocalic ,  avec  des  noces  italien  ,Venife  1595 ,  io-8*.  Il  y  en 

où  il   prodigue  Térudition.    Cet  a   dix  fur  des  fujets  de  morale, 

ouvrage  parut  àCanArigdè  in-4'.  On  n'y  trouve  rien  de  bien  pi- 

cn  1658.  quant.  L'auteur  lifoit   \t%  vieux 

SPERATUS ,   (  Paul  )  théolo-  auteurs  ,  &  y  prenoît  ce  qu'il* 

gicn  Luthérien ,  né  ^n  1484  d'une  avoient  de  bon  \  ainfî  fes  larcin» 

ancienne  famille  de  Suabe  ,  pré-  étoîent  plus  cachés.  Ils  font,  ce» 

cha  le  LuthéranifmeàSaltzbourg,  pendant  eftimés  en  Italie,  &  ont 

à  Vienne  en  Autriche ,  &  en  plu-  été  traduits  en  françois  par  Gru^ 

fieurs  autres^villes  d'Allemagne,  ^«f ,  in-8*,  1551.  H.  Canace ^  Tra- 

Luther  l'envoya  en  Prufle,  où  il  gédie  ,1597,  in-4*.  IIL  Des  Dif' 

fut  élevé  à  l'épifcopat  de  Pomé-  cours  ,  i  J96 ,  in-4*.  IV.  Celui  de  U 

tanié  :  il  y  mourut  en  1 5  54 ,  à  70  Priféanct  des  Princes ,  en  italien 
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1^9$,  ia-4*.  V.  Des  Latra ,  1606 ,  contrat  &  des  faux  fceaux.  On  t 

in-ii.  de  lui ,  dans  les  Mémoirej  de  Caiîel- 

SP£USIPP£  ,  d'Athènes , difci-  nau^  de  Cçndé.lz  Harangue  quUl 

pie  de  Platon  ,  fon  neveu  &  fon  prononça  à  la  diète  de  Francfort  « 

fucceiTeur,  vers  l'an  347  avant  8c  quelques  autres  écrits,  qui  ne 

J.  C. ,  déshonora  la  philofophie  méritent  pas  notre  attention^ 

par   fon  avarice  ,  fon   emporte^  II.  SPlFAME ,  (  Raoul  )  firere  du 

ment  &  fes  débauches.  précédent ,  avocat  au  parlement 

SPl£RR£,  (  François  ]  de  Lor-  de  Paris ,  ne  inanquoit  ni  d*ima- 
raine,  deflînateur  &  graveur  ^flo-  gination  ,  ni  de  connoiiTances  1 
riiroit  à  la  fin  du  xni'  fiécle.  Ses  mais  il  avoit  un  caraâére  d*ori* 
ouvrages  font  rares  &  très-cfli'-  ginaiité ,  une  forte  d'aliénation 
mes.  Son  burin  eft  des  plus  gra*  d^efprit,  qui  le  firent  interdire.  U 
cieux.  Les  Fûampes  qu'il  nous  a  mourut  en  Novembre  1^63.  Nous 
données  de  fa  compoâtion ,  prou-  avons  de  lui  un  livre  ft-are  ,  inti^^ 
vent  la  facilité  &  la  beauté  de  tulé  :  Dicearchut  Mutrici  ,  Régis 
fon  génie.  On  eftime  fur-tout  la  ehrifiianiJpmi^ProgyfnnafinatA,  in-%''^ 
Vierge  qu'il  a  gravée  d'après  U  fans  date,  ni  lieu  d'iropreffion.  Ce 
Corrige,  volume  contient  309  Arrêts  de  ûi 
>  1.  SP1FAM£  ,  (  Jacques-Paul  )  compofition  »  qu'il  fuppofe  avoir 
né  à  Paris  ,  étoit  originaire  de  été  rendus  ^  Henri  It  en  1556* 
Lucques  en  Italie.  Sa  famille ,  qui  fe  mettant  à  la  place  db  fouve- 
avoit  pafTé  en  France ,  a  fini  par  rain ,  comme  tant  d'autres  écri<« 
Jean  Spifame  ûeur  des  Granges  t  vains  ,  il  ordonne  des  chofes  im« 
mort  en  1643.  Après  avoir  occu-  praticables,  &  plufieurs  qui  font 
pc  différentes  places,  que  fon mé-  très-fenfées  ,dont  quelques-unes 
rite  lui  avoit  procurées,  Jacques  ont  été  exécutées.  M.  Auffray  a 
fut  élevé  à  l'évêché  de  Nevers  ,  pris  dans  ce  livre  les  Réflexions 
&  fe  trouva  aux  Etats  tenus  àPa-  les  plus  judicieufes ,  &  les  a  pu- 
ris  en  15  s  7*  Ce  prélat  entretenoit  bliées  fous  le  titre  de  :  Vues  d'un 
alors  une  femme  «  qui  luiperfua-  Politique  du  xri*  fiiele^  à  Paris  , 
da  de  fe  retirer  avec  elle  à  Ge«  1775  »  in-8*...  Il  ne  iaut  pas  (e 
nève.  5pi/Àine,plus  touché  de  (es  confondre  avec  Martin  Spifame^ 
charmes ,  que  convaincu  de  la  fa-  dont  les  plates  Poejus  parurent 
gefTe  de  la  Réforme,  alla  joindre  en  15S3,  in-i6. 
Calvin  en  1559.  Le  patriarche  SPIGELIUS ,  (Adrien)  né  à 
des  Réformés  l'envoya  à  Orléans  Bruxelles  en  1578  «  &  mon  en 
auprès  du  prince  de  Ôondé^ca  1625  ,fut  profefleur  en  anatomie 
qualité  de  minifire.  Ce  prince  le  &  chirurgie  à  Padoue.  Ses  (Ew^ 
députa  à  la  diète  de  Francfort»  vresAnatomiques  cnlRÙn^ptihiiésk 
pour  juftifier  les  Proteilans  qui  Amfierd.  1645  ,in-f.  font  elUfflée^« 
avoicnt  pris  les  armes  ,  &  pour  L  SPINA ,  (  Alexandre  )  reli- 
implorer  le  fecours  de  Ferdinand,  gieux  du  couvent  de^Ste  Cathe- 
Il  y  fignala  fon  éloquence  ,  &  ob-  rine  de  Pife  ,  de  Tordre  de  St 
tint  tout  ce  qu'il  voulut.  De  re-  Dominique ,  mourut  en  131 3«  Un 
tour  à  Genève  «  il  fut  accufé  de  particulier  (  dit<»on  )  ayant  in<* 
plufieurs  crimes  ,  &  il  eut  la  tête  venté  de  fon  tems  les  lunette^  , 
tranchée  en  15 66,  après  avoir  été  vers  l'an  129^  ,  &  ne  voulant 
cgAvaincu  d'avoir   fjiic  un  faux  pas  en  découvrir  U  fccret  au  pQ« 
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l>tlc ,  Spina  trouva  le  moyen  d*en  d*un  monftre  ii  hideux ,  qu*il  en 
faire  de  fon  invention  trois  ans  fut  lui-même  (rappëtUoe  nuit  dans 
après.  Mais  ce  que  Ton  prit  alors  un  fongeil  crut  appercc  voir  le  Dia« 
(  dit  M.  Tabbé  de  Fonunay  )  pour  ble ,  telqu*il  étoic  dans  fon  tableau  , 
une  découverte  en  Italie  ,  n'étott  &  qui  lui  demanda  d*une  voix  me- 
qu'une  imitation  du  feçret  conny  naçante  ,  m  où  il  Tavoit  vu  ,  pour 
en  France  depuis  long- tems:  les  »  le  peindre  û  effroyable?  >»  Lo 
lunettes  étoient  en  ufage  chez  pauvre  5pmc//o ,  interdit  &  trera* 
les  François  dès  la  fin  du  xu*  blant ,  penfa  mourir  de  frayeur  -,  & 
iiécle.  depuis  ce  rêve  épouvantable  ,  il 

IL  SPINA  ,  (  Alfonfe  )  reli-    eut  touiours  la  vue  égarée  ScTerprlt 
gleux  Efpagnol  de  Tordre  de  St    troublé. 

François ,  inquiûteur  à  Touloufe  I.  SPINOLA,  (  Ambroife)  né  ea 
vers  Tan  1459,  avoir  été  Juif,  1569,  &  mort  en  1630  ,  étoit  de 
à  ^ce  qu'on  dit.  Il  e(l  auteur  du  PilluÂre  maifon  de  SpinoU ,  ori- 
livre  incitulé  :  Fonalitium  Fidfi  i  ginalre  de  Gênes,  &  dont  les  bran- 
ouvrage  très-médiocre  ,  imprimé  ches  fe  font  répandues  en  Italie  & 
plu&eurs  fois,  \ant  in-folio  que  enEfpagne.  Il  iît Tes  premières  ar« 
in-4*'.  Il  y  en  a  une  édition  de  mes  en  Flandres ,  a  la  tête  de  9000 
Nuremberg  en  1494,  in-4*.  Italiens,  la  plupart  vieux  foîdats 

III.  SPINA,  ( fiarthélemi  )  na-  &  gens  de  condition.  Iln^yfutpas 
tif  de  Piie ,  mort  en  1546  ,  à  72  long-tems  fans  fe  fignaler.  Le  roi 
ans  ,  entra  dans  Tordre  de  StDo-  d'Efpagne  lut  donna  ordre  bientôt 
.minique  vers  Tan  1494.  Il  fut  après  de  lever  5  régimens  ,  pour 
maître  du  facré  Palais  ,  &  l'un  de  s'en  former  une  armée  avec  laq.  il 
ceux  que  le  pape  choiût  pour  af-  devoit  exécuter  quelquegiand  pro> 
fifter  \  la  congrégation  deftinée  jet  -,  mais  la  mort  de  Frédéric  I  fon 
à  examiner  les  matières  que  Ton  frère  fit  prendre  d'autres  mefures* 
devoit  propofer  au  concile .  de  Le  ficge  d'Oftende  trainoit  en  Ion- 
Trente.  On  a  de  lui  divers  Ow  gueur ,  lorfque  5/>x/ioZa  s'étant  char- 
vragcs  en  3  vol.  in-fol.  qui  font  gé  du  commandement ,  la  place  fe 
très-peu  tus.  .rendit  en  1604.  Ses  fervices  le  fi- 

IV.  ^INA  ,  (Jean  de  V Epine  ^  rent  nommer  général  des  troupes 
ou)  fameux  minifire  Cal  vinifie ,  d'Efpagne  dans  les  Pays-Bas.  Le 
avoir  été  religieux  Augufiin.  Il  af-  comte  Maurice  de  Najfau ,  le  héros 
fifia  au  Colloque  de  PpiiTy ,  &  de  fon  fîécle ,  fut  l'homme  contre 
échapaau  mafiacredelaSt-Barthé-  lequel  il  eut  à  combattre  ,  &  il  fe 
lemi.  On  a  de  lui  plufieurs  Livtcs  montra  auflî  bon  capitaine  que  lui.^ 
de  MoraU  &  de  Controvtrfe ,  aflez  SpinoU  pafia  à  Paris  après  la  reddi- 
mauvaîs.  Ils  furent  imprimés  a  non  d'Ofiende.  Htnri  IV  lui  de« 
Lyon ,  in-S** ,  en  différentes  années,  manda  quels  étoient  fes  projets 
L'auteur  mourut  en  1 5  94.  pour  la  campagne  prochaine.  Spi» 

SPINELLO ,  peintre ,  natif  d'A^   noU  \qs  lui  dévelopa  ;  &  le  monar* 
r^zzo  dans  la  Tofiune ,  fur  la  fin    que  croyant  qu'il  avoit  voulu  lut 

du  XIV*  fiéclc  ,  4rP^"^^^^^  ^^*  donner  le  changé,  écrivit  à  M<2ttric« 

vrages  qui  lui  acquirent  de  la  ré-  le  contraire  de  ce  que  fon  rival  de 

putation.    L'on  raconte  qu'ayant  gloire  lui  avoit  dit.  Qu'arriva-t-il? 

peint  la  chute  des  mauvais  Anges ,  Spinola  fui  vit  de  point  en  point  le 

il  repréfenta  Lucifu  fous  li  i^mi  plao  qu'il  avoit  tracé  à  Htnri  IV^ 
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qui  dit  â  Cette  occafion  :  lei  âjHrU  éilidîtîoa.  Enfin ,  un  coup  de  coa! 

trompent  en  difani  des  menfonges ,  &  teau  qu'il  reçut  d'un  Juif  en  for* 

telui  >  ci  m* a  ahufé  en  difant  la  vérité,  tant  de  la  Comédie  »  l'engagea  dtf 

I.*£fpagne  ayant  conclu  en  1608  fe  féparer  tout-à«jait  de  la  commu* 

IUIC  trêve  avec  les  Etats-généraux,  nion  Judaïque.  Il  embraila  la  reli« 

5/7/ao^f  jouit  de  quelque  repos;  mais  gion  dominante  du  pays  oà  il.vi<* 

il  fut  bientôt  troUblé  par  la  contef-  voit,  &  fréquenta  les  églifes  des 

tation  qui  s*éleva  fur  ta  fucceffion  Meiinonites    ou    des  Arminiens, 

^e  Clèves  &  de  Juliers.  Spinola  Ce  fut  alors  qu*ii  changea  fon  nom 

reprit  les  armes ,  fe  rendit  maître  Juif  de  Baruch ,  en  celui  de  Béné* 

tf'Aix-  la-Chapelle ,  de  Wefel  &  de  diSt  ou  Béni,  Quoique  fournis  exté- 

Breda.Lesaffairesd'Efpagne  Tayant  rieurement  à  TEvangile ,  il  fe  con- 

rappelle  dans  les  Pays-Bas  en  1619  «  tenta  d'emprunter  le  fecours  de  la 

il  s'y  fîgnala  de  nouveau, 8r  pafla  en  philofopliie  pour  la  recherche  de  la 

Italie  où  il  prit  CafalTan  1630.  La  vérité»  &  fon  orgueilleufe  pré-* 

citadelle  de  cette  ville  demeura  en^*  fomption  le  précipitai  dans  le  plus 

tre  les  mains  de  Tolras ,  parce  que  affreux  abime.  Ppur  philofopher 

des  ordres  imprudens,  qui  lui  ve-  avec  plus  de  loifir  ,  il  abandonna 

noient  régulièrement  de  Madrid  ,  Amflerdam ,  &  fe  retira  à  la  c?mpa« 

gênoient  fes  opérations.  lien  mou-  gne  ^  ou  de  tems  en  tems  il  s'oc« 

rut  de  défefpoir»  répétant  îufqu'au  cnpoit  à  faire  des  microfcopes  & 

dernier  foupir  : //#m*o/irr»wAo/i-  des  télefcopes.  Cette. vie  cachée 

meur\  On  demandoitau  prince  M^u-  lui  plut  tellement ,  qu'il  ne  puf 

riee ,  quel  étoit  le  premier  capital-^  s'en  détacher  lors  méitte  qu'il  fe  fut 

ne  de  ion  fiécle  ^  Spinola  efl  le  fe*  établi  à  la  Haye.  Il  étoit  quelque- 

€ond^  répondit-il.  fois  3  mois  de  fuite  faos  fo^tir  de 

II.  SPINOLA  ,  (Charles)  célè-  fon  logis-,  mais  cette  folitude  étoit 

hre  Jéfuite ,  de  la  même  mai  fon  égciyée  par  les  vifites  ^qu'il  rece« 

que  le  précédent ,  fut  envoyé  en  voit  des  raifonneurs  de  tout  fexe 

ininîon  au  Japon  »  &  fut  brû*é  vif  &de  toute  condition  yqnivenoient 

à  Nangafaqui,  pour  la  foi  de  J.  C.  «  prendre  chez  lui  des  leçons  d'A- 

le.io  Septembre  i6ii.  Le  P.  d'Or-  théifme.   En  renverfant  tous  les 

Uans^  Jéfuite,  a  publié  fa  Vie  en  principes  de  la  morale,  ilconferva 

.françois  ,  in- 12.  cependant  les  moeurs  d'un  ph'ilo« 

I.  SPINOSA,  (Baruch  de)  né  i  fophe  ;  fobre  ,  jufqu'à  ne    boire 

Amfterdam  en  1632 ,  étoit  fils  d'un  qu'une  pinte  de  vin  en  un  mois  ; 

Juif  Portugais,  marchand  de  pro-  défîntéreiPé,  quoique  fils  de  Juif, 

feilion.  Après  avoir  étudié  la  lan-  au  point  de  remettre  aux  héritiers 

gue  latine  fous  un  médecin ,  il  em-  de  l'infortuné  Jean  de  IP'it ,  une 

nloya  quelques  ailaées  à  l'étude  de  penfion  de  200  florins  que  hii  fal- 

la  théologie  ,&  il  fc  confacra  en-*  foit   ce  grand -homme.    $p'nofa\ 

fuite  tout  entier  à  celle  de  la  phi-  vieux  avant  le  tems  ,  fot  attaqué 

lofophie.  Plus  il  acquéroit  de  con-  d'ude  mahidie  l|nte ,  dont  il  mou- 

noîiiances ,  &  pli;^  ilfeformoit  de  rut  en  1677  t|v  de  45  ans.  On 

douces  fur  le  Judaïfme ,  que  fes  alTûfe  qu'il  imt  petit ,  jaunâtre  , 

Rabbins    ne  pouvoient  réfoudre,  qu'il  avoit  quelque  chofe  de  noir 

Sa  conduite  trop  libre  a  leur  égard  dans  la  phyuonomie ,  6c  qu'il  por- 

le  brouilla  bientôt  avec  eux,  mal-  toit  fur  fon  vifage  un  caraâére  de 

gré  l'eâune  qu'ils  £éiifoient  de  fon  réprobation.  On  ajoute  néantfioins 

qu'il 


y 
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^^1  étott  tel  que  nons  l'avons  tifie  forme  géométrique.  Il  donne 
peint,  d'an  bon  commerce,  affable,  des  définitions,  pofe  des  axiô« 
honnête ,  officieux  ,  8t  fort  réglé  mes ,  déduit  des  propositions  ',mais 
4ans  fes'  moeurs.  Sa  converfàtion  fcs  prétendues  démonftrations  ne 
^oit  agréable ,  6c  il  ne  difoit  rien    font  qu'un  amas  de  termes  fubtils  , 

3ui  pût  bleffer  la  charité  ou  la  pu-    obfcurs ,  &fouveht  inintelligibles, 
eur.  Quand  on  lui  apprenoitqu^un    Ses  raifonnemens  font  fondés  fur 
ami  le  trahiffoit  ou  le  calomnioit ,    une métaphyfique  alambiquée, où  it 
Il  répondoit  que  Us  procédés  des  mé"    fe  perd,  fans  favoir  ni  ce  qu'il  penfe, 
gkans  ne  doivent  pas  nous  empêcher    ni  ce  qu'il  dit.  Ce  qui  reile  de  la  lec- 
éfaimer  &  de  pratiquer  la  vertu.  Il  ne    ture  de  fes  écrits  les  moins  obfcurs , 
îuroit  jamais.   Il  aiïïfioit  quelque-    en  les  réduifant  à  quelque  chofe  de 
fois  aux  fermons,  8&il  exhortoit  à    net  &  de  précis ,  eil  que  le  Monde 
être  a(fidu  aux  temples.  Il  parloit    matériel,  &  chacune  de  Ces  parties, 
toujours  avec  refpefl  de  l'Être  fu-    aufH-bien  que  leur  ordre  &  leurs 
prême.  Un  tel  caradtére  doit  pa-    modes ,  e(l  Tunique  Être  qui  exiile 
roitre  étrange  daos  un  homme  qui    néceffairement  par  lui-même.  Pour 
a  rédigé  le  premier  l'Athéifme  en    affoiblir  les  preuves  de  la  Religion 
fyftéme,  &  en  un  fyftême  fi  dérai-    Chrétienne,  il  tâche  de  déprimer 
ronnable  &  û  abfurde ,  que  Bayle    les  prédirions  des  Prophètes  de 
hii-même  n'a  trouvé  dans  le  Spino^    l'Ancien  -  Teflaraent.    Il  prétend 
jyke  que  des  contradiâions,  &  des    qu'ils  ne  dévoient  leurs  révélations 
hypothèfes  abfolament  infoutena-    qu'à  une  imagination  plus  forte  que 
blés.  L'ouvrage  de  Spinofa  qui  a  fait    celle  du  commun  :  principe  abfurde 
le  plus  de  bruit ,  eft  fon  Traité  in-    qu'il  étend  jufqu^à  Moy/e  &  à  T.  C, 
titulé  :  TraHatus  Theologico'Politi'    même.  A  la  fin  de  la  !'•  partie  de 
£us ,  publié  in  -  4* ,  à  Hambourg ,     fon  Traité  de  Morale ,  il  nie  «t  que 
en  1670  ,  où  il  jetta  les  femen-    n  les  yeux:  foient  faits  pour  voir  ^ 
ces   de  l'Athéifme  qu'il  a  enfei-    n  les  oreilles  pour  entendre ,  les 
gné    hautement    dans   fes    Opéra    m  dents   pour  mâcher ,  l'efiomac 
Poflkuma ,  imprimées   in  -  4*  ,  en    >♦  pour  digérer  ;  >»  il  traite  de  pré- 
1677.  Le  TraHatus  TheologlcO'Politi^    Jugé  de  renfance,le  fentiment  coqt 
eus  a  été  traduit  en  françois,  fous     traire.  On  peut  juger,  par  ce  trait, 
trois  titres  différens,  par5r-C?/<iia:     de  la  beauté  du  génie  de  ce  pré* 
(^Voyei  GLAiJHf)  Le  but  principal    tendu  philofophe.  L'obfcurité  au 
de  Soinofa  a  été  de  détruire  toutes    refie  dk  le  moindre  défaut  de  Spi^ 
les  Religions,  en  introduifant  l'A-    nofa»  La  mauvaife  foi  paroit  être 
théifme.  Il  foutient  hardiment  que    fon  caraélére  dominant.  U  n'eft  at- 
Dieu  n'e(|  pas  un  Être  intelligent,     tentif  qu'à  s'enveloper  pour  fur-* 
heureux  &  infiniment  parfait  ornais    prendre.  Spinofa  avoit  un  teldefir 
que  ce  n'eft  autre  chofe  que  cette     d'iinmortalifer  fon  nom ,  qu'il  eût 
vertu  de  la  nature ,  qui  efl  répan-    facrifié  volontiers  à  cette  gloire  la 
due  dans  toutes  les  créatures.  Ce    vie  préfente ,  eût-il  fallu  être  mis 
fophifle  téméraire  attribue  tout  ce    en  pièces  par  un  peuple  mutiné  : 
qui  exifie  à  une  aveugle  néccflité.    autre  vanité  ridicule  dans  un  Athée! 
Il  ne    reconnoit  dans  l'Univers     Ce  n'étoit  que  par  dégrés  qu'il  étoit 
qu'i//>e  feule  Suhfiance  ,  à  qui  il  don-     tombé  dans  le  précipice  de  l'Athéif> 
ne  rétendue  &  la  penfée  pour  attri-     me.  Il  paroit  bien  éloigné  de  cette 
buts.  Il  préfente  fon  fyftême  fous     doi^rine  dans  les  Principes  de  René 
Tçnu  Vh  Ce 
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VEsCÂRTEi  ^  démontrés  félon  la  ma^    fius  font  deux  Traités  :  I*ua  tiiti* 
niére  des  Géomètres  y  Amfterdam ,  in-    tulé ,  Félix  Litteratus ,  2  vol.  in-8*i. 
4** ,  1667 ,  en  latin.  Les  abfurdltés    &  Taucre ,  Infelix  Litteratus ^^  vol. 
du  Spinofifme  ont  été  folidement    in-S"".  Spiielius  prétend  faire  voir  » 
réfutées   par  un  très-grand  nom-    dans  ces  deux  ouvrages ,  les  vices 
bre  d*auteurs,  entr*autres:  Par  Cuper^    des  gens-de-lettres ,  &  les  malheurs 
dans  Tes  Arcana  Atheifmi  revelata  ,    qui  leur  arrivent  quand  ils  étudient 
Roterdam,  1676,  in-4';  par  Dom    par  de  mauvais  motifs  ,  &  plutôt 
François  Laml ,  Bénédiâin  ',  par  Jac    pour  eux-mêmes  que  pour  l'amour 
^tf£/or ,  dans  fon  Traité  de  r^jr//2e/t-    de  Dieu  &  Futilité  du  prochain. 
ce  de  Dieu  *,  par  le  Vaffor ,  dans  Ton    Nous  avons  encore  de  lui  :  L  Une 
Traité  de /a  r<mii^/« /J«Z/^/ofl,  im-    efpèce   d'EiTai   de    Bibliothèque, 
primé  à  Paris   en  1688;  &  dans    fous  le  titre  de  5âcrâ  ^/^//orA^carun 
les  Ecrits  donnés  fur  cette  matière    iîlufirium  Arcana  deteHa^  imprimé  en 
en   ces  derniers  tems.   Voye^  les    1 668,  in-8**,  mais  cet EfTai  manque. 
Mémoires  de  Nicéron ,  (tome  13  )  qui    de  clarté  &  de  méthode ,  &  ne  s*é- 
a  profité  de  la  Vie  de  Spinofa  par    tend  qu*à  un  petit  nombre  d*au- 
Colerus^  Valérie  A?iïis\^Réfiaation  de    teurs.   IL  Sinenfium   res  Lituraria^ 
Spinofa  par  divers  auteurs  ,  recueil    Leyde  1660 ,  in-ix. 
publié  par  l'abbé  Lenglet  »  173 1 ,  in-        I.  SPON ,  (  Charles)  né  à  Lyoa 
22-,  &  d*une  autre  Vîcàe  ce  phi-    en   1609  ,  d'un  riche  marchand, 
lofophe  y  par  un  de  fes  partifans ,    exerça  la  médecine  dans  fa  patrie 
17 1 2,  tn-8% Celle-ci n'efîpascom-    avec  beaucoup  de  réputation.    Il 
mune  ,  non  plus  que  le  Recueil  de    cultiva  la  poëûe  avec  un  fuccès 
Lenglet ,  lequel  fut  fupprimé,  com-    égal ,  &  mourut  à  Lyon  en  1684  , 
nie  plus  favorable  que  contraire    après  avoir  publié  pluûeurs  ouvra- 
au  Spinoiirme.  ges ,  parmi  lefqucls  on  diflingue 

IL  SPINOS A ,  (  Jean  )  auteur  Ef-  la  Pharmacopée  de  Lyon, 
pagnol ,  natif  de  Belovado ,  fut  fe-  IL  SPON ,  (Jacob)  fils  du  précé-* 
crétaire  de  Don  Pedro  de  GoniaUs  dent ,  naquit  à  Lyon  en  1647.  Ho« 
de  Mendoiu  ,  capitaine-général  de  noré  du  bonnet  de  doâeur  en  mé- 
l'empereur  dans  la  Sicile.  On  a  de  decine  à  Montpellier ,  il  pafîa  de-là. 
lui  un  Traité  à  la  louange  des  Fem-  à  Strasbourg  «  où  il  fît  admirer  Ton 
mes ,  plein  d^éloges  emphatiques  érudition.  Le  célèbre  Vaillant 
&  de  citations  faflidieufes.  Ce  li-  étant  allé  à  Lyon  pour  £e  rendre 
vre ,  écrit  en  Efpagnol ,  parut  à  en  Italie  »  le  jeune  Spon  fe  joignit 
Milan  en  1580,  in-4*'.  Cet  auteur  à  lui.  Il  voyagea  enfuite  en  Dal- 
vivoit  au  xvi'  ûécle.  matie,en  Grèce ,  dans  le  Levant ,  & 

SPIRIDION^  (St)  évêque  de  à/on  retour  il  publia  la  Relation  de 
Tremithunte  dans  l'ifle  de  Chypre ,  Ton  voyage.  Son  attachement  pour 
affilia  au  concile-général  de  Nicée  la  Religion  prétendue-réformée  le 
en  326  ,  &  vécut  jufqu*après  le  fit  fortirde  France  en  1685 ,  dans, 
concile. deSardique  en 3 47 .Son  zèle  le  deiTein  de  fe  fixer  à  Zurich  en 
&  fes  miracles  lui  firent  un  nom  réf^  SuifTe  ;  mais  il  mourut  en  chtnnin 
pcâable.  '  à  Veray  «  ville  du  Canton  de  Ber« 

SPIZELIUS, ( Théophile )écrt-  ne.  Les  académies  de  Padoue  & 
vain  Proteflant ,  né  à  Augsbourg  en  de  Nîmes  fe  l'éioient  aiTocié  :  il  mé« 
1639,  mort  en  169 1 ,  eft  auteur  de  ritoit  cet  honneur  par  Térendue 
pluûeur>  ouvrages.  Les  plus  coa-   de  Ton  érudition.  Nous  avons  .d« 
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lot  divers  ouvrages  ;  les  prmcl-  fons  religîeufes  ,  &  fe  fignala  par 

paux  foat  :  I.  Rtchtrches  curieufis  toutes  les  vertus  épifCopaUs.  Cet 

d* Antiquités ,  ïa'4'* ,  Lyon  ,  1683  i  illuflre  prélat  finit  Tes  jours  à  Tou- 

ouvrage  favant.  Ih  Mifcellaïua  «m-  loufe  en  1643  «  ^S^  ^^1^  ans.  Soa 

dit4t  Antiquitatis ^  Lyon  1685 ,  in-  principal  ouvrage  eft  V Abrégé  des. 

fol.  ;  auifi  curieux  pour  les  infcrip-  Annales  de  Barontus  ^i  vol.  in-fol. , 

tions  que  pour  les  médailles.  III.  &  la  Continuation  qu'il  en  a  £ait« 

Voyages  d'Italie  ,  de  Dàlmatit ,   de  îufqu'à  Tan  1640  ,  3  vol.  in-folio» 

Crece  &  du  Lev,anr,\m^r\mis  ihyon  Quoique  cet  ouvrage  ne  Toit  pas 

en  1677  9  3  ▼ol*  in-i  2  i  réimprimés  parfait ,  &  qu'il  y  ait  prefqu'autant 

à  la  Haye  en  1680  &  en  1689»  de  fautes  que  dans  ^aron/uj,  il  doit 

en  1  vol.  in<ii.  Cet  ouvrage  ed  être  acheté  par  ceux  qui  ont  les  An- 

intéreiTant  pour  les  amateurs  d'an-  nales  de  ce  cardinal.  Il  fervira  à 

tiquités.  IV.  Hifioire  de  la  ViUe  &  de  leur  rappeller  les  faits  principaux  , 

VEtat  de  Genève^  in-i2  ,  1  vol.  }  qui  y  font  détaillés  avec  netteté  & 

réimprimée  à  Genève  en  1730,  en  choifis  avec  jugement.  Pour  ren« 

a  vol.  in-4**  &  en  4  vol.  in«i2,  dre  ce  Recueil  plus  complet ,  5^00- 

avec  des  augmentations  confidéra-  de  y  joignit  les  Annales  facrées  de 

bles._  Cette  Hiftoire  eft  pleine  de  V Ancien  -  Teflament  ju/qu'â   JesuS" 

recherches  *,  mais  elle  n'eft  pas  tou-  Christ  ,  in-fol. ,  qui  ne  (ont  pro- 

}ours  fidelle.  Le  ftyle  manque  de  prement  qu'un  abrégé  des  Annales 

préciiion ,  de  pureté  &  d'élégan-  de  Tomiel,  On  a  aufÛ  de  Sponde  des 

ce.  '  V.     Recherches    des    Antiquités  Ordonnances  Synodales,  La  meillcuro 

de  Lyon^  in-8%  VI.  Bevanda  Afia*  édition  de  fes  (Euvres    eft    cello 

tica^  feu  de    Café ^  Lipfiae   1705 ,  de  la  Noue  y  à  Paris,  1639,  6  voU 

în-4*.  VIL  Obferyations  fur  Us  Fié"  in-fol.  Son  Traité  de  Ccemeteriis  fa^ 

vres ,  in- 1 2 , 1 684  ,  &c.  cris ,  1638,  in-4*' ,  renferme  des  re- 

I.  SPONDE,(Henride)néàMau.  cherches  curieufes,  Pierre  Friion  ^ 

léon  de  Soûle,  bourg  de  Gafco-  do£leurdeSorbonne,aécritra  Ki«. 

gne ,  en  1 568 ,  d'un  Calvinifte ,  fut  II.  SPOND£ ,  (  Jean  de  )  frère . 

élevé  dans  cette  religion.  Sa  jeu-  du  précédent ,  abjura  le  Calvinif- 

siefTe  annonça  beaucoup  de  goût  me,&  mourut  en  1595.  On  a  de 

pour  les  belles  -  lettres  ,  &   une  lui  :  I.  D'aifez  mauvais  Commentai" 

grande  facilité  pour  apprendre  les  res  fur  Homère  ^  iôo6 ,  in-f.  II.  Une 

langues.  Il  exerçoit  la  charge  de  Réponfe  au  Traité  de  Bè\e  fur  les 

snstitre- des- requêtes  pour  le  roi  de  marques  de  r£glife,Bordeaux  15  95, 

Navarre,  lorfque  les  livres  de  con-  in- 8**. 

troverfe  des  cardinaux  du  Perron  SPOTS WOOD  ,(  Jean  )  né  4'an 

&  Bellarmin  touchèrent  fon  cœur  &  1 5  66  en  ËcoiTe  ,  d'une  ancienne 

éclairèrent  fon  efprit.  Il  abjura  le  famille  qui  avoir  rang  &   féancd 

Calvinifme  en  1595  ,  6c  accompa-  parmi  les  Pairs  du  royaume,  fui- 

gna  à  Rome  le  cardinal  de  Sourdis*  vit ,  en  qualité  de  chapelain,  Louis 

Quelques  années  après ,  il  embrafta  duc  de  Lenox  ,  dans  fon  ambafTade 

l'état  eccléfiaftique ,  6c  fut  nommé  auprès  d'Henri  IV  ^  roi  de  France, 

à  révêché  de  Pamiers  en  1626.  Il  Jacques  1. ,  roi   d'Angleterre  ,  qui 

n'oublia  rien  pour  tirer  de  Terreur  avoit  été  auparavant  roi  d'Ecofie  , 

les  Hérétiques  de  fon  diocèfe.  Il  6c  qui  avoit  connu  toute  Téten- 

y  établit  une  Congrégation  ecclé-  due  du  mérite  de  Spotfwood ,  l'é- 

iaftique,  des  Séminaires ,  des  Mai-  leva  à  Tarcherêché  de  GUfcow: 

Ce  ij 
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éi  lui  donna  une  place  dans  fon  peintre  airoît  une  légèreté  de  mata 
confeil-privé  d*Ëcofie.  Il  fut  en-  îinguliére.  Sa  touche  eft  en  mê* 
fuite  aumônier  de  la  reine ,  arche-  me  tems  hardie  &  gracieufe ,  &  fon 
vêque  de  St-André  ,  &  primat  de  pinceau  d*une  douceur  admirable* 
toute  TËcofTe.  Charles  I  voulut  être  II  mourut  après  Tan  1 5  82* 
couronné  de  fa  main  en  1633, &  SPRAT,  (Thomas)  fils  d*ua 
le  fit  fon  lord-chancelier.  Ce  pré-  miniftre  de  la  province  de  Devon , 
lat  mourut  en  Angleterre  en  1639 ,  naquit  en  1636.  Il  devint  Tun  des 
à  74  ans.  On  a  de  lui  une  Hiftoîre  premiers  membres  de  la  fociété 
'EecUfiaftique  d*Eço£e  ,  en  anglois  ,  royale  de  Londres ,  chapelain  de 
Londres  1655  ,in-fol.  Ce  livre,  qui  Georges  duc  de  Buckingham  ,  puis 
s*écend  depuis  Tan  203  de  J.  C.  chapelain  du  roi  Charles  Ily  pré* 
îufqu*en  1624,  eft  favant  :  mais  la  bendaire  de  WeftminAer  ,  &  en- 
critique  n*eneft  pas  toujours  exac-  fin  évêque  de  Rocheiler  en  1684. 
te,  ni  impartiale.  L'auteur  n'a  pas  Ce  prélat,  auffi  verfé  dans  la  poli- 
le  vrai  ftyle  de  Thifloire.  tique  que  dans  les  fciences ,  mou- 
SPRANGER,  { Barthélemi )  rut  d'apoplexie  en  171 3.  Tous fes 
peintre ,  naquit  à  Anvers  en  1526.  ouvrages  font  bien  écrits  en  an- 
L'cnvie  d'apprendre  fit  concevoir  glois.  On  efiime  fur-tout  fon  Hif* 
au  jeune  artiile  le  projet  de  voya-  toire  de  la  Société  Royale  de  Londres, 
ger  :  il  vint  en  France  ,  d*oit  il  dont  on  a  une  mauvaife  traduâion 
partit  peu  de  tems  après  pour  al  1er  françoife ,  imprimée  à  Genève  en 
en  Italie.  Un  tableau  de  Sorciers  1669  in-S*".  Sprat  cultivoit  auffi  la 
qu'il  fit  à  Jlome,  lui  mérita  lapro-  poëfie  ,  &  on  a  de  lui  quelques 
teélion  du  cardinal  Farnèfi  ,  qui  morceaux  en  ce  genre  ,  qui  ne 
l'employa  à  fon  château  de  Capra-  font  pas  fans  mérite, 
rôle.  Ce  prélat  fe  préfenta  enfuite  SQUARCIA  •  LUPI ,  Vcyei  Si- 
au  pape  Pie  K,  dont  Spranger  re-  MONivs  (Simon), 
çut  beaucoup  de  témoignages  d'ef-  STAAL ,  (  Madame  de)  connue 
time  &  de  générofité.  Après  la  d'abord  fous  le  nom  de  Mir  de 
mort  de  ce  pontife,  Spranger  fut  £âufftfi,étoit  née  à  Paris  d'un  pein- 
mandé  à  Vienne  ,  pour  être  le  tre.  Son  père  ayant  été  obligé  de 
prem.  peintre  de  l'empereur.  Aftfâ;i-  fortir  du  royaume  ,  la  laifia  dans. 
milien  II  &  Rodolphe  II  le  mirent  la  mifére  ,  encore  enfant.  Le  ha« 
dans  l'opulence  ,  &  le  comblèrent  zard  la  fit  élever  avec  diftinâion 
d'honneurs.  Cette  proteélion  fin-  au  prieuré  deSt  Louis  de  Rouen; 
guliére  lui  mérita  des  marques  de  mais  la  fupérieure  de  ce  monaf- 
difiinâion  dans  les  lieux  par  lef-  tére,à  laquelle  elle  devoit  fon  édu- 
quels  il  pafia  en  un  voyage  qu'il  cation,étant  morte ,  MU*  de  Launai 
et,  Amfterdam  H  Anvers  ,  entre  retomba  dans  fon  premier  état, 
autres  villes,  le  reçurent  à  fon  L'indigence  l'obligea  d*entrer,en 
pafifagc  comme  un  homme  d'une  qualité  de  femme  -  de  -  chambre  , 
grande  confidération ,  6c  lui  firent  chez  Mad*  la  duchefi*e  du  Maine, 
ée%  préfens.  Spranger ,  dans  fes  pro-  La  foiblefie  de  fa  vue  ,  fa  mal- 
duâions,  s'eft  toujours  laifie  con-  adreife  6c  fa  façon  de  penfer  ,  la 
duire  par  fon  caprice  «  fans  con-  rendoient  incapable  de  remplir  les 
fulter  la  nature  :  ce  qui  lui  a  don-  devoirs  qu'exige  ce  fervice.  Elle 
né  un  goût  maniéré.  St^i  contours  penfoit  à  fortir  de  fon  efdavage, 
font  auiU  trop  prononcés  *,  mais  ce  lorfqu'ttne  aventure  fioguliére  fit 
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connottre  A  la  duchefle  du  Maine  <tiia1îtiés  ;  liiab  celles-là  Tempor- 
tout  ce  que  valoir  fa  femme-de-  toienc.  Elle  mourut  en  1750:  On 
chambte.  Une  jeune  demoifclle  de  a  imprimé  depuis  fa  mort  les  Af/- 
Paris ,  d'une  grande  beauté  ,  nom-  mohes  de  fa  vie ,  en  5  vol.  in-iz  ; 
mée  Têtard  y  contrefit  la  poiTédée  compofés  par  elle-même.  On  y  à 
par  le  confeil  de  ia  mère.  Tout  ajouté  depuis  un  iv*  volume,  qui 
Paris ,  la  cour  même,  accourut  pour  contient  deux  jolies  Comédies ,  dont 
voir  cette  prétendue  merveille.  Tune  eft  intitulée  VEngoûment ,  & 
Comme  le  philofophe  FonterulU  y  l'autre  la  Mode,  Elles  ont  été  jouées 
avoit  été  avec  les  autres  ,  Mil*  de  à  Sceaux.  Ses  Mémoires  n'offrent 
Launai  lui  écrivît  une  lettre  plei-  pas  des  aventures  fort  împortan* 
ne  de  fel ,  fur  le  témoigfiage  avan-  tes  ;  mais  elles  font  afTez  fingulxé* 
tageux  qu'il  avoit  rendu  de  la  pré-  rés.  Le  cœur  humain  y  eft  peint 
tendue  poffcilion.  C^e  îngénieu-  avec  autant  de  vérité  que  de  (i- 
fe  bagatelle  la  tira  de  l'obfcurité.  ncffe.  Cet  ouvrage ,  pjcin  de  traits 
Dès4pr$  la  ducheiTe  l'employa  dans  ingénieux,  le  fait  lire  avec  <]éli- 
toutes  les  fêtes  qui  fe  donnoienc  ces ,  par  Tunion  fi  rare  de  Télé* 
à  Sceaux.  Elle  fâifott  des  vers  pour  gance  &  de  la  fimplicité,  de  VeC- 
quelques-unes  des  pièces  que  l'on  prit  &  du  goût  ^  de  Pexa^itudô 
y  jouoit  ,  dreflbit  les  plans  de  grammaticale  &  du  naturel.  Quant 
quelques  autres,  et  était  ConfuI-  aux  Comédies^  elles  ne  font  bon- 
cée  dans  toutes.  Elle  s'acquit  bien-  nés  que  pour  le  Hyle  6e  Us  dé* 
tôt  Teftime  &  la  confiance  de  la  tails.  Quelques  critiques  préten» 
princefTe.  Les  Fontenellc ,  les  Tour-  dent ,  que  Mad*  de  Staaî  n*a  pas 
re/7,  les  Valincourt^  les  ChauUeu  ^  dît  tout  ce  qui  la  regardoît  danS 
les  Mahiieu ,  &  les  autres  perfon-  fes  Mémoires.  Une  dame  de  fes 
nés  de  mérite  qui  ornoient  cette  amies  lui  ayant  demandé  comment 
cour ,  recherchèrent  avec  empref-  elle  parleroît  de  fes  intrigues  ga- 
iement cette  fille  tngénieufe.  Elle  lantes  ?  Je  me  peindrai  en  Bufte  «  lui 
fut  envélopée^  fous  la  régence  ,  répondit  Mad'  de5Mtf/.'Mais  cette 
dans  la  di(]E;r«lce  de  Mad"  la  du-  réponfepouvoit  n'être  qu'une  plai- 
chefFe  du  Maine ,  &  renfermée  pen-  fanterie ,  qu'on  a  mal  interprétée, 
dant  près  de  deux  aAs  à  la  Baflille.'  S  T  A  C  É ,  (  JP.  Papinius  Statius  ) 
La  liberté  lui  ayant  été  rendue  ,  Kapolîtain  «  vivoit  du  tems  de  Do^ 
die  fut  fort  utile  à  la  ptincefle  ,  mit/Vn,  qu'il  flatta  avec  autant  delà* 
qui ,  par  reconnoiiTance ,  la  maria  cheté  que  de  bafTefTe.Ce  pocte  La« 
avec  M.  de  5/atf/ ,  lieutenant  aux  tin  plaifoitfortà  cet  empereur,  pai^ 
Gardes SuifTes,  fie  depuis  capitaine  la  facilité  qu'il  avoit  de  faire  des 
fie  maréchal -de -camp.  Le  favanf  vers  fur  le  champ.  Il  mourut  à 
Dacicr  Tavoit  voulu  époufer  au-  Naples  vers  Tan  100  de  J.  C.  Nous 
paravant  *,  mais  elle  n'avoit  pas  cru  avons  de  Stace  deux  Poèmes  hé- 
devoir  donner  fa  main  à  un  vieil-  foiques ,  dédiés  à  ce  tyran  odieux 
lard  ôc  à  un  érudit.  Mad*  de  Staal  qu'il  place  dans  le  ciel ,  fans  douté 
montroit  beaucoup  moins  d'efprit  entxQO&ave  bifJéron,  Cefl  la  ThéBat- 
fit  de  gaieté  dans  fa  cpnverfation  de  en  12  livres  ;  &  VAchilleïde^  donc 
que  dans  fes  ouvrages.  C'étoit  une  il  n'y'  a  que  2  livres ,  hi  mort 
faite  de  fa  timidité  &  de  fa  mau-  l'ayant  empêché  de  fa  continua* 
vaife  fanté.  Son  caractère  étoit  €e  poète  a  encore  fm  5  livres 
mêli  de  l^rines  &  de  mauraifcs  de  Syîyxs  .  ou  un  teeueil  de  pc« 
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tites  pièce»  de  vers  fur  dtiféreos  cour  de  Prufie  voulut  s*attac1ier 
fujets.  Les  Poëfies  de  Stace  furent  un  homme  û  habile.  Stahl  fut  ap« 
fort  eftimées  de  (on  tems  à  Rome '»  pelle  à  Berlin  en  1716  «  &  il  y 
mais  le  goût  étoit  alors  corcpm-  eut  les  titres  de  confeiller  de  la 
pu.  En  cherchant  à  s'élever  ,  il  cour  &  de  médecin  du  roi.  Il 
tombe  fouvent  dans  le  ton  décla-  acheva  glorieufement  fa  carrière 
mateur  ;  &  à  l'égard  de  fes  Poe-  en  1734,  dans  la  7$'  année  de  foa 
mes  héroïques ,  il  a  traité  fon  iu-  âge.  Stahl  eft  un  des  plus  grands- 
jet  plutôt  en  hiilorien  qu'en  poe*  hommes  que  la  médecine  ait  pof- 
te  ,  fans  s'attacher  à  ce  quï  fait  fédés ,  &  il  tient  même  le  rang  de 
l'efTence  de  la  poëfie  épique.  C'é-  fondateur  d'une  feâe  particulière^ 
toit  un  homme  d'une  imagination  II  propofa  fes  principes  dans  un 
forte,  mais  déréglée.  La  i'*  édi-  vol.  in  -  4*  ,  imprimé  à  Hall  en 
tionde  ce  poëte  eft  celle  de  Rome  1708,  fous  le  titre  de  Thtoria  Me 
2475  )  in-fol.  Les  meilleures  font  dica  vtra  *,  auquel  il  Joignit  dans 
celle  de  Banhius  »  1664 ,  3  vol.  in-  la  fuite  divers  autres  Traités ,  tels 
4^.  celle  Cum  nous  Variorum ,  Leyde  que  Opufcuîum  Chymico'PhyficcMt'i. 
1671 ,  in-8\  &  celle  ^<f  tt/ûm  Del-  dUum^  171$  *  in-4*.  &  fes  Obfir» 
phini ,  1 68  ^  ,  2  V.  in-4*.  très-rare*  étions  Chymiqua ,  Berlin  173 1  ^  in- 

STACKHOUSE,  (Thomas )  8^  C'eft^ par  fon  intelligence  en 

théologien  Anglois,mort  en  17  $  2 ,  chymit  que  Stahl  s'eft  furtout  ren« 

fe  fit  un  nom  par  fes  écrits  con-  du  recommandable.  Il  en  pui(a  le 

tre  Tyndal  ,  CoUins    &  Woalfion*  fond  dans  des  ouvrages  qui  avant 

Ses  ouvrages  les  plus  eftimés  font  :  lui  étoient  prefque  ignorés,  &  dont 

I.  Lt  Sens  littéral  de  C Ecriture ,  tra-  il  répandit   la  connoifTance  auffi 

duit  en  françois ,  3  vol.  in- 12.  U.  bien  quel'ufage  :  c'étoient  ceux  du 

Un  Corps  complet  de   Théologie ,  fameux  Bêcher ,  qu'il  commenta  , 

dont  on  a  auffi  une  verfion  fran-  reâifia  &  étendit.  On  pouvoit  les 

çoife.  m.  Une  Hifioire  générale  de  regarder  comme  un  recueil  d'è* 

la  BibU.  nigmes ,  qu'il  eut  le  talent  de  dé* 

STADIUS,  (Jean)  né  à  Locn-  chif&er.  Cette  étude  le  conduifit 

bout,  dans  le  Brabant ,  eh  1527,  à  la  composition  de  pluileurs  re* 

&  mort  à  Paris  en  1 5  79 ,  a  com-  nèdes ,  qui  ont  eu  &  ont  encore 

pofé  des   Ephémérides  ,    Cologne  une  grande  vogue  :  tels  font  les 

X  5  60 ,  in-4"  j  les  Fafies  des  Romains  ,  Pillules  Balfamiques ,  la  Poudre  An- 

^  plusieurs  ouvrages  fur  l'Aftro-  tipafmodique ,  fon  Effence  Alexiphar" 

logic  judiciaire,  vaine  fcience  dont  maque ,  &c.  La  métallurgie  lui  a  les 

il  étoit  infatué.                .  plus  grandes  obligations  -,  fon  petit 

STAHL,  (Georges-Erneft)  na-  Traité  latin  fur 'cette  matière,  que 

quit  en  Franconie  en  1660.  Lorf-  l'on  trouve  à  la  fuite  de  fes  Opuf« 

que  l'univeriité  de  Hall  fut  fon-  cules  ,  eft  excellent.  Ses  Elémens 

dée  en  1694  ,  la  chaire  de  méde*  de  Chymie  ont  été  traduits  en  fran* 

cine  lui  fut  Conférée.  U  remplit  çois  par  M.  de  Maehy^  en  1757» 

dignement   l'attente   qu'on  avoir  en  6  vol.  in-t2. 

conçue  de  lui.  Sa  manière  d'enfei-  STANDONHC ,  (  Jean)  doâeur 

gner,  la  foliditè  de  fes  ouvrages ,  de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbon- 

les  heureux  fuccès  de  fa  pratique  ne ,  né  à  Malines  en  1443  «  d'une 

concoururent  à  lui  faire  une  ré-  famille  obfcure  ,  vint  achever  fes 

putation  des  plus  brillantes.  La  études  à  Paris ,  &  Âtt  ûdt  régent 
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Sans  le  c^lége  de  Ste  Barbe ,  puis  paf  l'empereur.  Le  10  Août  fui- 
principal  du  collège  de  Montaigu.  vant  il  acquit  beaucoup  de  gloire 
Ce  dernier  collège  reprit  fon  an-  à  la  bataille  de  Saragoffe,  ainiique 
cien  luflre  ,  &  il  en  fut  regardé  le  9  Décembre  de  la  même  année, 
comme  le  fécond  fondateur.  Son  à  la  défenfe  de  Brihuega ,  où  il  fît 
lèle  n*étoit  pas  toujours  aflez  mo-  une  vigoureufe  réûftance.  Mais  il 
déré.  Ayant  parlé  avec  trop  de  fut  obligé  de  céder  à  la  valeur  du 
liberté  fur  la  répudiation  de  la  duc  de  Fêii/^me,  général iHime  des 
reine  Jeanne ,  femme  du  roi  Louis  troupes  Efpagnoles ,  &  de  fe  ren- 
XII y  il  fut  banni  du  royaume  pour  dre  .prifonnier  de  guerre  à  Brihin^ 
2  ans.  Il  fe  retira  alors  à  Cambrai ,  ga.  Après  avoir  été  échangé ,  en 
où  révêque  ,  allant  partir  pour  1711  ,  contre  le  duc  ^Efculona  , 
TEfpagnt ,  le  fît  ion  vicaire  fpé-  vice-roi  de  Naptes ,  il  retourna  en 
cial  pour  tout  le  diocèfe.  Standonhc  Angleterre  ,  où  il  fut  favorablc- 
revint  à  Paris  ,  après  le  tems  de  ment  reçu  de  toute  la  cour.  Le  roî 
ion  exil ,  &  continua  de  faire  fleu-  George  étant  parvenu  au  trône ,  le 
rir  la  piété  &  Tétude  dans  le  col-  fit  fecrètaire  «d'état  &  membre  du 
Itge  de  Montaigu.  Il  y  mourut  confeil  -  privé.  En  1714*  il  l*cn* 
faintenïent  en  1S04  ,  après  avoir  voyaà  Vienne,  où  Tempereur  lui 
rempli  la  place  de  reâeur  de  Tu-  fit  préfent  de  fon  portrait  enrichi 
niveriité  ,  fondé  diverfes  commu-  de  diamans.  Il  étoit  nommé  plé- 
nautés  en  Flandres  ,  &  converti  nipocentiaire  au  congrès  de  Cam- 
beaucoup  de  pécheurs  par  fes  fer-  brai ,  lorfqu*il  mourut  à  Londres 
jnons.  eniyii,  à  50  ans.  Bon  politique 
STANHOPE,  (  Jacques ,  comte  &  grand  capitaine  ,  citoyen  zélé 
de)  d'une  ancienne  famille  du  com-  &  pbilofophe  corapatiiTant ,  il  s'ac- 
té  de  Kottingham ,  naquit  en  1673.  quit  les  cœurs  des  fujets  &  mérita 
Il  fui  vit  en  Efpagne  Alexandre  Stan-  les  regrets  de  fon  prince.  C*efl  lui 
hopey  fon  père ,  qui  fut  envoyé  ex-  qui  s'empara  du  Port-Mahon  8c  de 
traordinaire  en  cette  cour ,  au  com-  Tifle  Minorque  ,  que  les  Anglois 
mencement  du  règne  du  roi  Gai7-  ont  toujours  poitédés  depuis. 
laume.  Le  fé)our  de  Madrid  lui  ac-  I.  STANISLAS,  (St)  né  en 
quit  la  connoifTance  de  la  langue  1030  ,  de  parens  illuftres  par  leur 
efpagnole.  Il  voyagea  en  France  naifiance  &  par  leur  piété ,  fit  it% 
&  en  Italie  pour  apprendre  lefran-  études  à  Gnefne  &  à  Paris.  De  re- 
çois &  ritalien.  De  retour  en  An-  tour  en  Pologne  en  1059,  il  fut 
gleterre ,  il  prit  le  parti  des  armes ,  élu  évêque  de  Cracovie  en  1071  ;' 
&  fe  diftingua  au  iîége  de  Namur  mais  ay^nt  repris  vivement  Bo' 
fons  les  yeux  du  roi  Guillaume  ,  leJUs  II ,  roi  de  Pologne,  qui 
qui  le  gratifia  d'une  compagnie  avoit  enlevé  la  femme  d'un  £éi- 
d'infanterîe.  Il  s'éleva  de  grade  en  gneur  Polonois  ,  ce  prince  le  tua 
grade  jufqu'à  celui  de  lieutenant-  dans  la  chapelle  de  S.  Miche4 ,  le 
général.  En  1709 ,  il  fut  nommé  8  Mai  1077 1  où  il  expira  martyr 
commandant  en  chef  des  troupe»  de  fon  zèle'. 
Angloifes  en  Efpagne.  Le  17  Juil*  IL  STANISLAS  I,  (Leczih ski  ) 
let  1710  il  remporta  une  viâoire  roi  de  Pologne ,  grand-duc  deLi- 
près  d'Almanara ,  qui  fut  attribuée  thuanie  ,  duc  de  Lorraine  &  d« 
à  fa  conduite  &  à  fa  valeur  ,  &  Bar  ,  néà  Léopold  le  xo  Oéiobre 
dont  il  fiic  resiercié  publiquement  1677  ,  du  grand  -  tréforier  de  U 
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eourofint ,  fut  député  en  1704 ,    ce  prince  ie  rendit  en'Vologfte  « 
par  TaiTemblée  de  Varrovie ,  au-    dans  refpérance  de  remonter  fur 
près  de  ChvUi  XII ,  roi  de  Sue-    le  trône.  Il  y  eue  un  parti ,  qui 
de  ,  qui  venoit  de  conquérir  la    le  proclama  roi  ;  mais  fon  compé« 
Pologne.  Il  étoit  alors  âgé  de  27    titeur ,  le  prince  électoral  de  Sa- 
ans ,  palatin  de  Pofnanie ,  général    xe ,  devenu  éleûeur  de  Saxe  après 
de  la  grande  Pologne ,  &  a  voit    la  mort 'du  roi  fon  père  ,  foute- 
été  ambaffadeur  extraordinaire  au-    nu  de  Tempereur  Charles  VI ,  & 
près  du  grand-feigneur  en  1699.    de  Timpératrice  de  Ruifie ,  Tem? 
Sa  phyûonomie  écoit  heureufe ,    porta    fur  le   roi    Statufias,    Ce. 
pleine  de  hardieffe  &  de  douceur,    prince  infortuné  fe  rendit  à  Dant« 
avec  un  air  de  probité  &  de  Cran-    zick  pour  foutenir  fbn  éleâion  j 
chiCe.  Il  n*cut  pas  de  peine  à  s'in-    mais  le  grand  nombre  qui  Tavoic 
jinuer  dans  Vamitié  du  roi  de  Sue-    choifi ,  céda  bientôt  au  petit  nom- 
de ,  qui  le  fit  couronner  roi  de    bre  qui  lui  étoit  contraire.  Dant- 
Pologne  à  Varfovie  en  1705.  Le    zick  fut  pris  j  Statufias^  obligé  de 
nouveau  roi  fuivit  CkarUs  XII  en    fuir ,  n*échapa  qu*à  travers  beau- 
Saxe  ,   où   Ton  conclut  en  1706    coup  de  dangers  ,  ê(  à  la  faveur 
un  traité  de  paix  entre  les  deux    de  plus  d*un  déguifement ,  après 
rois  d'une  part ,  &  le  roi  Augu/is^    avoir  vu  fa  tète  raife  à  prix  par 
qui    renonça  à  la   couronne   de    le  général  des  Moscovites  dans 
Pologne ,  &  reconnut  pour  légi-    fa  propre  patrie.  Lorfque  la  paix 
time  fouverain  de  cet  état  5m-    fe  fit  en   1736  ,  il  renonça  au 
niflas.  Le  nouveau  monarque  ref-    royaume  qu'il  a  voit  eu  deux  Ibis  ^ 
ta  avec  Charles  XII  en  Saxe ,  juf-    &  cenferva  le  titre  de  Roi.  Il  eut 
qu'en  Septembre  1707.  Us  revin^-    la  iouiffance  des  duchés  de  Lor» 
Tcnt  alors  en  Pologne  ,   &  y  fi-    raine  &  de  Bar ,  qu'il  rendit  keu* 
rent  la  guerre  pour  en  chaiTer  en-    reux.  Il  foulagea  fes  peuples  ;  il 
tiérement     les    Mofcovites.    Le    embellit  Nancy  &  Lunéville  -j  il 
Czar  fut  obligé  d'en{fortir  en  1708^    fit  des  établiffemens  utiles  ;  il  do* 
mais  le  roi  de  Suède  ayant  trop    ta  des  pauvres  filles  ;  il  fonda  des 
poufle  fon  ennemi ,  après  avoir    Collégesj  il  bâtit  des  Hôpitaux  :eiu 
remporté  plufieurs  avantages  fur    fin  il  fe  montra  Tami  de  rhumanité« 
lui ,  fut  défait  entièrement  lui-    La  Lorraine  iouifToit  de  fes  bien- 
même  au    mois  de  Juillet  1709.    faits ,  lorfqu*un  accident  hâta  fa 
Stanifias  ne  fe  trouvant  pas  en  su-    mort.Le  feu  prit  à  fa  robe-de-cham* 
rctc  dans  la  Pologne ,  où  les  Mof*    bre,  &  iti  plaies  lui  cauférent  une 
covices  revinrent ,    &  où  le  roi    fièvre,  qui  Tenleva  au  monde  le  2} 
Augufte  renoua  un  nouveau  traité    Février   1766.  Sa  mort  a  été  ua 
en  fa  faveur  ,  fut  obligé  de  fere-    deuil  public  ^  &  les  pleurs  de  fes 
titer  en  Suède ,  puis  en  Turquie,    fujcts  font  le  plus  bel  éloge  que 
Les  affaires  de  CkarUs  XII  n'ayant    nous  puiffions  faire  de  ce  prince, 
pu  fe  rétablir,  Stanifias  fe  retira    Charles  JCi/difoit  de  lui,  qu*i/ n'a- 
dans  le  duché  de  Deux-Ponts  &    ^oit  jamais  vu  d'homme  fi  propre  à 
en  fuite  en  Alface.   Il  vécut  dans    coadlier  tous  Us  partis.  Dans  {:à ']Qn» 
rol>rcurité  iufqu'en  171^ ,  que  la    nefie  il  s'étoit  endurci  à  la  fatigue, 
princefTe    iiarie  fa    fille  époufa    &  a  voit  fortifié  fon  efprit  en  for- 
Louis  Xy  ^  roi  de  France*  Après   tifîant  fon  corps.  Il  couchoittou* 
la  mort  du  roi  Augufit  en  1733  »  jours  fur  une  efpèce  de  paillafic» 
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n*«xtgeaiit  jamais  aucun  fenrtce  phîlofophie,  do  politique  &  de 

de  fes  domeftiques  auprès  de  fa  morale ,  imprimés  d'uoe  maoiéro 

perfonae.  U  étoit  d'une  tempe-  élégante  fous  ce  titre  :  (S^vro  d^ 

rance  peu  commune  dans  ce  cli-  PhU<>foflt€  SUnfûfiuu  ,  1765 ,  ea 

mat  'y  libéral ,  adoré  de  ies  vaf-  4  vol.  ia-S"*.  Les  libraires  de  Pa- 

faux ,  &  peut-être  le  feul  feigneur  ris  publièrent  en  mime  tem«  une 

en  Poll^gnequi  eût  quelques  amis,  édition  in- 12  en  4  vol.  de  ce  re- 

II  fat  en  Lorraine  ce  qu'il  avoit  cueil,  en  liaveur  de  ceux  qui»  ne 

été  dans  fa  patrie;  doux,  affilie,  pouvant  donner  dans  le  luxe  ty- 

compati^ant ,  parlant  avec  fes  fu-  pographique  ,  fe    contentent  de 

jets  coibme  avec  fes  égaux ,  parta*  Tutile.  l.*amour  des  hommes ,  le 

géant  leurs  peines  &  les  confolant  defir  de  les  voir  heureux  »  la  fa- 

en  père  tendre.  On  lui  donna  d*u-  gefie  des  principes,  la  grandear 

ne  commune  voix  le  titre  de  5m-  des  vues^  les  leçons  courageufes 

niJUs  U  BUnfaifant.  Les  revenus  données  flux.prînces,  rendent  cette 

de  ce  prince  étoient  modiques  ;  colle^ion  précieufe. 
cependant ,  lorfqu'on  vouloit  ap-       STANLEY,  (Thomas)  natif  de 

précier  ce  qu'il  faifoit  ,  on  le  Gumberlov  en  Herefordshire ,  fe 

croyoit  le  plus  riche  potentat  de  rendit  habile  dans  les  belles-lettres 

r£urope.  11  fuâira  de  donner  un  &  dans  la  philofophie.  Après  avoir 

exemple  de  cette  économie  iage  fait  divers  voyages  en  France,  en 

&  raifonnée  qui  lui  faifoit  faire  Italie  &  en  Efpagne ,  il  fe  retira  i 

de  û  grandes  chofes  Ce  prince  a  Londres ,  où  il  mourut  en  1678  » 

donné  aux  magifhracs  de  la  ville  avec  le  réputation  d'un  fçavanc 

de  Bar  1800e  écus,  qui  doivent  profond.  Ses  principaux  ouvrages 

être  employés  à  acheter  du  bled  font  :  I.  Une  belle  Edition  d'£/^ 

lorfqu'il  eft  à  bas  prix ,  pour  le  chyU  j  avec  la  Traduûion  &  des 

revendre  aux  pauvres  à  un  prix  notes,  in-fol.  1663.  Il,  VHifiaîre 

médiocre,  quand  il  eil  montée  ^c  Zd^ibi/o/ôpAM,  en  anglois.  Cette 

un  certain  point  de  cherté.  Par  Hiftoireaété  traduite  en  partie  en 

cet  arrangement  la  Coiomc  aug-  latin ,  par  U  CUrc  9  &  toute  entié- 

xoente  tous  les  jours  ^  U  bien-  re  par  GotUfroi  OUarius ,  Leipfick 

tôt  on  pourra  la  répartir  fur  d'au*  1712  ,  tn-4''.  Tous  les  Journaux 

très  endroits  de  la  province.  Le  firent  de  grands  éloges  de  l'érudi- 

duc  ^OrUams ,  régent  du  royau-  tion  qui  y  règne.  On  y  deûreroic 

me,  qui  connoiiSoit  fes  vertus  ,  pIusdG  profondeur  dans  les  ana- 

répondit  à  l'envoyé  du  roi  Au*  lyfes  ,  &  plus  de  préciûon  dans 

gufie^^  qui  fe  plaignott  de  ce  qu'on  le  ftyle. 

avoit  donné  une  retraite  en  Fran-       STANYHURST ,  (  Richard  )  né 

ce  à  fon  concurrent:  Moafieur ^  à  Dublin  en  1551,  &  mort  en 

mandei  au  Roi  votre  MtUtn^  fuela  16 18,  entra  dans  l'état  eccléfiaf^ 

Fféutet  a  toujours  été  Vu/y  le  des  Rois  tique  après  la  mort  de  fa  femme, 

malheureux.  Ce  prince  avoit  beau-  &  devint  chapelain  de  l'archiduc 

coup  d'efprit  &  de  lumières  ;  il  A&ert,  On  a  de  lui  :  I.  De  rébus  in 

protégeoit  lesfciences  &  les  arts.  Hyhemia  gefiiê ,  Antuerpi»  15  84, 

S'il  avoit  été  un  fimple  particu-  in-4«.  IL  VltaSUPatriciiy  1587, 

lier,  il  fe  feroit  difiingué  par  fon  in>8'. 

talent  pour  la  méchanique.  Nous       STAPHYLIUS  ,  profefieur  de 

^vons  de  lui  divers  ouvrages  de  rhétorique  à  Auch  ùl  patrie ,  au 
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iT«  fiécle ,  poiTédoit ,  dît-on ,  un       STATILIE  ,  yoyiiMESiAtlttt; 
û  grande  érudition  qvi'Aafone  le    n*  II. 

compare  au  célèbre  Vanon;  mais        STATIO,  (Achille)  Portugais, 

cet  éloge  peut  être  une  flatterie,  né  à  Vidigueira  en  1 524  d'une  fa- 

STAPLETON,  (  Thomas  )con-  mille  illuftre,  voyagea  en  Efpa- 
troverfifle  Catholique  Angloîs ,  gne ,  en  France  &  dans  les  Pays- 
d'une  ancienne  famille  du  comté  Bas.  Il  s'arrêta  à  Rome,  où  te  car- 
de Suflex ,  naquit  à  Heniield  en  dinal  Carafft  le  fît  fon  bibliothé- 
z^^f ,  &  fut  chanoine  de  Chi-  caire.  Il  mourut  jdans  cette  ville 
chefter.  La  persécution  que  Ton  fai-  en  1581.  Nous  avons  de  lui  :  L 
foit  aux  Catholiques  dans  fa  pa-  Des  Remarques  fur  les  endroits 
trie  ,  robligea  de  fe  retirer  en  difficiles  des  anciens  Auteurs  » 
Flandres.  Il  y  enfeigna  TEcriture-  1604,  in-S*.  II.  Des  Oraifons.  III. 
fainteà  Douai,  &  fut  enfuite pro-  Des  Epitres,  IV.  Une  Traduction  la- 
fefieur  -  royal  de  théologie  à  Lou-  tine  de  divers  Traités  de  Se  Chry^ 
vain ,  &  chanoine  de  S.  Pierre.  11  foflSme ,  de  St  Grégoire  de  Nyfle  g 
mourut  dans  cette  ville  en  159$  ,  à  &  de  5f  Athanafi. 
6)  ans ,  avec  une  grande  réputa-  STATIRA  »  fille  de  Darius  Mo- 
tion de  zèle  &i  de  piété.  Il  penfoit  doman ,  fut  prife  avec  fa  mère  par 
philofophiquement  fur  les  gran-  Alexandre  le  Grand  ,  après  la  ba- 
deurs  de  ce  monde  *,  8c  il  ne  vou-  taille  d'KTus ,  Tan  331  avant  J.  C* 
lut  point  quitter  fa  retraite  pour  Ce  prince  ,  '.qui  Tavoit  refufée  , 
aller  à  Rome ,  où  CUment  VllI  le  lorfque  Darius  la  lui  offrit  pour 
faifoit  appeller.  Ses  Ouvrages ,  re-  gage  de  la  paix  ,  Tépoufa  lorf- 
cueillis  &  imprimés  à  Paris  en  qu'elle  fut  fon  efclave.  Les  noces 
1620,  4  vol.  in-fol.  prouvent  fon  furent  célébrées  après  qu*^^x4Ji- 
érudition  ;  mais  comme  ils  rou-  dre  hxt  de  retour  des  Indes  *,  & 
lent  prefque  tous  fur  la  contro-  ce  fut  comme  une  efpèce  de 
verfe  ,  on  ne  les  lit  plus  guéres ,  triomphe.  Il  y  eut  9000  perfon* 
depuis  que  les  difputes  font  aflbu-  nés  de  cette  fête ,  à  chacune  def* 
pies.  quelles  ce  conquérant  donna  une 

STAROVOLSKl,  (Simon) géo-  bouteille  d'or  pour  facrifîer  aux 

graphe  &  littérateur  Polonois  du  Dieux.  Statira  n'eut  point  d'en- 

xyxi*  fiécle,  rendit  deuxhomma-  fans;  Roxane  lui  ôta  la  vie  après 

gés  littéraires  à  fa  patrie,  l.  Il  en  la  mort  d* Alexandre ,  l'an  313  avant 

cempofa  une  Defcription  Gé6gra-  J.  C...  La  femme  de  Darius  s*ap- 

.  phiquë  en  latin ,  fous  le  titre  de  pelloit  auiH  Statira.  Elle  étoit 

PoLONiA.Conringius ^uprcsXzvoïr  enceinte  lorf qu'elle  fut  faite  pri« 

ornée  de  Cartes  &  d'une  bonne  fonniére.  Ses  malheurs  lui  ayant 

Préface,  l'augmenta  &  la  corrigea  ;  occaûonné    une  faufle  couche  , 

&  malgré  cela,  elle  ne  panTe  pas  elle  mourut  quelque  temsaprès, 

pour  trop  exaÂe.  II.  Les  Eloges  &  &  fut  enterrée    magnifiquement 

les  Vies  ,  en  latin ,  de  Cent  Ecri^  par  les  foins  d'Alexandre ,  qui  l'a- 

vains  illujires de  Pologne ^in-4'*:Ke'  voit   traitée  avec   beaucoup    de 

cueil  où  l'amour  de  la  gloire  de  refpefl ,  &  qui  mêla  fes  Jarmes 

ïés    compatriotes    domine    plus  à  celles  de  fa  famille. 

qu'une  faine  critique.  Il  y  a  d'ail-  STAUPITZ,  (Jean)  Staupitius^ 

leurs  beaucoup  d'inepties ,  parmi  vicaire-général  de  l'ordre  des  Au- 

pluiieurs  chofos  curiaufes»  guilias  »  né  en  Mi  fuie  d'une  fa- 
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l&ille  noble ,  fut  le  premier  doyen  lord  Cutts.  StétU  lui  ayant  dé- 
de  la  faculté  de  théologie  en  Tu-  die  Ton  Héros  Chrétien ,  cette  atten- 
niverilté  de  'Wiuemberg.  Stavpu\  tion  lui  valut  le  grade  «de  capi- 
y  appella  d'Erford ,  en  1508»  le  taine  dans  le  régiment  des  Fufi* 
fameux  Luther  ^  pour  y  être  pro-  liers.  Il  quitta  enfuite  le  parti  des 
fcfleur  en  théologie  ;  mais  lorf-  armes ,  pour  s'adonner  entière- 
que  cet  héréfiarque  répandit  fes  ment  à  la  littérature.  Il  eut  beau* 
erreurs ,  Staupiti  fe  retira  à  Saltz-  coup  de  part  aux  Ecrits  périodi- 
Bourg ,  où  il  fut  abbé  de  St  Pier«  ques  d'AddiJfon.  Us  donnèrent  en- 
te, &  où  il  termina  fa  vie  en  fembIe/«5;>«Axtettr,  Londres  173 3* 
1527.  On  a  de  lui,  en  allemand  :  8  vol.  in- 12  ;  trad.  en  françois  » 

I.  Un   Traité  de  \f* Amour  de  Dieu»  9  vol.«in-i2  ,  ou  3  in-4'*...  puis  le 

II.  Un  autre  de  la* Foi  Chrétienne  ^  Gardien  ,  Londres,  1734  ,  2  vol. 
traduit  en  latin ,  Cologne  1624  ,  in-12.  Stéèle  étant  devenu  paraly- 
in-S*".  III.  Un  Traité  de  l'Imita^  tique,  fe  retira  dans  une  de  fes 
tion  de  U  Mort  de  /.  C.           '  terres  où  il  mourut  en  1729.  C*é-* 

STAURACE,  fils  dt Nicé/fhore I^  toit  un  philofophe  Chrétien  «qui 

emp.  d'Orient,  avoit  tous  les  vices  ne  faifoit  pas  cas  des  talens ,  s'ils 

de  fon  père ,  &  une  figure  qui  an-  n'étoient  appuyés    fur  la  vertu, 

nonçoit  ces  vices  :  il  étoit  hideux.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d*E- 

Ufutaâbcié  à  l'empire enDéc.8o 3.  crits  politiques,   qui  l'ont  moins 

S'étant  trouvé  à  la  bataille  que  fait  connoitre  qtie  fes  Comédies, 

fon  père  perdit  contre  les  Bul«  Les  principales  font  :  I.  Le  Con^ 

gares  en  811,  il  y  fut  dangereu-  voifimkhre.  II.  Le  Mari  tendre.  Wl», 

fement  bleffé.  Dès  qu'il  fut*  guc-  Les  Amans  nunteurs,  IV.  Les  Amans 

TÎ  ,  il  fe  rendit  à  Conflantinople ,  convaincus    intérieurement    de    leurs 

pour  prendre  pofîeffibn  du  trône  flammes  mutuelles  :  pièce  fort  ap- 

impérial  ;  mais  le  peuple  de  cette  plaudie  ,  fouvent  repréfentée  àc 

ville  l'avoit  donné  à  Michel  RJfan-  dédiée  à  George  I ,  qui  gratifia  Tau- 

|ftf(e,fonbeaU'frere.  Contrûnt  de  teur  d'un  préfent    de    500  gui- 

lui  céder  te  fceptre ,  il  fe  retira  nées.    C'eft  aufB   lui  qui  donna 

dans  un  monadére  »  x>ù  il  mourut  la  Bibliothèque  des  Dames ,  traduite 

au  commencement  de  l'année  812.  en  françois,  en  2  vol.  in-Z2  ;  & 

La  cruauté  &  la  tyrannie  de^i-  le  TatUr,  Londres  17339  4  vol. 

eéphore  ne  contribuèrent  pas  peu  in-12. 

à  faire  perdre  l'empire  à  fon  iils.  STEENWÏCK ,  (Henri  de)  pein* 

STÉELE,  (Richard)  né  à  Du-  tre  ,  né  à  Stéenvick  en  Flandre, 

blin  en  Irlande ,  de  parens  An*  vers  l'an  1550 ,  mourut  en  1603. 

glois  ,  pafla  de  bonne   heure  à  H  fit  une  étude  particulière  de  la 

Londres  ,   &  eut  pour  condifci-  perfpeâive   &  de  l'architeâure. 

pie  le  célèbre  Addijfon^  avec  qui  Ce  peintre  avoit  une  parfaite  inteU 

il  contraâa  une  amitié  qui  dura  ligence  du  clair-obfcur.  Il  aimoit 

autant  que  leur  vie.  Stéèle^  par-  à  repréfenter  des  Nuits  &  des  lieux 

venu  à  un  âge  mûr  ,  .fervit  quel-  dont  l'obfcuritè  étoit  interrompue 

que  tems  en  qualité  de  volontai-  par  des  feux  ;  on  ne  peut  rien  voir 

re  dans  les  Gardes  du  roi ,  Qc  ^  de  mieux  entendu  que  fes  effets  de 

obtint  enfuite  une  enfeigne.   Il  lumière.  Ses  tableaux  font  très- 

eut  depuis  une  lieutenance  dans  finis.  On  remarque  aulli  beaucoup 

Je  régiment  que  commandoit  le'  de  lègèreeé  dans  fa  touche.  O^ 
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peintre  a  eu  un  fils  (  N'uoUt ,  )  qui  kitér^s  de  fon  maitrê.  Ses  Mémotm 
8  hérité  de  fes  «aléas  &  de  fou  rcxontétéiinprimé«en4VC^.ù»-4% 
goût  de  peinture.  1765. 

STEINBOCK  ,  (Magnus)  felt-  STEINGEL  ,  (Charles)  Bcnc- 
■laréchat  de  Suède ,  né  à  Stock-  diâin  Allemand  du  dernier  ûéde  , 
holmleuMai  1664,  mourut  le  23  s'eft  fait  connoicre  par  une  Hif* 
Février  171 7  à  Frederickshaven,  toire  de  fon  Ordre  en  Allemagne  , 
où  il  étoit  prifonnier  de  guer-  16196c  i63S»avol.  in-fol.  &  par 
te.  Il  eft  regardé  comme  le  der-  quelques  ouvrages  de  piété.  Parmi 
nier  héros  de  fon  pays.  Il  fit  {es  ces  derniers  ofi  difiitigue  la  Vie 
premiéresarmesen  Hollande  y  d'où  de  St  Jofeph^  fons  le  titre  àe  Jo" 
il  fut  envoyé  fur  le  Rhin  avec  les  sEFaus^ïn^^'* ,  i6i6.>Ce  petit  ou* 
troupes  auxiliaires  de  Suède.  Sa  vrage  eft  9Î[e%  recherché,  pour  les 
réputation  le  fit  rechercher  de  plu-  iingularités  qu'il  renferme  «  &  pour 
iieurs  princes  d'Allemagne  ,  mais  les  jolies  figures  dont  il  eft  orné» 
inutilement.  U  fe  fîgnala  dans  les  I.  STELLA, (Jacques)  peintre, 
plus  grandes  guerres  de  CA^r/tfjJC//.  né  à  Lyon  en  1596  »  mourut  à 
Il  contribua  beaucoup  à  la  vsûoire  Paris  en  16^7 ,  dans  fa  61'  année, 
de  Nerva,  8e  à  celles  qui  furent  II  avoitpour  père  un  peintre,  qui 
remportées  en  Pologne.  Après  le  le  laiifa  Torphelia  à  Fâge  de  neuf 
départ  de  fon  maître  pour  la  Tur-  ans.  Héritier  de  fon  goût  6c  de 
quie ,  Stânbock  réprima  les  troubles  fes  taletis  »  il  s^adonila  tout  entier. 
6c  les  diftenfiotts  ordinaires  dans  à  Tétude  du  defHn.  A  20  ans  il 
un  royaume  dont  le  monarque  eft   entreprit  le  voyage  d'Italie.   Le 

.  abfent.  Lei  Danois  profitèrent  de  grand  '  duc  Corne  de  Méiicis  Tarrè* 
cette  abfence,pour  attaquer  la  Sue-  ta  à  Florence ,  6c  charmé  de  foi» 
de  avec  des  forces  oombreufes  &  mérite  ,  l'employa  dans  les  fêtes 
exercées.  Suinhock  ,  à  la  tête  de  occafionnées  par  le  mariage  de  Fer* 
13000  foldats  très-peu  aguerris  6c  dinând  II  y  fon  fils.  Après  un  féjour 
raffemblés  à  la  hâte ,  les  battit  cda-  de  7  ans  à  Florence  »  il  fe  rendit 
f^ettement  a Gadetnbufck  en  1712.  à  Rome  ,.où  il  fe  lia d*amitié  avec 
Mais  il  fit  tort  à  fa  gloire  en  fai-  le  Pouffin ,  qui  Taîda  de  fes  con* 
fant  brûler  Tannée  fuivante  la  ville  fcils.  Stella  fit  une  étude  férieufe 
d*AItena  fur  TElbe ,  près  de  Ham-  d*aprè$  les  grands  maîtres  6c  les 
bourg  ',  6c  voulant  forcer  Tonnin-  figures  antiques.  On  rapporte  que, 
gen,  il  fut  forcé  lui-même,  faute  ayantétémisenprifon  furdefauf- 
de  vivres  ,  de  fe  rendre  prifon-  fes  accufations ,  ce  peintre  s*amufa 
nier  par  capitulation  y  avec  toute  à  defilner  fur  le  mur,  avec  du  char- 
rarméeSuédoifequ^ilcommandoit.  bon,  une  VUrgè  tenant  TEnfant 
Quelqu*attaché  qu'il  fût  à  fon  roi ,  Jefus,  Depuis  ce  tems  »  lc$  prifbn- 
il  s'en  falloit  bien  qu'il  fût  tou-  nîers  tiennent  en  cet  endroit  une 
}ours  Tefclave  de  fes  idées  de  con-  lampe  allumée ,  6c  y  vieaneat  faire 
quête. Ilofa,en  effet,  défapprou-  leur  prière.  La  réputation  6c  le. 
ver  le  détrônement  du  roi  de  Po-  mérite  de  ce  peintre  s*étoient  déjà 
logne.  Ce  trait  vaut  peut-être,  lui    répandus  au  loin  ;  on  voulut  lui 

/  fenl,  autant  que  toutes  fes  viâoi*  -  donner  à  Milan  la  direûion  de 
rcs.  Ajoutons  qu*il  fut  bon  poli-   l'Académie  de  peinture  «  qu'il  re-. 
tique  y  citoyen  vertueux ,  fu>et  fi-   fufa.  Le  roi  d'Efpagne  le  demain . 
deie  ^  le  foutien  &  la  vtâime  des  doit  i  ramour  de  la  patiîft  i\ 
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â  Pam  y  où  le  roi  le  nomma  fon  9n%\  en  allant  à  Rome  pour  les 

premier  peintre,  lui, accorda  une  affaires  de  fon  ordre.  On  a  de  lui 

peniîon  >  avec  un  logement  aux  un  Traité  des  Tonfurts  &  des  Coif 

galeries  du  Louvre ,  &  le  fit  che-  ronnes^  à  Douai,  162^  ,  in-S"  ;   fie 

valier  de  St  Michel.   Cet  artifU  d'autres  ouvrages  où  Ton  trouve 

a  également  rcuifi  à  traiter  les  des  recherches. 

grands  &  les  petits  fujets.  Il  avolt  !•'  STENON  H  ,  adminiftrateor 

un  génie  heureux  U  facile  ;  ion  Au  royaume  de  Suède ,  fuccéda  en 

goût  le  portoit  à  un  ftyle  enjoué.  15x3  à  fon  pere,chargé  de  la  même 

n  a  parfaitement  rendu  des  Jeux  fonâion.Ilobferva  d'abord  les  loix 

£  Enfant  y  des  P  a  florales.  L'étude  de  l'Etat-,  mais  écoutant  Tambition, 

^u'il  fit  d'après  l'antique,  lui  don-  il  voulut  enfutte  régner  en  monar- 

&a  un  goût  de  deffin  très-correâ.  <iue  abfohi.  La  Suède  fe  divifa  ea 

Son  coloris  eft  crud  &  donne  trop  plufîeurs  délions ,  qui  fe  réunirent 

dans  le  rouge.  Ses  ouvrages  fe  fen»  toutes  pour  anpeller  les  Danois  â 

tent  de  fon  caraf^ére ,  qui   étoit  leur  fecours.  Chrifiitm  II ,  roi  de 

froid;  il  a  peint  de  pratique  :  au  Danematck  ,  leva  une  puifTantear- 

rçfte ,  fa  manière  efl  gracieufe  &  mée ,  &  aifiégea  Stockholm ,  ia  ca- 

fine ,  &  ce  peintre  doit  être  mis  pitale  du  pays.  Sunon  partit  auflV- 

au  rang  des  bons  artiftes.  Jacques  tôt ,  &  fît  lover  le  fiégé.  Après 

5rcZ/aavoitunenléce,quis'eflbeau-  quelques  combats,  les  deux  prin* 

coup  difUnguée  par  fon  talent  pour  ces  finirent  la  guerre  ;  mais  que!« 

U  gravure  ,  &  qui  a  rois  dans  fes  que  tems  sqprès  ,  ChriflUrn  repa^Ta 

Ouvrages  le  goût  &  l'intelligence  en  Suède  avec  une  armée  conûdé- 

qu'on  peut  exiger  des  plus  grands  rable ,  compofée  de  toutes  fortes 

maîtres  en  ce  genre.  de  nations.  Stcnon  s'avança  pour 

IL  STELLA  ,  (  Antoine   Bouf-  i®  combattre  ;  mais  un  de  Ces  con- 

ibiuiet  )  neveu  du  précédent  &  fon  T^"?  l'ayant  trahi ,  il  fut  obligé  de 

élève    i"^»»  Ki.3«rrMm  ^on  o«r  I*  «=  rctitcr  3  U  hâtc ,  après  avoir  reçu 

On 

à 

mourut , ^_>  ...                .    ,        ,.  . 

avancé.  ™'**       manquoit  de  politique  & 

m.   STELLA.  (Jules-Céfar)  d'expérience.&il  étoit  plus  propre 

poète  Latin  du  xvi'  fiécle ,  natif  de  «  ^»«  =  ^^  «^^  ^  "  V"*"'  '  f  ^  ^''"' 

Rome ,  compofa ,  à  l'âge  de  ao  ans .  ^i;^'"/'  "^  ^^^'-  /P"^  ^^  "î^".  ' 

les  deux  premiers  livres  d'un  Poë-  ^Ari^«''«  fe  rendu  maure  de  U 

me  intitulé  :  La  Colomhéide ,  ou  les  f^    'crrxiriv    /  v     i     ^      '  ^ 

Expéditions  de  Chriflonhe  Colomb  dans  ^  "•   STENON .  (  Nicolas  )  ne  â 

Ip  Nouveau  -  Monde;  à   Londres  J^opcnhague  en  1638  ,  dun  pcre 

IÇ85 ,  in.4'.  Ce  Poème  fut  admiré  î:?'^'^"^"  '  ^"  étoit  orfèvre  de 

ae  Muret ,  qui  apparemment  étoit  ^p^^'^^rn  IV.  roi  de  Danemarck, 

plus  furpris  de  U  jeuneffe  de  Tau-  «"^"/a  mcdecme  fous  le  favant 

teur ,  que  de  la  bonté  de  l'ouvrage  ^''rthoUn ,  qui  le  regarda  comme 

•  ^-,p,  T  A     rr        c                 *^  •  Un  de  fes  meilleurs  élevés.  Pour 

51  JiLLA ,  Voyti  Swift.  ç^  perfeûionner  il  voyagea  en  AI- 

'  STELLART,  (ProQ>er)  reli-  lemagne , en  France ,  en  Hollande 

gieux  Flamand  de  l'ordre  des  Au-  &en  Italie.  Ferdinand  II,  grand-duo 

guilihs  «  mourut  en  i62^»i39  de  Tofcane,inftniic  de  fon  mérite^ 
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le  fit  Ton  médecin  ,  &  lui  donna  perfpeâîre  ;  &  cette  étude  fe  ùH 

une  penfion.  Sunon ,  qui  avoit  été  (entir  dans  fes  ouvrages, 

ébranlé  à  Paris  par  réloqucnce  vie-  STEPHONIUS ,  (  Bernardin)  Je- 

torieufe  du  grand  Boffua  .abjura  f^j^^  ^^^^^^  ^  ^^^  ^^^  Latin  , 

rhercfie  Luthérienne  en  1669.  Le  ^^^^  ^^  ^^^^    ^.^  ^^^  connoître 

roi  ar//î«rn  V  crut  le  fixer  dans  ^^^  ^Ji/raur, ,  in-iô  ; &par  iir 

fcs  états,  en  le  nommant  profef-  Tragddits  peu  théâtrales  ,  Crifpc, 

fcur  d'anatomie  a  Copenhague  ,  Symphorore  &  fZ-rie ,  in-ii. 

avec  la  liberté  de  faire  les  exerci-  «.»»<»««-      ^       r^ 

ces  de  la  religion  Catholique.  Mais  STERK  ,  Voyei  FORTius. 

fon  changement  lui  ayant  attiré  des  ST£RN£,  (N.)  curé  &  prédS- 

défagrémens  dans  Ta  patrie ,  il  re-  cateur  Anglols ,  mort  depuis  peu  , 

tourna  à  Florence,  &  continua  Té-  eut  refprit  comique  Se  gai  de  Ra* 

ducation  du  jeune  prince ,  fils  de  btlais ,  &  cette  originalité  de  ca- 

Cofme  ni  dont  il  avoit  été  char-  ra£lére   fe   développa    de  bonne 

gé.  Ce  fut  alors  qu*il  embrafTa  Tétat  heure.  Il  vint  en  France  en  1761.. 

eccléfiaftique.  JnnoctntXIlït  facra  Plufieurs  gens-de-lettres  le  connu- 

cvêque  de  Titiopolis  en  Grèce,  rent  &  Teftimérent.  Il  excitoit  le 

jMn-/Y«/fer/c,  duc  d'Hanovre,  prin-  rire  non  feulement  par  fes  plai- 

ce  de  Brunfwick ,  ayant  abjuré  le  fanteries  ,   mais  par   une  figure 

Luthéranifme  ,  appella  auprès  de  finguliére ,  6c  une  façon  de  s'ha- 

lui  Stcnon ,  auquel  le  pape  donna  biller  plus  fînguliére  encore  que 

le    titre   de    vicaire    apoflolique  fa  figure.  Malgré  le  revenu  de  fes 

dans  tout  le  Nord,  I^e  favant  mé-  bénéfices  &  le  produit  de  fes  ou- 

decin  étoit  devenu  un  zélé  miflion-  vrages ,  dont  la  féconde  édition  lui 

nairei  Munder  ,  Téleâorat  de  Ha-  valut  24000  liv. ,  il  mourut  très« 

novre  ,  le  duché  de  Mekelbourg  pauvre.  Son  goût  pour  la  dépcnfe 

fut  le  théâtre  de  fon  zèle  &  de  fes  étoit  extrême  ,  &  fa  fuccelBon  ne 

fuccès.  Ce  prélat  mourut  à  Swerin  produifit  à  fa  femme  &  à  fa  fille 

en  1686 ,  à  48  ans.  Son  corps  fut  que  des  dettes  -,  mais  les  amis  de 

tranfporté  à  Florence ,  où  on  Ten-  Sicme  leur  firent  des  préfens  qui 

terra  dans  le  tombeau  des  grands-  les  mrent  dans  un  état  aifé.  Seer^ 

ducs.  On  a  de  lui  un  excellent  Dif-  ne  efl  connu  par  deux  ouvrages 

€ourâfuri*Anatomie du  Cerveau  yLcy-  traduits  en  françois.  Le  premier 

de  1683  ,  în-iz ,  &  d'autres  ouvra-  efl  intitulé  :  Voyage  fentimental j  in- 

ges.  Il  étoit  oncle  du  célèbre  J^in-  11  ;  &  le  fécond,  La  Vie  &  les  Opi- 

fiow,  nions  de  Triftram  Shandy ,  4  vol.  in- 

STENTOR  ,  un  des  Grecs  qui  11.  Ce  dertiier  livre  efl  tout  en  pré- 

allèrent  au  fiége  de  Troie  ,  avoit  liminaires  &  en  digrefllons.  Ccft 

la  voix  fi  forte,  qu*il  faifoit  fcul  une  bouffonnerie  continuelle,  dans 

autant  de  bruit  que   50  hommes  le  goût  de  Scarron.  Le  bas  comi- 

qui  auroient  crié  tous  enfembîe.  que ,  qui  fait  le  fond  de  ce  roman  , 

STEPHANO ,  peintre ,  natif  de  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  des  ré- 

Florence  ,  mort  en  1350  ,  âgé  de  flexions  très-férieufes  fur  Icsiingu- 

49  ans  ,  étoit  difciple  de  Gioto  ,  larités  des  hommes  célèbres,  fur  les 

qu'il  furpaiTa  par  fon  art  à  faire  pa-  erreurs  &  les  foibleiTes  de  l'huma- 

roître  le  nud  fous  les  draperies.  Ce  nit|é.  i\  a  pouffé  la  plaifanterie  jnf- 

peintre  étudia  auffi,  d'une  manière  qu*à  faire  imprimer  dans  fon  ou- 

plus  particulière ,  les  règles  de  la  yrage  un  de  fes  Sermons  fur  la 


STË  '    STE         41^ 

tonfcîence.  Cette  bizarrerie ,  loin  rut  tn,  1611,  à  71  ans.  Il  coin- 

de  nuire  au  burlefque  écrivain ,  menta  la  plupart  des  Epitres  de  S  m 

hii  yalut  des  proteâeurs.  Un  grand  Paul ,  en  10  vol.  in-4'  ■»  &  fit  VA* 

feigneur  lui  donna  un  bénéfice  très-  pologie  des  Jéfunes  ,  i$93  ,  in  -4% 

confidérable ,  pour  ItU  tdmoigntrVtJ-  Ces  ouvrages  ont  ea  longueur  ce 

ri««  quil  avait  pour  lui,  &Upeu  de  qui  leur  manque  en  folidité. 

€as  qu'il  faifoU  dcjts  ctnfwn.  STEUBERT .  (  Jean  Engelhard  ) 

STESICHORE     pocte  Grec  profeiTeur  de  théologie  à  Rinte- 

étoit  d'Himere ,  ville  de  Sicile  :  il  1^^^  ^  furintendant  des  Eglifcs 

fe  diftingua  dans  la  poefie  Lyri-  j^  ^omté  de  Schaumbourg ,  étoit 

que.  Paufanias  raconte  ,  entr  au-  ^^  4  Marpurg  en  169  j ,  &  mourut 

très  febles  ,  que  Sufichore  ayant  en  1747.  On  a  de  lui  des  Traités 

perdu  la  vue  en  punition  des  vers  f^,  i^  j^^^^  ^^  j^^f^  ^  ^  y-^^  ,^^^ 

mordans  &  faiprriques  qu  il  avoit.  Pr^miers-Nés-,  &  un  grand  nombre 

faits  contre  Htlknt,  ne  la  recou-  de  Digcnations  académiques  ,  qui 

vra  qu  après  s  être  retraftc  dans  coulent  la  plupart  fur  des  pafîage» 

une  pièce  de  vers  contraire  a  la  obfcurs  des  Livres  faînts. 

première.  Sufichore,  au  rapport  de  crrvurm  FTir  TTBTvnc   rx 

Quintilun ,  chanta  fur  fa  lyre  les  STEUCUS-EUGUBINUS ,  (An- 

exploits  des  héros,  &  foutint  la  guftin) furnommé £i/^ii*iiiw , parce 

nobleffe  &  rélévation  du  Poème  ?"  ï  ^ ?"  °"'*^  *if  jP "J'*^  •  ^«»û 

épique.  Horace  le  loue  d'avoir  eu  **?^'\?  ^  ^''*»f  •  "  »«  ^},  chanoine- 

un  fiyle  plein  &  majeftucux  :  5re.  régulier  de  la   congrégation   da 

fichori  graves  camenx,  11  eft  Tinven-  ^«"J«"f  »  ^''î! J,?°  JJ*°  '  ^^^^"' 

teur  de  cet  Apologue  ingénieux ,  ?."**«  de  la  bibliothèque  apofto- 

de  l'HoMME  &du   Cheval,  ^*9"«  »  «  «y^q"«  du-  Ghifaimo 

^S: Horace ,  Phèdre  &  la  Fontaine  ont  *"  Candie.  On  a  de  lui  des  Notes 

fi  bien  verfifié.  11  le  compofa  pour  *"^  le  Pentateuque  ,  des  Commen- 

détourner  fes  compatriotes  de  TaU  '««'  "»^  47  Pieaumes ,  &  d'autres 

liance  avec  Phalaris.UW  réuffit.  ©t^y  rages  imprimes  à  Paris  en  157  7» 

On  lui  attribue  l'invention  de  l'£.  f^  Venife  1591 ,  en  3  vol.  in- 

pithalame  ou  Chant  Nuptial.  Ses  ou-  f^l.  dans  lefquels  tour  n'eft  pas  à 

vrages  ne  font  venus  à  nous  que  ^^^^' 

par  fragmens.  Ce  poète  floriffoit        STEVIN  ,  (  Simon  )  mathéma- 

vcrs  l'an  5  ç6  avant  J.  C.  t»c»en  de  Bruges ,  mort  en  163  y , 

STESICRATE  ,  eft  ce  fa-  »"î  maître  de  mathématiques  du 

meux  fculpteur  &  architeûe  Grec,  prince  Maurice  de  Naffau ,  &  in- 

qui    offrit  à    Alexandre   le   Grand  tendant  des  digues  de  Hollande, 

de  tailler  le  Mont  -  Athos  ,  pour  On  dit  qu'il  fut  l'inventeur  de» 

en  former  la  Statue  de  ce  prince.  Chariots  À  voiles ,  dont  on  s'eftquel- 

II  fe  propofoit  de  laiffer  dans  cha-  quefois  fcrvi  en  Hollande.  On  a 

que  main  un  efpace  pour  y  bâtir  de  lui  :  I.  Un    Traité  de  Statique , 

une  ville,  &de  faire  paffer  la  Mer  curieux  &  eftimé.  II,  Des  ProbU* 

entre  fes  jambes.  Alexandre  rejetta  mes  géonUtrlques,  III,  Des  Mémoires 

ce  projet ,  fuivant  la  plus  commu-  mathématiques.  I V.  Un  Traité  JP« 

ne  opinion.  Portuum  invefligandorum  ratione  ,  & 

STEVART,  (Pierre)  profeffeur  «n  g^and  nombre  d'autres  ouvra- 

à  Ingolftad ,  enfuite  chanoine  de  g"  «"  flamand  ,  qui  ont  été  tra- 

$t  Lambert  à  Liéjc  fa  patrie ,  mou-  duiis_  en  latin  par  Sncllius ,  &  im- 
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I»rimë9  en  1  Vol.  ia-^fel.  Ôà  y  tréU-  poJiîe.  On  cftîme  ftir-teut  f«»  E/^ 

"Te  plufieurs  i4ées  utiles.  gies ,  1604 ,  in-8^  »  8t  fes  Eghptu  » 

STETAERT  ,  (  Martin  )  célèbre  »  54^  ;  jn-»*- 
doûcurde  Louvain ,  habile  dans        STIGLIANI;  (Thomas)  poëtè 

les  langues  ,  &  fur-tout  dans  la  I«î»en  *  chevalier  de  Malte ,  na^ 

théologie ,  fut  député  à  Rome  par  "^  ^e  Umt^  dans  la  Bafrlicate  , 

fafeculté  en  1675.  Il  y  contribua  ™o«  ^^^  ^rBaU  VIII,  eft  auteur 

beaucoup  à  firire  cenfurer ,  par  le  ^^  ^«^crs  ouvrages  en  vers  &  en 

nzpelnnccent  XI,  67  propofitions de  P^^^-  I^e»  premiers  font  très-raé- 

morale  relâchée.  Son  amour  pour  Aocrcs.  Ceux  qu'on  eflime  le  plus 

le  travail  &  fes  autres  quaHtés  lui  P""™»  'e»  féconds ,  font  :  I.  De» 


du  grand  -  collège ,  cenfeur  des  li-  ''^<=ces.  111.  le  Chanfonnier ,  Venife 

^res,  chanoine  &  doyen   de  St  làoiSi  160^  AV.  Le  Nouveau  Mon- 

Pierre  de  Louvain,  profcffeur  royal  ^' 'J^?r^?'^^''^^  l^,^^'        .   , 
en  théologie  ;  vicaire  apoftolîque        STILICON ,  Vandale  ,  &  génc- 

de  Bois-le-Duc ,  commifiaire  apof-  ^,^^  ^«  remper.  Théodofc  le  Grand  . 


après  avoir  publié  plufieurs  ouvra-  ^Is  empereurs  ,  ArcadiusA  Or lent , 
«es  de  morale  &  de  controverfc.  «  ^onorius  d  Occident ,  donna  J?o. 
les  plus  remarquables  font  :  I.  Un  /«  P^"»"  tuteur  au  premier ,  &  Sti^ 
petit  Ecrit  contre  Janfinius.  II.  Un-  ''*'^««  »"  ^^Ç^"^-  ^«  ^^^^  ^^oj'^ 
Livtefur  17«/««iW//Wifi./^;»e,fait    beaucoup  de  courage  ficdexpc- 


qucs  par  ic  Krana  jsmama  ,  qui  a  "—  — -   7 ^— ^  —   ---^ 

fait  contre  ce  dofteur  les  Suyarder,  ^'^«^  »  HSî  «^^ag^^^^^  ^«P^"^  i°"5- 

fous  le  titre  de  DifficuUis  propofUs  ^^^^ }^  ^^^^!:L'  ^?  T^^^  * 

^  M.  Steyaért.  provinces  de  l' Il ly rie,  fans  trouver 

<>«*<Tr>ore     /^  «^  t.  t  \     •  «ii  aucunc  feuftance ,  fut  Contraint  de 

STIFELS  ,  (Miche  )  mimftre  fuir  ;  mais  5r//zV:o«  priva  Tempire  du 

^<^}^^f^}^^^^^^^^^^^^^^}^^:  fruit  de  fa  viûoîre.  Dans  la  crainte 

natit  d'Eihngen ,  mort  en  1^67  a  ^^^  ^n  crédit  ne  diminuât  après 

lène,  âgé  de  58  ans  ,  eft  moins  hpaîx,  il  fit  un  traité  fccret  avec 

connu  par  fon y^r/tAwe^/7ff*,que  par  ^^,,.^  ^  ^  \eUiÏÏ2L  échaper.  Ce  ne 

fa  fureur  de  faire  le  prophète.  11  f^^  p^^  ^^  ç^^^  ^^-^^^  .  jj  f^rma 

prédit  que  la  fin  du  Monde  am-  l'abominable  dcffcin  de  détrôner 

vcroit  en  1 5  n;i  ««?is/f  vécut  af.  Honorius  ,  &   de  faire  proclamer 

fez  pour  être  témoin  lui-même  de  empereur  fon  fils  Euchcr.  Ainfi  il 

la  vanttc  de  fa  prcdiôion.  Il  paffa  ^^rifia  a  hs  intérêts  Tempire  ,  au- 

pour  im  tref.mauvais  calculateur  ^^^j  ^  ^^^^^  ^^^  je  ^^j^  ^3^,^. 

malgré  fon  Arithmétique.  £^  ç^  ^^^   H  envoya  fccrettcment 

STIGEMUS,  (  Jean)  poète  La-  follicîtjsr  les  Vandales  ,  les^uè- 

tin  de  Gotha ,  né  en  1 5 1  $  ,  mort  ves ,  Its  Alains  de  prendre  les  ar- 

en  is6z ,  laiila  plufieurs  Pièces  de  mes  ,  &  leur  promit  de  féconder 

leurs 
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leurs  efforts.  Il  pailâ  en  Orient,  mourut  en  1699  ,  dant  la  64*  an« 

pour  travailler  â  la  perte  dç  Rw  née  de  foo  âge. 

fn ,  Ton  concurrent  »  &  à  force  STILPON  «  philofophe  de  Mo- 

dUntrigues  ,  il  vint  à  bout  de  le  gare  yei^  l'an  306  avant  J.  C. , 

£iire  mafiacrer.  L'empereur  Hono^  s'iniinuoit  fi  facUement  dans  Tef* 

rius  ouvrit  enfin  les  yeux ,  &  fut  prit  de  fes  élèves,  que  tous  les 

'  fécondé  par  les  troupes.  Les  fbl-  jeunes    philofophes     quittoient 

dats ,  inilri^îts  des  intrigues   fe-  leurs  maîtres  pour  le  venir  enten*- 

crettes  que  5<//icoji avoit entreto-  dre.  On  dit  que,  reprochant  un 

nues  avec  les  Barbares ,  pour  met-  iour  à  la  courtiûine  Glycért  qu'elle 

trefon  fils  furie  trône,  entrèrent  cotrompoit  la  jeunefle  ;  gu'ôn- 

en  fureur  contre  lui,  mai&crérent  pont  %  lui  répondit  «elle  »  p«r  ^ 

tous  fe$  amis ,  &  le   cherchèrent  elU  fait  corromput  »  011  par  une  Couru" 

pour  l'immoler  à  leur  vengeance,  faiu  ^  eu  par  m  S^phififi  ?..•  StUpon^ 

A  cette  nouvelle ,  Stilicon  le  (au-  piqué  de  cette  réponfe  ,  \  réfor^ 

va  à  Ravenne;  mais  ^ojiorivj  l'ayant  ma  (a)oûte-t-on)  l'école  de  Mé^ 

pourfuivi ,  lui  fit  trancher  la  tête ,  gare ,  &  en  bannit  les  fophifines  , 

l'an  408.  Son  fils  Eu€her  &  Serètu  les  fubtilités  inutiles  »  les  propo- 

.  fa  femme  furent  étranglés  quel-  fitions  générales ,  les  argumens 

que  tems  après;  SdUcon  étoit  un  captieux,  &  tout  cet  étalage  d0 

politique  habile  ,  un  négociateur  mots  yuides  de  fens»  quia  fi  long* 

adroit,  un  guerrier  en  même  tems  tems  infeéU  les- écoles  du  Paga- 

~  prudent  &  hardi.  Il  eAt  été  un  nifoie  6c  ceHes  du  Chriftianifoie. 
fujet  utile  &  un  bon  citoyen  fous  Demetrius  PoUorciu ,  roi  de  Macé- 
un  prince  ferme  &  vigilant  ;  il  fut  doine ,  ayant  pris  Mégare,  fit  dé- 
un  êiâieux  fous  Bonorius.  fenfe  de  toucher  à  la  maifon  do 
ST1LLINGFL££T,  (Edouard)  notre  philofophe  ;  maïs  fes  or- 
théologien  Anglois  ,  naquit  en  dres  furent  mal  obfervés.  Le  vatn- 
1.639  a  Cranburn,  dans  le  comté  queur  luiay^nt  demandé  s'il  n'a- 
de  Dorfet.  L'évêque  de  Londres  voit  rien  perdu  dans  la  prife  de  la 
le  fit  curé  de  la  paroifife  de  S.  An-  ville?  Non  ,  répondit  Stiiponi  car 
ciré  ,  6c  peu  après  le  roi  Charles  H  la  pierre  oc  fauroU  piller  la  vertt^^ 
le  choifit  pour  un  de  {ts  aumô-  h  /avoir ,  0I  Pétoquente,  Il  donne 
nters.  Son  mérite  le  fit  élever  à  en  même  tems  des  inftruâtons  par 
i'évéché  de  Worchefier ,  6c  char-  écrit  à  ce  prince ,  pour  lui  infpi« 
ger  par  le  roi  Guillaume  III  de  re-  rer  l'humanité  6c  la  noble  envie 
voir  la  Liturgie  Anglicane.  Sts  défaire  du  bien  aux  hommes.  Z><- 
Ouvrages  ont  été  imprimés  en  6  metriue  en  fut  fi  touché ,  qu'il  fui- 
vol.  in-fol.  On  efiime  ,  fur-tont ,  vit  depuis  fes  cônfeils.  On  dit  que 
fes  Origines  Britannicée  i  fes  Ecriu  Stilpon  avoit  des  fentimens  fort 
contre  Locke  »  qui  avoit  avancé  équivoques  fur  la  Divinité;  mais 
qu'on  ne  pouvoit  prouver  l'im-  ces  foupçons  téméraires  fur  la  fa* 
mortalité  de  l'ame  que  par  TEcri-  çon  de  penfei  des  grands  -  hom- 
ture.  On  a  une  Traduâion  fran-  mes ,  demanderoicnt  des  preuves 
çoife  du  Traité  intitulé  1  Si  un  Pro*  convaincantes.  Stilpon  fiit  regardé 
tefiani ,  laiffant  la  Religion  Prouf»  comme  un  des  chets  des  Stoïquea. 
tante  pour  embrajfer  celle  de  Rome  ,  Plufieurs  républiques  de  la  Grèce 
peut  Je  fauver  dans  la  Communion  eurent  recours  à  fes  Itmiiéres ,  6c 
Bûmaioê?  Ce*  célèbre  théologien  fe  fournirent  à  fes  décifiont. 
Tome  VU  D  d 
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STIMMER  ,  X  Tobîe  )  peintre  XI.  STOCK ,  (Chrilb'an  )  né  I 
&  graveur  du  xvi*  ûécle  ,  étoit  Camburg  en  1672  ,  fut  profefleur 
tle  Schaffhoufe  ,  ville  de  Suifle.  à  lène  en  1717,  &  mourut  en  1733, 
Il  peignit  à  frefque  les  fiiçades  avec  la  réputation  d'un  homme 
de  plufieurs  maifons  dans  fa  pa-  profondément  verfé  dans  les  lan* 
trie  &  à  Francfort.  On  a  de  lui  gués  Orientales.  Ses  principaux 
Qtt  grand  nombre  d*£ftampes  fur  ouvrages  font  :  I.  Di/putationts'de 
bois.  Le  célèbre  Ruhttu  faifoit  panis  Hétbmorum  eapitalihus.  IL 
grand  cas  d*une  fuite  de  Fiparts ,  Clavis  LingiM  SanS*  vct.  Ttfi.  :  c*eft 
dont  les  fu;ets  font  tirés  de  la  Bi-  un  Dîûionnaire  hébreu.  III.  CU" 
ble;  oâ  y  remarque  beaucoup  de  vis  Linguét  SanSa  novi  Tefl.  :  c*eft 
feu  &  d*invenciott.  Elles  furent  un  bon  Dîflionnaire  grec.  Ces  der- 
publiées  en  1 5  86.  niers  ouvrages  font  eftimés. 
.  STOBÉE ,  (  Jean  )  auteur  Grec  STOFLER ,  (  Jean  )  né  à  JufUsi. 
du.  IV*  ou  du  y*  fiécle,  avoit  écrit  gen  dans  laSuabeen  14^1,  enfei» 
dîvers  ouvrages ,  dont  Photius  fait  gna  les  mathématiques  à  Tubinge , 
mention  dans  fa  Bibliothèque.  Les  &  s'acquit  une  haute  réputation  , 
plus  importans  font  fes  Rteudls  ^  qu'il  perdit  en  fe  mêlant  de  prédire 
Lyon  1608 ,  &  Genève  1609,  in-  l'avenfr.  U' annonça  un  grand  Dé- 
fol.  II  ne  nous  en  èft  refté  que  des  luge  pour-  Tannée  1^14  ,  &  fit 
fragmens,  qui  font  indubitablement  trembler  toute  l'Allemagne  par 
«le  lui.  Il  s'y  trouve  bien  des  cho*  cette  prédiâion.  On  fit  faire  des 
•fes  ajoutées  par  ceux  qui  font  ve-  barques  pour  échaper  à  ce  fléau  ; 
nus  après.  Cet  auteur  n'eft  pas  mais  heureufement  on  n'en  fut 
tant  confidérable  par  fon  efprit  ou  pas  afiligé ,  &  l'aftrologue  infen- 
par fon  érudition, que  parce  qu'il  fé  reconnut  lui-même  la  vanité 
nous  a  confervé  plofieurs  mor»  de  fa  prédiâion.*On  a  de  lui  plu* 
ceauz  précieux  des  anciens  Poètes  fieurs  Ouvrages  de  Mathématiques 
&  des  Philofophes»  fur-tout  par  &  A'AftroU^ie^  pleins  d'idées  fol- 
rapport  à  la  morale,  les  &, chimériques.  Il    annonça» 

I.  STOCK,  (Simon  )  général  de  dit-on ,  qu'il  périroit  d*une  chute, 

l'ordre  des  Carmes,  étoît  Anglois ,  En  effet ,  s'étant  levé  précipitam- 

&  mourut  à  Bordeaux  en  1265  «  ment  dans  une  difpote  pour  pren- 

après  avoir  compofé  quelques  ou-  dre  un  livre  qu'il  citoit  en  fa  fi- 

vrages  de  piété  très  -  médiocres,  veur ,  il  attira  en  même  tems  une 

Ses  confrères  ont  prétendu  que,  planche  qui  lui  porta  un  ù  grand 

dans  une  vifion ,  la  Sainte  Vierge  coup  à  la  tête ,  qu'il  en  mourut  j^eu 

lui  donna  le  Scapulaire  ,   comme  de  jours  après  ,  le  16  Février  i]f  31. 

une  marque  de  fa  prote^on  fpé-  Un  fatal  hazard  le  rendit  cette  fois 

ciale  envers  tous  ceux  qui  le  por-  véridique  à  fon  malheur, 

teroient.   L'Office  &  la  Fête  du  STOLBERG  ,  (  Balthaikr  )  Lu- 

-Scapulaire  ont  été  approuvés,  de-  thérien ,  natif  de  Mifnie,  mort  ea 

puis  ce  tems-là ,  par  le  faint-fiége.  1684 ,  fut  profeflTeur  de  la  langue 

Ztfftfioy  a  fait  un  volume,  pour  mon-  grecque  à  Vittemberg.  On  a  de 

trer  que  la  vifion  de  Simon  Stock  lui  de  fçavantes   Differtations  fur 

eft  une  fable,  &  que  la  Bulle  ap-  divers  Textes  difficiles  de  l'Ecris 

pellée  SahhatitUy  qui  approuve  le  ture. 

Scapulaire,   eft   fuppofée  ;  mais  STORCK,  (Ambroife) thép^ 

cette  dévotion  n'en  a  pas  été  moins  Ionien  Allemand  ,  de  l'ordre  do 
cpaadue. 
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9.  Dofiiûûque,  appelle  en  latîn  STOUP,  Voyt^^Srvnx. 

î/f^?"  •  combattit  avec  zèle  les  STOW ,  (  Jean)  de  Londres; 

Hévétiques  par  fes  fennons.  U  af-  où  il  mourut  en  1605  »  «^  «utent 

V^A  "11^^.  ?^  ^llllf^J^Jf}'  <*'"»«  Chronique  d'AngUarre ,  în-foU 

Londres^  tn« 
deux  ou* 

_      , ,                            «      ^  vrages  des  chofes  utiles  ;  mais  le 

tte  fignalé  dans  cette  augufte  af-  aernicr  ne  peut  fervir  qu'à  faire 

fembtee  par  ton  éloquence.  On  a  connoltre  ce  qu'étoit  Londres  il 

ne  lut  un  Truite  du  S^rifcê  dt  la  y  g  deux  fiécles. 

MeJ«  ,  contre  (EcoUmpade-,  &  un  LSTRABON,  philofophe  &  Wf- 

Rccucil  de  fes    Uwm  a  Er^/me ,  ^o^ ien  ,  natif  d'Amafie  .  ville  do 

avec   celles  que   ce  fçavant  lui  cappadoce  ,  floriflbit  fous  Autuâé 

«voit  écrites .  &  d'autres  ouvra-  ^  fous  Tihirt ,  vers  Tan  14  de  J.  C. 

gcs,  Fnbourg  1534,  in-foU  Son  Xenarchus,  philofophe  Péripatéti- 

^.^Â^JiJ^rX V  cien ,  fut  fon  premier  maître.  l! 

LSTOSCH,  (Guillaume) né  à  s'attacha  enfuite  aux  Stoïciens, 

Berlin  en  1646,  mort  dans  la  mê-  ^  ç^t  |es  vertus  de  cette  feue, 

me  ville  en  1707 ,  eft  auteur  d'un  On  croit  qu'il  mourut  vm  la  l^* 

livre  intitulé  :  ConeordU  Rtuionis  ^^^^  ^e  l'empire  de  Tibère.  Dd 

&  Fii«i ,  unprmié  a  Guben,  fous  le  pjufieurs  ouvrages  qu'il  avoitcom^ 

nom  dArofterdam,  en  169a.  Ce  p^f^,  ^  ^^^  ne  pofTédons  plus 

livre  eft  infeôe  des  idées  des  So-  -^e  fa  Géographie.  La  plus  ancienne 

** n^'^Tncrw^* / ou',-       x  j  ^«i^°  ^^ ^« ^^^i , in-f.  Lts meil- 

IL  STOSCH,  (Philippe)  don-  jç^^e,  font  je  Paris,  t6io,  in- 

«a,  en  latin  ,  tes  ExpUcadons  des  fo|. .  d'Amfterdam,  1707,  eni  voL 

Pierres  gavées  que  Bernard  Picard  in.fo^  ;  &  de  la  même  vUle ,  1652  , 

avoit  mifes  au  jour.  Limiers Jts  ^  ^^j^  in.i^.  Cet  ouvrage  eftun 

traduifit  en  françois ,  &  ce  Re-  monument  de  l'érudition  &  de  la 

cueil  curieux  fut  imprime  a  Amf-  ^gacité  de  fon  auteur  ;  il  avoit 

.^r^l^rjJ^,  «r          .  voyagé  en  divers  pays  ,  pour  y 

STOUFFACH^R  ,   (  Wemer  )  ^^fti^er  la  fituatiordes  lieux  & 

SuifTe  du  canton  de  Schwitz,  ré-  j^,  coutumes  des  peuples ,  qu'il 

folut  en  1307  démettre  en  liber-  décrit  avec  beaucoup  d'exaûitude. 

té  fa  patrie,  opprmiée  par  les  vcx*  „  ^__.  .  „^^    ..  ... 

dons  de  GriJUr.  qui  en  étoit  gou-  «•  STRABON  .Sicilien ,  avoit 

verneur  p«ur  l'empereur  Ml^rt  I.  ^  '>onn«  v«Ç  •  5"  étant  au  Cap  dé 

11  communiqua  fon  deffein  à  AT^/-  Marxala  ou  de  Lilybee  dans  la  Si- 

tktrVurfi,  du  canton  d'Ury,  &  à  cile,  il  decouvroit  les  vaiffeaux 

^mo/ide  MtiBal  de  celui  d'Un-  q«»  partoient  du.  port  de  Cartha- 

deriraL  Apres  s'être  aflbcié  quel-  S«  «»  Afrique  ,  &  en  comptoïc 
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dtadeUes  qà! Albert  avoit  fait  conf-  ^iron.  Valire^Maxime  1  appelle  I>;ii. 

truire  pour  les  contenir,  fecoué-  ^^'^  mais  ce  iyac/jna  pas  exiftc  j 

rent  le  joug ,  &  firent  une  ligue  <>»  n*^^"  P^  ^  faculté  qu  on  lui 

qui  fut  l'origine  de  la  liberté  &  do  a«"bu«' 

la  république  dos  Cantons  Suites.  STRABON ,  Voy.  Wallay x2Dr 


^40          STR  STK 

L  STRàDA  ,  (  Famien)  Uiaîte  v^nt  abondante ,  &  bcaacoup  d# 
Romain ,  mort  en  1649 1  profeiTa  facilité  dans  rcxéèution  ;  il  don* 
lone-tems  les  belles  -  lettres  dans  noît  des  expreifions  fortes  à  fes 
fa  iociété  «  &  fe  ilt  un  nom  par  têtes.  Oa  loi  reprocbft  des  drape- 
fa  facilité  d*éçrire  en  latin.  Nous  ries  fèches,  6c  un  goût  de  deilln 
\  avons  de  lui  VHifio'm  des  Gutrrts  lourd  &  maniéré.  Il  a  fait  beau- 
éu  Pays'Baê  ,  «divifée^en  deux  cotq>  d'ouvrages  à  frefque  &  à 
décades.  La  première  ,  qui  s*é«  Miuile ,  i  Florence  »  à  Rome  ,  à 
tend  depuis  la  mort  de  Charles^  Eeggio ,  à  Naples  >  il  a  compoié 
Quint  iufqu*en  1578,  vit  le  jour  auffi  pluiîc.rs  Cartons  pour  dea 
à  Rome  en  1640  ,  «n-foL  La  fe-  tapifleries.  Ses  tableaux  d'hiftoire 
conde  «  qui  renferme  les  évéae-  font  fort  eftimés  ;  nuis  fon  incU* 
mens  depuis  I578iurqu'à  Tan  1^90,  nation  le  portoit  à  peindre  des 
fut  imprimée  au  même  endroit  en  Animaux  &  à  repréfenter  des  Chaf" 
1647»  in-fol.  On  en  a  une  Tr4-  Ju  :  ce  qu'il  a  fait  en  ce  genre, 
i!i(cZio/i  françoife,  Bruxelles, 4  vol.  eft  parfait.  Ses  deffins  font  d*ua 
in- 12.  Cet  hiftorien  a  de  Timaei-  précieux  fini, 
nation;  il  écrit  d'une  manière  STRAFFORT ,(  Thomas  Vent- 
brillante  &  animée  ;  mais  il  eft  Je-  vorth,  comte  de  )  d'une  fsmille  dif- 
fuite  &  rhéteur.  Il  ignore  la  guerre  tinguée  d'Angleterre  ,  étoit  un 
éih  politique,  &  ne  dit  la  véri-  feigneur  plein  de  courage  &  d*é<* 
'  té  qu*à  moitié  ,  fur-  tout  lorfqu'Il  loquence.  11  fe  iignala  dans  le  par- 
eft  queftion  des  Efpagnols  qu'il  lemeat  contre  l'autorité  royale, 
flatte  trop.  Sa  qualité  de  Loyoîifit  Charles  I  le  mit  du  parti  de  la  cour 
texcita  la  bille  de  Scioppius  contre  par  fes  bienfaits  ;  il  le  nomma 
fon  Hiftoire.  Celui-ci  en  fit  une  comte  de  Straffort  &  vice-roi  d'Ir* 
Critique ,  qu'il  intitula  lafamia  Fa-  lande.  Depuis  lors ,  Straffon  fe  dé* 
miani  Strade.  ,  &  dans  laquelle  il  voua  avec  tant  de  chaleur  à  fon 
répandit  le  fiel  k  pleines  mains  :  fervice ,  que  les  grands  &  la  na« 
cette  critique ,  au  lieu  de  ruiner  tion,  irrités  contre  CharUs ,  tour* 
la  réputation  de  Strada ,  ne  fervit  nérent  toute  leur  fureur  contre 
qu*à  rétablir  encore  davantage.  fon  favori.  La  cljambre  des  Com- 

IL  STRADA ,  (  Jacques  )  né  à  munes  l'accufa  de  haute  trahifoa. 

Mantoue,  fe  fit  un  nom  dans  le  On  lui  impuu  quelques  mal  ver* 

XVI*  fiécie  par  fon  habileté  à  def-  fations  inévitables  dans  ces  tems 

finer  \es  Médailles  anciennes,  ^oa  orageux  ,  mais  commifes  toutes 

fils  ,  OcZave  Strada  ,  hérita  des  pour  le  fervice  du  roi.   Les  pairs 

talens  de  fon  père.  Il  publia  lés  le  condamnèrent  au  dernier  fuppli- 

Vies  des  Empereurs  avec  leurs  mé-  ce.  Il  falloit  le  confentement  de 

dailles ,  en  1615  ,  in-fol.  depuis  CharUs  pour  Texécution.  Le  peu^ 

JuUs'Cifar}}xiqy^kMatthias,Cttovt-  pie  demandoit  fa   tète  à  grands 

vrage  n'efi  pas  toujoors  exaâ.  cris.  Straffi^n  poufla  la  grandeur 

STRADAN  «  (Jean)  peintre,  d'ame  jufqu'à  fupplier  lui-même 

né  à  Bruges  en  1530 ,  mort  à  Flo-  le  rot  de  confentir  à  fa  mort ,  &: 

rence  en  1604.  Le  féjour  que  ce  ce  prince  eut  la  foiblefie  de  û'* 

pqintre  fit  en  Italie ,  8c  fes  étu-  gner  cetaûe  iatal,  qui  apprit  aux 

des  diaprés  Raphaël  »  MitheUAnge  «  Anglois  à  répandre  un  Oing  plus 

&  les  fiatues  antiques ,   perfec-  précieux.  Straffon  périt  ainfi  fur 

tionnérent  fes  talent.  Il  avoitjune  un  é^hafiaud  le  12  Mai  2641.  La 
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jilon  Ae  Ch^rUt  fuivit  bîcntftt  Celle  15  56  «  îii->8*.  des  Moràks ,  des  <£<>•- 

de  ce  généreux  infortuné ,  donc  nomiquts  &  des  folUiânts  VArifié^ 

la  mémoire  fut  réhabilitée  fous  «c,  euA  élégante  que  ndeUe. . 

ÇuilUume  111.  {,Toyt\  les  Révolmioiu  S  X  R  £.1 N  ,  (  Ricbard  )S»Uhu  ^ 

4*Anglttfrr€tP^TicW.d*0rUéuu.)  baron  de.  Scvaraenaw   en    An- 

STRAP AJIOLE ,  (  Jean  -  Fra»-  «ridie ,  coniViller ,  bibliothécaifte 

fois  )  auteur  Italien  »  né  à  Carth  U  fut-intendant  des  finances  ds 

vage,  s'amuifa  à  é<;rire  des  Cou-  Tempereiir,  mourut  en  160 1,  le 

tes  dans  le  goût  de  Boc^u  Cet  laiffa  quelques  ouvrages  :  I.  Un 

auteur  vivoît  dans  le  xvx*  fiécle.  Trûté  de  Gen$ihus&  f^milaê  Rmuf*. 

U  nous  a  laîflè  quelques rapfodi^)»  NonMi,  Paris  if99,  in-folio,  qù  il 

fous  ce  titre  :  L*  PÀacivûU  Notti.^  a  éclatrci  les  antiquités  Romaines. 

in-S**.  Ce  recueil  contient  treiae  IL  Des  Difiours  potfr  défendre 

Nouvelles,  qu'il  appelle  agrédn  la  liberté  des  Pays-Bas.  UL  Com-' 

blés ,  6c  que  plu^urs  perlonnes  mmùtorium  de   RohirU    MlarMôU 

de  goût  trouvent  afiH  inôpides..  fcriptu  atquê  LihrU»  11  étoit  Pio* 

Lcw4éu  &  i4 /{mi  perdirent  leur  teftant. 

temsà  les  traduire  en  françois-Op.  STREITMAGEN.,  (  Andr^  de) 

a  fait  deux  éditions  de  cette  tra^  Strcithagiust  de  MertzenhauiTprès 

duélioo  :  Tune  à  Saris  ^  V4ng/UUr. ,  de  luHers  ,  eut  la  direâion  de 

1.5  96.,  1  tomes  en  i  vol.  in-i4:  Técole  &  de  Torgue  du  collège 

Tautre  en  1716 ,  2  vol.  in-l>.  Lts  des  chanoines  d*H$ittsberg.  On  «• 

bonnes  éditions  en  Italien  font  des  de  lui.des  FoéJUt  H  d'autres  ouvn* 

années  1557,  15  5$ ,  1 560,  à  Ve-  ges  ignorés.  Pierrt  dt  Strxxtha- 

nife,  in-S.",  &  If  99 ,.  in-^"*  :  1^  aii^  GEK ,  fon  fils ,  théologien  de  la 

très  font  châtrées.  Religio»   prétendue -.  réformée  > 

STRATOH,  philofoplie  ^éri-  naquit  en  1595 ,  6c  mourut  en' 

patéticien  ,   de  Lampfaque  ,  fut  16^4 ,  après  avoir  été  pafteur  à. 

difciple  de  Théophraftâ  ^  à  Técole  Ueidelberg ,  prédicateur  aulique , 

duquel  il  fuccéda,  l'an  X|8  avatt  6c  confeiiler  de  l'éleébeur  Palatin^ 

J,  C.  Son.  application  à  la  recker-  CharUs'Louit,  On  a  de  lui  :  1.  Florms 

che  des  fecrets  de  la  nature ,  le  fit  fihrifiianus ,  five  Hiftoriarum  d*  rv-i 

iur nommer  U  Phyjufm,  On  hua.  fo/  Chriftiatut' Rdigioms .  Ukri  qua» 

reproché  de  n*avoir  pas   recon*  tuor^^  Cologne,   1640.,  i|irS\ 

nu  l'Auteur  de  cette  nature  qu'il  Cet  ouvrage  eft  partial  »    6e  ie. 

étudioic ,  6(  d'avoir  fait  un  Dieu  Ay le  ne   dédommage  pas  de  œ 

fans ame.  Ce  philofophe  fiKcholfi  défaut.   Streitkagtn  imiee  Horus  ^ 

pour  être  précepteur  de  Pt^lomée  comme  un  Germain  qui  contre- 

PhiUdclpUt   qui  le    combla  de  fait  un  Romain.  U.  Novus  Hvmo^ 

bienfaits.  U  avott  fait  des  Traités  five  Dt  Regênerattone  Tnaënu^  6ec. 

.  de  U  Jtçysuid ,  -de  U  Jufiitt  .du.  STRIO£LIUS  ,  (  Viéiorius  )  vé 

BuH ,  8c  ptufieurs  autres  ouvra*  .âKaufbeir  dans  la  Suabe-en  1924, 

ges  qui  ne  foPt  PPW  p^icvenus  |nt  un  des.  premiers  diÀâples  de 

jufqft'à  nous.  ImAv.  U  enfeigna  la  théologie  6c 

STiRA  JONKE ,  FI  CoMnAiV».  la  logique  à  Leip^çk  ;  mais  ta  eon- 

STRËJ3ÉE ,  (Jacques  -  touia.  éieace  d'Eyfcnach  où  il  ie  ^oi^r 

4e  Reims ,^  haloâlè  dans  le  Grec  6c  ta.  en  1556 ,   6c  £1.  difpute  avec 

dans  le  latin  ,  mort  vers  15'fO  ^  fr«/*nw/t(,  lui  furent  luiieljkee.  Ses 

«fi  ceofMiMT.t^ilç  Verfiog.tetiÂe,.  ^ivmicim  ii^  fiteos  àîf$^i^,  de 
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continuer  fes  leçons ,  ce  qm  Vo*  Se  fe  la  plonge  dans  leMn  ;  aprèi 

-bligea  de  fé  retirer  dans  le  Pala-  avoir  écrit  fur  le  manteau  de  la 

tinat.  •  On  Vy  fit   profeffeur  de  cheminée  de  fa  prifon ,  ce  vera 

morale  à  Heidelberg  ^  où  il  mou-  de  VirgiU  : 

aut  en  1569  ,  à  45  ans.  On  a  de  Exorwe  aliquit  nefiris  ex  offUnu 

hû  des  ihtts  fur  f  ancien    &  le  ultor, 

nouveau  Teftament ,   &  d'autres  II  expira  en  1 5  38.  Le  malheur  de 

ouvrages  que  perfonne  ne  lit,  Stroiii  fut  d^être  m^é  dans   lea 

I.  STROZZl,  (Tite  &  Hercule  )  troubles  de  fa  patrie.  Il  a  voit  d*ail- 
pere  8c  fils ,  deux  poètes  Latins  leurs  de  grandes  qualités  ;  il  ai- 
de Ferrare  «  laifférent  des  EUgUs  moit  fur-tout  Tégalité ,  qui  efi  Ta- 
&  d'autres  Po'éfies  latines ,  d'un  me  des  républiques.  Il  pofféda  les 
Hyle  pur  &  agréable.  Tite  mourut  premières  dignités  de  Florence  , 
vers  2501,  âgé  de  80  ans.  Her^  iansfafte  &fans  orgueil.  Si  quel- 
€uU ,  fon  fils ,  •  fut  tué  par  un  ri-  qu'un  de  fes  concitoyens  «  au  lieu 
val  en  1508.  Ils  avoient  l'un  &  de  Tappeller  amplement  Philippe  , 
l'autre  du  mérite.  Leurs  Poifies  lui  donnoit  le  titre  de  Mejjire^  il  fe 
ont  ^té  imprimées  à  Venife  en  mettoit  en  colère ,  comme  fi  on 
s  5 13  ,  in-8*.  lui  eût  fait  une  injure  :  Je  m  fuit  ^ 

IL  STROZZl,  (Philippe)  iflU  difoit-il,  ni  Avocat  ,  ni  ChevaUer, 

d'une  ancienne  &  riche  maifon  mais  Vhilippe^  né  ^ituCommerçMU 

de  Florence ,   fut    Tun   de  ceux  5/   potu  voulei  donc  m*avoir  pour 

qui  f  après  la  mort  du  pape  Clé-  ami,  appeUe^'moi  fimpUment  de  mon 

ment  VII ^  entreprirent  de  chaf-  nom,  &  ne  méfiâtes  plus  C injure d*y 

£er  de  Florence  Alexandre  de  Mi^  ajouter  des  tit^s  ;  ear^  attribuant  â 

dicis  i  &   d'y  rétablir  la  liberté,  t ignorance  la  première  fiuae^  Je  pren* 

On  fit  d'abord  des  remontrances  drai  la  féconde  pour  un  trait  de  ma^ 

à  Charles-Quint  *,  mais  elles  furent  liu,*»  M.  Ri^ierz  publié  l'Hifioire. 

inutiles.  Les  conjurés  réfolurent  de  ce  républicain ,  fous  ce  titre  : 

alors  d'ôter  la  vie  à  Alexandre.  Vie  de  Philippe  Strozzi  ,  premier 

Ce  deflein  fut  exécutépar  Laurent  •  Commerçant  de  Florence  &  de  touH 

de  Médicis  ;  mais  Florence  n'en  t Italie  ^  fous  Us  règnes  de  Charles* 

fut  que  plus  agitée.  Après  fa  mort.  Quint  &  de  François  I  -,  d*  chef  dé 

le  duc  Céme ,  fucceffeur  à'Alexan-  la  Maifon  Rivale  de  celle  de  Médi- 

dre^{  Voye[  ce  mot  n**  xv.  )  pour-  cis ,  fout  la   Souveraineté  du  Duc 

fuivit  les  conjurés.  Philippe  Stroni  Alexandre  :  traduite  du  Tofcan  da 

fe  met  pour  lors  à  la  tête  de  2000  Laurent ,  fon  frère ,  in-12 ,  i7^4« 

lantaffins  ;  ils  fe  retirent  dans  un  La  famille  de  Stro^xi  pafla  profque 

château*  qui  bientôt  eft  afiîégé  &  toute  en  France  ,  où  elle  fut  àe- 

pris.    Stroiii  efi   fait    prifonnier  vée  aux  premières  dignités.  Do 

avec  les  autres  mécontens  ;  il  eft  fon  époufe  ,  Clariee  de  Médicis  , 

apliqué  à  la  queftion ,  &  il  foutient  nièce  du  pape  Léon  X  ,   Philippo 

ce  fupplice  avec  fermeté.  Mena-  eut  Laurent  Strozzm  ,  çafâinal 

ce  d'être  mis  ime  féconde  fois  à  &  archev.  d'Aix ,  mort  à  Avignon 

la  torture ,  il  prend  la  réfolution  le  4  Décemb.isyi  ;  Robert  ,  ma« 

de  mourir  avec  fa  gloire.  Il  voit  ri  de  ilf4^i</«ia«  de  Médieisy  LÉoir, 

une  épée  qu'un  des  foldats  qui  le  chevalier  de  Malte  &  prieur  de 

{[ardoient,  a  voit   laifiee  par  mè-  Capoue,  illufire  pour  fes  exp4« 

garde  d«w  U  çtapbre  |  U  prend  4moo9iMntimef|4c  loé  tv  £égq 
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iu  cblteau  de  Pioi^bino ,  en  15  94  9  ûige  d*Ediinton.  II  fervlt  dans  Tar- 
ée PjKRRM  ,  maréchal  de  France  :  mée  que  le  roi  envoya ,  en  15  5  x , 
(  Voyei  Tarticle  fuivant.  )  au  fecours  d'OcUve  duc  de  Parme  « 

IILSTROZZI,  (Pierre)  fils  du    en\ qualité  de  colonel  de  Tinfan- 
précédenc ,  maréchal  de  France ,    terie  lulienne  ;   &  la  même  an- 
fut  d'abord  deifliné  à  Tétat  ecclé-    née  il  eut  part  à   la  défeni^e  de 
£aâique  ;  il  quitta  cette  profeffîon    Metz ,  aifiégé  par  Tempereur.  En 
pour  embrafler  celle  des  armes.  Il    1554  il  commanda   l'armée    en- 
commença  à  les  porter  en  Italie    voyée  par  Henri  II  en  Tofcane  , 
pour  la  France  «  en  qualité  de  colo*    pour  fecourir    la  république  de 
nel,fousle  comteétti/Ziia^oBit  &    Sienne   contre  Tempereur   &  le 
contribua  beaucoup  à  faire  lever    duc  de  Florence  ;  &  perdit ,  le  1 
Fan  15  36  le  ûége  de  Turin  aux  Im-    Août  de  cette  année,  la  bataille 
périaux.  En  1538,  après  fa  défaite    de  Marciano  contre  le  marquis  de 
près  de  Monte-Murlo  en  Tofcane  »    Marignan ,  où  il  fut  blefle  de  deux 
où  fiit  pris  Philippe  Ton  père,  &  où    arquebufades.  Sa  défaite  ne  Tem- 
lui*même  courut  grand  rifque  de    pécha  pas  d'être  honoré  la  même 
rètre^il  fe  retira  à  Rome»  &y    année  du  bâton  de  maréchal  de 
refta  iufqu*en   i$42.    La  guerre    France,  &  d'être  fait  lieutenant- 
s'étant  rallumée  alors  entre  Fran-    général  de  Tarmée  du  pape  Paul 
sois  I  H,  ChûrUâ'Quiiu  ^  il  leva  à    /K,  avec  laquelle  il  reprit  le  port 
ies  dépens  une  troupe    de   200    d'Ollie ,  &  quelques  autres  places 
arquebufiers  à  cheval ,  tous  hom-    aux  environs  de  Rome,  l'an  15 n* 
mes  d'élite  y  qu'il  vint  offrir  à  FrtfA-    De  retour  en  France,  il  contri* 
çois  L  II  fe  trouva  au  fiége  &  à  la    bua  à  la  prife  de  Calais  en  1 558  , 
prife  de  Luxembourg  par  les  Fran-    &  fut  tué  cette  même  année  le  19 
çois ,  en  1 543.  Il  fut  battu  en  15 44    Juin ,  au  iiége  de  Thionville,  d'un 
par  les  Impériaux ,  près  de  Serra-    coup  de  moufquet ,  à  Tâge  de  50 
valle  ,  fur  la  frontière  de  l'état  df^    905.  Le  Roi ,  dit*il   en  expirant , 
Gênes.  Après  cette  défaite  il  tra-    perd  en  moi  un  bon  &  fidèle  fervi" 
yerfa,  avec  autant  d'adreflé  que    teur.  Il  ne  vécut   qu'une  heure 
.de  bonheur  ;  un  pays  occupé  de    après  fa  bleffure.  Sa  réponfe  (  fi 
tous  côtés  par  les  garnifons  In^    l'on  en  croit  les  Mémoires  du  ma- 
périales.  S'étant  rendu  à  PlaHan<-    péchai  de  la    VieiUevilU  )  à  uns 
ce ,  il  y  fit   une  levée  de  800Q    exhortation  chrétienne  que  vou- 
Jiommes  de  pied   6^  de  ^00  cher    lut  lui  faire  en  ce  moment  le  duc 
vaux  ,  avec  lefquels  il  vint  join*    de  Guife^  ne  dépofe  pas  en  faveur 
dre  en  Piémont  l'armée  Françoi-    de  fa  religion.  Le  maréchal  ^fro^^i 
fe,  commandée  par  le  duc  d'£ar    étoit  coiân-germain  de  la  reine 
fcMCfl.  En  1545  •  il  fe  difiingua  fur    Catherine  de  Médicis ,  par  fa  mero 
la  flotte  commandée  par  l'amiral    Clarine  de  Médicis ,  foeur  de  Law 
^^Annehaut ,  qui  fit  une  defcente    rent  duc  d'Urhia ,  père  de  Catherine» 
fur  les  côtes  d*  Angleterre,  Il  pafla    Cétoit  un  homme  de  la  plus  haute 
en  Ecofîe  Tan  1548,  avec   mille    valeur ,  aâif ,  entreprenant  ;  mais 
Italiens  «  qui  faifoient  partie  des    malheureux  dans  fes  expéditions  ; 
troupes  envoyées  cette  année  par    plus  propre  d'ailleurs  à  l'exécution 
Henri  11^  à  Marie  Stuart  reine  d'E-    qu'au  commandement.  11  étoit  lir 
cofle  t  contre  les  Anglois  ;  &  il  y    béral  &  magnifique  :  il  aimoit  le| 
filt^blcfff  d*uaf    irquebufadc  au    fciences  &  ies  belles  -  lettres  ^ 
'    **  P  d  iy 
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fkvoit  très-bien  le  Gre^  &  le  La-  Henri  77/,  en  i^Si  ,  une  arm^è 

tin.  Brantôme  dît  avoir  vu  de  lui  navale  pour  tenter  de  fe  remet* 

une  Traduâionen  Grec  des  Corn'  tre  en  pofleffion  de  fes  états,  qui 

mémoires  de  CéfoTy  ^ui  étoient  fon  lui  avoient  étf&  enlevés  par  le  roi 

livre  favori.  Il  efl  enterré  à  Eper-  d^Efpagne  ,    Philippe    Stro^i   fiic 

nay  en  Champagne ,  dont  la  fei-  choifi  pour  la  commander  fous  fes 

gneurie  lui  appartenojt.  11  avoit  ordres.  Il  aborda  dans  Tiile  de  St« 

époud  Léoiamie  die  Miiicis^  dont  Michel,  où  tl  défit  la  gamtfon  £f- 

il  eut  Philippe,  qui  fuit  {Voy.  n""  V.)  pagnole  ;  mais  dans  le  combat  m- 

&  Claire ,  première  femme  d*Honù'  val  qu*il  livra  à  la  flotte  ennemie  , 

rat  de  Savoie,  V  du  nom ,  comte  près  le^  Açores ,  le  26  Juillet  de  la' 

de  Tende.  même  année,il  fut  grièvement  bîefr, 

IV.  STROZZÏ,( Léon) frère dn  fc  ,  &  jette  à  la  mer  encore  vi-* 
précéd.,  chev.de  l'ordi'e  de  St  Jean  vant,  par  ordre  du  marquis  de  San" 
de  Jérufalem ,  connu  fous  le  nom  ta-Cru*,  amiral.  Voici  le  récit  de  la 
de  Prieur  de  Capoue^fut  un  des  plus  mort  de  l'infortuné  Philippe  5tror« 
grands  -  hommes  de  mer  de  fon  û ,  fuivant  Torfay  ,  Sutenr  de  ta 
tems.  Il  fe  rendit  célèbre  par  fes  rie^  &  qui  avoit  été  fon  gouver- 
exploits ,  fur  les  galères  de  Fran-  fleur,  u  Le  Seigneur  de  Stroi[i^ 
ce  dont  il  fut  général,  &  fur  n  porté  audit  Marquis,  expofî^  fur 
celles  de  Malte.  11  fut  tué  en  >»  le  pont  de  cot'des  9e  fon  ga« 
15^4  d*un  coup  d*arquebufe  ,  en  >*  lion  :  quelqu'un  hiifotirra,  par* 
teconnoiflant  la  petite  ville  de  >»  defTous  ledit  pont  de  coroes  ^ 
Scarlino  fur  la  côte  deTofcane.  »  {on  épée  dans  le  petite  ventre  ; 

V.  STROZZI ,  (  Philippe  )  fils  *>  lui  ôtant  pn  ce  coup  inhamain 
ée  Pierre  maréchal  de  France  ,  né  >»  &  barbare....  ce  qui  lui  Ireftoit 
à  Venife  au  mois  d'Avril  1541  ,  **  encore  de  vie.  Et  étant  en  cet 
fut  amené  en  France  par  fa  mère  >«  état  préfenté  au  Marquis  ,  ice- 
en  IH7«  ^  élevé  en  qualité  d'en-  >»  lui  dédaignant  de  le  regarder  , 
fant  -  d'honneur  auprès  du  dau«  >»  fe  retourna  de  l'autre  côté  ^ 
phin^depuisroifouslenomdefrdA-  *>  après  avoir  fait  fignè  qu'on  le 
fois  IL  11  ût  fes  premières  krmes  9^  jettâten  la  mer;  ce  qui  futaufii- 
fous  le  maréchal  de  Briffae^  &  fe  n  tôt  exécuté,  lui  encore  un  pea 
fignata  aux  batailles  de  $t-Denys  »  refpiratit.  »  Ainfi  périt ,,  à  Tâge 
Se  de  Jarnac.  Il  fut  le  fécond  mai-  de  41  ans  ,  un  des  plus  braves  0t 
tre-de-camp  du  régiment  desGardes  des  plus  honnêtes  hommes  dé 
Françoifes  en  1564,  après  la  mort  l'Europe. 

du  capitaine  Charry ,  qui  avoit  été        Vï.  STROZZI,  (Cyriaco)  pTiî- 

le  premier.  Ilfuccéda  depuis  à  Van-  lofophe  Pérîpatéticten ,  né  à  Ffo- 

éeloe  dans  la  charge   de  colonel-  rence  en  1504,  voyagea  dans  la 

général  de  l'infanterie  Françoife.  ji^Ius  grande  partie  de  l'Univers  , 

II  fut  fait  prifonnier   au  combat  fans  que  fes   voyages  interrom- 

de  la  Roche  -  Abeille   contre  les  piffent  fes  études.  Il  profefla  le 

Protefians  en   1569»  &  quelque  Grec  &  lap4iilo(b{ihieavecbeatt- 

tems  après  »  échangé   contre   la  coup  de  réputation ,  à  Florence ,  à 

Noue.  Ses  fer  vices  lui  méritèrent  Bologne  &  à  Pife ,  où  il  mourut 

le  collier  de  l'ordre  du  St-£fprit ,  en  1565, à  63  ans.  On  a  de  Jui 

qu'il  reçut  en  1 579.  Don  Antoine ,  un  IX*  Ôc  un  x*  livres  ,  en  gtec  fié 

toi  de  Portugal  «  ayant  obtenu  de  en  latia»  ajourés  aux  huit  livres 
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^Arijhn  a  compofés  éU  la  Rifif  t990»  BKNt  en  1654.  Set  Poefiies 

hU^tu\  il  z  bien  pris  refprit    de  Italiennes  f<mt  fort  recherchées* 

cet  ancien  philofophe  ,  éc  rimî-  On  •  de  lui  les  SyWts  du  Parnûfft, 

I9tenr  égale  quel<iuefois  foa  nK>-  des  IdylUw ,  des  Soniau  ,  &  plu* 

dèle.  fieurs  pièces  fugitives  )  outre  deux 

V  I L  STROZZI ,  (  Laurence  )  Tragédies ,  D^U  4ê  Trihi{ùtM ,  8c 

ijoeur  du  précédent,  née  au  chà.-  Conradin. 

teau  de  Capalla  à  a  milles  de  Flo-  '  I.  STRUVE .  (  Geocge*Adam  ), 

rence  ,  l'an  15 14,    mourut  en  Qé  à  Magdebourg  en  16 19»  pro« 

if9i  ,  religieufe  de  Tordre  de 5/  fefla  la  jurifprudence  à  Une,  & 

Dominique,  Elle  s'appliqua   telle*,  devint  le  confeil  des  ducs  de  Saxe  ) 

ment  à  la  leéfore,  qu'elle  mprit  il  mourut  en  1691 ,  à  jx  ans«  pea 

^ÎTerfes  langues,  fur-tout  la  Grec-  Je  tems  après  avoir  fait  le  rap- 

que  &  la  Latine.  Elle  devint  auffi  port  d'un  procès.  Il  appliquoit  aux 

habile  dans  plufieurs   fciences  ,  jnagiftrats  ce  mot  d*un  empereur 

outre   la  mufique   &  la   poefie.  Womain  :  Opcrtet  Jlantem  mort,  C*é* 

If  ous  avons  de  cette  illuibe  reli-  toit  un  homme  d*ttn  trayait  infatt* 

gieufe  un  livre  ^Hymnes  &  A*  Odes  gable ,  d'un  tempérament  fort  8c 

latines,  fur  toutes  les   Fêtes  que  robuile ,  8t  d*nne  franchife  qui  lui 

l'Eglife célèbre*,  Parme i6oi,in-8%  gagnoit  tous  les  cœurs.  On  a  de 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  envers  hii  des  Thifts^  des  Diffenatioiu  , 

françois  ,  par  Simon-  Gtorgt  Pa-  8c  d'autres  ouvrages  de  droit,  par* 

vi7/oii*  mi  lefquels  on  diftingiie  fon  Syn» 

VIIL S TROZZI,  (Thomas)  Ugma  Juris CiviUs. 

Jéfttite  ,  né  à  Naples  en  1631 ,  II.  STRVVE  ,  (Burchard  Got« 

•*eft  fait  une  réputation  par  fes  thlieb  )  fils  du  précédent ,  profef* 

ouvrages.  Les  plus  connus  font  :  feur  en  droit  è  lène  comme  foa 

L  Un  'P6cm€  latin  fur  la  manière  ^ere ,  fe  fit  refpeÔer  par  fes  moeurs 

4e  faire  le  Chocolat,  1 1.  Un  Dif'  8c  eflimer  par  fon  érudition ,  8c 

€ourr  de  la  Dherté ,  dont  les  repu-  finit  fa  carrière  en  ij^S,  On  a  de 

bliques  font  ii  jaloufes.  III.  Dix  lui  un  grand  nombre  d*ouvrages» 

Dijcourt  Italiens ,  pour   prouver  Les  plus  connus  font  :  l.  Antiqui* 

que  J.  C.  eft  le   Meffie  ,  contre  tatum  Romanarum  Syntapna ,  1701  » 

les  Juifs.  IV.  Un  grand  nombre  in -4*".  C*efl  la  première  partie  d*ua 

de  Panégyriques,  OÙ  il  y  a  beau-  grand  ouvrage.  Celle-ci  regarde  Hi 

coup  de  penfées  ingénieufes ,]  8t  Religion  ,   8c  Ton  y  trouve  des 

quelques-unes  de  puériles*  chofes  intéreflantes.  IL  Symagmà 

IX.  STROZZI ,  (  Jules  }  fe  dif-  Jurii  puhliei^  171X  «  in-4*  j  ouvrage 

tingua  par  fon  talent  pour  la  poe-  «fhmable ,  où  l'auteur  fiïit  un  bon 

fie  Italienne.  Il  mourut  vers  Fan  ufage  de  THifloire.  III.  Syntagma 

x6^6 ,  après  avoir  donné  un  beau  Hijiorim  Germamejt ,  1730 ,  2  vol. 

Poime  fbr  Torigine  de  la  ville  de  in-foL  IV.  Une  Hifioire  ^AlUm^^ 

Venife.  U  parut  fous  ce  titre  :  Ve-  jgne ,  en  allemand.  V.  Hiftorîa  Mif- 

liftia  aéùfieata ,  1624,  in-f.  ou  1626  nenfis ,  172^,  in-8*  ,8cc.  Tous  ces 

in-12.  On  a  encore  de  lui  :  Saf  ouvrages  font  favans  8c  pleins  de 

harigo ,  o  vero  tAmicofolUvato^  Pot'  recherches. 

m  Eroico  ;  Venetia ,  1 626 ,  in-4*.  STRUTS ,  (Jean)  Hollandots  cép> 

ii^X. STROZZI,  (Nicolas)  autre  lèbrepar  fes  voyages  en  Mofcor» 

poète  Italien  «  né  à  Florence  en  vie ,  en  Tartarie,  en  Pcjrfe^j  aiâc 
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Iodes ,  &C.  Il  commença  k  Toyager  Août  de  la  même  année.  II  ne  laifla- 

l'an  1647,  par  Madagafcar  jusqu'au  que  des  filles. 
Japon  ;  pub  Tan  16  j  5 ,  par  Tltalie        IL  STU  ART ,  (Gauthier)  comte 

ÛÊDS  r  Archipel  ;  &  enfin  l'an  1668  d*Athol  en  Ecofie,  fils  de  Robert  II 

porta  MofcovieenPerfe,  &  nere-  roi  d*£cofle  ,  fut  convaincu ,  en. 

▼înt  dans  £1  patrie  qu'en  1673.  Les  143^9  d*une  confpiration  contre 

MU-Miions  qu'il  en  avoit  faites ,  fu-  Jdeqius  I ,  roi  de  ce  pays.  On  lui 

leat  rédigées  après  fa  mort  par  G^-  fit  fubir  pendant  3  jours  les  plus 

■wf.  Elles  parurent  à  Amfierdam  en  rigoureux   {upplices.    Après   lui 

i68i,in«>4^  &  depuis  en  3  vol.  avoir  faitefiuyer  une  efpèce  d'ef* 

in-ix,  ibid.1724,  &  Rouen  1730.  trapade  le  premier  jour,  on  Vtn* 

Elles  font  intéreflantes,  pofa  à  la  vue  du  peuple  fur  une 

STRYKIUS,  (Samuel)  né  en  petite  colonne,  &  on  lui  mit  une 

l^4oàLettzen ,  petit  lieu  du  mar^  couronne  dé  fer  toute  rouge  fur 

^iac  de  Brandebourg  ,  mort  en  la  tête ,  avec  cette  infcription  :  Le 

1710  y  voyagea  dans  les  Pays-Bas  Rai  dis  Traîtres,  Le  lendemain ,  il 

fttftt  Angleterre.  De  retour  en  fut  attaché  fur  une  claie  i  la  queue 

Allemagne  »  il  fut  fucceifivement  d'un  cheval ,  qui  le  traina  dans  le 

profefleur     de     jurifprudence    à  milieu  de  la  ville  d'Edimbourg  ;  & 

Francfort-fur-l'Oder  «  confeiller  de  *  le  3*  jour  ,   après  l'avoir  étendit 

réleâeur  de  Brandebourg  FridtrU"  fur  une  table   élevée   dans   une 

Guillaume^  afieffeur   du  tribunal  grande  place ,  on  lui  tira  les  en* 

lowerain  des  Appellations  à  Dref«  trailles  du  ventre  ,  que  Ton  jetta 

de  en  1690,  conseiller  aulique,  &  dans  le  fen,  pendant  qu'il  vivoic 

fro&ffeur  en  droit  dans  Tuniver-  encore.  Sa  tête  fut  mife  au  haut 

£té  de  Hall.  On  «  de  lui  divers  d'une  pique ,  &  fon  corps  coupé 

oevr.  qui  lui  firent  un  nom  célèbre,  en  quatre  morceaux ,  que  l'on  en* 

I.  STUART ,  (  Robert  )  comte  voya  dans  les  4  villes  principales 

de  Beaumont-le*Roger  ,  feigneur  du  royaume ,  pour  y  être  expofés 

dTAubtgny,  plus  connu  fous  le  nom  félon  la  coutume  du  pays, 
de  hUréekal  £Aubiçay  ,  étoit  fe-        STUART.  (Les)  rois d'Ecofle : 

cosd  fils  de  lean  Stuan  III,  comte  VoyeiJACQjjES ,  n*  y  m  à  xiv..* 

de  Lénox,  de  la  maifon  royale  Marie,  n*  xix...  6* Rizzo. 
d'Angleterre.  Il  fe  fignaia  par  fa        STUCKIUS,  (Jean- Guillaume) 

valeur  dans  les  guerres  d'ItaUe ,  &  de  Zurich ,  s'eft  acquis ,  à  la  fin  du 

contribua  au  gain  de  plufieurs  ba-  xvi*  fiéde,  de  la  réputation  par  fon 

tailles.  Ses  belles  aôions  lui  méri-  Traité  des  Feflins  des  Anciens  &  de 

térent  le  bâton    de  maréchal  de  hors  Sacrifiées ,  qui  fe  trouve  dans 

France.  Sa  mort,  arrivée  en  1543,  un  Recueil  d'autres  ouvrages  fur 

lut  une  perte  pour  l'état...  Il  ne  l'antiquité,  Leyde  169 5 , 1  vol. in* 

^ut  pas  le  confondre  avec  leau  fol.  Il  y  rapporte  la  manière  avec 

5TUART,comte  de  Boucan  ,  petit-  laquelle  les  Hébreux,  les  Chal- 

£]s  de  Robert  II  roi  d'EcoiTe,  qui  déens ,  les  Grecs ,  les  Romains,  8c 

amena  6000  bons  fo(^ts  à  CAdr/&f  plufieurs  autres  nations   faifoient 

F7/,  alors  daifphin.  Il  battit  les  An-  leurs  repas,  &  les  cérémonies  qu'ils 

glois  à  Baugé  en  1421  ,  fut  défait  obfervoient  les  jours  de  fêtes  dans 

A  Crevant  en  1423,  &  enfin  tué  leurs  facrifices.  Il  y  a  beaucoup  do 

devant  Verneuil  en  1414.  Il  avoit  recherches  dans  cet  ouvrage.  L'au* 

reçu  répéç  4^  CQimétal^lç  le  ^  tçuc  mouruuoi6o^«OAa««C9i:Q 
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tte  hii  de  fçvrans  Commênuâns  far  m  feort  ont  donné  tusSnifiCes,  on 

ArrUru  II  paya  un  tribut  d*admir&-  n  pourrott   paver   d'argent  |uno 

tion  au  héros  de  fon  fiéde,  à  n  chauffée  de  ParisàBâle.»»  CeU 

Henri  IV  ^  fous  ce  titre  :  Car^lms  peut  êtr*,  repUoua  Stvpfa;  nuiis 

Magms  ndhivus  ,  in-4''.  Ceft  un  «v^  fi  Votn  Maj^fU  avoU  tout  U 

parallèle  de  ce  bon  «  de  ce  grand  /amg  qut  Us  Suijjes  ont  répanfimponr 

roi,  la  tige  des  Bonrhons^  avec  le  Ufirvice  dt  U  Franet^  on  'powroU 

fondateur  de  Fenipire  d'Occident,  faire  un  flourê  tU  fnng  dé  Pmis  à 

STUNICA ,  (Jacques  Lopez  )  BdU.  Le  roi,  frappé  de  cette  ré- 

doâeur  de  Tuniverfité  d' Alcala ,  a  ponfe ,  fit  payer  les  Suifies. 

écrit  contre  Erafme^  &  contre  les  II.  STUPPA,  (N.)  compatriote 

Notes  de  Jaeque»  le  Firre  d'Etaples  &  proche  parent  du  précédent  , 

fur  les  Epicres  de  St  PaaL  U  mou*  fut  d'abord  pafteur  de  l'EgUfe  do 

rut  à  Naples  en  1530.  On  a  en-  Savoie  à  Londres  ,  où  il  mérita 

core  de  lui  un  hburarium ,  dum  la  confiance  de  Cromml,  Il  quitta 

Compluta  Romam  proficifeeremr».,  U  enfuite  le  minîftére  pour  les  ar* 

étoit  parent  de  Diego  Stusica  ,  mes  ,    devint  brigadier  dans  les 

doâeur  de  Tolède  &  religieux  Au-  troupes  de  France  ,  8c  fut  tué  à  la 

guftin,  qui  vivoit  dans  le  même  fié-  journée  de  Steinkerke  en  1692.  Il 

cle«  Celui-ci  a  fait  auflx  plufieurs  eft  auteur  du  livre  intitulé  :  La /{«- 

ouvrages»  eatr'autres  un  Commeu"  Ughn  des HoUandois^  1673 ,  in-ii } 

iaire  fur  Job.  que  }taaBrauu ,  profefifeur  k  Gro- 

I.  STUPP A ,  ou  Stoup,  (Pierre)  ningue ,  réfuta  dans  fa  ViriuhU  Ro- 

natif  de  Chia venue  au  pays   des  ligien  des  HoUandois^  i67f,in-l2, 

Crifons,  leva ,  en  1672 ,  un  régi-  Ces  deux  livres  firent  du  bruit  dana 

ment  SuifiTe  de  fon  nom  au  fer-  le  tems',  ils  font  oubliés  auîourr 

vice  de  Louis  XIV ,  fervit  avec  d'hui. 

diflinâion  dans  la  guerre  de  Hol-  I.  STURM,  (Jean-Chriftophe) 

lande,  &  fut  établi  ,  par  le  roi,  5temi«#, néàHippolfteineni635» 

commandant  dans  Utrecht.  U  fe  fut  profefleur  de  philofophie  8c 

trouva  à  la  bataille  de  Senef.  Sa  de  mathématiques  i  Altorf ,  où  il 

bravoure  lui  mérita  le  grade  de  mourut  en  1703 ,  a  68  ans.  On  a 

lieutenant  •  général ,  8c  la  charge  de  lui  plufieurs  ouvrages  dema- 

de  colonel  du  régiment  des  gardes  thématiques  s  les  plus  eftimés  font: 

Suififes  en  i6Sj.  Le  roi  l'employa  I.  Mûtksfis  emtcUata ,  en  i  vol.  in- 

«n  diverfes  négociations  en  Suif-  8*.  II.  Mathefis  Juvaûlis^  en  2  gros 

fe  »  dont  il  s'acquitta  avec  fuccès.  vol.  in-8*. 

Ce  guerrier  négociateur  mourut  1 1.  STURM  ,  (  Léonard-Chrif* 

en  1701,  dans  la  81*  année  de  fon  tophe  )  8c  non  Stvrni  ,  comme 

ftge.  Jamais  Suifie  ne  pofiTéda  en  d'autres  l'appellent  mal-à-propos, 

même  tems,  en  France  ,  autant  de  excelloit  dans  toutes  les  parties  da 

régimens  8c  de  compagnies   que  l'architeâure  civile  8c  militaire.  U 

Stuppn,  Comme  il  follicitoit  un  naquit  à  Altorf  en  1669 ,  8c  mou* 

jour ,  auprès  de  Louis  XIV  ^  les  rut  en  1719.  On  a  de  lui  uneTra» 

appointemens  des  officiers  Suififes,  duâion  latine  de  VArchitéSurê  cu^ 

qui  n*avoient  point  été  payés  de*  risufi  de*  G»  A.  Socklerj  à  Nurem* 

puis  long-tems ,  Louvois  dit  au  roi  :  berg ,  1^4 , .  in«foL  1 1.  Un  Cours 

M  Sire,  fi  Votre  Afaîeftéavoit  tout  complet  tCAnhiteSure  ^  imprimé  k 

^  l'argent  qu'fillctc  fes  prédécef-  Ausbourgcn  16  vol^ 
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I.  STURMIUS,  (Jean)  né  k  étbît  un  excetleac  payTaf^,  &> 
Sleiden  près  Cologne  en  1 5  07  j^  toachoit  admirablement  les  arbres: 
^eiTa  une  imprimerie  avec  Budger  foa  coloris  eft  d'une  grande  £m2» 
Rofiius^  profeiTeur  en  grec.  Il  vint  cheur*»  mai^  il  çft  moins  piquant 
a  Paris  en  1529*  y  fit  des  leçons  que  celui  <te  CiauètXe  Lorrûitu  A 
publiques  fur  les  auteurs  Grecs  &  regard,  des  figures  &  des  animaox. 
Latins,  &  fut  la  logiqae,  qui  eurent  Suantfildles  rendait  avec  une  tau- 
beaucoup  d*approbiteurs  •  mais  fon  che  plus  vraie  &  plus  fpirituelle^ 
penchant  pour  les  nouvelles  héz)é-  V  SXJARÈS ,  (François)  Jéfuite, 
fies  Tobligea  de  fe  retirer  à  Stras*-  né  à  Grenade  en  1548  ,  profeflk 
bourg  en  1^.37. ,  pour  y  occuper  avec  ^pucation  à  Alcala ,  à  Sait» 
b  charge  que  les  magiftrats  lui  manque  fie  à  Rome.  On  Tappella 
«voient  offerte.  Il  y  ouvrit  Tanr  enfuite  à  Conimbre  en  Portugal., 
née  fuivante  une  Ecole ,  qui  de«  &  il  y  fut  le-  premier  profeffeur 
▼tnt  célèbre ,  fie  qui  par  fes  foins  de  théologie.  Il  mourut  à  La^. 
obtint  de  remp.iHiarinu/ira /Ile  ti-  bonne  en  1617  ,  avec  beaucoup 
tre  d'Académie  en  1566.  Il  mourut  de  réfignation  :  Je  ne  penfoUpsi'^ 
en  1589,  à  8;l  ans.  On  a  de  lui  :  àit'ïi,qu  il  fût  fi  doux  tU  mourir  ! 
L  Lingtut  Latinét  re/otrenda  Ratio  ,  Suprèt  avoit  une  mémoire  prodt* 
ân-S*".  IL  D'excellentes  Notes  fur  gieufe  *,  il  favoit  û  bien  par  coeur 
la  Rhàorique  d*Ari/hu  H  fut  Her*  tous  fes  ouvrages,  que  quand oa^ 
pfogène ,  ficc.  lui  en  citoit  un  palTage  ,  dans  le 

II.  STURMIUS,  (Jean)  natif  même  inftant  il  fe  trouvoit  en  état 
de  Mal ines,  médecin  fitprofeffeur  d'achever  le  de  pourfuivre  îuf^ 
de  mathématiques  à  Louvain ,  fé  qu*à  la  fin  du  chapitre  ou  du  li^. 
fit  un  nom  par  divers  Traités.  Les  vre.  Cependant,  le-  croiroit-on  ï. 
principaux  font  :  De  infiituùone  à  peine  ce  favant  homme  put^ 
frincipum  \  De  Nobilitate  lituratâ\  être  adnûs  dans  la  fociété.  U  fiit 
qui  ont  été  réunis  en  1  voL  fous  d'abord  refuCé  ;  ît  fit  de.nouTelles 
le  titre  de  Infiitutio  litterata ,  Toru-  infiances ,  jnfqu'à  demander  même 
sûi ,  I  $  86  ,  in-4''.  Il  y  a  dans  ce  re-  à  y  entrer  parmi  les  frères.  Enfin, 
cueil  1  autres  vol.  qui  ne  font  pas  on  le  reçut,  fie  Ton  étoit  encore 
de  Sturmius.  On  a  encore  de  lui  :  fur  le  point  de  le  renvoyer,  lorf- 
De  rofâ  Hieriehtmtinà ,  Lovanii  ,  qu'un  vieux  léfitite  dit  :  Atundon»^ 
1607 ,  in-8*.  ouvrage  peu  commun,  il  me  femhU  que  ee  jeunt'homme  eott" 

SUANEFELD ,  (Herman)  pein-  ^oit  ai/énem  &  pen/e  quelqutfins  fort 

tre  ^  graveur ,  Flamand  d'origi'*  bien.  Nous  avons'  de  lui  23  voL 

Ae  ,  né  vers  Tan  1620.  Le  goût  in-fol.  imprimés  à  Lyon»  à  Ma^en» 

tpCHerman  avoit  pour  le  travail ,  ce,  fie  pour  la  dernière  fou  à  Ve- 

iui  ^ifoit  fouvent  rechercher  la  sife  1748*  Ils  roulent  prefque  tous 

Iplitude,  ce  qui  le  fit  fumommer  fur  la  Théologie  fie  fur  laMordle.  Ils 

VHermite  ;  on  le  nomma  aufii  Her^  font  écrits  avec  ordre  fie  avec  net» 

mon  d'Italie  ,  à  caufe  de  fon  long  teté  ;  il  a  f u  fondre  avec  adrefiTe 

ii^our  en  cette  contrée.  Ce  peintre  dans  fes  ouvrages  prefque  touter 

reçut  les  leçons  de  fon  art  ,  de  les  difiérentes  opinions  fur  chaqve 

dbttx  habiles  maîtres ,  Gérard  Dow  nttiére  qu'il  traitoit  :  ù  méthode 

-^  Claude  le  Lorraiti,  Il  rencontra  ^mt  d'aioàter  enfuite  fet  propres 

«e  dernier  à  Rome,- fie  Ha  une  idées  aux dtfcuifionsthéologiquea, 

ctroite  amitié  «vcc  lui*  Herman  %l  d'établir  avec  folidité  fon  £np 
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tfanent.  !Ceft  lui  qui  eft  U  priiici'*  Il  fonda  Tlmprimerie  royale  dans 
pal  auteur  du  fyftême  du  Cou*  les  galeries  du  Louvre,  &eacoa- 
gntifiu ,  qui  n'eft  dans  le  fond  que  ragea  les  auteurs  par  Ta  proteâioa 
celui  de  MùUhm  ,  mieux  aflbrti  è  6c  par  des  récompenfes. 
k  mode  &  au  langage  des  théo*  SUfiLIGNY  ,  (H.  )  avocat  aia 
logiens ,  &  habillé  d*une  manière  parlement  de  Paris  ,  au  xru*  fié* 
motUs  choquante.  Son  Traité  des  de ,  cultiva  plus  la  littérature  que 
Lois  eft  fi  eftimé  ,  qu'il  a  été  ré*  la  jurifprodence ,  &  donna  des  le- 
ynprimé  en  Angleterre.  U  n*en  çons  de  verfification  à  la  comteflb 
cfi  pas  de  même  de  fon  livre  in-  de  U  5ar^«.  Livré  au  goût  du  'théâ« 
tîfulé  :  Défenfê  de  U  Foi  CuthoUqmt  tre ,  il  permit  que  fa  fille  fût  une 
contre  Us  tmurs  de  U  feSe  d^AngU"  des  danfeufes  de  TOpéra.  Ses  ou« 
terre.  Il  fut  condamné  à  être  bràlé  vrages  font  :  L  Une  TraduBion  des 
de  la  main  du  bourreau,  par  art  et  fameufes  Lettres  Portugai/ès^  dont 
du  parlement  de  Paris ,  comme  con-  le  maréchal  de  ChamiUy ,  revenant 
tenant  des  maximes  féditieufes.  Le  de  Portugal ,  lui  donna  les  orîgi- 
P.  Noël  Jéfuite  a  fait  un-  Àhrégiàt  naux,qu*tl  arrangea.  Elles  refpirent 
SuMrÀt\  imprimé  i  Genève  en  1731,  l'amour  le  plus  ardent.  IL  LafolU 
en  2  vol.  in-foK  L'abbréviateur  a  Querelle  :  c'eft  une  Comédie  en  pro« 
#mé  fon  ouvrage  de  deux  Traités ,  fe  ,  contre  VAndromaque  de  Raeiag, 
l'un  De  Matrimomo  «  l'autre  De  Juf-  Elle  fut  repréfentée  iUr  le  théâ- 
thié  &  Jure.  Le  P.  De/champs  a  tre  du  Palais-royal  en  166S.  III» 
écrit  la  Vie  de  Suares't  elknitim-  Quelques  Ecrits  en  £iveur  de  J{«« 
primée  à  Perpignan  en  1 671 ,  in-4''.    cine ,  dont  jl  devint  le  panégyrifte , 

m.  SUARËS ,  (  Jofeph-Marie  )  après  en  avoir  été  le  ZoïU.  ÏV. 
évèquede  Vaîfon,  fe  retira  à  Rome  La  Fauffe  CléUe ,  in-i  1 ,  Roman  aé« 
ches  le  cardinal  Barherin  fon  ami ,    diocre. 

à  qui  U  plaifoit  par  fon  fa  voir  &  SUENKFELD,  (Gafpard)  Voye^ 
par  les  agrémens  de  fa  cdnverfa*  Schutsffeld.- 
tion.  On  a  de  hii  :  L  Une  Tradue-  L  SUETONE,  (  Caïus  Suetonius 
t'toH  latine  des  OpufcuUs  de  5t  NU^  PauUntu  )  gouverneur  de  Numidie 
è  Rtome,  en  grec  &  en  latin ,  avec  l'an  40  de  J.  C.  «vainquit  les  Man- 
des Notes  ,  en  1673  ,  in -fol.  II.  res,&  conquit  leur  pays  jufqu'au- 
Une  Defiription  latine  de  là  viUe  delà  du  Mont  Atlas ,  ce  qu'aucun 
SAviinon^  du  Comtat  VeaaiJJi/i  •  in-  autre  général  Romain  n'avoit  fait 
4*  ,  &c.  Ce  prélat  mourut  en  1679,  avant  lui.  U  écrivit  une  Relatiom 
dans  un  âge  avancé.  de  cette  guerre,  &  commanda  ao 

SUBLET ,  (  François  )  feigneur  ans  après  dans  la  Grande-Breta* 
des  Noyers,  baron  de  Dangu,in-  gne  ,  où  fon  courage  8e  fa  pru- 
tendant  des  finances  &  fecrétaire-  dence  éclatèrent  également.  Soa 
d'état ,  étoit  fils  de  Tintendant  de  mérite  lui  procura  le  confulat  l'aa 
la  maifon  du  cardinal  de  Joyeufe,  66  de  J.  C. ,  &  lui  valut  la  cou* 
Le  cardinal  de  Richelieu  l'employa  fiance  de  l'empereur  Oihon ,  qui 
^  dans  les  affaires  les  plus  impor-  te  fit  un  de  fa  généraux.  Suétone 
tantes.  Après  s'être  fignalé  par  fon  ternit  fa  gloire  ,  en  abandonnant 
zèle  pour  le  fervice  de  l'état,  il  cet  empereur.  U  prit  honteufement 
ie  retira  dans  fa  maifon  de  Dangu,  la  fuite  le  jour  du  combat  décifif, 
où  il  mourut  en  164^.  Ce  minif-  &s'en  fit  même  un  oiérite  auprèi 
tre  aimoit  les  arts'  &;  les  talens.  de  ViulUusm 
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II.  SUETONE  ,  (  C.  Siuiofius  fois  des  forfaits  qui  ne  paroiflinii 

TrdnqiJllus.)  Le  furaoni  de  Tran^  pas  être  dans  la  nature.  Il  y  a  plu- 

^uiUus  lui  venoit  de  fon  père,  à  fieur  s  éditions  de  cet  auteur.  Lai'* 

qui  on  avoit  donné  celui  de  Lenis ,  eft  de  Rome  1470 ,  in-fol.  Les  rneil* 

qui   ûgnifie  à-peu-près  la  même  leures   font  celles,  des  Variomm 

chofe,  Suitonius   Lenis  ,  père  de  1690,  2  vol.  in*8*...  deLewarde« 

l'hiftorien,  étoit  che^lier  Romain.  1714 , 2  voK  in-4*...  d'Amft.  1796» 

Son  fils  fut  fort  eftimé  de  Tempe-  2  v.  in-4*...  de  Leyde,  175 1«  ^  ▼o^ 

teur  Adrien  ^qm  en  fit  fon  fecré*  in-8°...  celle  oiuJumDelfhini^id^^ 

taire.  Il  perdit  les  bonnes-grâces  in-4*...  celle  du  Louvre,  1644, in* 

de  ce  prince ,  pour  avoir  manqué  X2.  Nous  en  avons  une  Traduâioa 

aux  égards  dus  à  Timpératrice  5«-  en  françois ,  in-4*  ,  par  Duuil^  qui 

hine.   Le   mépris  qu'ilirien  avoit  cft  plate ,  reropante  8c  tronquée  en 

pour  fon  époufe ,  la  rendoit  trifte»  quantité  d*endroits  \  &  deux  autres 

chagrine,  d*une  humeur  difficile  j  beaucoup  meilleures,  publiées tou- 

Zn  Ton  croit  que  Suétone  ne  fe  rendit  tes  deux  en  177 1  :  l'une  par  M.de  U 

coupable  envers  cette  princefie  i  Harpe  ^  en  2  vol.  in-S*  :  l'autre  par 

que  pour  Tavoir  brufquée  dansfes  M.DeliJU^  fous  le  nom  d*OpheUo€ 

mauvaifet  humeurs.  Suétone ,  après  de  la  Paufe ,  en  4  vol.  in -8*. 

ÙL  difgrace,  vécut  dans  la  retraite,  I.  SUEUR ,  (Nicolas le)  en  latin 

Zl  fe  confola  avec  les  Mnfes ,  de  la  Sudorius ,  confeiller  &  enfuite  pté* 

perte  des  faveurs  de  la  cour.  Pline  fident  au  parlement  de  Paris  «aflaf« 

te  hme ,  qui  étoit  Hé  avec  lui ,  dit  fine  par  des  voleurs  en  1 594 ,  dans 

que  c'étoit  un  homme  d'une  grande  fa  55*  année  ,  s'eft  fait  un  nom 

probité  6c  d'un  caraûére  fort  doux,  parmi  les  favans  par  fa  profonde 

Suùone  avoit  compofé  :  I.  Un  Cata'  cOnnoifl*ance  de  la  langue  grecque^ 

logue  des  Hommes  lUufires  de  Rome  i  II  en  a  donné  des  preuves,  princi<«. 

nais  cet  ouvrage  eft  perdu.  IL  Plu-  paiement  dans  fon  élégante  Traduc  • 

fieurs  ouvrages  fur  la  Grammaire  tion  de  Pindare  en  vers  latins ,  pu« 

m.  Une  Hiftoire  des  Rois  de  Rome ,  bliée  à  Paris  en  1582 ,  in-8* ,  ches 

divifée  en  trois  livres.  IV.  Un  livre  Morek  &  réimprimée  dans  Tédition  < 

fur  les  Jeux  Grées ^  &c.  Mais  nous  de  Pindare^  donnée  par  Pridtaux  i 

n'avons  de  lui  que  la  Vk  des  xxi  Oxford  en  1697.  Li  5tf«iir  imite  fon, 

fremiirs  Empereurs  4U  Rome ,  &  quel*  original  avec  la  même  fidélité,qu*un 

ques  fragmens  de  fon  Catalogue  des  habile  defiînateur  copie    les  ta-^ 

illufires   Grammairiens,  Dans    fon  bleaux  d'un  grand  maître. 

Hiftoire  de  la  vie  des  douze  Cé/ars ,  II.  SUEUR ,  (  Euftache  le  )  pein- 

il  n'obferve  point  l'ordre  des  tems  :  tre  ,  né  à  Paris  en  161 7 ,  mort  dans 

il  réduit  tout  à  certains  chefs  gêné-  la  même  ville  en  16$  5  ,    étudia 

nux  ,  &  met  enfemble  ce  qu'il  fous  50110a  Vouet  ,  qu'il  furpaila 

rapporte  fous  chaque  chef.  Son  bientôt  par  Texcellence  de    fe» 

ûyle  manque  de  pureté  &  d'été-  talens.  Ce  favant  artifie  n'eft  jamais 

gance.  On  lui  reproche  avec  raifon  forti  de  fon  pays  ;  cependant  fes 

d'avoir  donné  trop  de  licence  à  fa  ouvrages  offrent  un  grand  goût  do 

plume ,  &  d'avoir  été  auffi  libre  &  deffin,  formé  fur  l'antique  &  d'après 

aufiî  peu  mefuré  dans  fes  récits ,  les  plus  grands  peintres  Italiens, 

que  les  empereurs  dont  il   fait  Un  travail  réfléchi ,  foutenu  d'un 

rhifioire  l'avoient  été  dans  leur  beau  gépie ,  le  fit  atteindre  au  fu- 

vie.  II  leur  impute  même  quelque-  blime  de  l'arc.  U  n'a  manqué  à  ft 
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SÎMKr,  pour  itre  pariait,  que  \t  pm-  Se  Denys ,  où  Louis  fil t  ée  France  , 

ceau  de  l'école  Vénitienne  :  ion  (  depuis  Louis  le  Gros ,  )  étoit  élevé, 

coloris  auroit  eu  plus  de  force  6e  Lorfque  ce  prince  fut  de  retour  à 

de  vérité ,  &  il  auroit  montré  plus  la  cour ,  il  y  appella  Suger^quk  fut 

d'intelligence  du  dair-obicur.  Ce  fon  confeil  &  (on  guide.  L'abbé 

peintre  fit  paiTer  dans  fes  tableaux  Adam  étant  mort  en  i  iil ,  Sugsr 

la  noble  fimplicité  &  les  grâces  obtint  fa  place.  Il  avoit  l'intendaa* 

najeftueufes  qui  font  le  principal  ce  de  la  Juftice ,  &  la  rendoit  e« 

cara^ére  de  AaphaiL  Ses  idées  font  fon  abbaye  avec  autant  d'exaôtm» 

élevées ,  fes  exprei&ons  admira-  de  que  de  févéncé.  Les  a£&ires  ^ 

blés ,  fes  attitudes  bien  contraftées.  la  Guerre  &  les  négociations  étnni* 

U  peignoit  avec  une  facilité  mer-  gères  étoient  encore  de  fon  dépar- 

veÛleufe.  On  remarque  dans  fes  tement  ;  fon  efprit  aâif  &  fadxH 

touches  une  franchife  &  une  frai-  rieux  fuffifoit  à  tout.  L*abbé  Sstgtr 

cheur  finguliéres.  Ses  draperies  réforma  fon  monaftére  en  1127^ 

font  rendues  avec  un  grand  art.  &  donna  le  premier  l'exemple  de 

Le  Sueur  avoit  cette  fimplicité  de  oette  réforme.  Les  perionaes  du 

caraâére ,  cette  candeur  &  cette  monde  n'eurent  plus  dès- lors  un 

cxaâe  probité  ,  qui  donnent  un  fi  .  fi  libre  accès  dans  l'abbaye,  &  Tad* 

^and  prix  aux  talens  éminens.  Ses  minifiration  de  la  JuAice  fut  tranf^ 

principaux  ouvrages  font  à  Paris,  portée,  ailleurs.  Suger  éroit  dans 

On  connoit  les  peintures  dont  il  le  defTein  de  fe  renfermer  entié* 

a  orné  le  petit  cloître  des  Char-  rement  en  fon  cloître*,  mais  Louît 

treux ,  &  dont  quelques-unes  ont  VU  ,  près  de  partir  pour  la  Pa« 

été  gâtées  par  des  envieux.  On  leftine,  le  nomma  régent  du  royau- 

a  gravé  d'après  fes  ouvrages.  Gou-  me.  Les  foins'  du  minière  s'éten* 

itfi,  fon  beau- frère,  ainfi  que  fes  dirent  fur  toutes  les  parties  du 

trois  autres  frères  ,  Pierre  ,  PAi-  gouvernement.  Il  ménagea  le  tré* 

lippe  &  Antoine  le  Sueur ,  &  Pattl  for  royal  avec  tant  d'économie , 

avec  ^ie,  Colombel \  fes  élèves,  que,  fans  charger  les  peuples  , 

l'ont  beaucoup  aidé.  il  trouva  le  moyen  d'envoyer  au 

lU.  SUEUR ,  (  Jean  le  )  miniftre  roi  de  l'argent  toutes  les  fois  qu'il 

de  l'Eglife  prétendue- réformée  au  en  demanda.  Ce  minifire  mourut 

xvii*  fiécle,  paileur  de  laFerté-  à  St  Denys  en  11 52  ,  à  70  ans, 

fous- Jouarre  en  Brie  ,  fe  distingua  entre   les   bras,  des   évêques  de 

par  fes  ouvrages.  On  a  de  lui  :  I.  Noyon ,  de  Senlis ,  de  Soifibns.  Le 

Un  Traité  de  la  Divinité  de  CEcri-  roi  honora  fes  funérailles  de  ft 

iure-Sainte*  II.  Une  Hiftoirt  de  /'£-  préfence  &  de  fes  larmes.  On  a  de 

gUfe  &  de  CEmpirey  Amfierdam  I7^d,  lui  des  Leurts ,  une  Vie  de  Louis  le 

7  vol.  in-4*  &  en  huit  in-S**.  Cette  Gros ,  &  quelques  autres  ouvrages. 

Hifioire ,  continuée  par  le  miniftre  M.  l'abbé  Raynal  a  fait  un  parallèle 

PicUt ,  eft  favante  &  exaÛe  ,  &  il  de  St  Bernard  &  de  Suger ,  qui  eft 

y  a  moins  d'emportement  que  dans  entièrement  à  l'avantage  de  celut- 

les  autres  ouvrages  hiftoriques  des  cL  «<  Ces  deux  hommes  «voient 

Protefians.  On  y  deûre  feulement  »  tous  deux  de  la  célébrité  &  du 

plus  de  pureté  dans  le  ftyle.  m  mérite.  Le  premier  avoir  l'efprk 

SUFFËTIUS  ,  Voyex  MetivS.  n  plus  brillant ,  le  fécond  l'avoic 

SUGER» né  en  1082,  fut  mis  à  n  plus  folide. L'un  étoit  opiniâtre 

l'âge  de  10  ans  dans  l'abbaye  de  n  6c  inflexible  *,  la  fermeté  de  Tau* 
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H  tre  av6ltdes  bornes.  Le  Soll-  Sa  cottptlattoa  eâ  £itte  uns  choix 

n  taire  étoit  fpécîalemeat  touché  &  fanfiugeoifint.  Quelques- uns  , 

f»  des  avantages  de  la  Religioa;  le  pour  le  îufiiâer ,  ont  dit  que  depuia 

M  Miniftre»du  bien  de  l'état.  Si  Ber-  lui  oa  a  ajouté  lueaucoup  de  dwfea 

f»  nard  avoit  Tair ,  Tautorité  d*uil  à  foa  ouvrage ,  it  que  lies  foutes  ne 

»t  homme  infpiré  :  Sugtr ,  les  (es-  font  que  dans  les  additions;  Quoi» 

H  timensSc  la  conduite  d'unhom*  que  cet  ouvxage  ne  foie  pas  tou* 

M  me  debon-fens.  Un  Tage  n^a  ja-  jours  e^â,  il  ne  bûiKe  pas  d*étr« 

»»  mais  raifon  auprès  de  la  multi-  important  ,  parce  qu*il  renferme 

M  tude ,  contre  un  enthouûafie.Les  beaucoup  de  cho/es  pri£ies  des  an* 

n  déclamations  de  l'un  remporté-  ciens.  I^  x'^  édition ,  en  grec  ièu*- 

M  rent  (ur  les  vues  de  Tautre ,  âc  le  lement ,  eft  de  Milan  1499 ,  in-foL  9 

n  zèle  triompha  de  la  politique*  &  la  meilleuffe  eft  celle  éùXu/hr^ 

n  Les  fuites  de  cette  encreprife  «  Cambridge,  170 ^^ en 3  voLinJol*, 

(  il  eft  queftion  ici  de  la  Croifa-  en  grec  &  en  latin,  avec  des  noces 

de  de  Louis  le  Jeune)  n  également  pleines  d'érudition. 

n  honteufe  &  funefte ,  apprirent  à  L  SULLY  ,  (  Maurice  de  )  natif 

n  rUnivers ,  qu'un  homme  d*£tat  de  Sully ,  petite  vîUe  fur  la  Loire  « 

H  Ut  mieux  dans  Tavenir  qu*un  d'une  Camille  obfcure,  lut  élu  évè- 

»  prétendu  Prophète,  n  St  Bernard  que  de  Paris  après  Pierre  Lomberd* 

cft  trop  mal  traité  dans  ce  portrait  \  Son  fa  voir  &  (à  piété  lui  méritèrent 

mais  Suger  7  eft  peint  fous  fes  vé-  cette  place.  11  fonda  les  abbayes 

ritables  traits.  Dom  (?«ry4i/e  a  écrit  de    Hérivaux  &  de  Hemûéres. 

fa  Vie ,  en  3  vol.  in- 11.  Ceft  lui  qui  jeua  les  fondement 

SUICER,  (  Jean-Gafpar  )  né  à  de  Tégiife  Nonre-Dame  de  Parie  ^ 
Zurich  en  1610 ,  y  fut  profefleur  l'un  des  plus  grands  bâtimens  qui 
public  en  hébreu  &  en  grec  »  &  y  fe  voient  en  France.  Ce  prélat  « 
mourut  en  1688.  On  a  de  lui  un  magnifique  &  libéral ,  mourut  en 
Lexicon ,  ou  Tré/or  eccléfiajiiquedcs  ii95*  On  grava  fur  fon  tombeau. 
Pères  Grecs ,  dont  la  meilleure  édi-  fuivant  fon  intention ,  ces  mots  de 
don  eft  celle  d*Amfterdam ,  1728  ,  l'Office  des  Morts:  Credo quàd  Rm- 
en  ivol.  in-fol.  Cet  ouvrage  eft  nMMPT^Rmeiu  vivit^  &  imnovipmo 
utile  &  prouve  beaucoup  de  fa-  dU  de  terra  furrtSunufiau 
voir...  Henri  SviCE& ,  fon  fils ,  pro-  IL  SULLY ,  (  Maximilien  de  Bé* 
lefleur  à  Zurich,  puis  à  Heidel-  thune^  baron  de  Roûii,  duc  de) 
berg ,  mort  en  cette  dernière  ville  maréchal  de  France  ISt  principal  mi- 
en 1705 ,  fe  fit  conùoltre  audi  par  niftre  fous  Henri  IV '9  naquit  à  Rof-* 
quelques  productions  ,  parmi  kf-  ni  en  1559,  d'une  famille  illuftre 
quelles  on  cite  fa  Chronologie  Hel»  &  connue  dès  le  xf  fiéde^  Il  étur 
rétique^  en  latin.  dioit  au  collège  de  Bourgogne  » 

SUIDAS  ,  écrivain  Grec  fous  lorfque  raftreuxmaftacrede  la  5f* 

l'empire  d^ Alexis  Comnene ,  eft  au-  BarthàUmi  inonda  de  fang  la  capita* 

teur  d'un  Lexicon  Grec  hiftorique  le.  Le  principal  du  collège  Tarra- 

&  géographique.  Outre  rinterpré-  cha  aux  s^affins.  Rofni  entra  au 

tation  des  mots ,  on  y  trouve  en-  fervice  de  Henri ,  roi  de  Navarre, 

core  les  Vies  de  plufieurs  favans  &  &  s'y  fignala  par  des  aâions  de  If 

<l*un  grand  nombre  de  princes.  Ce  plus  grande  bravoure  »  au  fiége  de 

font  des  extraits  qu'il  a  pris  dans  ÎVIannande ,  où  il  commandoit  un 

)es  écrivains  qui  Tavoicot  précédé*  corps  d* Arquebufiers.  Sur  le  point 

d*étr« 
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I^trt  actdblé  par  un  ûotlShté  ttoo  fimê-frold  du  philorophe ,  &  Taai- 
fbls  fupén*ar ,  le  roi  de  Navarre,  vite  de  Thomme  de  gedîe.  En  15S6 
'couvert  d*uiie  fimple  cùirafTe ,  vola  il  traita  avec  les  Suiffes ,  &  en  ob- 
è  ion  iecours ,  8c  lui  donna  le  tems  tint  une  promefle  de  20,000  hom* 
cie  8*emparer  du  pofte  ((n'il  atta-  mes.  En  1599  ,  il  négocia  le  maria« 
(quoit. Eaufe,Miraflde,Cahors  fîi-  ge  du  roi  avec  Marie  dg  AUdULtm 
tent  enfuite  les  théâtres  de  fa  va-  En  1600 ,  il  conclut  un  traité  avec 
leur.  £n  1586 ,  Rofni'(\xt  employé  le  cardinal  AldohraniiA  ,  médiateur 
avec  honneur  i  difFerens  fiéges  ;  pour  le  duc  de  Savoie.  En  1604 , 
fa  Tanaée  d'après  avec  fix  chcMux  il  termina  en  faveur  du  roi  une 
feulement  »  il  défit  8c  emmena  pri-  conteftation  avec  ie  pape  ,  fur  la 
fonniers  40  hommes.  K  la  bataille  propriété  du  Pont  d*Avignon.  Mais 
de  Coutras ,  il  contribua  à  la  vîc-  c*eft  fur- tout  dans  fon  ambaflade 
toire ,  en  fiaifant  fervir  i  propos  en  Angleterre ,  qu*il  déploya  toute 
Tartili erie.  Au  combat  de  ï  ofTeuCe ,  la  pénétration  de  fon  efpVi 1 8c  tou* 
journée  très- meurtrière  ,  il  mar-  te  Tadreffe  de  fa  politique.  La  relâ- 
cha 5  fois  à  la  charge.,  eut  fon  neEli{aheth  étant  morte  en  1603, 
cheval  renverfé  fous  lui ,  8c  deux  5u//y,  revêtu  de  la  qualité  d*ambaf« 
épées  cafTées  entre  fcs  mains.  A  fadeur  extraordinaire,  fixa  dans  lo 
la  bataille  d* Arques  en  1 5  S9 ,  Sully ,  parti  â^ Henri  iV^  le  ûicceiTeur  de 
â  la  tète  dé  ioo,chevaux,en  attaqua  cette  illufire  princeffe.  De  fi  grands 
900  des  ennemis  8c  les  fit  reculer.  ferviCes  ne  demeurèrent  pas  fans 
Il  partagea  à  la  bataille  d*Ivri ,  don-  récompenfe  *,  il  fut  fecrétaire-d*état 
née  Tannée  d'après  ,  les  fatigue^  en  1594  ,  membre  du  confeil  des 
8c' la  gloire  de  fon  mairre.  Ce  bon  finances  en  1596  ,  fur-intendant 
prince ,  ayant  appHs  qu'il  avoit  eu  des  finances    8c  grand- voyer  de 
deux  chevaux   tués  fous    lui  8c  France  en  1597  8c  1J98,  grand* 
teçu  deux  bleflures ,  fe  jetta  à  fon  maître  de  T Artillerie  en  1601 ,  gou- 
coû  8c  le  ferra  tendrement ,  en  lui  verneur  de  la  Bafiille  &  fur-in- 
difant  les  chofes  Ie$  plus  touchan-  tendant  des  fortifications  en  1601. 
tes  8c  les  plus  flatteufes.  En  1591,  Bithune  , de  guerrier  devenu  minifl 
Rofni  prit  Gifors  par  le  moyen  dV  tre  des  finances  ,  remédia  aux  bri- 
ne  intelligence -,  il  paflbit  dès-lors  gandages  des  partifans.  En  irgô 
pour  un  àt%  hommes  les  plus  ha-  on  levoît  j<o  ihîllions  fur  les  peu, 
biles  de  fon  tems  dans  l'attaque  8c  pies  ,  pour  en  faire  entrer  eJivi- 
dans,  la  défenfe  des  places.  La  pri-  ron  trente  dans  les  coffres  du  roi 
fe  de  Dreux  en  M93  ,  celle  de  Le  nouveau  fur-intcndant  mit  ua 
Laoneni594,delaFèreeniî96,  fi  bel  ordre  dans  les  affaires  de 
d'Amiens  en  M97,  de  Montmc-  fon  maître),  qu'avec  3  j  millions  de 
lian  en  1 600  .donnèrent  un  nou-  revenu ,  il  acquitta  200  millions  de 
veau  luftrc  a  fa  réputation.  Auffi  dettes  en  dix  ans  ,  8c  mit  en  ré- 
habile   négociateur    qu'excellent  ferve  30  millions  d'argent  comp- 
Çuerrier  ,  il  avoit  été  envoyé  dès  tant  dans  la  BaftUle.  Son  ardeuc 
1 503  fia  cour  de  France,  pour  pour  le  travail  étoit  infatigable. 
en  fuivre  tous  les  mouvemens.  Tous  les  jpurs  il  fe  levoit  à  4  heu- 
Un  remploya  dans  plufieur s  autres  res  du  matin.  Les  deux  premières 
ôccafions  ,  8c  U  montra  dans  cha-  heures  étoient  employées  à  lire 
^une  la  profondeur  du  politique ,  8c  à  expédier  les  Mémoires ,  qui 
rèioquence  de  l'homme-d'état ,  U  ctoieai  toujours  mis  fur  fon  bu- 
TomVl  £• 
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reau  *,  c*eft  ce  qu'il  appellolt  mH'  fourent  des  reproches  \  îl  répond 
ioycr  U  tapis.  A  7  heures  il  fe  ren-  doit  toujours  par  ces  paroles  d*un 
doit  au  confeil ,  &  pafToit  le  refte  aociea  :  Si  Us  conviés  font  fa%tM  ^ 
de  la  matinée  chez  le  roi ,  qui  lui  UyMaurafuffifMnmentpourêu*  j  s* ils 
donnoit  fcs  ordres  fur  lesdiâeren-  ns  Ufont  pas  ,  je  mepaffsfans  ptina 
tes  charges  dont  il  étoit  revêtu.  ^ /r«r  fom/id^jiM.  L'avidité  des  cour- 
A  midi  il  diaoit.  Après  diner  il  tifans  fiit  mol  Satisfaite  par  ce  mi« 
donnoit  une  audience  réglée.  Tout  niilre  :  ils  Tappelloient  le  Négatifs 
le  monde  y  étoit  admis.  Les  ec-  &ilsdifoient  quelemotdeotti  n'é- 
cléfiaftiques  de  Tune  &*de  Tautre  tok  jamais  dans  fa  bouche.  Son 
Religion  étoient  d'abord  écoutés.  mAre ,  auffi  bon  économe  que  lui , 
Les  gens  de  village  &  autres  per-  l'en  aimoit  davantage.  Au  retour 
fonnes  ûmples  qui  appréhendoient  de  fon  ambaflade  d'Angleterre ,  îl 
de  l'approcher  »  avoient  leur  tour  le  fit  gouverneur  de  Poitou ,  grand- 
immédiatement  après.  Les  qualités  maître  des  Ports  &  Havres  de  Frau* 
étoîent  un  titre  pour  être  ezpé-  ce ,  &  érigea  la  terre  de  Sully- fur- 
dié  des  derniers.  Il  travailloit  en-  Loire  en  duché-pairie  Tan  1606.  Sa 
fuite  ordinairement  jufqu'à  Theure  faveur  ne  fut  point  achetée  par  des 
du  fouper.  Dès  qu'elle  étoit  venue,  flatteries.  Henri  /Payant  eu  la  foi- 
il  faifoit  fermer  les  portes.  Il  ou-  blefle  de  faire  une  promefle  de  ma« 
blioit  alors  toutes  les  affaires ,  &  riage  à  la  marquife  de  VemtuU\ 
fe  Uvroltaux  doux  plaifîrs  de  la  fo-  Sully ,  à  qui  ce  prince  la  montra, 
ciété  avec  un  petit  nombre  d'amis,  eut  le  courage  de  la  déchirer  de- 
II  fe  couchoit  tous  les  jours  à  dix  vant  lui.  Comment  morbleu  ,  dit  le 
heures»  mais  lorfqu'un  événement  roi  en  colère  ,  fous  êtes  donc  fou} 
imprévu  avoit  dérangé  le  cours  —Oui  ySms^  répondit  i?<tAii«» ,  ;< 
ordinaire  de  fes  occupations,  alors  fuis  fou  ;  mais  je  vouirois  titre  fi, 
il  reprenoit  fur  la  nuit  le  tenu  fort ,  que  je  le  fuffe  tout  feul  en  Fra»' 
qui  lui  avoit  manqué  dans  la  jour-  ce.  Parmi  les  maux  que  caufa  à  ce 
née.  Telle  fut  la  vie  qu'il  mena  royaume  la  mort  de  Henri  IV ^  UA 
pendant  tout  le  tems  de  fon  minif-  des  plus  grands  fut  la  difgrace  de 
tére.  Henri ,  dans  plufîeurs  occa-  ce  fidèle  miniflre.  11  fut  obligé  de 
fions  ,  loua  cette  grande  applica-  fe  retirer  de  la  cour  avec  un  doa 
tion  au  travail.  Un  jour  qu'il  alla  de  cent  mille  écus.  Louis  XIll  l'y 
à  l'arfenal  où  demeuroit  Sully  ,  il  fit  revenir  quelques  années  après , 
démai^a  en  entrant  où  étoit  ce  pour  lui  demander  des  confeils.  Les 
miniftre?  On  lui  répondit  qu'il  étoit  pçtits-maîtres  qui  gou  ver  noient  le 
à  écrire  dans  fon  cabinet.  U  fe  roi,  voulurent  donner  des  ridi^u- 
touma  vers  deux  de  fes  courti-  les  à  ce  grand- homme  ,  qui  parue 
fans ,  &  leur  dit  en  riant  :  Ne  pen^  avec  des  habits  &  des  manières  qui 
fie\'VOttt  pas  qu*on  alloit  me  dire  quil  n'étoient  plus  de  mode.  Sully  s'ea 
eft  à  U  Chajfe  ,  ou  arec  des  Dames}  appercevant  ,  dit  au  roi  :  Sirs  , 
Et  une  autre  fois  il  dit  à  Roquelaure  :  quand  votre  Père  me  faifoit  l'honneur 
Pour  combien  voudriti-sous  mener  cette  de  me  eonfulter ,  nous  ne  parlions  d'af» 
vie-là  }  La  table  de  ce  fage  minif-  f aires  ^  qu* après  avoir  fait  paffer  dans 
f  re  n'étoit  ordinairement  que  de  Pantichamhre  Us  Baladins  &  Us  Bouf 
dix  couverts; on  n'y  fervoit  que  fonsdela  Cour,  En  1634 on  luidoni 
les  mets  les  plus  fimples  &  les  na  le  bâton  de  maréchal  de  Fran- 
moifis  recherchés.  On  lui  en  fit  ce  ,  en  échange  de  la  charge  dt 
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krand-malcre  de  rArnllerie  »  dont  lut  qin  dirigea  le  Méridien  de  Te- 
U  fe  démit  en  même  tems.  11  mou*  gUfe  de  S.  Sulpice.  Le  duc  d*Or« 
rut  fept  ans  après  ,  en  1641 ,  dans  léana  ,  régent ,  &  le  duc  d^Arem- 
fon  château  de  Villebon  au  pays  Urg  ,  lui  firent  chacun  une  pen« 
Chartrain.  Il  s*étoic  occupé  dans  fa  fioo  de  1 500  liv.  Il  mourut  à  Paris 
retraite  à  compofer  (es  Mémoins  «  en  1718  ,  après  avoir  abjuré  IaRe« 
^'il  intitula  fes  (Economies,  Ils  font  ligion  Anglicane.  Il  a  laifTé  ,  T.  Un 
écrits  d'une  manière  trèf-négligée^  Traité  intitulé  :  Dtfenption  ^un€ 
Uns  ordre ,  fans  liatfon  d«ins  les  ré-  Horloge  pour  nufartr  le  Tems  fur  mer  « 
cits;  mais>on  y  voit  régner  un  air  Paris  17 16,  in-4^.  II.  Règle  Ani'» 
de  probité  &  une  naïveté  de  ftyle,  ficielU  du  Tems  ,  1737,  in*i2.  Ces 
qui  ne  déplaît  point  à  ceux  qui  deux  ouvrages  prouvent  que  (a 
peuvent  lire  d'autres  ouvrages  main  étoit  conduite  par  un  efprtt 
françois  que  ceux  du  iiécle  de  Louis  intel  1 1  gent. 
XIK  L'abbé  de  VEclufi ,  qui  en  a  S  U  L  F I C  £  <•  APOLLINAIRE  , 
donné  une  bonne  édition  en8voK  y^y^  Apollinaihe,  n*  I. 
in-ii ,  les  a  mif  dans  un  m'^illeur  SULP1CE-S£V£R£  ,  hiftorien 
ordre  ,  &  a  fait  parler  à  BéthuHe  ecdeiîaftique  ,  naquit  à  Agen  dan» 
un  langage  plus  pur.  C'eft  un  ta*  l'Aquitaine  ,  où  fa  famille  tenoie 
bleau  des  règnes  de  Charles  IX  ^  un  rang  aflez  diftingué.  AuiTi-tôc 
de  Hemri  III  &  de  Henri  IF^  tracé  qu'il  eut  fini  fes  études  ,  il  fe  mit 
par  un  homme  d'efprit  pour  l'inf*  dans»  le  barreau  &  y  fit  admire> 
truâion  des  politiques  &  des  guer-  fon  éloquence*  Il  s'engagea  dans 
riers.  Bdthune  y  parott  toujours  à  les  liens  du  mariage  ;  mais  fa  fem-< 
côté  de  Heitri»  Les  amours  de  ce  me  étant  morte  peu  de  tems  après , 
prince  ,  la  jaloufie  de  fa  femme ,  il  penfa  férieufement  a  quitter  !• 
fes  embarras  domefiiques ,  les  a£-  monde  ,  quoiqu'a  la  ficur  de  fon 
ùires  publiques  ,  tout  eft  peint  âge  ,  très-riche  &  généralement^ 
d'une  manière  intéreflante.  On  n'y  eftimé.  Il  ne  fe  contenta  pas  de 
cxigeroit  qu'un  peu  plus  de  préci-  pratiquer  la  vertu  \  il  la  recher- 
iion.  M.  l'abbé  Baudeau  a  donné  en  cha.  Il  s'attacha  à  St  Martin  de 
1777  une  nouvelle  édition  du  Tours  y  fuivit  {es  confeils  ,  &  fut 
Texte  original ,  en  12  vol.  in-8*,  fon  plus  fidèle  difciple.  Il  fe  laifTs 
avec  d'abondantes  not^.  Sully  étoit  furprendre  par  les  Pélagiens,  H  alla 
PrOteftant  »  &  voulut  toujours  l'è-  jufqu'à  les  défendre  ;  mais  il  eon« 
tre ,  quoiqu'il  eût  confeiJlé  à  Henri  nut  fa  faute  »  &  la  réi^ara  par  les 
JK  de  fe  faire  Catholique. //<>?««-  larmes  &  les  mortifications.  On 
ceffaire  «  lui  dit-il  ,  que  vous  foye\  croit  qu'il  mourut*  vers  l'an  410. 
Papifie^  &  ^ueje  demeure  Reformé»  Ijt  Sulpice' Sévère  avoit  plufieurs  ter- 
pape  lui  ayant  écrit  une  lettre,  res  auprès  deTouloufe,  de  Nar- 
qui  commençoit  par  des  éloges  fur  bonne  ,  d'Agen  &  de  Tarbes.  Il  fe 
fon  miniftére  ,  éc  finifToit  par  le  fervit  de  fes  grands  revenus  pour 
prier  d'entrer  dans  la  bonne  voie  :  mettre  (es  pauvres  en  état  de  tra- 
ie duc  lui  répondit,  qu'il  na  ceffoit ,  vailler  ;  car  étant  grand  ami  du  tra* 
d€  fon  c6té  ,  dt  prier  Dieu  pour  la  vail  ,  il  ne  devoit  point ,  par  un 
eo/trerfion  de  fa  Sainteté.  faux  efprit  de  charité  ,  entrcte- 
III.  SULLY,  ( Henri ) célèbre  nir  la  fainéantife.  Sa  piété  n'ex- 
artiile  Anglois ,  pafia  en  France,  où  cluoit  ni  la  gaieté ,  ni  la  politefle , 
il  fe  ûgnala  par  (^  ûgacité.  Ce  fut  ni  la  vigueur  d'une  fage  adaiinif- 
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tration.  Il  oe  le  déckargeoU  faint  fioa  françoife  <k  i6f  6 ,  îs-S* ,  foit 

fur  des   iatendans  infldèlet ,  du  plate..-  Il  y  a  eu  encore  S.  Svt* 

V  foin  de  (es  affiiires.  Il  voyoit  tout  vigx-Setbrk  ,  évéque  de  Bout* 

par  lui-même  ,  8c  il  n*en  fut  que  ges,mort  en  591  ;  6l  S.  SuLrxcx 

^usen  eut  de  faire  du  bien.  Com*  h  Débwatsirû  ou  U  Piatx  ,  au(S 

me  il étoic  prêtre,  il diftribuoit  à  évêquede Bourges, mort  en  647. 

fes  TafTaux  les  (ecours  fpirituels  L'un  &  Tautre  fe  fignalérent  par 

&  temporels.   Nous   lui  fommes  leurs  vertus  &  leurs  lumières, 

redevables  d*uo  excellent  abrégé  SULPICIA ,  Dame  Romaine  ; 

d'Hifioire  facrée  &  eccléfiaAique,  femme  de  CaUnut  ,  florifloit  vera 

qui  eft  intitulé  :  HifiorU  Suera.  Elle  Tan  90  de  J.  C.  Nous  avons  d'ello 

renferme ,  d'une  manière  fort  con-  un  Poitiu  latin  contre  Domiùen  , 

cife  ,  ce  qui  s'eft  paffé  de  fiéde  fur  Texpulûon  des   philofophes* 

en  fiëcle  depuis  la  création  du  Elle  avoit  auffi  compofé  un  Poiau 

monde  jufqn'au  confulat  de  Stili'  fur  l'amour  conjugal ,  dont  noua 

€on  y  Tan  400.  de  J.  C.  Cet  ou-  devons  regretter  la  perte  ,  û  ré<« 

▼rage  a    fait  donner  à  Sul^ict  le  loge  qu'en  fait  Martial  n'eft  point 

nom  de  Sailufit   Chrétien  ,  parce  flatté.  Son  Poëme  contre  DamitUn 

qu'en  récrivant  il  s'y  eft  propofé  fe  trouve  avec  le  Pétrone  d'Amf- 

cet  hiilorien  pour  modèle.  U  faut  terdam  ,  1677  ,  in  •  24  »  dans  les 

avouer    qu'il   l'égale  quelquefois  Poiitit  Latini  minores ,  Lcy de  ^  17^1 , 

pour  la  pureté  &  pour  l'élégance  a  vol.  in-4*  ;  &  dans  le  Corpus 

du  ftyle.  On  trouve  dans  fon  li-  Poetttrum  de  Maittaire.   M.  Sauvi* 

•vre  quelques  fentimens    particu-  gny.ea  a  donné  une  Traduûioa 

liers ,  tant  fur  Thiftoire  que  fur  la  libre  en  vers  fîrançois  dans  le  Par» 

chronologie-,  mais  ces  défiéiuts  n'em*  naffeMts  Damts. 

pèchent  pas  qu'il  ne  foit  regardé  I.  SULPICIUS  ,  (  GaUus)  de  l'il- 

comme  le  premier  écrivain  pour  lufire  famille  Romaine  des  Smlpi'^ 

les  Abrégés  d'Hifloire  Eccléfiaft.  eiens  ,  fut  le  premier  aAronome 

SUidan  nous  en  a  donné  la  Suiu^  parmi  les   Romains  ,  qui  donna 

écrite  avec  aflez  d*élégance  j  mais  des  raifons  naturelles  des  éclip- 

comme  il  étoit  Proteilant  ',  il  eft  fes  du  Soleil  6c  de  la  Lune ,  étanc 

xrès-fiavorable  à  fa  feÛe.  Un  au-  tribun  de  rarmée.de  Paul-Emile  ^ 

ère   ouvrage   qui  fait    beaucoup  l'an  168  avant  Jefus-Chrift.  La 

d'honneur  à  Sulpiee-Serére ,  ei^  la  fagacité  de  fon  efprtt  lui  avoit  ap- 

Vie  de  5.  Martin  ,  qu'il  compofa  pris  que  ,1e  jour  qu'on  alloit  don- 

du  vivant  de  ce  faint  évèque  ,  à  ner  bataille  A  Per/ée  ,  il  arriveroit 

Ja  fol  li  ci  ration  de  pluiieurs  de  fes  la  nuit  précédente  une  édipfe  da 

amis.  On  lui  reproche  d'avoir  cru  Lune.  Il  eut  peur  que  les  foldatt 

ttt>p  facilement  des  miracles ,  dont  n*eo  tirafient  un  mauvais  augure, 

«quelques-uns  n'avoieot  pour  fon-  U  les  fil  aflembler  avec  la  permif» 

dément   que  des  bruits  populai-  fion  du  conful  ,   leur    expliqua 

Tes,  Les  meilleures  éditions  tde  fes  Téclipie  ,  U  les  avertit  qu'elle  ar*- 

écrits  font  les  fnivantes.  Elxfviry  riveroitla  nuii  fui  vante.  Cet  a  via 

1635  ,  in-ii,  cum  notis  Variorum,  guérit  les  fbldats  de  leiur  fuper* 

— Leyde ,  166^  ,  in-S*.  — Leipfick,  ftition  ,  &  le  fit  regarder  comiaa 

1709  ,  in-8*.  -Vérone  ,  1755  ,  1  un    homme     extraordinaire.   On 

roi.  in-4%  -Il  y  en  a  une  édition  l'honora  du  confulat  2  ans  après, 

"d^  i5}6,  in-8*,  rare  j  &  une  ver*  -avec  Mêraifue  ,  l'aa    166  vià» 


$UP  SUR  437 

Jefiu-Chrîû....   Sirvius    Svt^u  m  U  Grand  ,  dans  laqaelle  U  a 

cius-RuFUS ,  excellent  juriicoa-  répandu  beaucoop  d*éruditioo.    ' 

fuite  du  tens  de  C'uéron  ,  homme  ,    SURENA  ,  général  des  Parthei 

recommaadable  par  £i  vertu   &  dans  la  guerre  contre  les  Romains 

par  fes  autres  belles  qualités  ,  fie  commandés  par  Crajfus  ,  l'an  f  3 

confal  comme  le  précédent ,  étoit  arant  JéC  Chr.  Il  étoit  le  fécond 

de  la  même  famille.   Voye\  auffi  après  le  roi  en  noblefie  &  en  ri« 

SlTLLA.         ^  chefle ,  6c  le  premier  en  valeur , 

II.  SULPICIUS  ,  (  Jean  )  fur*  en  capacité  6c  en  expérience.  C'^ 
Siommé  VeruUuus,  du  nom  de  Ve<*  toit  lui  qui  avoit  oûs  Ondes  fur 
roli  fa  patrie,  fe  fit  quelque  repu-  fon.  trône.  Il  fe  Hgnala  fur-tout 
tation  dans  le  xv*  fiécle  ,  par  la  par  la  défaite  de  Tarmée  Romaine, 
culture  des  belles-lettres  »  il  fit  commandée  par  Crajfut,  Le  vatn» 
imprimer  f^êgiee  ,  6c  publia  le  pre-  queur  ternit  fa  gloire  par  la  pér- 
imer Vnruvc  vers  : 49 1.  On  lui  fidie  dont  il  ufa  envers  le  vaincu , 
doit  aufij  le  rétabliflement  de  la  en  lu^  demandant  à  s'aboucher 
smfîque  fur  le  théâtre.  pour  la  conclufion  d'un  traité  de 

SUPP£RV1LL£,  (  Daniel  de  )  paix.  Il  fit  de  grandes  honnêtetés 

miniilre  de  TEglife  \(^allone  de  à  ce  général  Romain  »  auquel  il 

Koterdanv ,  naquit  en  1657  à  Sau-  engagea  fa  parole ,  6c  TaiTùra  qu« 

mur  en  Anjou  ,  où  il  fit  de  très*  Taccord  étoit    conclu   entre   les 

bonnes  études.   Il  étudia  enfuite  deux  armées ,  6c  qu'il  ne  s'agif- 

à  Genève   (bus  les  plus  habiles  foit  que  de  s'avancer  iufqu*à  la  ri« 

profefieurs  de  théologie.  Il  pafla  viére  poù^  le  mettre  par   écrit» 

en  Hollande  Tan  1685  ,  &  mou-  Craffus  le  crut  6c  s'avança  ;  mais 

nit  à  Roterdim  le  9  Juin  1718.  peu  après ,  5weAt  lui  ^  couper  la 

On  a  de  lui  :  I.  Lu  Dtvoirs  de  VÉ"  tête.  11  ajouta  la  plaiiànterie  à  cette 

$li/c  affligée^  1691 ,  in-S\  II.  Des  infidélité.  Il  entra   en  triomphe 

Sermons  ,  in-8*  ,  4  vol. ,  dont  (a  y*  dans  Séleucie ,  difant  qu'il  amenoic 

édition  efl  de  1716.  III.  Lus  f7«  Craffus  :  il  a  voit  forcé  un  des  pri- 

ritis  &>  Us  Devoirs  de  U  Rdighn ,  fonniers  à  faire  le  perfonnage  de 

en  forme  de  Catéeki/me  ,1706.  ce  général  Romain ,  6c  il  fit  cou* 

IV.  TfMtd  du    vrai  CommuniAM  ,  vrix  ce  faux  Cr^iffus  de  toutes  for- 

I71S ,  6cc.  Ces  différens  ouvragçs  tes  d'opprobres.  Surena  ne  jouit 

iront  efiimés  des  Proteftans.  pas  long«tems  du  plaifir  de  (à  vie- 

SURBËCK4(Ëugène»Pierr0de)  toire  ;  car  s'ctant  rendu  fufpeâ  à 

de  la  ville  de  $61eure  ,  capitaine*  Orodss  .  ce  prince  le  fit  mourir» 

commandant  de  la  compagnie  gé-  Il  paffoit  non  feulement  pour  un 

nérale    des    Suiiïes  au  régiment  homme  brave  ,  mais  encore  pour 

des  Gardes,  fervit  la  France  avec  un  homme  de  tête  ,  (âge,  6c  capa« 

autant  de  valeur  que  de  xèle.  Son  ble  de  donner  de  bons  confeils  \ 

Içavoir  le  fit  recevoir  Honoraire-  mais  fes  vertus  étolent  gâtées  par 

étranger  de  l'académie  royale  des  le  foin  efféminé  qu'il  avoit  de  fa 

kafcriptions.  Ce  fçavaat  militaire  perfqnae  ^  6c  par  fon  amour  pour 

mourut  à  Bagneux  près  de  Paris,  les  femmes, 
en  1741  «  à  65  ans.  On  a  de  lut        SURENHUSIUS  ,  (Guillaume) 

en  manufcrit  une  Hifioire  lAésalU-  auteur  Allemand  du  dernier  fiéd^ , 

fue  des  Kmfereurs  ,  dtpuis   Jules-  fçavaot  dans  la  langue  hébraïque, 

£ç(âr  JMfyÊt'à  Vitr^firi  d$  Çanftlft-  e6  ««aou  ^principaleatent  pv  une 
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bonne  édition  de  la  Mifihad,  Ce  inafler  des  paflages  qu*i  arrangée^ 

Recueil,  important  pour  conooître  des  faits.  royeiSvsov, 
la  jurifprudence  ,  les  cérémonies        SUSANNE  ,  fille  à'HiUids  & 

&  les  loix  traditionnelles  des  Hé-  femme  de  Joakim  ,  de  ]§  tribu  de 

breux  ,  eft  accompagné  d?s  Com-  Juda  ,  eft  célèbre  dans  l'Ecriture 

m..ntaires  des  rabbms  Maimonidet  par  Ion  amour  pour  la  chafteté. 

ISc  Bdrttnora  ,  d'une  verfion  latine  Elle  dcmeuroit  à  Babylone  avec 

êe  des  fçavantes  notes  de  l'éditeur,  fon  mari ,  qui  étoit  le  plus  riche 

Il  fut  imprimé    en  Hollande  Tan  &  le  plus  confidérable  de  ceux  (|e 

1698  ,  en  6  tomes  ,  ou  3  volumes  fa   nation.   Deux  vieillards  con* 

in-fol.  curent  pour  elle  une  paHlon  cri* 

SURGERES  ,  Vty.  Roghefou-  minelle,  &  pour  la  lui  déclarer  » 

CAULT ,  n*  V.  choifirent  le  moment  qu'elle  étoit 

SURITA  ,  (Jérôme)  de  Sarra-  feule  ,  prenant  le  bain  dans  fon 

goffe,  fecrétairede  l'inquifition ,  jardin.   Ils  Tallérent  furprendre  , 

mort  en  15 Se  à  67  ans  ,  s' eft  fait  &  la  menacèrent  de  la  faire  con- 

un  nom  par  fon  fçavoir.  On  a  de  damner  comme   adultère ,  fi  elle 

lui  :  I.  ÙHiJtoire  d'Aragon  jufyu'â  refufoit    de    les  écouter.   Sufannt 

la  mor%  de  Ferdinand  U  Catholique ,  ayant  jette  un  grand  cri ,  les  deux 

en  7  vol.  ia-fol.  11.  Des  Notes  fur  fuborneurs  appelèrent    les  gens 

Yltittirdire  d^Antonin  ,  fur  Cé/ar  &  de  la  maifon  ,  &  l'aecuférent  de 

fur  Claudien,  l'avoir   furprife    avec  un   jeune- 

SURI  US ,  (  Laurent  ^  né  à  Lu-  homme.  Sufanne  fut  condamnée 
beck  en  1512,  étudia  a  Cologne  comme  coupable  ;  mais  lorfqu'oa 
avec  Cûdifims  ,  &  fe  fit  religieux  la  menoit  au  fupplice ,  le  jeune 
dans  la  Chartreufe  de  cette  ville.  Daniel ,  infpiré  de  Dieu ,  demanda 
Après  avoir  édifié  fon  ordre  par  un  fécond  examen  de  cette  aftaire. 
fes  vertus ,  il  mourut  à  Cologne  On  interrogea  de  nouveau  les 
en  1578  ,  è  56  ans.  On  a  de  lui  deux  accufateurs.  Ils  fe  «contre- 
un  grand  nombre  d'ouvrages.  Les  dirent  dans  leurs  réponfes  ,  Tin- 
principaux  font  :  I.  Un  Recueil  nocence  triompha  ,  &  ils  furent 
dttConciUs  en  4  vol.  in-fol.  Co-  condamnés  par  le  peuple  au  mè- 
lognei567.  IL  Les  Vies  des  Saints ^  me  fupplice  auquel  ils  avoient  in- 
en  7  tonnes  in-fol.  1618,  Cologne,  jufiement  fait  condamner  Sufannt^ 
L'auteur  a  compilé  Lippoman ,  dont  l'an  607  avant  J.  C. 
il  achangé  l'ordre  ;  il  s'eft  per<-  SUSON,(  Henri)  né  vers  1300, 
mis  d'autres  arrangemens,  &  très-  d'une  famille  noble  de  Suabe  , 
fouventil  n'a  pas  confervé  le  ftyle  entra  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
ées  originaux  ,  &  il  les  a  fur-  que  ,  &  mourut  en  1366.  On  a 
chargés  d'un  fatras  de  menfonges.  de  lui  :  I.  Des  Méditations  fur  U 
III.  Une  Hiftoire  de  fon  tems  ,  PaJJîon  de  Notn-Seignèur,  II.  Di- 
fous  le  nom  de  Mémoires ,  qui  com-  vers  Sermons,  III.  Horloge  de  USif 
mencent  en  i^oo  jufqu'cn  1566,  ^ej/>,  traduit  en  latin  par  Surius  ^ 
qu'on  a  continués  jufqu'en  1^4*  fur  un  manufcrit  allemand  fort  im- 
in*8*  ,1575.  On  en  a  une  Tra-  parfait.  Cet  ouvrage,  tel  qu*ileft 
lluâion  françoife  ,  1573  ,  in- 8*.  forti  des  mains  de  l'auteur  ,  fut 
Ceft  une  compilation  fans  choix  imprimé  dès  Tan  1470,  &  avoit 
(ifans  difcernement  ;  elle  prouve  été  traduit  en  françois  dès  i}89» 
que  Surin*  ^toi(  plua  propre  à  ta-  par  uo  reli|teux  Frao^ifcaio  |  lu^ 
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tîf  de  Kcuf-Ch^teau  en  Lorraine.  în*foî.  Ces  ouvrages  peuvent  four- 
Cette  dern.  veriîon  fut  iffli>r.  à  Pa-  nir  des  matériaux, 
ris  en  1493  >  in-fol.  après  avoir  SWIFT  ,  (Jonathan  )  Airnora- 
été  retouchée ,  pour  le  ftyle  ,  par  mé  le  Rabelais  d*JngUterre ,  naquit 
les  Chartreux  de  Paris.  On  en  a  à  Dublin  en  1667  ,  d*une  bonne 
une  antre  Tradu£bîon  ,  16S4  ,  in-  famille.  Les  liaifons  de  fa  mère 
12,  par  l'abbé  de  Vienne^  chanoi-  avec  le  chevalier  Tem/j/e,  ont  fait 
ne  de  la  Ste  Chapelle  de  Viviers  concevoir  quelques .  douces  fur  la 
en  Brie.  légitimité  de  fa  naiiTance.  On  pré- 

SUTCLIFFE,  (Matthieu)  Sut-  tend  que  Sw'fi  lui-même  n'a  pas 
cZcViu/, théologien Proteftant d'An-  peu  contribué  à  accréditer  ce 
gleterre  ,  au  commencement  du  ibupçon  ,  ne  doutant  pas  qu'il  ne 
XVII*  iîécle  ,  a  compofé  plufieurs  fût  plus  glorieux  d'être  le  fils  na- 
Traités  de  concroverfe ,  diûés  par  turel  de  Jupiter  ,  que  le  fils  Icgi- 
le  fanatifme  &  l'emportement  ,  time  de  Philippe.  Mais  ces  foup- 
&  bien  contraires  à  cet  efprit  de  çons  étoient  fans  fondement.  La 
douceur  &  de  manfué^ude  qu*inf-  mère  de  Swift  étoit  parente  de 
pire  l'Evangile.  On  en  peut  ju«  Madame  Temple  ,  &  le  chevalier 
ger  par  fou  Livre  anonyme  tou-  voyoit  quelquefois  fon  alliée  :voi- 
chant  la  prétendue  Conformité  du  là  tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans 
Papifme  &  du  Turcifme ,  Londres  »  ce  conte.  Il  prit  Tes  grades  à  Ox- 
1604.  Il  a  encore  laiffé  :  I.  De  ford  ,  où  Temple  fournifToit  aux 
vêraChriftiEcclefia  ^iBOTiAiïii  ,1600^  frais  de  fon  éducation.  Ce  fei- 
in-4^  II. PtfPumfor/o,  Hanovis,  gneur  »  ayant  renoncé  aux  afFai- 
1603  ,  in*8%  Ilf.  De  Mrffa  Papifii-  res  publiques  ,  s'étoit  retiré  dans 
ea,  Londini,  1603  ,in-4*.  &c'.  une  de  fes  terres,  où  il  recevoie 

SUTOR ,  (  Petrus)  Voy.  Cous-    fouvent  des  vifîtes  du  roi  Guillau* 
TVRIER.  me.  Le  jeune  Swift  eut  des  occa« 

SWAMMERD AM .  (  Jean  )  mé-  fions  fréquentes  de  converfer  avec 
decin  d'Amflerdam  au  dernier  fié-  ce  prince.  Le  roi  lui  offirit  une 
cle  ,  s'eil  fait  connoitre  par  plu-  place  de  capitaine  de  cavalerie  ^ 
fieurs  ouvrages.  On  a  de  lui  !  I.  qu'il  refufa  pour  embraser  l'état 
Traité  de  la  Kefpiration  &  de  Vufage  eccléfiaflique.  Il  obtint  un  béné- 
de*  Poumons  ,  Leyde  1738. ,  in-8*,  fice  en  Irlande ,  à  la  recommanda- 
Il.  Un  autre  De  fahrica  Uttri  mu*  tien  du  chevalier  Temple  y  mais  il 
Uebris  ,  1679  1  ^^  A"*  HI*  Une  Hif»  fe  lafTa  bientôt  d'une  place  qui  l'é- 
toire  générale  des  TnfeSes  ,  Leyde  loignoit  de  l'Angleterre  à  laquelle 
^737  «  2  ▼ol*  ÎQ  ^oU  fig«  :  ouvrage  il  étoit  attaché  ,  &  qui  le  privoit 
dans  Hoquel  on  trouve  l'obferva-  de  fes  foclétés  ordinaires.  11  réfigna 
teur  exaâ  &  laborieux.  Foyei  fa  fon  bénéfice  à  un  ami ,  &  vint  re« 
Vie  par  le  célèbre  Beerhaavt  «  à  trouver  fon  proteâeur.  Swift  em- 
la  tète  de  ce   livre.  ploya  tout  le  tems, qu'il  pafTa  avec 

SWERT  ,  (  François)  Swertius  ,  lui ,  à  cultiver  refprit  &  les  ta- 
né  à  Anvers  en  1567  ,  &  mort  lens  d'une  jeune  perfonne,  qu'il 
dans  la  même  ville  en  1629  ,  ei^  a  célcbréo  dans  fes  ouvrages  fous 
auteur  d'un  grand  nombre  d'où-  le  nom  de  Stella.  C'étoit  la  fille  de 
Trages.  Les  plus  connus  font  :  I.  l'intendant  du  chevalier  ,  qui  de- 
Rerum  Belgicarum  Annales  ,  1618  ,  vint  la  femme  du  doûeur  ,  quoi- 
K^^foU  U*  Ath€iuf.  B^lfjU4t  I  l^iS  t    que  Içur  mariage  ait  toujours  ét4 


44*           s  VI  SWl 

caché  :  Torgueil  de  Swifi  fémpi-  S^fi  itoit  an  homme  caprklcttf 

cha  d'avouer  pour  fon  époufe  la  &  inconftant.  Né  anriiitieux  ,  il 

mie  d*un  domeftique.  II  continua  ne  fe  nourrifToit  que  de  projeta 

même  de  vivre  avec  elle  après  fon  vailes  ,  mais   chimériques  ,  &  U 

mariage  comme  auparavant ,  &  il  éçhouoit  dans  prefque  tous  fes  def» 

ne  parut  rien  dans  leur  conduite,  feins.  Sa  fierté  étoit  extrême  ,  & 

qui  fût   au-delà  des  bornes  d*un  fon  humeur  indomptable.  Il  rocher* 

nmour  Platonique.  StêlU  ne  s*ac»  choit  Tamitié  de  le  commerce  des 

commoda  point   de  ce  genre  de  grands ,  &  il  fe  plaifoit  à  conver* 

▼je ,  qui  la  plongea  dans  une  noi-  fer  avec  le  petit  peuple.  Durant 

re  mélancolie ,  6c  elle  mourut ,  la  fes  voyages  qu*il  faifoit  prefque 

viâime  d'un  fort  auifî  cruel  que  toujours  à  pied  ,  il  logeoit  dans 

bizarre.  Long-tems  avant  la  mort  les  plus  minces  auberges  ,  man« 

de  fa  femme  ,  Swift  avoit  perdu  geoit  avec  les  valets  d'écurie ,  les 

fon  proteâeur.  Privé  de  tout  fe-  voituriers  ,  &  les  gens  de  cette 

cours  du  côté  de  la  fortune ,  il  vint  forte.   Il  étoit   aimable  dans  fes 

à  Londres  folliciter  une  nouvelle  politeffes  ,  dncére  dans  fes  ami* 

prébende.  II  préfenta  une  requête  tiés ,  &  fans  déguifement  dans  fes 

au  roi  Guillaume  ;  mais  ce  prince  haines  i  il  parloit  comme  il  pen<« 

avoit  oublié  le  doreur.  C'eft  au  foit,  -Il  eut  pour    amis  les   plus 

mauvais  fuccès  de  cette  démarche  grands-hommes  ds  fon  fiécle.  U 

qu'il  faut  attribuer  l'aigreur  ré«  étoit  fur-tout  étroitement  lié  avec 

pandue   dans  tous   les  ouvrages  le  comte  d'Oxford  ,(  foyq  Par* 

de  Swift   contre  les  rois   &  les  nell  )  le  vicomte  de  Bolyaghoekê 

courtifans.  U  obtint  pourtant  quel-  &  le  célèbre  Pope.   Les  femmes, 

que  tems  après  plufie«rs  bénéâ-  celles  particulièrement  qui  fe  pi> 

ces  ,  entr'autres  ,  le  doyenné  de  quoient  de  bel  •  efprit  ,  recher- 

5«  Patrice  ep  Irlande  »  qui  lui  va-  choient  fon  amitié.  Il  avoit  fur 

loit  près  de    30,000   livres    de  elles  un  pouvoir  étonnant  *,  fa  mat- 

t  rente.    Obligé  de    retourner   en  fon  étoit  une  efpèce  d'académie 

province ,  il  fît  de  l'étude  Ai  prin-  de  femmes  ,  qui  récoueotent  de- 

cipale  occupation.  En  1735  il  fut  puis  le  matin  jufqn'au  foir.  Son 

attaqué   d'une   fièvre    violente  ,  principe ,  en  matière  de  politique , 

qui  eut  pour  lui  des  faites  très-  ^  étoit  celui  de  Cicéron  :  V intérêt  & 

fâcheufes.  Sa  mémoire  s'afFoîblit;  U  bonheur  du  PcupU  efi  U  première 

un  noir  chagrin  s'empara  de  foa  ds  toutes  Us  LoLx*  II  répétoit  fou* 

ame  ;  il  devint  de  jour   en  joinr  vent  cette  belle  maxime  :  u  Tout 

d'une  humeur   plus   difficile  ,  &  >r  Sage  qui  refufe  des  confeils  , 

tomba  enfin  dans  un  trifte  déli-  1»  tout  Grand  qui  ne  protège  pas 

re*  Il  traîna  le  refie   de  fa    vie  n  les talens, tout AiVAe qui n'eft pas 

4ans  cet  état  déplorable.  U  eut  ce*  n  libéral ,  tout  Pauvre  qui  foit  le 

pendant   des  momens   heureux  ,  h  travail  ,  font  des  membres  inu« 

quelque  tems  avant  fa  mort  ,  qui  9%  tiles  &  dangereux  à  la  foctété.  >« 

arriva  à  la  fin  de  l'année   1749.  Le  doâeur  Swift  a   enfanté  ua 

Il  mit  à  profit  ces  infians  de  rai-*  grand  nombre  d'Ecrits  en  vers  8t 

fon  pour  faire  fon  Tefiamens  ,  par  en  profe  ,  recueillis  en  1762  ,  à 

lequel  il  a  laifiTé  une  partie  dé  fon  Londres  1,  en  9  vol.  în-^".  L'on^^ 

bien  pour  la  fondation  d'un  Hô*  vrage  le  plus  long  &  le  pins  eâi* 

pkal  de  fous  4^  toute  e^èce,  ^^^quecedç^uraitfBii^  nVi^ 
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eft  un  Poette  incituié  :  CatUnus  nt  f^cfaifit  îamais  s*irrèter  an  vé" 

&  Fanâja,  Ceft  Diiftoire  de  fea  rttahie  point.  On  ne  peut  montrer 

amours ,  ou  pour  mieux  dire ,  de  plus  d*efprit  &  moins  de  goût.  Ce 

fon  indifférence  pour  une  femme  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  ,  c*eft 

qui  brûla  pour  lui  d*nne  flamme  qu*il  réunie  une  précifion  de  (Vyla 

inutile.  Son  véritable  nom  étoic  admirable ,  avec  me  extrême  pro* 

^fihêr  Fanhomrigh.  Elle  étoit  fille  lixité  d'idées.  UI.  Le  Grand  Myjlift^ 

d^an  négociant  d*Amfterdam  qui  ouVAnds  méditer  fur  UGMFde-rohe, 

s*étoit  enrichi  en  Angleterre.  Après  avec  desPtnfies  hardies  fur  U*  Etudes, 

la  mort  de  fon  père ,  Vaneffa  alla  la  Grammaire^  la  Rhétorique ,  &  laPoé' 

sVublir  en  Irlande , ou  Tambition  tique ^  par  G.  L.  U  Sage,  à  la  Haie 

de  paiTer  pour  bel-efprit  lui  fit  re-  I729,iil-S*.  IV.  Produâiom  d\f* 

chercher  la  fociécé  du  doâeur  ,  frit ,  contenant  tout  ce  que  les  Arts  6f 

qjui  infenfible  à  fon  amour ,  la  jetta  les  Sciences  ont  de  rare  &  de  merveil* 

dans  une  mélancolie  dont  elle  mou«  leux  ,  Paris   1736  ',  en  2  vol.  in* 

rut.  Il  7  a  dans  cette  produûion,  11 ,  avec  des  noces.  V.  La  Guerrt 

ainfi  que  dans  fes  autres  Poëfies ,  des  Livres ,  ouvrage  aufiî  traduit  en 

de  rimaginatioa  »  des  vers  heureux^  fnnçois ,  qu'on  trouve  à  la  fuite  du 

trop  d'écarts  &  trop  peu  de  correc-  Comte  du  Tonneau,  11  dut  fa  naiffance 

tion.  Ses  ouvr.  en  profe  Ie&  plus  à.  une  difpute  qui  s'éleva  vers  la  - 

connus  ,  font  :  I.  Les  Voyages  de  fin  du  dernier  fiéde  ,  entre  XToo* 

QttlUver  à  LUiiput,  à  Brodignac ,  â  ton  fuie  chevalier  Temple  ,  au  fu<-« 

Laput ,  &c.  en  2  vol.  in-12.  Ce  li-  jet  des  anciens.  Cette  pièce  tngé- 

vre,  neuf  &  original  dans  fon  gen«  nieufe  eft    écrite  dans   un  ùj{9 

tt  I  offre  à  la  feus  une  fiâion  fou-  héroi-conrique.  Le  doâeur  Swift 

tpnue  &  des  contes  puérils  ,  des  y  donne  la  palme  au  chevalier 

allégories  plaifantes  &  des  allu-  Temple ,  fon  proteâeur  8c  fon  ami. 

fions  infipides  ,  des  ironies  fines  &  U  y  a  des  vuides  »  qui  interrompent 

des  pJaifiinteries  groifiércs  ,  une  fouvent  la  narration  ;  mais  en  gé* 

n^oralefenfée&despolifibaneries  néral  il  eft  très-bien  écrit  ,  &  il 

révoltantes;  enfin  une  critique  plei-  contient  des  chofes  extrêmement 

xie  de  fel,  des  réfiexiobs  plates  &  amufantcs.  Tous  les  ouvrages  pré- 

des'redites  ennnyeufes.  L'abbé  des  cédens  ont  été   traduits   en  fran*  . 

Fontaines ,  traduiâeur  de  cet  ou-  çois.  Ceux  que  nous  avons  en  an- 

vrage  ,  l'a  un  peu  corrigé.  II.  Le  giois«  confifient  en  diffère n s  écrits  ' 

Cantt  du  Tonneau  «  traduit  en  fran-  de  morale  &  de  politique.  Le  plus 

çoôspar  Ktfii-£^a;c'eftunehiftoi«  célèbre  eft  fon  recueil  intitulé: 

rê  allégorique  &  latyriqor,  où,  fous  Lettrest'du   Drapier.    Voici  ce  qui 

le  nom  de  Pierfs^  qui  défigne  le  donna  lieu  à  cette  Feuille  péfio-^ 

pape  ,  de  Martin  qui  repréfente  dique.  Le  roi  d'Angleterre  avoit 

fsitker,  &  de  Jean  qui  fignifie  C«^-  accordé,  à  Guillaume  U^oôd  des  Let- 

ytn  ,  il  déclare  la  guerre  à  la  re-  très-patentes,  qui  Tautorifoient  à 

figioo  Catholique ,  au  Lutbéranif-  fabriquer  ,  pendant  14  ans  ,  uiie 

me  &  an  Calyinifme,  On  ne  peut  certaine' tnonnoie  pour  Tufage  d'If- 
liier  qve  fi^  plaifanterie  n*ait  de    lande.   Smft  fit  voir  aU  peuple 

la  force  ;  mais  il  l'a  poufTée  fou-  l'abus  qu'il  y  auroir  à  recevoir  les 
vent  au-delà  des  bornes  ,  s'appe*  nouvelles  efpèces.  Au  fon  de  la 
^tosfiant  fiir  des  détails  puérils ,  trompette  du  Prapier  ,un  murmu- 
|fdé««fu  ^  tttae  9dkiK  y  cnfiiti     re  s'éleva  pariû  fçs  compartiotea  »< 


44»  SUY  SUZ 

leserpntss*échauffércnt,ondëcIa-  fieurt  portraits  d'après  Raient  te 

ma  avec  force  contre  le  gouver-  Vandyck  ;  mais  on  efiime  fur-tout 

nement ,  &  Ton  ne  prévint  la  ré-  ceux  qu*il  nous  a  donnés  d*aprcs 

Tolte  qu'en  fiipprimant  cette  mon-  Franshals  ,  bon  peintre.  Une  de 

noie.  Swift  devine  dès-lors  l'idole  fes  plus  belles  Eftampes  8c  la  plus 

du  peuple  ;  on  célébra  fa  fête  ;  conûdérable,eilceUe  de  laP^ix  ^< 

fon  portrait   fut  expofé  dans  les  Munfler.  U  y  a  faifi  admirablement 

rifes  de  Dublin.  ht%  pauvres  lui  le  goAt  de  Terhurg ,  auteur  du  ta- 

eurent  une  obligation  plus  eflfen-  bleau  original  ,  dans   lequel    ce 

tîelle.  Il  établit  pour  leur  foula-  peintre  a  repréfenté  une  foixan- 

gement  une  Banque  où ,  fans  eau-  taine  de  portraits  de  plénipoten- 

tioq  »  fans  gages  ,  fans   fureté  ,  tiaires  qui  affiftérent  à  la  fignatu- 

fansintérêts quelconques, on prê-  re  de  cette  Paix, 
toit  à  tout  homme  ou  femme  du        SUZE ,  (  Henriette  de  Coligni , 

bas  peuple,  ayant (][uelque  métier  eonaae  fout  U  nom  de  la  comteife 

ou  quelque  talent,  |ufqu*àla  coo-'  de  la  }  étoit  fille  du  maréchal  de 

currence  de  loliv.  fterlings ,  c'eil-  Coligni,  Aulfi  aimable  par  fon  ef- 

à-dire  ,  environ  loo  liv.  roonnoie  prit  que  par  fa  figure ,  elle  fut  ma- 

de  France.  Par-là  il  leur  ouvrit  un  riée  très-jeune  i  Thomas  Adingion  , 

nouveau  moyen  d'éviter  la  fainéan-  feigneur   Ecoffois.    La    mort  lui 

tife ,  la  mère  des  vices  ,'&  de  £iire  ayant  enlevé  fon  mari ,  elle  éponfa 

Taloir  une  louable  tnduftrie.  On  en  fécondes  noces  le  comte  de  U 

trouvera  un  Portrait  beaucoup  plus  Smie,  Ce  nouvel  hymen  fut  pour 

étendu  du  Rabelais  d'Angleterre  »  elle  un  martyre.  Le  comte ,  jaloux 

dans  tes  Lettres  Hiftoriques  &  Phi'  de  ce  qu*elle  plaifoit ,  réfolut  de 

lologiqùes  du  Comte  d*Ovtcri  fur  la  la  confiner  dans  une  de  fes  terres. 

Vie  &  Us  Ouvrages  de  Swïft ,  pour  Pour  faire  échouer  ce  projet ,  la 

firvir  de  Supplément   au  SpeSateur  comteffe  quitta  la  religion  Protef- 

wtoderne  de  StrékU  ,  in  II  »  17^3  ;  tante  que  fuivoit  fon  mari ,  £r  fe 

livre  traduit  de   Tanglois  par  M.  ûi  CatholiqvLt 't  pourne  pas  U  voir  ^ 

Laeomhe  d'Avignon...  Voy.  VElLir.  dît  la  reine  Cmaistins  ,  ni  dans 

SWINDEN ,  (  Jérémie  )  théolo-  ce  monde ,  ni  dans  Vautre.  Ce  chan- 

gien  Ang lois ,  mort  ytrs  1740,  efl  gcment  n'ayant  fait  qu*aigrir  les 

connu  par  un  Traité  en  anglois  fur  deux  époux  ,   la  comteife  de  la 

la  nature  du  Feu  de  VEnfer  &  du  Su^  obtint  du  parlement  la  caf- 

lieu  où  il  eft  (itué.  Cet  ouvrage ,  fation  de  fon  mariage.  Comme  le 

rempli  de  chofes  curieufes  &  fin-r  comte  ne  vouloit  pas    confentir 

guUéres ,  a  été  traduit  en  françois  â  cette  féparation  ,  fa  femme  lui 

par  Bton ,  &  imprimé  en  Hollande ,  donna  25000  écus  pour  avoir  fon 

en  172S ,  in-8".  Les  autres  ouvra-  agrément.  Ce  fut  alors  qu'un  plai- 

ges  de  Swinden  font  peu  connus  faut  dit  :  m  Que  la  comteife  avoir 

en  France.  >*  perdu  50,000  écus  dans   cette 

SUYDERHOEF  ,  (Jonas)  gra-  »  affaire,  parce  que  fi  elle  avoie 

veur  HoUandois ,  mort  vef  s  la  fin  **  encore  attendu  quelque  tems  , 

du  fiéde  dernier ,  s*eil  plus  attaché  >»  au  lieu  de  donner  25000  écus 

à  mettre  dans  fes  ouvrages  un  effet  >«  à  fon  mari  ,  elle  les  auroit  re<« 

pittorefque  &  piquant ,  qu^à  faire  >»  çus  de  lui  pour  s'en  débartaf« 

admirer  la  propreté  &  la  délica-  >»  fer.  r%  Mad'  delà  Su\$  ^  libre  du 

tçfle  de  fon  burin.  Il  a  gravé  plu-  joug  du  aiaxia|^e  |  cultiva  Cca  ta»^ 
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leas  pour  la  poëfie.  Remplie  d*eo«  C'tft  Junon  ,  ou  PslUi  »  on  Vénug 
thoufiafme    pour   la  littérature  ,  •Ue-inème. 

elle  négligea  entièrement  fes  af*  A  fon   port   noble  &  fier ,  c'eft  U 

foires  domcftiques,  qui  ne  tardé-  ^.  Re'ne  des  Dieux  , 

/•    j  '  Il  iMfii<n^<.àiesEcritsCagei,ioeeiiieuxs 

rent  pas  a  fe  déranger;  mais  elle  ^^.^     '.    ^^„,   ^^^S^j]    »  ^^^^  » 

regarda  ce  dérangement  en  hcroi-  ^         ^  ^^^^^  j^  ^^^  ^ 

ne  de  roman,  qui  attache  peu  dim-  interdit  &  confus  ,  dira  :  C'ett  U 

portance  aux  richeires.  Sa  mai/on  troifième. 
fut  le  rendez-vous  des  beaux-ef- 

prits  ,  qui  la  célébrèrent  en  Vers  SYDENHAM,  (Thomas)  né  dans 

&  en  profe.  Elle  mourut  en  1673  ,  le  comté  de  Dorfet  en  1614,  mort 

regardée  comme  une  femme  qui  en  1689  ,  fe  fît  recevoir  doâeur 

avoit  les  foibleffes  de  fon  fexe  &  en  médecine  dans  l'uni verfité  de 

fous  les  agrémens  d*un  bel-efprit.  Cambridge.  U  exerça  fon  art  à  Lon- 

Elle  a  excellé  fur-tout  dans  r£//^/c.  dres  avec  un  fuccès  éclatant,  de<- 

Ce  qui  nousrefie  d'elle  en  ce  gen-  puis  1661  jufqu'en  1686.  Cétoît 

re,  eft  auifi  délicat  qu*ingénieux*  l'homme  le  plus  expé^menté  de 

Sa  ver£ficarion  manque  quelque*  fon  tems ,  &  Tobfervateur  le  plus 

fois  d'exaâitude  &  d'harmonie  ;  curieux  &  le  plus  exaû  des  dé« 

m^it  elle  a  de  la  facilité  &  de  Té-  marches  de  U  nature.  Il  fe  diftin* 

légance.  MorupUifir  &  Suhl'igni  la  gua  fur-tout  par  les  rafraichiflans 

guidèrent  dans  l'art  de  rimer  ,  &  qu'il  donnoit  dans  la  petite  vérole, 

elle  furpafla  fes  maîtres.  On  a  en-  par  l'ufage  du  Quinquina  après  Tac* 

core  d'elle  des    Madrigaux  aflez  ces  dans  les  fièvres  aiguës ,  &  pat 

jolis  ,  des  Chanfons  qui  méritent  fon  lauiii/ium.  On  a  de  lui  un  grand 

le  même  éloge  ,  &  des  Oiâs  qui  nombre  d'ouvrages   en  latin  ,  qui 

leur  font    fort   inférieures.    Ses  mériteroient  d'être  plus  communs 

<Euvres  parurent  en  1684  ,  en  1  dans  les  pays  étrangers.  On  les  a 

vol.  in-ii.  Onles  réimprima  avec  recueillis  en  2  vol.  in-4*  ,  Ge- 

plufieurs  pièces  de  Peliffon  &  de  nève  1716  ,  fous  le  titre  dfOptra 

quelques  autres  ^  en  1695   &  en  medica.  Ce  recueil  fervira  long- 

2725  ,  en  5  vol.  in-i2.  On  con-  tems  de  guide  aux  jeunes  pratt« 

noit  ces  vers  ingénieux  fur  la  com-  ciens  &  de  fecours  aux  malades, 

tefîe  de  la  Suit  ,  qu'on  attribue  i  On  y  trouve  un  Traité  delà  Goutte  ^ 

M.  de  Fiéuhet ,  ou  au  P.  Bouhours,  maladie  cruelle  qui  avoit  tourmen- 

.  té  la  vieil leiTe  de  l'auteur. Sa  Praxis 

Q^umDea/uHimivehiturperinama  medica^Li^ûat  1695  ,  2  v.în*8\fic 

curru?  *^3^*  ^^  franc,  par  M.  SauU^  1774» 

^/iJuno.tfnPallas,*»  Venus #»«  in.8\  eft  frénèralement  eftimée. 

ygnit  ?  STGALLE ,  (  Lanfranc  )  gentil* 

Sigtnusinfjndas^JuùO'jfifiripta^  homme  Génois,  fut  envoyé  en 

Minerva  \  ambaiTade  par  fes  compatriotes  au- 

Si  fptéUs  oculosy  Mater  Amoris  erit,  près  de  Raymond  ,  comte  de  Pro- 
vence. Ce  prince  fit  avec  les  Gé- 
On  a  effayé  de  les  rendre  ainfi  en    jjojs  „„  traité ,  qui  les  mit  i  cou- 

notre  langue  ;  vert  de  leurs  ennemis  :  c'eft  à  l'ef. 
Quelle  eft  la  Dëîté  quî ,  fers  ces    P"*  jn^n^nt  de  Sy^aUe    queGc- 

lieux  qu'elle  aime ,  »«  dut  ce  traité.  Ce  négociateur 

Piff cod  àn»  MO  ^]m  »(iieia  }  ÇÇrifU  beaucoup  en  Un^ue  Pro- 
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vençale  ;  &  on  cite  de  hà  diver-  Smffhces  en  campagne, Se iet  î&rçâ 

fes  Poëfie*  à  Vhonnexn  AtBertrande  deux  fois  en  deux  difïerens  tems. 

Ciho ,  fa  mainrefle  ,  &  un  Pointt  U  mit  lui-même  le  prix  à  fes  vic- 

adreffé  à  plnfieurs  princes  pour  toires,  demanda  la  préturefic  rob« 

tes  exhorter  au  recouvrement  de  la  tint.  Strahùn ,  père  de  Pompée ,  pré* 

Terre- falnte.  5y^0//«  fut  maiTacré  tendoit  que  5y^  avoit  acheté  cette 

Sir  des  brigands  en  retournant  à  dignité  ,  &  le  lui  reprocha  agréa* 

ènes.  blement    un  jour  que  celui-ci  le 

SYLBURG ,  (Frédéric  )  né  près  meilaçoit  d*ufer  contre  lui  du  pou* 

ée.  Marpurg  ,  dans  le  landgraviat  Toir  de  fa  charge.  VousparU^jufté^ 

de  Heflie  ,  mort  à  Heidelberg  en  lui  repliqua-t-il   en   riant  :   votf 

i  {69 ,  à  la  fleur  de  Ton  âge  ,  s*at-  tkargt  tft  bien  à  rcus  ^puifque  vota  fa» 

tacha  i  revoir  &  à  corriger  les  an-  «'«{dfA«/«^....5^iia,  après  avoir  paffé 

ciens  auteurs  Grecs  &  Latins  que  à  Rome  la  i'*  année  de  U  préture, 

JTechel  6l  Commelin  mettotent  au  fut  chargé  du  gouvernement  de  la 

jour.   On  ioue  la  correâion  des  province  d'Aiîe ,  &  il  eut  la  glo« 

éditions  auxquelles  il  a  travaillé,  rieufe  commiffion  de  remettre  fur 

Il  eut  grande  part  au  Trd/or  de  la  le  trône  de  Cappadoce  ^rio^jr^A^, 

Langue  Grecque   d'Henri  Etienne^  élu  roi  par  la  nation ,  du  confen* 

On  a  de  lui  des  Poëfits  Grecques ,  tcment  des   Romains.  Le  roi  de 

&  quelques  autres  ouvr.  dans  lefq.  Pont ,  le  fameux  Mithridau  Eup4i» 

on  remarque  beaucoup  d'érudition  tor  j  avoit  fait  périr  par  des  affaf* 

&  de  jugement.  On  efttme  fur-  finats  ou  par  des  empoifonnemens, 

tout  fa  Grammaire  Grecque ,  &  fon  tous    les    princes   de    la  famille 

Etymologicon magnum,  1^ ^4 ^in^M,  royale  de  Cappadoce  ,  &  avoit 

SYLLA^{lu€ius'C0meUus)d*une  mis  fur  le  trône  un  de  fes  £ls, 

maifon  illuAre  ,  naquit   pauvre  ;  fous  la  tutelle  de  Goriius ,  Tun  de 

siats  il  s*éleva  par   la  faveur  de  (a  courtifans.  Ce  fut  ce  Gordius 

HicopoUs  ,  riche  courtifane  ,  qui  que  Sylla  eut  à  combattre.  Une 

le  fit  héritier  de  fes  biens.  Ce  legs ,  feule  bataille  décida  TaBfaire.  Avant 

joint  aux  grandes  richefTes  que  lui  de  quitter  l'Afie ,  le  préteur  Ro« 

laiiia  fa  belle-mere  ,  le  mit  en  état  main  reçut  une  ambaflade  du  roi 

de  figurer  parmi  les  chevaliers  Ro«  des  Parthcs  ,   qui   demandoit   à 

plains.  11  fit  fes  premières  armes  faire  alliance  avec  la  république. 

en  Afrique  fous  Marius ,  qui  Tem*  Il  fe  comporta  en  cette  occahon 

ploya  en  différentes  rencontres,  avec  tant  de  hauteur  6c  en  même 

1!   renvoya  contre   les  Marfes  ,  tems  avec  tant  de  noblefie,quun 

nouvel  eSûàin  de  Germains,  $ylU  des  afliftans  s*écria  :  Quel  homme  l 

n'employa  contr'eux que  l'éloquen-  Ceflfans  douu  le  Maùrede  VUniters  « 

ce  :  il  leur  perfuada  d*embraifer  le  ou  il  le'fera  bientôt^,  SyllaCe  ûgnala 

^arti  des  Romains.  Peut-être  que  une  i*  fois  contre  les  Samnites.  Il 

«ette  nouvelle  gloire  acquife  par  prit  Boviane  ,  ville  forte  «  où  fe 

Sylia  s  fit  éclater  dès-lôrs  la  jaloufie  tenoit  Taffemblée  générale'  de  le 

de  Marins.  Il  eft  certain  du  moins  nation.  Il  termina  par  cet  exploit 

qn*ils  fe  féparérent ,  8c  que  Sylla  la  plus  gtorieufe  campagne  qi/A 

fervoit^  dès  Tannée  fui  vante,  fous  eût  encore  faite  ^  ou  peut«'ètre  It 

le  conful  Catuhis  ,  qui  fut  donné  plus  heureufe  :  car  il  convenoir 

•pour  collègue  i  Marins  dans  fon  4*  lui-même  que  la  fortune  eut  tou* 

fonfulat.  Cependant  57^battit  les  ^qius  plus  de  part  à  let  (ucç^^ 


^e  b  prudence  &  It  coadhiîte.  iUnft  fecrets  ,  un  grand  nombre 

Il  ainioit  à  s'entendre   appeller  de  foldats  ennemis.  11  battit  enfui» 

Vkeurtux  Sylla,  S^  exploits  lut  va^  te  le  jeune  Marius  ,  le  força  do 

lurent  le  confuiat,l'an  88  avant  s'enfermer  dans  Prénefte  »  où  il 

J.  C.  Le  commandement  de  Tarmée  Tailiégea  fur  le  champ.  Après«voir 

contre   Mithriàatt  Ini  fut  donné  bien  éublt  fes  poftes  autour  de  la 

l'année  d'après.  Mrrivi»  dévoré  par  ville,  il  marcha  vers  Rom^  avec 

l'envie  Se  par  la  fureur  de  domi-  un  détachement.  Il  y  entm  iana 

ner ,  fit  tant ,  qu'on  ôta  le  comman*  oppoûtion  ,  &  borna  fa  vengeant 

dément  au  nouveau  général.  SylU  ce  à  fiiire  vendre  publiquement  lea 

marche  alors  à  Rome,  à  la  tête  biens  de  ceux  qui  avoient  pris  la 

de  fes  légions ,  fe  rend  maître  de  fuite.  Il  retourna  enfuite  devant 

la  république ,  fait  mourir  5d{ptci««  Prénefte  «  &  s'en  rendit  maître.  La 

qui  étoit  l'auteur  de  la  loi  portée  ville  fut  livrée  au  pillage ,  &  peu 

contre  lui ,  &  oblige  Marius  à  for*  de  Romains  du   parti  de  Mariut 

tir  de  Rome.  Après  qu'il  eut  mis  échapérent  à  la  cruauté  du  vain* 

le  calme  {lans  fa  patrie  ,  &  qu'il  queur.  Sylla ,  ayant  ainfi  dompté 

fe 'fut  vengé  de  fes  ennemis,  il  tous  fes  ennemis,  entra  dans  Rome 

paiTa  dans  la  Grèce,  l'an  86  avanf  À  la  tète  de  fes  troupes ,  &  prit  fo- 

1.  C. ,  reprit  Athènes  ,  lui  rendit  lemnellement  le  furnom  d'Heureu», 

ÙL  première  liberté  ,  &  remporta  Félix  :  TUrt  qu'il  €Ût  porté  plut 

fucceâivement  trois  viâoires  fur  juftenunt  ,  dit  Velleïus  ,  s'il  e(k 

les  généraux  de  Mithridate.  Tan-  ^^Jfé  de  vivre  U  jour  quil  acheva  de 

dis  qu'il  faifoit  ainft  triompher  la  vaincre.  Le  refte  de  fa  vie  ne  te 

république  dans  la  Grèce  ,  on  ra-  plus  qu'un  tifîu  d'injuâices  &  de 

ibit  fa  maifon  à  Rome ,  on  con-  cruautés.  II  fît  mafXàcrer  dans  le 

£fquoit  fes  biens  ,  &  on  le  déda»  Cirque  de  Rome  6  ou  7000  pri- 

voit  ennemi  de  la  patrie.  Cepen-  fonniers  de  guerre  ,  auxquels  il 

dant  il  pourfuivoit  fes  conquêtes,  avoit  promis  la  vie.  Le  fénat  croit 

traverfoit  l'Hellefpont ,  &  forçoit  alors  affemblc  dans  le  Temple  de 

Mithridate  à  lui  demander  la  paix.  Bellone  ,  qui  donnoit  fur  le  Cir* 

Dès  qu'il  l'eut  conclue  ,  il  laiâa  que.  hes  fénateurs  ayant  paru  ex* 

^  Murena  le  commandement  dans  trêmement  émus ,  lorfqu'ils  entea- 

rAûCf  &  reprit  avec  fon  armée  le  dirent  les  cris  d'une  û  grandemul- 

chemin  d'Italie.  Sylla  fut  joint  dans  titude  de  mourans  ,  jl  leur  dit  fans 

la  Campanic  par  plufieurs  perfon-  s'émouvoir  :  Nt  détourne^  point  voua 

'  nages  qui  avoient  été  proscrits  ;  attention  ^  Pm-AEs  Confcripts  -jcUfi  nm 

êc  à  leur  exetaplc  Cncius  Pàmpeius  ,  petit  nombre  de  rebelles  qu'on  châtie 

connu    depuis    fous   le    nom    du  parmo(t  ordre.  Tous  les  jours  on 

grand  Poatpée  y  v'mt  le  trouvevzvec  affichoit  les  noms  de  ceux,  qu'il 

trois  légions  de  la  Marche-d'An»  «voie  dévoués  à  la  mort.  Rome  & 

cône.  Sylla  l'aima  ,  &  fut  le  pre-  toutes  les  provinces  d'Italie  furent 

iwer   iaftrument   de    fa  fortune,  remplies  de  meurtre  8e  de  carnage. 

Malgré  ces  fecours  ,.  fes  ennemis  On  récompenfoit  l'efclave  qui  ap- 

lui  étoient  fupérieurs  en  forces  ;  portoit  la  tête  de  fon  maître  ,  le 

U  eut  recours  à  la  rufe  &  aux  in-  ills  qui  préfentoit  celle  de  fon  pe-^ 

figues.  Il  les  fit  confentir  a  une  te,  CaûUna  fe  diftingua  dans  cette 

fufpenûon  d  armes  ,  à  la  faveur  de  boucherie.  Après   avoir  tué   foa 

UqsM9  il  gAgna  f  par  des  fmi£«  ireze,  iife  chargea  du  fupplke  de 
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Af.  Marins  Gratianus^  auquel  !l  fit  (ès  remords  ;  &  en  ce  cas  il  auroii  * 
arracher  les  yeux  ,  couper  les  eu  cela  de  commun  avec  Mariai»  Il 
mains  &  la  langue  ,  brifer  les  os  ajoûtoic  fçi  aux  devins ,  aux  aftro- 
des  cuifles ,  &  enfin  il  lut  trancha  logues  &  aux  fonges.  il  écrivott 
la  tête.  Pour  récompenfe ,  il  eut  dans  fes  Mémoires  ,  deux  jours 
Je  commandement  des  foldatsGau*  avant  fa  mort,  qu'il  venoic  d*ècre , 
lois  ,  qui  faifoîent  la  plupart  de  averti  en  fongequ'il  al loic  rejoindre 
ces  cruelles  exécutions.  On  fait  incefiàmmenc  fon  é^ioufe  MtulUu 
monter  a  470c  le  nombre  de  ceux  La  chofe  n*éroiK  pas  '  difficile  à 
qui  périrent  par  cette  profcrip*  prévoir ,  dans  Tétat  où  il  étoit  » 
tîon ,  &  ce  grand  nombre  ne  doit  mais  il  hàca  fa  mort  de  quelques 
.pas  furprendre ,  putfque  pour  être  jours ,  en  fe  livrant  à  un  accès  de 
condamné  à  la  mort  ,  il  Tuffifoit  colére,qui  fit  crever  un  abfcèsqu*it 
d*avoir  déplu  à  SylU  ou  i  quel-  avoit  dans  les  entrailies^  &dontla 
qu'un  de  fes  amis ,  ou  même  d*être  matière  lui  fortit  par  la  bouche* 
riche.  P/ut<if^««  rapporte  qu'un  cer-  Cefi  lui  qui ,  i  la  prife  d' Athènes  ^ 
tain  Q,  AurtUu* ,  qui  n 'avoit  jamais  recouvra  les  livres  à*Ariftote. 
pris  part  aux  affaires,  ayant  ap-  SYLVA,  (Beatrixde)  d'une 
perçu  fon  00m  fur  la  lifie  fatale ,  famille  illufire  ,  fut  élevée  en 
i^écri^i  Ah  malheureux  !  Cefi  ma  terre  Portugal  ,  fa  patrie,  auprès  de 
d*Alhequi  me  proferit  \  &  à  quelques  l'infante  Eli\aheth,  Cette  princeffe 
pas  de-1à  il  futafiafiîné.  Le  barbare  ayant  époufé ,  en  1447  «  Jean  11  roi 
Sylla  s'écant  fait  déclarer  diûateur  de  Caftille,  mena  avec  elle  Beatrix 
perpétuel ,  parut  dans  la  place  avec  '  de  Sylpa,  Les  charmes  de  fon  efprit^ 
le  plus  terrible  appareil ,  établit  de  de  fa  figure  &  de  fon  caraâére  « 
nouvelles  loix  ,  en  abrogea  d'an-  ayant  fait  une  vive  impreilion  fur 
ciennes ,  &  changea  félon  fon  gré  tous  les  coeurs ,  les  dames  de  la 
la  forme  du  gouvernement  Quel-  cour,  dévorées  par  l'envie,  la  ca- 
que tems  après  il  renouvella  la  lomniérent  auprès  de  la  reine ,  qui 
paix  avec  Mithridate ,  donna  àPom'  la  fit  emprifonner.  Son  inuocen* 
pée  le  titre  de  Grand  ,  &  fe  dépouil-  ce  fut  reconnut  *,  on  la  mit  «a 
Ja  de  la  diâature.  On  n'oubliera  liberté ,  &  on  lui  fit  à  la  cour  des 
}amais  qu'un  jeune-homme  ayant  offres  avantageufes,  qu'elle  refufa, 
eu  la  hardiffie  de  Taccabler  d'in-  pour  fe  retirer  chez  les  religieufes 
jures ,  comme  il  defcendoit  de  la  de  St  Dominique  de  Tolède.  Elle 
tribune  aux  harangues  ,  il  fe  cou-  fonda  l'Ordre  de  la  Conception  ea 
tenta  de  dire  à  fés  amis  qui  l'en-  1484 ,  &  termina  faintement  fa 
▼ironnoient  :  yoilà  un  jeune^hom-  vie  quelque  tems  après,  pleurée 
me  qui  empêchera  quun  autre  qui  fe  des  pauvres  dont  elle  étoit  la  mère, 
trouvera  dans  una  place  femhlable  à  la  &  de  fes  filles  dont  elle  étoit  le 
mienne ,  fonge  à  la  quitter.  Il  fe  re-    modèle. 

tira  enfuite  dans  une  maifon  de  SYLVA,  Foy.  Silva  fi- Eboli. 
campaprne  à  Pouzzole  ,  où  il  fe  SYLVAIN,  Dieu  des  Forêtt. 
plongea  dans  les  plus  infâmes  dé-  On  le  repréfente  tenant  un  rameau 
bauches.  Il  mourut  d*une  maladie  de  cyprès  à  la  main ,  monument  de 
pédiculaire,  Tan  78  avant  J.  C,  fes  amours  &  de  fes  regrets  pour  la 
âgé  de  60  ans.  On  croit  qu'il  fe  nymphe  Cy/i^ri/e,  ou  félon  d'autres» 
caufa  cette  maladie ,  par  les  excès  pour  un  jeune-homme  de  ce  nom 
aux^.il  ft'abandonnoit  pour  calmer  qu'^e^a  changea  ea  cyprès.  On 
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confond  fouvent  SylvaU  arec  le  IILSTLVIUS,  (Jacques)  frera 

Di«u  Pmi  &  le  Dieu  Fauiu.  du  précédent ,  &  célèbre  médecin  , 

SYLVAIN,  rçyt^  SitrjOK  f»»™*  «?  *'j.^  '  *u'^ '^'u'u-f 

(Flavius SUvanuL  )  '?  '<P««'«»'«  *H»  homme  habile 

^                            '  danslesiangues  grecque  &  latine, 

SYLVEIRA,  (Jean  de)  Carme  dao,  les   mathématiques  &  dans 

de  Lisbonne,  d*une  famille  noble,  l'anatomie.  On  a  de  lui  divers  ou- 

eut  des  emplois  confidérables  en  orages    imprimes  à  Cologne   en 

fon  ordre.  Il  mourut  dans  fa  patrie  ,630 ,  in-fol.  fous  le  titre  d'Operm 

en  1687  à  81  ans.  On  a  de  lui  des  M«i/M.  Parmi  les  traités  qui  compo- 

OpufeuUs  &  des  Commentaires   fur  fent  ce  volume ,  on  doit  diftinguCT 

les£vflii^i7M,Venifei75i,  lovol.  faPA4rt»4fop/e,  traduite  féparément 

&  fur  VApoealypfe  un  vol, ,  qui  n€  en  françois  par  CailU ,  &  imprimé© 

font  proprement  que  de  longues  à  Lyon  en  1574.  M.  Baume,  boa 

&  fades  compilations.  j^ge  en   cette  matière  ,  en   fah 

SYLVESTRE,  roy.SitvESTRE.  beaucoup  de  cas. 

SYLVIA.  ^oyn  RHBX-S..y,..  ^SmÀq^T!  Sde  Sar. 

L  SYLVIUS,  OU  DU  Bois,  daigne,  monta  fur  la   chaire  de 

(  François  )  né  à  Brenne-le-comte ,  St  Pierre .  après  le  pape  Anafiafe  II» 

dansleHainaut  eniç8i,  chanoine  |e  n  Novembre  498.  I,e  patrie© 

de  Douay ,  profeffa  pendant  plus  f^fi^s  fit    élire  ,    quelque   tems 

de  30  ans  la  théologie  dans  cette  jp^^,^  Tarchiprêtre  Laurent,  donc 

ville ,  où  il  mourut  en  1649.  On  a  y  croyoit  dlfpofer  plus  facilement 

de  lui  des  Commentaires  fur  la  Somme  que  de  Symmaque ,  partifan  zélé  da 

4e  S.  Thomas,  fc  d'autres  favans  concile  de  Calcédoine.  Ce  fchifme 

ouvrages,  imprimés  à  Anvers  1698,  fut  éteint  par  Thdodoric  ,  roi  des 

en  6  vol.  m-fol.  On  y  trouve  plus  Goths ,  qui  prononça  en  faveur  de 

de  favoir  que  de  precifion.  Symmaque,  lequel  fut  aulH  reconnu 

ILSYLVIUS,  (François)  pro-  par  les  évêques  pour  pape  légi- 
feifeur  d'éloquence ,  &  principal  du  time ,  &  déclaré  innocent ,  dans  ua 
collège  de  Toumay  à  Paris ,  étoit  concile ,  des  crimes  dont  il  étoît 
du  villagede  Lévilly  près  d'Amiens,  accufé.  L'empereur  Anafiafe  s'étant 
Il  mour.  vers  1 5  30,  après  avoir  tra-  déclaré  contre  le  concile  de  Cal- 
vaille  avec  zèle  à  banir  des  collèges  cédoine,  le  pontife  Romain  lança 
la  barbarie ,  &  à  y  introduire  les  fur  lui  les  foudres  eccléfiaAîques. 
belles  -  lettrés  &  l'ufage  du  beau  Symmaque  mourut  en  5 14, 'après 
Latin.  Ses  foins  ne  furent  pas  per-  avoir  fait  bâtir  pluiîeurs  Églifes. 
dus ,  &  la  littérature  de  fon  £écle  C'étoit  un  homme  auftcre  &  in- 
doit le  compter  parmi  fes  bien-  flexible.  Son  zèle  ne  fut  pas  tou« 
faiteurs.  On  9  de  lui  un  ouvrage  jours  éclairé  ;  mais  fa  vertu  fut 
intitulé  :  Progymnafmatum  in  artem  fans  tache.  Nous  avons  de  lui  xi 
Oratoriam  Franci%i  Sylvii  Amhiani ,  Lpitres  dans  le  recueil  de  D.  Couf» 
viri  eruditione  reH4  &  judieio  acuto  tant ,  &  divers  Décrets,  On  dit  que 
infignis,  Centurim  très  i  ou  plutôt  c'eft  lui  qui  ordonna  de  chanter 
c'eft  le  titre  que  donna  Alexandre  à  la  Mefle ,  aux  Dimanches  &  aux 
Seot,  furnommé  VEcoffois ,  à  l'Abré-  Fêtes  des  Martyrs  ,.  le  Gloria  in 
gé  qu'il  en  fit  depuis  ,  en  ua  exceifis  ;  mais  cette  opinion  il*a 
io-8%  aucun  fondement  foiide. 
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IL  STMMLAQUE,  Mifin  du  deXgai^lffiK.auorephirorophePti^ 

2*  iiécic ,  écoit  Sunaritata.  Il  fe  fit  toniciea  •  Vqaife  1497 ,  io-foU 

la  if,  puis  Chrétien,  &<*iiiba  ea-  II.  SYNESIUS,  fut  difcîple  dé 

iuite  dans  le<  erreurs  de^Ebiooites.  la  fameufe  IfypdcU  d^Alexaodriej 

li  ae  nous  refte  que  des  fragmeas  Les  fidèles ,  touchés  de  la  régula- 

ét  la  VtrfuM  grecque  de  la  Bible  »  rite  de  fes  mœurs  ,  rengagèrent 

qu'il  avoit  faite.  à  embraffer  le  ChriiKanirme.  Dé-* 

III.  SYMMAQUE,  (Qiuac««-  putéà  Cooftantinople  en  400,  il 

'jiur^Uus'A^iaaus  }  préfet  de  Rome  «  préfenta  fon  livre  De  U  Royauté  à 

$L  conful  en  391»  fit  éclater  beau-  Tenipereur  Arcadius,  qui  le  reçue 

coup  de  zèle  pour  le  rétabUlTeiDeat  favorablement.  On  réleva  dix  aos 

du  Faganirme  6t  de  Tautd  de  la  après  fur  le  tr6ne  épifcopal  <le 

Viâoire.    Il  trouva  un  puiâfaot  Ptolémaïde.5yiMf/?u<n*accepta  cette 

■dverCiire  dans  St  Amhroif$  »  &  fut  dignité  qu'avec  beaucoup  de  ré- 

i>annî   de   Rome  par  l'empereur  pugnance.  Elle  l^i  paroiflbit  con-* 

Théodoftlt  Grand.  Il  nous  refte  de  traire  à  la  vie  philofophtque  qu'il 

lui  dix  livres  à*Epitrés,  Le^de  16  5  3 ,  avoit  menée ,  &  il  n'étoit  pas  encore 

in*iz,  qui  ne  contiennent  rien  convaincu  de  tous  les  dogmes  de 

d'important-,  mais  dans  lefquelles  la  religion  Chrétienne.  Synefius  « 

on  trouve  des  preuves  de  fa  probité  devenu  évêque,  eut  les  vertus 

&  de  fon  éloquence.  d'un  Apôtre  6c  l'humanité  d'un  phi* 

^YMMAQUE,  r.TREODORic.  lofophe.  Il  célébra  un  concile,  U 

SYMPHOSIUS ,  Voyt\  IL  Ama-^  foulagea  les  indigens.  Nous  avons 

^Rius.  de  lui  c£r  Epttrts,  des  HamiîUs, 

SYNCELLE,  (George )  étoit  0t  plufieurs  autres  ouvrages , dont 

iyncelle  de  Taraift  patriarche  de  la  meilleure  édition  eft  celle  du 

Conftantinople  ,  vers  Tan   792  ;  Père  Pttau,  1633,  in-fol.  en  grec 

c'eil-à-dire ,  qu'il  occupoit  l'office  &  en  latin ,  avec  des  notes.  Us  mé* 

de  cet  homme  qu'on  plaçoit  auprès  ritent  tous  d'être  lus ,  quoiqu'ils 

du  patriarche  pour  être  le  témoin  ne  foient  pas  entièrement  exemts 

de  fes  allions.  Ceft  de  cette  charge  des    erreurs   de   la    philofophie 

^'il  tira  fon  nom.  Il  étoit  moine ,  Païenne.  On  y  remarque  de  l'élé* 

ii  il  rempliflbit  les  obligations  de  gance,  de  la  noblefie  &  de  la  pu* 

ion  état.  Nous  avons  de  lui  une  reté.    On  ignore    l'antiée  de  ia 

Chronop-aphU ,  que  le  Père  Goar  a  mort  de  cet  homme  illuftre. 

publiée  en  grec  &  en  latin  ,1651,  SYKPOSIUS:  C'eft  fous  ce 

in-fol.  Cet  ouvrage  eft  important  nom  qu'on    trouve  des    Enigmu 

pour  la  connoiiTance  des  dynafiies  latines  dans  le  Cùrpms  Poetarwn  de 

d'Egypte.  Il  a  fuivi  Jules  Afncain  &  Maittain.   Quelques-  uns  croient 

Eufeht,  mais  avec  des  différences,  que  ce  nom,  qui  en  grec  fignifit 

fur  lefquelles  il  faut  confulter  foa  Banquet ,    vient   de   ce  que  ces 

Avant  éditeur.  Enigmes  furent  propofées  dans  UA 

L  SYNESIUS,  philofophe  banquet.            ^ 

platonicien.    On  ignore  le  tems  SYPH  AX ,  roî  d'une  partie  àt 

où  il  vivoit.  Il  nous  refte  de  lui  :  la  Kumîdie  ,  quitta  les  Romains 

Trois  Traités  de  Philofophie  Natu*  pour  les  Carthaginois.  Il  épouft 

relie,  avec  les  figures  de  Nicolas  enfuite  Sophoniibe ,  qui  avoit  étt 

FUmel^  Paris  i6ii ,  in- 4";  &  un  promife  à  Mafiniffa ,  à  qui  il  dé* 

i>s/oas/uù,  imprimé  avec  les  écrits  clan  U  guerre.  U  fut  vaincu  ft 
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ftk  pfîfonnîer  près  de  Cyrtha  i 
avec  fon  époufe ,  Tan  103  avant 
J.  C.  Les  Romains  donnèrent  à 
Mafinijla  UHe  partie  des  états  de 
fon  ennemi. 

SYRIEN ,  Syrianus,  fophiAe  d*A- 
lexandrie  vers  Tai^  470 ,  avoit  com- 
pofé ,  1.  Quûtfe  Livrts  fur  la  Repu* 
hUque  de  rlatan.  II.  Sept  Livres  fur 
h  République  d'Athènes.  III.  Des 
Commentaires  fur  Homère.  Tous  ces 
ouvrages  font  perdus ,  &  on  doit 
les  regretter. 

SYKUfX.VoyeiVxV. 
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STRTQUE,  roy^t  in.KfELECE. 
SYRUS,   (  Publius  )    Foyei 

PUBTIUS  SVrUS. 

SYSIGAMBIS  ,  mcrede  Darius  ^ 
dernier  roi  de  Perfe ,  fît  voir  i  la 
mort  d*AUxandre  It  Grand  ,  com- 
bien la  rèconnoifïhnce  &  la  magna- 
nimité ont  de  force  fur  les  belles 
âmes.  Elle  ayott  fupporté  la  mort 
de  Darius  y  fon  fils;  mais  elle  ne 
put  furvivre  au  conquérant  Ma- 
cédbnien  ,  8c  mourut  de  douleur 
après  lui. 

SZEGEDIN ,  Voyei  Zegedin. 


T. 


TABOR  «  (  Jean«Othon  }  né  à  Peliffon  fut  condamné  à  une  peine 

Bautzen  en  Luface  Tan  1604,  infamante  (  à  V amende  honorahU  8c 

voyagea  eo   France  ,    &  s'y   fit  à  Vamende  hurfale  )  par  le   p^rle- 

connoitre  par  fon  érudition.  Les  ment  de  Dijon ,  en   15^^.  Mais 

guerres  d'Allemagne  ayant  réduit  ayant  obtenu  que  Ton  procès  fe- 

en  cendres  fa  patrie  ,  où  il  exer-  roit  revu  par  des  commiiTaires,  il 


fut  abfous  en  1556,  &  fon  accu- 
fateur  condamné  à  la  peine  qu'il 
avoit  fubie.  Il  fut  depuis  mis  au 
pilori  &  banni.  Il  mourut  «n  1^62, 
On  a  de  lui  :   I.  Sahaudia  Princi» 


çoit  la  charge  d'avocat  &  de  fyn- 
dic  de  la  ville  ,  il  fe  retira  en 
2650  à  Gieilen  ,  où  il  futconfeil- 
1er  du  landgrave  de  Hefle-Darm- 
ilad,  &  en  1667  à  Francfort  ,  où 

fes  chagrins  le  fuivirent.  Il  y  m^u-  pum  Geaealùgia  ,  verfibus  &  LâtiaU 

rut  en  1674.  Ses  divers  Ouvrages  diaUHo  digefià  *,  traduite  en  fran*» 

/î(r/«Z>roirontété  publiés  en  16S8,  çois^  en  profe  &  en   vers  ,  par 

en  2  vol.  in-fol.  Prafchius^  fon  gen-  Pierre    Trehedam*  1 1.  Une  Hifioire 

dre  a  écrit  fa  Vie  ,  qui  fut  celle  de  France  dans  le  même  goitt ,  im- 

d'un  bon  citoyen  &  d'un  fçavant  primée*  avec  l'ouvrage  précédent 

appliqué.  en  1 5  60 ,  in-4*'. 

TABOUET,  (  Julien  )  né  dans  I.  TABOUROT  ,  (  Jean  )  châ- 
le Maine ,  devint  procureur  -  gé*  nçine  &  officiai  de  Langres ,  fe 
néral  du  fénat  de  Chdmbéry.  Sa  fit  un  nom  par  divers  ouvrages, 
conduite  équivoque  lui  valut  une  Le  Calendrier  des  Bergers  ,  1588  , 


forte  mercuriale  de  la  part  du 
premier  préfident ,  Raymond  Pelif- 
fon ,  qui  la  lut  fit  par  ordre  de 
fa  compagnie.  Pour  s'en  venger , 


in-S*".  &  la  Méthode  pour  apprendre 
toutes  fortes  de  Danfes,  l  ^89  ,  in-4*. 
l'un  &  l'autre  fous  le  nom  dé 
Thoinot  Arbeau  ,  font   encore  re- 


7«^oife<.s'avifa. d'accu  fer   le  pre-  '  cherchés.  II  mourut  en  1.595  *»  il 
snier  préfident   de  raaWerfafioiiSt   *étoit -oncle  àia  fuivant. 
Tom  ri.      '  F  £ 
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II.  TABOUROT,  (  Etienne  )  nas  renouvella  fes  -  brigandages 
plus  coonu  fous  le  nom  de  Sieur  quelque  tems  après  :  il  aiBégea 
Des'Aceoris  ,  procureur  du  roi  au  même  un  château  où  DecrUticom» 
bailliage  de  Dijon  ,  né  en  1547,  mandoit ,  &  défit  la  gamifon  qui 
s'eA  fait  un  nom  par  quelques  étoit  fortie  pour  fe  battre  en  rafe 
ouvrages  iinguliers.  Le  moins  campagne.  Décrias  remplit  les  de- 
mauvais  eft  celui  qui  eft  intitu-  voirs  d'un  guerrier  très-brave  & 
lé  :  Bigarrures  &  Touches  du  Set'  très  -  expérimenté.  Les  blefîures 
gruur  Def'Accords ,  dont  on  a  plu-  qu'il  avoit  reçues ,  dont  Tune  loi 
fieurs  éditions,  une  entre  autres  avoit  crevé  un  oeil  ,  ne  l'empê* 
avec  les  Jpophtfugmes  de  Gaulard  chérent  pas  de  faire  tête  à  Ten- 
&  les  Efcraignes  Dijoaoifes  ,  à  Pa-  nemi  ;  mais  fes  foldats  ayant  pris 
ris, 'chez  Mocroi^  in  11.  Il  enfan-  la  fuite  ,  il  perdit  la  viûoire  &  la 
ta  cette  produûioQ  à  Tâge  de  18  vie.  Sa  mort  fut  vengée  par  Jpra^ 
ans  ',  mais  il  la  revit  &  Taugmen-  nius  ,  fucceiTeur  de  Camille  dans  le 
ta,  en  ayant  plus  de  35.  Son  ou-  proconfulat  d'Afrique.  Ce  gêné» 
vrage, réimprimé plufieurs fois,en-  rai,  à  la  tète  de  500  vétérans  » 
tr'autres  en  1662,  in-12,  renfer-  chafla  l'ennemi  de  devant  la  ville 
me  des  règles  fur  les  différentes  de  Thala  qu'il  affiégeoit.  Junius 
manières  de  plaifanter  &  même  fur  £Ufus ,  fuccefleur  à*Aproaius ,  rem- 
les  calembour{^.  Cet  auteur  mou-  porta  au(E  divers  avantages  fur 
rut  à  Dijon  en  1590,  à  43  ans.  Tacfarinas  ,   qui  avoit  changé  fa 

TACFARINAS  «  chef  d'armée  méthode  de  faire  la  guerre ,  &  ne 
«contre  les  Romains  en  Afrique  ,  faifoit  plus  que  des  courfes,  à  la 
au  tems  de  Tihére  ,  étoit  Numide  manière  des  Nufliides.  Ce  dernier  , 
de  nation.  Il  fervit  d'abord  dans  fans  être  abatui  par  fes  défaites 
les  troupes  auxiliaires  des  Ro-  réitérées ,  envoya  un  ambafiadeur 
mains  *,  &  ayant  déferré,  il  affem-  a  l'empereur  pour  lui  demander 
bla  une  bande  de  vagabonds  &  des  terres,  qu'il promettoit de  cul- 
de  brigands,  Se  fe  mit  à  faire  des  tiver  en  paix.  Loin  de  lui  accor* 
courfes  qui  lui  réuifirent.  Il  de-  der  fa  demande ,  ^^ylii  reçut  ordre 
vint  chef  des  Muzulains  ,  nation  de  le  pourûiivre  plus»  vigoureufe- 
puisante  proche  des  déferts  de  ment.  Après  avoir  tenté  vainement 
l'Afrique ,  &  il  fe  ligua  avec  les  de  le  réduire ,  il  céda  cette  gloire 
Maures  du  voifinage.  Ceux-ci  au  pro-conful  Do^z^ci/tf.  Ce  nou- 
étoient  commandés  par  Maiippa  ,  veau  général  lui  livra  bauille ,  & 
&  formèrent  un  camp-volant ,  qui  le  brigand  y  fut  vaincu  &  mou- 
portoit  le  fer  ,  le  feu  &  la  ter-  rut  les  armes  à  la  main, 
reur  de  tous  côtés  -,  pendant  que  TACHON ,  (  Dom  Chriûophe  ) 
Tacfarinas  ,  avec  l'élite  des  trou-  Bénédiâin  de  S.  Sever  au  diocèfe 
pes  ,  campoit  à  la  manière  ^es  d'Aire ,  mort  en  1693,  cultiva  le 
.  Romains,  &  accoutumoit fes  gens  talent  de  la  chaire  avec  fuccès. 
à  la  difcipline  militaire.  Les  Cini-  On  a  de  lui  un  livre  intitulé  :  Da 
thiens  ,  autre  nation  confxdéra-  la/aintué  &  des  devoirs  d'un  Prt^ 
ble,  entrèrent  dans  les  mêmes  in-  dicateur  évangélique  ,  avec  l'An  da 
térêts.  Furius  Canùllus  ^  pro-con-  bisu  prêcher  ^  &  une  courte  Méthoda. 
fui  d'Afrique ,  averti  de  ces  mou-  pour  catéchifer^^  in- 12.  Cet  ouvra- 
vemens ,  marcha  contre  lui  &  le  ge  ne  renferme  que  des  préceptes 
vainquit  l'an  17  d^  Jt  C,  Tac/art*    tciviauX| 
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TACHOS  os  TACHUS  ;  roi  loaoieiit«&  vouloient  feulement 
Egypte  du  tcms  d'ArtasercU*  faire  la  facyre  de  Rome  ;  cepen* 
Othus  ,  défendit  ce  royaume  con*  dant ,  ce  que  d'autres  auteurs  nous 
tre  les  Perfes  ,  qui  fongeoient  â  ont  appris  des  Germains,  denn« 
l'attaquer  de  nouveau  ,  malgré  lieu  de  croire  qu*à  plufieurs  égard» 
les  mauvais  fuccès  de  leurs  pre*  le  tableau  de  Taciu ,  quoiqu'embel* 
miers  elforts.  Il  obtint  des  Lacé-  H  »  eftd*après  nature.  II.  La  Vu  do 
démoniens  un  corps  de  troupes»  fonbeau«pere<i'^iro^.  Cet  écrit  eft 
commandé  par  AgifiUs  ,  qui  le  un  des  plus  beaux  &  des  plus  pré- 
trahit d'une  maniée  indigne.  Ta-  cieux  morceaux  de  l'antiquité.  Les 
cAoj ayant  donnéàCAa^ritfiyAthé-  gcos  de  guerre  ,  les  courtifans^ 
Bien  \  le  commandement  de  l'ar-  les  magifirats ,  y  peuvent  trouver 
mée  f  &  n'ayant  laiflTé  à  AgéfiUs  d'excellentes  inftruâions^  III.  A(/l 
que  celui  'des  troupes  auxiliaires ,  *oirt  dit  Empereurs  ;  mais  de  vingt*^ 
celui  -  ci  profita  de  la  révolte  de  huit  ans  que  cette  HiAoire  con« 
AirAajic^v/,  avec  lequel  ilfe  iigna-  tenoit,  (  depuis  l'an  69  iufqu'ea 
la.  Le  roi  d'Egypte  fut  obligé  de  9^0  il  ne  nous  refte  que  l'an- 
fortir  de  fon  royaume  ,  8c  on  ne  née  96  &  une  partie  de  70.  IV« 
lait  pas  trop  ce  que  devint  ce  Ses  AnnaUt  :  elles  renfermoient 
malheureux  prince.  Athinét  don-  l'Hiftoire  de  4  empereurs ,  Tihùc  « 
ne  une  caufe  finguliére  au  reflen-  CaliguU ,  Claude ,  Néron.  Il  ne  nous 
timent  A'Agéfiîaj.  Il  prétend  que  refte  que  l'hiftoire  du  premier  & 
Tackos  y  le  voyant  de  petite  tail-  du  dernier  ,  à*peu-près  entière  ; 
le ,  lui  appliqua  la  fable  de  la  Mon-  CaliguU  eft  perdu  tout  entier  ,  & 
tagne  qui  accouche  d'une  fourisi  nous  n'avon^que  la  fin  de  Claude* 
&  qn^Agéfilas  en  colère  lui  répon-  L'empereur  Taciu  ,  qui  fe  faifoit 
dit  :  Vous  éprouv€r€\  un  jour  qu€  je  honneur  de  defcendre  de  la  fa- 
fuis  un  lion»  mille    de   l'hiilorien   ,    ordonna 

I.  TACITE»  (  C  Cornélius^  qu'on  mît  fes  ouvrages  dans  tou- 

Tacitus  )  hiftorien  Latin  ,   étoit  tes  les  bibliothèques ,  &  qu'on  en 

chevalier  Romain.  V^pafiân  le  prit  fit  tous  \ts  ans  dix  copies  aux  dé-- 

en  affeâion  &  commença  à  l'éle-  pens  du  public  »  afin  qu'elles  fuf- 

ver  aux  dignités  :   Titt  &  Domi*  fent   plus    correâes.   Cette  fage 

tien    eurent     toujours   beaucoup  précaution  n'a  pas  pu  néanmoins 

d'eiHme  pour  lui.  Il  fut  conful  nous  conferver^  en  entier  «un  ov- 

l'an  97  ,  à  la  place  de  VirginiuM-  vrage  fi  digne  de  pafi'er  à  la  pof- 

Rufus ,  fous  Nerta^ ,  &  cpoufa  la  térité.  Tacite  eft  ,  fans  comparai*» 

iille  du  fameux  Agricola,  Il  plaida  An  ,  le  plus  grand  des  hiftorientf 

plufieursfois  à  Rome,  &  fit  ad-  aux  yeux  d'un  philofophe.  Il  a 

anirer  fon  éloquence.  Pline  le  Jeu  peint  les  hommes  avec  beaucoup 

m  &  lui  étoient  étroitement  liés  ',  d'énergie ,  de  finefle  &  de  vérité  » 

ils  fe  corrigeoient  mutuellement  les  événemçns  touchans  ^  d'un« 

leurs  ouvrages.   Nous  avons  de  manière  pathétique  ;  &  la  vertu  f 

ComdlU^Tacite  :  I.  Un  Traité  des  avec  autant  de  fentiment  que  do 

Maure  des  Germains,  Il    loue  Its  goût.  Il  pofiede   »  dans  un   haut 

mœurs  de  ces  peuples  ,  mais  cora-  degré  -,  la  véritable  éloquence  »  I9 

me  Horace  chantoit  celles  des  bar-  talent  de  dire  amplement  de  gr^n- 

liares  nommés  Gètes  il'un  &rau-  des  chofes.  On  doit  le  regarder 

Itre  {âuFoliaire)  igooroient  ce  qu'ils  comme  ua  des  meilleurs  maiires  àm 
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morale  ,   par  la  trifte  «  mats  utile  t.6S.7  ^  2  ▼oU  xn-V  ;  &  de  celle 

connoifiance  des  hommes,  qu'on  d'Ucrcchc  ,  1711  ,  2  vol.  in -4*. 

peut  acquérir  dans  la leâure  de  fes  Celle  qui  parut  en  1760  , in-i 2 ,  | 

ouvrées.  On  Taccufe  d'avoir  peint  vol.  que  nous  devons  à  M.  Zo/* 

trop  en  mal  la  nature  humaine  ;  Unumt ,  eft  ezaûe.  Il  a  paru  ches 

c'eftà-dire ,  de  l'avoir  peut  -  être  L.  F.  dt  la  Tour ,  à  Paris ,  rue  S.  Jac- 

trop  étudiée.  On  Taccufe  encore  ques  ,  1771 ,  un  TacUt  en  4  vol* 

d*être  obicur  ;  ce  qui  fignifie  feu-  in-4^  j  &  1776  ,  7  vol.  in-4''.  dont 

lement  qu'il  n'a  pas  écrit  pour  la  le  titre  eft  :  C.  CorneUi  Tagitx  Optrs 

multitude.  On  lui  reproche  enfin  ruognovit ,  emcadayit  ,  SupplemauiM 

4i'avoir  le  ftyle  trop  concis  :  com-  txpUfit  ,  Notis  ,  Difftrtationibus  » 

me  fi  le  plus  grand  mérite  d'un  TabuUs  geographieh  iUuJirétvU  Ga« 

écrivain  n'étoit  pas  de  dire  beau-  briel  Brotieu.  C'eft  une  des  meil- 

coup  en  peu  de  mo&.  S'il  peint  en  leures  éditions  qu'on  ait  données 

raccourci ,  Tes  traits  en  récompen-  de  cet  auteur. 

fe  font  d'autant  plus  vïH  &  plus  II.  T  A C I T E ,  (M.  Clauihts ) 

frapans.  Plufieurs  auteurs  fe  font  empereur  Romain  ,  fut  élu  par  le 

exercés  fur  Taûtt.  Il  y  en  a  une  iénat  en  la  place  d*Aaré!Un,le  2j 

traduôion  fr^çoife  par  ^d'AhUn"  Septembre  de  l'an  275  ,  après  un 

«0iirt,  &  une  par  Gtf^m ,  chacune  interrègne  d'environ  7  mois.  Il 

en  3  vol.  in-i2  :  l'une  &  l'autre  fe  donna  tout  entier  à  l'admtnif- 

font  peu  prifées.  Celle  qu'a  faite  tration  de  la  juAice  U  au  gouver- 

Amelot  n'eft  efiimable  qtie  par  les  nementde  l'Etat  *,  8c  dans  l'une  comp 

CDnnoîfiances  politiques    qu'il   a  me  dans  l'autre  de  ces  fonûio(is ,  il 

étalées  dans  feslongues  notes;  elle  s'attira  l'approbation  générale.  Il 

efi  en  6  vol. ,  auxquels  on  a  ajoû-  pouffa  le  défintéreffement  fi  loin  » 

té  une  fuite  en  4  vol.  L'abbé  de  qu'au  lieu    de  profiter  des  rêve-* 

la  BUttcrU  a  traduit  les  Maurs  des  nus  de  l'empire  ,  il  lui  facrifia  fes 

Germains^  la  Vie  éCAgricola^  2  vol.  propres  biens  ,  qui  montoient  en 

in-i2  ^  &  les  ùx.  premiers  livres  fonds  &  en  meubles  à  7  ou  8  mil* 

des  Annales  ,  3  vol.  in-i2  :  le  P.  lions  d'or.  La  iuftice,  exemte  de 

fitOtuville  a  traduit  le  refte  en  4  corruption  ,  fe  rendoit  félon  le 

Tol.  in-i2.  Cette  verfion  eft  élé-  droit  de  chacun  \    &  afin  que  le 

gante  &  fidelle.  L'auteur  a  pris  cours  en  fût  toujours  égal  ,    il 

^our  modèle  M.  à*Alemhert^  qui  a  drefia  de  fages  conftitutions.  Les 

traduit  divers  morceaux  de  Taci"  mauvaifes  coutumes    furent  abo- 

te  en  i  vol.  in-12. . .  Nous  avons  lies ,  les  lieux  de  proftitution  fii* 

plufieurs  éditions   de    Tacite,  La  rent  condamnés,  &  les  bains  pu* 

première  eft  de  Venife,  I468^in-  blics  exaâement  fermés  après  te 

fol.  Jufle-Lipfe  en  a  donné  une  in-  coucher  du  foleiL  Tacite  ne  fe  ré« 

fol.  à  Anvers  1585  :  (yronoy/iu ,  une  gloit  que  futr  les  confetls  du  fé** 

cn2vol.in-8\.à  Amfterdami672,  nat  ,  &  jamais  empereur  ne  lut 

que  l'on  appelle  des  Variorum,  On  laifi!a    plus  d'autorité»   Ce   corps 

préfère  celle  de  Ryckius  ^   où  le  lui    ayant    refufé  le   eonfulat  ^^ 

texte  eft  plus  exaâ  ,  en  2  voL  qu'il  demandoît  pour  Florien  fon 

în-S*".  à  Leyde  1687.  £/^mr,  en  htre  ,   il  répondit  :  //  efi  à  eroi^ 

1634,  en  a  donné  aufiî  une  fort  re  que  le  Sénat  a  un  meilleur  choisi  à 

cftimée.  On  fait  cas  encore    de  faire.  Il    ne  ^voulut    jamaîs  per« 

celle  Ad  ujmn  DtlphUù  »  16S2  6c  mettre  à  i'împétatrice  de  fe  pa« 
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rer  ée  pierreries  ,  &  il  èétendit  Ti^CQCET ,  (  Aadré  )  Jéfùit6 
à  qui  que  ce  fût  de  porter  d'Anvers ,  mort  en  1660 ,  fe  ait- 
des  habits  brodés  .d*or.  Au  com-  tingua  dans  les  mathématiques  ,  8c 
mencement  de  ce  règne  ,  les  Bar*  donna  un  bon  TraiU  d'Afironomiè. 
hzTcs  f7  jettérent  ,  lorsqu'on  y  Ses  Ouvrages ,  imprimés  en  un  vol. 
penfoit  le  moins ,  furies  terres  de  în-fol.  à  Anvers  en  1669.&  1707 , 
r empire  *,  mais  ils  en  fortirent  ont  été  recherchés  autrefois, 
très-promptement  ,  foît  qu'ils  7  TADDA ,(  François  )  fculpteur 
fuirent  forcés  ,  foit  quHIs  euflent  de  Florence ,  florifToit  au  milieu  du 
été  payés  pour  s'en  retirer.  Le  xvi*  fiéde.  Côme  de  Miiicit ,  grand- 
4*  ou  le  5'  mois  de  l'avènement  duc  de  Tofcane  ,  l'honora  de  (a 
de  Tacîu  au  trône  impérial ,  il  proteâion  &  de  fon  eftime.  Ct 
entreprit  de  porter  la  guerre  che:(i  fculpteur  trouvant  pluiîeurs  mor« 
les  Perfes  &  chez  les  Scythes  Afîa-  caaux  de  porphyre  ,  parmi  des 
^ques  ;  &  il  étoit  dé)a  à  Tarfe  en  pièces  de  vieux  marbre ,  voulut  en 
Cilide ,  quand  il  fut  attaqué  de  la  compofer  un  Baifin  de  Fontaine  » 
fièvre  ,  ou  plutôt  par  fes  foldats  qui  parût  être  d'une  feule  pierre* 
qui  lui  ôtérent  la  vie.  Les  hiflo-  il  fit  (dit-on)  diftiller  certaines  her- 
r  ens  qui  conviennent  le  plus  en-  bes  ,  dpnt  il  tira  une  eau  qui  avok 
tr'eux ,  ne  lui  donnent  qu'environ  tant  de  vertu  ,  qu'en  y  trempant 
6  mois  de  règne.  Ve^,  LTacite.  plufieurs  morceaux  détachés ,  elle 
TÀCONNET,  (T'ouflaint-  les  unifibit  &  leul  donnoit  une 
Gafpard  )  né  à  Paris  en  1730,  dureté  extraordinaire.  Il  répéta  cet 
d'un  menuifier  ^  quitta  le  métier  effai  plufieurs  fois  avec  un  égal 
de  fon  père  pour  fe  livrer  à- fon  fuccès  ;  mais  fon  fecret  fut  enter- 
inclination  libertine.  H  fe  mit  à  ré  avec  lui. 
Taire  des  vers;  le  cabaret  fut  fon  TAFFI,  (  André) peintre, natif 
TarnaiTe.  Etant  entré  dans  la  trou-  de  Florence ,  mort  en  1 294 ,  &gé 
pe  des  Hiftrions  de  la  foire ,  il  fut  de  81  ans  ,  apprit  fon  art  de 
a  la  fois  adleur  &  poète.  On  l'ap*  quelques  peintres  Grecs  ,  que  le 
pella  le  Molière  des  Boulevards,  Il  (énat  de  Venife  avoit  mandés.  U 
fit  pour  le  fpeûacle  de  Nicolet  un  s'appliqua  fur-tout  à  la  Mofaïque  y 
grand  nombre  de  Parodies  ,  de  forte  de  peinture  dont  le  fecret  lui 
Farces  &  de  P.arades  ,  dont  on  fut  montré  par  Apollonius,  un  de 
peut  voir  la  lifte  dan/  la  France  ces  artiftes  Grecs.  Tajffi  travailla 
Littéraire,  Parmi  fes  nombreufes  de  concert  avec  lui ,  dans  l'EgUfe 
produâions  faites  pour  divertu:  de  5. /«an  de  Florence  ,  à  repréfen- 
la  plébécaillê  ,  les  honnêtes-^ens  ter  plufieurs  Hiftoires  de  la  Bible, 
voient  avec  quelque  plaifir  les  On  admiroit /ur-tout  un  CAri/? ,  de 
Aveux  ïndi/crets ,  le  Baifer  donné  &  la  hauteur  de  fept  coudées ,  £om- 
' rendu.  Ses  héros  étoient  des  Save;'  pofé  avec  un  grand  foin  par  TajJL 
tiers,  des  Ivrognes  y  des  Commères ,  On  reproche  à  ce  peintre  d'avoir 
'  ées  Barbouillards  y  des  Egrillards ,  Hji  été  plus  fenfible  au  profit  ,  qu'à 
il  x^etroit  dans  fes  pièces  la  même  l'honneur  qu'il  retira  de  ce  beaa 
gaieté .  &  les  mêmes  charges  qu'il  morceau  de  peinture  ,  &  d'avoir 
avoit  dans  fon  jeu.  U  mourut  à  depuis  précipité  fon  travail  par 
Paris  à  l'Hôpital  de  la  Charité ,  en  lividité  pour  fon  gain. 
t)écembre  1774,  ^^^  ^^^^  ^^  ^^.  TAGEREAU,( Vincent) avocat 
débauchais.                    -  ^^  parlement  de  Paris  ,  aa  xvil^ 
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fiede ,  étoît  Aflgevin.  On  a  de  luî ,  tmprimëes  à  Paris  en  15  74  ,  iù»Vm 
J.  Un  Traité  contre  le  Congrès ,  im-  Ses  DUlogutsfacétUuXy  1 5  66 ,  in^% 
primé  à  Paris  en  161 1  in-8*,  fous  prouvent  que  Tauteur  avoit  de  la 
ce  titre  :  Difcours  dt  l'impuîjfance  gaieté  d^as  le  caraûére  &  du  na« 
dtVHomme&dt  la  Femme.  Vzutcurj  turel  dans  refprit  -,  mais  <fes  vers 
prouve  que  ie  congrès  eft  déshon-  font  très-peu  de  chofe. 
nète  ,  impoifible  à  exécuter  ,  &  TAILLE ,  (  Jean  &  Jacques  de 
empêche  plutôt  de  connoître  la  la)  poètes  dramatiques  François, 
vérité ,  qu'il  ne  fert  à  la  découvrir,  étoient  deux  frères ,  qui  naquirent 
Cet  ufage  abominable  fut  abol^  en  à  Bondaroi  dans  la  Beauce  ,  près 
1677  ,  fur  un  plaidoyer  de  Ldmoi'  de  Pichiviers ,  d'une  famille  nohlo 
pion^  alors  avocat-général.  IL  Le  &  ancienne  :  Jean  en  1736  «  & 
Vrai  Praticien  François ,  in-S*.  Jacques  en  1542.  Le  premier  s'appli^ 

T  AGLIACOCCI ,  (Gafpard)  pro-   qua  d*abord  au  Droit  ;  la  leâure  de 
fefleur  en  médecine  &  en  chirurgie    Ronfari  &  de  du  Sellai  lui  Rt  bien- 
dans   Tuniveriité  de   Bologne  fa   tôt  abandonner  les  Loix  pour  les 
patrie ,  mourut  dans  cette  ville  en    Mufes.  Il  infpira  fon  goût  à  fon 
I  n  3 1  a  64  ans.  II  s*eft  rendu  très-    frère ,  qui ,  avant  Tâge  de  10  ans  » 
fameux  par  un  livre,  où  il  enfei-    Compofa  cinq  Tragédies  6i  d'autres 
gne  la  manière  de  réparer  les  défauts   Poëfies  ;  mais  il  mourut  de  la  pefte 
des  narines  ,  des  oreilles   &  des    en  1562,  à  la  fleur  de  fon  âge. /ma» 
•lèvres ,  dans  îe  cas  de  mutilation    fon  frère  aine  ,  prit  le  parti  des 
ou  de  difformité  de  ces  parties,   armes.  Il  fe  trouva  i  la  bataille 
Mais  Manget  Croit  que  tout  ce  qu*il    de  Dreux ,  &  fut  dasgereufement 
dit  fur  cette  matière ,  quelque  in-    bleflé  au  vifage  à  celle  d'Amai-le- 
génieux  qu'il  foit ,  n'a  jamais  pu    Duc,  Au  retour  du  combat ,  le  roi 
exîAer  que  dans  la  théorie ,  &  que    de  Navarre  ,  depuis  Henri  JV^  cou- 
lui-méme  ne  Tavoit  point  pratiqué,    rut  rembraffer,  &  le  remit  a  fes  chi- 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Tagliac.  rappor-    rurgiens  pour  être  panfé.  Il  mourut 
te   des  exemples  de  nez  perdus ,    en  1608.  On  a  de  lui ,  I.  Da  Tragé^ 
rétablis  par  fon  art.  Sa  Statue,  dans    dits ,  des  Comédies  ,  des  Elégies  & 
la  falle  d'anatomie  de  Bologne ,  le   d'autres  Poëfies ,  imprimées  avec 
repréfente  un  nez  à  la  main.  Son    Celles  de  fon  (rere  Jacques  ^eni^y^ 
Traité,  plein  de  chofes  curieufes  ,    &  i  f  74 ,  i  vol.  in-S".  II.  Une  Gé^ 
divifé  en  deux  livres  ,  &  accom-    m«n»,  1574,  in-4*.  IH.  Les  Singp- 
pagné  de  figures  ,  parut  à  Franc-    ries  de  U  Ligue  j  IS95  1  in-8*  ,  ou 
fort  en  1598,  in.8*,  fur  l'édition    dans  la  Satyre  Ménippée.  IV.  Dif- 
faite  à  Venife  Tannée  précédente,    cours  des  Duels  ^  1607  ,  in-11.  Le 
l597,in-fol.fous  ce  titre:  DeCur^    gii^rrier  valoit  mieux  en  lui  que 
ùrum   chirurgia   per  infitionem.    Un    le  poète  &  le  profateur. 
nommé  Veriuin  a  renouvelle  l'idée       TAILLEPIED,  (Noël)  relî- 
de  JagUacocci  ,  dans  fon  livre  De   gieuzde  5tFrMf 0/4,  né  à  Pontoifc« 
nova  Artuum  decurtandorum  raiiont ,    mort  en  1589 ,  fut  leâeur  en  théo- 
j^fterdam   1696,  in-8*',  logie  &  prédicateur.  On  a  de  lui, 

TAHUR£AU ,  (Jacques  )  né  au  I.  Une  TraduHion  françoife  des  Viu 
Jilans  vers  1^17,  fit  quelques  cam-  de  Luther ,  de  Carlo/lad  &  de  Pierrt 
pagnes  avant  de  fe  marier.  Il  n'étoit  Martyr ,  in-8*.  II.  Un  Traité  de  CAp^ 
encore  fixé  à  aucun  état, quand  il    parition  des  Efprits  ^  1602,  in-ii, 

«louriK  ep  1^55. Ses fp</c« furent    £ruit  d*uii  cfprit  fupecftitievx  ^ 
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trééalt*  III.  Un  Rtcuâiî  fur  tes  An*  At  Frefnay  près  de  CKâteaudun  , 
tiquités  de  la  ville  de  Rouen,  in-S**.  en  i  f  3  i,de  la  famille  du  précédent, 
Ceft  ion  meilleur  ouvrage.  IV.  &  mourut  en  1599.11a  donné  une 
l/Hiftoire  its  Druides ,  Paris  1585,  Relation  curieufe  &  intéreiTante  de 
in  8*:  livre  favant,  rare  &  re-  ce  qui  s*cft  paiTé  aux  Etats  de  Blois 
cherché.  en  1576,  qu'on  trouve  dans  les 

TAJSAND ,  (Pierre )  avocat  &  Mélanges  de  CamuCit  ;  &  une  autre 
jurifconfulte  au  parlement  de  Di«  de  deux  afTemblées  du  Clergé,  où 
)on ,  fa  patrie,  puis  tréforier  de  il  avoit  afli(Vé  comme  député  : 
France  en  la  généralité  de  Bout-  celle-ci  parut  a  Paris  en  162 5,  in-4*. 
gogne,  naquît  en  1644,  &  mou-  I. TALBOT,  (Jean)  comte  de 
Xttt  en  17x5  »  aimé  &  eftimé.  Se«  Shrevsbury  8f  de  "Waterford,  d*unc 
meilleurs  ouvrages  font  :  I.  Les  iNuftre  maifon  d*Angleterre,  ori- 
Vies  des  plus  célèbres  Jurifeon/ultes,  gina ire  de  Normandie  ,  donna  les 
La  plus  ample  édit.  de  cet  ouvrage  premières  marques  de  fa  valeur , 
cûcelledei737,in-4''.  II. ////?oi>e  lors  de  la  réduélion  de  Tlrlande 
du  Droit  Remtdn  y 'm•l^ AU.  Coutume  fous  Tobéiflance  du  roi  Henri  V^ 
finiraU  dcBourgùgnc ,  avec  un  Corn,"  qui  le  fit  gouverneur  de  cette  fle, 
mentaire ,  1698 ,  in-fol.  Il  fe  iignala  enfuice  en  France   ,où 

TAISNIER,  (  Jean  )  néà  Ath  en  il  étoit  pafle  en  1417,  avec  l'a  ''mee 
1509 ,  fut  précepteur  des  pages  de  Angloife.  Il  reprit  la  ville  d'Alen- 
l'empereur  Chdrles^Quint  \  mais  cet  çon  en  1418 ,  puis  Pontoife  &  La- 
emploi  gênant  fon  goût  pour  le  val.  Il  comraandoit  au  fiége  d'Or- 
travail  &  les  talent  agréables  ,  il  léans ,  avec  les  comtes  de  Suffolck 
alla  fe  fixer  à  Cologne ,  où  il  fut  &  AEfcalUs  -,  mais  la  Pucelle  les 
maitre  de  mufique  de  la  chapelle  obligea  de  le  lever.  TaUfot  conti- 
de  réleâeur.  Il  pafifoit  pour  un  nua  de  fe  diftinguer  ,  jufqu'à  ce 
habile  chiromancien.  On  a  de  lui  qu'il  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille 
Opus  matkeméuicum ,  Cologne  15 61 ,  du  Patay  en  Beauce.  Après  fa  déli- 
in-folio.  C'eft  dans  cet  ouvrage  vrance,  il  emporta  d'cdTaut  Beau- 
qu'on  trouve  fa  Chiromancie  &  fon  mont-fur-Oife ,  &  rendit  de  grands 
Aftrologie  judiciaire.  fervtces  au  roi  d'Angleterre ,  qui 

I.  TAIX,  (Jean  feigneur  de)  le  fit  maréchal  de  France  en  1441. 
d'une  famille  noble  de  Touraine ,  Deux  ans  après  ,  ce  prince  l'en- 
fut  grand -maître  de  l'artillerie,  voya  en  qualité  d'ambaiTadeur  » 
&  premier  colonel  général  de  Tin-  pour  traiter  de  la  paix  avec  le  foi 
fanterieFrançoife,  en  i544,épo-  Charles  Vil j  il  remplit  fa  com- 
que  de  rinditution  de  cette  charge,  mifiion  avec  beaucoup  d'intelli- 
11  perdit  dans  la  fuite  celle  de  grand-  gence.  La  Guienne  ayant  tenté  de 
maître  de  l'artillerie ,  pour  avoir  fe  détacher  du  parti  de  l' Angle- 
tenu  quelquesproposûndifcrets  fur  terre,  il  prit  Bordeaux  avec  plu- 
la  ducheife  de ^Falentinois  &  le  ûeurs  autres  villes,  6c  rétablit  les 
maréchal  de  Briffac.  Il  fut  tué  dans  affaires  des  Anglois  ;  mais  étant 
la  tranchée  au  fiége  de  Hefdin  en  accouru  vers  la  ville  de  Cailillon, 
15  n*  P<>u'  ^^  faire  lever  le  fiége  aux 

II.  TAIX ,  (  Guillaume  de  )  cha-  François ,  il  fut  tué  dans  une  ba- 
noine  &  doyen  de  l'EgUfe  de  taille  avec  un  de  fes  fils  ,  le  i- 
Troyes en  Champagne ,  &  abbé  de  Juillet  4453*  ^^^  Anglois  l'appel- 
Bafie-Foataine  1  naquit  au  château  loient  leur  Achille ,  6c  il  étoit  digno 

Ffiy 


4^6           T  A  t  TA  L 

4e  ce  nom.  Auffi  brave  qtt*habtle ,  lu!  ùa  volume  de  Sermons^  H  i|net^ 

il  étoic  le  plus  grand  général  qu*ils  ques  autres  écrits ,  qui  n*ont  qu'uii 

euiTent  alors.  Les  armes  n'écoient  mérite  médiocre, 

pas  fon  feul  talent  -,  il  favoit  négo-  V.  TALBOT ,  (  Charles)  fils  du 

cier  ainfi  que  combattre.  précédent ,  H  lord  grandrchance* 

II.  TALBOT  ,  (  Pierre)  né  en  lier  d* Angleterre ,  naquit  en  1686, 
Irlande  en  1610,  d*ufie  branche  de  8e  mourut  en  1736.*  après  avoir 
Tilluftre  roaifon  de  Talhot ,  devint  montré  beaucoup  de  talent  pour  les^ 
aumônier  de  la  reine  Catherine  de  affaires  d*état  &  pour  la  politique. 
Portugal ,  femme  de  Charles  //roi  TALHOUËT ,  (  N«  )  maître  des 
d'Angleterre.  Son  zèle  pour  la  re-  requêtes ,  convaincu  de  prévarica* 
ligion  Catholique  le  porta  à  quitter  tton  à  l'égard  de  la  Banque  &  de  la^ 
la  cour  Sç.  à  repafler  en  Irlande ,  où  compagnie  des  Indes ,  fut  coodam- 
il  travailla  û  utilement  pour  TE-  né  à  mort  Tan  1727,  Tous  M.  le 
glife,  que  le  pape  CUment  XI  le  Régent;  mais  la  peine  de  mort  fut 
fit  archevêque  de  Dublin.  Arrêté  commuée  en  une  prifon  perpé- 
&  renfermé  par  les  Proteftans  dans  tuelle  à  Tifle  Ste  •  Marguerite.  U 
une  étroite  prifon ,  il  y  mourut  en  mourut  fort  âgé.  C*étoit  un  homme. 
odeur  de  fainteté,  vers  1681.  On  de  ^latfir\  que  Tes  concuflsons  n^a- 
a  de  lui  :  I.  De  natura  Fidei  &  Ha-  voient  poiii(t  enrichi.  Dans  fa  vieilr 
refis ^  in-8*.  II.  PolUicorum  Cateckif'  lefie ,  il  avoit  confervé  fon  cfprîe 
mta  ,  in-4''.  III.  TraHatus  de  Reli"  fit  fa  mémoire  ;  mais  fon  imagina* 
gione  &  Regimine^  in-4*.  IV.  Hifloire  tion  frappée  lui  avoit  laifle  un  tic 
des  Iconoclaftes ,  Paris  1674 ,  in-4*;  fingulier.  Comme  on  l'avoit  accufé 
&  d'autres  ouvrages.  d*avoir  ordonné  des  chofes  repré- 

III.  TALBOT,  (Richard)  duc  de  henfibles ,  fa  tête  s*étoit  échauffée 
Tyrconel ,  fîrere  du  précédent ,  fe  de  cette  idée ,  &  à  chaque  phrafe 
trouva  dès  l'âgé  de  1 5  ans  à  une  il  plaçoit  ces  mots  :  ^d'ordonner  des 
bataille ,  où  il  refta  5  jours  parmi  ehofes.  Ce  refrein  caufoit  quelque- 

*  les  morts.  Après  la  mort  de  Crom-  fois  des  équivoques  plaifantes. 

ire/,  il  s'attacha  à  Charles  //roi  d'An-  T ALLARD ,  (  Camille  d'Hofiuo, 

gleterre ,  8:  fut  laiiTé  vice-roi  d'Ir-  comte  de  )  maréchal  de  France  , 

lande  par  Jacques  lî,  lorfque  ce  der-  naquit  le  14  Février  1651 ,  d'une 

nier  paflfa  en  France.  Talhot  s'op-  ancienne  &  illuftre  maifon  de  Pro- 

1           pofa  à  Guillaume  prince  d'Orange,  vence.  U  eut ,  à  l'âge  de  16  ans,  le 

*          8^fe  préparoit  à  donner  bataille  ,  régiment  royal  des  Cravates,  â  la 

lorfqu*il  mourut  en    1692.   Son  tête  duquel  il  fe  fignala  pendant 

Oraifon  funèbre ,  prononcée  à  Pa-  dix  ans.   Il  fuivit  Louis  XIV  ea 

ris  par  l'abbé  Anfelme^  8c  publiée  Hollande  Tan  1672.  Turenne^  inf- 

tn-4* ,  donne  une  grande  idée  de  truit  de  fon  mérite  ,  lui  confia  en 

fa  valeur  &  de  fon  zèle  pour  la  re-  1674  le  corps  de  bataille  de  fon 

ligionCatholique&pourles5ftta/t^.  armée  au  combat  de  Mulhaufen 

IV.  TALBOT,  (Guillaume )  de  fit  de  Turkeim.  Après  s'être  dif- 
la  même  maifon  que  les  précé-  tingué  en  diverfes  occafions  ,  il 
dens,  mais  d'une  branche  Protef*  fut  élevé  au  grade  de  lieutenant* 
tante  établie  en  Angleterre,  mort  général  en  1693.  Sachant  égatem. 
en  1730,  avoit  été fucceflivemont  manier  le  caducée  &  le  glaive, 
évêque  d'Oxford,  puis  de*Sarisbu-  il  fut  envoyé  l'an  1697,  en  qua» 
17»  &  enfin  de  Durham.  On  a  de  iité  d'ambafiadeur ,  en  Angleterre, 
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f&  il  C(niclut  le  traité  de  parta-  ^*€mpieki pas  que  votre  Grânâmrn* ait 
^e  pour  la  fucceffion  dp  Chaf  hattu  les  plus  braves  troupes  du  mon" 
les  II,  La  guerre  s' étant  rallumée ,  de.—refpire ,  répliqua  Milord ,  qut 
il  commanda  fur  le  Rhin  en  1 701.  votre  Grandeur  exceptera  celles  qui  Us 
X«e  bâton  de  maréchal  de  France  pnt  battues.  Le  maréchal  de  Tallard 
lui  fut  accordé  Tannée  d*après.  Il  fut  conduit  en  Angleterre  «  où  il 
prit  le  vieux  Brifach  ,  fous  les  or-  fervit  beaucoup  la  France  ,  en  dé- 
dres  du  duc  de  Bourgogne^  &  mit  le  tachant  la  reine  Anne  du  parti  des 
fiége  devant  Landau.  Les  Impé-  ciliés,  &  en  faifant  rappetler  Mar- 
tiaux ,  commandés  par  le  prince  de  leborough.  De  retour  en  France  en 

Hcffe-Caflel     '  "  -         '    '         '^  ^-   '^ ' 

ûuer  dans  f(  _ 

devant  d'eux  ,  les  joijgi.»  .«.  .«,    ^«  ^ r o » 

6ords  du  Spirback ,  les  attaqua  la  étant  mort  en  i7iS ,  à  76  ans.  Il 

baïonnette  au  bout  du  fufil ,  les  eut  un  fils ,  Marie-Iofeph  de  Hof" 

battit ,  6c  obtint  tous  les  trophées  tun ,  duc  de  Tallard  dont  le  duché 

qui  fui  vent  la  vidioire  la  plus  dé-  fut  érigé  en  Pairie  en  1715;  &  dont 

çidée.   Son  caraâére  avantageux  VépouCe  ^  Marie-  IfabelU-Gabriellg^ 

lui  fit  gâter  uneaâion  fi  brillan-  de  Rohan  ,  née  en  1699  ,  fuccéda 

te,  par  une  Leure  foUemçnt  hy-  à  fon  aïeule  Mad'  de  Ventadour 

perbolique.  Nous  ayons  pris  plus  de  dans  la  charge  de  gouvernante  des 

drape0UM  &  d'itendards  ,  écrivit-il  a  Enfans  de  France.  Le  maréchal  de 

louis  XIV  ,  que  votre  Majefti  n'a  Tallard  avpit  des   lumières.    L*a- 

Çerdttdefoldats.Lz  prife  de  Landau  cadémie  des  fciences  fe  Tétoit  af*- 
ùt  le  fruit  de  cette  viâoire.  Le  focié  en  1723..  Sa  préfompcioa 
maréchal  de  Tallard  fut  envoyé  ,  ternit  la  gloire  qu*il  auroit  pu  re- 
en  1704,  avec  un  corps  d'environ  ^irer  de  ^'ardeur  de  fon  courage  & 
30,000  hommes ,  pour  s*oppofer  à  dt  Taflivité  de  fon  efprit. 
Marleborough ,  &  fe  joindre  à  Télec-  I.  TALLEMANT  ,  (  François  ) 
teur  de  Bavière.  Les  deux  armées  abbé  du  Val- Chrétien ,  prieur  de 
fe  rencontrèrent  à-peu-près  dans  St  Irénée  de  Lyon ,  &  Tun  des  Qua- 
les  mêmes  campagnes  où  le  mare-  rantede  Tacadémie  Françoifc,na- 
chai  de  Fîf/^/ avoit  remporté  une  quit  à  la  Rochelle  vers  1620.  H 
viâoîre  un  an  auparavant ,  c*eftà-  fut  aumônier  du  roi  pendant  24 
dire ,  dans  la  plaine  d^Hochfiet.  Le  ans ,  &  enfuite  de  la  Dauphine  ,  à 
généralAnglois,auquel  s*écoit  joint  laquelle  il  plut  par  fon  amour  pour 
le  prince  £(/^è/K,eut  tout  rhonneur  les  belles-lettres.  Il  mourut  fous- 
de  cette  journée.  Le  maréchal  de  doyen  de  Tacadémie  Françoife  ,en 
Tallard  courant  pour  rallier  quel-  1693  ,  à  73  ans.  L*abbé  TalUmant 
ques  efcadrons ,  la  foiblefie  de  fa  poâedoit  les  langues  mortes  &  les 
vue  lui  fit  prendre  un  corps  ennemi  vivantes  ;  mais  il  écrivoit  avec 
j>ouruncorps  denostroupes;ilfut  beaucoup  de  négligence  dans  la 
fait  prifonnier  &  mené  au  général  fienne.  Nous  avon$  de  lui  :  I.  Une 
Angl ois  «  qui  n*oub lia  rien  pour  le  Traduction  fran^oife  des  Fies  des 
confoler.  Le  nuréchal ,  fatigué  de  Hommes  illufires  de  pl'utarque ,  en 
tous  les  lieux-communs  qu'on  .lui  8  vol.  in-i  2.  L*abbc  Tallemant ,  fec 
débitolt  fur  Tinconflance  de  la  for-  ttaduâeur  du  franco  «^  dMm^of, (fui- 
tune  ,  dit  à  MarUborough  avec  une  vant  Texpreflion  de  Boileau ,  )  n*of- 
îinpatieoce  très-déplacée  :  Tout  cela  fre  dans  cette  verfion ,  ni  fidélité , 
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ai  élégance.  LomU  XIV  ,^i  aroît  H  «ounit  en  1698  ,  pféident-l* 

quitté  Amy&t  pour  la  lire  ,  revint  mortier.  Nous  avons  de  lui  quel« 

biencèt  à  ce  naïf  écrivain.  La  ver-  ques  Pièces ,  imprimées  avec  les 

fion  de  TalUmaat  fut  imprimée  fept  Mémoires  de  Ton  père  ,  qu'elles  no 

fois  du  vivant  de  Tauteur  :  tant  il  déparent  point.  Le  Traité  de  Pauto-' 

«ft  vrai  qve  le   débit  d'un  livre  rite  des  Rois  dans  U  gcuvtrmmtiu  de 

n'en  prouve  pas  le  mérite.  IL  Une  CEglifc  ,  qu'on  lui  attribue  .  n'eft 

TraduSUon  de  l'Hifloire  de  Venife  point  de  lui.  Ce  Traité  eft  de  /2o- 

én  Procurateur  Nanni ,  1 68 1 ,  en  4  land  le  Vayer  de  Boutigni ,  mort  in« 

▼ol.in-11,  qui  vaut  mieux  que  la  tendant  de  Soiflbns  en  1685. 

yréeédcnte.  TAMATO ,  (  Martin  )  foldat  E/- 

IL  TALLEMANT,  (  Paul  )  pa-  pagnol ,  fcrvoii  en  Allemagne  dans 

fcot  du  précédent,  né  à  Paris  en  l'armée  de  rempereurCA^r^i-Ç^oin/, 

1641  y  devint  membre  de  Tacadé-  l'an  1546.  Il  fe  rendit  célèbre  par 

nie  Françoife  &  fecrétaire  de  celle  une  aûion  de  bravoure  ,  &  par 

des  Infcriptions.  Le  grand  Colbert  la  fédition  dont  il   penfa  être  la 

lai  obtint  des  penûons&  des  bé-  caufe  innocente.  L'armée  de  l'cm- 

liéfices;  il  eut  beaucoup  de  part  à  pereur,  plus  foible  que  celle  des 

Yififioire  de  Louis XiypSLT lesMé'  ProteAans  «    commandée   par    le 

dbdÛes.  On  a  encore  de  lui  des  ^4-  landgrave  de  Heffe  »  étoit   cam- 

rs9gues  &  des  Difiours ,  qui  ne  font  pée  en  préfence  des  ennemis  près 

pw  des  chef-d'ceuvres  d'éloquen-  d'Ingolôad  ;  un  rebelle  d'une  taille 

ce  »  &  un  Voyage  de  VIJU  iC amour  «  de  géant ,  &  qui  fe  croyoit  le  hé- 

i663,ini2,quieâunpeuinfîpide.  ros  de  Ton  fiécle , s'avançoit cha- 

B  mourut  en  1712.  Aux  richefîes  que  jour  entre  les  deux  camps  ; 

dont  il  avoit  embelli  fon  efprit ,  il  armé  d'une  hallebarde ,  &  provo« 

joignoitle  tréforplus  précieux  de  quoit  au  combat  les  plus  braves 

la  vertu.  Sa  fociété  étoit  douce  &  des  Impénaux.  Charles  •  Quint   fie 

«tfée  ;  il  fut  fe  faire  des  amis  &  les  faire  des  défenfes ,  fous  peine  de 

conferver.  la  vie,  à  tous  les  Tiens  d'accepter  le 

L  TALON,  (Omer)  avocat-gé-  défi.Ce  fanfaron  revcnoit  tous  les 

aérai  au  parlement  de  Paris ,  d'u-  jours ,  &  s'approchant  du  quartier 

ae  famille  diilinguée  dans  la  robe ,  des  Efpagnols,  leur  reprochoit  leur 

en  foutint  la  gloire  par  fon  inté-  lâcheté  dans  les  termes  les  plus 

grité  autant  que  par  fes  talens.  Il  injurieux.  Tamayo  ,  fimple  faniaf- 

mourut  en  16^2 ,  à  ^7  ans ,  regar-  fin  dans  un  régiment  de  fa  nation, 

dé  comme  l'oracle  du  barreau,  &  ne  put  fouffrir  Tinfolence  de  ce 

rcfpedié  même  de  fes  ennemis.  On  nouveau  Goliath,  Il  prit  la  halle* 

a  de  lui  8  vol.  in- 12  de  Mémoires  barde  d'un  de  fes  camarades,  &  fe 

fur  différentes  affaires  qui  s*étoient  laiÏÏant  couler  le  long  des  retran- 

préfentées  au  parlement ,  pendant  chemens  ,  il  alla  l'attaquer  ;  &  fans 

les  trouble^  de  la  Fronde,  Ils  cgm-  avoir  été  bleflé  ,lui  porta  un  coup 

nencent  à  l'an  1630  »  &  fîniffent  de  hallebarde  dans  la  gorge  8e  le  jet- 

en  Juin  1655.  ta  fur  le  carreau.  Il  prit  enfuite  l'é« 

IL  TALON ,  (  Denys  )  fils  du  pée  de  ce  malheureux, dont  il  lui 

précédent,  lui  fucccda  dans  la  char-  coupa  la  tète  ,  &  rapporta  dans  le 

ge  d'avocat-général.  Il  fut  digne  camp.  \\  la  fut   préfenter  à  Sa  Ma- 

de  fon  père,  &  fe  fignala  par  les  jcftc  ,  &  fe  je  ttant  à  fes  pieds,  U 

aaèmes  vertu$  &  les  mêmes  talens,  lui  demanda  la  vie.  Charles'Quint  U 
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S  refnfa  «  valgré  les  prléfes  4es  de  cet  eontrées  étolent  aîfément 

principaux  officiers  de  l'armée  ;  rafées  y  &  fe  rebâciflbient  de  mè- 

mais  voyant  les  troupes  Efpagno-  me  ;  elles  n'étoient  que  de  bri- 

ies  pr^es  à  en  venir  aux  dernié-  ques  féchées  au  foleih  Ce  fut  an 

res  extrémités  pour  qu'on  leur  ren-  milieu  du  cours  de  ces  viâoires, 

dit  leur  illuAre  camarade ,  il  Iq  re-  que  l'empereur  Grec ,  qui  ne  erou- 

œit  entre  les  mains  du  duc  d*AlU  «  voit  aucun  fecours  chez  les  Chré- 

qui  lui  accorda  fa  grâce.  tiens  .Vadrefla  au  héros  Tartare. 

TAMBURINI ,  &  en  françois  ^»°<I  ?"«««*  f^^S^A^^^  '  ^ 
Tamboukih,  (  Thomas)  naquit  ^fJ^l^,  *Zo*«  dépoflTédés  vers  les 
en  Sicile  d'une  famille  illuflre ,  fe  "v<^«  ?"  Pont-Euxin .  unploroicnt 
fit Jéfuite, exerça  divers  emplois  1«"  ^^  ?^««  "?*/*»"  ^*^^""- 
dans  cette  compagnie ,  &  mourut  l'^'T^^  î»^  ^«"^ble  a  ce  concours 
vers  1675.  SesOuvrages ,  qui  rou-  ^  ambaffadcurs  ;  mais  il  ne  les  re- 
lent  tous  fur  la  mologUMaraU,  Çut  pas  également.  Ennemi  déclaré 
ont  été  recueillis  i  Lyon  ,  1659  ,  t«  ."<>«  Chrétien,  &  admirateur  da 
în.foL  II  y  explique  le  Décalogue  Baj^^t,  il  ne  voulut  le  combattre 
&  ]esSacremens.Beauceupdethéo.  <l"  «P^«  '"»  f  «»'  envoyé  des  dé- 
logions y  ont  trouvé  des  propofi-  P"*^,*  '  P^^'J^^^"*?*'  ?  abandon- 
fions  repréhenfibles.  ?«'  1«  ^«^8?  1«  Conftantinople  ,  fie 
_  -  -  __„  ,  .  ^^  „ ,  ,  de  rendre  juitice  aux  princes  Mu- 
TAMERLAN  ,  appelle  par  les  {^Ittans  dcpo(Iédés.Leficr^a/*;« 
fiens  Teimur-Lcne  ou  Teimur  le  Soi-  ^ççut  ces  propofitions  avec  colère 
««4P,  étoxt  fils  d  un  berger,  fuivant  &  avec  mépris.  TamérUn ,  furieux 
les  uns  ;  &  iflu  du  fang  royal ,  fui-  je  fon  côté ,  fe  prépara  à  marcher 
vant  les  autres.  Il  naquit  en  13  3  j  ^^n^e  lui.  Après  avoir  traverfé 
dans  la  ville  de  Kefch  ,  territoire  r  Arménie  ,  il  prit  la  ville  d'Ar- 
de  1  ancienne  Sogdiane,  où  les  cingue,  &  fitpaffer  au  fil  del'é- 
Grecs  pénétrèrent  autrefois  fous  p^e  les  habita n$  &  les  foldats.  De, 
AUxandre ,  &  ou  ils  fondèrent  des  là  \\  aiu  fommer  la  garnifon  de  Sc- 
colonies.  Son  courage  éclata  de  bafte  de  fe  rendre-,  mais  cette  ville 
bonne  heure.  Sa  première  conque-  ayant  refufé  ,  il  l'abandonna  à  la 
te  fut  celle  de  Balk ,  capitale  du  fureur  du  foldat.  Il  permit  de  maf- 
Korafan ,  fur  les  frontières  de  la  facrcr  tout ,  à  la  réferve  des  prin- 
Perfe.  De-la  il  alla  fe  rendre  maî-  ^ipau^  citoyens ,  qu'il  ordonna  de 
tre  de  la  province  de  Candahar.  Il  luj  amener  poui-  les  punir  comme 
fubjugua  toute  l'ancienne  Perfe ,  jes  premiers  auteurs  de  la  réfif- 
&  retournant  fur  fes  pas  pour  fou-  ta„ce.  Après  qu'on  leur  eut  lié  U 
mettre  les  peuples  de  la  Tranfoxa-  ^^^^  aux  cuiffes,  on  les  jettadans 
ne,  il  prit  Bagdad. Il  paffa  enfuite  une  foffe  profonde,  que  l'onfer- 
aux  Indes ,  les  fournit ,  &  fe  faifit  ^^  jç  poutres  &  de  .planches ,  re- 
de  Dell  qui  en  étoit  la  capitale,  couvertes  par-deffusde  terre, afin 
Vainqueur  des  Indes  ,  il  fe  jette  qu'ils fouffrlffent  plus  long-  temt 
fur  la  Syrie  ,  il  prend  Damas.  U  en  cet  affreux  abyrae ,  &  qu-'ils  fan- 
revole  a  Bagdad  qui  vouloit  fe-  riflent  toutes  les  horreurs  du  dé- 
couer  le  joug ,  il  la  livre  au  pilla-  ^^^^^^  ^  ^^  j,  ^^rt.  Apres  avoir 
ge&  au  glaive.  On  dit  qu'il  y  pé-  raféSèbafte,  il  s'avança  vers  Da- 
rit  plus  de  800,000  habitans  ;  elle  „as  &  Aleg  qu'il  traita  de  la  mê- 
fut  entièrement  dctrmteXes  villes  p,ç  n^anièrc ,  enlevant  des  richcf- 
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les  iofifises  ,  8c  emmenâftt  une  tfftts  it  tua  cUmence,  Mes  eonqulicf 
multitude  innombrable  de  captifs,  me  fuffifent ,  &  de  nouvelles  fayeurs 
Ayant  démandé  inutilement  î|u  fui-  4*  Vineonfiante  fortune  ne  me  tentent 
tan  d'Egypte  de  lui  abandonner  point,  Sua(û>të  qu*une  telle  lettre 
la  Syrie  &  la  Paleiline ,  il  s'en  era-  ait  été  écrite ,  elle  pouvoît  n'être 
para  à  main  armée.  Il  entra  enfuite  qu*uo  artifice.  Les  Turcs  difent 
dins  r£gypte  ,  porta  fcs  armes  encore  que  TamerUn ,  n'étant  pas 
Tiûorieufe^  juiqu'à  MeiAphis  ,  écouté  de  Soliman  „  déclara  fultaa 
alors  nommée  Alcatr  ou  le  Caire,  un  autre  iilsde  Bajaiet ,  &  lui  dit: 
dont  il  tira  des  tréfors  immenfes.  Reçois  thdritage  de  ton  père  ;  une 
Cependant  il  s'approchoit  de  Ba^  ane  royale  fait  conquérir  Us  Roy  au* 
ja\et  :  les  deux  héros  fe  rencon-  m^s  &  les.  rendre.  Les  hiftoriens 
trérent  dans  les  platnes  d'Ancyre  Orientaux,  ainfi  que  le»  nôtres , 
en  Phrygie  ,en  1401.  On  livre  la  imetteat  fouvent  dans  la  bouche 
bataille  qui  dure  3  iours,  &  Bajaiet  des  hommes  célèbres ,  des  paro« 
eil  vaincu  8c  fait  prifonnier.  Le  les  qu'ils  n'ont  îamais  prononcées, 
vainqueur  l'ayant  envifagé  atten-  La  prétendue  magnanimité  de  Ta» 
tivement ,  dit  à  £es  foldats  :  Ejt"  merlan  a'étoit  pas  fans  doute  de 
ee-lâ  ce  Bajazet  qui  nous  a  infuUés  ?  la  modération.  On  le  voit  bien* 
—Oui ,  répondit  le  captif,  cefimoi^  tôt  après  piller  la  Phrygie  ,  l'Io- 
&  il  vous  fied  mal  d*outrager  ceux,  nie ,  la  Bithynie.  Il  repa.iTa  en- 
me  la  fortune  a  humiliés..,  TamerUn  fuite  l'Euphrate ,  8c  retourna  dans 
ui  ayant  demandé  comment  il  l'au-  Samarkaode ,  qu'il  regardoit  com*^ 
roit  traité ,  fi  la  fortune  lui  avoit  ine  la  capitale  de  fes  vàiles  états  , 
été  favorable?  h  vous  aurois  ren-  Ce  fut  dans  cette  viUe qu'il  reçut 
fermé  ,  lui  répondit  -  il  ,  dans  une  l'hommage  de  plufieurs  princes  de 
cage  de  fer  ',  &  auifi-tôt  il  le  con-  l'Afie,  &  Tambaflade  de  plufieurs 
damna  à  la  même  peine  ,  fi  l'on  fouverains.  Non  feulement  Tem- 
en  croit  les  Annales  Turques.  Les  pereur  Grec ,  Manuel  Paléologue  , 
auteurs  Arabes  prétendent  que  ce  y  envoya  fes  ambafiadeurs  ',  mais 
prince  fe  faifoit  verfer  à  boire  par  il  en  vint  de  la  part  de  Henri  III^ 
répoufe  de  Baja[et  à  demi  nue  ;  roi  de  Caftille.  Il  y  donna  une  de 
&  c'efi  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  ces  fêtes  qui  refiemblent  à  celles 
fable  reçue ,  que  les  fui  tans  ne  fe  des  premiers  rois  d^  Perfe.  Tous 
marièrent  plus  depuis  cet  outra-  les  ordres  de  l'Etat,  tous  lesarti* 
ge.  Il  eft  difficile,  dit  Ko/r^fre,  de  fans  pafiîérent  en  revue,  chacun 
concilier  la  cage  de  fer  &  l'affront  avec  les  marques  de  fa  profeifion* 
brutal  fait  à  la  femme  de  Baja^tt ,  Il  maria  tous  fes  petits-fils  8c  too- 
avec  la  générofité  que  les  Turcs  tes  C^^  petites-filles  le  même  jour, 
attribuent  à  Tamerlan,  Ils  rappor-  Enfin  ,  réfblu  d'aller  faire  la  con- 
tent que  le  vainqueur  , étant  entré  quête  de  la  Chine,  il  mourut  l'an, 
dans  Burfe  ,  capitale  des  Etats  140^ ,  en  fa  71'  année  ,  a  Otrar 
Turcs  Aûatiques  ,  écrivit  à  Soli'  dans  le  Turqueftin ,  après  avoir 
istf/i,  fils  de  Bajaiet  ,  une  lettre  régnç  36  ans  :  plus  heureux  par 
qui  eût  fait  honneur  à  Alexandre,  fa  longue  vie  8c  par  le  bonheu{: 
le  veux  oublier ,  (  dit  Tamerlan  dans  de  fes  defcendans  ,  qvC Alexandre 
cmc  lettre  y)  que  j'ai  été  r  ennemi  de  auquel  les  Orientaux  le  compa* 
Bajazet  -,  je  fervirai  de  père  à  fes  rent  ',  mais  fort  inférieur  au  Ma- 
enfans  ,  pourvu  quils  attendent  les  cédoi^ea ,  en  ce  qu'il  naquit  ch^ 
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«ne  nation  barbare ,  &  qu'il  dé*  ibn  geàdre.  Elle  Vàiéà  dans  l'ad* 
traifit  beaucoup  de  vilies ,  com-  miniftraxion  des  affaires ,  &  fut 
aie(7eff^A4fl  ,fansenbàtir.  Je  ne  Ton  confeH  ,  ainfi  qu'elle  ayoie 
crois  point  d*ailleor»-^  dit  l'hif-  été  celui  de  fon  époux.  La  mé- 
torien  dé^  cité  ,  )  que  TûmerUn  moire  de  cette  femme  illufire  fuC 
fût  d'un  naturel  plus  violent  qu'il-  en  û  grande  vénération  dans  Ro- 
kxandre.  Un  fameux  poète  Perfan  t  me  pendant  plufieurs  fiédes,  qu'on 
étant  dans  le  même  bain  que  lui  yconfervoitprécieufementlesou^ 
avec  plufieurs  courtifans,  fit  jouant  vrages  qu'elles  a  voit  iilés ,  §à  cein- 
à  un  jeu  d'efprit  qui  confiftoit  à  ture ,  &  une  robe  royale  qu'elle 
eftimer  en  argent  ce  que  valoit  avoit  faite  pour  Servius  -  TulUus^ 
chacun  d'eux  :  Je  vous  tftime  trente  Ceft  elle  qui  ût  la  première  de 
afprej  y  dit'ïi  au  grand  Kan.  —  La  ces  tuniques  tiiTues ,  que  Ton  don« 
firriate  dont  je  mUjfuie  Us  vant ,  noit  aux  jeunes* gens,  quand  Hi 
répondit  le  monarlfùe.— Miu>  eefi  fe  défaifoient  de  la  Pratexta  pour 
éÊMj/i  en  comptant  ia/ervieue^  répar-  prendre  la  robe  virile*,  &  de  cel* 
tit  Homédi,,,  Peut-être  qu'un  prin-  les  dont  on  revêtoit  les  filles  qui 
ce  qui  laiiToit  prendre  ces  inno-  fe  marioient. 
centes  libertés,  n'avoit  pas  un  TANCHELIN , oa TancrelmE| 
fonds  de  naturel  entièrement  féro*  fanatique  du  xii*  fiécle  ,  né  à  An- 
ce  ;  mais  on  fe  familiarife  avec  les  vers ,  prêcha  publiquement  dans 
^petits ,  &  on  égorge  les  autres,  les  Pays-Bas  &  dans  la  Hollan-* 
Ses  fils  partagèrent  entr'eux  fes  de*contre  les  Sacremens ,  les  p«ê- 
conquêtes.  Nous  avons  une  Hifioi'  très ,  les  évêques  ,  les  pa^es  & 
re  de  Tamerlan^  compofée  en  per-  la  dime.  Cet  impofteur  avoit  tel* 
fan  par  un  auteur  contemporain  ;  lement  fafciné  les  efprits  ,  qu'il 
&  traduite  par  ^e^  de  la  Crois  ,  abu  foit  des  filles  en  préfence  de 
1722 ,  en  4  tom.  in-»2.  leurs  mères,  &  des  femmes  en  pré- 

TANAQUESIUS ,  Voyei  I.  Tro«  fence  de  leurs  maris.  Bien  loin  que 

MASius.  les  uns  &  les  autres  le  trouvaf- 

TANAQUILLE  ,  appellée  auifi  fent  mauvais  ,   ils  fe   cro^oiem 

CÉczLiE ,  femme  de  Tarquin  l'An*  tous  honorés  de  l'amour  du  pré- 

tf/>A ,  née  à  Tarquinie  ville  de  Tof-  tendu  prophète.  Il  paroifToit  en 

cane ,  fut  mariée  à  Lucumoa  ,  fîls  public ,  efcorté  de  3000  hommes 

d'un  homme  qui   s'étoit  ré^gié  armés  qui  k  fuivoient  par  -  touta 

dans  cette  ville  ,  après  avoir  été  II  marchoit  avec  la  magnificen- 

chafTé  de  Corinthe  fa  patrie.  Les  ce  d'un  roi  ,  &  il  fe  fervoit  de 

deux  époux,  dévorés  l'un  &  L'au-  fon  fanatifme  même  pour  fubve- 

tre  d'une  ambition  égale ,  allèrent  nir  à  fes  dépenfes.  Un  jour  qu'il 

tenter  fonune  à  Rome.  Lucumon  prêchoit  à  une  grande  foule  de 

y  prît  le  nom  de  Tarquin,  Il  gagna  peuple ,  il  fit  placer  à  côté  de  lui 

l'efhme  &  l'amitié  des  Romains  ^  un  tableau  de  la  Sainte  Vierge ,  & 

&  s'infinua  tel  lement  dans  les  bon-  mettant  fa  main  fur  celle  de  l'I* 

nes-graces  du/oi ,  qu'il  fut  revê-  mage  ,  il  eut  l'impudence  de  dire 

tu  des  plus  grands  emplois  ,  &  à  la  Mère  de  Dieu  :  Vierge  Ma- 

qu'il  devint  roi  lui-même.  Ce  pritt-  rie ,  je  vous  prends  aujourd'hui  pour 

ce  ayant  été  aflafllné  la  3S'  année  mon  ipoufe.  Puis  fe  tournant  vers 

de  fon  règne,  TanaquiUe  fit  tom-  le  peuple  :  Voilà ^  dit  -il,  que  j* ai 

berlacouionaefur  5(m«#-7dl^x,  ipoufi  la  Sic  Vierge  \c*^ftsà  rtms  è 
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fournir  éu»  frais  desfançailUs  d>  dis  quant  de  tout ,  il  fut  fur  le  potuf 
moccs.  En  même  tems  il  fait  placer  d'apprendre  un  métier.  Mais  ea 
à  côté  de  l'Image  deux  troncs  ,  1645  ,  Marpuriu  de  Btthuu ,  du« 
l'un  à  droite  8t  l'autre,  à  gauche  ;  cheÂe  de  Rohàn ,  voulant  déshéri« 
^tu  les  Homnus ,  dit-il ,  mettent  dans  ter  (à  fille ,  qui  s'étoit  mariée  mal- 
run  ce  quil*  veulent  nu  donner  ,  6>  gré  elle  à  Henri  Chabot  ,  reconnut 
les  Femmes  dans  l'autre  ;  je  verrai  le*  Tanerède  pour  fon  fils.  Le  foi-di- 
fmel  des  deux  ftxes  a  le  plus  d'ami"  fant  duc  de  Rohan  vint  à  Paris , 
tié  pour  moi  &  pour  mon  ipoije.  Les  où  le  parlement  le  déclara  fuppo* 
femmes  s'arrachèrent  jufqu'à  leurs  ïé  par  un  célèbre  arrêt  rendu  en 
colliers  &  leurs  pendans  d'oreil-  1646.  Cet  impofteur  fut  tué  fort 
les  pour  les  lui  donner.  Cet  en-  jeune  en  1649,  d'un  coup  de  pif- 
thouûafie  d'une  efpèce  finguliére  tolet ,  pendant  la  guerre  civile  de 
fit  de  grands  ravages  dans  la  Zé-  Paris  ;  il  avoit  donné  des  marques 
lande  ,  à  Utrecht  ,  &  dans  plu-  de  bravoure  fitrguliéres. 
fieurs  villes  de  Flandres» l'ur-tout  TANEVOT ,  (Alexandre )  aa- 
i  Anvers,  malgré  le  zèle  de  St  cien  premier-commis  des  finances, 
^or^tf^r  «  qui  le  confondit  plufieurs  naquit  à  VerfaiUes  en  1691,  fie 
^ois.  11  s'avifa  d'aller  à  Rome  en  mourut  à  Paris  en  1773.  Il  îoignic 
habit  de  moine ,  prêchant  par-tout  les  calculs  de  PUtus  à  l'harmonie 
fes  erreurs  *,  mais  à  fon  retour  ,  A' Apollon.  Ses  ouvrages  ,  recueil- 
il  fut  arrêté  6c  mis  en  prifonpar  lis  en  3  vol.  in-ixen  1766,  con- 
JP^erie ,  archevêque  de  Cologne,  fifient  en  deux  Tragédies  non  re« 
U  s'échapa  de  fa  prifon  ,  &  un  préfentées,  &qui  n*auroient  gué- 
prêtre  crut  faire  une  bonne  œu-  res  fait  d'effet  au  théâtre  ,  quoi- 
vre  de  lui  donner  la  mort  , ,  en  qu'il  y  ait  des  tirades  bien  verfi* 
II 25.  fiées.  L'une  ei^intitulée ,  Sethos  i 

LTANCRÉDEos  H  avt&  l'autre,  Adaa^  Eve.  On  trouve  en* 
TELLB ,  feigneur  Normand ,  vaflal  core  dans  fon  Recueil ,  des  fables  » 
de  Robert  duc  de  Normandie  ,  ie  des  Contes ,  des  Epures ,  des  Chan» 
▼oyant  chargé  d'une  grande  famil-  fons ,  6cc.  Son  mérite  principal  eft 
le ,  avec  peu  de  biens  ,  envoya  la  pureté  &  la  douceur  du  fiyle , 
plufieurs  de  fes  fils  ,  entre  autres  qui  dégénère  quelquefois  en  foi- 
Oufcard  &  Roger  ^  tenter  fortune  ble^e,  &  l'attachement  aux  boni 
en  Italie.  Us  prirent  Païenne  en  principes  de  la  morale  &  du  goûr« 
xo70,&fe  rendirent  maîtres  delà  Quoiqu'il  eût  occupé  des  places 
Sicile*  où  leurs  defcendans  régné-  qui  enrichiflent ,  il  ne  laifia  prê- 
tent dans  la  fuite  avec  beaucoup  de  cifément  que  ce  qu'il  falloit  pour 
gloire.  payer  fes  dettes  &  pour  récom- 

IL  TANCREDE,  archidia-  pcnfer  fes  dome^iques.  Plus  il 

cre  de  Bologne  au  xiu*  fiécle ,  avoit  eu  de  facilité  d'obtenir  des 

efi  auteur  d'une  ColUHion  de  Ca-  grâces ,  plus  il  s'étoit  tenu  en  gar- 

Dons.  Ciron  Ta  donnée  au  public  ,  de  contre  la  cupidité  bafle  &  in- 

avec  des  notes  utiles.  jufte  qui  porte  à  les  demander. 

m. TANCRÉDE,  prétendu  . C'étoit    un    homme  ûncéremenc 

Due  de  Rohan ,  fut  porté  jeune  en  religieux ,  &  un  véritable  philofo^ 

Hollande  par  un  capitaine ,  qui  le  phe  Chrétien, 

donna  à  un  payùn.  On  en,  eut  TANNEG^UY  du  Chatu  ^ 

cofuite  fi  peu  de  foin  »  quemao^  V^y^  i*  ^  u.  Chateu 
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TANNER,  (Adam)  Jéroîte  poêtet  Italiens  modernes.  Quoi 

ii*Inrpruck ,  eofeigna  la  théologie  qu'il  en  foit  «  on  a  réuni  fes  PoëJUë 

à  Ingolftad  &  à  Vienne  en  Au-  divtrfu  i  Bologne,  1711  »  in-  ii« 

triche.  Son  fçavoir  lui  i>rocura  la  TanfiUo  étoit  juge  à  Gayette  ei| 

place  de  chancelier  de  Tuni verfi*  1^69  ;  on  croit  qu*il  y  mourut. 
té  de  Prague  -,  mais  Fair  de  cette        TANTALE,  fils  de  Jupuer  9l 

▼ille  étant  contraire  à  fa  lanté,  il  d*une  Nymphe  appellée /'/«rtf,étoàc 

réfolut  de  retourner  dans  fa  pa-  roi  de Phrygie,&£elon quelques- 

trie.  Il  mourut  en  chemin  le  25  uns  de  Corinthe.  11  enleva  Gûm* 

Mai  1631,  â  60  ans.  On  a  de  lui:  mHt ,  pour  fe  venger  de  Tros  , 

I.  Une  RjtlûUon  de  la  Difpute  de  qui  fit  l'avoit  point  appelle  %  U 

Katisbonne  en  1 601  ,  à  laquelle  il  première  folemnité    qu*on  fit  à 

•*étoit  trouvé;  Munich  i6oi,in<  Troie.  Pour  éprouver  les  Dieux 

loi.  II.  Et  un  grand  nombre  d'au-  qui  vinrent  un  jour  chez  lui ,  il 

très  ouvrages  en  lacin  &  en  aile-  leur  fervit  à  fouper  les  membres 

nand,  parmi  lefquels  ondiftingue  de  fon  fils  Ptlopsy  (  yoye\cetaot) 

ion  Afirologiaficra^  îngoï&Adiôii^  &  JuDÎter  condamna  ce  barbare  à 

in-fol.  U  montre  dans  cet  ouvra-  une  nim  &  à  une  foif  perpétuel* 

ge  comment  un  Chrétien  peut  ju-  les.  Mcreun  Tenchalna ,  &  Veo£otf 

ger ,  par  les  aftres ,  des  chofes  ca-  ça  }ufqu*au  menton  au  milieu  d*ua 

chées.  Tamur  étoit  un  favant  la-  lac  dans  les  Enfers  ,  dont  l'eau 

Iborieux  &  ardent.  fe  retiroit  ,  lorfqu'il  en  voulott 

TANQUELIN,  VoyeiTAV-  boire.  Il  plaça  auprès  de  fa  bou- 

CHEUir.  che  une  branche  chargée  de  fruits  , 

TANSILLO ,  (  Louis  )  né  à  Noie  laquelle  fe  redreflbit  dès  qu'il  en 

vers  Tan  1510  ,  acquit  très-jeune  vouloit  manger.  U  y  eut  un  an« 

la  réputation  d'excellent  poète  *,  tre  Tantale  ,  à  qui  Clytemnefirt 

mais  ayant  fait  un  ouvrage  où  les  avoit  été  promife  en  mariage ,  ou 

mœurs  &  la  décence  étoient  bief-  même  mariée  avant  qu'elle  épou« 

fées  ,  fous  le  titre  de  //  Vendtmia"  sât  Agamemnon, 
tort ,  (  le Fendangeur) Naples  1534,        TAPUIUS  ,  ou  Taphvs,  filsda 

&Venife  1549  ,    in-4\  fon    li*  Neptune  &  d*Hyppothot  ,  fut  chef  ' 

▼re  fut  mis  à  l'Index.  Ceft  pour  d'une  troupe  de  brigands ,  avec 

réparer  en  quelque  forte  fa  faute,  le^els  il  alla  s'établir  dans  une 

qu'il  fit  depuis  un  Poème  intitulé  :  ifie  qu'il  appella  Taphiufi  de  fon 

Le  Lagrime  di  San  Pietro  ,  ou  Us  nom. 

larmes  de  St  Pierre.  Ce' Poème  a        TAPPEN ,  (Silveftre)  miniftfe 

été  donné  en  firançois  par  Malker'  Proteftant ,  né  à  Hildesheim  en 

^€,  &  en  efpagnol  ^r  JeanGeden'  1670  ,  mort  en  1747  »  eà  auteur 

do  &  par  Damien  Jlrarès,  Nous  de  divers  Ecrits  en  allemand  fur 

avons  encore  de  TanfiUo  des  Co-  la  TkéologU^lR  Morale  ^VHiJIoire» 

mddies ,  des  Sonnas ,  des  Chan/ons  ,  Le  plus  connu  eft  une  petite  Géo* 

des  Stances  i  &c.  genre  de  poëfie  graphie  en  vers  latins,  fous  le  titre 

où  il  a  tellement  réuffi  ,  que  plu-  de  Poëta  Geographus» 
fieurs  prétendent  qu'il  a  furpaflé        TAPPER»  (Ruard)  d'Enchuy- 

Pétrarque.  Mais  ce  n'eft  pas  le  fen-  fen  en  Hollande  ,  mort  à  Bruges 

riment  des  gens  de  goût.-  TanfiUo  en  l  ^ 59  ,  fut  doâeur  de  Louvain. 

efl  plein  deConc<iri&  de  ces  pointes  U  y  enfeigna  la  théologie  avec 

qu'an  reproche  avec  niioa  aux  réputation ,  &  y  fut  fait  chancelier 
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ée  l'uDÎ^rfité  &  doyen  de  l*Egti-  Cùrfs  htmaU ,  traduit  du  laiû  de 

fe  de  St  Pi«rre.  L'empereur  Charles-  HulUr ,  1752,  m-S",  On  a  encore 

Quint  y  it.  Philippe  Ù  roi  d*ECpAgixe\  de  lui  :  1.  Aivtrfaria  Anaumita  , 

remployèrent  dans  les  affaires  de  1750  ,  in-8*.  iîg.  II.  D^Sumnairz 

religion.  On  a  de  lui  plufieurs  Oui-  Amatondqut  ,1753,  în-4*.  Ilf.  Ofiio- 

prages  dt  Théologie ,  Cologne  1581,  graphit ,  HyographU ,  chacune  ta-4*» 

in-fol.  qu*on  ne  lit  plus.,  IV.  Antkropotomit  »  1750 ,  1   vof. 

TARAISE ,  fils  d*ah  des  prin-  in-ii.  V.  Défmograpkk  ,  ou  Traki 

cîpaox  magiftrats  de  Conftamino-  éUs  ligamms  du  Corps  hummn ,  itt*8*. 

pie ,  fut  élevé  i  la  dignité  de  con*  VI.  Obftrvations  ds  Midscùu  &  du 

fui;  puis  choiâ  pour  être  prAiier  Chirurgie ^  1758  ,  3  vol.  in»4''.  Ce 

fecrétaire  d'état  fous  le  règne  de  médecin  rappelle  l'idée  de  Jsam 

Conftantin  8c  A*Mnc  ,  qui  le  firent  J^JU  jr ,  profeffeur  de  Paris  &  pré* 

enfuite  élire  patriarche  de  Conf-  cepteui^derinfortané^Tlbir,que 

tantinople  en  784.    Il  n'accepta  Gui  Patin  ^p^le  un  àbimc  de  fcis»' 

cette  place ,  qu'à  condition  qu'on  ce  >  &  qu'il  regardoit  comme  «e 

aifembleroit  un  concile  général  des  pins  Jfavams  hommes  du  monde»  li 

contre  les  Icbnoclaftes.  En  effet  «  étoit  d'Angers, 

après  avoir  écrit  au  pape  Adrien,  TARISSE ,-(DomJean-Grégoi«> 

il  fît  célébrer  le  H*  concile  gêné*  re  )  né  en  1575  à  Pierre -Rue  , 

rai  de  Nicée ,  l'an  787,  en  faveur  près  de  Cefienon ,  petite  ville  dtt 

des  faintes  Images.  Il  étoit  la  bon-  bas  Languedqc»  fut  le  premier  gé* 

ne  odeur  de  fon  Eglife  &  la  lu*  néral  de  la  congrégation  de  5.  M^iir, 

miére de fon clergé,  lorfqu'ilmoU"  qu'il  gouverna  depuis   1630  )uf*> 

rut  en  806.  Nous  avons  de  lui  ,  qu'en  1648,  année  de  fa  mort.Od 

dans  la  CoUeâion  des  Conciles  ,  a  de  lui  des  Atis  as»  Supérieurs  de 

iine  Epître  écrite  au  pape  Adrien,  fa  congrégation ,  in-xa,  1632.  Us 

TARAUDET ,  Voy,  Flassans.  font  d'autant  plus  judicieux  »  que 

TARDIF,  (Guillaume)  orig;i-  l'auteur  avoir  connu  le- fort  &  le 

naire  du  Puy  en  Vêlai  ,  profef-  foible  de  fon  ordre.  Il  l'édaira  par 

feur  en  belles-lettres  &  en  élo*  fes  lumières  ,  &  l'édifia   par  fes 

iquence  au  collège  de  Navarre  »  exemples.  Rien  n'égala  fon  zèle 

éc  leéleur  de  Charles  VIII ,  a  vécu  pour  rétablir  lesétudes.Il  eut  beau- 

;ufqu'à  la  fin  du  xv*  fiécle.  Il  s'-efl  coup  de  part  à  la  publication  des 

fait  connoitre  par  plufieurs  ouvra-  ConfHtutions  de  fa  congrégation  , 

ges,dont  le  plus  curieux  eil  un  imprimées  par  fon  ordre  en  164s* 

Traité  de  la  Chafie ,  fous  ce  titre  :  TARPA,  (  Spurius  -  Medus^  ou 

VArt  de  Taulconnerie  &  déduye.des  Macius)  critique  à  Rome  du  terne 

Giiens  de  chaffe^  réimprimé  en  1^67 ,  de  Jules-Céfar  &  à'Augujte  ,  a  voie 

avec  celui  de  Jean  de  Franciéres,  fon  tribunal  dans  le  temple  d'if* 

La  i"  édition  eft  fans  date.  poUon^  où  il  examinoit  les  pièces 

TARENTE ,  {Louis  prince  de)  des  poètes  avec  quatre  autres  crt- 

Voyei  Louis,  n*  xxvii..*  &  y  tiques.  On  ne  repréfemott  aucune 

Jeanne.  Pièce  de  théâtre ,  qui  n'eût  été  ap- 

TARIN , (  Pierre)  médecin , né  prouvée  de  Tarpa^  ou  de  l'un  de 

a  Courtenai ,  mort  en  1761 ,  efl  fes  quatre  collègues.  Lesconnoif- 

connu  par  des  EUmens  de  Phyjiolo'  feurs  n'étoient  pas  toujours  fatis* 

gie ,  ou  Traité  de  la  ftruSure  ,  des  faits  de  fon  jugement  ,  &  les  au* 

li^^  &  dis  diffiinaus  paniês  du  teurs  encore  moiasr  CUénn^iL.  So* 

race 
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Mm  eu  font  cependant  une  men*  tienne  création ,  qu'on  nonirtioit 

lion  honorable.  Sénateurs  du  premier  ordre,  Pn- 

TARPEIA,  fillede  Ttf/pew*,  très  maj  onm  getuium:  mais  ils  éioient 

gouverneur  du  Capitole  fous  Ro»  paf^«ement   égaux  en  autorité, 

tau/ja,  livra  cette  place  à  Tatius  ^  Apres  s'être  iignalé  par  ces  éta-* 

général  des  Sabins ,  «à  condition  Wiffemens ,  il  fe  diftingua  contre 

9*  que  fes  foldats  lui  donneroient  ^^^  Latins  &  les  Sabins ,  fur  qui  il 
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uroicicu  a  or.  mus  latiiu  ,  mai-  *~  ••••  ^^'•.«•la.  *<&>  jauius  avoieat 
tre  de  la  forterefle,  ietta  fur  Tar-  <'«">«■'«  eux  un  pont  de  bois ,  par 
ptui  fes  brafielets  &  fon  bou-  'equel  ils  tirotent  leur  fubfiftance , 
«lier  qu'il  avoic  au  bras  gauche  i  ^  1"'  f^'cifoit  leur  retraite.  Tar- 
it ayant  été  imité  par  fes  foldau ,  i*^.'  ^}  mettre  le  feu  pendant  la  ba-* 
TarpcU  fut  accablée  fous  le  poids  "*'!'  *  "°^  grande  quantité  de  bois 
des  boucliers  l'an  746  avant  J.  C.  ^''!''  ''*  jetter  dans  la  rivière ,  & 
Elle  fut  enterrée  fur  ce  Mont ,  qui ,  *!"*  >  Port^e  contre  le  pont ,  le  me 
et  fon  nom ,  fut  appelle  Mont  Tar-  ''■entôt  en  flammes.  Les  Sabins  ef- 
f*Un.  U  fut  enfuiie  deftiné  au  fup-  frayés  voulurent  prévenir  fa  rui- 
plice  de  ceux  qui  étoient  coupa-  "*  >  "''"  le  plus  grand  nombre  f« 
blés  de  trahifon  ou  de  faux-témoi-  "^ys*  Plufieurs  autres  avantages 
gnage.  On  les  précipitoit  du  haut  '"*  procurèrent  trois  triomphes.  Il 
de  la  Roche  Tarpewuu.  profita  du  loifir  de  la  paix ,  pour 

1.  TARQUIN  VAncUn ,  roi  des   Sï'*  'econftruire  magnifiquement 
Romains,  monta  fur  le  trône  aprèî     'XT     ur    '^'j  "  ?^»o»«>» 
leroi><ncw.3fo«/W,  l'an  615  avant   ril/lï?"'T  i'/cT*''  * 
J.  C.  Il  étoit  originaire  de  Grèce  •    IZ'         *'??'""  *'  ^î  ^.*"«  «'«f- 
•nais  né  en  EtrurTe  dans  la  ville  dé   !^*"  T  '"^V"*'"  '''  '"'"«  * 
Tarquinium ,  d'où  il  prit  fon  nom.    f"f  "°'f  Pf  "}""•  «"«e ,  dans 
Une  grande  ambition  ,  foutenûé   ^«f'^™/ '"?'",»  f»ftueui.  ne  trou- 
,1'immenfesricheffes.  l';voit  cÔn!   2^^!^%}''  '*^'"  ^P'^^' 
émt  à  Rome,  U  fe  diftingua  telle-   ^"  "^fV       •  '  *•"'  X"'°"  ^o* 
ment  fous  Je  règne  i'Ancuj  -  Mar-    l^'H     ^'T1 V"*  P"'*  '"'=^=« 
Miu, ,  qu'on  le  jugea  digne  de  de-    d  ."""r      *^-  "  ''"!î;*l«Aqoe- 
Tenirfoofuccefflur.oS  remarque   tT  *^"'"*"'»  I"!'»   «'   ^nf- 
«p.e  Tar^uin  fi.t  le  premier  quilS!   KZ?/.  P**^''  ^"^^  ^  '*« 
ttoduifit'dans  Rome  la  coutLe  de     Zl„'^""*  '  *  ^"T"'  ""  *'•»* 
demander  les  charges .  &  de  faire   i'T,'/"'^,."'"'  /*'  '^«''««''e» 
des  démarche,  publiques  pour  IS   l'TJ,    7'r"^"T!"'™  "* 
obtenir.  Pour  fe  faiïe  des^réat^   T*d  Z'^\  ""^  '*  '*»"*"- 
re»  &  récompenfer  ceux  qui  l'a-   ?'•,  "^  i'^ict^^  de  verges  qu'o» 
voient  fervi  en  cette  occafi^n  ,  il   ^,°ftL  "TJl  '*'* '«"ï'*  t«.  «»- 
créa  cent  nouveaux  Sénateurs.  U   !'*""'  ***  ?'**1  ^"  ??'*"* 
les  choifit  parmi  le,  fomilles  plé-   5!!  ^f^^  '  "»  ^"«  «»  i^°"« 
béïenne,  .  &  par  cette  riifon  ils   t^l^^'^^rXl^JI'^'T  *= 
furentnommés  Sénateurs  du  fécond   ï^^^dT^t^fil      m'"  «  1** 
ordre ,  P««,  «ri„o,«„  ^c«,«, ;  afin   afliffiL^,^«  L      °«^'*^'. ."  '^^ 

de  les  diftinguer  de  ^  de  l'an-    u^  ^.       *  ''*"  *'î  ''^^*«"'- 
6  w*»  «    *»     Mir««tf,  l'an  J77  avant  J.  C.  A  Soi 

TmuFI,  gg  ^ 
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ans,aprèsen«voirrégné}8.K»x#l  II  moutut  bientôt  aprttî  %§i  di 

TANAQULLtE.  90  ans.  Il  en  avoit  régne  24. 

n.  TARQUIN  U  Superh4 ,  parent  III.  TARQUIK  -  COLLATUT  ; 

tfu  pfécédent,  époufa  TtMU,  nlle  r<>ye(  Collatikcs, 

du  roi  Servius  -  Tui/fui.  La  foif  de  TARTAGLIA ,  ou  TARTAifiA  J 

régner  lui  fie  ôter  la  vie  à  Ton  (Nicolas) mathématicien  de  Bre(^ 

beau-pere.  Tan  533  avant  J.  C.  Il  ft,  dans  TEtat  de  Venife,  mort 

c'empara  du  trône  par  violence ,  fort  vieux  en  1557»  paiToit  avec 

&  fans  aucune  forme  d*éleâion.  Il  raiibn  pour  un  des  plus  grands 

fe  défit ,  fous  divers  prétextes ,  de  géomètres  de  fon  tems.  Nous  avons 

la  plus  grande  partie  des  fénateurs  de  lui  une  Verfion  italienne  d*£B- 

&  des  riches  citoyens.  Son  or*  e/Zie,  avec  des  Commentaires,  Ve- 

gueil  &  fa  cruauté  lui  firent  don-  nlfe  1543  ,  in-folio;  un  Traité d€s 

ner  le    nom   de  Superbeit   Tarquin.  Nombres  &  des  Mefuru  ;  &  d*autre« 

s*appuya  de  l'alliance  des  Latins ,  ouvrages  imprimés  en  3  vol.  in* 

par  le  mariage  de  fa  fille  avec  ALh-  4* ,  i6o6.  Il  s*eA  hit  un  nom  par 

mlius ,  le  plus  confidérable  d'en*  l'invention  de  la  méthode  de  ré« 

tr^eux.  On  renouvella  les  traités  foudre  les  Equations  cubiques,  que 

faùts  avec  ces  peuples.  Tar^uin  û^  Ton  attribue  ordinairement  à  Car^ 

gnala  (on  règne  par  la  conftruc*  dan.  Ceil  auffi  le  premier  auteur^ 

tion  d*un  Temple  de  Ancrer»  dont  qui  a  écrit  exprefiement  fur  I< 

Tarquin  Y  Ancien  avoit  jette  les  fon*  théorie  du  mouvement  des  bom- 

demens.  U  étoit  fitué  fur  un  mont  bes  &  des  boulets  :  fujet  qu*il  exa* 

ou  colline.  Dans  le  tems  qu*on  y  mine  dans  fa  Nova  Scientia  ,  im* 

travaiâloit  ,  les  ouvriers  trouvé*  primée  à  Venife  en  if37>  &dans 

rent  la  tête  d'un  certain  ToUts y  foBQuefitied  ùtrÉntionedipcrfi^Ye* 

encore  teinte  de  fang:  ce  qui  fit  aife  1^46. 

donner  le  nom  de  CapitoU  {Capta  TARTAGNI»  (  Alexandre)  în; 

Toli  )  à  tout  rédifice.  Les  dépen-  rifconfuke  ,  fiimommé  é^hmola  « 

fes  de*Tarquin  ayant  épuifé  le  tré*  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette 

for  public  &  la  patience  du  peu-  ville,  enfeig^  le  droit  à  Bologne 

pie ,  il  fe  fiatta  que  la  guerre  fe*  &  â-Ferrare  avec  tant  de  répa* 

roit  cefifer  les  murmures.  U  la  dé-  ration ,  qu'on  le  nomma  le  Montai 

Clara  aux  Rutules.  II  étoit  ocoapé  f m  au  Droit  H  le  Père  dts  Jmip 

au  fiége  d'Ardée ,  capitale  du  pays ,  confukts.  On  a  de  lui  des  Commtttm 

lorfque  la  violence  que  fit  5cjr£»«  à  tairts  fur  les  CUntntùus  5e  for  le 

Luerice  fouleva  les  Romains.  Os  Sexte ,  &  d^tres  ouvrages  dont 

fermèrent  les  portes  de  leur  ville,  il  y  a- eu  plufieurs  éditions  autres 

reaverférent  le  trône  Tan  509  av.  fois.  Ce   jurifconfolte  moumt  è 

J.  C.  ,  &  Tarquiu  n'y  put  jamais  Bologne  en  1^87,  à  53  ans. 

remonter.  H  fe  retira  chez  les  Etru-  TARTERON,  (Jérôme)  Jéfnit» 

riens  ,  dont  les  armes  lui  furent  de  Paris,  mort  dans  cette  ville  en 

inutiles.  Après  une  guerre  de  13  1710  à  75  ans,  profei!^  avec  dif- 

ans, la  paix  fut  conclue,  &  lety-  tinâion  an  collège  de  Louis *U*' 

ran  fe  vit  abandonné  de  tous  ceux  Grand.  Il  eft  auteur,  I.  D'une  Tra^ 

quil'avoientfecouru.  Ilferoitmoit  duSion  ftzn^oifé  des  Œuvres  d^ Ho» 

errant  &  vagabond ,  fi  Arifiàdime^  race ,  dont  la  meilleure  édition  efk 

prince  de  Cumes.dans  la  Campa*  celle  d'Amfierdam  en  1710, 2  voU 

aie ,  ne  Teût  cn&i  reçu  chez  hû^  in-iit  !!•  D'une  Tr«db^o  des S^z 
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wyhs  éê  Pêr/e  &  de  Juvenal ,  dont  prononcée  contre  Ton  fîlf  ,  quoi- 

la  dernière  édition  ttt  celle  do  qu*il  li'eût  que  9  ans ,  &  ils  n*é- 

1751 ,  in- 12.  Le  Père  Tarteron  a  chapérent  au  Aipplice  que  par  la 

Aippriaéles  oWcéni^és  groffiéres ,  fuite.  Rome  fut  leur  premier  afy  le* 

dont  il  eft  étrange  <fae  Juvénal  &  Le  jeune  Taffo  fut  envoyé  enfuito 

Ibrtouc  Hbraeê  aient  fouillé  leurs  à  Padoue  étudier  le  droit.  Il  reçut 

ouvrages.  Il  a  ménagé  en  cela  la  même  Tes  dégrés  en  philofophie  8c 

jeimeffe  pour  laquelle  il  croyoit  en  théologie.  Mais  entramé  par 

travailler  v  itiùs  ûi  verfion  n*eft  Timpulfion  irréfiflible  du  génie ,  il 

pat  affts  littérale  pour  elle:  le  enfanta  »  à  l'âge  de  17  ans»  fon 

lens  eft  rendu  ,  mais  non  pas  la  poème  de  Renaud ,  qui  fiit  commn 

-valeur  des  mots.  le  précurfeur  de  fa  Jirufalem,  U 

TARTINl  «  (  Joi'epk  )  Tun  des  commença  ce  dernier  ouvrage  4 

plus  grands  mîificiens  de  notre  fié*  Tâge  de  22  ans.  Enfin  pour  accom* 

de ,  naquit  au  mois  d'Avril  1692,  plir  la  deftinée  que  fon  père  avoic 

è  Piraao  en  Nlrie»  Après  diffiben-  voulu  lui  faire  éviter  ,  il  alla  fjp 

tes  aventures,  qui  prouvoient  une  mettre  fous  la  proteâion  du  dut 

>eunefi!e  bouillante  ;  il  fe  fixa  à  la  de  Ferrare.  A  Tâge  de  17  ans  i| 

mufique  vers  l'an  171 4.  Il  y  fit  alla  en  France ,  i  la  (Uite  dn  car* 

des  progrès  étonnans.  En  1721 ,  dinal  d'£jf.  U  fut  reçu  du  roi  Char-^ 

il  fut  mis  à  la  tète  de  la  nmfique  Us  /JJTavec  des  diftinâions  dues  à 

de  St  Jtttùhu  de  Padoue.  Son  nom  fon  mérite.  0e  retour  en  Italie  » 

étoit  très  célèbre  en  Europe,  lorf*  il  fut  amoureux ,  à  la  cour  de  Fer- 

qa*il  mourut  en  Février  1 770.  On  rare ,  de  la  fœur  du  duc.  Cette  pail*. 

a  de  lui  :  L  Des  Sctutu* ,  pid>Hées  fion  »  jointe  aux  mauvais  traite? 

en  1754  &  1745 ,  6c  reçues  avec  mens  qu'il  reçut  dans  cette  cour  , 

traniport  par  tous  les  maîtres  de  fut  la  fonrce  de  cette  humeur  mé« 

Vart.  IL  Un  Trtùii  de  Mnfiqui ,  im*  lancolique  qui  le  confuma  pendant 

primé  en  1754»  dan»  lequel  il  y  20  années.  Le  reile  de  ûi  vie  na 

a  un  fyftème  qui  lait  auunt  d*hon-  fut  plus  qu*une  chaîne  de  calami- 

neur  à  fon  favoir  dans  la  théo*  tés8cd*humiHations«Perfécutépar 

rie  de  la  mufique  ,  que  celui  de  les  ennenûs  que  lui  fulbitoient  fès 

la  bafie  fondamentale  en  fait  a  talens  \  plaint  ,  mais  négligé  par 

l'illuftre  RamuM.  ceux  qu'il  appelloit  fes  amis  ,  il 

LTASS£,(Le)r4>r{sittoTA$so«  fouffrit  l'exil,  la  prifon,  la  plus 
poëte  Italien ,  né  à  Sorrento»  villa  extrême  pauvreté ,  la  faim  même  : 
du  royaume  du  Naples,  en  1)44 ,  &  ce  qui  devoit  ajouter  un  poids 
compofa  des  vers  n'étant  encore  infupportable  à  tant  de  malheurs , 
&gé  .que  de  7  ans.  Le  pare  du  Tmffe  la  cdomnie  l'attaqua  &  l'opprima* 
étoit  attaché  au  prince  de  Saleme ,  U  s'enfuit  de  Ferrare ,  où  le  pro- 
qui  s'étant  chargé  de  rapréfenter  teâeur  qu'il  avoit  tant  célébré  , 
à  CharUs'^iùtu  rinjdtice  du  vice-  l'avoit  fait  mettre  en  prifon.  Il  alla 
roi  de  Naples ,  lequel  vouloir  éta-  à  pied ,  couvert  de  haillons  ,  de- 
)>Ur  rinquiûtion  dins  le  royaume ,  puis  Ferrare  jufqu'à  Surrento  dans 
fut  obligé  de  prendre  la  Alite.  Ber»  le  royaume  de  Naples ,  trouver  una 
9Mrdo  74f/0(  c'étoitle  nom  de  fon  fœur  qu'il  y  avoit.  Il  en  efpéroit 
père,  Voye\^  II.  Tassb,)  fuivit  ce  quelque  fecours;  mais  probable- 
prince  «  6c  fut  condamné  à  mort  ment  il  n'en  reçut  point ,  puifqu'il 
aamma  loi.  La  mtoa  fentcacefut  fut  obligé  de  retourner  à  pied  è 

Ggij 
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Ferrare*^  oà.  îl  fut  encore  empri-  fécond  en  i  vol.  in-ii  &  in-$*j 
fonné.  Le  défefpoir  altéra^a  conf-  CePoëme  offre  autant  d'intérêt  qua 
titution  robufte ,  &  le  jetta  dans  de  grandeur  :  il  eft  parfaitement 
des  maladies  violentes  &  loagues ,    bien  conduit ,  prefque  tenu  y  eft 

Sui  lui  ôtérent  quelquefois  l'ufage    lié  avec  art.  L'auteur  amène  adroi- 
e  la  raifon.  Il  prétendit  un  jour    tement  les  aventures  ;  il  diftribua 
avoir  été  guéri  par  le  fecours  de    fagemcnt  les  lumières  &  les  cm- 
la  S  te  Vierge  &  de  S  te  Scholafiiqut ,    bres.  Il  fait  paffer  le  leâeur  de* 
qui  lui  apparurent  dans  un  grand    alarmes  de  la  guerre  aux  délices 
accès  de  fièvre.  Sa  gloire  poëti»    de  l'amour  «  &  de  la  peinture  des 
que ,  cette  confolation  imaginaire    voluptés  il  le  ramène  aux  corn- 
dans  des  malheurs  réels ,  fut  atta-    bats.  Son  fiyle  eft  par-tout  daîr 
quée  de  tous  côtés.  Le  nombre  de    &  élégant  \  &  lorfque  foa  fujet 
fes  ennemis  éclipfa  pour  un  tems    demande    de  l'élévation  ,  on  eft 
fè.  réputation  :  il  fut  prefque  re-    étonné  comment  la  moUeiTe  de  la 
gardé  comme  un  mauvais  poète,    langue  Italienne  prend  nn  nou- 
ISnfin après  20 années,  l'envie  fut    veaucaraûére  fous  fes  mains,  & 
lafTe  de  l'opprimer  ;  fon  mérite    fe  change  en  majefté  6c  en  force* 
furmoAta  tout.  Il   fut  appelle  à    Mais  avec  de  grandes  beautés ,  ce 
kome  par  le  pape  CUmtnt  FIJI ,    poème  a  de  grands  défauts.  Le  for- 
qui  ,  dans  une  congrégation  de    cier^/ÎR^quifaituatalifinanavee 
cardinaux ,  ayoit  réfolu  de  lui  don«    une  image  de  la  Vierge  A^U  i 
her  la  couronne  de  laurier  &  les    l'hifloire  d'Olinde  &  de  SophronU  « 
honneurs  du  triomphe.  Le   Tafft    perfonnages   qu'on   crotroit   les 
fut  reçu  à  un  mille  de  Rome  par    principaux  du  poëme ,  &  qui  n*y 
les  deux  cardinaux  neveux,  &  par    tiennent  point  du  tout  -,  les  dix 
un  grand  nombre    de  prélats  &    princes  Chrétiens  métamorphofés 
id*hommes  de  toutes  conditions.On    en  poiifons  *,  le  Perroquet  chan« 
)e  conduiHt  à  l'audience  du  pape  :    tant  des  chanfons  de  fa  compofi* 
Je  defire  y  lui  dit  le. pontife  ,  que    tion  ;  ce  mélange  d'idées  païen- 
yous  honorU\lA  Couronne  de  Laurier  ^    nés  &  chrétiennes;  ces  jeux  de 
fui  a  honoré  jufquici  tous  ceux  qui    mots  8c  les  Concetti  puérils  ,  tont 
V'ùnt  portée.  Les   deux  cardinaux    cela  dépare  fans   doute  ce  beau 
Aldobrandins  ,  neveux  du  pape  ,    Poëme.  IL  La  Jént/aUm  Cènquife , 
qulaimoienc&admiroLentZ6  7«/«,    159)  ,  iQ-4MII.  Renmui^  1561, 
fe  chargèrent  de  l'appareil  de  ce    in-4* ,  poème  en   douze  chants, 
couronnement.  Il  de  voit  fe  faire    plein  de  faux  -  brillans ,  de  tours 
àU  Capitole.  Le  Tajfe  tomUa  ma-    affe^lés  ,   d'images    recherchées, 
lade  dans  le  tems  de  ces  prépara-    Nous  en  avons  une  plate  traduc- 
tifs,  &  comme  fi  la  fortune avoit    tion  en  profe,  par  le  fieur  de  U 
voulu  le  tromper  iufqu'au  dernier    Ronce  ^  en  1620,  réimprimée  fans 
inoment,  il  mourut  la  veille  du    changement  en  i6\A' ll\.  Amtnu\ 
jour  deftiné  à  la  cérémonie ,  le  15    Paftorale  ,  qui  refpire  cette  moU 
Avril  159s  .  «  51  ans-  Ses  princi*    lefl'e  ,  cette  douceur  &  ce*  gra« 
paux  ouvrages  font  :  I.  La  /«Vc/i-    ces  propres  à  la  poëfie  Italienne. 
îem  délivrée  ,  dont  Mirahaud  &  M.    On  a  reproché  à  Tautenr  d^avoir 
le  Brun  nous  ont  donné  de  bon-    chargé  fon  Poëme  de  trop  de  ré* 
nés  TraduHions:  le  1"  en  2  vol.    cits,  qui  ne  laiflent  prefque  rlea 
in-12^  (  r«><i  Mx&ASAUD  ',  )  &  Je    à  la  repréfeatatio»  i  mais  on  du- 
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ftîe  faeîl«meflt  ce  défeut  en  feveur  II.  T  A  S  S  E  ,  (  Le  )  Bernardo 
des  beautés  touchantes  de  l'ouvra*  Tasso,  père  de  Torqiiato,  fe  fît  auffi 
^e«  Ptqutt  l'a  traduit  en  profe  fran*  beaucoup  de  réputation  par  fes  ou- 
Voife  en  1734.  IV.  Les  Sept  Jour'  vrages  poétiques:  le  plus  connu 
mées  de  la  Création  du  Monde  y  i6oy ,  &  le  plus  recherché  eft  VAmadis\ 
în-8'.  V. LaTrtf^Â//*  de  Torifmondy  poëme  en  100  chants,  dont  la  i'*' 
X 5 S? fin- 8*. mauvais  ouvrage,  in-  édition, faite  à  Venife  par  Gioîiio 
digne  de  l'auteur.  Les  produéHons  en  1560,  in-4*.  eft  très-e(Hmée  , 
du  Taje  oot  été  imprimées  en  6  &  peu  commune.  Les  Italiens  font 
vol.  in-fol.  à  Florence  en  1724 ,  auflî  beaucoup  de  cas  du  recueil 
avec  les  Ecrits  faits  pour  &  con-  de  fes  Lettres ,  imprimées  à  Venife 
tre  fa  Jirufaltm  délivrée,  La  contef-  1 574 ,  in-8*.  L'édition  la  plas  com- 
tation  qui  s'étoit  émue  fur  la  fin  plette  eil  celle  de  Padoue  1733  , 
du  XVI*  fiécle  &  au  commence-  en  3  vol.  in-8*.  On  y  a  joint  fa  Vie 
ment  du  xvii*  ,  entre  les  parti-  par  Legheni.  Bernard  Taffo  mou- 
fans  du  Taffe  &  ceux  de  VAriofiey  rut  à  Rome  en  i^f  ,au  couvent 
touchant  leur  préférence  fur  I«  de  S.  Onufre/où  il  s'étoit  retiré 
PamafTe  Italien,  femble  être  en-  fur  la  fin  de  fes  jours.  On  a  encore 
fièrement  finie.  Malgré  le  juge-  delui://F/oriJan(«,  1560,  in- 12.' 
ment  des  académiciens  de  la  Cruf-  IJL  TASSE ,  (  Auguilin  }  peintre 
M ,  &  de  quelques  rimailleurs  ja-  Boloi^is  du  xvii'j;  fiécle ,  réuflît 
loux  8c  inquiets ,  U  Tajje  eft  au-  dans  le  Payfage ,  dans  les  Perfpec- 
îourd'hui  en  poiTeffion  du  premier  tives  &  dans  les  Tempêtes. 
rang  fur  tous  les  poètes  de  fa  lan-  TASSONI ,  (  Alexandre  )  ne  à 
gue.  On  peut  voir  Thîftoire  de  Modène  en  1565  ,  membre  de  l'a- 
la  difpute  dont  nous  parlons ,  dans  cadémie  des|  Humorifles ,  fuivit  eâ 
le  4*  volume  des  QuerelUs  litté"  Efpagne ,  l'an  1600  ,  le  cardinal 
^raires.  Les  éditions  les  plus  re-  ^y^^z^nc-Co/onne,  en  qualité  de  pre^ 
cherchées  de  la  JénfaUm  ,  font  ;  mier  fecrétaire  ;  mais  fes  traits  fa- 
Celle  de  Gênes  ,  1590  ,  in-4*  ,  tyriques  contre  les  Efpagnols,  lin 
ivec  les  figures  dt  Bernard  Cafielliy  firent  perdre  fa  place.  Il  fe  retira 
&  les  notes  de  divers  auteurs  ;  à  Rome,  où  il  partagea  fon  tem^ 
celle  de  l'Imprimerie  royale  ,  à  Pa-  entre  la  culture  des  fieurs  de  fon 
ris,  1644, grand  in-fol.,  avec  les  jardin  &  des  fruits  du  Parnafie. 
planches  de  Tempefia  *,  celle  de  François  1 ,  duc  de  Modène  ,  l'ap- 
Londres  1724,  a  vol.  in-4* ,  avec  pellaàfon  fervice  &  l'honora  dci 
les  notes  de  plufieurs  littérateurs  titres  de  gentilhomme  ordinaire  8c 
Italiens  ,  œlle  de  Venife  1745 ,  in-  de  confeiller-d'état.  TaJfonihr'iWott 
loi.  avec  figures  ;  8c  enfin  l'édition  dans  cette  cour ,  lorfqu'il  mourûtt 
portative  8c  élégante  des£/^tfvir  ,  en  1635 ,  à  71  ans.  Ce  poëte  avo^ 
1678,  2  vol.  in-32  ,  avec  les  fi-  un  caraÂére  enjoué  8c  un  efprît 
gures  de  Séhaflien  le  Clerc,  VJmin'  aimable  -,  mais  il  étoit  trop  porté 
u  a  été  donnée  par  les  mêmes,  1678  à  la  fatyre.  On  le  regardoit  com- 
sn-24.  La  Vie  de  ce  grand  poëte  a  me  un  des  premiers  favans  de  fon 
été  écrite  en  Italien  par  le  mar-  fiécle  ,  8c  le  fa  voir  (  dit  M.  GroJUy) 
quisJIftfn/ô,  8c  publiée  à  Venife  en  étoit  fon  moindre  mérite.  On  a 
1^21 .  Nous  en  avons  une  en  fran-  de  lui  quelques  ouvrages.  Les  prîn- 
çois  ,  par  de  Charma  y  à  Paris  «o  cîpaux  font  :  I.  Un  Poème  Héror- 
1690 ,  iii-i2*  Comique ,  fur  la  guerre  entre  1« 

G  gtîi  • 
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Modenoîs  6e  lesBolonoîs»  au  fu-  m  mon  bien  «  que  parce  que  je  ne 

Jet  d'un  Sceau  qui  avoit  été  pris  »  m  pourrai  pas  remporter.  III.  Je 

te  qvCil  intitula  :  La  Secehia  rapUa.  n  laifle  à  Mariio ,  mon  fils-nam- 

L'édition  la  plus  recherchée  eft  m  Ttl^nédeLucUGrafiÊguina^cefU 

celle  de  RoneigUcne  ,  1614  ;  &  la  »•  écus  en  carlins ,  afin  qu'il  puiiTe 

pins  récente,  celle  de  1768 ,  in-ii.  m  s'en  faire  honneur  au  cabaret  , 

Ce  Poème  a  été  traduit  en  fran-  »  &c.  n  Ce  fils-naturel  du  Taffoni 

çois  par  PUm  Perrault ,  1678  ,  ^  étoit  un  libertin ,  qui  lui  donna 

vol.  in*i2  *,  &  par  M.  de  Cedors  ,  beaucoup  de  chagrin  ,  &  qui  le 

I7S9>  3  ^^1*  in- 12.  L'une  &  Tau-  voloit  de  tems  en  tenu.  La  Vk 

tre  verfioA  font  avec  !e  texte  Ita*  de  ce  poëte  k  été  écrite  .par  le 

lien.  Ce  Poème  eft  un  agréable  favant  MuratorL 

mélange  de  comique,  d'héroïque  TASTE,  (  Dom  Louis  la  )  £»« 

^  de  fatyrique  ;  mais  la  décence  meux  Bénédictin  ,  né  à  Bordeaux 

n'y  eft  pas  toujours  obfervée.  II.  de  parens  obfcurs  ^  fut  élevé  con»- 

J!)^sÛbfervationsiMtPétrûrque^  dont  me  domeftique  dans  le  monafténe 

<{uelques-unes  font  curieufes.  IIL  des  Bénédiûins  de  Su  Croix  de  k 

Une  Uifloirc  EccUfiafiiqtu\  dans  la-  même  ville.  On  lui  trouva 'de  l'ef- 

quelle  il  contredit  fouvent  Baro"  prit  &  on  le  revêtit  de  l'habit  de 

miuê.  ÏV.  Son  Tefiamtnt.  C'eft  une  Su  Benoit.    Devenu  prieur   des 

^iéce   pleine  de  fel  &  d'enjoué»  BUmcs^Manuaux  à  Paris  ,  il  écrî- 

ment  ;  en  voici  un  échantillon,  vit  contre  les  £ameufesconvulfions 

•(  Je  foufiigné,  dit-il^  fain  de  corps  &  contre  les  miracles  attribués  k 

w  .6c  d'erprit ,  fi  l'on  excepte  la  ^é"  Paru.  Ceux  de  Ces  confrères  qui 

»  vre  commune  de  l'ambition  hu«  refpeâoient  la  mémoire  de  cepieux 

M  maine  qui  porte  fes  vues  au-delà  diacre ,  fe  préparoient  à  fûre  fié- 

t*  du  trépas,  voulant  déclarer  ma  trirfon ennemi, lorfqu'ilfut  élevé 

H  dernière  volonté  iI.JelaifiTe  mon  à  l'évêché  de  Bethléem  en  173s. 

M  Amt  au  principe  qui  l'a  ,créée.  On  le  nomma  ,  environ  dix  ans 

M  Pour  mon  Corf*  ,  il  ne   feroit  après ,  vifiteur  -  général  des  Car- 

M  bon  qu'a  être  brûlé;  mais  com«  melites.  Sa  conduite,  tour-à-tour 

•»  ne  l'ufage  de  la:Religion  tdans  artificieufe  &  violente  envers  les 

>»  laquelle  )e  fuis  né ,  ne  le  per-  divers  monafiéres  de  cet  ordre  , 

•»  met  pas ,  je  prie  les  maitres  de  fouleva  plufieurs  perfonnes  con- 

M  la  maifon  oiî  je  mourrai ,  (  n'en  tre  lui.  On  le  regardoit  comme  tm 

M  ayant  aucune  à  moi }  *,  ou^  fi  je  homme  faux ,  qui  avoit  fait  fervir 

4t  mourois  en  plein  air ,  je  prie  les  la  religion  à  fa  fortune  ;  comme  un 

M  voifîns  ou  les  pailans  ,  de  me  caraâéretortueux,quifavoit plier 

>*  faire  enterrer  en  lieu  faint ,  dé-  fa  façon  de  penfer  fuivant  le  tems 

M  clarant  que  pour  tout  appareil  &  les  circonilances.  Nous  n'avons 

>»  d'enterrement  »  je  ferai  content  pas  afiez  connu  Dom /«Tii^«,  pour 

M  d'un  fac ,  d'un  porte*faix ,  d'un  décider  î\  ce  portrait    n'eÂ  pas 

M  prêtre  ,  d'une  Croix  &  d'une  trop  chargé.  Ce  prélat  mourut  .à 

«»  chandelle.II.  Je  laifie  àl'Eglife  St-Dcnys  en  1754,  à  69  ans«  Ses 

>•  où  je  ferai  inhumé  12  éc^s  d'or ,  ouvrages  font  :  I.  Lmru  Thiùl^' 

«I  fans  exiger ,  ni  obligation  ,  ni  quts  contre  les  convulfions  &  les 

M  reconnoiflance  pour  une  û  pe-  miracles  attribués  à  Paris  ^  în-4*, 

M  tite  fomme ,  que  je  ne  laififerai  2  vol.  Cet  ouvrage  contient  xxx 

i>_4'aillf urs  •  de  même  que  tQut  Limai  on  y  trouve  des  faits  eu- 
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iteiir ,  maïs  peu  de  crid^  pour  qne  lom  Difeours  contre  lei  Gen* 

éémêier  les  Vftîs  d^arec  lesfaax«  tils  ea  faveur  des  Chrétiens;  car 

6c  point  de  âme  théologie  fur  Tar-  la  Concorde  qoi  porte  Ton  nom^ 

ticlc  des  miracles.  Dom  U  Tafie  y  n'eft   point  de    lui  ,   non   plus 

Contient  que  les  Diables  peuvent  que  les  autres   écrits  qu'on  lui 

inre  des  miracles  bien£nfans  &  attribue.  L*éditîon  la  plus  eftiméo 

des  guérifons  mtraculeufes ,  pour  de  fon  JpoiogU  eft  celle  d'Oxford, 

imrodntre  o}\  autorifer  Terreur  ou  ^700 ,  in  -  8?. 

le  vice  :  lentiment  contraire  à  la  I.  TATIUS ,  roi  des  Sabins ,  lit 

ireHgioo  &  au  bon-fens.  L'abbé  de  la  guerre  à  Romulus  ,  pour  venger 

brades  l'ayant  adopté  dans  fa  fa-  Tenleveraent  des    Sabines.  Dans 

aneuie  th^ ,  elle  Ait  cenfurée  par  un  combat  où  Romulus  étoit  prêt 

la  Sorbonne.  La  19'  Lettre  de  U  de  fuccomber ,  ces  femmes  fe  )et« 

Ta/h  contre  le  livre  de  Montgeron  tant   au  milieu  des  combattans  ^ 

lut  fupprimée  par  Arrêt  du  parle-  qui  étoient  leurs  pères  ou  leurs 

»ent.  'Les  rS  premières  furent  at-  frères  &  leurs  époux ,  vinrent  à 

taquées  par  les  Anti-Conftitution-  bout  de  les  féparer.  La  paix  fut 

SBÎres  y  qui  dans  leurs  écrits  ap-  conclue  Tan  750  avant  ^  C. ,  à 

peUent  hoœiéteaientrauteur:i?^M  condition  qu*il  partageroit  le  trô- 

tlf  PApocéypfe ,  Sla/pkématair^  Dif*  ne  de  Rome  avec  le  fondateur  de 

fimaaur^  matepai/e  Sét»  dt  CijU  de  cette  ville ,  qui ,  fâché  de  ce  par* 

€eêet  \  Moine  impudent ,  houffi  d^or-  laga  «  fit  tuer  Tatius  6  ans  après. 

ftnil',  Eerhfûm  jforcenéi  Auteur  aho-  I L  TATIUS ,  (  Achilles  }  d'A- 

■wtinabU  étimpofiurês  atroces  &  d'ow  lexandrie ,  renonça  au  Paganifme 

orages  monftrueux  :  voilà  le  fel  dé-  &  devint  Chrétien  &  évèque.Nous 

Jicat  qu'on  a  répandu  fur  les  pro-  avons  de  lui  deux  ouvrages  fur 

«tuâions  de  VJnti''Convulfioanaire.  les  Phénomènes  d'Araius  ,  traduits. 

§I;I>e«£<ffre9  contre  les  Carmélites  par  le  V.Pttau^  &  imprimés  ca 

ût  Se  Jacques  i'?9m,\ll.\JtitRéfu-  grec  &  en  latin  dans  VUranol<y 

nation  des  fwateufcsLettresPacifyues.  gium.  On  lui  attribue  encore  le 

-    TATIEN  «  difdple  de  St  Jifiin^  Roman  grec  des  Amours  de  Lew 

Après  avoir  utilement  fervi  1*£-  ^ippe  &  de  CUtophon ,  dont  Saumaifi 

glife ,  il  enfetgna  des  erreurs  dan-  a  donné  une  belle  édition  en  grec 

^ereufcs ,  &  devint  le  chef  de  la  6c  enlatin^avec  des  notes ,  Leydo 

!ftâedes  Eneratites  ovl  Continens.  il  15^40  ,  in-i;i;  que  Baudoin  a  pla* 

conda^oitTufage  duvin^défen-  temcnt  traduit    en   françois    en 

4oit  'le  mariage ,  te  donnoit  en-  1635  «  lb-8^.  &  qui  Ta  été  beau- 

"Core  dans  d'autres  excès.  C'étoit  coup  mieux  par  du  Perron  de  Ca/^ 

Hn'homme  très-fa vant ,  6c  qui  écri-  tera  ,  1733  ,  in- 11.  Cet  ouvrage. 

'voit  aifiément»  Ses  talens  «  joints  eft  écrit  d*un  ftyle  peu  naturel* 

^  2'auftérité  de  fes  maximes ,  don-  Il  y  règne  une  morale  Hcencieufe  » 

•aèrent  à  fon  école  beaucoup  de  ré-  &  en  général  c'eft  une  produc- 

^utation.  De  Méfopotamie  e)le  fe  tiotf  médiocre, 

répandit  à  Antioche  ,  dans  la  Cili-  I.  TAVAN£S,{  Gaipar  de 

«ie,  dans  TAfie-Mmeure  &  même  Saulx  de  )  né  ea  1 509 ,  fut  appel* 

•n  Occident.  Tatien  étoit  auteur  lé  Tavanes^  du  nom  de   Jean  de 

'^'uoe  Harmonie  des  iv£vangélifles,  Tavanes ,  fon  oncle  maternel ,  qui 

A  d'un  grand  nombre  d'autres  ou-  avoir  rendu  à  l'Etat  des  fervices 

-m^^^  l  mm  U  aç  août  xcfie  fi^ndéa»  fi  fiit  élevé  à  U  cour  em 
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qualité  ^e  page  du  roi ,  8c  fait    il  n  V  en  avoit  que  deux  dans  une 
prifonnier    avec  François  /,  à  la    armée.  Notre  héros  Ce  montra  di- 
malheureufe   journée   de   Pavie.    gne  de  Ton  emploi  dans  les  dtffé« 
Pevenu  guidon  de  la  compagnie    rentes  guerres  qu*eut  le  rot  avec 
du  grand-écuyer  de   France,  il    Temp'  Charles-Quint ,  {ixt-tout  à  \m 
fervit  dans  les  guerres  de   Pié-    bataille  de  Renti  en  1 5  54.  Le  roi  le 
mont  où  il  fe  diilingua.   Le  duc    voyant  venir  tout  couvert  de  fang 
û' Orléans  ^(econà  fils  de  François  I  y    &  de  pouflîére  à  la  fin  de  cette  ba- 
tharmé  des  agrémens  de  Ton  ca-    taille  »  arracha  le  collier  de  St  Mi- 
raâére  ,  le  nomma  lieutenant  de    chel  qu'il  portoit  à  fon  cou,  &  le 
fa  compagnie  ,  Se  fe  l'attacha  par-    jetta  fur  celui  de  Tavanes  ,  après 
ticuliéremeat.  Comme  ils  étoient    l'avoir  embrafle.  Il  fe  trouva  ,  ea 
Tun  &  l'autre  vifs,  hardis  &  en-    155S  ,  au  fiége  &  à  la  prife  de 
treprenans ,  ils  fe  livrèrent  à  tou-    Calais  &  de  Thionville.  Pendant 
te  rimpétuoûté.  de  leur  âge  ,  &    les  règnes  orageux  de  François  H 
firent  diiFérentes  folies  ^danslef-    &  de  Charles  JX^  Tavanes  appaiik. 
quelles  iU  couroient  ordinaire-    les  troubles  du  Dauphiné  &  de  Is 
ment  rifque  de  la  vie.  Ils  pafifoient    Bourgogne  ,  &  montra  en  toute 
à  cheval  à  travers   des  bûchers    occafion  beaucoup  d'à veriion  pour 
lirdens  *,  ils  fe  promenoient  fur    les  Proteftans.  Il  forma  même  con« 
les  toits  des  maifons  ,  &  famoient    tre  eux ,  eni  567 ,  une  Ligue ,  qui 
quelquefois  d'un  côté  de  la  rue  à    fut  appellée  la  Confrérie  dn  St-È/" 
l'autre.  Une  fois  ,  on  dit  que  Ta-   prit  ;  mab  cette  Ligue  fut  fuppri- 
yanes  ,   en    préfence  de  la  cour   mée  par  la  cour ,  comme  une  inno^ 
qui  éroit  alors  à  Fontainebleau  ,    vation  dangereufe.  Il  fut  enfuite 
fauta  à  cheval  d'un  rpcher  à  un    chef  du  confeil  du  duc  &* Anjou  ^ 
autre  ,  qui  en  étoit  diflant  de  33    &  décida  de  la  viâoire  à  Jarnac  , 
pieds.  Tels  étoient  les  amufemens    à  Moncontour  ,  &  en  pluC  autres 
ée  Tavanes  ,  &  en  général ,   des    rencontres.  Le  bâton  de  maréchal 
Jeunes-gens  de  qualité  qui  étoient    de  France  fut  larécompenfe  defes 
attachés  au  duc  d' Or/^n^.  La  guer-    fervices  ,  en  ipo.  Tavanes  s*o^ 
re  mit  fin  à  ces  extravagances  ,    pofa ,  2  ans  après ,  au  defifein  que 
dignes  des  héros  des  fiécles  bar-    l'on  avoit  d'envelopper  le  roi  de 
bares.  Tavanes  fe  fignala  par  des    Navarre  &  le  prince  de  Coni/ dans 
afbions  plus  nobles.  Il  fut  envoyé    le  cruel  mafiacre  de  la  St-BarthéU- 
à  la  Hochelle  ,  qui  s'étoit  ré  vol-    mi  ;  &  l'on  a  eu  raifon  de  dire 
tée  en  1^41  à   l'occaûop  de  la    que  k  c'eft  à  lui  que  la  maifon  de 
Gabelle ,  &  il  ramena  les  rebelles    »  Bourbon  a  l'obligation  d'être  au- 
à  leur  devoir.    En  1 544 ,  il  eut    >t  jourd'hui  fur  le  trône,  n  Peu  de 
beaucoup  de  part  au  gain  de  la    tems  après,  il  dirigea  les  opéra- 
)>ataille  de  Cérifoles.  Le  duc  d'Or-    tions  du  fiége  de  la  Rochelle  qui 
léans  étant  mort  l'année  fu^vance,    s'étph  révoltée.  Le  fiége  traînant 
le  roi  donna  à  Tavanes  la  moitié    en  longueur  g  le  roi  l'engagea  à 
de  la  compagnie  de  ce  prince ,  &    s'y  tranfporter.  Il  obéit ,  quoique 
le  fit  fon  chambellan.  Henri  II ,    convalefcent  ;  mais  s'étant  mis  ea 
héritier  des   fentimens  de  Fran^    marche  ,  il  retomba  malade  ,  âc 
fois  l  pour  Tavanes ,  lé  nomma  en    mourut  en  chemin  dans  fon  châ* 
I5  5gi  maréchal  -  de  •  camp  :  place    teau  de  Sulli  ,  le  29  Juin  1575^1 

d*9Ut9n(  plus  honorable ,  qu^alors    gouvçrnçur  4eProyçf|çç8(  9mfA 
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%ts  Mers  du  Levant.  Tavtuus  eut  par  les  favans,  &  l'enjoument  de 
une  ieuneâe   emportée ,   &  une  ion  efprit  par  les  princes.  Natu- 
▼ieillefleiage.Ilneluireftadufeu  rellement  porté  à  la  raillerie  ,  SI 
defesprenuannées,qu'uneaâivité  fut  renfermer  ce  dangereux  pen- 
de courage  toujours  prête  à  éclater,  chant  dans  de  juftes  bornes.   Il 
mais  à  <iui  la  prudence  fut  impofer  étoft  d'ailleurs  officieux  &  bon 
VLtkittm,VùyAtsHomm€sUlufiresd9  ami.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Com- 
franct  par  Tabbé  Pérûu ,  tome  i6.  mentaires   fur   PUiue ,   in-4''.   & 
II.  TAVANES,(  Guillaume  de  fur  Vir^iU  ,  in-4^  qui  font  efti- 
Saulx  ,  feigneur  de  )  fils  du  pré-  mes  &  fur-tout  le  premier.  II.  Des 
cèdent ,  étoit  lieutenant-de-roi  en  Po'èfitt ,  1611 ,  in-S**.  III.  Des  S^l- 
Bourgogne.  Nous  avons  des  Mé^  lies  y  fous  le  titre  de  TaubmanioMa^ 
moires  in-fol.  fous   fon  nom  ,  &  Lipfiae  ,  1703  ,  in -S*, 
d'autres  fous  le  nom  de  fonpere  TAV£RN1£R,  (  Jean-baptlfte) 
le  înaréchal  de  Tavanes,  Il  racon-  naquit  à  Paris  en  1605  ,  où  foa 
te  dans  les  uns ,  ce  qui  s'efl  pafle  père ,  qui  étoit  d* Anvers  ,  étoit 
en  Bourgogne  pendant  la  Ligue  ;  venu  s'établir  »  &  faifoit  un  bon 
&  dans  les  autres  beaucoup  plus  trafic  de   Cartes   Géographiques; 
amples ,  ce  que  fon  père  a  fait  de  Le  fils  contraâa  une  fi  forte  in» 
glorieux.  On  a  peu  de  plaifir  à  li-  clination  pour  les  voyages ,  qu'à 
re  les  uns  3c  les  autres ,  non  feu-  21   ans  il  avoit  déjà  parcouru  la 
lement   parce   qu'ils    font   écrits  France ,  l'Angleterre  ,  les  Pays- 
d'un  fiyle  fec  &  languifiant  *,  mais  Bas ,  l'Allemagne  ,   la  Pologile  , 
encore  parce  qu'on  n'y  apprend  la  Suifie ,  la  Hongrie  &  l'Italie, 
rien  de  confidérable.  L'auteur  eft  La  curiofité  le  porta  bientôt  âu- 
un  Coton  qui  moralife  à  toutmo-  delà  de  l'Europe.  Pendant  l'efpace 
sHent  y  &  qui  voudroit  par  fes  pré-  de  40  ans  il  fit  fix  voyages  en 
ceptes  apprendre  aux  rois  à  gou-  Turquie,  en  Perfe  ,  &  aux  Indes  , 
verner  &  aux  fujets  à  obéir.  Mais  par  toutes  les   routes   que   l'on 
dans    ce  qui  le  regarde^,  il  n'eft  peut  tenir.    II  faifoit  un   grand 
point  du  tout  Caton  :  car  il  fe  loue  commerce   de   pierreries ,  '&  ce 
fouvent ,  &  ne  cefie  d'exalter  fon  commerce  lui  procura  une  fortu- 
père  &  fa  famille.  Elle  defcend,  ne   confidérable.    Il   voulut    en 
a  ce  qu'il  croit ,  d'un  feigneur  jouir  dans  un  pays  libre  ;  il  acht- 
appelle  Fauftus  ,  qui  vivoit  l'an  ta  en  168S  la  baronie  d'Aubonne  , 
014  ;  &  dhin  autre  Faufius ,  qui ,  proche  le  lac  de  Genève.  La  mal« 
'  environ  2  fiécles  après,reçut  chez  verfation  d'un  de  fes  neveux  qui 
lui  les  faints  Martyrs  qui  plan-  difigeoit  dans  le  Levant  une  car- 
ièrent la  foi  en  Bourgogne.  £n  gaifon  confidérable  ,  l'efpérance 
mémoire  de  ce  fervice  ,  continue  de  remédiera  ce  défordre,  le  defir 
fauteur,  ««  il  ne  meurt  perfonne  de  voir  la^Mofcovie  ,  l'engagé* 
*t  de  fil  maifon ,  qu'on  ne  voie  des  rent  à  entreprendre  un  feptiéme 
.  M  Muettes  de  feu  dans  la  chapelle  voyage.  Il  partit  pour  Mofcow,  & 
f*  du  château  de  Saulx  ».  Sa  pofié-  à  peine  y  fut^il  arrivé,  qu'il  y 
rite  fubfifie.  termina  ùl  vie  ambulante  en  1689 , 
T  A  U  B  M  A  N ,  (  Frédéric  )  de  à  84  ans.  LouU  XIV  lui  donna  des 
Franconis ,  mort  en   1Ô13  ,  pro»  lettres  de  nobleife ,  quoiqu'il  fût 
fefia  la  poëfie  &1es  belles-lettres  de  la  Religion  prétendue-Réfor- 
il'Wittemberg  ,  avec  répHcation.  mée  *,  mais  il  regardoit  moins  en 
Soa  érudition  le  fit  rechercher  lui  le  Chrétien ,  que  l*homnie  qui 
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fiv^oit  ^erté  (on  nom  «use  extré-    prit  vU  &  pcaétcaat  ,  ^  «voit 

jnités  de  TAfie.  Nous  avons  de  Je  talent  d'imaginer  des  idéet  m»^ 

Tavimicr  un  JUciteU  de  Vcyagu^    irelles,  dont   la.   plApert   étoiaarc 

Mmprimé  en  6  vol.  in*i2.  On  y    fyfiéniatiques.  Il  ne  fîit  pas  aufli 

trouve  des  chofes  curieufes  ,  &    aépandu  qu'il  aiisott  pu  Tècre , 

il  t&  plus  exaô  qu*on  ne  penfe.    parce  qu'il  n'avoit  pas  le  taleot 

JKous  n^gnorons  pas  qu'il  ment    de  fe  feire  valoir  ^  &  fhomme 

jquelquefois  j  mais  quel  voyageur    d'étude  faifoit  tort  en  lui  au  m^ 

4it  toujours  vrai  ?  Ses  Voyages   decio  praticien. 

^ottt  dfur-tout  précieux  aux  joaiU       I.  TAITLOR  ,  (  Jérénne  )  fila 

4iers  tpour  le  détail  qu'ils  renfer-   d'un  barbier  de  Cambridge ,  devint 

jnent  fur  le  commerce  des  pier-    profefleur  de  théologie  èOxCjpvd. 

reries.  Comme  il  n'avoit  point  de    11  foufirit  beaucoup  pourilacaufit 

ékyle ^Samuel Cfnt^iijftMu  f  lui  prêta  -du  roi  CfuirUs  /,  auquel  il  demcv- 

/a  plume  pour  les  i  premiers  voU   tu  toujoursiidèle ,  &  dont  il  étott 

in-4*.  de  fes  Voy^es ,  &  Ja  CHmI'    chapelain*  ▲  l'avènement  de  Ckof 

/e^iectétaire  du  premier  préfident   /e/  //  à  la  couronne  ,  Taylor  fut 

ide  Lamoignon ,  pour  le  3*;  ^  avec  ^feit  évèque  de  Dovne  6c  de  Con* 

.tous  ces  recours  ils  ne  font  pas   nor  en  Irlande  :  place  qu'il  renb» 

liien  écrits.  {)lit  avec  édification.  On  a  deioi  ^ 

TAUL£R£ ,  Voyti  Thavlere.    I.  Un  livre  intitulé  x  DuBor  Du^ 

TAVORA,  Voyei  AVEiRO.         bitaatium.  II.  Une  Uifioire  its  J»^ 

T  A  U  V  R I ,  (  Daniel  )  né  en   ri^uitù  et  tVmvtrfiti  i^Oxford^  8c 

>669  d'un  médecin  de  Laval ,  qui   d'autres  ouvrages  où  l'on  trouve 

lut  ion  précepteur  «  fit  des  pro-   des  recherches.  Ce  ikvant  prélat 

^rès  ÎL  rapides ,  que  dès  l'âge  de  jnoutut  en  1667. 

z8  ans  «  il  donna  au  public  fon-      II.  TAYLOR  ,  (Jean)  appelle 

Anûiomit  raifonnée  y  6c   à  21  fon    lePoitftftPfâXftnaquitdansle  com*» 

Traité  des  Médieameru^  %  volumes    té  de  Glocefter»  &  ne  poufiBi  ia« 

in-ia.  Aâbcié  à  l'académie   des    mais  plus  loin  fes  études  qu'à  la 

Sciences  en  1699  ,  il  s'engagea  .grammaire.  Son  père  le  mit  en. 

contre  Meri  en  la  fameufe  difpu-   apprentifiage  chez  un  cabaretier 

<te    de   la    circulation   du    fang    de  Londres  »  &  au  miliea  du  tu- 

4ans  le  Foetus.  Il  compofa  à  cette   multe  &  des  goûts  de  fon  art ,  il 

.occafion  fon  Traité  de  U  généra-  «ompoia   des   Pièces   de  poëfic 

Jioa  &  dàla  nourriture  du  Fatus,   allez  agréables.  Après  la  .mort  de 

Cette  difpute  abrégea  fes  jours.   Charles  i,  à  qui  il  les  a  voit  dé« 

X'application  que  demandoient.  le«   diées ,  il  exerça  fon  métier  à  Lon- 

réponfes  qu'il  préparoit  à  fon  ad-  dres  »  &  prit  pour  enfeigne  de 

verfaire  ,  augmenta  la  difpofition  'fon  cabaret  uneCouro/iaff  noire  ou  de 

qu'il  avoit   à   devenir  afihmati-   deuil  \  mais  pour  ne  pas-  fe  xendve 

que,  &  le  jetta  dans  une  phtifie   fufpeâ,il  mttaa-deiTusfonPor^ 

dont  il  mourut  l'an  1701 ,  en  fa   trait, avec  1  vers  Anglois  dont  le- 

51*  année.    Outre  les  ouvrages  i'^ositxÀli  OnvoiifêadreauxCaluf 

dont  nous  avons  parlé,  on  a  de   rets  ^  pour  en  feignes,  des  TiteséelUfêt 

lui  une  Nouvelle  Pratique  de  Mala^    &mhae  de  Saints  \  pourquoi  n*y  met- 

êtes  fugues  y  &  de  toutes  celles  qui  -trois'jepas  lamàenna^  il  mourut  wctt 

.dépendent  de  la  fermentation  des  Li*    16)4,  avec  la  réputation  d-un  boft 

fM«r/.  C'étoit  un  homme  d'un  ef-  aube^pfte&d.ttnpoëieiwdiocre* 
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^  TEISSIER,  (Antoine)  né  i  ^nrs  Tnntu  iUuflru^  1700,  iiw 

Montpellier  en  1632  ,  iiit  élevé  22.  Le  grand  défiant  de  Tùffiêr 

éuA  le  CalviniijBe  ,  &  fe  retira  dans  fes  livres  hîAoriqncs  eft  de 

en  Prufle  après  la  i^ocation  de  n*avoir  pas*  fu  difcerner  les  cho« 

l'édit  de  Nantes.   L*éleâeur  de  ies  eiTentielIes ,  édairctr  les  faits 

Brandebourg  lui  donna  le  titre  de  en  les  débrouillant ,  raccourcir  & 

confeillër  d'ambaflade  6r  le  nom-  reflerrer  ùl  profe  traînante  &  in* 

ma  Ton  hiiloriog^phe ,  avec  une  correâe. 

penâon  annuelle  de   300  écus  ,  T£ISSIER,(Jean)  Foy.TixiBR, 

qui  fut  augmentée  dans  la  [fuite.  T£K£LI ,  (  Emeric  comte  de  ) 

Cet  écrivain  mourut  à  Berlin  en  né ,  en  165S ,  d'une  famille  illuf- 

.271  f  ,  à  S3  ans.  $■  probité  &  Ce*  tre  de  Hongrie.  Son  père,  Etien" 

mœurs  lui  firent  un  nom  refpec-  ne  Ttkdi ,  avoit  été  mêlé  dans  la 

table  dans  fon  parti  \  fon  érudi-  funeile  aâ^e  des  comtes  de  Se-^ 

tion  ne  ie  fit  pas  moins  connoître.  rûi  &  de  FranppMÎ ,  qui  périrent 

On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages,  parles  derniers  fupplices  en  i67i* 

dans  lefquels  on  trouve  des  re-  Le  général  Spark^  à  la  tête  des* 

cherches!;  mais  le  ftyle  n*en  eft  troupes  de  Tempereur,  l%lla  af- 

pas  afiezpur.  Les  principaux  font:  fiéger  dans  fes  forterefles  ;  il  ca- 

I.  Les  Eloges  des  Hommes  SnvMns  ,  pitula ,  après   avoir   liait   évader 

tirés   de  THiftoire    du  préfident  fon  fils  deguifé  en  payfan,  &  mou* 

de  Thou ,  dont  on  a  4  éditions.  La  rut  peu  ,de  tems  après.  Emmerîe 

dernière  eft  de  Leyde,  171 5  ,en  Tehtli   fortit  alors  de   fa  retraite 

A  voL  in-i2 ,  par  les  foins  de  la  de  Pologne ,  pour  pafler  en  Tran- 

iaye ,  qui  a  joint  des  remarques  filvanie  avec  quelques  autres  cheis 

&  des  additions  aux  Eloges.  Ce  des  mécontens  de  Hongrie.  Son 

livre,  qui  pouvoit  être  utile  avant  efprit  &  fon  courage  le  rendirent 

que  le  P.  Niçeron  donnât  fes  Mé-  fi  agréable  au  prince  Ahétff! ,  qu'il 

moires,  n*eft  prefque  (plus  d'au-*  devint  en  peu  de  tems  fon  pre« 

.cun  ufage.  Il  eft  d'ailleurs  écrit  micr  miniftre.  On  {l'envoya  au 

pefamment.  IL  Caudogus  AuSormn  fecours  des  mécontens  ,  qui  le 

jqui  Lârorum  Catdlogos  ,  Indices  ,  reconnurent  pour  généraliffime  t 

JBîhliotkeeas ,  Virorum  JUturatorum  fes  armes  eurent  un  fuccès  heu- 

Elogia,  »  Viiom  aut  Oratiotus  fimt^  reux.  La  cour  de  Vienne  fut  alar- 

hresferiptis  configndruntj  à  Genève,  mée  ;  mais  n'ayant  pas  voulu  fa- 

en  1686,  in-4'*.  III.  Des  Devoirs  tisfaire  à  toutes  les  demandes  de 

Je  V Homme  &  du  Citoyen  ,  traduit  Tekeli ,  les  mécontens. reconunen- 

du  latin  de  Puffendorf,  1690.  IV.  cérent  la  guerre   en  1680.   Les 

Infiru^pns  de  C Empereur  Charles-  étendards  de  ce  héros  rebelle  por- 

•Quint  à  Philippe  \l^  &  de  Philip-  toient    cette   infcription  :  Conus 

pe  II  tf  tt  Prince  Philippe  fon  fils  ;  TexKJLI  ,  qui  pro  Deo  &  Patria  pst" 

mvec  la  Méthode  tenue  pour  Pédueu»  gnat.  Son  aKmée  fîit  renforcée  par 

tion  des  fEnftns  de  France,  V.  fnf-  les  Turcs  oc  les   Tranfilvaios.  Il 

truHions  Morales  é*  Politiques  ^  ijoo»  fe  lia  avec  le  l)afla  deBude ,  qui  lui 

VI.  Abrégé  de  CHifioire  des  Quatre  ^i  ôter  fon  bonnet^  à  laîHongroi- 

.MonarchUs  Au  monde ,  ^de  Sleidan ,  fe,&  lui  en  fit  mettre  un  à  la  Tur- 

J700.  VII.  JUttres  ckoifies  de  Cal'  que,  enrichi  de  pierreries,  dont  il 

ifin,  tiaduites  en  françois ,  1702  ,  le  gratifia  de  la  part  du  grand«fei* 

î|i-S\  VIII*  Abiégé  de  U  Vie  de  gneur^avec  un  ûbre,uae  mafiTe- 
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d'armes  &  un  drapeau.  Quelques*  fut  aufll  du  nombre  des  Argonautes^ 
uns  dirent  qu*il  lui  mit  la  cou»  TELCHIKS  :  Cétoient  des  ma- 
ronne de  Hongrie  fur  la  tête ,  &  giciens  &  des  enchanteurs ,  à  qui 
le  revêtit  dès  habits  royaux  par  on  attribuoit  Tinvention  de  plu- 
ordre  de  Mahomet  1 V  ,  qui  fe  fieurs  arts.  On  les  mit  au  nombre 
croyoit  en  droit  de  difpofer  de  ^^s  Dieux  ,  après  leur  mort.  On 
cet  état.  Tekeli ,  ay^nt  ainû  fatis-  cfoit  que  c'eft  d'eux  qu'ApoUon  a 
fiiit  fon  ambition ,  fongea  à  con-  «u  le  furnom  de  Telchinius,  Leur 
tenter  fon  amour.  Il  époufa  la  culte  étoit  célèbre  fur-tout  dans 
princefle  Rsfotjjd ,  fille  du  com-  l'iûe  de  Rhodes ,  qui  a  été  aufii 
te  de  Serin  ^  au  commencement  nommée  Telcfûnitu 
d'Août  1681.  II  fe  joignît  aux  T£L£GON£ ,  fils  d'f^/jr/e  (r  de 
Turcs  armés  contre  TEmpire,  &  Circé,  L'Oracle  ayant  prédit  qu' £7- 
répandit  la  terreur  par-tout.  Après  hJI^  périroit  de  la  mdin  de  TiU* 
avoir  tenté  dans  une  diète,  te-  gonc^  il  céda  fon  trône  à  Téléma~ 
nue  Tannée  d'après  à  Caflbvie  ,  f ««  •  &  fe  confina  dans  un  défère, 
de  fe  raccommoder  avec  Tempe-  TéUgone  étant  devenu  grand ,  ob- 
reur  »  Il  unit  {es  armes  à  celles  du  ^^^  ^^  Circé  la  permiffion  d'aller 
grand  -  vifir  Muftapka ,  qui  avoit  voir  fon  père  ;  &  lorfqu'il  débar- 
affiégé  Vienne.  Ce  miniilre  fut  quoit ,  Vlyjfe  ramafia  dans  la  cam* 
vaincu  &  obligé  de  fe  retirer,  pagne  quelques  gens  ,  à  la  tète 
Dans  fon  déferj>oir  il  attribua  le  defquels  il  fe  mît  ,  pour  s'oppo* 
mauvais  fuccès  de  la  campagne  au  ^<sr  à  la  defcente  de  TéUgone ,  qu'il 
comte  de  Tekeli ,  qu'il  rendit  fuf-  croyoit  être  un  ennemi  qui  ve- 
peâ  à  Mahomet.  Tekeli  part  pour  noit  furprendt'e  l'ide  d'Ithaque.  Ce 
Andrinople ,  fc  juftifie ,  6c  s'aiTûre  malheureux  prince  ne  put  éviter 
de  plus  en  plus  la  proteâion  du  ^  deftinée  ;  car  il  fut  tué  par  fon 
grand  -  feigneur  ,  qui  le  nomma  propre  fils,  qui  ne  connut  foa 
princb  de  Tranfilvanie  ,  après  la  crime  qu'après  avoir  époufé  Péni- 
mort  de  Michel  Abaffi  arrivée  en  ^e  fa  belle-mer e ,  uns  la  connoî* 
1690.  Ce  nouveau  prince  ne  put  tre  auffi. 

îaaais  fe  faire  reconnoître ,  quoi-        TELEMAQUE ,  fils  unique  d*C^- 

qu'il  Bt  des  prodiges    de  valeur  fyjfe  &  de  Pénélope ,  n'ètoit  encore 

contre  le  général  Heu  fier ,  qui  dé-  qu'au  berceau  ,  lorfque  fon  pete 

fendoit   cette   province    pour  la  partit  pour  le  fiége  de  Troie.  Dès 

cour  de  Vienne.  11  fe  retira  alors  qu'il  eut  atteint  Tàge  de  1 5  ans, 

à  Cottftantinople ,  où  il  vécut  en  il  alla  courir  les  mers,  accomp»- 

particulier  iufqu'au*X3  Septembre  gné  de  Minerve  ,  fous  la  figure  de 

X705  ,  qu'il    mourut  Catholique  Mentor  ^   fon  gouverneur  ,  pour 

Romain ,  près  de  Nicomédie.  Le  chercher   fon   père.   Pendant  ^ce 

comte  de  Tekeli  avoit  plus  de  cou-  voyage  ,   il  courut  beaucoup  de 

rage  que  de  conduite.  rifques ,  &  retrouva  enfin  Ùlyffe 

i   TELAMON ,  fils  d*£47tf« ,  épou-  lorlqu  il  arriva  dans   l'ide   d'Ita^ 

fa  Péribée ,  dont  il  eut  le  fameux  que.  Quelque  tems  après  que  fon 

Ajax.  Il  monta  le  premier  à  Taf-  père  fe  fut  démis  de  la  couron- 

faut  ,  lorfqu'^frctt^   prit  la  ville  ne ,  il  alla  voir  Cireé^  &  Tépoufa 

de  Troie  fous  le  règne  de  Laomé-  à-peu-près  dans  le  sems  que  Ti^ 

don;  &  il  eut   pour    récompenfe  /^^oncépoufoitP/iii/o/Te,  après  avoir 

Héfiont ,  qui  fut  mère  de  Teucer*  Il  tué  fon  père.  Voye\  rait*  précéda 
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.  T  E  L  E  P  H  E  .  fils  à*Bercuïe  &       H.  TELESPHORE ,  (  Saint  )  né     ^ 
é^Augé ,'  ayant  été  abandonné  par    dans  la  Grèce ,  monta  fur  le  ttà* 
fa  niere  auffi-t'làt   après   (a  naiC-    ne  <le  St  Pierre  y  après  le  pape  5e 
iance ,  fut   trouvé  fous  nne  bi»    Sixte  /,  fur  la  fin  de  Tan  117    & 
^he  qut  Talaitott.   Teutkras  ,   roi    fut  martyrtfé  le  2  Janvier  139. 
4es  Myfiens ,  Tadopta   pour  fon        T  £  L  L ,  (  Guillaume  )  eft  rim 
fils  ',  &  lorfquHl  fut  en  âge  de    des  principaux  auteurs  de  la  ré- 
porter les  armes ,  il  fe  mit  en  de-    volution    des    Suifles  en  'i^oy* 
voir  de  s*oppoi*er  aux  Grecs  qui    GriJUr  ,    gouverneur  de  ce  pays 
alloient  à  Troie*,  mais  Achille  le    pour  Tempereur  Albert^  Tobligea* 
blefla,  &   rOrade    lui  confeilla    dit- on,  fous  peine  de  mort,  d'a<- 
de  faire  alliance  avec  ce  héros  «    battre  d'afTez  loin ,  d'un  coup  do 
&  Taffûra  qu'en  fuite  il  guériroit,    flèche,  une  pomme  placée  fur  U 
en  fuivant  les  remèdes  de  Chiron.      tête  d'un  de  fes  enfans.  U  eut  le 
TELESILLE  ,  femme    illufire    bonheur  de  tirer  û.  jufte ,  qu*tl  ea- 
â*Argos  dans  le  ^loponnèfe ,  fe    leva  la  pomme  fans  faire  de  mai 
fignala.  Tan  5^7  avant  J.  C,  en-    à  fon  fils.  Après  ce  coup  d'adreflîe, 
vers  fa  patrie, par  un  fervice  pa-    le  gouverneur, avant apper^ une 
reif  à  celui  que  la  fameufe  Jeanne    autre  âèche  cachée  fous  l'habit  de 
Hachette  rendit  long«tems  après  à    Tell ,  lui  demanda  ce  qu'il  en  vou> 
Beau  vais.  La  ville  d'Argos  étant    loit  faire  :  Je  tarais  prife  exprès  , 
afiiégée  par  CUomène ,  roi  de  Spar«    répondit- il  ',  afin  de  t'en  percer ,  fi 
te ,  cette  héroïne  fit  armer  toutes   feuffe  eu  le  malheur  de  tuer  monfiUm 
les  femmes  à  la  place  dçs  hom-    11  faut  convenir  que  l'hiftoire  de 
mes ,  &  les  pofia  fur  les  remparts    la  pomme  qu'on  avoit  déjà  con« 
ipour  réfifter  aux    ennemis.   Les    tée    d'un    foldat  Goth  ,  nommé 
Spartiates ,  plus  furpris  qu'effrayés    Tocho^  efi  bien  fufpeÛe.  Il  fem« 
d'avoir  af&ire  à  de  tels  combat-    ble  qu'on  ait  cru   devoir   orner 
tans  ,  &  perfuadés  qu'il  leur  fe-    d'une  fable  le  berceau  de  la  liber- 
roit  également    honteux   de   les    té  Helvétique  ;  mais  on  tient  pour 
vaincre  ou  d'en  être  vaincus ,  le-    confiant  que  Tell ,  ayant  été  mis 
vérent  le  fiége  fur  le  champ.  Ceft    aux  fers ,  tua  enfuite  le  gouver- 
ainfi  que  TéUfille  délivra  fa  patrie    neqr  d'un  coup  de  fièche  ,  &  que 
d'un  ennemi  puifiant  &  redouta-    ce  fut  le  fignal  des  conjurés,  Fof» 
ble  -,  8c  fes  concitoyens  par  recon-    Melctal. 

noifiance ,  lui  érigèrent  une  fia-  TELLEZ ,  (  Emmanuel-Gonza» 
tue  dans  une  des  places  publiques  lez  )  profefieur  de  droit  à  Sala- 
d^Argos.  Cette  femme  forte  ma-  manque  ,  florifibit  au  milieu  da 
nioit  la  lyre  des  Mufes  avec  au-  xviV  fiécle.  On  a  de  lui  un  Comk 
tant  de  dextérité  que  l'arc  de  Bel-  mentaire  fur  les  Décràales ,  en  4 
lone.  On  pofiede  des  fragmens  de  vol.  in-fol.,dont  l'édition  Uplus 
fes  Po'èfies  dans  le  recueil  Carmina  efiimée  eft  de  l'an  1693. 
novem  Poetarum  Fœminarum,  Ham-  TELLIAMED ,  Voy.  MAILLET*  ' 
bourg  1734,  in-4^  I.  TËLLIAS,  poëte  &  devin  de 

TELESIUS  ,  Voyei  Tilesio.        l'Elide ,  dans  le  Péloponnèfe,  fug- 
1.  TELESPHORE ,  ou  Evémc    géra  un  firatagème  nouveau  aux 
rîon  y  médecin  ,  qui   fut    célèbre    Phocéens  ,  lorfqu'ils  faifoient  la 
dans  fon  art  &  dans  celui  de  de-    guerre  aux   Thefialiens,  Il  leur 

•  viner.  Les  Grecs  en  firent  un    confeilia  de  choifir  fix  cens  honu 

•  pieu.'  mes  des  plus  vaillans ,  de  blaa* 
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chir  leurs  habits  &  leurs  sûmes  lèi  brmulleries  dont  la  Fr«ice  fur 
avec  du  plâtre,  &  de  les  envoyer  agitée  depuis  ce  traité.  Le  partf 
Terslanuît  dam  lecampdesThei-  des  faâieux   aysfnt    prévalu    en 
ûtiens  t  teur  ordouuam  de  tuer  z6^  i ,  Ma^arin  fe  retira ,  &  fut 
tous  ceux  qui  ne  leur  paroltrotenr  bientèr  rappelle.  Pendant  rabfen- 
poînt  blancs.  Cet  aitifice  eut  un  ce  du  cardinal ,  U  TeUier  fut  char- 
îuccès  merveilleux  ;  car  les  Thef^  gé  des  fmns   du  mimftére  ,  que 
ialiens ,  épouvantés  par  un  fpec-*  la  iîtuation  des  affaires  rendoic 
tacle  û  extraordinaire ,  ne  firent  très-éptneux.  Après  la  mort  de  ce 
aucune  réfiftance ,  8e  eurent  3000  minîftre ,  il  continua  d'exercer  lai 
iMmmes  tués  fur  la  place.  charge  de   fecrétaire-d*état ,  îuf* 
IL  TELLIAS,  d'Agrigenrc  ,  a  qu'en  1666 ,  qu'il  la  remit  entié- 
immortalile  fon  neiir  par  une  li*  rement  au  marquis  de  Louvois^ioa 
béraUté  prefque  incroyable.   La  fils  aîné,  qui  en  avott  la  furvi- 
porte  de  fa  maifen  étoxt  toujours  vance.  Sa  démiffion  volontaire  ne 
ouverte  aux  étrangers ,  &  on  ny  Téloigna  pas  du  Confeil.  En  1677, 
refcloit  Feutrée  à  perfonne.  H  re*  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  chan« 
çut  uft  îerur  en  byver  500  cava*  celier  &  de  gardendes-fceaux.  .U 
licrs  ,  Ce  les  voyant  aial  vêtus  «  avoit  pour  lors  74  ans;  &  en  re- 
il  donna  un  habit  i  chacun  d'eux,  merciant  Louis  Xiy^ïl  lui  dit: 
Ethernet  9  qui  nous  a  fait  connoltre  Sire  »  vous  are[  voulu  couronner  mom 
cet  homme  bienfatfant ,  ne  dit  pas  tombeau.  Son  grand  âge  ne  dimî- 
en  qiiel  tems  il  vivoit.  nua  rien  de  fon  zèle  vigilant  te 
*    L  TELLIER ,  (  Michel  le  )  fils  a6tif.  Ce  zèle  ne  fut  pas  toujours 
é'un  confeiller  en  la  cour  des  Ai-  prudent.  Le  Tellier  fervit   beau- 
dès  «  naquit  à  Parb  en  1605.  Son  coup  à  animer  Louis  XIV  contre 
premier  emploi  dans  la  robe ,  fut  les  Proteflans  ;  il  fut  un  des  prin« 
celui  de  confeiller  au  grand-con-  cîpaux  moteurs  de  la  révocatioa 
feti  ,  qu'il  q«itta  l'an  163 1 ,  pour  de  l'Edxt  de  Nantes;  révocation  qui 
exei.xer  la  charge  de  procureur  auroit  pu  être  utile ,  û  elle  avoit 
du  -roi  au  Châtelet  de  Paris.  De  été  faite  à  propos  &  accompagnée 
ce  'pofie  il  pafik  à  celui  de  mal«  de  moins  de  cruautés.  U  s'écria  en 
tre*des-requètes.  Nommé  inten*  fignant  TEdit  révocatif  :  Nunc  Jx- 
d«nt  de  Piémont  en  1640  ,  il  ga-  mitds  fervmn  tuum  ,  Domine^  quia. 
gn ji  les  bonnes-grâces  du  cardi-  viitrunt  oeuîl  nui  falutare  tuum,  U 
nal  M^ttrin,  qui  le  propofa  au  mourut  peu  dejours  après  en  16S  5, 
roi    Louis  Xlll  pour  remplir  la  â  83  ans.  Boffuet  prononça  fon 
place  de  fecrétaire-d'état.  Les  di-  Oraifon  funèbre.  Si  on  lit  cette 
vtfioi<is  qui  déchiroient  la  France  pièce  ,   ce  chancelier  paroit  un 
après   la  mort  de  ce  prince ,  lui  jufle  fie  un  grand-homme.  Si  on 
donniSrent  lieu  de    fignaler  fon  confulte  les  Annales  de  l'abbé  de 
zèle  jpour   l'Etat.  Tout    ce   qui  5.  Pierre^  c'eft  un  lâche  &  dan- 
liit  n(.*gocié  avec  M.  le  duc  d'Or-  gereux  courtifan  ,  un  calomnia- 
lUns  À,  avec  M.  le  Prince,  pafla  teur  adroit ,   dont  le  comte  de 
par  ftts  mains.  D  eut  la  plus  gran-  Grammont  difoit  en  le  voyant  for- 
de  part  au  traité  de  Ruel  ;  &  ce  tir  d'un  entretien  particulier  avec 
fîit  è  Lui  que  la  reine-régente  &  le  Roi  :  Je  crois  voir  une  fouine  qui 
le    cardinal  'Ma\arin     donnèrent  vient  tTigorger  des  poulets  j  en  fe  lé* 
leur  f  rîndpale  confiance,  pendant  ehém  h  mufeâm  teint  4$  U»  fang*  U 
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«fl  cartaia  quo  ce  minîfbe  étoît  fai  èe  cette  multitude  (Teifiplots  4. 
«xtrêmc  dans  fet  amitiés  &  dans  qu*il  exerça  toufours  par  lui-mê- 
ic9  haines  ,  &  qu'il  abufa  fou-  me  ;  mais  (^9  grands  taleits  éclaté- 
▼ent  de  la  confiance  du  roi ,  pour  rent  fur-tout  dans  les  afibires  de 
obtenir  des  places  à  des  amis  Ans  la  gucn-e.  Il  introduiût  le  premier 
mérite ,  ou  pour  perdre  d*illuilres  cette  méthode  avantageufe  ,  que 
ennemis.  lafoibtefle  du  gouvernement  avoit 

ILTELLIERy  (François -Mi«    jufqu'alors  rendue  impraticable  , 
ehelle)marquis  de Xmvo/#,  iiU du    de  faire  fubfiAer  les  armées- par 
précédent  f  naquit  à  Paris  eni64i«    magafins  ,  quelques  fiéges  que  le 
H'  fut  reçu  en  funrivance  de  la    Roi  voulût  faire,  de  quelque  cô« 
charge  de  miniftre  de  laGaerre  Taa    té  qu'il  tournât  fes  armes ,  les  fe« 
1664.  Son  aélivité  ,  fon  applica»    couxv  en  tout  genre  étoient  prêts  ^ 
tton  &  fa  vigilance  lui  méritéreat    les  logemens  des  troupes  marqués^ 
la  confiance  du  roi,  &  lui  procu-:   kurs  mardies  réglées.  La  difcipli-* 
rérent  tous  les  jours  de  nouvel-    ne ,  rendue  plus  fi^vére  de  jour  ea 
les  faveurs.  Kommé  furintendant   jour  par  Tauftérité  inflexible  dit 
général  desPoftes  e&|x66i9,  chan-    miniftre,  enohainoit  tous  les  offi'* 
celter  des  ordres  du  roi,  grand«>vi-    ciers  à  leur  devoir.  Il  avoir  fi  bieit 
Caire  des- ordres  deSt  Lazare  &  de   banni  lamollefle  des  armées  Fran« 
Mont- Carmel,  il  remplit  ces  diffé*    çoiibt ,  qu'un  ofScier  ayant  pans 
rentes  places  en  homme  Tupérieur.    î  une  alerte  en  robe  de  chambre  ; 
Vn  grand  nombre  d*Hèpitaax  dé^   fon  général  la  fit  brûler  a  la  thté 
membrétf  de  Tordrede  St  Laeare ,  y    du  camp ,  comme  une  fuperfluité 
lurent  réunis  par  Tes  foins,  &  def-   indigne  d'un  homme ,  de  guerrei 
finék  en  i6Soà  former  cinq  grande   L'artillerie ,  dont  il  exerça  lui-mè-> 
prieurés  &  ptufieurs  commende*    me  plus  d'une  fois  la  charge  de 
*  ries^dont  le  Roi  gratifia  près  de  100    grand-maltre ,  fut  iervie  avec  plus 
officiers  eftropiés  ou  vétérans»  Les    d'exaAÎHide  que  jamais  ;  &  des 
ioldats  que   les  difgraces    de  la    magafins  établis  par  fes  confeils 
guerre  mettoient  hors  d'état  de    dans  toutes  les  places  de  guerre^ 
iervir ,  furent  afiez  heureux  pour   furent  fournis  d'une  quantité  pro« 
Yefifentir  les  effets  de  la  proteftion    digieufe  d'armes  8tde  munitions  ^ 
du  roi ,  par  rétablifiement  de  rH6-    entretenues  Ac  confervées  avec  le 
tel-royal  des  Invalides,  qui  fut  bâ-    dernier  foin.  Dans  ce  grand  nom- 
ti  par  les  foins  du  marquis  de  JLou-    bre  de  fortifications  que  le  Roi  fit 
vois.  Son  zèle  pour  l'éducation  de    élever  ou  réparer  pendant  fon  mi- 
ta Noblefie  lui  fit  encore  obtenir    niftére ,  on  n'entendoit  plus  parler 
de  fa  Ma)  efié  Finfiitution  de  quel-    de  matverf^tioos.  Les  plans  étoient 
ques  académies  daiu  les  places  fron-    levés  avec  toute  l'exaâitude  poi^ 
tiéres  du  royaume ,  où  grand  nom*    fible ,  &  les  marchés  exécutés  avec 
bre  de  jeunes  gentilshommes,  éle-    une  entière  fidélité.    D'ailleurs  , 
ves  gratuitement ,  apprenoient  le    r\^n  de  plus  jufte  fit  de  mieux  con- 
métier  de  la  guerre.  Après  la  mort  •  certé ,  que  les  réglemeas  publia 
de  ColUrt^  arrivée  en  168),  il  fut    pour  les  étapes  ,  pour  les  mar- 
j^ourvu  de  la  charge  de  funnten-    ches  ,  pour  les  quartiers  6e  pour 
dant  des  Bâtimens  ,  Arts  &  Manu-    le  détail  à^t  troupe».  La  paie  des 
ûébires  de  France.  La  vafic  éten*    officiers  &  des  foldats  étoit  conf^ 
JM  do  fea  géoio  rélevoit  au-de^    tamment  affûrée  par  des  fonds  to»^ 
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jours  ptte  ,  qui  (uÎToIeiit  &  de-  Tttfituu  ;  cette  c^onoiflkace  det 

Tançoieat  les  armées.  La  force  de  hommes  qui  favoit  les  approf#Q« 

fon  génie  &  le  Aiccès  de  fes  plus  dir  &  les  employer  à  propos.  En 

liardies  entreprifes ,  lui  acquirent  un  mot ,  on  ne  retrouva  plus  cet 

un  afcendant  extrême  fur  l'efprit  enfant  de  Machiavel  ,  moitié  cour- 

de  Louis  X1V\  mais  il  abufa  de  fa  tifan ,  moitié  citoyen  ;  né ,  ce  fem- 

laveur.  Il  traitoit  ce  prince  avec  ble  ,  pour  Toppreifion  &  pour  la 

une  hauteur  qui  le  rendit  odieux,  gloire  de  fa  patrie.  Lourois  étoit 

Au  fortir  d*un  confeil  où  le  Roi  connu  de  tous  les  fetgneurs  de  la 

Tavoit très-mal  reçu,  il  rentra  dans  cour  pour  un.miniftre  împénétia- 

ion  appartement  &  expira  ,  con-  ble^  11  étoit  près  de  partir  pour  ua 

iiuné  par  l'ambition ,  la  douleur  &  grand  voyage  ,  &  il  feignit  de  di« 

le  chagrin ,  le  i6  Juillet  1691 ,  à  re  où  il  de  voit  aller.  Mon/Uur^  iai 

il  ans.  Il  ne  fut  regretté  ni  par  le  dit  le  comte  de  Grammont ,  ne  nous 
oi  ,  ni  par  fes  courtifans.  Son  ef-  dites  poitu  où  vous  aUt\ ,  auffi  hitm 
prit  dur ,  foa  caraûére  hautain  nous  n*tn  croirons  rien.  Nous  avons 
avoit  indifpofé  tout  le  monde  con-  fous  fon  nom  un  Tejtament  Politi' 
trelui.  Lés  philofophes  lui  repro-  quc^  1695 ,  in-ii;  &dans  le  /dé- 
choient les  cruautés  ,  les  ravages  cueil  dete/tamens  Politiques^  4  vol. 
exercés  dans  le  Palatinat  ;  le  pro-  in-ii.  Ceû.  Courtils  qui  eft  Tauteur 
jet  d'exciter  le  duc  de  Savoye  &  de  cette  rapfodie  politique,  d'après 
les  Suifles  à  déclarer  la  guerre  à  laquelle  il  ne  faut  pas  juger  le  mar- 
ia France  ,  en  manquant  à  tous  les  quis  de  Louvois.  Après  £a  mort  9 
traités  faits  avec  eux.  Il  penfoit  il  parut  une  efpèce  de  Drame  faty- 
fiuflement  qu'il  falloit  flaire  une  rique  contre  lui ,  intitulé:  I« Mat- 
guerre  cruelle ,  û  Ton  vouloir  évi-'  qttis  de  Lourois/ur  lafelUtte ,  Co- 
teries repréfailles.  Le  feul  moyen  îogne,  1695 ,  in-12.  Ceft  une  pié« 
de  faire  cefTer  les  incendies  &  les  ce  pitoyable,  qui  vaut  encore  moins 
cruautés,  étoit,  félon  lui,  d'enché-  que  le  Teftament  de  Courtils,  Le 
rir  fur  celui  qui  commençoit.  Auf-  marquis  de  Louvois  laiffa  des  biens 
û  écrivoit-il  au  maréchal  de  Bouf"  immenfes ,  qui  venoient  en  partio 
jfcrs:  Si  l'ennemi  hrûU  un  village  de  dt  fa  femme, ^niu  de  Souvri^  mar* 
votre  Gouvernement ,  brûle^^en  dix  du  quife  de  Courtenvaux ,  la  plus  riche 
jEoi.  Mais  quelques  reproches  qu'on  héritière  du  royaume.  11  en  eut 
ait  faits  à  fa  mémoire  ,  fes  talens  plufieurs  enfans ,  entr^autres  Fran* 
ont  été  encore  plus  utiles  à  la  pa-  '  fis-Michel  le  Telzier  ,  marquis 
trie  ,  que  fes  fautes  ne  lui  ont  été  de  Courtenvaux^  mort  en  1721,  & 
funeftes.  On  né  trouva  dans  aucun  père  de  Louis  -  Cé/ar ,  marquis  de 
des  fu)et» qu'on eflaya  depuis, cet  Courunvaux,  Celui-ci  prit  le  nom 
efprit  de  détail ,  qui  ne  nuit  point  &  les  armes  de  la  maifon  A*Eftréts  : 
à  la  grandeur  des  vues  ;  cette  Voy.  Estrèes  ,  n**  ri. 
prompte  exécution ,  malgré  la  mul-  III.  T£LLIER ,  (  Charles-Mau- 
tîplicité  des  reiTorts  ;  cette  ferme-  rice  le  )  archevêque  de  Reims  , 
te  à  maintenir  la  difcipline  mili-  commandeur  de  l'ordre  duSt*£f« 
taire  «  ce  profond  fecret,  qui  avoit  prit,  doâeur  &  provifeur  deSor- 
£iit  pafier  de  û  cruelles  nuits  à  bonne,  confeiller-d'état  ordinaire  « 
l'ombrageux  Giri/^ame  ;  ces  inftruc-  8cc.  né  à  Paris  en  1641  ,  étoit 
ttons  favantes  qui  dirigeoient  un  frère  du  précédent.  Il  fe  diftingua 
général  »  ^  qui  aç  gênoient  que  par  fon  zèle  pour  les  fciences  8c 

pour 


TEL  TEM  481 

pmxt  Tobrenration  de  la  dîfcîplme  76  ans,  chatgé  de  l'exjcratîon pu- 

ecdéûaftique.    Il  mourut    fubite-  blique.  Ce  Jéfuite  avoit  quelques 

ment  à  Paris  en  1710,  à  68  ans.  connoifTances  ;  il  et  oit  membre  de 

Il  défendit  qu'on  ouvrit  Ton  corps,  Tacadémie  des  belles-lettres.  On  a 

aiqu*on  lui  fît  aucune  oraifonfunè-  de  lui  plufieurs  ouvrages  :  I.  Une 

bre.  Il  laiiTa  aux  chanoincs-régu-  édition  de  Quinu^Curfc  ,  à  Tufage 

liers  deVabbaye  de  Ste  Geneviève  du  Dauphin ,  in-4* ,  1678.  II.  Z>/- 

<le  Paris,  fa  beUe  bibliothèque  com-  fenfc  des  nouveaux  Chrétiens  & 

pofée  de    50  mille  volumes.  Ce  des  Miffionnaires  delà  Chine,  du 

prélat  tenoit  beaucoup  du  carac»  Japon  &  des  Indes ,  in-12.  Ce  livre 

tére  dur  &  inflexible  de  fon  père  excita  beaucoup  de  clameurs,  fut 

&  de  fon  frère.  réfuté  par  le  grand  Amauld^  &cen« 

IV.  TELLIER  ,  (  Mkhel  le  )  Je-  furé  à  Rome  par  un   décret  de 

fuite,  né  auprès  de  Vire, en  baffe  Tlnquifition.  III.  Ohftrratioru  fur 

Normandie  ,  l'an  1643  ,  profelTa  la  Nouvelle  Diftnft  de  U  Verfion. 

avec  fuccès  les 'humanité  8e   la  Françoife  du  Nouveau-Teftamem  ^  im-^ 

philofophie.  U  étoit  provincial  de  primées  à  Mons  &  à  Rouen,  1684  9 

la  province  de  Paris  ,  lorfque  le  in-S**.  IV.  Plufîeurs  Ecria  Polénd^ 

P.  de  la  Ckaife  ,  confefleur  du  roi ,  ques  ,  qui  ne  méritent  pas  d*être 

mourut.  C'étoit  un  hohlme  fom*  tirés  de  l'oubli.  Le  cardinal  de  Po* 

bre ,  ardent ,  inflexible ,  couvrant  Uinac  contoit  une  anecdote  qui  efl 

fes  violences  fous  un  flegme  ap-  digne  d'être  rapportée.  Le  Père  le 

parent ,  auffl  attentif  à  cacher  (t%  Tellîer  alla  un  jour  le  trouver  ,  8c 

menées  qu'à  les  faire  réuflîr.  Il  fut  lui  dit  que ,  «<  le  Roi  étant  détermi- 

long-tems  le  dénonciateur  des  Jan-  n  né  de  faire  foutenir  dans  toute 

fénffles ,  en  attendant  d'en  être  le  >*  la  France    VlnfaillihilUé  ,  il  le 

perfécutenr.  C'eflà  lui  qu'on  attri-  n  prioit  d'y  donner  la  main,  n  Le 

bue  la  première  idée  de  la  four-  cardinal  lui  répondit  :  Mon  Père  , 

berie  de  Douai  ^  fi  refTemblante  à  fi  vous  entreprenez  une  pareille  chofe^ 

une  perfidie.  Ce  fut  à  cet  homme  vousfere\  bientôt  mourir  U  Roi,   Ce 

turbulent  qu'on  confia  le  pofte  du  qui  flt  fufpendre  les  démarches  8c 

Père  de  la  Ckaife.  Il  fit  tout  le  mal  les  intrigues  du  confefleur  à  ce  fu- 

qu'il  pouvoit  faire  dans  cette  place,  iet.  Cefl  à  ce  perfëcuteur  du  mé- 

où  il  eft  trop  aifé  ,  (  dit  un  hiflq-  rite ,  que  les  Jéfuttes  doivent  at« 

rien ,  )  d'inipirer  ce  qu'on  veut ,  tribuer  une  partie  de  leurs  mal- 

&  de  perdre  qui  l'on  hait.  On  peut  heurs.  La  charrue  qu'il  flt  paiTet 

voir  dans  les  articles  du  cardinal  fur  les  ruines  de  Port-royal,  a  pro- 

de  Noailles  8c  de  Quefnel ,  tous  les  duit ,  (  fuivant  un  homme  d'efprit ,  ) 

reflbrts  qu'il  fit  jouer  pour  per-  les  fruits  amers  qu'ils  ont  recueillis 

dre  cet  archevêque,  8c  pour  faire  depuis. 

recevoir  la  Bulle  lancée  contre  le  TEMPESTA  ,  (Antonio)  peintre 

livre  de  cet  Oratorien.  Il  fatigua  la  &  graveur  de  Florence,  né  en  1 5  5  5 , 

foiblefTe  de  Louis  XI  K,  jufques  &  mort  en  1630.  Strada^qnï  fut 

dans  fes  derniers  momens,  pour  fon  maître  ,  lui  donna  du  goût  pour 

lui  faire  donner  des  édtts  en  6ai-  peindre  les  animaux  ,  genre  dans 

veur  de  cette  ConfHtution.  Après  lequel  il  a  excellé.  Son  deflîein  efl 

la  mort  de  £011x4  A7F, fon confef-  un  peu  lourd;  mais  fes  compofi- 

feur  fut  exilé  JL  Amiens ,  puis  à  la  tions  prouvent  la  beauté  8c  la  fa- 

flèche  ,  où  il  mourut  en  171 9,  à  cilité  de.  fon  génie.  Sa  gravare  efi 

Tomt  VI.      -  H  h 
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inférieure  â  fa  peinture.  On  fl  de  de  ràlt  à  Jouer  fur  la  fcine  iltt 
lui ,  tant  en  tableaux  qu'en  eilam-  monde ,  il  fe  fit  auteur.  Il  fe  st- 
pes,  beaucoup  defujets  de  Batail-  tira  dans  une  terre  du  comté  de' 
Us  &  de  Chaffes,  SuiTez»  &  y  mourut  en  169 S  ,  âgé 
TEMPLE  ,  (  Guillaume  )  né  à  de  70  ans.  Par  une  claufe  aSez 
Londres  en  1 62S ,  &  petit-fils  d'un  bizarre  de  Ton  Teilament ,  il  ordon- 
fecrétairadu  comte  d'Effex^YOysL"  na  que  Ton  Ccuw  ftroU  dépofé  dans 
gea  en  France ,  en  Hollande  &  en  wu  boëtc  d^ argent ,  &  qu'on  Venter' 
Allemagne.  De  retour  dans  fa  pa-  rtroit  fous  U  Cadran  folâtre  de  fon 
trie  ,  gouvernée  par  Tufurpateur  Jardin.  Il  faut  convenir  que  cet 
Cramwd  ,  il  fe  retira  en  Irlande  ,  homme  célèbre ,  avec  de  grands  ta* 
où  il  fe  confacra  à  Tétude  de  la  lens  ,  des  vertus  éminentes  ,  di* 
philorophie&  de  la  politique.  Après  zèle,  une  rare  habileté  ,  avoir  de 
que  ChatUs  II.  (vit  remonté  fur  le  grands  défauts.  Il  étoit  fort  vain  & 
trône  de  Tes  pères  ,  le  chevalier  fort  violent,  &  quoiqu'il  fût  natu- 
TcmpU  retourna  à  Londres,  &  fut  Tellement  vif  &  gai ,  fon  orgueil 
employé  dans  des  affaires  impor-  rendoit  fon  humeur  fort  inégale* 
tantes.  Une  des  négociations  qui  Quand  il  haïflbit  quelqu'un ,  c'é- 
fît  le  plus  d'honneur  à  fon  habi-  toit  au  point  de  ne  pouvoir  le  ren- 
leté ,  fut  celle  de  la  triple  alliao-  contrer  fans  fe  troubler.  S'il  étoit 
ce  qui  fut  conclue  en  1661 ,  en-  ennemi  ardent,  il  étoit  ami  chaud* 
tre  l'Angjleterre,  la  Hollande  &  la  ^1  évitoit  les  plaintes  avec  ceux 
Suède.  Ces  trois  puifTances  étoient  qu'il  aimoit  :  Elles  peuvent  fervir  , 
pour  lors  amies  de  la  France  ;  ce*  difoit-il ,  entre  amans ,  mais  rarement 
pendant ,  par  fes  intrigues  &  fes  €nere  amis^  Son  amour  pour  la  li- 
clameurs,  il  parvint  à  les  réunir  bercé  ne  pouvanwfe  plier  à  la  fer- 
contre  elle.  Il  avoit  formé  lui-  vitude  des  cours,  il  ne  voulut  ja- 
même  le  plan  de  cette  ligue.  Le  mais  d'autre  emploi  que  celui  de 
chevalier  Temple  ,  qui  regardoit  miniftre  public.  Quelques  pédans 
cette  confédération  comme  le  fa-  l'attaquèrent  par  des  écrits  peu  me- 
lut  de  l'Europe ,  pafTa  enfuite  en  furés ,  &  il  leur  répondit  dans  le 
Allemagne,pour  inviter  l'empereur  même  ilyle.  Nous  avons  de  lui  :  !• 
St  Its  princes  à  y  accéder  ;  mais  Des  Mémoires  depuis  1672  jufqu*en 
il  eut  bientôt  le  chagrin  de  voir  1692,  in-12  ,  1691.  Us  font  utiles 
que  fa  cour  ne  partageoit  pas  fon  pour  la  connoiiïance  des  affaires 
zèle ,  &  qu'elle  étoit  même  fur  le  de  fon  tems.  IL  Remarques  fur  Te- 
point  de  rompre  avec  la  Hollande,  tat  des  Provinaes^Uniu^  1697 ,  in-ii^ 
Il  fut  donc  rappelle ,  &  on  refpeâa  affez  intéreffantes ,  mais  pleines  de 
û  peu  fon  ouvrage ,  que  Charles  U  penfées  libres  fur  la  Religion.  IIK 
fe  ligua  avec  Louis  XIV  pour  IntroduHion  à l'Hifioire  d'Angleterre^ 
pcrafer  les  Provinces-Unies.  U  fe  169J  ,  in-12.  C'eft  une  ébauche 
trouva  ,  en  166S,  aux  conféren*  d'une' Hifloire  générale.  V.  Des 
ces  d'Aix-la-ChapcJIe  ,  en  qualité  Lettres  ^  qu'il  écrivit  pendant  fes 
d'ambafla^eur  extraordinaire  ;  &  à  dernières  ambaffades.  Elles  font  cu- 
celles  de  Nimègueen  1678.  Après  rieufes,  &  on  les  a  traduites  en 
avoir  conclu  ce  dernier  traité,  il  françois  ,  1700,  3  vol.  in-12.  VU 
retourna  en  Angleterre,  où  il  fut  Des  (Ettvres  mêlées  ,  1693 ,  in-12  , 
admis  au  confeil  du  roi ,  &  difgra-  dans  lefquelles  on  trouve  quelques 
«iépeudetems  après,  N*ayant  plus  bon«  morceaux,  L'autçur  peafoit 
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^otonâément  &  écrlvoit  aVéic  foi^*  géme,'  un  lionune-d^état,  Un  po* 
ce  i  mais,  il  ne  faut  pas  juger  de  litiquc  Confommé  ;  d'autres  lui  dir« 
fon  génie,  par  les  traduûions  fran»  purent  ces  talens  ,  &  attribuent 
çotfes  :  elles  font  plates  &  incor»  ïbn  élévation  moins  à  fon~  mérite  « 
reâes.  Foy*t  Sitift.  qu'à  celui  d'une  fœur  ambitieufe 

TENA ,  (  Louis  )  de  Cadix ,  dot*  &  bel-efprit.  Vers  la  fin  de  {t% 
leur  &  chanoine  d*Alcala,  puis  évê*  jours ,  les  chofes  pour  lefquelles  il 
que  de  Tortofe,  mourut  en  i62i«  avoit  montré  le  plus  d'ardeur,  fe 
On  a  de  lui:I.  Un  Comnuninirt^wt  préfentérent  à  lui  fous  un  autte 
l'Ëpitre  aux  Hébreux.  II  excelle  point  de  vue*  Ses  fentimens  allé<* 
particulièrement  dans  les  préludes  I  rent  iufqu'à  la  tolérance.  On  Ta 
Inais  le  fond  de  cet  ouvrage  n'eft  cru  du  moins ,  fur  la  conduite  qu'il 
qu'une  compilation  indigede.  IL  tint  dans  un  tems  de  trouble  »  & 
ifagogâittfacramScripturam^in'fol,:  fur  quelques  propos  qui  lui  ont 
ouvrage  favant  &  difius.  échapé  ,  mais  qu'on  n'a  pas  man<* 

I.TÉNCIN ,(  Pierre  Guerinde)  que  de  répandre.  On  a  de  lui  des 
<ié  à  Grenoble  eni679,d*une  famille  Mandemcns  &  des  InJhuSioHs  Pafia* 
originaire  de  Romans  enDauphi*    raUsé 

né  y  devint  prieur  de  Sorbonnc  ^       II.  TENCIK,  (Claudine-Alezan-* 
tloâeur  &  grand-vicaire  de  Sens,    drine  Guerin  de  )  fœur  du  précé* 
Ses  liaxfons  avec  le  fameux  Law    dent ,  prit  l'habit  religieux  dans  lc( 
dont  il  reçut  l'abiuration ,  furent    monaftére  de  Montfleury  »  pr^ 
auffi  utiles  à  fa  fortune  que  nui-    de  Grenoble*  Dégoûtée  du  cloître^ 
iîbles  à  fa  réputation.  11  accompa-    elle  rentra  dans  le  ,inonde  &  vint 
^na ,  en  172 1 ,  le  cardinal  de  Biffy    à  Paris.  Les   grâces   de  fon  ef" 
à  Rome  ,  en  qualité  de  condavif-    prit  lui  firent  des  amis  illuâres  ( 
te  ;  &  après  l'éleâion  d*lnnùceiu    elle  prit  part  à  la  folie  épidémie 
XIII  y  il  fut  chargé   des  affiiires    que  du  fyftême ,  &  cette  folie  fut 
de  France  à  Rome.  Ses  ferrices  le    avantageufe   à  fa  fortune  ,  ainâ 
dirent  nommer  archevêque  d'Em-    qu'à  celle  de  fon  frère.  Elle  fon- 
firun  en  1724  ;  il  y  tint  en  1727  un    gea  dès-lors  à  demander  à  la  cour 
fameux  concile  contre  5od/i«/i,évê-    de  Rome  un  Bref,  qui  la  rendît 
^ue  de  Senez  :  concile  qui  lui  a  £iit    au   monde  qu'elle  avoit   quitté* 
donner  tant  d'éloges  par  un  parti ,    Elle  l'obtint  en  effet  par  le  cré- 
fc  tant  de  malédiâions  par  l'autre,    dit  de  FonunelU  ;  mais  comme  le 
Ayant  obtenu  la  pourpre  en  17  39,    bref  avoit  été  rendu  fur  un  faux 
iur  la  nomination  du  roi  Jacques ,    expofé  ,  il  ne  fut  point  fulminé, 
il  devint  archevêque  de  Lyon  en    Madame  dcTencin  n'en  refta  pas 
2740,  mintilre^d*état  a  ans  après,    moins  dans  la  capitale  ^  où  fa  mai-' 
On  croyoit  qu'il  avoit  été  appelle    fon  devint  le  rendes- vous  des  gens 
a  la  cour  pour  remplacer  le  cardi-    les  plus  ingénieux.  On  la  voyoit  » 
nal  de  FUury  >  mais  fes  efpéran-    au  milieu  d'un  cercle  de  beaUx-^ 
.ces  &  celles  du  public  ayant  été    efprits  &  de  gens  du  monde  qui 
trompées  ,  il  fe  retira  dans*  fon    compofoient  fa  cour  ^  donner  Id 
diocèfe ,  où  il  fe  fit  aimer  par  d'à-   ton  &  fe  faire  écouter  avec  atten<< 
boudantes  aumônes*  Il  y  mourut   tion.  Sa  petite  fociété  fut  tfou- 
cn  1758 ,  à  80  ans.  Qui  croire  fur    blée  de  tems  en  tems  par  quelques 
Je   compte  de  ce  zèlp  défenfeur   aventures  affez  triftes.  Xa  ir^/n^y^^ 
4e  la  Bulle?  Les  uns  en  font  un  .confeiller  au  grand-confeil  ^  f^f 
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tué  dans  fon  appartement;  &elle  ll.Relation  hifiori^ue dePolûgné,foviê 

fat  pour  Aiivie,  comme  sjrant  trem-  le  nom  de  HautevUU  ,  in- 12.  Ces 

pé  dans  ce  meurtre.  On  la  trans-  deux    ouvrages    eurent    quelque 

fera  d'abord  au  Châtelet ,  enfuite  cours.  L*auteur  mourut  à  Paris  en 

à  la  Baûille  ;  enfin  elle  eut  le  1697  ,  à  79  ans.  Il  defcendoic  de 

bonheur  d'être  déchargée  de  Tac-  Rcni  de  SaroU  &  de  ViUars  ,  com- 

cttûition  intentée  contre  elle.  Cette  te  de  Tes  de  ,  fils  naturel  de  PAi- 

dame  illuftre  mourut  à  Paris  en  Uppe  duc  de  Savoie.  Le  comte  de 

1^49 ,  vivement  regretté  par  plu-  Ttndt  s'attacha  à  François  I,  qui  le 

fieurs  gens*de-lettres ,  qu'elle  ap-  fit  grand>maitre  de  France.  11  mou- 

pelloit    ironiquement  fts    Bhu.  rut  des  blefifures  qu'il  avoit  reçuei 

Nous  avons  d'elle  :  I.  Le  Siège  de  à  là  fimefte  journée  de  Pavie  ea 

CaUU ,  in-i  1.  C'eft  un  Roman  écrit  1 5  2  5 .  Il  eut  à.* Anne  Lafearis  com- 

avec  beaucoup  de  délicatefle ,  &  Hffe  de  Tende ,  (a  femme ,  Honorée 

plein  de  penfées  fines.  Certaines  maréchal  de  France  ,  &  pourvu 

idées  d*une   licence  envelopée  ,  de  la  charge  d'amiral  en  i^i.  Il 

«les  portraiu  aimables  de  l'un  &  mourut  en  1580  ,  laiiïant une  fille, 

de  l'autre  fexe ,  mais  qui  auroient  mariée  au  duc  deM^^MM.  Son  frère 

<lû  être  plus  contraftés  ;  beaucoup  Claude^  gouverneur  de  Provence, 

de  tendrefie  dans  les  exprefilons ,  mort  en  i  ^66,  eut  un  fils  légitime, 

le  ton  de  la  bonne  compagnie  :  Honorât ,  qui  mourut  en  1^71:  êc 

voilà  ce  qui  en  fit  le  fuccès.  On  un  fils-naturel,itfwi/^tfl»quirervic 

ferma  les  yeux  fur  fes  défauts  ;  dans  les  troupes  de  France  ,  &  qui 

fur  la  multitude  des  épiibdes  &  fut  père-  de  celui  qui  fait  Tobiet 

des  perfonnages  ;  fur  la  compli-  de  cet  article, 
cation  des  événemens ,  la  plupart       T£NÉS  ou  TEKNis ,  fils  de  Cy* 

peu  vraifemblables  ;  enfin  fur  la  gnus  ,  ou  félon  d'autres  d*Âpollonm 

conduite  ,  moins  judicieufe  que  Ayant  été  accufé  d'incefte  par  fa 

ifpîrituelle  ,  de  ce  Roman.  11.  Me-  belle- mère  Philonomé,  il  fut  expo- 

moires  de  Comminges^  in- Il ,  qui  ne  fé  dans  un  coffre  fur  la  mer  avec 

font  bons  que  pour  la  forme.  M.  fa  fœiu:  Hemithie  ,  qui  ne  votdut 

de  Pottt'de'veJU  ,  fon  neveu,  eut  jamais  l'abandonner.  Le  coffre  abor< 

part  à  cet  ouvrage  .  ainfi  qu*au  da  dans  l'iile  de  Leucophrys,  qui  de 

précédent.  III.  Les  Malheurs  de  VA-  Tenes  ,  prit  le  nom  de  Tenedos. 

mour ,  2  vol.  in-ii  :  Roman  dans  le-  Tenu  y  régna,  &  y  établit  des  loix 

quel  on  a  prétendu  qu'elle  traçoit  fa  très-févéres  ,  telle  qu'étoit  celle 

propre  hifioire.  IV.  Les  Anecdotes  .qui  condamnoit  les  adultères âper- 

dC Edouard  II ,  in-ii ,  1776  :  ou-  dre  la  tête  :  loix  qu'il  fit  obfer- 

vrage  pofihume.  ver  en  la  peffonne  de  fon  pro«> 

T£NDE,  (Gafpardde)  petit-  pre  fils.  Tenès  fut  tué  par  AchilU^ 

fils  de  Cidude  de  Savoie ,  comte  de  avec  fon  père  Cygnus  ,  pendant 

Tende  &  gouverneur  de  Proven-  la  guerre  de  Troie  -,  &  après  û 

ce,fçrvitavecdifiinâionenFran-  mort  ,  il  fut  honoré  comme  un 

ce  dans  le  régiment  •  d'Aumont.  Il  Dieu  dans  l'ifle  de  Tenedos. 
fit  enfuite  deux  voyages  en  Polo-        1.  TENIERS,  dit  le  Vieux ^^D^" 

gne  ,  où  il  acquit  beaucoup  de  vid  )  peintre  ,  né  à  Anvers  en 

connoifiance  des  affadres.  On  a  de  1 5S1  ,*  mort  dans  la  même  ville  en 

lui  :  I.  Un  Traité  de  UTraduSion^  1649  ,  apprit  les  principes  de  la 

fous  le  nom  de  VEfiang ,  in  -  $**•  peifiture  fous  Rabnun  Ut  defir  do 
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voyager  le  fit  fortlr  de  cette  éco*  laetllenrs  maîtres  ,  qui  Ta  hit 
le  «  &  il  alla  à  Rome ,  où  il  de*  furnominer  le  Singe  de  la  Peîntn« 
meura  durant  dix  aanëes*  Ce  pein-  re.  Il  a  quelquefois  donné  dans  le 
tre  a  travaillé  en  Italie  {dans  le  gris  &  dans  le  rougeâtre  ;  on  lui 
grand  &  dans  le  petit.  Il  a  peint  reproche  auifi  d*avoir  fait  des  fi« 
dans  le  goût  de  fes  deux  maîtres;  gures  trop  courtes,  &  de  n'aroir 
mais  à  fon  retour  à  Anvers ,  il  prit  pas  affez  varié  fes  compofitiofis* 
pour  fujets  de  fes  tableaux  ,  des  Louù  JC/Fn'aimoit  point  fon  gen» 
Buveurs  ,  des  Chymifies  &  des  P^y-  re  de  peinture.  On  a  voit  un  Jour 
fans  y  qu*il  rendoit  avec  beaucoup  orné  fa  chambre  de  plufieurs  ta* 
de  vérité.  bleaux  de  Temtrs  »  mais  auffî-tôt 

IL  TENIERS  It  Jeune ,  (  David)  que  ce  prince  les  vit  :  Qu*on  m'^ 
né  à  Anvers  en  1610  ,  mort  dans  te  »  d!t-il,  ces  Magots  de  devant  Its 
la  même  ville  en  1694  ,  étoit  fils  yeux.  On  a  beaucoup  gravé  dV 
du  précédent  &  fon  élève  :  mais  près  les  ouvrages  de  Teniers,  11  a 
il  furpafia  fon  père  par  fon  goût  lui-même  gravé  plufieurs  mot* 
&  par  fes  talens,  TtnUrs  le  Jeune    ceaux. 

jouit ,  de  fon  vivant ,  de  toute  la  I.  TENTZELIUS  ,  (  André)  fit- 
xéputadon ,  des  honneurs  &  de  la  meux  médecin  Allemand  du  xni* 
fortime  dûs  à  fon  mérite  &  a  fes  fiécle  ,  publia  un  Traiti  cutieux,. 
bonnes  qualités.  L'archiduc  Léo'  dans  lequel  il  décrit  fbrt  au  loog 
pold'Guillaume  lui  donna  fon  por*  non  feulement  la  matière  des  Mé- 
trait attaché  aune  chaîne  d*or  »  «ie/,  leur  vertu  &  leurs  propriétés  « 
&  le  fit  gentilhomme  de  fa  cham»  mais  auffî  la  manière  de  les  conv- 
bre.  La  reine-  de  Suède  donna  auf-  pofer  &  de  s*ea  fervir  dans  lei 
fi  fon  portrait  à  Teniers*  Les  fu*    maladies. 

)ets  ordinaires  de  (es  tableaux  ^  II.  TENTZELKJS ,  (Guifteume* 
font  des  fcènes  ré)oui£fantes.  Il  a  Erneft  )  né  à  Arnfiad  en  Thurin- 
xepréfenté  des  Buveurs  &  des  ge  «  en  i6f  9  ,  mourut  en  1707  à 
Chymifies ,  des  Noces  &  Fêtes  de  49  ans.  Cétoit  un  homme  entié- 
villagé  ,  plufieurs  Tentations  de  rement  livré  à  l'étude  &  à  la  litté- 
5.  Antoine  ^  des  Corps- de- gardes  »  rature,  &  qui  fe  confoloit  avec  les 
&c.  Ce  peintre  manioit  le  pinceau  l^lufes^des  rigueurs  de  la  fortune* 
avec  beaucoup  de  facilité.  Ses  ciels  Quoiqu'il  fût  aflez  pauvre ,  il  pa- 
font  très-bien  rendus-  ,  &  d'une  rut  toujour»  content  de  fon  fort». 
couleur  gaie  &  huniiicufe.  U  tou-  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d*oup 
choit  les  arbres  avec  une  grande  vragcs ,  parmi  leiquels  on  difiia» 
légèreté  »  &  donnoit  à  fes  petites  gue  :  1.  SaxoniaNmufiuuica^rjo^^ 
fig.  uneame^une  expre/Bon  &  un  in-4%4  vol.»  en  latin  &  en  aile- 
caraâére  admirables.  Ses  tableaux  mand.  II.  SuppUmentum  Hiflûrist  G^ 
font  comme  le  miroir  de  la  natu-  than» ,  170X  &  1716)  ^  voLin-4*'» 
re  ;  elle  ne  peut  être  rendue  avec  II  y  a  beaucoup  d'érudition  dans 
plus  de  vérité.  On  efiime  fingu-  ces  deux  livres  ;  mais  l'auteur  n'a 
liérement  fes  petits  tableaux;  il  pasTart  d'être  préci»  &  de  ne  choi» 
y  en  a  qu'on  appelle  des  Apres^  fir  que  Futile. 
foupers  ,  parce  que  ce  peintre  les  TERAMO  ,  (Jacques  de  )  Vayti 
commençoit  &  les  finifibit  le  foir  Palladino. 
même..  On  ne  doit  pas  oublier  TERBURG,  (Gérard)  peintre  « 
fya  taltac  à  imiter  la  manière  de«   aé  en  x6oS  »  àZvol  dans  la  pr«< 
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vince  d'Ovcr-Yffel,  mort  à  Deven-    de  racadcmie  des  belles- lettres 
ter  en  1681  ,  voyagea   dans   les    dont  il  étoit  membre.  C*étoît  uit 
royaimies   les   plus  âoriiTans  de    homme  doux,  poli  &  éclairé,  qui 
TEurope.  Le  Congrès  pour  la  paix«    Jouit  de  l'edime  publique,  même 
quife  tenoit  à  Munfter-,  Tattira  en    après  fa  difgrace.  On  a  de  lui  en 
cette  ville,  où  Ton  mérite  le  produi-    ^nanufcr it ,  dans  le  dépôt  des  affai- 
iît  auprès  des  minières.  On  le  char-    res  étrangères  ,  des  Mémoires  hif* 
gea  de  plufieurs  tableaux ,  qui  ajoû-    toriques  fur  les  négociations  «  qu'il 
térent  a  fa  fortune  &  a  fa  réputa-    avoit  compoiés  pour  l'inftruÛion 
tion.L*ambafladeurd*Efpagnel'em->    de  M,  le  Dauphin, 
mena  avec  lui  à  Madrid ,  &  Terburg        T£R£NC£  ,  (  PuhHus  Teraittut 
y  fit  des  ouvrages  qui  charmèrent    Àfcr  )  né  à  Carthage  ,  fut  enlevé 
le  roi  &  toute  la  cour.  Ce  maître    par  les  Numides  dans  les  courfes 
reçut  de  riches  prélbns  &  fut  fait    qu'ils  faifoient  fur  les  terres  des 
chevalier.  Londres  ,  Faris  |  P6-«    Carthaginois.  Il  fut  vendu  à  Te 
venter ,  lui  fournirent  de  nouvel*    rtnUus  lutcamu ,  fénateur  Romain  , 
les  oc<:4ÛQns  de  fe  fignaler.  Sa  ré*    qui  le  fit  élever  avec  beaucoup 
pueation ,  (l  fur- tout  fa  probité  &    de  foin ,  &  Tafïranchit  fort  jeune, 
ion  efprit ,  le  firent  choifir  pour    Ce  fénateur  lui  donna  le  nom  de 
être  un  des  principaux  magifirats    Térenee  ,  fuivant  la  coutume  qui 
de  cette   dernière  ville.    Terburg    vouloir  que  Taffiranchi  portât  le 
confultoit  toujours  la  nature  :  &    nom  du  maître  dont  il  tenoit  fa 
touche  eft  précieufe  &  très-finie,    liberté.  Son  efprit  le  lia  étroite- 
On  ne  peut  porter  plus  loin  que  ce    ment  avec  LsUus  &  Scipion  VAfri' 
peintre  l'intelligence  du  clair-ob-*    c^h.  On  les  foupçonna  même  d'à* 
fcur.  On  lui  reproche  quelques    voir  travaillé  à  fes  Comédies  ;  en 
attitudes  roides  &  contraintes.  Les    effet  ils  pouvoient  donner  lieu  à 
fujet4  qu'ii  a  traités  font ,  pour    ces  foujpçons  avantageux ,  par  leur 
l*ordinaire  ,  des  BëmbochatUs  &  des    rare  mérite ,  par  la  finefie  de  leur 
Galanteries  *,  il  excelloit  encore  à    efprit,  &  ladelicatefie  exquife  de 
peindre  le  portrait.  Netfchtr  a  été.    leur  goût.  Nous  avons  (ol  Comédies 
ion  difciple.  de   Tirence  \  on  admire  dans  ce 

TERCIER  ,  (  Jean-Pierre  )  né  ^  poëte  Tartavec  lequel  il  a  fu^pein* 
Paris  en  1704  ,  fui  vit  le  marquis  dre  les  moeurs  &  rendre  la  natn* 
de  Momi  dans  fon  ambafiade  de  re.  Rien  de  plus  fimple  &  de  plus 
Pologne ,  &  connut  particulière-  naïf  que  fon  fiylc  )  rien ,  en  mè- 
nent le  roi  StaniJUs  à  Dantzick  y  me  tems  ,  de  plus  élégant  &j  de 
oùTambaffade  de  France  &  fon  fe-*  plus  ingénieux.  De  tous  les  au- 
crétaire  furent  retenus  prifonniers  teurs  Latins  »  c'eft  celui  qui  a  le 
pendant  iS  mois.  Les  fervices  qu'il  plus  approché  de  VAuicifine ,  c'efl- 
rendit  dans  cette  occafion,  St  fur-  à-dire»  de  ce  qu'il  y  a  déplus 
tout  au  congrès  d'Aix-la-Chapelle  délicat  &  de  plus  fin  chez  les  Grecs, 
en  1748 ,  lui  méritèrent  la  place  foit  dans  le  tour  des  penfées ,  fbit 
de  premier  conunis  écs  aÀires  dans  le  choix  de  l'expreffion  ; 
étrangères  :  place  qu'il  perdit  pour  mais  on  lui  reproche  de  n'avoiv 
«voir  «approuvé,  en  qualité  decen-  été  le  plus  fouvent  que  leur  tra-> 
feur  royal ,  le  dangereux  livre  de  duâeur.  Térence  fortit  de  Rome 
V'E/prit.  Il  mourut  en  1766^  laif-  n'ayant  pas  encore  3  5  ans;  on  ne  le 
fo^A  ^u^l^ucs  Mémoires  dans.cçt»  vit  plu«  depuis.  U  moiurut  vew 
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Van  T59  avant  J.  C.  Il  s*éteît,dit-  pe  &  des  indrumens  de  muiique 
on ,  amofé  dans  fa  retraite  ,  à  tra-  autour  d'elle, 
duire  les  Pièces  de  Minanire  ,  &  I.  TERRASSON,^  André) pré' 
à  compofer  de  fon  propre  fonds;  tre  de  TOratoire  ,  etoît  fils  aia^ 
&  ce  fut ,  dit-on  ,  la  douleur  d'à-  dHin  confeiller  en  la  fénéchauiTé  ^ 
voir  perdu  ces  différentes  pièces  &  prcCdial  de  Lyon  fa  patrie.  " 
qui  lui  caufa  la  mort.  Nous  avons  parut  avec  éclat  dans  la  chaire  ' 
une  rîe  de  T/re/i« ,  écrite  par  Sui-  il  prêcha  le  Carême  de  171 7  d®" 
tone.  Les  éditions  les  plus  recher-  vant  le  roi ,  puis  à  la  cour  deLo^* 
chées  des  vi  Comédies  de  ce  poëte  raine  ,  &  enfuite  deux  Carêm^'  ' 
font  les  fuiv.  :  Milan  1470,  in-f.—  dans  TEglife  métropolitaine  de  Pa- 
Venîfe  1471,  in-fol.  —El\tvir  163  5,  ris ,  &  toujours  avec  Je  fuccès  le 
in-ii.  (  à  rédition  originale  ,  la  plus  flatteur.  Il  joignoit  à  une  belle 
page  104  eft  cottée  io8.)>-Au  Lou-  déclamation ,  une  figure  agréable^ 
vre ,  1642 ,  in-fol.  — ^i  ufum  DtV-  Son  dernier  Carême  dans  cfette  ca- 
phini,  1671,  in-4*.  '^Cum  nous  Va-  thédrale  lui  caufa  un  épuifement, 
r/or.  i6S6,in-S*.  — Cambridgei70i,  dont  il  mourut  à  Paris  en  1713. 
în-4*.  Londres  1714,  in-4*.  —La  On  a  de  lui  des  Sermons  ,  impri- 
Hayei726,av,in-4%-Urbini736,  mes  en  1726  ,  &  réimprimés  en 
in-fol. ,  fig.  —  Londres  ,  Sandby  ,  1736  ,  en  4  vol.  in-12.  Son  élo- 
1751 ,  2  vol.  in-8*.  fig.  Celle  de  quence  a  autant  de  noblefle  que 
Birmingham,  J?djX;«ry///e,  1771» in-  de  fimplicité  »  &  autant  de  force 
4*.  eft  d'une  grande  beauté.  Daeier  que  de  naturel.  Il  plaît  d'autant 
en  donna  en  1717,  une  belle  édition  plus,  qu'il  ne  cherche  point  4 
latine ,  avec  fa  Traduâion  fran-  plaire.  On  ne  le  voit  point  em« 
çoife  &  des  Notes ,  en  3  vol.  in-  ployer  ces  penfées  qui  n'ont  d'au* 
8*.  M.  Pabbé  le  Monier  en  a  pu-  tre  mérite  qu'un  faux-brîllant  *,  ni 
blié  une  nouvelle  tradu^on,i77i,  ces  tours  recherchés  ,  fi  fréquens 
3  vol.  in-S**.  &  3  vol,  in-12 ,  qui  dans  nos  orateurs  modernes  ,  St 
a  eu  du  fuccès.  plus  dignes  d'un  Roman  que  d'ua 

TERENTIANUS  MAURUS ,  K    Sermon. 
Mavrus.  il  TERRASS0N,<  Jean) ,  freré 

Tf.RME ,  Divinité  qui  jiréfidoi t  du  précédent ,  né  à  Lyon  en  x  670  « 
aux  limites  des  champs.  Lorfiftie  fut  envoyé  par  fon  père  à  la  mal- 
les Dieux  voulurent  céder  la  pla-  fon  de  l'Inflitution  de  l'Oratoire  , 
ce  du  Capitolc  à  Jupiur^  ils  fe  re-  à  Paris.  Il  quitta  cette  congréga- 
tirérent  dans  les  «environs  par  ref-  tion  prefque  aufiitôt  qu'il  y  fut 
peé^  ;  mais  le  Dieu  Terme  demeu^  entré  ;  il  y  rentra  de  nouveau ,  & 
ra  à  fa  place  fans  bouger.  On  le  il  en  fortit  pour  toujours.  Son 
repréfentoit  fous  la  forme  d'une  père  «  irrité  de  cette  inconftance , 
tuile  ,  OU  d'une  pierre  quarrée ,  ou  le  réduifit  par  fon  teftament  à  un 
d'un  pieu  fiché  dans  la  terre.  revenu  très  -  médiocre.  Terraffon , 

TERP ANDRE  ,  Voye^  Ther-  loin  de  s'en  plaindre  ,  n'en  parut 
PANDHE.  que  plus  gai.  L'abbé  Bignon ,  in- 

TERPSICHORE,  l'une  des  firuit  de  fon  mérite,  lui  obtint 
neuf  Mu/es ,  déefie  de  la  Mufique  une  place  à  l'académie  des  Sciences 
&  de  la  Danfe.  On  la  repréfente  en  1707 ,  &  en  172 1  la  chaire  d<e 
fous  la  6g.  d'une  jeune  fille  couron-  philofophîe  grecque  ^  latine, 
fiée  de  guirlandes» tenant  une har-    L'abbé  TVrr/i/o/i  s'enrichit  par  I* 
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^unéuz  Syftème;  mais  cette  opu-  éti  goût  des  François  »  t[UOÎqit4 

lence  ne  fut  que  pafîagére.  La  for-  plein  d*un  grand  nombre  de  cara* 

tune  étoit  venue  à  lui  fans  qu*il  ôéres,  de  traits  de  morale,  de  réfle* 

l*eût  cherchée  ;  elle  le  quitta  fans  xions  finejs,  &  de  difcours  quelque- 

qu*il  fongeât  à  1?  retenir.  Quoiqu'il  fois  fublimes.  Il  n*y  a  rien  de  plus 

eût  confervé  ,  au  milieu  des  ri-  beau  peut-être ,  que  le  Portrait  de 

chefTes ,  la  (implicite  des  mœurs  la  Reine  d*£gypte ,  qui  fe  trouve 

qu'elles  ont  coutume  d*ôter ,  il  n*é-  dans  le  i*'  vol.  IV.  Une  TraduSiom 

toit  pas  fans  défiance  de  lui-même  :  de  Diodore  de  SiciU  ,  en  7  voL 

Jt  réponds  de  moi ,  difoit-il ,  jufqu'à  un  in- 1 2  »  accompagnée  de  préiace ,  de 

million  -,  ceux  qui  le  connoîâbient  notes  &  de  fragmens ,  qui  ont  paru 

auroient  répondu  de  luipar-delà«  depuis  1737  jufqu'en  1744.  Cette 

Un  homme  qui  penfoit  comme  lui ,  verfîon  eft  auifî  fldelle  qu'élégante. 

ne  devoit  guéres  foUiciter  de  gra-  On  prétend  que  Tabbé  Terrajonnc 

ces ,  même  purement  littéraires*  Tentreprit  que  pour  prouver  com- 

Son  mérite  feul  avoit  brigué  Dour  bien  les  anciens  étoient  crédules. 
Ini  celles  qu'on  lui  a  voit  accordées.        HI.  TERRÀSSON  ,  (  Gafpar  ) 

Ce  qui  Toccupoit  le  moins  »  étoit  ftere  d* André  U  de  Jean ,  naquit 

les  démêlés  des  princes  &  les  af-  à  Lyon  en  16S0.  A  l'âge  de  iS 

faites  d'état.  Il  avoit  coutume  de  ans.  U  entra   à  l'Oratoire ,  où  il 

dire  y  qu'Une  faut  point  femêUr  du  s'appliqua   d'abord  à    l'étude    de 

gouvernail  dans  un  vaijfeau  ou  l'on  l'Ecriture  &  des  Pères.  Après  avoir 

n'eft  que  pajfager.  L'ignorance  où  profefTé  les  humanités  &  la  philo- 

étoit  Tabbé  TerraJJon  fur  la  plupart  îbphîe ,  il  fe  confacra  à  U  prédi- 

des  chofes  de  la  vie ,  lui  donnoit  cation ,  &  s'acquit  bientôt  une  ré- 

une  naïveté  que   bien  des  gens  putatîon  fupérieure  à  celle  dont 

taxoient  de  fimplicité  *,  ce  qui  a  fon  frère  avoit  joui.  U  prêcha  à 

fait  dire  qu'il  n'éioit  homme  d'efprit  Paris  pendant  5  années.  Il  brilla 

^ue  de  profil»  Mad*  la  marquife  de  fur-tout  pendant  un  Carême  dans 

jLaffai  «  qui  étoit  de  fa  fociété ,  ré-  l'Eglife  métropolitaine  y  &  il  ,ne 

pétoit  volontiers  qu'i/n'^â voir çv'uA  brilla   que  par  l'Evangile  &  les 

homme  de  beaucoup  d^efprit ,  qui  put  Peresr~Il  ne  cherchoit  pas  les  ap* 

être  d'une  pareille  imbécillité.  Ce  phi-  plaudifTemens.  Le  feul  éloge  qu'il 

lofophe  mourut  en  1750.  Ses  ou-  ezigeoit  de   fes  auditeurs  ,  etoit 

vrages  font  :I.  Z>ij7^rMr/o/i  critique  qu'ils  fe  corrigeaient..  Différente» 

fur  V Iliade  d' Homère  »  en  2  yoL  circondances  l'obligèrent  enfuite 

in-ii ,  pleine  de  paradoxes  &  de  quitter  en  même  tems  la  con« 

d'idées  bizarres.  Egaré  par   une  grégation  de  l'Oratoire  &  la  pré* 

fauiTe  métaphyfique  «  il   analyfe  dication.  Ses  fentimens  excitèrent 

froidement  ce  qui  doit  être  fenti  contre  lui  le  zèle  perfécuteur  des 

avec  tranfport.  IL  Des  Réflexions  Conftitutionnaires  outrés  *,  mais  {es 

an  faveur  du  Syfléme  de  Lavf»  III.  vertus  auroient  mérité  plus  d'é- 

Sethos  ,  Roman  moral  ^  en  2  vol.  gards.  U  mourut  à  Paris  en  1752. 

in-i2.  Cet  ouvrage ,  quoique  bien  On  a  de  lui  :  I.  Des  Sermons  ,  en 

écrit ,  &  eftimable  par  beaucoup  4  vol.  in-ii ,  publiés  en  1749.  Ce 

d'endroits,  ne  fit  cependant  qu'une  recueil  contient   xxix  Difcours 

fortune  médiocre.  Le  mélange  de  pour  le  Carême ,  des  Sermons  dé- 

phyfique  &  d'érudition ,  que  l'au-  tachés  ,  trois  Panégyriques  ,  & 

teur  y  avoit  répandu  »  ne  fut  point  TOraifon  funèbre  du  grand  Daii^ 
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ftaa.  Tout  y  refpire  la  fuUltee  pt'it  Montauban ,  &  fat  eapitaine 

£xnplkicé  de  l'Evangile.    II.  Un  de  cent  hommes-d'armes ,  &  che« 

livre  anonyme  ,  iaûtulé  :  Lettres  valier  de  Tordre  du  roi  en  i549« 

fur  la  Jufilce  Chrùicniu  «  cenfurées  Son  attachement  à  la  religion  Ca« 

par  la  Sorbonue.  tholique  Tarma  contre  la  reine  do 

IV.  TëRRASSON,( Matthieu)  Navarre,  dont  il  ctoit  né  fujet. 

né  à  Lyon  en  1669,  de  parens  II  entra  ^en  1569  dans  fes  états  ,& 

nobles ,  &  de  la  même  famille  que  les  conquit  au  nom  du  roi  de 

les  précédensy  vint  à  Paris,  où  il  France.  Il  fut  fait  gouverneur  & 

fe  fit  recevoir  ayocat  en  1691.  Il  commandant  du   Béarn  &  de  la 

plaida  quelques  caufes  d'éclat ,  qui  Navarre.    Montgammeri.  l'affiégez 

lurent  le  premier  fondement  de  fa  dans  Orthès ,  &  le  fit  prifonnier 

grande  réputation,  ProiFondément  de  guerre.  On  mit  à  mort  en  ùi 

verfé  dans  l'étude  du  Droit-écrit ,  préfi^nce ,  contre  la  £oi  des  traités  ^ 

il  devint  en  quelque  forte  l'Ora-  les  officiers  de  la  garnifos.  Il  eue 

cle  du  Lypaaoi$,&  de  toutes  les  la  douleur  de  voir  égorger  fous 

autres  provinces  qui  fuivent  ce  fes  yeux  un  de  fes  cooûns^ger- 

Droit.  La  jurisprudence  n'éteignit  mains.  On  a  de  lui  des  Mémoires  f 

point  en  lui  le  goût  de  la  littéra^  qui  n*ont  point  été  imprimés.  Co 

ture.  U  fut  afibcié  pendant  5  ans  guerrier  mourut  eni$69. 

au  travail  du  Journal  des  Savates ,  &  TERRIEN  ,  (  Guillaume)  étoit 

il  exerça  pendant  quelques  années  lieutenant-général  à  Dieppe ,  vers 

les  fondions  de  Cenfeur- royal.  le  milieu  du  xvi'  ûécle.  C'eft  le 

Cet^  homme  ,  aufii  eftimable  par  plus  ancien  lurifconfiilte  Normand 

fes  connoifiances  que  par  fa  dou-  que  l'on  connoifle.   Il  donna  un 

ceur  &  fon  défintérefîement  y  mou-  Commeataire  fur  Us  Coutumes   an-^ 

rut  à  Paris  en  1734,  à  66  ans.  On  tiennes  de  Normandie  ,  avant  leur 

a  de  lui  un  Recueil  de  fes  Difeours ,  rédaéHon ,  c'eft*à-diire  en  1574,  à 

Flaidoya-s  ,  mémoires  &  ConfitUor  Rouen,  10-4**. 

MO/M.,  fous  le  titre  A*<Suvres  de  TERTIUS  DX  LAffis ,  ( Pierre** 

Matthieu  Terraffon ,  &c.  in-4''.  11  a  François  )  eft  auteur  d'un  livre  qui 

été  donné  au  public  par  ùm  fils  a  pour  titre  :  Magifierium  Natura  & 

unique,  Antoine  Terraffon,  avocat  Jrtis yBnxiae ^  1684,  3  vol.  in-fol« 

au  parlement  de  Paris,  &  auteur  fig.  rare  &  curieux, 

de  VHiftoire  de  la  Jurifprudenee  Ro^  I.  TERTRE ,  (  Jean-baptifie  du  ) 

maine ,  imprimée  à  Paris  en  175  o ,  né  à  Calais  en  1610,  quitta  fes  étu« 

in-fol.  ouvrage  plein  de  recher-  des  pour  entrer  dans  les  troupes» 

ches  favantes.  Les  Plaidoyers  de  &  fit  divers  voyages  fur  terre  & 

Matthieu   font  d*un   homme  qui  fiir  mer.  De  retour  en  Fnince ,  il 

avoit  de  l'imagination  &  del'efprit  ;  fe  fit  Dominicain  à  Paris  6n  163  5  • 

mais  il  prodigubit  trop  l'une  &  Son  zèle  pour  la  converfion  des 

l'autre.  «U   eft  quelquefois  plus  âmes  le  fit  envoyer  en  mifiion  dans 

fleuri  que  folide ,  Ôc  les  agrémens  les  lues  de  l'Amérique ,  où  il  tf a- 

de  fon  fiyle  font  tort  à  la 'force  vaillaavec  firuit.  Il  en  revint  en 

de  fes  raifonnemens.  165&,  &  mourut  à  Paris  en  1687  , 

TERRIDE  ,  (Antoine  de  Lo-  après  avoir  publié  fon  Hiftoiregé^ 

magne  ,  vicomte  de  )  d'une  des  néraU  des  Antilles,  habitées  par  les 

plus  illufires  maifons  du  royaume ,  François ,  en  4  vol.  in-4'' ,  1667  & 

îe  difliagua  au  ûé$e  de  Turin  ^  2671  :  ouvrage  écrit  avec  plus 
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d'exaéHtudc ,  que  de  précîfîon ,  dô  auiDorSliiii  en  3  vol.  îa-8*.  V.  Cet 

chaleur  &  d'agrément.  Le  i*'  vo-  auteur  a  publié  les  Mémoires  \  du 

lume  renferme  ce  qui  s*e{l  pafle  Marquis  de  Choupes^  1753,^-12^ 

dans  rétablilTement  des  Colonies  &  a  eu  part  à  VJbrégé  de  VHifioirê, 

Françoifes  ;  le  ii* ,  THlftoire  na-  d'E/pagne  ,  en  5  vol.  in-12 ,  donné 

turelle;  le  lU*  &  le  iy%r£tablifle«  par  M.  De/ormeau».  Il  mourut  eu 

ment  &  le  gouvernement  des  Indes  1759,  à  44  ^"^  *  ^^^^  ^^  réputa* 

Occidentales   depuis  la  paix   de  tion  d*un  écrivain  qui  devoit  plus 

Breda.  au  travail  qu*à  la  nature. 

II.  TERTRE,   (François -Joa-  III.  TERTRE, (Du)  Toy.  Tho- 

chim  Duport  du  )  de  la  fociété  lit-  rentier. 

téraire-militaire  de  Befançon ,  &  TERTULLIEN ,  (  Qaintus  Septt^ 

membre  de  Tacadémie  d'Angers,  miusFlorens  TertiiUianus) iprétre  de 

vit  le  jour  à  St-Alalo.  Il  entra  chez  Carthage ,  étoit  fils  d*un  centenier 

les  Jéfkites ,  où  il  profefTa  les  hu-  dans  la  milice  ,  (bus  le  proconful 

manités  pendant    quelque  tems.  d'Afrique.  La  confiance  des  Mar* 

Hendu  au  monde  ,  il  travailla  aux  tyrs  lui  ayant  ouvert  les  yeux  Ai^ 

feuilles  périodiques  avec  MM  Frc  les  illuiions  du  Paganitme ,  il  fe  fit 

ron  icâ^  la  Porte,  Il  Te  fit  connoî-  Chrétien,  &  défendit  la  Foi  de  J.  C. 

tre  enfuite  par  plufieurs  ouvrages,  avec  beaucoup  de  courage.  Ses  ver- 

Les  principaux  font  :  I.  Abrégé  de  tus  &  ia  fcience  le  firent  élever 

VHiftoire  d'Angleterre ,  en  3  vol.  in-  au  facerdoce.  De  Carthage  il  pafft 

II.  Cet  ouvrage  fe  peut  lire  avec  à  Rome.    Ce  fut  dans  cette  ville 

plaiûr  fans  interruption,  &  il  aies  qu'il  publia ,  durant  la  perfécutioil 

avantages  d*un  Abrégé  Chronolo-  de  l'empereur  Sévère ,  fon  Apolo» 

gique  fans  en  avoir  la  fécherefTe.  gic  pour  les  Chrétiens  ,  qui  efi  un 

La  narration  efifidelle,fimple,claire  chef-d'œuvre  d'éloquence  &  d*é- 

&  afiez  rapide  ;  le  fiyle  un  peu  rudition  en  fon  genre.    TertuUiae 

froid  ,  mais  en  général  pur  &  de  avoir  un  génie  vif ,  ardent  &  fub- 

bon  goût  ',  les  portraits  d*après  na-  til.  Quoiqu'il  parle  peu  avanc^gen- 

ture ,  &  non  d'imagination.  Mais  fement  de  fes  études ,  fes  livres 

comme  ce  n*eil  au  fond  qu'une  prouvent  afiez  quHl  avoir  étudié 

compilation  où  Tauteur  a -mis  peu  toutes  fortes  de  fotences.  Sonélo^ 

de  chofe,  on  lui  préfère  r^5r^«J«  cution  efi  un  peu  dure,  fes  ex- 

VHiftoire  et  Angleterre  donné  par  M.  preifions  obfcures ,  fes  raifonne-» 

Tabbé  Millot.  IL  Hifioire  des  Conjw  mens    quelquefois    embarraflés  i 

rations  &  des  Cof\fpirations  céUkres ,  mais  il  y  brille  une  noblede,  une 

en  10  vol.  in-12.  Cefl  encore  une  vivacité  &  une  force  qu'on  ne  peut 

compilation ,  dans  laquelle   tout  s'empêcher   d'admirer.    On  voit 

n'eu,  pas  égal ,  mais  qui  offire  des  qu'il  avoir  beaucoup  lu  St  luftia 

chofes  intéreâantes.  III.  Les  deux  &  St  Irenée.  Il  rendit  fon  nom  cé- 

derniers  volumes  de  la  Bibliothkqne  lèbre  dans  toutes  les  Eglifes  par 

amufante.  On  y  defireroit  plus  de  îes  ouvrages.  Il  confondit  les  Hé- 

choix ,  &  ils  ne  font  pas  dignes  rétiques  de  fon  fiécle  ••,  il  en  ra* 

du  premier*  IV.  VAlmanach  de*  mena  plufieurs  à  la  Foi,  il  encourir 

JBeaius'Arts ,  connu  depuis  fous  le  gea  par.  {es  exhorutions  les  Chré* 

nom  de  La  France  Littéraire.  Cet  tiens  à  fouf&ir  le  martyre.  Tereul» 

ouvrage ,  dont  il  donna  une  ef-  lien  avoit  une  févérité  naturelle  , 

^uifle  très-imparfaite  en  17  5  2  »  eft  qui  le  poctoit  toujours  à  ce  qiv*il  y 
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croît  de  plus  rigoureux.  11  trouva  de  rîen  «  ii  nihilo.  Vin.  Les  Lt- 

que  Proclus  ,  dtfciple  de  Montan ,  vres  de  la  Puiieui\  de  la  Fuitt  dans 

vivoit  d*une  manière  conforme  à  la  perfécution  ;  des  Jeûnes  contre 

fon  humeur.   Ces  apparences  de  lesPr7chiqnes;delaMoiio^aiR/e,& 

piété  le  féduifirent ,  Se  il  embrafTa  de  V Exhortation  à  laChafi€té,Tous  les 

le  Montanifme,  Il  donna  aveuglé-  autres  ouvrages  qu*oa  lui  attribue 

ment  dans  les  vi£ons  ridicules  de  font  fuppofâ.  Les  PP.  Latins,  qui 

cette  feâe.  H  devint  alors  auffi  ont  vécuaprèsTcmi/iierrf  ont  déploré 

nuifible  à  TEglife  qu'il  lui  avoit  fonmalheur,  &  ont  admiré  fon  ef- 

été  utile,  &les  ouvrages  qu'il  com-  prit  &  aimé  fes  ouvrages.  St  Cy 

pofa  contre  les  Catholiques  eau-  pr/f/rleslifoitaffiduement;  Sclorf- 

férent'de  grands  troubles.  Il  ne  qu'il  demandoit  cet  auteur ,  il  avoit 

paroh  point  qu'il  foitrevenu'de  fes  coutume  de  dire:  Donnée' moi  le 

égaremens.  Il  laifTa  quelques  fec-  Maître.^^VaJfoult^  donné,  en  1714 

tateurs,  auxquels  on  donna  le  nom  &  171 5  «  une  Traduâion  de  l'A- 

deTertullianiftes.StAugufiinJj^tn  pologé tique  pour  les  Chrétiens, 

parle ,  dit  que  de  fon  tems  cette  avec  des  notes.  Mancjfier  a  aufli  mis 

feue  étoit  prefque }  entièrement  en  notre  langue  les  Livres  du  Man' 

éteinte ,  &  que  le  petit  nombre  qui  teau ,  de  la  Patience ,  &  de  VExhortoi  ' 

en  reftoit ,  rentra  dans  le  fein  de  eion  au  Martyre.  La  Vie  de  Tertul* 

l'Eglife  Catholique.  "Cet  homme ,  à  lien  eft  à  la  tête  de  fes  ouvrages.  La  ^ 

la  fois  fi  illuilre  &  fi  dangereux ,  meilleure  édition  des  écrits  de  cet 

mourut  fous  le  règne  é*Ant9nin'  illuftre  Père  ,  efi  celle  qu'on  en  a 

CaracalUy  vers  Tan  116.  Les  ou-  donnée  en  1746,  àVenife^în-fol., 

vrages  de  TertulUen  font  de  deux  fous  ce  titre  :  Q.  Septimii  Florentis 

genres  :  ceux  qu'il  a  faits  avant  Tertulliasi  Opéra  ^  ad  vetuflijjp.^ 

fa  chute,  &  ceux  qu'il  a  enfantés  monmiExemplariumfdemfedulbemen* 

depuis.  Les  écrits  du  premier  gen-  data ,  diligentiâ  Nicolaï  Rigaltii  Jur» 

re  font  ;  I.  Les  Livres  de  la  Prière  »  Conf,  cum  ejufdem  adnotationibus  inte* 

du  Baptême  &  de  VOnifon,  II.  Son  gris ,  &VariorttmCommentariisfeorfim 

Apologétique  ppur  la  Religion  Chré-  antehae  editis,,..  Aceedurit  Novatiani 

tienne.  IIL  Les  Traités  de  la  Patien-  Trapus  de  Trinttate^  &  de  Cihis  Jw 

ee.  IV.  VExhortation  au  Martyre,  daïcîs  cum  Notis.,.  Et  Tertulliani 

V.  Le  Livre  à  Scapuht.  VI.  Celui  Carmina  de  Jomâ  &Ninivey  &c.  Il  y 

du  Témoignage  de  P  Ame,  VU,  Les  en  a  une  autre  parle  même /{i^tf///r. 

Traités  des  Spectacles  &  de  Vldolâ"  1664,  in-fol.  Thomas^  feigneur  du 

trii,  VIII.  L'excellent.  Livre  des  Foffi ,  a  donné  les  Vies  de  Tertul- 

Prf/cri/^rimij contre  lesHérétîques..*  lien  &  d^Origène,  fous  le  nom  du 

Ceux  du  fécond  genre  font  :  1.  Les  fieur  de  la  Motte  :  c'eft  un  ouvrage 

quatre  Livres  contre  Marcion,  II.  cftimé...  Il  ne  faut  pas  confondre 

Les  Traités  de  VAme ,  de  la  Chair  de  TertulUen  avec  un  Saint  de   ce 

Jefus'Chrifi  6c  de  la  RéfurreSion  de  la  nom ,  qui  fcella  l'Evangile  de  fon 

Chair,  III.  Le  Scorpiaque.  IV.  Le  Li-  fang  ver.  Tan  260. 

vre  de  la  Couronne.  V.  Celui  du  Man*  TESAURO ,  (  Emmanuel  )  phîlo- 

teau,  y L  Le  Traité  contre  les  Juifs,  fophe  8c  htfiorien  Piémontois  du 

VU.  Les  Ecrits  contre  Praxée  &  xvi*  fiécle.  11  mérita  par  fes  talens 

contre  Hermogène ,  où  il  fouttent  la  confiance  de  fes  maîtres ,  &  ce 

que  la  matière  ne  peut  être  éter-  fut  par  leur  ordre  qu'il  entreprit 

nelle ,  mais  que  Dieu  Ta  produite  YHifiolre  de  Piémont ,  ta  cafiiiie  cel* 
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le  de  la  xapîtale  de  c^  petit  Etat,   n'avoxeot  point  afibîbli  (a  refi^osS 
La  I'*  parut  à  Bologne  ea  1643  «  -  ^  ^^  pluûeurs  enfans. 
în-4*;  &  celle  de  TurM^en  cette       TESTAS,  (Abraham]  auieiv 
Tille,  1679, 1  vol*  in*ibl.  Lesétu-    François ^  réfugié  en  Angleterre 
des  qifil  fît  pour  ces  deux  ouvra- .  pour  y  profefler  plus  librement  le- 
gcs,  lui  fournirent  Toccaiion  de    Cal viniÂnè  auquel >ilétott attaché^ 
xamafTer  des  matériaux  pour  une    exerça  le  miniftére  dans  une  Egli* 
Hifloire  générale  de  toiète  l'Italie,    fe  Françoiie  à  Londres ,  &  mourut 
II  la  rédui(it&  en  forma,  un  ^3r«^^   vers  174S.  Il  s*efl  fait  connoitre 
pour  les  tems  feulement  où  ce  pays    par  quelques  ouvrages  dpgmati* 
lut  fournis  à  des  rois  barbares.  Il    ques ,  dont  le  principal  parue  fous- 
lut  imprimé  à  Turin  en  1664  ,  in-    ce  titre  :  La  Connoiffanct  de  VJjnc 
fol. ,  avec  des  notes  de  Valeria  Caf"  par  VEcrimrc ,  2  vol.  in-8**.  Il  con- 
rij^/iontf.LesHifloires  de  Ttfauro  font    ûdére  Tame  fous  les  diftérens  états 
utiles  ;  mais  elles  ne  feront  Jamais    d'union ,  de  féparation  &.  de  réu- 
comparables  pour  la  fidélité  à  celles    nioxr  avec  le  corps.  On  a  trouvé 
de  Guichardin^  dans  cet  ouvrages  des  textes  dont 

TËSSÉ ,  (René  Froulai  comte  de)    l'explication  eft  forcée. 

cTune  Camille  ancienne ,  fervit  de       TESTE ,  (  Pierre  )  peintre  &  gra» 

bonne  heure  &  avec  diflinâion.    veur ,  natif  de  Lucques ,  alla^eune 

Ayant  fait  lever  le  blocus  de  Pi-    encoreàRome,  fous  l'habit  de pé» 

gnerol  en  169)  »  il  commanda  en    lerin ,  pour  apprendre  le  deffîn  \ 

chef  dans  le  Piémont  pendant  Tab-    mais  fon  humeur  fauvage  &  foa 

fçnce  du  maréchal.de  CatlruUy  &  de-    cara^ére timide, s'oppoférentlong» 

vînt  maréchal  lui-même  en  1703.  Il    tems  à  fon  avancement.  Il  vivoit 

fe.  rendit  Tannée  d'après  en  Efpa-    miférable ,  pafTant   prefque   tout 

gne ,  où  il  échoua  devant  Gibral-    fon  tems  à  deflîner  des  ruines  au> 

tar  &  devant  Barcelone.  La  levée    tour  de  Rome.  Sandran ,  peintre^ 

de'^'ce  dernier  ûége  fut  très-avan-    &  graveur  comme  hii ,  le  voyant 

tageufe  aux  ennemis  ;  illâiâa  dans    dans  cet  état  »  le  recueillit  &.  lui: 

ion  camp  des  proviflons  immen-  '  procura  les  occafions  de  faire  con« 

fes ,  &  il  prit  la  ûiite  avec  précipi-    noitre  fes  talens.  Ce  peintre  avoit 

cation,  abandonnant  1 500  blefles  à    une  grande  pratique  de  dellin ,  & 

l'humanité  du  général  Anglois  ,  le    né  manquoit  point  d'imagination  ^ 

comte  dePettr^oroiijrA. Plus  heureux    mais  il  fe  laiifoit  trop  aller  à  fo& 

en  Z707  ,  il  chafla  les  Piémontois    feu.  Il  a  fou  vent  outré  les  carac* 

du  Dauphiné.  Le  dégoût  du  monde    téres  &  les  attitudes  de  fes  figu-» 

]uiinfpira,en  I7ii,ledefreindefe    res.  Son  pinceau  efl  dur»  &  fes 

retirer  aux  Camaldules  ;  mais  il  fut    couleurs  font  maUentendues  ;  fes> 

obligé  de  quitter  fa  retraite  pour    def&ns ,  dont  il  a  gravé  une  partie , 

ie  charger  des  a&ires  de  France    font  plus  edtmés.  On  y  remarque 

en  Efpagne.  De  retour  en  1725 ,  il    beaucoup  d'efpcit  &  de  pratique  ^ 

rentra  dans  fa  folitude,  &  v  mourut    mais  on  voudroit  qu'il  eût  eu  plus 

le .  I o  Mai  de  la  même  annee,avec  la    d'intell igence  du  clair  -  obfcur ,  & 

réputation  d'un  courtifan  aimableSc    que  fes  figures  fufi>nt  plus  correc» 

d'un  négociateur  ingénieux.   Les    tes  ^  &  fes  expreffions  plus  raifon* 

fentimens  de  piété  qui  animèrent    nées.  Son  principal  talent  étoit  de- 

fesderniersjours,  prouvent  que  le    deiliner  des  enfans.  Un  jour  que 

tumulte  des  armes  &  des  amures    ce  peintce,  aifis  fut  le  boni  du  Tir<t 
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%re,  Aoît  occupé  à  deffiner,  lè  TBTI,  (Fulvio)poStelttliea. 

Teni  emporta  forchapem.  ;  &  l'ef-  «xcelU  fur-tout  dans  le  genre  ly. 

for.  ^ni  fit  pour  le  rete.ir,  le  nque.   0«  .»/«  «"«Jlf  OJ^  & 

précifîwIlui-Bifeme  daas  ce  Heuve  «l'auttes  Po,y&x,  Vemfe ,  1656 ,  s 

',.,*.  ^   „  ._  ,x^a  vol.  rn-xa ,  ou  il  a  iimte  avec  tue- 

OU  »l  fc  noya ,  en  164S.  ^^  ^^  ^^^^^^^^      .^^^  ^,^^^^^ 

I,  TESTELIN ,  (  Louis  )  peintre ,  ^  ^^  ^^^^  q„  j^j  ^^ppochc  fca- 
tié  à  Paris  en  161  î  ,  mourut  dans  j^^^^j  d'écrire  quelquefois  d'ua 
la  même  ▼illc  en  1655.  Les  jeux  ^j^  ^^fl^^  jj  mourut  à  Mo- 
de fon  enfance  manifcfterent  fon  ^^^^^^  ^^-^^  ^  ^^  ,^6.  Les  agré- 
indinatioD  pour  le  deffin.  Son  perc  ^^^^^  ^^  ^^^  ^^^^^  le  firent  regret- 
te fit  entrer  tlans  la  célèbre  école  ^^^  ^^^  ^^^  ^^j  le  connoiffoient. 
de  Fouet.  TefteUn  ne  fe  produifit  au  XESTU ,  (  Jacques  )  aumônier  9c 
grand  jour ,  qu'après  s'être  forme  prédicateur  du  roi ,  reçu  à  l'acadé- 
fur  les  tableaux  des  plus  cxwl-  ^^  Françoife  en  1665  ,  poëte 
lens  maîtres.  Le  tableau  de  la  Ré-  p^ançois ,  mourut  en  1706.  Il  a 
furreaion  de  TâhUhé  ^3t  S.  Paul ,  ^^  ^n  vers  les  plus  beaux  endroits 
que  Ton  voit  dans  TEglife  de  No-  ^^  rEcriture  &  des  Pères ,  fous  le 
tre-Dame,  fit  admirer  la  fraîcheur  ^j^^  ^^  Stances  Chrétiennes,  1705,^ 
&  le  moelleux  de  ion  coloris  .les  j^.  j^^  ^^  f^^  auAi  diverfes  ai». 
grâces  &  la  nobleffe  de  fa  compo-  ^^^^  p^^^  ChrdtUnnes ,  dont  le 
fition ,  rexpreffion  &  la  hardieffe  ^j^  eft  foible  &  lâche.  L'abbé 
de  farouche.  Perfonne  n  avoit  plus  j^.   ^.^^^^^  ^^^^^^  conCicré  à  ta 

c — j: — -  ce  maître,  les  p-"  -.-- 

nture.   Uilluftr 
:oit  fouvent  ;  V 

ne  &  l'amitié  qui  rcgnoient  en-  ment  dans  une  retraite  qu'il  fitavcc 

tr'eux ,  font  l'éloge  de  leurs  talens  ^^^^^  j^  réformateur  de  la  Trappe. 

&  de  leur  caraôere.  Tefielinn  étoit  ^'étoit  un  homme  tour-à^our  moa- 

pas  favorifé  de  la  fortune  ;  il  reçut  ^^^  ^  ^^^^^  ^  ^^^  fe,  vapeurs  jet- 

plufieurs  bienfaits  de  fon  ami ,  qui  ^^^^^^  ^^^^^^  ^^^  la  folitude ,  àc 

fe  faifoit  un  art  de  ménager  fa  de-  ^^^^^^  ^^^^  i^  gya^^  monde.  Oa 

licatelTe.  On  a  beaucoup  gravé  d  a-  i^appeUoit  Te/lu ,  Tah-toi. 

près  fes  dcffins.  TESTZEL ,  (Jean)  religieux  Do- 

IL  TESTELIN,  (Henri)  né  en  minicain ,  &  Inquifiteur  de  la  Foi, 

*    1^16  ,  mort  en  169$ ,  étoit  cadet  né  àPim  fur  l'Elbe,  fut  choiii  par 

dû  précédent.  Il  fe  diilingua  dans  les  chevaliers  Teutoniques  pour 

la  même,  profeflîon  que  fon  frère  prêcher    les    Indulgences    qu'ils 

aîné.  Le  roi  l'occupa  quelque  teroSi  avoient  obtenues  pour  la  guerre 

&  lui  accorda  un  logement  auxGo-  contre  les  Mofcovites.  Il  s'acquitta 

belins.  Ceft  lui  qui  a  donné  les  Coït-  fort  bien  de  cette  commiffion.  Quel- 

firencfs  de  l'Académie ,  avec  Us  5(a-  que  tems  après ,  l'archevêque  de 

timens  des  pUis  habiUs  Peintres /ur  U  Mayence  ,  nommé    par    le  pape 

Peinture  ;  ouvrage  qui  reçut  des  ap-  Léon  X  pour  faire  publier  les  lii<« 

plaudiiTemens   dans  ùl  naifiance.  dulgences,  l'an  1^17,  donna  cette 

Ces  deu^  peintres  fe  trouvèrent  commiffion  au  P.  Teftid ,  qui  s'af« 

â  la  naiiTance  de  l'Académie ,  où  ils  focia  à  cet  emploi  les  religieux  de 

furent  l'un  &  l'autre  nommés  pro'  fon  ordre.  Ils  exagéroient  la  vertu 

/efleurs»  des  Indulgences  «  çn  perfuadaat  au 
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peuple  Ignorant ,  •<  qu'on  étoit  af-  provinces  dans  lefquelles  il  réf^ 

>»  fûré  d'aller  au   Ciel ,  auffi-tôt  gnolt  «  s*il  venoit  s'en  rendre  mai- 

M  qu'on  auroit  payé  Targcnt  néccf-  tre.  AwtUcn  s*avança  donc  avec 

»»  faire  pour  les  gagner.  >•  Us  te*  une  armée  jufqu'à  Châloos-rur- 

noient  leurs  bureaux  dans  des  ca-  Marne*  TctrUus  «  après  avoir  fait 

barets ,  où  ils  dépenfoient  en  dé-  mine  de  lui  réiifter  «  fe  rendit,  8c 

bauches  une  partie  des   revenus  ^es  foldats  furent  obligés  de  fe  fou* 

facrés  qu'ils  recevoient.  Jean  Staw  knettre.  Quoiqu* ÀuréUcn  Teût  fait 

fiil ,  vicaire-général  des  AuguiHns^  fervir  d'ornement  à  fon  triomphe» 

chargea  fes  religieux  de  prêcher  à  fon  retour  à  Rome ,  il  le  com- 

•  contre  le  Dominicain.  Luther  choi<»  bla  de  faveurs.  11  le  nomma  gou- 

£t  cette  occafion  pour  mettre  au  verneur  de  la  Lucanie  -,  en  lui  di- 

grand  jour  les  erreurs  qu'il  enfei*  fant  qu'il  feroit  plus  honorable 

gnoit  en  fecret.  Il  foutint  des  Thè*  pour  lui  de  commander  à  une  par* 

•fes,  que  Tefliel  fit  brûler*  CharUs  tie  de  l'Italie,  que  de  régner  par- 

MiUit\ ,  nonce  du  pape  auprès  du  delà  les  Alpes.  Il  Tappelloit  fou* 

duc  de  Saxe ,  ayant  reproché  à  cet  vent  fon  collègue  «  &  quelquefois 

'inquiiiteur  imprudent,  qu'i/  étoii  empereur.  TetrUus^  rentré  dans  la 

tupanUlacaufedesii/afiresitrAl'  tranquillité  d'une  vie  privée,  fe 

lemagne ,  ce  religieux  en  mourut  de  fit  aimer  par  £a  probité  «  €à  pru- 

chagrin,  l'an  15 19.  dence  &   fon  équité.  U  agifîbit 

TETHYS ,  ou  Tetris  ,  fille  du  envers  tout  le  monde  avec  cette 

Cielii.  de  la  Terre,  &  femme  de  (implicite  qui  accompagne  le  vrai 

Y  Océan ,  qui  en  eut  un  grand  nom-  mérite.  11  mourut  fort  âgé  ,  6c  il 

bre  de  Nymphes,  appellées  Océa'  fut  mis  au  rang  des  Dieux  :  c*eil 

nitides ,  ou  Océanzes  ,  du  nom  de  une  chofe  remarquable  dans  un 

leur  père.  On  confond  cette  déefle  homme  qui  avoit  renoncé  depuis 

.avec  Amphitrite ,  &  on  la  repré-  plufieurs  années  à  la  pourpre.  Il 

fente  ordinairement  fur  un  char  laifia  un  fils  qui  fut  digne  de  lui* 

en  forme  de  coquille  ,  traîné  par  Le  règne  du  père  avoit  été  d'envi» 

des  dauphins...  11  faut   diftinguer  ron  5  ans. 

cette  Théiys,  de  la  nymphe  Thetis\  T£UC£R,fi]sde  Télamon  & 

(Koy<{  ce  mot. }  celle-ci  étoit  fille  à*Hifione  ^   roi   de  Salamine  ,   & 

de  Nirie.  frère  d'Ajax^  accompagna  ce  héros 

T£TRICUS ,  (  CaÏMS'Pifepuviui  )  au  fiége  de  Troie.  A  fon  retour ,  il 
préfident  d'Aquitaine,  d'une  famille  fut  chafie  par  fon  père ,  pour  n*a- 
confulaire ,  prit  la  pourpre  impé-  voir  point  vengé  la  mort  d*Ajax , 
riale  à  Bordeaux  en  268  ,  &  fut  dont  i/lyffc  étoit  la  caufe.  Ce  mal- 
reconnu empereur  des  Gaules ,  de  heur  n'ébranla  point  ùl  confiance  ', 
r£fpagne& de l'Angleterre.La ville  il  pafla  dans  l'ifie  de  Chypre,  où 
d'Autun  n'ayant  pas  tardé  à  fe  ré-  il  bâtit  une  nouvelle  ville  de  Sa- 
volter,  il  la  fournit  après  {un  ûé-  lamine.  U  ne  faut  pas  le  confondre 
ge  mémorable.  Tetricus  fe  maintint  avec  Teucer  ,  fils  de  Scamanire  « 
pendant  le  règne  de  Claudt  II,  &  Cretois.  U  régna  dans  la  Troade, 
une  partie  de  celui  ^Aurelien  »  mais  avec  Dardanus  fon  gendre ,  vers 
lesallarmes  continuelles  où  le  te-  l'an  528  avant  J.  C.  U  donna  le 
-noit  l'humeur  inquiète  Ôcinfolentc  nom  A' Ida  à  la  montagne  près  de 
des  foldats  t  l'engagèrent  à  écrire  à  laquelle  Troie  dans  la  fuite  fut  bâ- 
ce  dçr&ier  »  qu'U  lui  céderott  U%  âc.  C'eft  de  fon  nom  que  cette 
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yilIefutappeIléeTa(cr/e,&lespeu«  lui  deàieura  toujours  attaché.  1) 

pies  de  la  contrée  Tcucricns,  yint  l'an  1481  avec  lai  en  France, 

TEUDAS  ,  Voyex  Theodas.  où  il  jouit  de  la  foveur  de  Henri 

TEUTATÈS,Theut,o«Tmot,  /// &  de  ^«nri /r.  Il  mourut  en 

pieu  des  anciens  Gaulois,  le  mê-  1604*  Il  déteftoit  les Efpagnols ,  & 

me ,  à  ce  qu'on  croit ,  que  Mer»  fur-tout  le  roi  d*£fpagne  Philippe 

curt  chez  les  Grecs  &  les  Romains.  Jl ,  qui  avoit  fait  la  conquête  du 

On  n'offroit  9  cette  barbare  divi<-  Portugal.  On  dit  que  prêchant  ua 

nité  que  des  viûimes  humaines  ,  jour  fur  Tamour  du  prochain ,  il  dit 

que  les  Druides  lui  immoloicnt  au  que  «<  Nous  devions  aimer  tous  les 

fond  des  forêts  par  le  fer  &  plus  >*  hommes ,  de  quelque  feâe  &  de 

fouvent  par  Je  feu.  JuUs'Càfar  eut  »»  quelque  nation  qu^ils  fuflîent  » 

bien  de  la  peine  à  détruire  cet  >*  jufqu'ûux  Cafiiltaas,»  On  a  de 

horrible  culte ,  après  avoir  fait  la  lui  :  LDePortugaWtt  ortu^Siris  1^92^ 

conquête  des  Gaules,  ^oyei  ce  qu'il  tn-4* ,  aflez  rare.  II.  Un  Traité  de 

dit  à   ce  fujet  dans  fes  Comment  rOriflammtj  i^^B^in^iiAlL  Aven" 

taires»  tures  de  Don  Sibafiien ,  in-S"  ;  & 

T£UTHRAS,filsdePtfai/0o,roi  d'autres  ouvrages    politiques   & 

deMyfie,  avoit  50 filles,  que  Âier-  théologiques  ,  qui  font  trop  peu 

euU  ^>oufa  toutes ,  &  qu'il  rendit  connus  aujourd'hui  pour  en  don« 

en  une  feule  nuit  mères  d'autant  ner  la  lifte, 

de  fils  :  ce  ne  fut  pas  un  de  fes  TEXTOR .  (Benoît)  médecin  du 

moindres  travaux.  Kci^^xTelephe.  Pont-de-Vaux  dans  la  Breflie ,  eft 

Certains  Mythologifies  donnent  le  auteur  d'un  Traité  fur  la  Pefle ,  qu'il 

Jiom[dt  Thefpius  à  ce  beau-pere  fit  imprimer  à  Lyon  en  15  51,  in-8\ 

d'Hercule.  On  a  encore  de  lui  :  De  Canero  , 

TEVIUS,  ^ Jacques)  profeflcur  Lyon  1550-,  &  Stirpîun»  differentia  ^ 

de  belles-lettres  à  Bordeaux , puis  Strasb.  1552  «  in-8  • 

à  Coïmbre  en  i547,étoit  natif  de  THADÉE ,  Voyei  JuDS. 

Prague.  C'eft  fous  fonreâorat  que  THAIS  ,  fameufe  courtifane 

les  Jéfuites  prirent  poiTeffion ,  l'an  Grecque,corrompit  la  jeuneflie  d'A- 

1 5  5  5 ,  de  Tuniverfité  de  cette  der-  thcnes  :  elle  fuivit  Alexandre  dans 

niéte  ville.  Il  écoit  poète ,  ora-  fes  conquêtes ,  &  l'engagea  à  dé* 

teur  &  hiftorien.  Ses  Difcours  la-  truire  la  ville  dePerfépoIis.  Après  la 

tins,  fes  Poefiesy  &  ConHifloire  auâi  mort  du  conquérant  Macédonien , 

lat«  de  la  conquête  de Dia par  les  Pot'-  Thaïs  fe  fit  tellement  aimer  de  Pro- 

tugais  en  //^/.( Paris  1761 ,  in-12)  lomée  roi  d'Egypte,  que  ce  prince 

prouvent  qu'il  avoit  lu  les  bons  au-  l'époufa...  Il  y  eut  une  autre  cour- 

teurs  de  l'antiquité*  tifane  de  ce  nom  en  Egypte ,  que 

.  TEXEIRA,  (Jofeph)  Domîni-  5.  P^pAitacr ,  anachorète  de  la  Thé- 

cain  Portugais,  né  en  1543 ,  étoit  baîde ,  arracha  aux  charmes  féduc* 

prieur  du  couvent  de  Santaren  en  teurs  du  monde. 

1578  ,  lorfque  le  roi  Séhafiien  en-  I.  THALÉS,  le  premier  des  5«/»; 

treprit  en  Afrique  cette  malheu-  Sages  de  la  Grèce ,  naquit  à  Milet 

reufe  expédition  où  il  périt:  Le  car-  vers  l'an  640  avant  J.  C.  Pour  pro- 

.dinal  Henri  qui  |lui  fuccéda ,  étant  fitcr  des  lumières  de  ce  qu'il  y  avoit 

mort  peu  de  tems  après  ,  Texeira  alors  de  plus  habiles  gens ,  il  fit 

iîûvit  le  parti  de  Don  Antoine ,  que  plufieurs  voyages  félon  la  coutume 
Ip  peuple  avoit  proclamé  roi ,  9c  i^s  anciens»  11  s'arrêta  loo|;-tems 
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en  Egypte  ;  oà  il  étudia ,  fous  les  Id  phafidU ,  de  confeilfer  autrui  i 
prêtres  die  Memphis ,  la  géométrie  «  &  la  plus  douce ,  faccompliiTemene 
raâronoime  &  la  philofophie.  Se^  de  fes  deiirs.  IV.  Pour  bien  vivre ,  il 
asaîtres  apprirent  de  lui  le  moyen  faut  sabflemr  des  ehofes  que  ton 
fit  mefurer  exaûement  leurs  im-  trouve  répr^kenfibles  dans  les  autres» 
nenfes  pyramides.  Amafs  ,  alors  V.  La  félicité  du  corps  confifie  dan» 
roi  d^Egypte ,  lui  donna  des  mar-  la  famé  y  &  celle  de  tefprit  dans  le 
^es  publiques  de  foneftime.  Mais  faroir*  U  avoit  établi ,  d*après  Ho^ 
Tkalis ,  avec  tous  (es  grands  ta*  mère  «  que  l'eau  étoit  le  premier 
lens,  n*ayoit  pas  celui  de  fe  main-  principe  de  toutes  ehofes.  L'un  8c 
tenir  à  la  cour.  11  étoit  grand  l'autre  avoient  emprunté  cette  doc- 
ailronome  ^  grand  géomètre ,  ex«  trine  des  Egyptiens  ,  qui  attri- 
cellent  phiJofophe ,  mais  mauvais  buoient  au  Nil  la  produâion  de 
courtifan.  Sa  liberté  philofophi-  tous  les  êtres.  Ce  phitofophe  par- 
que déplut  à  Amafis ,  &  Thaïes  prit  vint  à  une  longue  vie.  Il  mourut 
le  parti  de  fe  retirer  de  la  cour.  Il  Tan  548  avant  J.  C.  à  90  ans ,  fans 
revint  a  Milet  répandre  dans  le  fein  avoir  été  marié.  Sa  mère  le  prefis 
de  fa  patrie  les  tréfors  de  TEgypte.  en  vain  de  prendre  une  femme.  lE 
Les  grands  progrès  qu*il  avoit "éaits  lui  répondit ,  lorfqu'il  étoit  encore 
dans  les  fdences  ^  le  firent  mettre  jeune  :  //  n*efl  pas  encore  tems  ;  & 
au  nombre  des  Sept  Sages  de  la  lorfqu'il  fut  fur  le  retour  :  //  iiV>f 
Grèce ,  fi  vantés  dans  Tantiquité.  plus  tems.  Sa  pafliompour  Taftrono^ 
De  ces  Sept  Sages ,  il  n*y  eut  que  mie  le  jettoit  dans  des  diftraâions 
lui  qui  fonda  une  Seâe  de  philo-  finguliéres.  S*étant  un  jour  laiflc 
fophes,appellée  la5câ«7on/^«e«  Il  tomber  dans  une  fofie  pendant 
recommandoit  fans  cefiie  à  fes  dif-  qu'il  étoit  occupé  à  contempler 
ciples  de  vivre  dans  une  douce  les  Afires ,  une  bonne  vieille  lui 
union.  «<  Ne  vous  ha'iflez  point,  ^tf  Hé  i  comment  coHnottre\*vous  et 
n  {leur  difoit-il)  parce  que  vous  qui  efi  daris  le  Ciel ,  fi  vous  ne  voyex^ 
n  penfez  différemment  les  uns  des  pas  ce  qui  efi  â  vos  pieds  ?  Il  avoit 
n  autres  ;  mais  aimez- vous  plutôt ,  compofé  divers  Traités  en  vers  fur 
9t  parce  qu*il  efi  impofiible  que  ,  les  Météores ,  fur  TEquinoxe ,  &c* 
n  dans  cette  variété  de  fentî-  mats  fes  écrits  ne  font  point  parve- 
>f  mens ,  il  n'y  ait  quelque  point  nus  jufqu'à  nous. 
M  ûxe  où  tous  les  hommes  vien-  II.  THALÉS,  poète  Grec,  ami 
n  nent  fe  rejoindre.  »  On  lui  de  Lycurgue^  à  la  foUicitation  du- 
attribue  plufieurs  fentences  ;  les  quel  il  alla  s'établir  à  Sparte,  ex^ 
principales  font  :  I.  //  ne  faut  rien  celloit  fur- tout  dans  la  poëfie  ly« 
dire  â  perfonne  y  dont  il  puiffe  fe  fer-  rique.  Ses  vers  étoient  remplis 
vir  pour  nous  nuire  ;  &  vivre  avec  de  préceptes  8t  de  maximes  admi« 
fes  amis  ,  comme  pouvant  être  nos  en*  râbles  pour  diriger  la  conduite  des 
nemis,  II.  Ce  qu'ily  a  déplus  ancien ,  hommes  &  leur  infpi^er  le  vérita« 
cefi  Dieu,  car  il  efi  incréé t  de  plus  ble  efpritde  fociété. 
beau ,  le  Monde ,  parce  quil  eft  Vou-  THALIE ,  l'une  des  neuf  Mafes  ; 
vragede  Dieu;  déplus  grande  /«'Lieu  ;  félon  la  Fable ,  préfide  à  la  Corné- 
de  plus  prompt  ^  VEfpTÏt  ;  de  plus  fort  ^  die.  On  la  repréfente  fous  la  figu- 
la  Néceifite  ;  de  plus  fage^.le  Tems.  r«  d'une  jeune  fille  couronnée  de 
III.  Lachofe  la  plus  difficile  du  mon^  lierres  ,  tenant  un  marque  a  fa 
de  efi  de  fe  conooitre  iqi  -  même }  main ,  8c  chauffée  avec  des  brode- 

£uins« 


ifa  Hcr ,  fiU  aîné  de  Juda ,  qui  y«« ;  «  ^"»  *^'cnt  oublitr  tout  ce 

irutfubitement,  ainfi  que  fon  ^'*„TJ!i*-  ^,    , 

ad  époux  Onan  :  (Koy.  ce  mot),  „  7 "  ,    ^  ^     *r   ^^^*°'''  ^  P^'* 

,  craignant  le  même  fort  pour  ^^f>raham  .  ^t  Nachor Jl  d'Aram  , 
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%aîns.  L*ttne  des  Grâces  fe  nom-  furpaflbit ,  elles  le  reconnoîtroienc 

noit  ThaUe.  Cétoit  aulB  le  nom  pour  leur  vainqueur;  qu*au  contrai* 

«Tune  des  Néréides  ,  &  celui  d*une  re ,  s'il  en  étoit  vaincu ,  il  s'aban- 

autre  Nymphe  :  Voye^  Paliques.  donneroit  à  leur  difcrëtion.  II  per- 

L   THAMAR  ,   Cananéenne  .  ^«  •  '«  ^fi'  ^"i  crevèrent  les 

époufa  Hcr ,  fiU  aîné  de  Juda ,  qui  ï^î^f  ^^^J.".*  ^'^"'  °"^^^«''  ^^"^  ^« 

mourut  — 

fécond 

««tti  fon  3'  fils,  ne  voulut  point  «««eufoit  a  Ur  en  Chaldee.   & 

qu'il  épousât  U  veuve  de  fe»  deux  "  *"?  •?"'^  V«  'o"  <*'*  ^*«»«n 

frères,  quoiqu'il  l'eût  promU.  Ce  POu«'"»w  a  Haran,  ville  de  Mé- 

refus  chagrina   TAam-r  i   elle  fe  «opotam.e;  il  mourut  âge  de  175 

voila  le  viftge  ,  s'habilU  en  cour-  »"'•  f .«"'"'«  «l»»  clairement  que 

tifene.  alla  attendre  Juda  fur  le  TM^ou  î"*"'!";*  ?  '«•'flui'  »w- 

grand  chemin ,  &  eut  un  commer-  ''"'".'  «■"*  "  ^^^f''  •  «"'»  "y^"* 

ce  avec  luL  Quelque  tems  aprèa  »PP'«.'j! /on  fils  AhrthamU  culte 

fa  groffeffe  ayant  écUté ,  elle  fut  ?"  ^"'  I'"»  :  '^  énonça  a  fes  ido- 

condamnée  à  être  brûlée  vive  ,  '**J??l'o> »»%*'•  ,        ,    ,..  , 

comme  adultère;  mais  ayant  re-  ,  iHARfcEUE  ,  fameufe  Mile- 

préfenté  à  Juda  les  braffelets  qu'elle  ?*°''5 .  f on«emporaine  de  Jf«r<ri*  , 

«navoit   obtenus  pour  gage  de  «qw  «"»  g'gna  beaucoup  de  par- 

fon  amour ,  ce  patriarche  étonné  ^''^^^  ''''»* ,''  *î'"«/?  •  .'«"''^î»*  « 

&  repentant  de  lui  avoir  refufé  fon  f'"?  """"i"'  '"  ^'^r'*  '"S"*'"** 

fils  SdU ,  fit  caffer  l'arrêt  de  fa  "/.ft*^"""'^»"'  ^  '»  *^°'.»  «'..  «?- 

condamnation.  Elle  accoucha  en-  phifte,eiledonnalapremiere l'idée 

fiiite  de  deux  jumeaux,  Pharis  6l  '*«,««  '^"'l'"?""'  "?°"',1",«.  >» 

Zfo.  L'hiftoite  de  TA^m^r  arriva  c<l*bre  ^^«/î,  imita  dans  la  fuite. 

vers  l'an  1664  avant  J.  C  Moins  belle  &  moins  éloquente 

U.   THAMAR  ,  fille  de  O-vW  q"e«U«-«.T^*-'^f«^«  fut  employer 

&  de  ItUacha ,  princeffe  d'une  beau-  '«  "'«"/  *',  fes  charmes  avec  au- 

té  accomplie ,  infpira  une  paffion  î?""  <*«  ^»««:  E^^^»  Pa«o"nit  plu- 

violent7à  fon  frère  Amnon.  Ce  ««««  pays.  ou  elle  fe  fit  des  amans 

jeune  prince  défefpérant  de  pou-  *  <««?  admirateurs    &  termina  fes 

Voir  la  fatisfaire  .feignit  d'être  ""***  en  Theflàlie  .font  elle 

malade.  Sa  fiwir  ThaJL  vint  le  *P°"'^  '«  fouvera.n.  Elle  régna 

voir,  8c  Aw»,  profita  d'un  mo-  P*!±'i',A%Ô"^-  ,,      ,  „     •  • 

ment  où  ils  fe  trouvèrent   feula  ."î^,"^^¥'/?,f  "P  °r""' 

pour  lui  faite  violence.  Ce  mifé-  "=?'"  :^",*'"f  f  '  i"!'",*'".'  S^"" 

îaUela  chafià  enfuite  homeufe-  "«  delà  chaire  &  de  la  direûion. 

ment,  l'an  loja  avant  J.  C.  Jb~  fur-tout  a  Cologne  ôc  a  Strasbourg, 

/.Zw  ,  frère  de  Tham,r,  tava  cet  «^  '/  ?°"  /?  ^'«  '".'j^'c          ' 

outrage  dans  le  fang  A'Amnoa.  ''"=  ,'"l  =  ^' 3^" *^*«"""  '''^  fermons, 

_"„.„     „         -■  en  latm,  Cologne  1695,  in -4% 

THAMAS  ,  Vojt[  KOULIKAK.  n.  pes  Infilmions ,  161  j ,  in  -  4% 

THAMTRIS,  petit -fil»  i^ApoU  III.  Une  Fit  <f<  /.  C. ,  1548  ,  in- 

{on  ,  étoit  fi  vain,  qu'il  ofa  défier    8°.  Ces  deux  derniers  ouvrages 

lesJVfu/tjàquichantcroitlemieux.  font  auflï  en  latin.  U  parut  une 

II  convint  avec  elles  que  s'il  les   verfîon  françoife  des  Inftit,  à  Pari* 

Tomt  FL  li 
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i668,în*i2.  On  lui  attribue  un  naiTé.  Il  mourut  à  Nlatve,  l'ait 
grand  nombre  d'autres  ouvrages  ;  728  avant  J.  C.  après  un  règne  de 
mais  ilsparoiflent  être  fuppofés.    20  ans. 

Ceux  qui  font  certainement  de  lui,  THEIAS ,  roi  des  Goths  en  Ica- 
prouvent  que  Ton  efprit  n*étoit  lie,  fut  élu  à  la  fin  de  Tan  ^2, 
point  au  -  deiTus  de  Ton  fiéde.  La  après  la  défaite  6c  la  mort  de  Ba* 
plupart  ont  été  traduits  de  l'aile-  dutU,  Il  eut  à  combattre  le  géné- 
roand  par  Surius  \  on  a  une  édition  rai  Narsts,  capitaine  expérimenté  » 
de  cette  verfion,  Paris  1623  ,  io-  &  fut  Obligé  d'en  venir  aux  mains 
4*,  &  Anvers  .i68j.  près  du  mont  Véfuve.  Cette  jonr- 

THAUMAS  DE  LA  Thavmas*  née  fut  une  des  plus  fanglantes 
SIERE ,  (  Gafpar  )  avocat  au  parle-  qu'il  y  ait  jamais  eu.  Thuds  fe  dé- 
ment de  Paris ,  né  à  Bourges  ,  fendit  en  héros  ,  &  tua  prefque 
mort  en  1712  »  fe  difBngua  comme  tous  ceux  qui  s*avançoient  pour 
jurifconfulte  &  comme  fa  vaut.  Il  lui  ôter  la  vie.  Enfin  ayant  voulu 
eft  auteur  :  L  D'une  Hifioire  i*  changer  de  bouclier  ,  un  foldat 
Btrry^  in-fol.  1689.  II.  De  Notes  ennemi  faifit  ce  moment  pour  le 
fur  la  Coutume  de  Berry ,  1701,  in-  percer  de  fa  javeline  8c  le  renver- 
fol.  III.  "fur  celle  de  Beauvoifis  ,  ïa  mort.  Cei(  ainfi  que  périt  TheioM 
1690  ,  in  -  folio  I  qui  ft>nt  efti-  à  la  fin  de  Tannée  553. 
mées.  IV.  D'un  Traité  du  Franc-'  THEMINES  ,  (Ponce  de  Lau- 
Aleu  de  Berry.  Ces  ouvrages  font  fiéres ,  marqnis  de  )  chevalier  des 
remplis  d'érudition.  ordres  du  roi ,  maréchal  de  Fran* 

THEBUTE ,  Voyei  Theobute.      ce ,  étoit  fils  de  Jean  de  ThéAtines  , 

THEGAN,co-cvêque  de  Trc-  feigneur  de  Lauûéres,d'une famille 
'ves,  du  tems  de  Louis  le  Débon^  noble  &  ancienne.  Il  fervit  avec 
naire,  écrivit  VHifloire  de  ce  prin-  diflinô.  fous  Henri  III^  Henri  /K, 
ce ,  auprès  duquel  il  avoir  beau-  auquel  il  fut  toujours  fort  attaché  » 
coup  de  crédit.  Pierre  Pithou  l'a  pu-  &  £e  fignala  en  1591  au  combat  de 
bliée  dans  le  corps  des  auteurs  de  Villemur.  Ayant  été  honoré  du  bâ- 
V Hifioire  de  France.  Cet  hiflorien  ton  de  maréchal  de  France  en  1616, 
n'eft  ni  exaél,  ni  fidèle.  au  fiége  de  Monrauban,par  Louis 

THEGLAT-PHALASSAR  ,  roi  XIU  -,  il  prit  plufieurs  villes  aux 
des  Afiyriens  ,  fuccéda  à  Phuly  l'an  Proteftans,  &  échoua  devant  Cal- 
747  ans  avant  J.  C.  Aoha\^  roi  des  très  &  le  Mas  d'Azil.  En  1626,  il 
Juifs  ,  fe  voyant  afiiégé  dans  Je-  eut  le  gouvernement  de  Bretagne  , 
rufalem  par  Rafin^  roi  de  Syrie,  dont  le  cardinal  dt Richelieu  avoir 
implora  le  fecours  de  ThegUt-Pka-  dépouillé  le  duc  de  f^endome ,  pour 
lajar.  Le  monarque  AiTyrien  mar-  s'en  revêtir  lui-même.  Mais  corn- 
cha  auffi-tôt  contre  Rafin ,  le  tua ,  me  ce  procédé  pouvoir  paroitre 
ruina  Damas  ;  mais  il  n'épargna  odieux ,  il  donna  ce  gouverne- 
pas  davantage  le  roi  des  Juifs.  Il  ment  à  Themines ,  qui  ne  pouvoir 
ravagea  Ton  pays ,  &  l'obligea  de  pas  pouffer  fa  carrière  fort  loin, 
hii  payer  annuellement  un  tribut  En  effet  il  mourut  l'année  d'à- 
confidérable.  Theglat-Phalaffar  prit  près,  374  ans.  Quoiqu'il  eût  ren* 
aufii  la  plupart  des  villes  de  Ga-  du  quelques  fervices  à  la  tête  des 
niée ,  &  emmena  en  captivité  les  armées ,  il  étoit  encore  meilleur 
tribus  de  N^phtali ,  de  Gad ,  de  courtifan  qu'habile  guerrier.  Oa 
Ruben ,  &  la  demi-tribu  de  Ma«   prétend  qu*il  ne  parvint  au  ^ad« 
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ïe  maréchal  de  France  «  que  pareil  ces  de   (k  rit ,  àiaû  que  Tannée 

qu*il  avoit  arrêté    le  prince  de  de  fa  mort.  Dès  fa  jeunefTe  il  corn- 

Condé.  M  Cétoit  un  homme  gêné-  pofa  des  Notes  fur  la  philofophie 

>»  reux  y  civil  ,  affable  »  magnifî-  de  Platon  &  d*Arifiote  ,  &  cet  ou« 

9t  que ,  grand  diifipateur  ,  fe  fou-  vrage  fut  fort  goûté.  Ce  qu'il  avoit 

M  ciant  fort  peu  qui  paieroit  fes  fait  fur  Arifiote  parut   à  Venife, 

I)  dettes*,  moins  habile  peut-être  i^yo  &  15S7  , in-folio;  &  Stobéc 

n  que  brave  :  fort  ou  foible  ,  dès  cite  un  pafTage  de  fon  Livre  fur 

M  qu'il  avoit  jette  fon  coup  d*oeil ,  V Immortalité  de  VAmt,  Il  nous  refte 

M  il  attaqvoit.  i»  Sa  poflérité  mafcu-  encore    de  lui  xxxiii  Difc9urs 

line  finit  dans  la  perfonhe  de  fon  grecs ,  qui  font  pleins  de  dignité 

petit-fils ,  mort  en  1646.  &  de  force.  Il  ofe  remontrer  dana 

THEMIS,  fille  du  Cul  &  de  la  un  de  ces  Difcours  à  l'empereur 

T«rr«,  8cDéefie  de  la  Juilice.  On  la  VaUns  ,    prince  qui  étant  Ariea 

repréfente  tenant  une  balance  d'u-  perfécutoit  les  Orthodoxes  ,  qu'il 

ne  main  &  un  glaive  de  l'autre ,  ne  falloit  pas  s'étonner  de  la  di« 

avec   un  bandeau    fur  les  yeux,  verfîté  des   fentimens  parmi  les 

Ayant  refufé  d'époufer  Jupiter^  ce  Chrétiens ,  puifqu'elle  n'étoit  rien 

Dieu  la  foumit  à  fa  volonté ,  &  en  comparaifon  de  cette  multitude 

«ut  d'elle  la  Loi  .&  la  Paix.  Jupiter  d'opinions  qui  régnoient  chez  les 

plaça  fa  balance  au  nombre  des  12  Grecs,  c'eft-à-dire  chez  les  Païens, 

£gnes  du  Zodiaque.  &  que  cette  diverfité  ne  devoit  pas 

THEMISEUL;,  Voyei  St-Hita-  fe  terminer  par  l'efïufion  du  fang. 

CINTHE.  Themiftius  avoit  principalement  en 

THEMISTIUS  ,  fameux  philo-  vue  d'engager  l'empereur  à  laiffer 
fophe ,  étoit  originaire  de  Paphla-  la  liberté  de  confcience  ,  &  il  y 
gonie.  Son  père ,  philofophe  lui-  réuffit.  Dans  fes  autres  Difcours  , 
même ,  l'envoya  de  bonne  heure  Themiftius  prodigue  moins  l'en- 
dans  un  petit  pays  auprès  du  Pont-  cens  aux  princes  de  fon  tems  , 
Euxih  ,  où  il  étudia  l'éloquence  que  les  autres  déclamateurs  ;  &  il 
fous  un  habile  maitre.  Il  y  fît  de  leur  donne  fouvent  des  leçons 
û  grands  progrès  ,  qu'on  lui  don-  d'humanité ,  de  clémence  &  de  fa- 
na le  furnom  de  ^MuPtfr/eur.  Il  alla  geiTe.  Nous  avons  deux  éditions 
à  Conftantinople ,  où  il  enfeigna  de  fes  Difcours  ;  l'une ,  par  le  Père 
la  philofophie  avec  beaucoup  d*ap-  Petau ,  Jéfuite  *,  &  l'autre  par  le  Père 
plaudiiTement.  Confiance  le  fit  féna-  Hardouin  :  celle  •  ci  parut  en  grec 
teur  de  cette  ville ,  &  4  ans  après  &  en  latin  au  Louvre  ,  en  1684 , 
il  lui  érigea  une  fbtue.  Themiftius  in-fol. 

fe  rendit  à  Rome  en  376»  mais  THEMISTO, femme  d'^M^tm^i; 

comme  cette  ville  n'étoit  plus  que  fut  ù  piquée  de  ce  que  fon  mari 

la  féconde  de  l'empire ,  il  ne  vou-  l'avoit  répudiée  pour  époufer  Ino  » 

lut  point  y  demeurer ,  quelques  qu'elle  réfolut  de  s'en  venger  en 

offres  qu'on   lui  fit.  Théodofi  le  maHacrant  Léarque  &  AUlicerte ,  en- 

Grand  conçut  pour  lui  une  eflime  fans  d'/no.  Mais  la  nourrice ,  aver- 

finguliére ,  &  le  fit  préfet  de  Conf-  tie  de  ce  deffein ,  donna  les  habits 

tantinople  Tan  3S4.  Il  étoit  Païen ,  de  ces  deux  princes  aux  enfans  de 

mais  fans  fanatifsnÂ ,  &  il  fut  très-  Themifto  ,  qui  fit  périr  ainfi  fes 

lié  avec  St  Grégoire  de  Naziance.  propres  fils.  Elle  fe  poignarda  dès 

^a  ignpre  les  auçres  cîrc«iifta&-  qu'elle  •«  reconnu  fon  ert^yg^ 
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THEMISTOCLE,  célèbre gcné-    «/<  remua  tout  pour  fecounr  ft 
rai  Atkéoien,  eut  pour  père  i^W.,    patrie:  il  employa  la  raifon  pour 
citoven  d'Athènes  ,  aum  iUuftre    perfuader  les  Juges.  &  fit  parler 
par  fa  naiffance  que  par  Tes  vertus  :    les  Oracles  pour  entrainer  la  mul- 
fou  fils  ne  limita  point.   Son  li-    titude.   On  rappelUtous  les  cir 
bertinagc  tut  il  grand,  que  fon  père    toycns  exiles  vJnJiii^  alla  au-de- 
le  déshérita.  Cette  infamie ,  au  lieu    vant   de    ThemiftocU  ,  qui   1  avoit 
d'abattre  fon  courage,  ne  fervit    perfecutc ,( Fcy. Aristide )&  ils 
qu'à  le  relever.  Pour  effacer  cette    ttavaiUerent  tous  deux  au  ûlut 
honte,  il  fe  confacra  entièrement    de  la  République.  ThtmfiocU  fait 
à  la  République ,  travaillant  avec    donner  un  faux  avis  a  Xtrcu  que 
un  foin  extrême  à  acquérir  des    les  Grecs  veulent  s  échapper .  & 
amis  &  de  la  réputation.  Il  étoit    au'il  doit  fe  hâter  de  faire  avancer 
à  la  tête  d'Athènes ,  lorCque  Xcrcïs ,    &  flotte ,  s  il  veut  leur  couper  la  rc 
roi  de  Pcrfe ,  marcha  contre  cette    traite  du  Peloponnèfe  -,  le  Pcrfan 
ville.  Il  fut  élu  général.  On  arrêta    donna  dans  le  piege.   La  petite 
que  les  Lacédémoniens  iroient  dé-    flotte  Grecque    agiffant  avec  tout 
?endre  le  paiTage  des  ThcmopyUs ,    avantage  poflible  contre  les  Per- 
où  ils  firent  des  prodiges  de  va-    fes,  trop  refferrés  dans  ce  détroit . 
leur  i  &  que  les  Athéniens  condui-    porw  le  defordre  dans  leurs  pre- 
roient  la  flotte  au  détroit  d'Arte-    «»^eres  lignes    &  bientôt  toute  la 
'siife,  au-deffus  de  l'Eubée. lls^éle-    Aofte eftdifperfce.  Cette  viaou;eû 
va  uLe  conteftation  entre  les  La-    célèbre,  fous  le  nom  de  la  bataille 
•cédémoniens&  les  Athéniens  pour    de  Salamme    coûta  aux  Grecs  40 
le  commandement  général  de  l'ar-    vaiffeaux,&  les  Perfes  en  perdirent 
mée  navale.  Les  alliés  voulurent    2.00.  rA<:;R//Zo<r/«  eut  tout  l  honneur 
auc  ce  fot  un  Lacédémonien.  TU-    de  cette  fameufe  journée  ,  qu'on 
miJhcU  ,  q^i  avoit  droit  de  pré-    place  480  ans  avant  J.  C  Le  héros 
Tendre  à  cet  honneur ,  perfuada  aux    pi^ofita  du  crédit  que  lui  donna 
Athéniens  d'abandonner  ces  dif-    cette  viÛoire  pour  perfuader  a  fes 
putes   qui  auroient  pu  perdre  la    concitoyens  d  établir  une  marine 
Grèce>  Il  donna  le  premier  l'exero-    puiffante.  C  eft  par  fes  foins  qu'oo 
pie, en  donnant  toute  l'autorité  à    bâtit  le  port  de  Pyrec,  &  qu'on 
hi^biad^  Spartiate.  Ce  Lacédémo-    deftma  des  fonds  pour  conftruire 
nien,  ayant  levé  le  bâton  fur  lui,    de»  yaiffeaux  toutes  les  années. 
& raccablam  d'injures,  TÂ/m//2<?c/<    Ses  fcrvices  furent  mal   récom- 
pour  toute  rcponfe  :  Frappa,  lui    penfcsi  on  «baia  wntre  lui,  &  il 
dit-il  modeftement ,  mais  écoute.  Le    fut  banni  par  la  loi  de  l  Oftracifme. 
courage  de»  Grecs  &  une  terapdte    Après  avoir  erre  de  retraite  ea 
furieufc  ruinèrent  une  partie  de    retraite ,  il  fe  réfugia  auprès  du 
la  flotte  ennemie;  mais  il  n'y  eut    roi  de  Perfe^  qm  le   combla  de 
aucune  a^ion décifive.  Cependant    biens,  &  qui  voulut  lui  confier  le 
une  armée  de  terre  de  Xtrc^ ,  à    commandement    général    de    fes 
force  de  facrifier  des  hommes  à    armées.  Le  vertueux  Atkéaien  , 
la valeurdesLacédémonleas, avoit    ne  voulant  ni  porter  les  armes 
franchi  le  paffage   des  Thermo-    contre   fa  patrie  ,  ni   déplaire  ■ 
py les,  &  fe  répandoit  dans  UPho-    Artdxéreks ,  s'empoifonna ,  Tan  464 
cide ,  mettant  tout  à  feu  &  à  fançj.    avant  J.  C.  a  l'âge  de  6(  ^«s.  Tht- 
Dans  ce  défailre  af&eux,  Tiumijia'    mift9tU ,  né  avec  une  ardeur  csr 


tréme  pour  la  glpire,  étoit  cou-  ^^  /tf.y„«,fur- 

rageux,eotrcprenant,maisnet^^^    Apres    ^^  ^^^        .^^^  ^^^^  ^^^^^ 

pas  exempt  des  foiblcffes  delcn-    ^  ^  ^,    ^„a-..^  i*  iÂr..f:.Um    »'a^ 


fécond  en  rclTo^ccs     le   rendu    ^^^  ^i^^^ntes  feaes  des  Juils,  & 
fupérieur  ^''l. ^y^^^'fllJ^^'    en  forma  le  corps  de  fcs  erreurs, 
fonne  n  a  poffedc ,  a  un  plus  haut        XHEOCRITE  de  Syracufe,  ou 
degré ,  rart  fi  fouvent  nece Taire    ^^  ^..^^  ^^  Cô,  floriffoit  fo«  Fto^ 
de  rappcllcr  les  hommes  a  leurs  ptuUddphc  .  toi  d»Egypie  , 

paffions  ,  pour  les  porter  a  ce  ^^^^  ^an  185  avant  J.  C.  On  dit 
qu^ls.  doivent  faire.  On  cite  de  ^^  ^^^  ^^^   l'imprudence 

lui  pluficurs  traits  honorables.  Le  J^^^.^^  dcTfatyrcs  contre  IlUron , 
poète  5/«p«f<fc^  ,  8  appuyant  fur  ^  ^jç  Syracufe,  &quU(  fut  pu  ni 
rétroite  haifon  qu>l  avoir  avec  ce  ^l  mort  paî  ce  prince.  TA/pcm/sVfl 
grand-hommc  lui  demanda  quel-  ^^.^  ^^ç  grande  réputation  par  fcs 
que  grâce  injufte.  Thm^ocU  la  re-  ^^.  ^^^  ^^^^.  ^^  ^^.  j^  , 

/ufa,&  lui  dit:  CA.r  Simonides  ^t;  .^;^\„,  Cc^  Eglogucs.  Théocriu 
vous  ne  feric[  pat  un  bon  Voeu,  fi  remployé  le  dialeôe  Dorien,  qui 
vous  frlfi€[  des  ^^rs  qui  pechaffent  ^^  „ès-propre  pour  ce  genre.  Les 
tonne  Us  régies  de  l  An  Poétique i&  j^  u^,  ^^  ce  poëte  pair€nt,avec 
moi  fe  ne  ferais  pas  bon  Magifirat ,  fi  ,gifon  «^^u^  „„«  des  plus  belles 
je  eommeuois  quelque  aHion  qui  fut  .^  ^^  ^^  ^^j^^^^.  ^^  y  j,^^y^ 
cppofée  aux  Loix  de  ma  famé.  Il  ^^^^^  ^^^^^^  ^^  j^  ^  ^^^  glaces 
parut  a  Francfort  en  1619.  &  a  ^aives  ,  enfin  ce  /.  ne  fais  quoi, 
Leipfick  en  1710 ,  des  Urnes  i^-^  ..^  ^^  .^^  ^^^^^^  ^  ç^^^^^^  q^^ 
en  grec  &  en  latin,  fous  le  nom  J^^  ij^^^,  Lon^cplerre  en  a  tra- 
d<:  Thsmi/iocU  i  mms  on  doute  ^uit  quinze  en  frinçois:(Ko^*tfoa 
qu'elles  foicat  du  gênerai  Athc*  article.)LesmeUleures  éditions  des 
nicû»  Fcff/etf  de  Thiocrite  font  celles  d'Ox- 

TKEOBALDE,{TheoialdoGate£i    ford  in-S" ,  1699 ,  qu'on  joint  aux 
natif  de  Florence ,  mort  à  Paris  en    Variorum  ;  &  de  la  même  ville  1770 . 
1717  ,^nsun  âge  avancé  5  occupa ,    2  vol.  in-4*,raife  au  jour  par  Thomai 
pendant  ^o  ans ,  une  place  de  fyra-    p^arthon.  On  cftime  aufTi  celle  de 
phonifie  pour  la  baffe  de  violon    Rome  1 5 16 ,  in-8%  en  gr«c.  la  V^ 
dans  rorcheftre  de  rOpéra-  On    édition  de  ce  poëte  eft  de  Venife  * 
dit  que ,  charmé  de  la  mufique  de    1495 ,  in-fol. 
Z«//y,  qui  étoit  parvenue  iufqu]i        THEODAMAS,  père  A*Hyl'as', 
lui,  il  quitta  fa  patrie  pour  en  fc-    fm  tué  par  HercuU^à  qui  non  feu- 
liciter  ce  célèbre  muicien.  Enfin    lement  il  avoit  refiifé  rhofpitalîté  ; 
il  fe  montra  digne   élève  de  ce    mais  quHl  acoit  encore  ofé  atta- 
grand  «homme  ,  par  deux  Opéra    quer.  Le  héros  prit  foin  du  jeune 
qni  ont  été  joués  {ur  notre  théâtre:    orphelin  qu*il  avoit  privé  de  fôtt 
Coronis ,  PaOorale  en  5  aâes  ;  &    père ,  Se  eut  pour  lui  une  teiidro 
Seytla,  Tragédie  en  ç  aûcs ,  celle-ci    amitié. 

a  été  repréfentée  à  trois   reprifet       THEODAS  &  THEUDAS  :  Ce 
4tffi»efttQs.  font  i«s  noms  de  deux  impoft^urs 
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qui  voulurent  chacun  fe  faire  paSer  ion  oncle  ;  mais  cette  guerre  n*eu^ 

pour  le  Meffie.  L*un  fut  pris  par  5^-  pas  de  fuite.    Thiodehtrt  fecourut 

turnin  ,  gouverneur  de  Syrie  fous  ea  538  VUiges  roi  des  Oftrogoths, 

Temp.  Auguftc;  &  Tautre  par  Cuf»  &  entra  lui-même  Tannée  fuivante 

fins  fiz^i/ j ,  prépofé  au  même  gou-  en  Italie,  d'où  il  revint  chargé  de 

vernement  fou>  Claude.  dépouilles  *,  mais  la  plus  grande 

THEODAT,  roi  des  Goths  en  partie  de  fon  armée  périt  de  mala- 

Italie ,  étoit  fils  d*une  foeur  du  roi  die.  Il  mourut  lui-même  en  547, 

Théodoric.LATQincAmaU/httURysnt  lorfqu*il  fe  préparoit  à  faire  la 

perdu  fon  fils  Atalaric^  mit  fur  le  guerre  à  Juflinien  ,  &  à  la  porter 

trône  fon  neveu  Théodaten  534,  jufqu*aux  portes  de  Conftantinople. 

&  répoufd  peu  de  tems  après.  Ce  Sa  valeur  ,  fa  libéralité ,  fa  pru- 

qui  arrive  prefque  toujours ,  arrî-  dence  &  fa  clémence  lui  méritèrent 

va.  Théadat  fut  ingrat;  il  chafla  fa  Téloge  de  fes  contemporains.  Il 

bienfaitrice  du  palais  de  Ravenne ,  eut  aiTez  d*ambition  pour  prendre 

fous  prétexte  d'adultéré ,  &  après  le  titre  d*Augu(le,  qui  lui  eu  donné 

ravoir  détenue  quelque  tems  en  dans  une  de  fes  monnoîes.  Sa  mort 

prifon,  il  la  fit  étrangler  dans  un  arriva  à  la  chalTe  ,  par  la  chute 

bain.  L'empereur  Jufiinien ,  indigné  d'une  grofTe  branche  d'arbre  qu'un 

de  la  mort  de  cette  princefTe  &  de  bœuf  (kuvage  lui  fit  tomber  fur  la 

l'ingratitude  de  fon  époux  ,  lui  tête ,  &  qui  l'abattit  de  fon  cheval, 

déclara  la  guerre.  Be^/^iVedefcendit  IL    THEODEBERT  II,   roi 

en  Italie,  &  lui  enleva  la  Dalmatie  d'Auftrafîe ,  monta  fur  le  trône  en 

&  la  Sicile.  TA^nftf/ envoya  le  pape  596,  après  la  mort  de  fon  père 

u4^ape/ à  Conftantinople ,  pour  cal-  Childehen,  dont   il    partagea   les 

mer  l'empereur.  Mais  fes  foldats ,  états  avec  fon  frère  Thierry ,  roi 

voyant  les  progrès  de  Bilifaire  ,  d'Orléans.  Il   régna  d'abord  fous 

élurent  Vieigèsy  &  le  proclamèrent  la  tutelle  de  Brunchaud^  fon  aïeu- 

roi  en  536.  Le  nouveau  prince  fît  le  ;  mais  les  grands  d'Auffarafie , 

pourfuivre  fon  compétiteur  ,&  dès  lalTés  de  la  domination  tyranni- 

qu'oiv.reut  atteint ,  il  fut  immolé  à  que  de  cette  princeffe  ,  engagé* 

la  haine  des  Romains.  C'efl  ainfi  rent  fon   petit-fils  à  l'exiler   en 

que  la  Providence  fe  fervit  d'un  ;^.  TA^oifc^erf,  qui  avoit  joint  fes 

traître  pour  en  punir  un  autre,  force  à  celles  de  fon  frère  ,  défît 

Quoique  Tkéodat  eût  tous  les  vices  fuccei&vement  Clotairt  &  lA  Gaf- 

d'un  ambitieux ,  il  aimoit  la  philo-  cons^  Brunehaud  ,    irritée  contre 

fophie,  &  fur-tout  celle  de  PZ^rox.  lui,  excita  Thierry  à  lui  faire  la 

Mais  rien  n'efl  plus  commun  que  guerre.  Ce  prince  le  vainquit  par 

de  voir  la  fagefTe  dans  les  paroles,  deuk  fois,  &  le  prit  prifonnier* 

&  le  crime  dans  les  aâions.  Théodehert  fut   envoyé  à  Châlons 

1.  THEODEBERT  I ,  roi  de  Metz ,  Air-Saône  ,  ,où  la  reine  Brunehaud 

fuccéda  à  fon  père  Thierry  V^ti  ^34,  lui  fx  couper  les  cheveux  ,  8c  le 

&  fut  placé  fur  le  trône  par  fes  fit  mourir  peu  après  l'an  61 1. 

vafiaux ,  malgré  l'oppofition  de  fes  I.  THEODORA ,  (  Fia  via  Maxi- 

oncles.  Il  les  aida  pourtant  dans  miana  )  étoit  fille  d'un  noble  Sy- 

leuc  féconde  expédition  en  Bour-  rien  &  d'Eutropie ,  2*  femme  de 

gogne,&  eut  part  au  partage  qu'ils  Maximien^HtrcuU,    Cet   empereur 

£rent  de  ce  xoyaume.  Il  fe  joignit  ayant  fait   Céfar   Conftance'Chlort 

iChildcbert  en  537,  contre  Clotairt  en  292,  lui  fit  époufer  Thcodorai 
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MonépoufeHéUne^mettéeConf' ^^éWèrti!3i  pendant  i;  ans  avec 

tantin  ^îut  répudiée.  Ses  médailles  fageiTe.  Elle  rétablit  le  culte  drs 

la  repréfentent  avec  une  phyiîo-  Images  ,  conclut  la  paix  avec  les 

xiomie  fpirituelle.  Sa  vie  fut  fans  Bulgares  ,  fît  obferver  les  loix  & 

doute  irréprochable  ,  puifque  le  refpeder  fon  autorité  ;  mais  com- 

vertueux  Confiance- Chlore  la  ren-  me  elle  gênoit  les  pafllons  de  M/- 

dit  mère  de  plufieurs  en&ns.  chel ,  ce   fils    ingrat  ,   indifpofé 

I I.  THEODORÂ  ,  femme  de  d'ailleurs  contre  fa  mère  par  de 
l'empereur  Jufiinien  I ,  étoit  fille  vils  courtifans ,  la  fit  enfermer  en 
d'un  homme  chargé  du  foin  de  857  dans  un  nionafiére,  où  elle 
nourrir  les  bêtes  pour  les  fpec-  acheva  faintement  Tes  jours.  Les 
tades.  Sa  mère  immola  fa  vertu  Grecs  célèbrent  fa  fête  le  11  Fé- 
pour  de  Targent  ;  &  la  jeune  TAco-  vrier.  En  quittant  Tempire,  elle 
dora  s'abandonna  bientôt  à  tout  le  laifia  dans  le  tréfor  public  des 
monde.  Un  certain  Héeébole  de  fommes  trèi-confidérables ,  qu*el- 
Tyr ,  gouverneur  de  la  Pentapo*  le  avoit  économifées  fans  fuccer 
le  /l'entretint  pendant  quellque  fes  fujets.  Voyei  Danderi. 
tems  ;  mais  il  s'en  dégoûta  bien-  IV.  THEODORA ,  3*  fille  de 
tôt,&  la  chafTadcchez  lui.  Elle  Confianûn  XI ^  fut  chaiTée  de  la 
alla  à  Alexandrie ,  revint  à  Conf-  cour  par  fon  beau-frere  Romain. 
tantinople  ,  n'ayant  pour  fubfifter  Arzyre  qu*elle  avoit  voulu  faire 
que  fes  proflitutions.  Jufiinien  en  defccndre  du  trône  pour  y  pla«- 
devint  paillonnément  amoureux,  cer  Prufien  fon  ajnant.  Elle  fut 
Il  en  fit  fa  maitrefie,  engagea  l'emp.  enfermée  dans  un  couvent  juf- 
Jufiin  à  abroger  la  loi  qui  défen-  qu'à  la  fin  du  règne  de  Michel 
doit  à  un  fénateur  d'époufer  une  Calafate ,  en  1042.  Elle  fut  alors 
femme  débauchée  ,  &  l'époufa.  proclamée  impératrice  avec  fa 
Cette  femme  fut  le  fiéau  du  genre  fœur  Zoé  ,  qui  époufa  Conftamin 
humain,  fi  l'on  en  croit  Procope,  Monomaque,  Après  la  mort  de  ce 
qui  en  fait  une  peinture  aflreufe  prince  en  1054,  Theodora  gou« 
dans  fes  Anecdotes ,  après  l'avoir  verna  en  grand-homme  \  elle  fe 
louée  dans  fon  Hiftoire,  Elle  mou-  fit  craindre  des  ennemis  de  Tem- 
rut  vers  l'an  565.  pire,  qu'elle  maintint  en  paix  « 

III.  THEODORA  Despuna  »  choifit  des  miniftres  habiles  ,  fit 
née  dans  la  Paphlagonie  d'un  tri-  fleurir  le  commerce  &  les  arts  , 
bun  militaire  ,  reçut  de  la  nature  &  diminua  les  impôts.  Une  coti- 
une  beauté  parfaite  &  un  génie  que  l'emporta  en  io|6,à  76  ans, 
fuperieur  ,  qui  fut  perfeûionné  après  avoir  régné'  environ  19 
par  une  excellente  éducation,  mois.  En  elle  périt  la  famille  de 
Euphrofine  »  belle-mere  de  Tempe-  Bafile  le  Macédonien ,  montée  flir 
reur  Théophile ,  ayant  fait  aiTem-  le  trône  en  867.  Il  y  a  encore  eu 
bler  les  plus  belles  filles  de  l'em*  plufautres  impératrices  de  ce  nom* 
pire  pour  lui  donner  une  époufe ,  V.  THEODORA  ,  dame  Ro- 
Theodora  eut  la  préférence  fur  tou-  maîne ,  moins  célèbre  par  fa  beau- 
tés fes  rivales.  Elle  embellit  le  té  &  par  fon  efprit ,  que  par  fa 
trône  par  fa  piété  &  fes  vertus,  lubricité  &  par  fes  crimes ,  étoit  fi 
Devenue  veuve  en  841,  elle  prit  puifiante  à  Rome  ,  vers  l'an  908, 
les  rênes  de  l'empire  durant  la  qu'elle  occupoit  le  château  St-An- 
$âa^ité  de  f#a  fils  MUhtl  ,  &  ge»  &  faifoit  élire  les  papes  qu'el'r 
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le  vouloit  Jean ,  un  de  Tes  amaof  ^  mourut  l*aa  418.  On  peut  le  rc» 

obtint  par   Ton  moyen  Tév^ché  garder ,  (  dit  Tabbé  Racine ,  )  com^ 

de  Bologne ,  T archevêché  de  Ra-  me  le  premier  auteur  de  Théréfie 

venne ,  Ôc  enfin  la  papauté  ^  fous  le  qui  diftingua  deux  personnes  en 

nom  de  Jean  X.  Elle  étoit  mère  de  Je/us-Ckr^.  Quand  on  étudie  fes 

Marofie^  qui  ne  lui   céda  ni  en,  ouvrages ,  on  voit  qu'il  avoit  dans 

attraits  ,  ni  en  débauches.  Tefprit  le  principe  qu'ont  eu  de» 

I.  THEODORE  I ,  né  à  Jérufa-  puis  les  Sociniens  ,  «<  qu'U  faut 

lem ,  fuccéda  au  pape  Jean  IV ^  le  n  déférer  tout  au  tribunal  de  la 

24  Novembre  642.   U  condamna  h  raifon  ,   &  n'admettre  que  ce 

Pyrrhus  &  Paul ,    patriarches   de  h  qu'elle    approuve,    n    Théoioré 

Conftahtinople,  qui  étoient  Mo-  avoit  une   grande  réputation  de 

nothclitcs,&  mourut  faintement  fcience    &    de   vertu  »  &   paf- 

le   13  Mai  649.  Sa  douceur  ,  fa  foit  pour  un   des  plus  illuftres 

charité  &  fes  vertus  laiflerent  des  doâeurs    de    tout    l'Orient.    U 

regrets  très- vifs.  Ceft  le  premier  avoit  écrit  contre  Se  Jéromê^powi 

pape  qu'on  ait  appelle  Souverain-  défendre    l'héréûe  de  Pelage*  X.e 

Pontife ,  &  le  dernier  que  les  évé-  fameux   Julien  d'Eclane ,  un  des 

ques  aient  appelle  Frère.  feûateurs    de   cet  héréûarque  « 

U.  THEODORE  II,  pape  après  ayant  été  chaiTé  de  foniîége,  fe 

Romain  en  89S,  mourut20  iours  réiugia  chez  lui,  &  augmenta  le 

après  fon  éleâion.  Il  fit  reporter  nombre  de  fes  difciples.  ThéoéorM 

folemnellement  dans  la  fépulmre  cacha  long-tems  fa  doârine  ;  mats 

des  papes ,  le  (îorps  de  Formofe ,  lorfque  le  Neftorianifme  éclata  ^ 

qui  avoit  été  jette  dans  le  Tibre  elle  étoit  déjà  répandue  d^ns  biei% 

par  ordre  à' Etienne  VI»  des  efprits.  Les  NeAoriens  fe  fer* 

II L   THEODORE  de    Can-  virent»  en  ^31,  après  la  tenue 

TOUBERY ,  moine  deTarfe,  fut  en-  du  Concile  d'Ephèfe  ,  des  ouvra^ 

voyé  l'an  668  en  Angleterre  pour  ges  de  cet  hérétique  pour  appuyer 

remplir  le  tronc  épifcopal  de  TE-  leurs  erreurs.  Dans  le  v'  Concile 

glife  de  Cantorbery.  II  y  rétablit  général,  tenu  en  5  5  3 ,  la  perfon* 

la  foi  &  la  difcipline  ecdéûadi-  ne  Ôc  les  ouvrages  de  Théodore  dti 

que.   Ce  qui  nous  refte  de  fon  Mopy2^/7c  furent  anathématifés.  Ses 

Péniunciel  &  de  ics  autres  ouvra-  principaux  ouvrages  font  :  I.  Ua 

ges,  a  été  recueilli  ^x  Jacques  Pe*  Commentaire  fur  les  PJèaumes^  dans 

t/r,  &  imprimé  à  Paris  en  1677,  la  Chaîne  du  Père  Corder,  II.  Un 

en  2  vol.  in-4^ ,  avec  de  favan-  Commentaire  ,  en  manufcrit  ,  fur 

tes  notes.  Ce  recueil   important  les  xii  petits  Prophètes.  Ce  Corn* 

mérite  d'être  lu  par  ceux  qui  ai-  mentaire  prouve  que  l'auteur  étoit 

ment  à  chercher  les  traces  de  l'an-  un  Détfte.  III.  Plufieurs  fragmeos 

cienne  difcipline.  Théodore  mou-  dans  la  Bibliothèque  de  Photius. 
rut  en  690  ,  à  88  ans,  en  odeur        V. THEODORE -Studi te  fut 

de  fainteté,  après  avoir  fondé  des  ainfi  nommé  »  parce  qu'il  fi»t  abbé 

écoles  pour  inilruire  fes  ouailles,  du  monaftére  de  Stude ,  fondé  par 

IV.    THEODORE   de  Mop-  5<tu£tt^ ,  co&fnl  Romain ,  dans  ua 

5VESTE ,  ainû  nommé  parce  qu'il  des  fauxbourgs  de  Conftanttnople. 

ëtoit  évêque  de  MopftieAe,  ville  II  vit  le  jour  en  ^59,  ficembrafla 

de  Cilicie ,  fut  élevé  &  ordonné  la  vie  monaftique  à  Tâge  de  %x 

prêtre  daos  ua  mooaftére.t  8(  aas.  La  liJierté  avec  laquelle  U 
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blâma  Tempereur  ConfiamU^  fils  TH£ODOR£T,  né  en    3S6  , 

de  Lion  IV ,  qui  avoit  répudié  fut  difciple  de  Théodore  de  Mop- 

rimpératrice  M«ri<  ,  pour  époufer  fuefte  &  de   St  Jean-Chryfofiomt  ^ 

Tkcodora  \  &  le  refus  qu'il  fit ,  fous  après  avoir  été    formé  à  la  vertu 

Lion'V Arménien  ,  Michel  le  Bèfue  ëc  dans  un  monaftére.  Elevé  au  fa- 

les  autres  empereurs  Iconoclaftes ,  cerdoce  ,  &  malgré  lui  à  l'évôché 

d'anathématifer  les   Images  ,   lui  de  Cyr   vers  420  ,  il  fit  paroitre 

attira  de  violentes  perfécurions.  dansramaifon,àfatable,  dans  fes 

Il  répondit  à  Léon  Fj  qui  le  pref-  habits  &  dans  fes  meubles  ,  beau- 

ibit  d*efflbrafi>r  fes  erreurs  :  Vous  coup  de  modeftie  ;  mais  il    étok 

4ees  chargé  de  CEtat  &  de  C Armée  ;  magnifique  à  Tégard   de  la   ville 

prene\  en  foin ,  &  iaiffei  Us  affaires  de  Cyr.  Il  y  fit  bâtir  deux  grands 

de  l*Ègli/e  aux  Pajieurs  &  aux  Théo*  Ponts  ,    des   Bains    publics  ,   des 

logiens,  A  la  mort  de  ce  prince  ,  il  Fontaines  &    des    Aqueducs.    11 

obtint  fa  liberté,  après  7  ans  d>x il.  travailla  avec  tant  de  zèle  &  de 

Cet  abbé  plein  de  cèle   finit   fa  fuccès  dans  fon  diocèfe ,  compofé 

carrière  dans  l'ifie  de  Chalcide  ,  de  800  paroifTes ,  dont  un  grand 

le  ti  Novembre  816,  à  67  ans.  nombreétoientinfeâéesdediver- 

Il  nous  refte  de  lui  des  Sermons  ,  fes  hcréfies  ,  qu'il  eut  le  bonheur 

des  Epttres ,  &  d'autres  ouvrages  de    rendre  orthodoxes  tous    fes 

peu  lue.  diocèfains.  Son  zèle  ne  fe  borna 

VI.  THEODORE  le  UEleur ,  point  à  fon  Eglife  ;  il  alla  prêcher 
ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  étoit  à  Antioche  &  dan$  les  villes  voi- 
leéleur  de  la  grande  Eglife  de  fines,  où  il  fit  admirer  fon  élo- 
Cottftantinople  ,  avoit  compofé  quence  &  fon  favoir ,  &  où  il 
une  Hiftoire  de  tEgUfe  depuis  la  convertit  des  milliers  d'hérétiques 
20*  année  du  règne  de  Conflantin  &  de  pécheurs.  La  gloire  de  ce 
le  Grand,  jufqu'à  la  mort  de  ce  grand-homme  fut  néanmoins  pb- 
prince.  Cet  ouvrage  étoit  divifé  fcurcie  ,  pendant  quelque  tems , 
en  1  livres.  Il  l'avoit  tiré  des  Hif-  par  l'attachement  qu'il  eut  pour 
toires  de  Socrau ,  de  'Soiomène  ,  &  Jean  d'Antioche  &  pour  Neftorius^ 
de  Théodoret,  Il  eft  en  manufcrit  en  faveur  duquel  il  écrivit  con- 
dans  quelques  bibliothèques  ,  &  tre  les  xii  Anathêmes  de  St  Cyrille 
n'a  pas  encore  été  imprime.  Théo»  d'Alexandrie  ;  mais  il  effaça  cette 
dore  avoit  encore  compofé  une  tache ,  en  fe  réconciliant  avec  ce 
autre  Hiftoire  Eccléfiaflique ,  depuis  prélat  &  en  anathémacifant  ]*hé-> 
la  fin  du  règne  de  Théodore  le /ru-  réfiarque.  Le  malheur  qu'il  avoir 
ne  ,  juiqu'au  commencement  du  eu  de  le  fa vorifer, étoit  bien  excu^ 
règne  de  Juftin,  Nous  n'avons  que  fable  :  féduit  par  l'extérieur  mor- 
des extraits  de  cet  ouvrage.  Henri  tifié  des  Nefioriens  ,  il  s'aveu- 
de  Valois  nous  a  donné  tout  ce  gloit  fur  le  fond  de  leur  doâri- 
qu'if  a  pu  ramafier  de  Théodore  ,  ne  ,  jufqu*à  croire  que  le  Concile 
dans  Suidas  ,  Thiophane  &  Jean  d'Ephèfe  &  St  Cyrille  enfetgnoienc 
'Damafekne,  l'unité  de  nature  en  J.  C.  *,  mais 

THEODORE  ^^Voyei   Meto-  dès  qu'il  eut  ouvert  \ts  yeux,  U 

CHITE....  Bry I.  Lascaris...  s'éleva  avcc  force  contre  ces  hy- 

Gaza.. Balzamov..Theodo RUS.  pocrîtcs.  Il  combattit  les  Euty» 

(^   THEODORE,  roi  det^Cot fes >  chéens  ,  réfiOa  ai«x   menaces  de 

Vpye\^}Hi^VHOf^^             "  l'empereur  Théodofe  21  ^  êc  £g  vit 
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tranqutltement  dépofer  dans  le  XI.Qudq.  Ecrits  contre  St  CyriîTcm 
laux  Tycode  d'Ephèfe.  Sa  vertu  XII.  Des  5ermoa^.  On  y  trouve  du 
triompha  en  45 1 ,  dans  le  Conci-  choix  dans  les  penfées  ,  de  la  no- 
ie général  de  Calcédoine ,  où  fes  blefle  dans  les  exprefllons  »  de 
lumières  &  fa  fageiTe  brillèrent  l'élégance  &  de  la  netteté  dans  le 
également.  Il  termina  faintement  flyle  ,  de  la  fuite  &  de  la  force 
facarriérCf  quelques  années  après;  dans  les  raifonnemens.  XIII.  Les 
il  la  finit  comme  il  Tavoit  com-  Vies  des  Sts  Solitaires.  XIV.  Des 
JDencée ,  dans  la  paix  &  dans  la  Lettres ,  fort  courtes  pour  la  pIû- 
communion  de  TEglife.  Sa  poli-  part  *,  mais  il  y  peint  fon  carac- 
teire,fon  humilité,  fa  modéra-  tére  au  naturel.  La  meilleure  édi- 
tion ,  fa  charité  font  peintes  dans  tion  de  fes  (Euvres ,  eft  celle  du 
tous  {ts  écrits,  qui  font  entres-  P.5frmofii  en  grec  &  en  latin,  1642, 
grand  nom)>re.  L  Une  Hiftoirt  4  v.  in-f.  auxq.  le  P.  Gtfrn/cr  Jéf.  a 
£cdifiûflique  ^  qui  renferme  des  ajouté  un  ^*  en  1684,  qui  contient 
chofes  importantes  ,  qu'on  ne  divers  autresTraités  au flî  de 7%^oifo- 
trottve  pas  ailleurs  ,  &  plufieurs  rer.  Quoique  ce  Père  de  l*EgIife  eût 
pièces  originales.  Elle  commence  été  lié  airec  les  Neftoriens ,  il.fut 
où  Eusèbe  a  fini  la  fieone ,  c*eft-  reconnu  pour  orthodoxe  par  le 
a-dire  ,  à  Tan  314  de  J.  C. ,  &  concile  de  Calcédoine  ,  8e  par  le 
finit  à  Tan  4^9-  Les  favans  y  re-  pape  St  Lion*  Le  ▼*  Concile  géné- 
marquent  des  fautes  de  chrono-  rai  «  <A  condamnant  fes  ouvrages 
Jogie.  Son  ftyle  eft  élevé  ,  clair  contre  St  Cyrille ,  ne  toucha  point 
&  net  ',  mais  il  y  emploie  des  mé-  à  fa  perfonne,  &  St  Grégoire  le 
taphores  un  peu  trop  hardies.  II.  Gr.  déclara  depuis  qu*il  l*honoroît 
Un  Commentaire ,  par  demandes  &  avec  le  concile  de  Calcédoine, 
par  réponfes,  fur  les  8  premiers  ï.  THEODORIC  ,  I*'  roi  des 
fivres  de  la  Bible»  III.  Un  Commen-  Goths  en  Italie  »  iils  naturel  de 
Éoire  fur  tous  les  Pfeaumes.  IV.  Théodomir,  l' roi  des  Oftrogoths , 
h' Explication  du  Cantique  des  Can-  fut  donné  en  otage.  Tan  461 ,  par 
iiques*  V.  Des  Commentaires  fur  Vélamir ,  frère  &  prédécefTeur  de 
Jérémity.  fur  E\ichiel ,  fur  Daniel  ,  Thiodomir  ,  à  Tempe reur  Lion  /. 
I  lur  les  XII  petits  Prophètes  &  fur  II  rendit  de  grands  fervices  à  l'em* 
les  Epitres  de  St  Paul,  Ce  ne  font  pereur  Zenon ,  chafi!e  de  fon  trône 
€fue  des  compilations ,  mais  elles  par  Bafilifque,  Ce  prince  lui  fie 
font  faites  avec  foin.  L*auteur  fe  élever  une  Statue  équeftre  vis-à* 
compare  aux  femmes  des  Juifs  ,  vis  du  palais  impérial ,  &  Thonora 
qui  n'ayant  point  d'or  ni  de  pier-  du  confulat  en  484.  Il  l'envoya 
reries  à  donner  à  Dieu  pour  la  enfuite  en  Italie  contre  Odoacre  , 
conftruûion  du  Tabernacle  ,  ra-  qu'il  battit  plufieurs  fois  ,  &  avec 
anaflbient  les  poils  ,  les  laines  &  lequel  il  fit  la  paix  en  495.  Quel* 
les  lins  que  les  autres  avoient  que  tems  après ,  ayant  fait  fflou- 
^nnés  ,  les  filoient  8c  les  unif-  rir  ce  prince  fous  divers  prétex- 
foient  enfemble.  VI.  Cinq  Livres  tes  ,  il  fe  vit  maitre  de  toute  Flta- 
«les  Fables  des  Hérétiques.  Vil.  Dix  lie.  Pour  s'aft'îrfmir  dans  fes  nou- 
Livres  fur  la  Providenoe.  VI II.  Dix  veaux  états  ,  il  époufa  une  fotur 
Difcours  fur  la  guérifon  des  fauf-  de  Clovis  roi  de  France ,  contrac- 
fes  opinions  des  Païens.  IX.  Un  ta  d'autres  puiflantes  alliances ,  8( 
iitf  ÎA  CharUU  X.  Un  ûir  St  /ma,  fit  U  paix  avec  Tcmpei^ettr  AÔu^f^, 
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Vèift  y  &  avec  les  Vandales  d^Afrî-  Nôrîque ,  la  Pannome ,  les  deux 
que.  Thdodoric  y  tranquille  après  Rhéties ,  la  Provence  ,  le  Lan- 
^e  violentes  fecouiTes  ,  ne  penûi  guedoc  &  une  partie  de  rEfpa* 
plus  qu'à  policer  Ton  royaume.  gne«  Sa  gloire  ne  fe  foutint  pas 
Il  prit  pour  fecrétaire-d'état  le  îurqu*à  la  fin.  L*âge,  les  infirmi- 
célèbre  Ctfjfio^c^fc ,  qui  remplit  par-  tés  le  rendirent  jaloux,  avare, 
faitement  fes  vues.  Quoique  ce  inquiet ,  foupçonneux.  Les  adula- 
prince  fût  Arien ,  il  protégea  les  teurs  profitèrent  de  ces  difpofir 
Catholiques.  Il  ne  vouloit  pas  mê-  tions  ,  pour  perdre  les  deux  plus 
me  qu'ils  fe  fiflent  Ariens  pour  refpeâables  fujets  quUl  y  eût  dans 
lui  plaire,  &  il  fit  couper  la  tète  la  République,  5yiiuRii^tt<,  6c  Boëcc 
à  un  de  fes  officiers  favoris ,  par-  ^on  gendre.  Ils  périrent  tous  les 
ce  qu'il  avoit  embraflié  l'Arianif-  deux  par  le  dernier  fuppliel.  T/Uo' 
me ,  en  lui  difant  ces  paroles  re«  doric  ne  Survécut  pas  long*tems  à 
marquables  :  Si  tu  n*as  pas  gardé  ce  double  homicide.  Un  jour  qu'on 
la  foi  à  Dieu  ,  comment  pourras-tu  lui  fervit  a  table  une  tête  de  poif- 
me  la  garder  à  moi  qui  ne  fuis  qu'un  fon ,  il  s'imagina  que  c'étoit  celle 
Homme  }  Sa  droiture  le  fit  choifir  de  Symmaque  ,  qui  le  menaçoit  ; 
par  les  Orthodoxes  pour  juge  dans  &fe  levant  faifi  de  frayeur,  il  fe 
une  caufe  purement  e'ccléfiafii-  mit  au  lit ,  &  rendit  Tame  le  30 
que.  Comme  il  étoit  fouverain  de  Aoat  de  l'an  ^26,  déchiré  par  des 
Rome ,  il  devint  l'arbitre  de  l'é-  remords  que  perfonne  ne  put  cal- 
leÛion  des  papes.  Après  la  mort  mer.  Ceft  du  moins  ce  que  rap- 
du  pape  Anaflafe  ,  en  498 ,  Lau^  porte  Procope. 
rent  &  Symmaque  fe  difputérent  le  H.  THEODORIC,  Voy.  Thierî 
trône  pontifical  ;  on  s'en  remit  à  la  R  r ,  n"*  i v. 

décifion  de  Théodoric  ,  qui  jugea  THEODORUS  PRODROMUS, 
en  faveur  de  Symmaque,  Rome  lui  auteur  Grec ,  efk  connu  par  le  Ro- 
fut  redevable  de  plufieurs  édifi-  '  man  des  Amours  de  Rhodante  &  Do^ 
ces ,  &  de  la  réparation  de  fes  ficles ,  imprimé  en  grec  &  en  la- 
murailles.  Il  embellît  Pavie  &  tin,  Paris,  162^ ,  in- 8%  &  tra- 
Ravenne.  Il  ajouta  150  Loix  nou-  duic  en  françois  par  Beauehamps^ 
veiles  aux  anciennes.  Il  régla  l'a-  1746,  in- 12.  On  ne  fait  en  quel 
fyle  des  Lieux-faints ,  &  la  fuccef-  tems  il  fiorifibit. 
fion  des  Clercs  qui  meurent  fans  I.  THëODOSEle Grand , 
tefler.  Enfin  il  fut  pendant  37  ans  (Flavius  Theodofius  Magnus)  empe- 
le  père  des  Italiens  &  des  Goths  ;  reur ,  étoif  né  à  Cauca ,  ville  de 
bienfaiteur  impartial  des  uns  &  la  Galice  en  Efpagne.  Son  père 
des  autres  ,  &  également  cher  aux  étoic  le  fameux  comte  Tkéodofe^  qui 
deux  nations.  Il  fit  fleurir  le  com-  avoit  fait  de  fi  grands  exploits  fous 
merce  dans  fes  états.  La  police  FÂ/en/iAMn/,  &  qui  fut  décapité  à 
'  s*y  falfoit  avec  tant  d'exadkitude  ,  Carthageen373,par  ordre  de ^<f/«/a« 
qu'à  la  campagne  on  pouvoir  gar-  prince  crédule  &  barbare.Ce  grand* 
der  fon  or  comme  dans  les  villes  homme  avoit  illufiré  le  nom  de 
où  il  y  a  le  plus  d'ordre.  Il  pro-  Théodo/e.  Son  fils  fe  retira  dans  fa 
tégea  &  cultiva  les  lettres.  Les  patrie  pour  pleurer  fon  père  ;  mais 
états  qu'il  s'étoit  formés ,  étoient  Gratien  ,  connoiflant  fon  mérite  , 
très-vafies.  Sa  domination  fur  l'I-  l'appella  à  la  cour  &  l'afibcia  à 
talie,  la  j^Sicile,  la  Dalmatie,  la  l'empire  ea  379,  Il  lui  donna  ea 
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partage  la  Thrace,  &  toutes  les  ques;  cette  générofîté  a*etnpècht 

proviaces  que    ValcruinUn  avoit  pais  que  plufieùrs  Barbares  ne  ^C* 

poiiëdées  dans  l'Orient.  Peu  de  fent  des  irruptions  dans  la  Thrace, 

jours  après  Ton  éleâioa  ,  Thtodofc  Thcodofc  marche  contre  eux ,  leur 

marcha  vers  la  Thrace  ,  &  ayant  livre  bataille  au  mois  d'Août  3S1  , 

formé  un  corps  de  troupes  ,  il  les  défait  6c  les  force  à  repaiïer 

tomba  fur  le  camp  des   Gochs  ,  le  Danube.  Son  nom  pénétra  dans 

leur  enleva  leurs  femmes  &  leurs  les  pays  étrangers.  SaporlII^  rot 

enfans ,  avec  4000  charriocs  qui  de  Perie ,  lui  envoya  des  ambaf- 

fervoient  pour  les  conduire.  Les  fadeurs ,  pour  lui  demander  à  faire 

barbares  furent  eftayés  par  cette  alliance  enfemble.  Ces  deux  priti^ 

défaite.  Les  Alains&d'autresGoths  ces   firent  un  traité  de  paix  qui 

qui  ravageoient  les  provinces  voi-  dura  long-tems.  L'an  3S5  fut  ce- 

fines  ,  lui  envoyèrent  faire  des  lèhre  par  une  conjuration  formée 

proportions  de  paix  ,  &  accepté-  contre  lui.  Il  défendit  de  citer  en 

rent  toutes  les  conditions  qu'il  leur  >u(Uce  ceux  qui ,  fans  en  être  com- 

impofa.  L'année  d'après  (en  380)  plices,  en  avoient  été  inilruits  8c 

Thcodcfe ,  malade  à  TheiTalonique ,  ne  l'avoient  pas  découverte.  Il 

fe  fit  baptifer  par  JfcoU ,  évoque  laifia  condamner  les  conjurés ,  êc 

de  cette  ville.  Pour  coniàcrer  fon  leur  envoya  leur  grâce  lorfqu'oa 

entrée  dans  le   CKrIftianirme  ,  il  les   conduifoit    au    fupplice.    Us 

ordonna  à  tous  Tes  fujets ,  par  une  furent  redevables  de  la  vie  à  Ste 

loi  du  28  Février,  de  reconnoî-  FUccille ,  fa  femme,  à  qui  la  re- 

tre  le  Perc  ,  le  Fils  &  le  St-E/prie^  ligion  infpira  ce  que  la  politique 

comme  un  feul  Dieu  en  trois  Per-  avoit  infpiré  à  LivU ,  femme  d*^ft- 

fcnnes.  A  cette  loi  contre  l'erreur ,  gujie ,  à  l'égard  de  Cinaa^  La  clé« 

il  en  joignit  d'autres  pour  le  main-  mence  de  Thcodofe  fe  démentit  dans 

tien  de  la  police.  L'une  défendoit  une  occaûon  plus  importante.  Il 

aux  juges  de  coonoitre  d'aucune  y  eut ,  en  3  90 ,  une  fédition  à  TiieC^ 

aâion  criminelle   durant   les  40  falonique ,  capitale  de  la  Macédoi- 

jours  ilu  Carême.  Une  autre  or-  ne.  Botheric ,  gouverneur  de  l'il- 

donnoit  de  très  -  grandes   peines  lyrie ,  avôit  fait  mettre  en  prifon 

contre  Içi  femmes    qui  contrac-  un  cocher  accufé  du  crime  inâ- 

toient  de  fécondes  noces  pendant  me  de  pédérafiie.  Lorfqu'on  don- 

l.e  deuil  de  leur  premier  mai  i ,  qui  na  dans  cette  ville  des  fpe6tacles 

étoit  de  10  mois.  Par  une  loi  plus  en  réjouiflance  des  viâoires  de 

fage ,  il  ordonna  qu'on  délivrât  les  Thiodofa ,  le  peuple  demanda  qu'on 

prifonniers  à  Pàque.  Ce  fut  en  por-  mit  ce  cocher  en  liberté  ;  &  fur 

tant  cette  ordonnance  qu'il  dit  ces  le  refus  du  gouverneur  on  prit  les 

paroles  mémorables  :  Plût  à  Dieu  armes,  &  Ton  tua  pluficurs  otfi« 

^u'il  fut  À  mou  pouvoir  de  rejjufciter  ciers  de  la  garnifon.  Botheric  vint 

les  Morts  !  Il  couronna  tous  ces  en  pcrfoane  pour  appaifer  ce  tu- 

réglemens  falutaires ,  par  des  édits  multe  ,  mais  il  fut  lui-même  maf- 

févéres  contre  les  délateurs  con-  facré.  Tkcodofe ,  à  cette  nouvelle  » 

vaincus  de  menfonges.  Athalaric  »  n* écouta  que  fa  colère ,  &  fit  paf^ 

roi  des  Goths,  fe  réfugia  vers  ce  fer  tous  les  habitans  au  fil  de  Té- 

tems-là  auprès  de  Thiodofe ,  qui  le  pée.  On  peut  voir  dans  l'article 

traita  en  roi,  &  qui  lui  fit  après  de 5r  J4ffl^^o//è,comment cet illuâte 

ù  mort  des  f anérjiiUes  magoifi-  préUt  lui  £k  cspior  ceue  horieur  ^ 
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(i*autaatplus  révoltante  dan&  7hia»  vîer  395*  Il  écoit  âgé  de  5e  ans , 

éfo/tf,  qu'il  avoit  pardonné  à  la  ville  fii  en  avoit  régné  16.,  Son  corps 

<i*Antioche  coupable  du  même  cri-  *£ut    porté  à  Conftanttnople  ^  où 

me.  Cependant  Maxime ,  qui  avoit  Arcadius  Ton  fils  le  fit  mettre  dans 

tué  Gratien  &  qui  s*étoit  fait  dé-  le  maufolée  de  Cenftantin,  Théodofi 

clarer  empereur,  preflbit  le  jeune  doit  être  mis  au  nombre  des  rois 

VaUminUn,  Théodofi  ût  U  guerre  qui  font  honneur  à  Thumanité.  S'il 

à  ce  tyran  ,  le  défit  en  deux  ba-  eut  des  pafiîons  violentes ,  il  les 

tailles,  dans  la  Hongrie  &  en  Ita-  réprima  par  de  violens  efforts.  La 

lie  -,  &  rayant  pourfuivt  iufqu'à  colère  &  la  vengeance  furent  Tes 

Aquilée ,  il  contraignit  les  foldats  premiers  monvemens  i  mais  la  ré* 

de  le  lui  remettre.  On   Tamena  flexion  le  ramenoit  à  la  douceur, 

dans  le  camp  de  Théodofi ,  qui  vou-  On  connoît  cette  Loi  fi  digne  d*un 

loit  lui  pardonner  ;  mais  les  fol-  prince  Chrétien ,  portée  en  393  r 

dats  le  jugeant  indigne  de  fa  clé-  au  fujet  de  ceux  qui  attaquent  la 

mence ,  le  tuèrent  hors  de  fa  tente  réputation  de  leur  monarque  :  51 

&  lui  coupèrent  la  tête.  C*efi  ainfi  tfuel^u'ua  ^  ditA\ ,  s*échapejufqu*à  difi 

^ue  finit  cette  guerre  »  z  ans  avant  fanur  notre  Nom ,  notre  gouyememem 

la  cruelle  fcène  de  Theflalonique  *,  &  notre  conduite  ,  nous  ne  voulons 

&  queThéodofil  ayant  pacifié  l'Oc-  point  qu'il  fiit  fujet  à  la  peine  ordi" 

cident  pour  Va!tntinicn  ,  affiira .  la  naire  portée  par  les  Loi»  ,  ou  que  nos 

pofTelfion  de  TOrient  pour  lui  &  Officiers    lui  faffent  fiuffrir   aucun 

pour  fes  enfans.  L'année  fui  v.  389,  traitement  rigoureux.  Car  fi  e\fi  par 

il  vint  à  Rome  pour  y  recevoir  les  légèreté  qu'il  ait  mal  parlé  de  Nous  , 

honneurs  du   triomphe  ,  &  y  fit  il  faut  le  méprifir  ;  fi  c'eft  par  unt 

abattre  les  refies   de  l'Idolâtrie,  aveugle  folie  ,  il  efi  digne  de  corn» 

Après  ce  triomphe  ,  Théodofi  re-  pajjion  ;  &  fi  cefi  par  malice ,  il  faut 

tourna  à  Confiantinople ,  8c  défit  lui  pardonner,  Plufieurs  écrivains 

une  troupe  de  Barbares  qui  pil-  Vont  comparé  à  Trajan  dont  il  def- 

lolent  la  Macédoine  &  la  Thrace.  cendoit,  5c  à  qui  il  refTembloit  par 

Arhogafie  ,  Gaulois  d'origine,  dé-  la  figure  &  par  le  caradbérc;  Fun 

poiiilla  l'empereur   Valentinien  de  &  l'autre  étoient  bienfaifans ,  ma- 

fon  autorité,  &  lui  donna  la  mort,  gnifiques  ,  jufies  ,  humains.  Tel 

Pour  éviter  la  peine  due  à  fon  Théodofi  avoit  été  à  ^l'égard  de  fes 

crimeî ,  il  choifit  Eugène  ,   hom-  amis  dans  l'état  de  fimple  particu- 

me  de  la  lie  du  peuple ,  qui  avoit  lier;  tel  il  fut  envers  tout  le  mon» 

enfeigné  la  grammaire  ,  &  le  fit  de, après  être  monté  fur  le  trône, 

déclarer  empereur  à  condition  qu'il  Sa  règle  étoit  d*«/i  agir  avec  fis  Su^ 

permettroit  l'idolâtrie.  Théodofe  fe  jetjt ,  comme  il  avoit  autrefois  fonhaiti 

prépara  à  lui  faire  la  guerre  ,  8c  d^ttre  traité  lui-même  par  CEmpereuf^ 

après  avoir  été  battu,  il  défit  Tu-  Il  n'avoit  rien  de  la  fierté  qu'inf- 

furpatcur  le  6  Septembre ,  à  Aqui-  pire  le  fceptre.  S'il  accordoit  quel- 

lée  ,  l'an   394.  Eugène  eut  la  tête  que  préférence  honorable ,  c'étoit 

tranchée,  &  Arhogafte  fe  tua  lut-  aux  favans  8c  aux  gens-dc-lcttres. 

même.  On  faifoit  de  grands  pré-  Jamais  le  peuple  ne  fut  moin 9  char- 

paratifs  à  Confiantinople  pour  re-  gé  d'impôts  que  fous  fon  règne. 

cevoir  Théodofi  en  triomphe.  Il  îfl  appeîloit   une  heure  perdue  , 

tomba  malade  à  Milan  ,  8c  il  y  celle  où  il  n'avoit  pu  faire  du  bien, 

mourut  d'hydropifie  ,  U  17  Jas-  Les  libéralités  qn'il  fa,  aux  habi* 


510  THE  THE 

tan  S  déCooftantînople  y  attirèrent  par  la  confiance  qu^il  donna  £ 
un  fi  grand  nombre  de  citoyens ,  (es  eunuques.  Sa  foiblefle  allolt 
qu'on  délibéra  fur  la  fin  de'  fon  jufqu^à  figner  ce  qu*on  lui  pré- 
règne ,  fi  Ton  ne  feroit  point  une  fentoit  ,  fans  prendre  même  la 
féconde  enceinte ,  quoique  dix  ans  peine  de  le  lire.  La  vertueufe  Pk/- 
auparavant  les  maifons  n*occupaf-  cherU  ,  fa  fœur ,  Tavoit  corrigé  de 
fent  qu'une  très-petite  partie  de  la  plufieurs  défauts  >  elle  le  corrigea 
ville,  le  refie  n'étant  que  des  jar-  encore  de  celui-là.  Un  jour  elle 
dins  Où  des  terres  labourables.  C'efl  lui  préfenta  un  aâe  à  figner,  par 
le  dernier  prince  qui  ait  pofTédé  lequel  «<  il  abandonnoit  l'Impéra- 
l^mpire  Romain  en  entier.  II  laifià  »  trice,  fa  femme ,  pour  être  ef- 
frois enfans ,  Arcade ,  Honorius ,  &  **  clave.  >t  II  le  figna  fans  le  lire,  & 
Pulc fierté.  Arcade  fut  empereur  d'O*  lot{qucPulcherie  lui  eut  fait  connoî- 
rient ,  &  Honorius  d*Occi<tent.  tre  ce  que  c*étoit ,  il  en  eut  une 
1 1.  THEODOSE  11^  le  Jeune  »  telle  confufion  ,  qu'il  ne  retom- 
petit-fils  du  précédent ,  né  le  1 1  ba  jamais  dans  la  même  faute.  Ce 
Avril  401  ,  fuccéda  à  Arcade  fon  prince ,  particulier  eftimable ,  mais 
père  le  1*'  Mai  408.  Ste  PuUherie^  monarque  méprifé ,  a  voit  d'abord 
îa  fœur  ,  gouverna  fous  fon  nom.  favorifé  les  Nffloriens  &  les  £u- 
Ceft  elle  qui  lui  fit  époufer  Athi'  tychéens  ;  mais  il  les  condamna  fur 
naii>,fiIleduphilofopheJL^oAc<,la-  la  fin  de  fa  vie.  Il  mourut  le  2S 
quelle  reçut  au  baptême  le  nom  JuiIlet4^o,  à49ans,nelaifiàntque 
é*Eudocie,  Tkéodo/e  ,  placé  fur  le  Lieinia  Èudoxia  ,  femme  de  Valent 
trône  ,  ne  prit  prefque  aucune  tinien  IIL  C'eft  lui  qui  publia ,  le 
part  aux  événemens  de  fon  règne,  x^  Janvier  438,  le  Code  dit  Théo^ 
Les  Perfes  armèrent  contre  lui  en  dofien  de  fon  nom,  publié  à  Lyon 
411  \  il  leva  des  troupes  pour  s'bp-  en  1665 ,6  tomes  in-fol:  c'eft  un  re- 
pofer  à  leurs  conquêtes.  Les  deux  cueil  des  Loix  choifies  entre  ce!- 
armées  qui  fe  cherchoient  l'une  &  les  que  les  empereurs  légitimes 
l'autre  ,  fiircnt  toutes  les  deux  avoient  faites.  Après  la  mort  de 
faifies  de  crainte  lorfqu'elles  s'ap-  ce  prince ,  PuUhcrie  fit  élire  Mar» 
prochérent ,  &  fuirent  chacune  de  clen. 

leur    côté.  Les  Perfes  fe  préci-       III.  THEODOSE  III ,  fumom- 

pitérent  dans  l'Euphrate  ,  où  il  mé  VAdramitain ,  fut  mis  malgré  lut 

«n  périt  près  de  cent  mille.  Les  fur  le  trône  d'Orient  l'an  716.  Il 

Romainsabandonnérent  lefiége  de  étoit  receveur  des  impôts  de  U 

Nifibe ,  brûlèrent  leurs  machines  ville  d'Adramite  en  Natolie ,  fa  pa- 

&  rentrèrent  dans  les  terres  de  trie ,  lorfque  l'armée  ^Anafiafe  II 

l'empire.  Il   envoya  enfuite  une  s'étant  révoltée ,  le  proclama  em- 

arihée  en  Afrique  contre  Genferlc ,  pereur.  U  fut  couronné  par  le  pa* 

roi  des  Vandales ,  qui  fut  encore  triarche  de  Confiantinople.  Mais 

plus  malheureufe.  11  fut  obligé  de  n'ayant  ni  afiez  de  fermeté  ,  ni 

la  rappeller   poiur  l'oppofer   aux  aifez  de  génie  pour  tenir  le  fcep* 

Huns  qui  ravageoient  la  Thrace  tre  in*périal  dans  des  tems  difficî- 

fous  la  conduite  A* Attila,  Ses  trou-  les  ,  il  le  céda  à  Léon  Vlfaurien  , 

pes  n'ayant  pu  arrêter  les  courfes  vers  le  mois  de  Mars  717  ,  &  fe 

de  ces  barbares  ,  ce  ne  fut  qu'à  retira  dans  un  monaftére  d'Ephèfe, 

force  d'argent  qu'il  les  fit  retirer.  Il  y  mourut  faintement.  Son  carac« 

Théodofi  n  fe  rendit  méprifa^le  tére  modéré, &  la  aobleflçdcffS 
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fentlfflens ,  le  rendoient  un  parti-  grec.  H  remplit  Ca  promefTe  l'an 
culier  eftimable  ;  mais  il  falloit  un  185  ,  fous  le  règne  de  Commoêù 
héros  pour  repouiTer  les  Barbares  II  ne  nous  refte  de  lui  que  des 
qui  inondoient  Tempire.  fragmens  de  cette  Vcrfion;  Elle 
THEODOSE ,  Koy.  Ger  A  siME.  étoit  plus  hardie  que  celle  des  Sep- 
I.TH£ODOT£>  U  VaUntinien,  tante  ,  &  que  celle  à'AquUa^  qui 
n'eft  connu  que  par  fes  Egloguejy  avolentété  faites  auparavant',  & 
que  le  Père  Combefis  nous  a  don-  Tauteur  s'étoit  permis  d'ajouter  ou 
nées  fur  le  manufcrit  de  la  Biblio^  de  retrancher  des  paiTages  entiers. 
thtqut  dts  Ptrcs.  Ces  Eglogues  ne  THEODULE,  Voye^  I.  Nil. 
contiennent  qu'une  application  de  THEODULPHE  ,  étoit  origi* 
TEcriture  au  fyftéme  de  YaUminm  naire  de  la  Gaule  Cifalpiae.  Char* 
Jhiodou   prétend  y  prouver  les  /emu^nc  qui  l'avoit  amené  d'Italie, 
différens  points  de  la  doârine  de  à  caufe  de  fon  favoir  &  de  fon 
VaUntitt  par  quelques  pafiages  de.  efprit,  lui  donna  l'abbaye  de  FI eu- 
l'Ecriture.  Cet  ouvrage  a  été  corn-  ri ,  puis  l'évêché  d'Orléans  vers 
mente  par  le  Père  Combefis^  &  fe  l'an  793.  Ce  prince  le  choi^tpour 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Grecque  figner  fonteftamcnt  en  Su.  Louis 
de  Fahricius,  le   Débonnaire  hérita   de  l'eilimc 
II.  THEODOTE  deBizamce.  que  fon  père  avoit  pour  lut.  Mais 
furnommé  U  Ccrroyeur^  du  nom  de  TUodulphe^  ayant  été  accufé  d'à* 
fa  profel&on.  Pendant  la  perfécu-  voir  eu  part  à  la  conjuration  de 
txon  qui  s'éleva  fous  Marc^Aurele^  Bernard  roi  d'Italie  ,  fut  mis  en 
Théodoie  fut  arrêté  avec  beaucoup  prifon  à  Angers.  C'eiî-là  qu'il  com- 
de  Chrétiens  qui  confeflerent  J.  C.  pofa  l'Hymne  Gloria ,  Uut  &  honor^ 
&  remportèrent  la  couronne  du  dont  l'on    chante  le  commence- 
martyre.  Ce  miférable  renonça  à  ment  au  jour  des  Rameaux.  On 
fon  Dieu  ;  les  fidèles  lui  firent  prétend  que  l'ayant  chantée  d'une 
tous  les  reproches  que  méritoit  fenêtre  de  la  prifon  dans  le  tems 
fon  crime,  &  pour  s'excufer,  il  que  l'empereur  paifoit,  ce  prince 
voulut  prouver  que  Jefus  -  Chrifi  fut  fi  charmé  de  cette  pièce ,  donc 
n'étoit  qu'un  homme.  Sa  doârine  le  mérite  eft  pourtant   très- nié- 
fouleva  tout  le  monde,  &  Théo'  diocre,  qu'il  lui  rendit  la  liberté. 
dote  fut  excommunié  par  le  pape  Théodulphe  en  profita  pour  écri  re 
ViSor  ;  il  trouva  cependant  des  différens  ouvrages.  On  a  de  1  ui 
difciples  qu'on  nomma  Thiodotiens,  un  Traité  du  Baptême  \  un  autre  Wv 
Us  prétendoient  que  la  doârine  St-Efprit  \  deux  Capitulaires  sdref- 
de  leur  maître  avoit  été  enfeignéc  fés  à  fes  curés  ,  qu'on  peut  r<:- 
par  les  Apôtres ,  jufqu'au  pontiâ-  garder  comme  des  monumens  <ie 
cat  de  Zéphirin\  qui  avoit  corrom-  la  difcipline  de  fOn  tems.  Ce  fa- 
pu  la  dodrine  de  l'Eglife  en  fai-  vaut  prélat  mourut  vers  $21.  Le 
iant  un  dogme  de  la  Divinité  de  Père  Sirmond^  Jéfuite  ,  {publia  en 
J.  C.  1646,  in-S"*,  une  bonne  édition 

THEODOTION,  natif  dnEphè-  de  fes  Œuvres.  •* 

fe ,  fut  difciple  de   Tatien ,    puis  THEOGNIS ,  poëte  Grec ,  na- 

feâateur  de  Marcion,  U  paûa  en-  tif  de  Mégare ,  âoriffoit  544  ans 

fuite  dans  la  fynagogue  des  Juifs,  avant  J.  C.  Nous  n'avons  de  lui 

où  il  fut  reçu  à  condition  qu'il  que  des  i^r^pnev,  Leipiick  1576, 

t{^jutf  pu  V40cieA-Tefiaioe9t  ca»  ia-S""  »  &  dans  le  Corpue  Poêt^pm 
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^Téte.  âGetière,  1606  êc  1614,  1  THEOPHANIE,  fille  d\ia  ca^ 

vol.  in- fol.  baretier,  parvint  par  fes  intriguet 

I.  TH£ON ,  fophifte  Grec ,  eft  &  (on  adrefle  à  fe  faire  donner  la 

avantageuiement  connu    dans   le  couronne    impériale.    Romain   le 

inonde  littéraire  par  un  Traité  d*  Jiunt^  empereur  d'Orient,  répouûi 

Rhétorique  t  écrit  avec  goût  &  avec  en  9^9,  Après  la  mort  de  ce  prin« 

élégance.  Les  meilleures  éditions  ce  en  963  »  elle  fut  déclarée  ré« 

de  ce  livre  font  celles   d'Upial ,  gente  de  l'empire  i  &  malgré  ce 

1670,  in-S"  ;  8c  deLeyde,  1716  «  titre  ,  elle  donna  la  main  à  Nice" 

Uk'S'*.^  en  grec  &  en  Utin.  phorePhocas^  qu'elle  plaça  fur  le 

IL^THËON    d* Alexandrie  ,  trône,  après  en  avoir  faitdefcen* 

philofophe  &  mathématicien   dn  dre  Étitmu  fon  fils   aine.    Lafle 

tems  de  Théodofe  le  Grand ^iut  pe-  bientôt  de  fon  nouvel  époux,  elle 

re  de  la  ravante  Hypacie,  Il  corn-  le  fit  aflaifiner  par  han  Zimifcès^ 

pofa  divers  Ouvrages  de  Maihémd'  en  Décembre  969.  Lé  meurtrier 

tiques  ,  Paris  16  ;4 ,  in-4*.  ayant  été  reconnu  empereur ,  exi* 

I.  THEOPHANË,  fille  que  ^e*  la  Théoph^nU  dans  IHfte  deProté, 

ptune   épouia ,  &  qu'il  métamor-  où  il  la  laifik  languir  pendant  le 

phofa  en  brebis.  Elle  fut  mère  du  cours  de    fon  règne.   Ce  prince 

fameux  bélier  à  la  Toi/on-d'or,  étant  mort  en  975 ,  Timpératrico 

U.  THEOPHANE,  (George)  fut  rappellée  à  Conftantinople 
dHine  4es  plus  nobles  &  des  plus  par  fes  fils  Bafile  &  Conftantin  « 
riches  maifons  de  Conâantinople,  qui«  lui  donnèrent  beaucoup  de 
fut  marié  très-Jeune ,  &  vécut  en  part  au  gouvernement.  On  igno- 
contif  lence  avec  fa  femme.  Il  em-  re  Tannée  de  (a  mort  \  mais  oa 
brafià  enfuite  l'état  monaftique ,  fait  qu'elle  étoit  d'un  efprit  fer* 
6e  fe  fit  un  nom  refpeâable  par  me ,  &  que  fon  cœur  étoit  capa* 
fes  i^rtus.  S'étant  trouvé,  en  7^7,  ble  de  tous  les  crimes, 
au  VII"  concile  général ,  il  reçut  I.  THEOPHILE,  6*  évêque  d* An- 
des Pères  de  cette  afiemblée  les  tioche ,  fut  élevé  fur  ce  fiége  l'aa 
hodtneurs  les  plus  diftingués.  L'em-  176  de  }.  C.  Il'écrivit  contre  ilfiir- 
pef  eur  Lion  l* Arménien  l'exila  dans  cion  &  contre  Hermogène ,  &  gou- 
l'i^iede  Samothrace  ,  où  il  mourut  verna  fagemeot  fon  Eglifejufqnes 
en  8  e  8.  On  a  de  lui  une  Chronique  vers  Tan  186.  Il  nous  reile  de  lui 
qui  commence  où  finit  celle  de  5  Livres  en  grec  ,  adreiTésà^- 
Syueelie  ,  &  qui  va  jufqu'au  règne  tvfyeus ,  contre  les  calomniateurs 
de  Michel  Curopalau,  Elle  fut  im-  de  la  religion  Chrétienne.  Ceft 
primée  au  Louvre  en  16^^,  in*  dans  cet  ouvrage  qu'on  trouve 
foY.  en  grecdc  en  latin,  avec  des  pour  la  première  fois  le  mot  de 
no^tes.  On  y  trouve  des  chofes  Trinité.  Il  a  été  imprimé  en  grec  & 
util  es  ;  mais  on  rencontre  fpuvenc  en  latin ,  avec  les  Œuvres  de  5.  Ju/^ 
les  traces  d'un  efprit  crédule  &  tin  ,  1641 ,  in-fol.  L'auteur  s'atta* 
d'un  critique  fans  jugement...  Il  y  a  che  à  y  montrer  la  vérité  du 
eu  un  autre  Thèothahe  Ctrameus^  Chriftianifme  &  l'abfurdité  de  ri« 
c'eft-à-dire ,  le  Potier  ,  évêque  de  dolâtrie. 

Tauremine  en  Sicile,  dans  lexi*  II.  THEOPHILE,  fameux  pa- 

fiécle.  On  a  de  lui  des. Homélies,  triarche  d'Alexandrie,  après  Timo» 

imprimées  en  grec  &  en  latin  à  thée ,  l'an  385  ,  achera  de  ruiner 

Karis^ea  1644.  les  sqûoè  de  l'Idolâtrie  en  Egy* 

pte. 
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!^te,enfaîrant  abattre  le  temple  Se  ifs  le  font  colère ,  enporté,  via* 
es  Uoles  des  faux  Dieux.  H  pacîixa  cficatif ,  foupçonneux.  Les  Catho- 
lesdifférendsfurvenus entre Evtf^fc  liques  raccuférent    d'impiété.  Si 
&,fZar/eA,  tous  deux  ordonnés  èvc«  Ton  en  croit  quelques  hiftoriens, 
ques  d*Anttoche.  Mais  Vambition  il  rcjettoit  non  feulement  le  culte 
ternit  toutes  fes  vertus.   Metl«  des  Images ,  mais  encore  la  Divi- 
•  leur  politique  que*  bon  évê^ue  ,  otrc  de  J.  C,  Tcxiflence  des  De- 
ll fe  déclara  ouvertement  conrre  moiîs  ,    &  la    R^furreâion  des 
S,   JeaifChryfoftâms  ,  le  fît  dépo-  cbrps.  Il  eft  probable  que,  s*il  avoir 
fer  dans  le  concile  du  Chêne ,  &  penfé  ainû ,  il  auroit    pris  avec 
refufa  de  mettre   fon  nom   dans  moins  de  chaleur  la  difpute  des 
les  diptyques.  Ce  prélat  intrigant'  Iconodaftes,  pour  laquelle  il  ne 
mourut  en  412.  On  prétend  qu*é-  craignit   point    de    répandre    le 
tant  près  d'expirer  &  faifant  at«  fang  des  Catholiques.  .AficAW  foa 
tention  à  la  longue  pénitence  de  fils   lui  fuccéda,  fotis  la  tutello 
5.  Arsène ,  il  s'écria  :  Que  vous  êtes  de  l'impératrice   Tkeodora  Defpu^ 
heureux ,  Arsène ,  d'avoir  toujours  eu  na  ,  qui    rétablit    Thonneiir    des 
cette  heure  devant  les  yeux  !  11  nous  fanages.  (  Koye^THÉOPHOBE...  iu« 
refte  de  lui  quelques  écrits ,  dont  Theodora...  &  Dand&u.  ) 
on  ne  fait  pas  beaucoup  de  cas.        IV.  THEOPHILE ,  furnommé 
On  les  trouve  dans  la  Bibliothè-  Kûrm^,  poëte  François,  naquit  vers 
que  >des  Pères.  Tan  1 5  90 ,  au  villagerde  Bouffiére* 
II L  THEOPHILE,  empereur  Sainte^Radegonde  dansTAgénois, 
d'Orient ,  monta  fur  le  trône  en  d'un  avocat ,  &  non  pas  d'un  ca. 
Odlobre  S29  j  après  fon  père  Mi-  baretier  ,  comme  dit  le  dédama- 
éhel  le  Bègue ,  qui  l'avoit  déjà  affo-  teur  Garaffe,  Sa  conduite   &  fes 
cié  à  l'empire ,  &  lui  avoir  infpi-  écrits   trop  libres   lui  attirèrent 
ré  fon  horreur   pour  les   faintes  bien  des  chagrins.   U  fut  obligé 
Images.  Cette  longue   &  fimeile  de  pafier  en  Angleterre  en  1619. 
difpute  divifoit  toujours  l'empire  :  Ses  amis  lui  ayant  obtenu   fon 
Théophile  eut  la  foibleiTe  de  s'en  rappel  »  il  abjura  le  Calvinifme. 
inêler,  &  la  cruauté  de  p(;rfécu-  Sa  converfion  ne  changea  ni  fes 
ter   ceux    qui  ne  penfoient  pas  moeurs  peu  réglées ,  ni  ^on  efprit 
comme  lui.  Il  commença  fon  rè-  porté  au  libertinage.  Le  Pamaffe 
gne  par  le  châtiment  des  aâaffîns  Satyrique ,  recueil  fali  par  la  lu- 
de  Lhn  V Arménien  ;  il  fongea  en-  bricité  la  plus  dégoûtanre  &  par 
fuite  férieufement  à  repouâfer  les  l'impiété  la  plus  effrénée  ,  ayant 
Sarafins.  Il  leur   livra  cinq  fois  paru  en  1621,  on  Tattribua  gé- 
bataille  ,  &  fut  prefque  toujours  néralement  à  Thii>phiU.  L'ouvrage 
malheureux.  Le  chagrin  que  lui  fut  flétri  «l'auteur  déclaré  criminel 
caufala  perte  de  la  dernière  ,  le  de  lèfe-majefté  divine,  &  condamné 
toucha  fi  vivement ,  qu'il  en  mou-  à  être  brûlé  ;  ce  qui  fut  exécuté  ' 
mt  de  douleur   en  Janvier  S42.  en  effigie.  On  le  pourfuivit  vive- 
On   a  dit  beaucoup  de  bien    &  ment  ;  il  fut  arrêté  au  Câtelet  cii 
beaucoup  de  mal  de  ce  prince.  Picardie ,  ramené  à  Paris  ,.  ft  ren- 
Suivant  les  uns ,  il  étoit  bon  po-  fermé  dans  le   même  cachot  où 
litique  &  aimoit  la  juftice  ;  fui-  RavailUc  avoit  été  mis.  Son  af« 
vant  d'autres  ,  il  n'avoir  que  des  faire  fut  examinée  de  nouveau , 
vertus  feintes  &  des  vice»  réels  :  &  fur  les  proteftations  réitérées 
TomcVh  Kk 
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^  ion  lAUûceoce  ,  le  parkmeni:  âvèc  tarent  :  &/  ^/£0 ,  dk-il ,  ià 
îc  cçmcata  de  le  candflmaer  i\  ne  ferai  plus  TliéQphile  *,  mais  toL^ 
ua  banniâCement.  Ce  poète  mou-  mêmt  tu  ne  feras  plus  Théophobe..* 
rut  à  Paris  en  1616  »  à  36  ans  «  Ccfl  ainfi  que  périt ,  en  842,  un 
dans  l'hôtel  du  duc  de  Mentmoren'.  général  digne  d^un  meilleur  fort. 
«^  qui  lui  avoit  donné  un  aTyle*  tH£OPURASX£  »  philorophï!t 
Les  vers  ài^  Théophile  font  pleine'  Grec ,  itatif  d'Erefe ,  ville  deLef^ 
d'irrégularités  &  de  négligences;  bos,  étoît  fils  d*un  foulon.  P/a- 
mais  on  y  remarque  du  génie  &^  ton  fut  Ton  premier  maître.  Dé 
de  rimaginacion.  Il  eft  un  ài%  cette  école  il  paifà  dans  celle  d'^* 
premiers  auteurs  qui  ait  donné'  rifiote ,  où,  it  ie  didlngua  fingu- 
des  ouvrages  mêlés  de  profe  &.  liérement.  Son  nouveau  maitre  « 
de  vers.  On  a  de  lui  un  Recueil,  charmé  de  la  fecilité  de  fon  ef- 
ile  Poêfies ,  qui  conilileat  en  £/«-;  prit  &  de  la  douceur  de  fon  élo- 
pu^  Odtë^  SwinetJif  &c*;un^rtfi-  cution  «  lui  changea  fon  nom  qui 
td  de  t Immortalité  de  VAme^  en  étoit  Tyrtamt ,  en  celui  ^Emphraf- 
vers  &  en  profe  \  Pyrame  &  This-  te ,  qui  âgniiîe  Celui  qui  parle 
hé  y  Tragédie  9  Svcrau  mourant  *  bien  ;  &  ce  nom  ne  répondant 
l^rag.  i  Fafiphaê  ,Trag.  16x8  ,très«  point  aflez  à  la  haute  eiliœe  qu'il 
médiocre  v  trois  jfyologies  ;  des  avoit  de  la  beauté  de  fon  génie 
Leures^  Paris  1662,  in-i2  ;  fes  Nou*  &  de  fes  expreiCons  ,  il  l'appella 
velles  (Eufre^^  Paris  1642  ,  in-8%  Théophrafie  ,  c*eft-à-dire  un  Hom* 
&c.  Ce  po^te  avoit  des  Inpromptus  me  doàt  le  langage  eft  divin.  Arif 
fort  heureux.  tote  difoit  de  lui  &  de  CalUfthhiû' 

TUÉOPUOBË,  général  des  ar-  (  un  autre  de  (<is  difciples»  )  ce 
nées. de  Tk^phile  empereur  d'O-  que  fUton  avoit  dit  la  i"  fois 
rient ,  étoic  né  à  Conûantinople  à'Arifiote  même  &  de  JCenocrate  ^ 
d*un  amb^i^^deur  Perfan  du  fang  que  «<  CalUfiiùne  étoit.  lent  à  con« 
royal*  Pour  fe  rattacher  plus  étxoi-  >*  cevoir  &  avoit  Teipric  tardif^ 
tement,  Théophile  lui  fit  époufer/»  &  que  Théophrafie  au  contraire 
fa  fœuré  Tkéophobe  rendit  a  fon  >*  Tavoit  vif,  perçant, pénétrant^ 
beau-freie  desiervices  importans.  >»  &  qu'il  comprenoit  d'abord  d*u* 
Son  courte  &  fa  bonté  lui  ga-  >»  né  chofe ,  tout  ce  qui  en  pou« 
gftoient  les  troupes ,  qui  furent  »  voit  être  connu,  n  Arifi^te  obli- 
quelqu^fois  vi^orieufes  fous  lui.  gé  de  fortir  d'Athènes ,  où  il  crai- 
'L&s  Perles  qui  étoient  à  la  folde  gnoit  le  fort  de  Socrau ,  aban** 
^  rem[>ire ,  le  proclamèrent  deux  donna  fon  école  Tan  322  avant 
fois  empereur  *,  mais  Théophobe  re^  J,  Ce  à  Théophrafie  ,  lui  confia  fes 
fufa  ]e  diadème.  Théophile  g  crai-  écrits  a  condition  de  les  tenir  fe- 
gnant  qu'il  ne  l'acceptât  enfin  ^  c^ts  :  Ôc  c'efi  par  le  difciple  que 
&  qu^il  n'enlevât  le  trône  à  fon  font  venus  jufqu'à  nous  les  ou- 
^s ,  le  fit  arrêter  *,  &  fe  voyant  vrages  du  maltre«  Sou  opm  de- 
près  d'expifer  i  il  lui  fit  trancher  vint  û  célèbre  dans  toute  la  Grê- 
la tête  i  c(aoiqu*il  fût  innocent  du  ce ,  qu'il  compta  dans  le  Lycée 
^ime  des  foldats.  On  dit  que  Tem-  jufqu'a  2000  élèves.  Ses  rares 
pereur  mourant  s'étant  fait  appor-  qualités  ne  lui  acquièrent  pas  feu- 
ter  furie  lit  cette  tête  ^  fit  under-  Icmcnt  la  bienveillance  du  peu- 
nier  «eiFort  pour  la  prendre  par  pic ,  mais  encore  l'eflime  fie  la  fa- 
les  çhevçum  Piû«   la   regardant  miliaricé  des  r9is«  Il  hit  «mi  de 
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^jj^ndrê  »  qui   avou  hccéài  à  Traité  »  Cambridge  17x2,  in-$*  . 

Aridée ,  £rer^  d* Alexandre  le  Grûod ,  qui  té  joint  aux  Auteurs  cimi  no- 

au  royaume  de   Macédoipe  9   &  fù  Ktfridram.  Il  renferme  des  le* 

ttoUmU  h\s  de  Za^« ,  ^'  |r"  roi  çons  de  morale  fort  utiles,  &  des 

d  Egypte,  entretint  toujours  un  détails  bas  dtminudeux,  mais  qui 

commerce  étroit  avec  ce  philo-  peignent  Thomme. 

fophe.  TMophri^e  mourut  acca-  ,  I.  TH£OPH YLACTE,  archevéq. 

blé  d'années  6c  de  fatigués;  &  ne  ci^Acride,  métropole  de  toute  laBul- 

ceiTa  de  travailler  qu'en  ceâant  garie,  naquit  &  fut  élevé  à  Conftan- 

de  vivre.  Ciciron  dit  qu'il  fe  plai-  tinople.    Il  travailla  avec  zèle  à 

gnit ,  en  mourant  i  de  la  Nature,  établir  la  Foi  de  Jefus^Chrift  dans 

M  de  ce  qu'elle  avoit  accordé  aux  ion  diocèfe ,  où  il  y  avoit  encore 

n  cerCs  &  aux  corneilles  une  vie  un  grand  nombre  de  Païens.  Il  fê 

>•  û  longue  ,   tandis  qu'elle  n'a-  fit  connoitre  des  favans  par  quel» 

n  voit  donné  aux  Hommes  qu'une  ques  ouvrages.    Les    principaux 

h  vie  trèjs- courte  »t;  mais  cette  font  :  I.  Des  Comnuntairts  fur  \^ 

plainte  n'étoit  fondée  que  fur  une  Evangiles  &   fur   les   A^es   des 

.erreur  :  il  foroit  très-difficile  de  Apôtres  ,  Paris   1651  ,  in-folio  ; 

citer  des  cerfs  nonagénaires.  Par-  — fur  les  Èpitres  de  S,  Paul^  6c  fut 

mi  les  maximes  de  ce  philofopHe ,  Habacut ,  Jonas  ,  Nahum  6c  Ofe'c  , 

on  diftingue  celles-ci  :  I.  //  ne  Paris  1636,  in -fol.  Ces  Commcn- 

faut  pas   aimer  fis  Anûi  pour  Us  taires   ne  font   prefque  que  des 

éprouver^  mais  les  éprouver  pour  Us  extraits  des  écrits  de  3».  J^n^Chry^ 

aimer,  II.  Les  Amis  doivent  être  eom-  /ofiome.  II.  Des  Epitres  peu  inté- 

inuas  entre  les  frères ,  comme  tout  eft  reliantes  ,    dans   la   Bibliothèque 

iommun  entre  les  amis,  111.  Von  doit  des  Pères.  III.  •  Inftitutio  Regia  ,  au 

fUttât  fe  fier  à  un  Cheval /ans  frein ,  Louvre  ,1651,  in-4*' ,  réimpr.  dans 

ou  À  l'Hommequi  parle  fans  jugement,  Vlmperium  Orientale  de  Banduri,  6cc. 

IV.  La  plus  forte  dipenfe  que  l*on  Ce  prélat  mourut  après  l'àn  1701. 

fuiffefaireeficeUe  du[Tems,Udituû  IL    THËOPHILACTE   SiMO- 

)our  à  un*  particulier  qui  fe  tatfoit  catta  ,  hiitorien    Grec  ,  florif- 

à  table  dans  un  feftin  :  Si  tu  es  un  foit  vers  l'an  6x2  ,   fous   ffera^ 

habile  homme ,  ta  as  tort  de  ne  pas  clius.  Nous  avotis  de  lui  une  Bif 

parler  ;  mais  fi  tu  ne  Ves  pas ,  tu  fais  toire  de  l'empereur  Maurice  ,  im« 

beaucoup  enfichant  te  taire,  La  plu-  primée  au  Loiivre  ,~  1647  ,  in-foL 

part  des  Ecrits  de  Théophrafte  font  Elle  fait  partie  de  la  Byzantine» 

perdus  pour  la   poÛérité  j  ceux  Le  P.  Schott  en  avoit  donné  un^ 

qui  nous  relient  de^lui,  font  :  I.  édMon  grecque  6clari  I599,in-S'', 

Une  Hifioire  des  Pierres  ,  dont  Hill  THEOPOMPE  ,    célèbre  ora- 

a  donné  une  belle  édition  à  Lon-  teur  &  hiftorien  de  l'ifle  de  Qiio» 

dres,  en  Z746,  in-fol.  en  grec  6c  eut  Socrate  pour  maitre.  11  rem* 

en  anglois ,  avec  de,  favantes  no-  porta  le  prix    q\x'Artemife    avoit 

tes.  IL  Un  Traité  des  Planas yCXi-  décerné  à  celui  qui  fcioit  lé  plU9 

rieux  Jk  utile  ;'  Amfterdam  1644,  bel  éloge  funèbre  de  Maufole  fou 

în-fol.  IIL  St%.  Canâéret  \  ouvra-  époux.  Tous  fes  ouvrages  fe  font 

ge  qu'il  compoia  à   l'âge  de  99  perdus.  On  regrette  fe9  Hidoircs  ; 

ansi  6c  que  la  Bruyère  a  traduit  en  elles  étoient ,  fuivant  les  anciens 

firaaçois.  Ifàoc  Cafaubon  a  fait  de  auteurs,  écrites  avec  exaûitude, 

iavans  Commentaires  fur  ce  petit  quoique  Tanteur  eût  du]  penchant 
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•a  la  fatyre.  /o/êpile  rapporte  que  ta  dans  l*ean  à  demi  morts.  Yuîs 

TfUopompe    ayant    Voulu    inférer  ayant  émbrafle  fon   cher  Paris  , 

dans  un  de  Tes    ouvrages  hîilo-  elle  fe  précipita  dans  la  mer  avec 

riques  quelques  endroits  des  Li-  lui ,  à  là  rue  des  foldats  atten- 

vres  faints  ,   eut  refprit  troublé  dris  8é  admirateurs  de  •  fon  cou* 

pendant  30  jours  ;  &  que  ,  dans  rage. 

un  intervalle  lucide  ayant    réfo-        THERA1ZE  ,    (  Michel,)  doc- 
lu  de  quitter  fon  defîein  ,  il  fut  teur  de  Sorbonne  ,  de  Chauni  en 
guéri  de  fa  maladie.  Mais  il  y  a  Picardie,  mourut  en  1716  ,  à  $9 
•apparence    que    ce    conte   n*eil  ans ,  après  avoir  été  chanoine  de 
qu'une  fîâion  du  faux  Ariftét,  S.  Etienne  de  Hdmbourg,  diocèfe 
THÉOXÈNEj,   fe  fignala    par  de  Metr ,  puis  grand-chantre ,  cha- 
un  courage  &  une  fermeté  héroï-  noine  &  officiai  de  5.  Furfi  de  Pé- 
ques.  Tite-Live^  de  qui  nous  em-  ronne,  6c  curé  de  la  paroîffe  5.' 
pruntons  cet  article,  avoue  qu'en  Sauveur  de  lajmème  ville.  On  a  de 
écrivant  fon  Hiftoire,  il  étoit  pé-  lui  un  ouvrage  plein  de  rechcr- 
iiétréd*amour&  d'admiration  pour  ches  ,  imprimé  en  1690  ,  fous  le 
•cette   femme  illuftre.   Après  que  titre  de  Quejtîons  fur  la  Mejfs  pu* 
Philippe  ,  roi  de  Macédoine  ,  eut  bUiiue  foUmnelJe.  On  y  trouve  une 
iait    mourir   les    principaux  fei-  explication  littérale  &  hiftorlque 
gneurs  de  Thefralié  *,  plufieurs  ,  des  cérémonies  de  la  Meife  &  de 
pour  éviter  fa  cruauté ,  fuyoient  fcs  rubriques, 
dans  les  pays  étrangers.  Paris  &        THÉRAMENE ,  illuftre  Athé«- 
Tkioxène  prirent  le   chemin  d'A-  nien-,  fe  fîgnala  par  la  grandeur* 
thèncs  ,   pour  trouver  la  sûreté  d'ame,  avec  laq.  il  méprifa  la  mort, 
qu'ils  ne    pouvoîcnt    avoir  dans  Ayant  été  conduit  en  prifon  par 
leur  province  ;  mais  ils  vogué-  Tordre  des  30  Tyrans  d'Athènes  , 
-rent  (î   malheureùfement ,   qu'au  il  fut  condamné  à  boire  la  ciguë. 
Jieu  d'avancer,  les  vents  les  re-  Après  l'a  voir  avalée  comme  s'il  eût 
pouflérent  dans  le  port  même  d'où  voulu  éteindre  une  grande  foif ,  il 
ils  avoicnt  fait  voile.  Les  gardes  en  jetta  le  refte  fur  la  table,  de 
ies  ayant  découverts  au  lever  du  façon  qu'il  rendit  un  certain  fon , 
foîcil,  en   avertirent  le  prince;  &  dit  en  riant  :  Ceeieft  à  la  fanti 
&  s'efforcèrent  de  leur  ôter  cette  du  beau  Critias.  C'étoit    l'un  des 
liberté  qu'ils  eftimoie t)t  plus  que  tyrans,  le  plus  acharné  contre  lui. 
leur  vie.  Dans  cette  cruelle  ex-  II  fe  conforma  ainii  à  la  coutume 
trémité  ,  Ports  emploie  fes   prié-  obfervée  chez  les  Grecs  dans  le» 
res  pour  appaifer  les  foldats  f*  &  repas  de  réjouiilance ,  de  nommer 
pour  appeller  les  Dieux  à  fon  fc-  celui  à  qui  l'on  devoit  tendre  le 
coo^s  \  mais    Tnéoxcne  voyant  la  verre.  Eînfuite  il  donna  la  coupe 
mort  inévitable  ,   &   ne  voulant  de  poifon  au  valet  qui  le  lui  avoir 
pas  tomber  entre  les  mains  de  ce  préparé ,  pour  la  préfenter  à  Cri- 
tyran  ,  fouva    fes   enfans    de   la  tias.  Ce  héros  .fe  joua  ,  jufqu'au* 
captivité  par  une  réfolution  ex-  dernier  moment ,  de  la  mort  qu'il 
traordinaire.  Elle  préfenta  un  poi-  portoit  déjà  dans   fon  fein  ,    & 
gnardaux  plus  âgés  ,  &  aux  plus  prédit  celle -de  Critias^  qui  fuivic 
)euncs  un  vafe   de  poifon  ,   afin  de  près  la  fienne. 
qu'ils  fe  donnafTent  la  mort.  Sts       THERESE,  (Sainte)  née  â 
•ii^ns  lui  ayant  obéi ,  elle  les  jet-  Avila  dans  la  vieille  Caiiilie  le  28 
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Mars  151 5  ,   ctoit  la  cadette  de  par  la  fondation  d'un  monaft^re  à 

trois  filles    d'AIphonfc  ^  Sttttchc\  de  Dorvello,  dio^èfe  d*Avila,  où  I«^ 

Cepède  &   de    Béatrix   d'Ahumade  ,  bienheuroux  Jean  de   la   Croix  fit 

tous  deiix  auffi  illuftres  par  ieuf  profcfllon  à  la  tête  des  religieux 

piété  que  par  leur   noblefTs.   La  qui  embraiToieat  la  Réforme.  Cefl 

ledure  de  la  Vie  des  Saints  qu*>rf/-  Torigine  des  Carmes  déchaulTés. 

/rAon/«.fairoit  tous  les  jours  dans  fa  Dieu  répandit  des    bénédiâions. 

famille ,  infpira  à  TA^Vf/tf  une  gran-  fi   abondantes  fur   la    famille  de 

de  envie  de  répandre    fon   fang  Thércfe  ,   que   cette  fainte  vierge 

pour  J.  C.  Elle  s*échapa  un  jour  laifTa  trente  monaficres  réformés , 

avec  un  de  fes  frères,  pour  aller  14  d'hommes  &i6de  filles.  Après 

chercher  le    martyre    parmi  les  avoir  vécu  dans  le  cloître  47  ans, 

Maures.  On  les   ramena ,  &  ces  les  27  premiers  dans  la  maifon  de 

jeunes-gens  ne  pouvant  être  mar-  rinparnation ,  &  les  20  autres  dans 

tyrs,  rcfolurent  de  vivre  en  her-  la  Réforme,  elle  mourut  à  Aivc» 

mites.    Ils  ;  drcfférent    de  petites  en  retournant  de  Burgos^  où.  elle 

cellules  dans  le  jardin  de  leur  père,  venoit  de  fonder  un  nouveau  mo- 

où  ils  fe  retirèrent  fouvent  pour  naflcre,  le  4  0«flobre  1582,  à6S 

prier.  Thérife  continua  de  fe  por-  ans.  Son  infiitut  fut  porté  de  fon 

ter  ainfi  à  la  vertu  jufqu'à  la  mort  vivant  jufqu' au  Mexique  ,  dans  les 

de  fa  mère,   qu'elle  perdit  à  Ta-  Indes  Occidentales  ,.  &  s^étendit  • 

ge  de  12  ans.  Cette  époque  fut  en  Italie.  Il  paiTa  enfuite  en  Fran- 

celle  de  fon  changement.  La  lec-  ce ,  aux  Pays-Bas ,  &  dans  tous  les 

ture  des  Romans  la  jctta  dans  la  pays  de  la  Chrétienté.  Grégoire  XV 

âimpation,  &  Tamour  d'clle-mê-  la  canonifa  en  1621.  L^ouverture 

me  &  du  plaillr  auroicnt  bientôt  de  fon  tombeau  fut  faite  le  2  Oc- 

creint   toute  fa  ferveur,   fi  fon  tobre  1750,  128  ans  &  6  mois 

père  ne  reûtmife  ca  penfion dans  depuis   fa   cauonifation.    Tendre 

un  couvent  d'Augufiines.  Elle  ap-  &  affe^ucufc  jufqu*aux  larmes  les 

perçut  le  précipice  auquel  la  gra-  plus  abondantes  ,.  vive  &   toute 

ce  de  Dieu  venoit  de  l'arracher,  de  flàme  fans  délire  &  fans  em- 

&  pour  l'éviter   à  l'avenir,  elle  portement  ^  cette  Sainte  porta  l'a- 

fc  retira  dans  le  monafiére  de  l'In-  mour  divin  au  plus  haut  degré  de 

carnation    de    l'ordre    dû   Mont-  fenfîbilité  dont  foit  fufceptible  le 
Carmel,  à  Avila,  &  y  prit  Thabit,  cœur  humain,  On  connoît  (à  fen- 

lé  2  Novembre  1536,  à  21  ans.  ténce  favorite  dans  fes  élans  de 

Ce  couvent  étoit  un  de  ces  mo-  tendreffe  :  Oufouffrir^Sergneur^  ou 

nafiéres ,  où  le  luxe  3c  les  plaifirs  mour/r  !  &  fa  belle  penfée  au  fu- 

dumondc  font  poufies  auili  loin  que  jet  du  Démon  :  Ce  malheureux ,  dî- 

dans  le  monde  même.  Thirefe  entre-  foit-elle ,  qui  ne  fauroit  aimer.  On 

prit  de  le  réformer.  Après  avoir  a  de  Su  Thirefe  plufîcurs  ouvra- 

èfiuyé  une  infinité  d?  traverfes ,  -  ges  »  où  Ton  admire  également  la 

elle  eut  la  cf>nfolation  de  voirie  piQté,  l'énergie  des  fentimens ,  la 

premier  monaftcre  de  fa  Réforme  beauté  &  l'agrément  du  fiyle.  Les 

fondé    dans   Avilâ  en  1562.    Le  principaux  font  :  ï".  Uû  volume 

fuccès  de  la  réformation  ^des  Re-  de  Lettres ,  publiées  avec  les  no« 

Jigieufes  l'engagea  à  entrepren-  tes  de  D.  Juan  de  Patafoxy  évè- 

dre   celle  des  Religieux.  On  en  que  d'Ofma.  II.  Sa   Vie^  compo- 

Yit'les  pren^eri  fruits  ca  x^éS»  féQ  par  elle-même.  IIL  "UlMaz 

ïikh\ 
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jif/re  ée   vîfito'  Us  Monafiéru  des  téch^l  de  France  8c  qu4l  prit  Dun-f 
RtUgUux,  IV.  Les  RtlaùûHs  de  foa  kerque  d*a(raut.  Il  fut  moins  heu- 
efprit  &  de  fon  intérieur,  pour  reuzalafourneedeGravelines.il 
fes  Confefleurs.  V.  Le  Chemin  de  perdit  la  bataille  ^  fpt  bleiïe  &  fait 
iàPeffeStion,».  Arnaud  ^Andilly  a  tra-  prifonnier^  Le  maréchal  de  Thermes 
'  duit  prefque  tous  fes  ouvrages  eQ  ayant  recouvré  fa  liberté  à  la  paix 
Xiotre  langue,  167a, in-4*«  ^ Mon*  de  Càteau  -  Cambrefis  T^n  1 5  S9  « 
no'u^  mis  en  vers  françois  VAc^  continua  de  fe  diftînguer  contre* 
tion  de  grâces,   que    faifoit   cette  les  ennemie  dç  TErat.  11  mourut  à 
Sainte  après  )a  Conimunion.       '  Paris  en  1 562 ,  âgé  de  So  ans ,  fani 
THERMES ,  (Paul  de  la Barthe ,  laifTer  de  poftérité ,  8e  après  avoir 
feigneurde)tiéàConrerans,  d*une  iniUtué  fon  héritier  Roger  Ap  St*^ 
£amille   ancienne  ,  mais  pauvre ,  Lary  y  feigneur  de  Belïegarde.  Le 
éprouva  des  revers  aux  premiers  maréchal  de  Thermes  eiTuya  des  re* 
pas  de  fa  carrière.    Une  ati^tre  vers  :  mais  fa  valeur ,  fon  intrépi- 
d^honneur  Toblrgea  de  fortir  de  dite ,  fon  zèle  pour  l'Etat ,  cou- 
France  en  i^iS.Unenouv.difgrace  yrirent  fes  fautes ,  ou  plutôt  fes 
l'en  éloigna  encore  pour  quelque  malheurs.  11  dut  à  l'adverfité  qu*i( 
tems.  Au  moment  qu*il  alloit  rêve-  éprouva  dans  fes  pf  em.  années,la  fa- 
nîr  en  France ,  il  fut  p^is  par  des  geffe  qui  le  diftingua  toute  fa  vie. 
çorfaires,  8c  fouf&it  beaucoup  dans  Cétoit  un  proverbe,  reçu  même 
fa  captivité.  S*étant  confacré  aux  chez  les  ennemis,  de  dire:  Dieu 
arme$  dès  fa  jeunefle,  il  les  porta  nous  garde  de  la  fagejfe  de  Thermes! 
avec  diftinûion  fous'  Franfois  /,        THERP ANDRE ,  poète  8c  mufi- 
ffenri  II  8c  Franco^  IL  La  viûoi-  cien  Grec  de  Tifle  de  Lesbos,  flo- 
re de  Cerlfoles  en   1544,  où  il  rîflbitvers  l'an  650  avant  J.  C.  U 
combattit  en  qualité  de  colonel-  fut  le  premier  qui  remporta  lé  prix 
général  de  la  cavalerie  légère ,  fut  de  muûque  aux   Jeux  Carniens , 
due  en  partie  à  fa  valeur  *,  mais  fon  inftitués  àLacédémone.  Il  fut  auflî 
cheval  ayant  été  tué  fous  lui ,  il  calmer  une  fédition  dans  cette  vil- 
fut  fait  prifonnier  ,  8c  on  ne  put  le  le ,  par  ies  chants  mélodieux ,  ac- 
r acheter  qu'en  donnant  en  échange  compagnes  des  fons  de  la  cithare. 
trob<  des  plus  illuftres  prifonniers  Therpandre ,  pour  étendre  le  jeu  de 
ennemis.  La  prife  du  marquifat  de  la  lyre  ,  Tavoit  augmentée  d*une 
Saluces  8c  du  château  de  Ravel ,  corde  ;  mais  les  Ephores  le  con- 
Tune  des  plus  fortes  places  duPié-  damnèrent  à  Tamende ,  à  çaufe  de 
mont ,  lui  acquit  en  1 547  une  nou-  cette  innovation ,  8c  confliquérent 
velle  gloire.  Envoyé  en  l^cofTe  2  fon  inftrument.  On  propofoit  des 
ans  après ,  il  répandit  la  terreur  en  prix  de  poëiie  8c  de  nraîîque  dans 
Angleterre,  8c  la  paix  fut  le  fruit  les  quatre' grands  7eux  de  la  Grè- 
dç  cette  terreur.  On  l'envoya  à  Ro-  ce ,  fur-tout  dans  les  Pythiques.  C^ 
me  en  1551,  en  qualité  d'ambaHa-  fut  dans  ces  jeux  que  Therpandrti 
(leur-,  mais   n'ayant  pas   pu  por-  remporta  4  fois  4e  prix  de  mufi- 
ter  Jules  III  à  fe   concilier  Far-  que ,  qui  fe  diftribuoit  avec  une 
/j^y^,  duc  de  Parme,  que  le  roi  pro-  grande  folemnité.   Ses  Pocfies  na, 
tegeoit ,  il  commanda  les  troupes  font  pas  parvenues  jufqu'à  nous. 
Françôifes  en  Italie ,  8c  s'y  iignala       THERSITE ,  le  plus  difforme  ds.' 
jiifqu'en  i^^S.   Ce  fut  dans  cette  tous  les  Grecs  qui  allèrent  au  fié-, 
année  qu'il  obciat  le  bâton  de  mâv  gt  de  Troie .  ofa  dire  des  injuresi 
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S  AchiUe ,  8t  fiit  tué  par  ce  héros   ge  en  village  fur  un  tombereau , 
cTun  coup  de  poing.  d*oà  ils  repréfentoient  leurs  pié« 

THESi^,  que  la  Fable  met  au   ces.  Ce  poëte    florifToit  Van  536 
nombre  des  demi  «Dieux ,  étoit  fils  avant  J.  C.  Ses  Poëfies  ne  font  pat 
d*£;/e  roi  d*Athènes  «  6c  A*jEthrd   venues  îufqu'à  nous, 
fille  de  Pithée.  Il  fit  la  guerre  aux       THESSALUS ,  médecin  de  Né-* 
Amazones,  prit  leur  reine  prifon-   rpn,  naquit  à   Tralles  en  Lydie, 
tiiére  «  Pépoufa  enfuite  &  en  eut  un  d'un  cardeur  de  laine.  Il  fut  s4n« 
lils  nomme  Hîppolytc^  Il  battit  ûréon  troduire  chez  les    grands  par  fot^ 
roi  deXhèbes,  tua  les  brigands  &  impudence,  fa  baileiTe  ,  6c  fes  là- 
plufieurs  monftres^comme  leMi-   ches   complaifances.    Un  malado 
notante ,  6c  trouva  riiïue  du  Laby-  vouloit-il  fe  baigner  ^  il  le  bat<^ 
Tinthe  ,  par  le  fecours  (^Afiadnç  «   gnoit  :  avoit  -  il  envie   de  boirb 
iille  de  Minos  roi  de  Crète,  Ce  hé-  trais  }  il  lui  faifoit  donner  de  \k 
tes  f  après  avoir  marché  fur  les  tra<«  glace.  Autant  étoit-il  rampant  avec 
,  ces   d*Hercitic    dans   fes]  travaux  les  grands,  {amant  il  étoit  fier  avec* 
guerriers ,  l'imita  dans  fes  amours  fes  confrères.  Sa  préfomptîon  étoit 
volages.  Il  enleva  plufîeurs  fem-  extrême  ;  il  fe  vantoit  d*avair  feul 
mes  y  comme  Hélène  y  Phèdre ,  Ariadt  trouvé  le  véritable  fecret  de  la  mé^ 
lu  fa  bienfaitrice  ,  qu^l  abandon-   decine.  Cet  entêtement  le  porta  ^ 
Qa  enfuite  ;  mais  il  les  rendoit  ,  traiter  d'ignorans  tous  les  méde« 
lorfqu'elles  ne  confentoient  pas  à   cins  qui  F avoient  devancé ,  fans 
leur  enlèvement.  Il  fe  fignala  enfui-  épargner  même  H'^ôerau*  Il  écri- 
te "par  divers  établifTemens.  Il  infli-   vit ,  contre  les  Aph«riûnes  de  cet 
tua  les  Jeux  Iflhmiques  en  Thon-  auteur ,  un  ouvrage  qui  eft  cité 
neur  de  Neptune.  Il  réunit  les  dou-  par  Gdîen  6c  pv  les  anciens.  Il  eft 
ze  villes  de  TAttique  ,  8c  y  jetta   cependant   fur  que  Theffalus  n'a- 
ies fondemens  d'une  Républiqtie   voit  rien  inventé  de  nouveau  dans 
vers  l'an  1236  avant  J.  C.  Quelque   la  médecine  :  tout  ce  qu'il  fit,  fut 
tems  aptes  étant  allé  faire  un  voya-   de  renchérir  fur  les  principes  do 
ge  en  Epire ,  il  fut  arrêté  par  jiido'    Thimifon ,  chef  des  Méthodiques  , 
ntusy  roi  des  Molofles  *r  6c  pendant    qui  vivoit  environ  50  ans  avant 
ce  tems-Ià,  Mnefthie  fe  rendit  mai-»   lui.  II  mourut  à  Rome ,  où  Votk 
tré  d'Athènes.  Thefée  ayant  recou-    voit  fon  tombeau  dans  la  voie  Ap- 
vré  fa  liberté ,  fe  retira  à  Scyros ,    pienne  ,  6c  fur  lequel  il  avoit  fait 
où  Ton  dit  que  le  roi  Lycûmèdes  le    graver  ce  titre  :  vainqueur  dtt  M4^ 
fit  périr  en  le  précipitant  du  haut    ikcins, 

d'un  rocher.  Où  connoit  fon  amitié       THETIS»  fiSIe  de  N/rU  6c  d» 
pour  Pîrithoûs,  >  Doris^  étoit  fi  belte,que  Jupiur  vou- 

THESPIS ,  poëte  tragique  Grec ,  loit  l'époufer  't  mais  il  ne  le  fit  pas  « 
introduifit  dans  la  Tragédie  un  ac-  parce  qu,e  Prométhic  avoit  prédit 
teur ,  qui  récitoit  quelques  difcours  qu'elle  feroit  mère  d'un  fils  qui 
entre  deux  chafits  du  choeur.  Cette  devoit  être  un  )our  plus  illuftre 
nouveauté  le  fit  regarder  commis  que  fon  père.  On  la  maria  avec 
l'inventeur  de  la  Tragédie ,  genre  PilU^  dons  cette  Déefie  eut  Achille. 
de  poëfie  très-grollier  6c  très  -  im-  Jamais  noces  ne  furent  plus  brilian-. 
parfait  dans  fon  origine.  Tkefpîs^  tes  ni  plus  belles  :  tout  l'Olympe ,, 
barbouiUoit  de  lie  le  vifage  de  fes  les  Divinités  infernales ,  aquati* 
tôeuxs  ',  ^  les  j^fomeiigit  de  vUl^  quesQc  terrefirei,  s'y  trouvèrent». 
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excepté  la  Difcordt  qui  ne  fut  futf  chargé  de  négocier  avec  la 
pas  invitée.  Cette  Déeuc  s*en  venr  républic^ue  de  Gênes ,  en  qualité 
gca  en  jctcant  fur  la  cable  une  ponv-  d'envoyé  du  roi.  Il  remplit  cet  em* 
,ine  d'or ,  avec  cette  inrcription  :  A  ploi  avec  fuccès.  Une  fièvre  dou- 
ZA  PLUS  Belle.  Junon ,  PalU*  &  ble-cierce ,  qu'il  rendit  continue 
Venus i^  difputérent,  &  s'en  rap-  par  une  diette  opiniâtre,  Tempor- 
portèrent  à  Par/j  :  (Koytf^ I.  Paris.)  ta  en  1692,  à  71  ans.  On  a  de 
%ox(({\x' Achille  fut  contraint  d'ajiler  lui  :  I.  Des  Voyages ,  1696 ,  x  vol. 
au  ficge  de  Troie ,  Tketis  alla  trou*  în-fol. ,  dans  lefquels  il  a  inféré  la 
ver.  Vulcain ,  &  lui  fit  f jire  des  ar-  Defcription  et  un  Niveau  de  fon  in* 
mes  &  un  bouclier  ,  dont  elle  fie  vention ,  qui  eil  plus  sûr  &  plus 
^réfcnt  elle-même  à  fon  fils.  £|lle  jufie  que  les  autres  niveaux  dont 
le  garantit  jfouvent  de  la  mort  pen-  on  s*écoit  fervi  auparavant.  II. 
dant.le  fiége.  On  confond  fouvent  "VAn  de  nager ,  1696 ,  in-ii«  Il  fauc 
cette: jNya^)be ,  avec  la  DéeiTe  Te-  joindre  au  recueil  intéreflant  & 
'■  Turs'j  Voyei  ce  mot.  curieux  de  Ces  Voyages^  un  petit 

L  THEVENOT ,  (Jean  )  voya-    vol.  in-8%  imprimé  a  Paris  en  i86i. 
.  geur,  mort  en  1667,  eft  auteur       TH E VET,  (André)  d*Angoulê- 
d*un  Voyage  en  Ajîe  «_Amfierdam,    me,  fe  fit  Cordelier,  &  voyagea 
1727 ,  5  vol.  in  - 1 2.  Il  y  en  a  une    en  Italie ,  dans  la  Terre- faint6 ,  ea 
ancienne  édition ,  en  3  vol.  in-4\    Egypte ,  dans  la  Grèce  &  au  Bré- 
'  Ce  Recueil.efi  eôimé ,  &  quelques    fil.  De  retour  en  France  en  1 5  56, 
auteurs  Tont  attribué  à  MeUhi/e-    il  quitta  le  cloître  pour  prendre 
Jcch  Thevenoif  qui  efi  l'objet  de  l'ar-    l'habit  eccléfiafiique.  La  reine  Ca» 
ticle  fuivanr.  La  pureté  de  la  die-    therine  de  Medicis  le  ût  fon  aumô- 
tion  n'eft  pas  ce  qu'il  faut  recher-    nier,  &  lui  procura  les  titres  d'hif* 
cher  dans  ces  deux  voyageurs.        toriographe  de  France  &  de  cof- 
I  ï.   THEVENOT  ,  (  Mclchife-    mographe  du  roi.  On  a  de  lui  : 
dech  )  naquit  avec  une  pafiion  ex-    L  Une  Cofinographie.  IL  VneUifioi' 
.trême  pour  les  voyages,  &  dès  fa-  re  des  Hommes  lUufires^  Paris  1584, 
jeunefTe  il  quitta  Paris  fa  patrie,    in-fol.,&  1671,  in-12, 8  vol.  :  corn-» 
pour  parcourir  l'univers.  Il  ne  vit    pilation  maufTade  ,  pleine  d*inep« 
néanmoins  qu'une  partie  de  r£u-    tics  &  de  menfonges.  III.  SiaguU- 
rope  j  mais  l'étude  des  langues,  &    rites  de  la  France  AntarcUque ^  Paris 
le  foin  qu'il  prit  de  s'informer  avec    i  V5  S  *  ii^-4%  livre  peu  commun.  IV. 
exa^litude  des  mœurs  &descoutu-    Plufieurs  autres  ouvrages  peu  ef- 
mcs  des  différens  peuples.,  le  ren-    timés.  L'auteur  s'y  montre  le  plus 
dirent  peut-être  plus  habile  dans    crédule  des  hommes  >  il  y  entafle  , 
la  connoifîance  des  pays  étrangers,    fans  choix  &  fans  goût,  tout  ce 
que  s'il  y  eût  voyagé  iui-même.Une    qui  fe  préfente  à  fa  plume.  Ce  pi- 
autre  inclination  de  Thevenot  étoit    toyable  écrivain  mourut  en  1590, 
de  ramalTcr  de  toutes  parts  les  livres    à  8S  ansj 

&  les  manufcrits  les  plus  rares.  La  TKEUTOîJOCXiS,  V.  Habicot. 
garde  de  la  bibliothèque  du  roi  lui  I.  THIARD  ,  ou  TYARD  DS 
ayant  été  confiée  ,  il  l'augmenta  BissY  ,  (Ponthusde)  naquit  à  Bif- 
d'un  nombre  confidérable  de  vo-  (y ,  dans  le  diocèfe  de  Màcon ,  en 
lûmes  qui  manquoient  à  ce  riche  15  21,  du  lieutenant-général  du  Mâ- 
trcfor.  Thevenot  a(£fta  au  conclave  connois.  Les  belles-lettres , les  ma« 
tenu  après  la  mort  d'Innocem  Xi  il    thématiques ,  la  philofophie  &  la 
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th«oIogîe  ,  l'occupèrent  tour-à-  logne  en  1577 ,  mourut  âgé  de  91 
tour.  Il  fut  nommé  à  Tevêché  de  vis,  en  1668. 
Cliâlons  par  le  roi  Henri'  Ul ,  en  THIBALDEl ,  Vay.  Ti^aldeu 
IÇ78.  On  a  de  lui  :  L  Des  Poéfies  I.  THIBAULT,  j[St)  ou  Thi- 
frAnçoifcs  y  in-4'',  Paris,  1573.  II.  Baud,  prêtre,  né  â  Provins  d'u- 
Des  Homilits^  &  divers  autres  ou-  ne  famille  illuilre ,  fe  fanâiiîa  par 
vrages  en  latin ,  in-4**.  Ron/ard  dit  les  exercices  de  la  vertu  &  de  la 
qu'il  fut  rintroduôeur  des  Sonnets  mortification.  Il  mourut  Tan  I066, 
en  France-,  mais  il  ne  fut  pas  ce-  auprès  de  Viccnze  en  Italie,  où  il 
lui  de  la  bonne  poëfie.  Ses  vers,  étoit  allé  fe  cacher  pour  fer  vir  Dieu 
&  applaudis  autrefois ,  font  infup-  avec  plus  de  liberté, 
portables  aujourd'hui.  Ce  prélat  II.  THIBAULT  IV ,  comte  de 
mourut  en  1605,  à  84  ans.  U  con-  Champagne,  &  roi  de  Navarre  « 
fervajufqu'àlafinde  fa  vie,  lavi-  né  poilhume  en  110$,  mort  à 
gucur  de  Ton  corps  &  la  force  de  Pampelune  en  1253  ,  înonta  fur  le 
fon  efprit.  Il  foutenoit  cette  force  trône  de  Navarre  après  la  mort  de 
par  le  meilleur  vin,  qu41  buvoit  Sanch  le  Fort  y  Ton  oncle  materne] , 
toujours  fans  eau.  en  1234.  Il  s^embarqua  quelques  an- 

II.  THIARDd£Biss7,  (Henri  nées  après  pour  la  Terre-fainte. 
de  )  de  la  même  famille  que  le  pré-  De  retour  dans  fes  états ,  il  cultiva 
cèdent,  devint  doâeur  de  la  mai-  l^s  belles-lettres.  U  aimoit  beau- 
fon  &  fociété  de  Sorbonne,  puis  coup  la  poëiie ,  &  répandit  Tes  bien- . 
évéquc  de  Toul  en  1687  ^  enfuite  faits  fur  ceux  qui  fe  diilinguoient 
de  Mcaux  en  1704  ,  cardinal  en  dans  cet  art.  Il  a  réufG  lui-même  à 
1715 ,  &  cnftn  commandeur  des  or-  faire  des  Chanfons.  Ses  vertus  hiî 
dres  du  roi.Son  zèle  pour  la  défcnfe  mcritcrcnt  le  furnom  de  Grand,  & 
de  la  Conftiiution  Unigcnitus ,  ne  ^es  ouvrages  celui  de  Faifcur  ât 
fut  pas  inutile  à  fa  fortune.  On  a  Chanfons,  «<  //  ft  même  pour  U  reine 
de  lui  plusieurs  ouvrages  en  faveur  Blanche,  des  Vers  tendres ,  (dit  M»  de 
de  cette  Bulle.  Ce  cardinal  mou-  Meaxix)  qu'il  eut  U  folie  de  publier,  n 
rut  en  1737 ,  à  8f  ans  ,  avec  une  Cependant  Léve/quedc  la  Ravaliére^ 
réputation  de  piété.  On  a  parlé  de  qui  a  publié  (es  Poêfies  avec  des 
lui  fi  diverfement ,  qu'il  eft  bien  obfervatîons,en  2  voI.in-i2,i742, 
difficile  de  le  peindre  au  naturel,    y  fpurient  que  ce  que  Ton  a  dé- 


Son  Traité  Théologique  fur  la  Conf"    bité  fur  les  amours  de  ce  prince 
titution  Unigenitus,  en  2  vol.  in-    pour  la  reine,  ed  une  fable.  On 


4' ,  n'eurent  pas  le  même  fuccès  :  THIBOUST ,  (  Claude -Charles) 
Voyei  Germon.  né  à  Paris  en  1706,  fut  imprimeur 
THIARINI  ,  (Alexandre)  dit  du  roi  &  de  Tuniverfité.  Dégoûté 
VExprejfif^  peintre  de  l'école  de  du  monde ,  il  entra  au  noviciat  des 
Bologne,  enrichit  cette  ville  de  fes  Chartreux  *,&  s'il  ne  fît  pas  pro- 
tableaux. Sa  manière  eil  grande ,  feOlon  dans'  la  règle  de  St  Bruno , 
mais  quelquefois  indécife  j  fon  co-  il  conferva  toute  fa  vie  pour  cet 
lorb  efl  ferme  &  vigoureux.  Il  a  inftitut  l'attachement  le  plus  tcn- 
rcndu  heureufement  les  différen-  dre.  Cette  inclination  le  porta  à 
tes  payons,  Ce  peintre ,  né  à  Bo-  faire  une  traduilion  en  profe  fran- 
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çoiie,  de^  vers  latins  qu^on  lit   ttuaifire  en  eut  tQute  rautorîtél 

àans^leur  petit  cloître  de  Paris^    ThUrri  Aoqtut'en  737 1  à  ^5  ans. 

Cè^  vç^  tenferment  (a  vie  de  St   Après  fa  mort  il  y  eut  un  in^e^-f 

^runç ,  peinte  par  U  Sueur  dans  x\   règne  de  f  ans,  )ufqu*en  741* 

tableaux,  qui  font  radmiration  des      1II.THIERRI  I*%ottTUEODORXCii 

artiftes  fie  des  connoîiTeurs.  Thihoufi  roi  d'Auârafie ,  fUs  de  Cl^vh  I  roi 

lit  deux  éditions  de  fon  ouvrage^   deFrance,eutenpartage«ranpi , 

La  i  '*  eft  in-4*  »  en  1 7  5  6 ,  fans  gra-   la  ville  ^e  Metz  capitale  du  royaume 

^ures.  Cet  ifnprimeur  travailloit  à    d*Attftrafie,  TAuvergne  «  le  nouer* 

une  TraduÛioR  d'Hùraee  «  lorfqu'il   gue ,  &  quelques  autres  province^ 

nouNU  le  %7  Mai  17 s 7,  à  Bercy»   qu*il  avoir  enlevées  aux"Vifîgoths 

âgé  de  51  ans.  On  a  encore  de  lui    pendant  la  vie  de  CîoxU  fon  pere^ 

la  TraduéHon  du  Poëme  de  VEx^    En  515  ,  une  flotte  de  Danois 

cclUnce  de  VImprimer'u  ,  qu'avoit    ayant  débarqué  à  l'embouchure  dd 

compofé  ifon  père:  il  la  fit  paroltre    là  Meufe ,  pénétra  jufques  dans  fe& 

en  1754 ,  avec  le  latin  à  côté.  Son    terres.  Thiodehcn  fon  fils ,  qu*il  en- 

pere  {CUudt'Louis)  s*occupa  par-    voya  contre  eux ,  les  vainquit,  8t 

ticuliérement  de  riinpreilion  des    tua  ClochilaU  roi  de  ces  barbares. 

livres  dé  clafTes ,  &  il  y  travailla    II  fe  ligua  en  5  %%  avec  fon  frère 

avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  pofTé*    Clotaîre  /,  roi  de  SoiiTons ,  contre 

doit  les  langues  gretque  6c  latine.      Hermenfroi ,  qu'ils  dépouillèrent  de 

L  THI£RR1  Y\  roi  de  France ,  3*    ^es  états  »'  &  qu'iU  firent  précipiter 

âls  de  Clovls  JJy  &  frère  de  Clotaire    du  haut  des  murs  de  Tolbiac ,  où  ils 

///  &  .de  Chilichert  II ,  monta  fur  le    Tavoient  attifé  fous  la  promefi!e  de 

trône  de  Neuilrie  &  de  Bourgogne ,    le  bien  traiter.  Dans  ces  entrefaites^ 

par  les  foins  d'Ebroin  maire  du  pa«    Childebert  fon  frere,roi  de  Paris ,  fe 

lais  en  670.  Mais  peu  de  tems  après,    ietta  fur  l'Auvergne.  Thterri  courut 

il  fut  rafé  par  ordre  de  ChiUcrie  roi    à  fa  défenfe ,  &  obtint  la  paix  les 

d'Auftrafie ,  &  renfermé  dans  l'ab-    armes  à  la  main.  Il  mourut  au  bout 

baye  de  St  Dcnys*  Après  la  mort    de  quelque  tems  en  534,  après  un 

de  fon   perfécuteur  ,  en  673  ,  il    règne  de  23  ans ,  âgé  d'environ  51. 

reprit  le  fceptre ,  &  fe  laîiîa  gou-    Thierri  étoit  brave  à  la  tête  des 

verner par  £Âroi/i ,  qui  facriAa  plu-    armées,  &  fage  dans  le  confeil; 

fieurs  têtes  illuftres  à  fes  pafiions.    mais  il  étoit  dévoré  par  l'ambition. 

Pépin  maître  de  l'Auflrafic  ,  lui    &  fe  fervoit  de  tou^  pour  la  fatis- 

déclara  la  guerre ,  &  le  vainquit  à    faire.  Il  fut  le 'premier  qui  donna 

Teflri  en  Vcrmandois  ,  Tan  687.    des  loix  aux  Boïens,  peuples  de 

Ce  prince ,  que  le  préfident  Hénaut    Bavière ,  après  les  avoir  fait  dreifer 

nomme  rAxVri///,  mourut  en  691,    par  d'habiles  iurifconfultes.    Ces 

à  39  ans.  II  fut  père  de  Clovis  lU    loix  fervirent  de  modèle  à  celles 

^  de  Childebert  III y  rois  de  France,    de  l'empereur  Jufiirden. 

II.  THIERRI  II  ou  IV,  roi  de  IV.  THIERRI  H-,  on  Thbo- 
France ,  furnommé  de  Chtlles ,  parce  doric  U  Jeune ,  roi  de  Bourgogne 
•  qu'il  avoit  été  nourri  dans  ce  mo-  &  d'Auftrafie,^  1*  fils  de  Childebert^ 
naAére ,  étoit  fils  de  Dagoben  III  ^  naquit  en  5S7.  Il  pafia  avec  Tfiéo* 
roi  de  France.  Il  fut  tiré  de  fon  debert  II,  fon  frère ,  les  premières 
cloître  pour  être  placé  fur  le  trône  années  de  fa  vie  ,  ^us  la  régen- 
par  Charles  Martel,  en  720.  11  no  ce  de  la  reine  Bruiuhaut  ,  îeun 
porta  que  le  titre  de  roi ,  &  fon    aïeule.  Tkéodchcrt  loi  ayant  àti^  le 
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gouvernement  du  royanme;  cette  qaî  fe  paffa  au  concile  de  Con^ 

^rîncefle  irritée  fe  retira  à  Or-;  ;ance ,  îufqu'à  la  dépofition  de  ce 

leans  vers  Thierri ,  à  qui  elle  per-r  pape,  IV.  Une  InvJUvê  véhémen- 

ftad2|  4e  prendre  les  ^rmes  -contre  te  contre  cet  ^nfo^né  pontife , 

fon  frère  1  Ta^rant  'qu*il  n*étoit  Ton  bienfaiteur.  V.  yn'jûyretou- 

point  fils  de  ChiUeken  y  &  qu'elle  çhant  les  privilèges  ic  les  droits 

ïavoit  fuppofé  à  la  place  de  foi^  des  Empereurs   aux  inveftitures 

£ls  aîné  qui  étoit    mort.  ThUrri  des  Evêques ,  dans  Sçhërdii  Synug- 

obligea  Théodthert  de  fe  renfermer  fia  deJmperUUJuri/diHione^Ax^etitor» 

dans  Cologne ,  où  il  alla  Taffiéger.  4609 ,  in-fol.  Thierri  »  homme  ^ifté- 

Les  habitaos  li^i  livrèrent  ce  mal-  re  &  un  peu  chagrin,  fait  un  por  ' 

heureux  prince  qui  fut  envoyé  à  trait  affreux  de  la  cour  de  Rome 

JSrunthûtUy  &  mis  a  mort  par  les  or-  &  du  clergé  4e  fon  tems.  Il  écrit 

dres  de  cette,  princefîe  inhumaine.  d*un  ftyle  dur  &  barbare  i  mais  il 

^trri  fit  périr  tous  fes  enÊuis ,  ne  dit  malheureufeo|ent  que  trop 

à  la  réferve  d'une  fille  d*une  rare  yrai  fur  les  défordres  de  fon  fiécle. 

beauté,  qu'il  voulut  époufer.  Mais  TH1£RS ,  (lean-baptifte  )  favant 

prunehduA ,  craignant  qu'elle   ne  bachelier  de  Sorbonne ,  naquit  à 

vengeât  fur  elle  la  mort  de  fon  Chartres  vers  1636,  d*uncahare- 

pere  »  dit  à  fon  petit-fils  qu*il  ne  tier.  Après  avoir  profefié  les  ho- 

lui  étoit  pas  permis  d'époufer  la  manités  dans  Tuniverfité  de  Paris, 

fille  de  fon  frère.  Alors  Thierri^  fu-  U  fut  curé  de  Champrond  au  dio- 

rieux  de  ce  qu'elle  lui  avoit  Mt  cèfe  de  Chartres,  où  il  eut  quel«- 

(ommettre  un  fratricide  ,  voulut  ques  démêlés  avec  l'archidiacre  , 

la  percer  de  fon  épée  ;  mais  on  pour  les  droits  des  Curés  de  por^ 

farrêta  ,  &  il  fe  réconcilia  avec  ter  Tétole  dans  le  cours  de  la  vi- 

tz  mère ,  qui  le  fit  empoifonner  en  fite.  Cette  afiEaire  n'eut  pas  le  fuc« 

613.  Cette  mort  d'un  prince  foible  ces  qu'il  fouhaitoit*  L'abbé  Thiers, 

ta  cruel  n'excita  aucuns  regrets.  fe  brouilla  avec  le  chapitre*  Le 

V.  THIERRI  DE  NiEM ,  natif  fujet  de  ce  démêlé  vint  de  Tavir 

de  Paderborn  en  Weilphalie ,  fe^  rice  des  chanoines  de  Chartres, 

crétaire  de  plufieiirs  papes ,  peffa  qui  louoient  les  places  du  porche 

environ  3  o  ans  à  la  cour  de  Rome,  de  TEglife ,  pour  y  vendre  des  cha- 

^  accompagna  Jean  XXIIJ  au  con-  pelets  &  des  chemifes  d'argent, 

cile  de  Confiance  ,  &  il  mourut  L*abbéTAtfr«  défapprouva  cet  ufa* 

peu  de  tems  après  vers  l'an  141 7,  ge,  &  fe  fit  des  ennemis.  U  fut 

dans  i^n  âge  avancé.  On  a  de  lui  «  obligé  de  quitter  ce  diocèfe  ,  & 

I.  Une  notoire  du  Sckifnu  iu  Pa-  il  permuta  ùl  cure  avec  celle  de 

pes  t  Ifuremberg  1(91 ,  in-fol.  Cet  Vibraie  au  diocèfe  du  Mans  ,  oii, 

ouvrage  divifé  en  3  livres  s'étend  il  mourut  âgé  de  65  ans ,  en  170}, 

depuif  la  mort  de  Grégoire  XI  ^  jvS-  Cet  écrivain  avoit  de  l'efprit ,  de 

qu'à  réleûion  à* Alexandre  V  l'û  j  la  pénétration ,  une  mémoire  pro-, 

a   joint    un  traite  intitulé  :  H^  digieufe  &  une  éndition  très*va« 

mu*  uniottisy  qi4  .contient  les  pié-  riée;  mai»  fooemâére  étoit  bi« 

ces  originales  écrites  4e  part  &  lieux,  fatyrique&  inquiet.  U  avoit 

d*autre  touchant  le    fchiûne.  IL  beaucoup  de  goût  pour  le  genre 

Un  autre  livre  qui  renferme  la  Vie  polémique,  fie  il  fe  plaifoit  à  étu- 

Au  Pape  Jeam  XXI II  ,  a  Francfort  dier  &  à  traiter  des  matières  un* 

1620,  in-4''.  m.  Le  Journal  de  ce  guliéres.  U  a  exprimé  dans  fei  iW 
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vrés  le  fuc  dMne  iniinité  (Tautres  ;  Uur  forme ,  Valus  ^  ïirripîUnU  le 

mais  il  ne  choifit  pas  toujours  les  ctUts  dis  EccUfiafliques ,  Paris  1690  , 

auteurs  les  plus  autorifés  ,  les  plus  in-12.  XIII.  Apologie  de  M.  VAbbé 

folides  &  les  plus  exacts.  Ses  prin-  ^e  l^  Trappe  contre  les  calomnies  dm, 

cipatnc  ouvrages  font:  I.  Un  Trai^  P»  de  Ste-Marthe,  Grenoble  1694^ 

té  des  fuperftitions  qui  regardent  les  m- II.  XIV.  Traité  de  PAh/olutiam 

Sacremèns^  en  4  Vol.  in- 12  ;  ou-  de^VHéréfie,  XV.  Dijfertation  de  Im, 

▼rage  très-utile  &  très-agréable  à  fainte  Larme  de  Vendôme^  Paris  1699, 

lire,  même  pour  ceux  qui  ne  font  >n-i2.  XVI.  De  la  plus foUde ^  de  la 

pas  théologiens.   L*auteur  'auroit  plus  néeeffaire  &  de  la  plus  négligée 

pufc  difpenfer  de  ramaffer  toutes  ^^^  Dévotions^  1701»  ^  vol.  ia-i2. 

les  pratiques  fupcrftitieufes  répan-  XVII.  Des  Ohfervations  fur  le  nou- 

dues  dans  \ts  livres  défendus  ;  aufli  veau  Bréviaire  de  Cluni ,  1704  » 

lui  reproche-t-on  d'avoir  fait  plus  *  vol.  in -11.  XVIII.  Une  Cnti- 

fie  malades  qu*il  n*en  a  guéris.  II.  queàMWvreàtsTlagellans^  parTab* 

Traité  de  Tcxpcfition  du  Saint-Sacre-  ^^  Boileau.  XIX.  Un    Traité  der 

^ent  de  P  Autel ,  Paris  1665 ,  îni2  ;  Cloches  ,  1721 ,  în-ll.  XX.  FaSum 

&  en  1677,  2  vol.  in-i2.  TH.  VA-  contre  le  Chapitre  de  Chartres  , 

^ocat  des  Pauvres ,  qui  fait  voir  les  îa*I2.  XXI.  La  Sauce-Robert  y  ou 


gi'jcy  cdris  1070,  in-i2.  l\ .  l/ij»  xn-o    ,1'  partie,  ID70  ,  10-0  .  ^4 

fertations  fur  les  Porches   des  Egli-  Sauce-Robert jtifiifée^i M.  de  RUnt^^ 

fes^  Orléans  1679  ,  în-li.  V.  Trai-  Procureur  du  Roi  au  Chatelet  i  OU 

iéde  la  Clôture  des  Religieufes ,  Paris  Pièces  employées  peur  la  Juflificatiom 

1681  ,  in -12.  Ce  n'eft  qu'un  re-  de  la  Sauce-Robert  ^  1679,  in-S.  Ces 

cueil  de  Décrets  des  conciles  &  trois  brochures  fe  relient  en  ua 

de  Statnts  fynodaux  fur  cette  ma-  ^eul  volume,  qui  eft  recherché  par 

tiéte.  L*auteur  ,  qui  n*a  prefque  les  amateurs  des  pièces  fatyriques. 

Élit  que  Compiler ,  interdit  aux  mé-  THIL ,  f^oyei  Guerre. 

dccins  &  aux  évêques  mêmes  l'en-  THIMOTHÉE,  VoyeiTiuty- 

trée  des   Maifons  des  filles.  VI.  thée. 

ExereitattB  advtrfùs  Joannem  de  Lau-  T  H I  O  U  T  ,  (  Antoine  )  habile 

fioy.  VII.  De  retinendâ  in  Ecclefiafti-  horloger  de  Paris ,  mort  en  1767, 

€îs  abris  vocepÂRACLiTUsiÇVoj,  s'eft  fait  un  nom  par  un  favanc 

SAKREr.)  VIII.  De  Feftorum  die-  Traité  S Horlogiographie  VJ 41  ^ivol, 

rum  imminutione  liber.  IX.  Differta'  in  -  4*.  avec  figures.   Il  fut  le  rî- 

tlon  fur  Vln/crîption  du  grand  Por-  Val  de  Julien  le  Roy^  pour  les  con- 

tail  du   Courent  des    Cordeliers   de  noifiances  théoriques ,  &  pour  Tart 

Steims ,  conçue  en  ces  termes:  /?£o  de  les  mettre  en  pratique. 

HoMiNiy  &  B,  FkavcisCo  ,  utri'  THISBÉ,  Voyei  Pyrame. 

^e  Crucipxo\  1670  ,  in-l2.X.  Trai-  THOAS,  Voyv^  IPHIGÉNIE. 

té  des  Jeux  permis  &  défendus,  Paris  THOINOT    ARBEAU  ,  Foye^ 

t6S6,  in- ti,  X^  Dijfertations  fur  TabouroT. 

les  principaux  Autels  des  Eglifes ,  les  THOLA ,  de  la  .tribu  d^Iffackar^ 

Jubés  des  Eglifes  &   la   clôture  du  fut  établi  juge  du  peuple  d^fraçl 

Chetur  des  Eglifes  ,  Paris  1688  ,  In-  l'an  1232  avant  J.  C.  ,  &  le  gou« 

12.^  XII.  Hîfioire  des  Perruques ,  ou  verna  pendant  28  ans.  C'eft  foui 

PoH  fait  voir  leur  origine ,  leur  ttfage ,  ce  j  uge  qu'arriva  rhifloire  de  Ruà^ 
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THOM£XJS,  furnom  donné  à  riter  le  moindre  degré  de  certitude* 

Nicolas  luonic ,  Voy.  Leonic.  II.  THOMAS,  né  d*une  famille  ob- 

THOMAN  ,  (  Jacques  -  Erneft  )  fcure,  parvint  de  Tétat  de  ûmple  foI« 
liablle  peintre ,  né  à  Hagclficin  en  dat,à  celui  de  commandant  des  trou- 
1 5  88 ,  Alt  élève  à* Elshaimer.  Il  imi-  pes  de  Tempire  ioMsLcon  YAwunUn* 
ta  fa  maniera,  au  point  de  trom-  Cette'éléyation  inerpérée  lui  don- 
per  les  connoifTeurs.  Il  travailla  na  l'idée  d^afpirer  au  trône  des  Ce- 
j^our  Tempereur  au  feryice  du-  fars.  Uon  ayant  été  aflailiné  Taa 
quel  il  s*étoit  mis ,  &  termina  fes  820 ,  il  prit  les  armes  fous  pré- 
jours  à  Landau  »  on  ne  fait  en  texte  de  venger  fa  mort.  Soutenu 
quelle  année.  par  les  troupes  qu*il  commandoit, 

I.  THOMAS,  fu^nommé  DrDi-  &  par  Tarmée  navale  qu'il  avotc 
ME ,  qui  veut  dire  /um^u^  Apôtre,  eu  l'adrefle  de  gagner  ,  cet  ambi* 
étoit  de  Galilée.  Il  fut  appelle  à  tieux  fe  fit  paiTer  pour  le  fils  de 
Fapoftolat  la  2*  année  de  la  pré-  l'impératrice  Innc  »  &  fe  £t  cou* 
dicatîon  de  J.  C.  Le  Sauveur  après  ronner  à  Antioche  par  le  patriar- 
fa  réfurreétion  s*étant  fait  voir  à  che  Joh,  De-là  il  vint  mettre  le 
ies  Difciples ,  Thomas  ne  fe  trou-  ûége  devant  Conftantinople  ;  mais 
▼a  pas  avec  eux  lorfqu*il  vint ,  &  ayant  été  battu  a  diverfes  repri- 
ne   voulut   rien   croire  de  cette  fes  par  mer  &  par  terre  ,  il  felau- 
apparition.  Il  ajouta  qu*/7  ne  croi-  va  à  Andrihople,  où  les  habitans 
roit  point  que  Jefus-Chrîft  fui  reffuf-  le  livrèrent  à   Michel   le  IScgue  , 
citi,  qu'il  ne  mît  fa  main  dans  Vou-  fuccelTeur  de  jL/oa  ,'qûi  le  fît  mou- 
venure  defon  côté,  &  fes  doigts  dans  rir  après  lui  avoir  fait  fouffrir  des 
les  trous  des  doux.  Le  Sauveur  con-  tourmens  horribles  Tan  82-2.  Telle 
fondit  fon  incrédulité  en  lui  ac-  fut  la  fin  cruelle ,  mais  bien  mé«  . 
cordant  ce  qu'il  demandoit.  Après  ritée ,  de  cet  ufurpateur. 
TAfbenfion  ,  les  Apôtres  s*étant  III.  THOMAS  de  Cantorbe* 
difperfés  pour  prêcher  TEvangile  RT  ,  (  Saint  )'  dont  le  nom  de  fa- 
par  toute  la  terre ,  Thomas  porta  mille  étoit  Beequa  ,  vit  le  jour  à 
la  lumière  dans  le  pays  des  Par-  Londres  en  11 17.  Après  avoir  fait 
thés  ,  des  Perfe^ ,  des  Mèdes ,  &  fes  études  à  Oxford  &  à  Paris ,  il 
même ,  fuîvant  une  ancienne  tra-  retourna  dans  fa  patrie ,  &  s*y  11- 
dition  »  jufques  dans  les  Indes.  On  vra  à  tous  les  plaiftrs  d'une  jeu- 
croit  qu'il  y  fouffrit  le  martyre  neiTe   difHpée  \   mais  un  danger 
dans  la  ville  de  Calamine  ,  d*oii  qu*il  courut  à  la  chafTe ,  le  fît  ren- 
fon  corps  fut  tranfporté  à  EdefTe  trer  en  lui-même.  La  jurirpruden- 
où  il  a  toujours  été  honoré.  D'au-  ce  des  affaires  civiles ,  auxquelles 
très  prétendent  que  ce  /ut  à  Me-  il    s'appliqua  avec   afllduité  ,  lui 
liapour  ou  St-Thomé,  autre  ville  fit  un  nom  célèbre.  Thibaud  ,  ar- 
des  Indes ,  que  ce  Saint  fut  mis  à  chevêque  de  Cantorberi ,  lui  don- 
mort.  Les  Portugais  foutiennent  na   l'archidiaconé  de  fon  égllfe  , 
que  fon  corps  y  ayant  été  trouvé  &  lui  obtint  la   dignité  de  chan- 
dans   les  ruines   d*une  ancienne  celier  d'Angleterre  fous  Henri  11^ 
Eglife  qui  lui  étoit  dédiée  ,  on  le  qui  l'éleva  en  1162  ,  après  bien 
tranfporta  à  Goa  ,  où  on  Thonore  des  réfîftances  de  fa  part ,  fur  le 
encore  aujourd'hui.  Mais  cette  dé-  iiége  de  Cantorberi.  Thomas  ne  vé- 
couverte  e(l  appuyée  fur  des  rai-  eut  pas   long-tems  en  paix  avec 
fons  trop  peu  dédfives  pour  mé-  fon  fouverain  ,  comme  il  ie  lui 
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a  toit  prédit.  Les  Anglois  prétea-*  excès   de  colère  :  Efi^L  w0kU 
dent  que  les  premières  brouille*  qu'aucun  de  ceux  que  fai  comblés  i^ 
ries  vinreiit  d'un  prêtre  qui  com-  bUafaits  ,tu  nu  ven^e  d.*un  Prùre  qtâ 
mit  un  meurtre  ;  &  que  Tarche-  trouble  mon  royaume  ?  Audi-tôt  qua- 
véque  Àe  punit  pas  afie^  rigou-  tre  de  fes  gentilshommes  pauîent 
ireufeita'ent  \  mais  la  véritable  ori-  la  mer ,  &  vont  affommer  te  pté- 
gine  fut  fon  2èle  pour  les  privi-  îat  à  coupi  de  maffue  au  pied  de 
léges  de  foil  Eglife.  Ce  zète»  qui  l'autel  \  le  19  Décembre  1170» 
paroiifoit  trop  ardent  au  roi  &  à  en  la  53*  année  de  ion  âge  ,  8c 
fes  principaux  fujccs ,  lui  fit  bien  la  9*  de  fon  épift:opat.  Sa  piété 
dés  ennemis.  On  Taccufa  devant  tendre ,  fon  zèle  \  fes  vertiis  epif- 
les  pairs  d^avoir  malverfé  pendant  Copales  ie  firent  mettre  au  nom« 
qu'il  occupoit  la  charge  de  chan-  bre  des  Saints  par  Alexandre  IIIw 
celier  »  dont  il  venoit  de  fe  dé-  On  a  abufé  de  Ton  exemple  pour 
mettre  ;  mais  il  refuTa  de  répon-  excufer  les  entreprifes  témérai«> 
dre  à  ces  imputations  injuiles  ,  res  &  les  démarches  inconûdéréeâ 
fdiis  prétexte  qu*il  étoit  atchevê-  de  quelques  prélats,  ouauroitdA 
que.  Condamné  à  la  prifon   par  faire  attention  que  la  principale 
les  pairs  eccléûridiques  &  fécu-  gloire  de  S.  Thomas  ne  vient  pa$ 
liers  ,  il  fe  retira  à  Tabbaye  de  d*avoir  fdutenu  quelques  droits  ^ 
Pôntigni  ;  &  enfuite    auprès  de  fur  lefquels  il  auroit  pu  fe  relâ- 
Louis  le  Jeune ,  roi  de  France.  Il  cher  ,  mais  d*avoir  fait   éclater 
excommunia  la.  plupart  des  fei-  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  la 
gneurs  qui  compofoient  le  con-  charité  la  plus  ardente  &  la  ver* 
feil  de  Henru  II  lui  écrivoit  :  h  tu  la  plus  pure.  On  a  de  lui  :  I» 
vous  dois  ,    à  la   vérité  ,  révérence  Divers  Traités ,  pleins  des  pré}u« 
tomme  â  mon  Roi  ;  mais  je  vous  gés  de  fon  iiécle.  II.  Des  Épieresm 
dois  châtiment  ,  comme  à  mon  fils  III.  Le  Cantique  à  la  Vierge  ,  fi 
fpiritutU  II  le  menaça  dans  fa  let-  mal  écrit  &  fi  mal  rimé  ,  fous  lo 
tre  d'être  changé  en  bête  comme  titre  de  Gaude  flore  yirjtiAali.  Du 
Nahuehodonofor.  Henri  II  travailla  Fojfé  a  écrit  fa  Vie ,  in-S**.  La  Rje», 
à  affoupir  ces  querelles  *,  &  après  lation  de  fa  Mort  «  par  un  témoià 
quelques  difficultés ,  la  paix  fe  fit  oculaire ,  fe  trouve  dans  le  The* 
entre  le  roi  &  le  prélat.  5.  Tho-  faurus  de  Aîartenne. 
wflj  revint  en  Angleterre  Taniiyo,       IV.  THOMAS  d*AQUIN  ,(St) 
&  la    guerre  ne  tarda  pas  d'être  naquit  en  122.7,  d'une  famille  il- 
rallumée.  Il  excommunia  tous  les  lufire  ,  à  Aquin  ,  petite  ville  de 
«cdéfiaftiques  ,  évêques ,  chanoi-  Campante  'au  royaume  de  Naples« 
oes  ,  curés ,  qni  s*étoient  déclarés  Landulphe  fon  père  Tavoit  envoyé 
contre  lui.  On  fe  plaignit  au  roi ,  dès  l'âge  de  f  ans  au  Mont-Caf- 
^ui  ne  put  rien  gagner  fur  Tar-  fin ,  &  de-la  i  Naples  i  où  il  étu- 
chevêque ,  parce  qu'il  croyoit  fou-  dia  la  grammaire  &  la  philofophie. 
tenir  la  caufe  de  Dieu.  Henri  II  Thomas  commençoit  à  y  faire  pa- 
ëtoit  alors  en  Normandie  dans  fon  roitre  fes  talens  ,  quand  il  entra 
château  de  Biires  près  de  Caen  ,  &  chez  les  Frcres  Prêcheurs  au  cou- 
non  près  de  Baycux  ,  comme  le  vent  de  St  Dominique  de  Naples» 
dit  Smolett,  Fatigué  par  ces  diffé-  Pan  1245,  ^^  parens  s*oppoferenc 
rends  ,  &  perfonnellement   irrité  à  fa  vocation  i  pour  l'arracher  à 
contre  Th9m*  %  U  l'écria  dans  un  leur  perfécutioa  ,  £q%  fupérieurf 
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l'envoyèrent  à*  Par».  Conlme  il  à  défen  ji*e  leur  ordre  contte  èui^* 
éiOM  ei  cftemm ,  di  qu'il  fttepo{ùît  hume  de  Si-Amnur ,  &  à  faire  con- 
dQprès  d^une  fontaine  ,  fes  frères  damner  fon  lÎTre  des  Périis  des  der^ 
l^enlevérent  &  renfermèrent  dans  niers  Ttms\  Elevé  au  doâoraè  en 
IM  château  die   frenr  père  ,  où  il  1^57  ,  le  pape  CUjfitntîV  lui  offrit 
fat  captif  pendant  plus  d*un  an.  Tarchevêché  de  Naples  ;  niais  le 
On  employa  tout  pour  le  rendre  ^int  doâeur  ne  voulut  point  fe 
oa  monde.  Une  fiUe  pleine  d^at-  charger  d*un  fardeau  û  pefant.  5.' 
traits  &  d'enjoueiîtent ,  fut  intro-  Lquis  ^  aufli  fénfible  à  îoti  mérite 
dMtw  dans  fa  chambre;  mais  7AomdX|  que  le  pontife  Romain;  fappelf? 
iflienfihle  à  fes  careiïes ,  la  pourfui*  fouvent  à  fa  couri  Thomas  j  por-^ 
Vit  avec  un  tîfon  arde'nt.  Enfin  toit  une  extrême  humilité  &  uir 
quand  on  vit  quHl  étoit  inébran-  efprit  préoccupé  de  fes  études.  Ut!^ 
lable  dans  fa  réfolution  ,  on  fouf-  )o4hlu*il  a  voit  la  tête  remplie  des 
frit  qull  fe  fauvât  par  la  fenêtre  objeÔions  des   nouveaux  Mani^ 
de  fa  chatnbrë.  Son  général ,  gîo-  chéens  ,  il  fe  trouva  à  là  tabM 
rieux  d*une  telle  conquête  ,  Ta-  du  roi  ,  refprit   entièrement  ab- 
mena  avec  lui  à  Paris  &  le  con-  forbé  dans  cet  objet.  Après   un 
«iiiifit  peu  apfès  à  Cologne ,  pour  long  itlence  «  frapant  de  la  main 
faire  fes  études  fous  i4iâ«r£  le  GrtfAi>  fur  la  table  ,  il  dit  aflez  hnuc  t 
qui  cnfetgnoit  avec  un  fuccès  dif-  Voilà  qui  efl  dîclfif  contre  Us  Maai». 
ringué.  La  profonde  méditation  du  chéens.  Le  prieur  des  Frères  Pré- 
îeune  Dominicain  le  rendoit  fort  cheurs  ,  qui  Taccompagnoit  ,  le 
taciturne  \    fes    compagnons    le  fit  fouvenir  du  lieu  où  il  écoit  , 
cï<^ant  flttpide  ,  Tappetloient  le  &  Thomas  demanda  pardon  au  roi 
Baufmuetitodàs  Albert  ayant  bien-  de  cette  diflra6lion  ;  mais  5.  Loui$ 
tôt  reconnu  fa  grande  capacité  ,  en  fut  édifie  ,  &  voulut  qu'un  de 
leur  dit  :  Que  Us  doHes  mugijfemens  fes  fecrétaires  écrivît  auilî-t6t  Tar- 
de ce  Betttf  retentiraient  un  jour  dans  gumcnt.  On  peut  placer  une  ré- 
tù^t  C Univers.  L'an  1246,  fon  mai  ponfe  que  fit  ce  Saint  à  Innocent  • 
tre  fut  nommé  pour  expliquer  les  IV,  Il  entra  un  jour  dans  la  chani:^. 
Sejitences  i  Paris  ,  où  il  fut  fui-  bre  du  pape  ,  pendant  que  t*on 
vi  du  jeune  Thomas  ,  qui  étudia  comptolt  de  Targent.  Le  pape  lui 
dans  Tuniverfitè  de  cette  ville  juf-  dit  :   Vous  voyei  que  VEglije  n*ejt 
qu'en  1 24S.  Albert  alors   doftcur  plus  dans  U  ficcU  où  elU  difoit ,  Js 
en  théologie  «  étant  retourné  à  a' ai  ni  Or  ni  Argent.  A  quoi* 
Cologne  pour  y  enfeigner  cette  le  doÛcur  angcHque  répondit:  7i^ 
fdence,  fon  difcîple  enfe^gna  en  eft  vrai  ,  faînt  Père  ;  mais  auffi,  elle 
même  tems  la  philofophte ,  l'Ecri-  ne  peut  plus  dire  au    Paralytique  . 
tmre*fainte  &  les  Sentences,  &  Lève-toi  et  Marche,*.»  Thomas 
parut  en  tout  digne  de  fon  ma2-  fut  toujours  dans  une  grande  con- 
tre. Les  différends  qui  furvinreiit  fidération  auprès  des  pontifes  Ro- 
entre  les  Séculiers  &   les  kégu-  mains.  Le  pape  Grégoire  X,  devant 
Iters  dans  runiverfité  ,  retardèrent  tenir  un  concile  à  Lyon  l'an  1274, 
fon  doOorat.  11  retourna  alors  en*  Vy  appella.  Thomas  s'ètoit  fixé  à 
Italie  &  fe  rendit  à  Anagni  auprès  Naples ,  où  il  avoit  été  envoyé  eif 
du  pape.  Albert  le  Grand  y  étoit  1271  ,  après  le,  chapitre  général 
déjà  depuis  un  an  avec  5.  Bona^  de  l'ordre  ,'tenu  à  la  Pentecôte  ^ 
e.nure.  lUy  cravïûliéreiu  tous  ttgis  4  Florence.  L'ualverûté  de  Pari» 
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écrivît  à  ce  chapitre  ,  demandant  ve  encore  aujourd'hui  la  paoâé 

înftamment  qu'on  lui  renvoyât  le .  réputation  qu'elle  eut  d'abord ,  & 

ûint  doûeur  ;  mais  Charles  ,  roi  qu'elle  mértte«en  effet.  Solide  dans 

de  Sicile ,  l'emporta ,  &  obtint  que  rétahHfTement.des  principes  »  exaâ 

Thomas  vint  enfeigner  dans  fa  ville  dans  les  raifonnemens  ,  clair  dans 

capitale  ,  dont  il  avoit  refufé  Tar-  l'expreHion  ,  il  pourroit  être  le 

chevêche.  Ce  prince  lui  a(figna  meilleur  modèle  des  théologiens , 

une  pendon  d'une  once  d'or  par  s'il  avoit  traité*moinsde  que(Hons 

mois.  Le  faint  do£^eur  partit  doue  inutiles  ,  s'il  avoit  eu  plus  de  foia 

de  Nazies  pour  Te' rendre  à  Lyon,  d'écarter    quelques   preuves  peu 

iuivant  l'ordre  du  pape  ;  mais  il  folides  *,  enfin  s'il  étoit  plusexaâ 

tomba  malade  dans  la  Campanie,  fur  le  temporel  des  Rois  ,  fur  la 

Comme  il  ne  fe  trou  voit  pgint  puifTance  du  pape  ,  fur  le  droit 

dans  le  voiûnage  de  couvent  de  dedépofer  un  prince  infidèle  à  !'£- 

Frères    Prêcheurs  ,   il  s'arrêta  à  gHfe,  &  fur  celui  de  fe  défaire  d*ua 

FofTe-neuve  ,  abbaye  célèbre  de  Tyran.    Il  faut  avouer   auffi  que 

Tordre 'de  Cîteaux  dans  le  diocè-  fon  flyle  manque  de  pureté  &  d'é- 

fe  de  Terracine.   Ce  fut  dans  ce  légance,  &  ce  n'eft  pas  de  cecô- 

monailére  qu'il  rendit  l'anie ,  le  7  té-là  qu'il    faudroit   l'imiter.  S^% 

Mars  1174  >  3gc  de '4S  ans.  Jean  O^^tr/cfi/ej  fur  des  qucftions  de  Mo- 

JCXIIh  mit  au  nombre  dos  Sjîuts  raie  ,  montrent  la  infleiTe  de  fon 

en  1 313.  TAo/naj  d'Aquin  fut  pour  fens  &  fa  prudence    chrétienne. 

la  théologie  ,  ce  que  De/canes  a  On  le  reconnolt  encore  dans  {^ 

été  pour  la  philofophie  dans  le  ûé-  Commentaires  fur  les  Pfeaunus  «  fur 

de  dernier.  De  tous  les  fcholaili-  les  Epitres  de  S.  Paul  aux  Romains, 

«jues  des  tems  de  barbarie ,  il  eu,  aux  Hébreux  ,  &  fuf  la  i"  aux 

ans  contredit  le  plus  profond  ,  Corinthiens  ;  &  dans  fa  Chaùu  do^ 

lé   plus  iudicieupc  &  le  plus  net.  rée  fur    les  Evangiles.    Pour  les 

Les  titres  à^Ange    de  V Ecole  ,  de  Commentaires  fur  les  autres  Epitres 

Docieur   angélique  ,  &  à.*AzgU  des  de  5.  Paul  y  fur  Ifaie  ,  JirémiCy  S» 

Théologiens  ,  qu'on  lui  donna ,  ne  Matthieu  ,  S,  Jean  ,  ce  ne  font  que 

durent  pas   paroître  outrés  à  fcs  des  extraits  de  fes  leçons  ,  faus  • 

contemporains.   Tous  {es  Ouvra-  par  des  écoliers..  Ses  Sermons  ne 

ges   ont    été   imprimes  plusieurs  font  auili'  que  des  copies  faites  par 

Ibis  ,  &  entre  autres  en  1570,  à  fes  auditeurs  après  l'avoir  enten- 

Rome  ,  iS  tomes  en  17  vol.  in-  du.  Son  Office  du  St-Sacremtnt  eft 

fol.  t  n^sis  il  y  en   a  quelques-  un  des  plus   beaux  du  Bréviaire 

uns  qui  ne  font  pas  du  Saint ,  &  Romain*. 

on  en  a  oublié  d'autres  qu'on  THOMAS ,  archevêq.  d'Yorck  ^ 
trouve  imprimés  féparément.  On  Voy,  Douvres  ,  n*  L  £•  IL 
a  deux  autres  éditions  de  fes  (Eu-  V.  THOMAS  J>t  CATiMPRi  « 
Très  ,  l'une  en  12  vol.  à  Anvers  »  ou  DE  Cantinpré  ,  {Çantipratanus) 
éc  l'autre  dirigée  par  le  P.  Ni-  né  en  iioi  à  Lêuves  près  de 
cûlatj  en  19  vol.  On  a  imprimé  Bruxelles  ,  fut  d*abOrd  chanoine- 
fous  fon  nom  ,  Stcnta  Alchymia  régulier  de  S.  Auguilin  dans  l'ab- 
magnaîia  ,  Cologne  1579,  in:4'':  baye  de  Catimpré  près  de  Cam- 
ouvrage  qui  n'oft  r.i  de  liii  ,  ni  brai  ,  puis  religieux  de  l'ordre  de 
digne  de  lui.  P^îrmi  ceux  qu'on  no  S.  Dominique.  11  eft  connu  par 
lui  contsAe  pa& ,  (a  Svmme  confcr-  un  Traité  des  devoirs  des  Supé- 
rieurs 
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tiettfs  te  d«s  Inférieurs  «  publié  St  Auguftin  à  Tâge  de  15  ans.  Ne 

Ibtts  et  titre  fingulier  :  Bénum  uni»  pouvant  engager  Ces  confrères  à 

pafiàe  de  Apihis.  La  meilleure  édt-  accepter  la  réforme  qu*U  youloit 

tion  eft  celle  de  Douai ,  en  x627y  mettre  parmi  eux ,  il  fui  vit  le  roi. 

in-S^.  Ce  favant  Jacobin  mourut  Sibafiien  ^V^n  13  78,  dans  famal* 

en  ii8o.  heureufe    expédition    d'Afrique. 

VI.  THOMAS  DE  ViLtENlv-  Tandis  qu'il  exhortoit  les  foldats 

TE,  (St)  prit  le  nom  de  VilUnew  à  combattre  avec  valeur  contre 

9ê  du  lieu  de  fa  naiflance  ,  qui  les  infidèles  dan9  la  bataille  d*AU 

eft  un  village  ainfi  nommé  dans  le  cacer ,  il  fut  percé  d'une  flèche  à 

diocèfe  de  Tolède,  Il  fut  élevé  à  Tépaule ,  &  fut  fait  prifonnier  par 

Alcala ,  où  il  devint  profefleur  en  un  Maure  ,  qui  le  vendit  à  un 

théologie.  On  lui  offi*it  une  chai-  prêtre  Mufulman.  Il  en  fut  traité 

xe  à  SalaAianque  ;  mais   il  aima  d'une  manière  barbare,  pour  n'a- 

tnieux  entrer  dans  Tordre  de  St  voir  pas  voulu  renoncer  à  fa  re- 

Auguftin.  Ses  fermons  »  fes  direc-  ligion.  Lés  feigne urs  Portugais  » 

tions ,  fes  leçons  de  théologie  lui  la  comtefle  de  Signans  fa  fœur , 

£rent  bientôt   nn  nom   célèbre,  le  roi  d'Efpagne, voulurent  en  vain 

L'empereur  CharUs^Quînt  &  IfabelU  le  délivrer  de  fy  captivité  ;  il  pré* 

ion  époufe,  voulurent  l'avoir  pour  fera  de  demeiirer  avec  les  Chré- 

leur    prédicateur    ordinaire.    Ce  tiens    compagnons  de  fon  infor- 

prince  le  nomma  à  l'archevêché  tune ,  auxquels  il  fit  des  biens  in- 

ie  Grenade,  qu'il  ne  voulut  point  finis ,  en  les  inilruifant  &  les  con- 

accepter  y  mais  celui  de  Valence  folant  dans  leurs  affligions.  Enfin 

«tantvenù  i vaquer,  CAar/rj-(^iizn<  après  avoir  pafîé  4  ans  dans  ce 

le  lui  donna  ,  dr  fes  fupérieurs  le  faint  exercice,  il  mourut  eni5S2 

contraignirent  de  le  recevoir.  Tho-  âgé  de  5  3  ans.  Il  a  voit  compofé 

muu  eut  toutes  les  vertus  épifco-  dans  fa  prifon  un  livre  ,  traduit 

pales  ;  mais  il  brilla  fur-tout  par  en  françois  fous  ce  titre  :  Lej  Soufi 

la  charité  envers  les  pauvres.  Il  fiances  de  AT.  5.  hfur-Chrifi ,  4  vol. 

leur  fit  diftribuer  ,  avant  que  de  in-ii;  bien  capable  d'infpirer  a  fes 

mourir ,  tout  ce  qu'il  avoit ,  juf-  leÛeurs  les  fentimens  de  zèle  & 

qu*au  lit  même  fur  lequel  il  étoit  de  charité  dont  il  étoit  animé... 

couché  :  car  il  le  donna  augeo-  U  faut  le  diflinguer  de  Thomas 

lin  des  prifons  épifcopales  ,  le  beJesu,  plus  connu  fous  le  nom 

priant  de  le  lui  prêter  pour  le  ^Andrada  :  Voy,  ce  dern.  mot. 
peu  de  teras  qui  lui  refloit  à  vi-        IX.  THOMAS,  (  Artus  )  fieur 

vre.  Il  finit  faintement  fa  carrière  9^Embry ,  pacte  littérateur ,  eft  con- 

«n  1555*,  à  67  ans.  On  a  de  lui  nu  ,  I,  Par  des  Eplgrammes  fur  les 

un  vol.  de  Sermons  »  publié  à  Ai-  Tableaux  de  Philoflrate ,  que  Blai^ 

•ala  en  1581.  yi  de  Vigenire  a  placées  dans   fa 

VU.  THOMAS  DE  Valence,  Traduftion  de  cet  auteur  &  de 

Dominicain  Efpagnol ,  dont  on  a  CalUftrau ,  imprimée  chez  VAnge^ 

tin  livre  en  iâ  langue ,  intitulé  :  lier ,  in-fol.  IL  Par  des  Commen- 

Confoiation  dans  Cadverfiti ,  &c.  vi-  tûres  fur  la    Vie   iC Apollonius  de 

voit  dans  le  xvi*  fiécle.  Thyanes   par  Philofirate  ,   inférés 

VIII.  THOMAS  DE  Jesu,  né  en  dans  la  Verfion  du  même  Vige- 

Portugal   d'une   raaifon  illuftre  ,  nére»  VAngclicr ,  z  vol.  în-4MlI. 

embraâa  l'ordre  des  Hermites  de  Par  une  mauvaifc  fuite  de  la  Tra- 

FI.  L 


duaion  de  rHiftoîre  dei  Chatcon-    ftjrle  &  i  ronaion  qui  lui  itoU 
dyU ,  in-fol.  VAngeUer,  Cet  auteur    particulière, 
vivoit  dans  le  xvi*  fiéde.  XI.  THOMAS,  (  François  de) 

X.THOMAS  DU  FOSSÉ  ,    feigneur  de  la  VaUtte  en  Proven- 
(  Pierre  )  né;;à  Rouen  en' 1634,    ce ,  porta  les  armes  avec  difttnc- 
d*une    famille   noble  ,  originaire    tion  fous  Louis  XIV,  Il  avoit  So 
de  Blois  ,  fut  élevé  à  Port-royal    ans ,  lorfque  le  duc  de  Savoie  vint 
des  Champs ,  où  U  Maître  prît  foin    former  le  fiége  de  Toulon  ;  il  eut 
de  lui  former  Tefprit  &  le  ftyle.    la  fermeté  d'attendre  l'armée  cn- 
Pomporu  y  miniftre-d'état ,  inftruit    nemie  dans  fon  château  de  la  Va- 
de  fa  capacité ,  le  foUicita  vaine-    lette.  Les  Huflards  en  y  arrivant 
ment  de  prendre  part  aux  travaux    mirent    le  feu  aux  maifons  ,  & 
de  fesambaflades:  fon  amour  pour    allèrent  enfuite  ,  le  piftolec  à  la 
la  vie  Cfichée  l'empêcha  d*accep-    main ,  à  la  porte  du  château  pour 
ter.  11  cntrctenoit  peu  de  com-    le  faire  ouvrir.  Mais  U  Valette  ^ 
merce  avec  les  favans  »  de  peur    fans  s'épouvanter ,  dit  à  l'officier  s 
de  perdre  en  converfations  inuti-    Xu  feras  bien  ,  non  de  nu  menacer^ 
les,  les   momens  cpi'il  deftinoit    mais  de  me  faire  tuer  i  fans  ^uoi  ^  dis 
à  la  prière  &  à  l'étude  des  Livres    ^„t  ton  Prince  fera  arrivé,  je  tefe^ 
faints  :  il  craignoit  fur-tout  d'alté-    ^^1  pendre.  Le  duc  de  Savoie  étant 
rer  par  de  vaines  difputes  cette    arrivé  peu  après  :  Je  vous  fais  bo/i 
paix  qui  lui  étoit   fi   chère.   Sa   gré ,  dît-il  à  ce  vénérable  vieil- 
charité  n'étoit   pas  moins  grande    lard,  de  ne  vous  être  pas  méfié  de 
que  fon  amour  pour  la  paix.  Non    ^oa  arrivée*  En  effet  il   eut  pour 
content  de  retrancher  de  fon  né-    lui ,  durant  &  après  le  fiége ,  dei 
ceffaire  ,  pour  fouriiir  au  bcfoin    fentimens  d'eftimc  &  des  atten- 
des pauvres ,  il  avoit  encore  fait    tions    d'autant   plus    flatteufes  , 
quelques  études  particulières,  pour    qu'elles    furent  approuvées  par 
leur  fervir  de  médecin  dans  le  bc-    i^uis  XIV*  La  bravoure  de   U 
foin.  Ce  pieux   foUtaire  mourut    VaîetutL  la  fupériorité  de  foncf- 
dans  le  célibat ,  en  1698 ,  à  64    prit  avoient  éclaté  dans  pltifieurs 
ans.  On  a  de  lui  :  1.  La  Vie  de    autres  occafions.  Ses  vertus  ont 
St  Thomas  de  Cantorhery  ,  in-4*  &    paflé  au  Père  de  ht  Vazettz  ibo 
in- 12.  IL   Celles  de  TertuUien  &    fii^^  prêtre  de  l'Oratoire ,  dont  il 
d'Origène ,  in-S».  III.  Deux  volu-    f^  ^[^  f  fupérieur  général  en 
mes  in-4*.  des  Vies  des  Saints.  Il    1733 ,  &  ^^  ^^  perdit  en  1773  , 
avoit  deffein  d'en  donner  la  fui-    dans  un  âge  très-avancé.  U  avoit 
te  j  mais  il  interrompit  ce  projet»    d'abord    fervi   dans  la  marine  5 
pour   continuer   les  Explications    ^y^^x,  quitté  le  monde  malgré  fes 
de  la  Bible  de  Sacy.  Il  eft  encore    parens  ,  il  entra  dans  une  con- 
auteur  des  petites  Notes  de  cette    gr^gation  qu'il  édifia  8c  qu'il  inf- 
même  Bible ,  d^s  Mémoires  de  Port-    truifit.  Sa  piété  étoit  tendre  ,  fes 
royal  y  in- 12.  &  d'autres  ouvrages    lumières  étendues,  &fon  caraOé- 
écrits  avec  exaûitude  &  avec  no-    ^ç  ^oux  &  modefte. 
blcffe.  Il  rédigea  les  M^oires  é^       THOMAS  A  KEMPIS,  Vcye^ 
Pontis  :  (  Voy.  PoifTis.  )  Il  fit  im-    j^^^^^^^ 

£"i;r;S';n  «7ecor       THOMAS  VALDENSIS.F^ 
bientôt  l'auteur  à  la  pureté  de  fon   Netter. 


TttO  THÔ          5îf 

THOMAS  CAJETAN  ;  Fwt  ^««'^«iuiv,  ii  vol.  fa*«\)  dans 

yjQ^  1  une  defqucUes  il  tt-aite  du  PU- 

THOMAS  .  (  Paul  )  Foyer  ««^^  littéraire,  &  donne  une  lifto 

GiRAC«  de  cent  Plagiaires.  Ces  ouvrages 

THOMAS ,  royet  Thaumas.  ^«>»«  ««  '«in ,  &  renferment  beau* 

rr.Ti/v.^.0v%TT      \r        »*  ^^"P  «®  recherches. 

THOMASTNI  .    royc{  Toma-  m^  THOMASIUS ,  (  Chriftian  ) 

nls  du  DTCCfidcnc      fie  &  Lciofidc 

I.  THOMASIUS     (  Michel  )  en  165  ç ,  prit  le  bonnet  de  doc- 

qu  on  nommoit  auffi  Tafl^^u^/ii/ ,  ^^^^  ^  Francfort  -  fur  - 1* Oder  ea 

Tje  a  Majorque    fecretaire  &  con-  1676.  Un  Journal  Allemand  qu'il 

feiller   de    P^iW  // roi    d'Ef-  conunença  à  publier  en  1688  ,& 

V???  •  ,^}  .  ^^^r^  A  ^^Y^""^^  f  ®  dans  lequel    il    femoit  plufieurs 

Lcrida.Tijoignoit  aMa  fcieftce  du  traits  fatyriques  contre  les  fcho- 

,  ?",'.^*  connoiffance  de  la  phi-  laftiques  ,  lui  fit  beaucoup  d'en- 

jofophie.  On  lui  eft  redevable  de  „emi$.  On  excita  Mayu,  à  l'accu- 

.  ^,^"f  r?^."  ^"  .^'^'^'•"  ^«  ^'■''"■«''  »  fer  publiquement  d'héréfie ,  &  mô- 
6c  de  1  édition  ^^^ours  canonique  ^e  du  crime  de  lèfe-majefté.  TAo- 
que  fit  Grégoire  XIIl  ayant  que  „^ji^^  ^^^i^  réfuté  un  Traité  de 
d  être  pape.  Thomafius  a  laiffe  quel-  ^^  dénonciateur ,  où  il  préten- 
jpies  autres  ouvrages  ,  tels  que ,  aoit  qu'il  n'y  avoit  que  la  reli- 
Di/putes  Eccléfij/liqu» .  à  Rome  ,  gj^n  Luthérienne  ,  qui  fût  pro- 
1585  ,  in-4  -,  Comm^ntarius  de  ra-  p^g  à  maintenir  la  paix  &  la  tran- 
tione  ConciUorum  ceUbrandorum.  Il  quillité  de  l'Etat  :  ce  fut  la  femen- 
VI voit  encore  en  1560.  ^^  ^^^  perfécutions  qu'on  lui  fuf- 
11^  THOMASIUS  ,  (Jacques)  ci  ta.  Il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Ber« 
profefTeur  en  éloquence  à  Leip-  lin,oii  le  roi  aePrufle  fefervitdo 
iick  ,  ctoit  d'une  bonne  famille  de  lui  pour  fonder  Tuniverfité  de- 
cette  ville.  Il  y  fut  élevé  avec  foin ,  Hall.  La  V*  chaire  de  droit  lui  fut 
&  y  enfeigna  les  belles-lettres  &  accordée  en  1710.  Trois  ans  après 
la  philofophic.  Le  célèbre  Lùhniti ,  il  fit  foutenir  des  Thcfes  (  Anvers  , 
qui  avoit  été  fon  difciple  en  cette  1713  ,  in-4''  /)  dans  lefquelles  il 
dernière  fcience ,  difoit  que  ««fi  Ton  avança  que  le  concubinage  n*a 
n  Maître^  avoit  ofé  s'élever  contre  rien  de  contraire  au  droit  divin  , 
nia  Philofophic  de  l'Ecole,  il  Tau-  &  qu'il  eft  feulement  un  état 
»  roit  fait  \  n  mais  il  avoit  plus  de  moins  parfait  que  celui  du  maria- 
lufflîére  que  de  courage.  Cétoit  ge.  Cette  opinion  dangereufe  fit 
un  homme  doux  ,  tranquille ,  &  naître  beaucoup  d'écrits.  Thoma* 
incapable  de  troubler  fon  repos  &  fus  mourut  en  1718 ,  regardé  com- 
celui  des  autres  par  de  vaines  que-  me  un  efprit  bizarre  &  un  hom- 
relles.  Il  ne  concevoit  pas  com-  me  inquiet.  On  a  de  lui  un  grand 
ment  les  hommes  pafibient  leur  nombre  d'ouvrages  en  latin  &  ea 
vie  à  s'entre  -  déchirer  ,  eux  qui  allemand.  Les  principaux  font  : 
font  appelles  à  la  vertu  &  à  la  I.  Une  Introduàion  à  la  Philo/o^ 
paix.  Il  mourut  dans  fa  patrie  en  phU  de  la  Cour,  II.  UHifloire  de  la 
1684,  à  62  ans.  Ses  principaux  Sagejfe  &  de  la  Folle,  III.  Deux 
ouvr.  font:I.  Les  Origines  de  VHî fi ^  Livres  des  Défauts  de  la  Jurifpru» 
Fhilofophîque&Eccléfiaftique»Tl»^lvi'  denec  Romaine,  IV.  Les  Fondemens 
fieurs  Diiïeruitions  ,  (  Hall  1700  &  du  Droit  naturel  &  des  Gens.  Y.  Hif\ 
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toire  des  Dtfputes  entre  U  Sacerdoce  tùùrt ,  «Suffi  bien  que  le  Trotta dù0 
&  V Empire ,  ]u(({u'au  XVI*  fiécle.  manque  des  moyens  dont  on  s'efifervl 
1. -THOMASSIN,  (Louis)  né  fUas  tous  Us  tems  pour  maintenir 
à  Atx  eii  Provence  Tan  1619,  VUniti  de  PEdife^  '7^5'  3  ^^* 
d'une  famille  ancienne  &  difKn-  in-4^  Ce  ne  mt  pas  feulement  fur 
guée  dans  rEglîfe  &dans  la  robe,  ces  matières  que  brilla  le  favoîr' 
fut  reçu  dans  la  congrégation  de  du  Père  rAo0i4j^.llpofledoitpar<- 
rOratoire  dès  fa  14*  année.  Après  laitement  les  belles-lettres  ,  &  il 
j  avoir  enfeigné  les  humanités  &  voulut  enfeigner  aux  autres  Tufii- 
la  philofophie  ,  il  fut  fait  ^ofef-  ge  qu'on  en  pouvoit  faire.  Ainfi 
feur  de  théologie  à  Saumur.  L*E-  il  donna  au  public  des  MiAodoM 
critiure  ,  les  Pères ,  les  Conciles  d'étudier  &  d*enfeigner  ekritiennemtiu 
prirent  dans  fon  école  la  place  des  la  Philofiphie  «  in-8*.  les  Hifionau 
-vaines  fubtîlités  fcholaftiques»  Ap«  profanes ,  1  vol.  in-4*.  les  Poûês^ 
pelle  à  Paris  en  i6f  4  ,  il  y  corn*  j  vol.  in-S**.  Le  pape  Innocent  XI 
mença ,  dans  le  Séminaire  de  St  témoigna  quelque  defir  de  fe  fer* 
Magloire  ,  des  Conférences  de  vir  de  fon  ouvrage  de  la  Di/cipli» 
théologie  pofitive  ,  félon  la  mé-  ne  pour  le  gouvernement  de  I'Ep 
thode  qu'il  avoit  fuivie  à  Saumur.  glîfe  ,  &  voulut  même  attirer 
Ses  fuccès  dans  cet  emploi  lui  fi-  Tauteur  à  Rome.  L*archevèqae 
rènt  des  amis  illuftres.  Perefixe^  de  Paris  en  parla  au  roi ,  de  la 
archevêque  de  Paris ,  l'engagea  à  part  du  cardinal  Ca/anata ,  biblio- 
faire  imprimer  tes  Differtations  la^  thécaire  de  ia  Sainteté  ;  fluis^l^i 
tines  fur  Us  ConciUs ,  dont  il  n*y  a  réponfe  fut ,  qu'un  tel  fujet  ne 
eu  que  le  i*' volume  qui  ait  paru,  de  voit  pas  fortir«  du  royaume. 
.  en  1667 ,  in-4'  -,  &  fes  Mémoires  fur  ThomaJ/în  témoigna  au  Sc-Pere  fa 
la  Grâce  ,  qui  furent  imprimés  en  gratitude  &  fon  zèle,  en  traduifâat 
1668 ,  en  5  vol.  in-8*.  Us  reparu-  en  latin  les  3  vol.  de  la  DifcipUnu 
rent  en  1681 ,  in-^* ,  augmentés  Ce  travail  fatigant  ne  fut  pas  plu* 
de  deux  Mémoires  ,  fous  les  auf-  tôt  fini ,  qu'il  en  reprit  un  autre 
pices  de  Harlay  ,  fuccefleur  de  Pc  non  moins  pénible.  Comme  il  $*é- 
rr/jr«.  Il  publia  auffi  trois  tonSes  de  toit  appliqué  à  l'hébreu  pendant 
Dogmes  Théologiques  ,  en  latin,  le  50  années, il  crut  devoir  faire ièr- 
1"  en  1680,  le  1'  en  1684  »  ^^  3*  ^^^  cette  étude  à  prouver  fantiqui- 
en  1680  :  trois  autres  tomes  ,  en  té  &  la  vérité  de  la  religion.  Ainfi 
franc,  de  la  Vifcipline  Eccléfiaflique  il  entreprit  de  faire  voir  que  la 
fur  les  Bénéfices  dclesBénéficiers;  langue  Hébraïque  efi  la  mère  de 
le  i"  en  1 678 ,  le  2*  en  1679 ,1e  3  *  en  toutes  les  autres  ,  &  qu'il  falloic 
1681.  Cet  ouvrage,  le  plus  efiimé  par  conféquent  chercher  dans  !'£• 
de  ceux  du  P.  Thomajfin ,  fut  réim-  cfiture ,  qui  conferve  ce  qui  nous 
primé  en  f  715 ,  &  traduit  par  lui-  en  refle ,  l'Hlfloire  de  la  vraies  Re- 
même en  latin ,  1706 , 3  vol.  inf.Il  îigion ,  auffi-bien  que  la  première 
donna  dîv.  Traités  fur  la  2>//f /;?//««  langue.  Ce  fut  ce  qui  rengagea 
'de  tEglife  &  la  MoraU  Chrétienne:  de  de  compofer  une  Méthode  éCenfei^ 
l'C)^f«Z7mff,in-8*.desFér£x,in>8^.  gner  chrétiennement  la  Grat^aire  om 
dés  Jeûnes  ,  in-S"*.  de  la  Vérité  &  du  Us  Langues^  par  rapporf  à  PEcriture* 
Menfonge ,  in-S*.  de  V Aumône^  in-8*.  Sainte ,  2  vol.  in  -  8*.  Elle  fut  fui- 
du  Négoce  Se  de  VUfure ,  in-8'.  Ce-  vie  d'un' G UJf aire  univcrfel  Hé^rai-^ 
lui-ci  ne  fut  imprimé  qu'après  û  que  9    dont   Timpredlon    qui    fe 
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6î(ble  aa  Louvre,  ne  fut  achevét  re  ,  s^établit  à  Rome  &  s*y  maria. 

qu*après   fa   mort.    Cet  ouvrage  II  donna  en  1600  un  Recueil  in- 

vitlejour  ip  -  folio  ,  en  1697,  (par  4*  de  Portraits  des  Souverains  les 

les  foins  du  Peré  Bordes ,  de  TO-  plus  dîftingués ,  &  des  plus  grands, 

rstoire,  &  de  Barat^  membre  de  Capitaines  des  xv*  Ôc  xvi*  éécles. 

Tacadémie  des  Infcriptions  &  bel-  Ces  Portraits ,  au  nombre  de  cent , 

les-lettres ,  )  &  ne  répondit  pas  à  gravés  d*après  les  originaux',  font. 

la  réputation  de  Tauteur.  Le  Père  accompagnés  d*un  fommaire  latin 

Thomaffîn  mourut  la  nuit  de  Noël  des  allions  les  plus  mémorables  de 

de  1695 ,  âgé  de  77  ans.  Ce  favant  chacun  des  Princes  &  des  Capital-] 

avoir  la  modefiie  d'un  homme  qui  nés  qulls  repréfentent.  Cette  i" 

ne  Tauroit  pas  été.  Son  efprit  étoit  édition  ,  ornée  d*un  Yrontifpice  de 

fiige  &   fon  caraûére  modéré.  II  bon  goût ,  a  été  fuivie  d*un  grand 

gémiflbit  des  difputes  de  TEcole  ,  nombre    d'éditions    poilérieures, 

&  D*entroit  dans  aucune.  Sa  cha-  ThomaJJin  la  dédia  à  Henri  1  K,  Sa 

rite  étoit  û  grande ,  qu'il  donnôlt  dédicace  eft  remarquable  par  une 

aux  pauvres  la  moitié  de  la  penr  noble fîmplicité^  qui,  en  Italie  fur- 

fion   que    lui   feifoit  le  Clergé,  tout,  fe  rencontre  rarement  dans 

Il   employoît    chaque   jour   fept  ce  genre  de  compofîtion^  Thomaf' 

heures  à  l'étude  ;  mais  il  ne  tra-  fin  s'exerça  principalement  fur  des 

▼ailloit  jamais  la  nuit  ,  ni  après  fujetsdedévotion,d*aprèsiRii^Ad07, 

lès  repas.  Nulle  viiite,  fi  elle  n'é-  Sahiatky  le  Barôche  &  autres  pein- 

toit  indifpenfable ,  ne  dérangeoit  très  célèbres.  Il  fit  un  grand  nom- 

l'uniformité  de  fa  vie.  Il  ne  vou-  bre  d'élèves  ,  parmi  lefquels  on 

lut  ni  charges ,  ni  emplois.  La  na-  compte  le  premier  des  Cochins^  & 

ture  ic  la  retraite  lui  avoient  inf-  Michel  Dorigny  fes  compatriotes  ^ 

pire  une  telle  timidité»  que  lorf-  mais  aucun  ne  lui  fit  autant  d'hon- 

qu'il  tenoit  fes  Conférences  à  St  neûr  que  le  fameux  Ca/Zpi.qui  ap- 

MagloirCj  il  faifoit  mettre  une  ef-  prit  de  Itii  à  manier  le  burin.  CaUoe 

pèce  de  rideau  entre  fes  auditeurs  travailla  d'abord  fous  fes  yeux« 

&  lut.  On  ne  peut  lui  refufer  beau-  d'après  les  Saieler  \  il  copia  enfuite 

coup  d'érudition  ;  mais  il  la  puife  quelques   pièces   des   Baffans   & 

ittoins  dans  les  fources,que  dans  les  d'autres  peintres.  £niin  il  donna 

auteurs  qui  ont  copié  les  originaux,  une  fuite  des  plus  beaux  Autels  de 

SsiDi/cipUneEecléfiafiique oSrehezU'  Roiiiè ,  au  nombre  de  vingt-huit, 

coup  de  fautes,  dans  tous  les  en-  Ces  premiers  eâais  ne   font  pas 

droits  où  il  s'agit  de  citations  d'au-  merveilleux  *,  mais  ils  annoncent 

tèurs  Grecs.  Son  flyle  efl  un  peu  la  rapidité  des  progrès  du  jeune 

pelant;  il  n'arrange  pas  toujours  artifle  ,  6c  le  màitre  en  partage 

les  matériaux  d'une  manière  agréa-  l'honneur.  Ces  travaux  furent  in- 

ble,  &  en  général  il  eft  trop  ditfus.  terrompus  par  un  événement  auifi 

1 L  THOMASSIN  ,  (Philippe  )  défagréable  pour  le  maître  que  pour 

graveur  célèbre,  prit  à  Troyes  en  l'élève.  Jeune  ,  bien  fait ,  d'une 

Champagne ,  lieu  de  fa  naiuance ,  phyfionomie  agréable ,  auffî  enjoué 

les  premiers  principes  du  def&n.  II  que  fes  compofitions ,  Callot  plut 

Toyag;eaenfuiteen  Italie,  où  après  à  Mad*  Thomajpn  ,  &  il  s'établit 

s'être  perfeûionné  fous  les  grands-  entr'eux   une  familiarité  qui  ne 

Énaitres  qui  illuftrérent  la  fin  du  fut  pas  fans  doute  conduite  avec 

)Kyx*  fiécICi  il  fe  fixa  à  la  gravu-*  t<)ute.ia  difcrétion  qu'impofeac  les 
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mœurs  ItaUetiûcs.  Callot  fut  force  tf e.  Son  Poème  fur  tHivtr ,  publié 

de  quitter  fa  maifon ,  &  même  de  en  1716 ,  le  fît  connokre  des  litté* 

s'éloigner  de  Rome.  Cela  arriva  rate!\jrs ,  &  rechercher  des  perfon- 

vers  Tannée  i6i2.  Thomaffin  pafTa  nés  du  plus  haut  rang.  Le  lord 

le  refte^  de  fa  Tie  à  Rome  ,  où  il  Talhot  ,  chancelier  du  royaume , 

mourut  âgé  de  70  ans.  La  date  de  lui  confia  fon  fils.  Il  lui  fervit  de 

ÙL  mort  eft  ignorée.  guide  dans  fes  voyages.  Le  poëte 

IIL  THOMASSIN ,  (N.)  fils  d*un  parcourut ,  avec  fon  illuftre  élève , 
i;raveurhabile,  de  la  même  famille  la  plupart  des  cours  &  des  villes 
que  le  précédent,  entra  chez  le  princip.de  P£urope.De  retour  dans 
célèbre  Picard^  dit  le  Romain,  où  fa  patrie  ,  le  chancelier  le  nomma 
il  acheva  de  fe  perfeâionner.  Ce  fon  fccrétaire.La  mort  lui  ayant  en- 
grand  artifle  s*étant  retiré  en  Hol-  levé  ce  généreux  proteâeur ,  il  fut 
lande  en  1710 ,  ion  élève  le  fuivit  réduit  à  vivre  des  fruits  de  fon  gé- 
&  y  demeura  jufqu'en  1713  ,  qu'il  nie.  Il  travailla  pour  le  théâtre 
revint  à  Paris,  où  il  fut  reçu  de  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1748. 
Tacadémie  royale  en  171S.  Sa  ma*  Thompfon  emporta  dans  le  tombeau 
niére  de  graver  étoit  belle  &  fa-  les  regrets  des  citoyens  &  des  gens 
▼ante.  Il  entroit  parfaitement  dans  de  goût.  Sa  phyfionomie  annon- 
l'efprit  du  peintre  dont  il  vouloit  çoit  la  gaieté  ,  &  fa  converfatioa 
rendre  le  caraâére»  &  il  avoir  Vart  Tinfpiroit.  Bon  ami  *  bon  parent  , 
d'en  faire  connoitre  avec^fineffe  excellent  patriote  ,  philofophe 
la  touche  &  le  goût  des  contours,  paiiible  ,  il  ne  prit  aucune  part 
On  cite,  entr*autres  produâions  de  aux  querelles  de  fes  confrères.  La 
fon  burin  :  I.  La  MéLncoliedxi  Feti ,  plupart  Taimérent ,  &  tous  le  ref- 
célèbre  peintre  Florentin.  II.  Le  pesèrent.  L*automne  étoit  fa  fai» 
Magnificat  de  Jouvenet,  III.  Le  Co'  fon  favorite  pour  compofer.  Il  ref- 
riolan ,  d'après  la  Foffe,  IV.  Le  Rc  fembloit  en  cela  à  Mihon ,  dont  il 
tour  du  Balf  de  Wateau.  V.  Les- étoit  admirateur  pafHonné.  La  poë- 
Hoees  de  Cana ,  d'après  Paul  Véro^  fie  ne  fut  ni  fon  feul  goût  ,  ni 
nè/tf....  7Ai7intf/fEn  étoit  né  avec  beau-  fbn  feul  talent.  Il  fe  connoiflbit 
coup  de  jugement  &  d'efprit  ;  l'en-  en  mufique ,  en  peinture ,  en  fculp- 
jouement  &  la  *finccrité  faifoient  ture,  en  architeàure  *,  l'Hiftoire  na- 
le  fond  de  fon  caraâére  ;  fa  con-  turelle  &  l'antiquité  ne  lui  étoient 
verfation  étoit  légère  &  amufante ,  pas  non  plus  inconnues.  La  meil- 
&  fes  faillies,  avoient  le  fel  de  leure  édition  de  fes  Ouvrages  eft 
répigramme,  fans  en  avoir  jamais  celle  de  Londres  en  1762  ,  en  % 
l'aigreur.  Il  mourut  le  1"  Janvier  vol.  in-4*.  Le  produit  en  fut  def- 
2741  ,  âgé  de  n  3"**  tinéàlui  élever  un  maufoléedans 

THOMIN  ,  {  Marc  )  habile  op-  l'abbaye  de  Weftminileri  M.  Mur- 

tîcien  de  Paris ,  s'occupa  principa-  doch  ,  qui  a  dirigé  cette  magnifia 

lement  à  régler  les  Lunettes  fur  que  édition ,  l'a  ornée  de  la  vie 

différentes  vues.  Il  a  donné  fur  ce  de  l'auteur.  On  y  trouve  :  I.  L*s 

fujet  un  vol.  in*  11  en  1749  »  &  Quatre  Saifons  ^Vo'èmt  auJH  philo* 

un  Traité  d* Optique ,  1749  ,  in-S".  fophique  que  pittorefque,  traduit 

Il  mourut  en  1752,  à  45  ans.  en  françois  en  1759 ,  '^^'^^  *  P^ 

THOMPSON,  (Jacques)  poète  Mad*  Bontemps^  avec  de  très-belles 

Anglois  ,  naquit  en  1700  »  à  £d-  eftampes.   C'eft  le  tableau    de  la 

WL  ca  Ecoiîe ,  d'un  père  minif.  nature   dans   les   difiçrens  tea» 
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le  Tannée  ;  il  eft  femé  dlmages  les  rôles  de  Roi  &  de  Payfan  en 

prefque  toujours  riantes  ,  &  quel-  i6j8  ,  &  mourut  en  1679  »  aprè« 

<|uefois  un  peu   outrées.  1 1.  Le  avoir  donné  au  public  une  trag.  de . 

Château   de    t Indolence  y   plein    de  Afarc-itf/zfoixie.L*iIluftreAfoZi/rc étant- 

bonne  pocfîe  &  d'excellentes  le-  mort  en  i673,/flT^orx7ZfVr<paira dans, 

çons  de  morale.  III.  Le  Poème  de  la  troupe  de  THotel  de  Bourgogne, 

la  Liberté  y  auquel  il  travailla  pen-  où  il  continua  de  jouer  Tes  deux 

dïint  deux  ans ,  &  qu^il  mettoit  rôles  avec  le  même  fuccès. 

aû-delTas  de  fes  autres  produâLons.  IL  THORILLI£R£ ,  (  Pierre  le 

IV.  Des  Tragédies  y  qui  furent  re*  Noir  delà)  fils  du  précédent,  em- 
préfentées  avec  beaucoup  de  Tue-  braiTa  la  profeffîon  de  fon  père , 
ces  en  Angleterre  ,)&  qui  en  au-  &  fit  pendant  très  long-tems  Ta- 
roxent  peut-être  moins  en  France,  grément  du  théâtre  dans  les  rôles 
Nos  oreilles  *  accoutumées  aux  de  Valet  &  autres  comiques.  Il- 
chef-d*oeuvres  de  Corneille  &  de  mourut  doyen  des  comédiens  en 
Racine  y  nt  pourroient  guéres  en-  1731  ,  âgé  de  75  ans.  U  avoit 
tendre  avec  plaifir  des  pièces  qui  époufé  Catherine  Biancolelli^  con- 
p'èchent  par  le  plan  ôc  fouvent  par  nue  fous  le  nom  de  Colombine, 
la  verfifîcatîen  :'M.  Saurin  en  a  fiUe  de  Vominique  ^  excellent  Ar* 
mis  une  fur  notre  Théâtre ,  fous  lequin  de  l'ancien  théâtre.  U  en 
le  titre  dé  Blanche  &  Guifcardy  qui  eut  pour  fils  Anne-Mauriee  le  Noir 
a  réuffi  ',  mais  il  n'a  pas  fuivl  dans  de^  ThorilUére ,  comédien  médio-t 
bien  des  endroits  le  poëte  Anglois.  cre ,  mort  en  I7f  9 ,  âgé  de  60  ans. 

V.  Des  Odes ,  au-deffous  de  celles  THORIUS ,  (Raphaël)  médecin  » 
de  notre  Roujfeau  pour  la  poëfie,  mort  de  la  pelle  en  1629  à  Lon- 
&  de  celles  de  la  Motte  pour  la  fi-  dres ,  fe  fit  eftimer  en  Angleterre , 
nefTe.  fous  le  règne  de  Jacques  /,  plutôt 

THORENTIER, (Jacques) doc-  par  fes  connoiflfances  que  par  fes 

teur  de  Sorbonne ,  puis  prêtre  de  moeurs ,  car  il  aimoit  exceffivement 

l'Oratoire  ,  mort  en  171 3  ,  avoit  le  vin.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Poëme 

en  le  titre  de  grand  -  pénitencier  eftimé  fur  le  Tabac ,  Utrecht  1644, 

de  Paris,  fous  de  Harlat\  mais  il  in-ii.ll.  Une  Lettre Pecâiv/Àm^r* 

n'en  avoit  jamais  exercé  les  fonc-  hi  &mortis  I/aaci  Cafauboni^ 
tions.  Lu  chaire  &  la  direâion        THORNIL,  (Jacques)  peintre, 

l'occupèrent  principalement ,  &  il  né  en  1676  dans  la  province  de 

opéra  de  grands  fruits  dans  la  ca-  Dorfet  ^  mourut  en  1732  ,  dans 

pitale  &  en  province.  On  a  de  lui  :  la  même  maifon  où  il  reçut  le  jour. 

I.  Les  Confolations  contre  les  frayeurs  II  étoit  le  fils  d*un  gentilhomme  , 

éUla  Mort ,  in-12.  U.  Une  Differta-  qui  Tayant  laiiTé  fort  jeune  &  fans 

iionfurUPauvretéReligîeufeyi-ji^^  bien,  le  mit  dans  la  nécefilté  de 

în-8*.  ni.  ÏM/fure  expliquée  &  con-  chercher  dans  ^^s  talens  de  quoi 

damnée  par  Us  Ecritures-jointes  y  &c.  fubiiflet.  Il  entra  chez  un  peintre 

Paris  1073 ,  ia-i2,  fous  le  nom  de  médiocre  ,.  où  le  deiir  de  fe  per- 

du  Tertre ,  ouvrage  aiTez  bien  rain  fe^Honner ,  $c  fon  goût ,  le  ren- 

ibnné.  IV.  Des  Sermons  ,  in  -  8* ,  dirent  en  peu  de  tems  habile  dans 

plus  folides  que  Brillans.  fon  art.  La  reine  Anne  l'employa 

I.  THORILLIER£,(N.  le  à  pluileurs  grands  ouvrages   de 

Vtnt  de  la  )  gentilhomme ,  d'offi-  peinture.  Son  mérite  lui  fit  donner 

Mr  de  cavsl.  fc  fit  comédien  pour  la;  pfoce  de  pcemier  peintre  de  tk 
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Majefté,  avec  le  titre  de  chevalier*  Paris  efl  ijf  3  ,  voyagea  de  bottiA 

Il  acquit  de  grands  biens  »  &  ra-  heure  en  Italie ,  en  Flandre  8c  en 

cheta  les  terres  que  fon  père  avoit  Allemagne.  Son  père  Tavoit  def* 

vendues.  II  fut  élu  membre  du  par-  tiné  à  Tëtat  eccléfiaftique  «  &  Ni* 

lement;  mais  les  richefles  ni  les  eoUs  de  Thcu  fon  oncle  «  évêque 

honneurs  ne  Tempêchoient  point  de  Chartres ,  lui  avoit  même  r&« 

d'exercer  la  peinture.  Il  avoit  un  gné  fes  béndices  ;  mais  la  mort  do 

génie  qui  embrafToit  tous  les  gen-  fon  frère  aine  l'obligea  de  s'en 

res  ',  il   peignoir  également  bien  démettre.  Il  prit  le  parti  de  la  ro» 

THiftoire ,  T Allégorie ,  le  Portrait,  be ,  &  fut  reçu  confeiller  au  par^ 

lePayfage  &  TArchiteâure.  U  a  lement»  enfuitepréfident-à-mor«- 

«lème  donné  plufieurs  Plans  qui  tier*  En  if86,  après  la  funefte 

ont  été  exécutés.  journée  des  Barricades ,  il  fortic 

I.  THOU,  (Nicolas  de  )  de  Til-  de  Paris  &  fe  rendit  à  Chartres  au- 
luilre  maifon  de  Thou,  originaire  près  de  Henri  Illy  qui  l'envoya  en. 
de  Champagne ,  fut confeiller-clerc  Normandie  &  en  Picardie,  &  en* 
au  parlement ,  archidiacre  de  TE-  fuite  en  Allemagne.  De  Thou  pafla. 
glife  de  Paris  »  abbé  de  St  Sym<-  de-là  à  Venife ,  où  il  reçut  la  noo* 
phorien  de  Beauvais,  puisé  vêque  velle  delà  mort  de  ce  prince  « 
de  Chartres.  Il  facra  le  roi  Henri  alTaffiné  p^r  un  Jacobin  fenatique. 
JV  tti  1594  «  &  fut  diilingué  par-  Ce  fut  ce  qui  l'obligea  de  rêve* 
mi  les  prélats  dé  fon  tems  par  fon  nir  en  France.  Henri  JVétoit  alors 
favoir  8c  par  fa  piété.  Il  prêcha  à  Châteaudun  ;  le  préfident  de 
avec  zèle  &  avec  fruit ,  8c  mou-  Thou  fe  rendit  auprès  de  lui*  Ce 
rut  en  1598  ,  à  70  ans.  On  a  de  monarque ,  charmé  de  fon  favoir 
lui  :  I.  Un  Traité  de  l*Aéminiflra'  8e  de  fon  intégrité ,  Fappella  pla- 
tion  des  Sacremens,  II.  Une  Expli»  fieursfois  dans  fon  confeil,8c  Tem- 
tation  de  U  Mejfe  &  de  fes  Cérimo-  ploya  dans  plufieurs  négociations 
nies,  1 1 L  D'autres  ouvrages  peu  importantes ,  comme  à  la  confé* . 
connus.  rence  de  Surène.  Après  la  more 

II.  THOU,  (  Chriftophe  de  )  de  Jacques  Amyot^  grand-maitre  de. 
frère  aîné  du  précédent ,  feigneur  la  bibliothèque  du  roi ,  le  préfi* 
de  Bonnœil ,  de  Celi  »  8cc.  pre«  dent  de  Thou  obtint  cette  place  , . 
mîer  préfident  au  parlement  de  Pa-  digne  de  fon  érudition.  Le  roi  von- 
ris ,  chancelier  des  ducs  d'Anjou  lut  qu'il  fût  un  des  comsdfiàires 
8c  d'Alençon  ,   fervit  Henri   II y  Catholiques  dans  la  célèbre  con- 
Charles  IX  8c  Henri  III ,  avec  un  férence  de  Fontainebleau  ,  entre  - 
zèle  aâif  dans  le  berceau  des  mal-  du  Perron  8c  du  PU/ps^HiçmaL  Peu- 
heureux  troubles  de  la  France.  Ce  dant  la  régence  de  la  reine  Mc- 
dernier  prince  le  regretta,  le  pieu-  rude  Médieis^  il  fut  un  des  di« 
ra  même  à  fa  mort  arrivée  en  i  ;  S4 ,  reâeurs  •  généraux  des  Finances.  . 
à  74  ans  ;  il  lui  fit  faire  des  ob-  On  le  députa  à  la  conférence  de. 
ieques  folemnelles ,  8c  on  lui  en-  Loudun  ,   8c  on  l'employa  dans  • 
tendit  fouvent  dire  avec  ^émifie'  d'autres  a(&ires  très  -  épineufes  ^  . 
ment  :  «<  Que  Paris  ne  fe  fût  îa-  dans  lefquellesil  ne  fit  pas  moins 
H  matis  révolté  y  ûChrifiopkeàeThoH  éclater  fes  vertus  que  fes  lumié* 
»  avoit  étéà  la  tête  du  Parlement.»*  res.  Commis  avec  le  cardiai^  dm 

III.  THOU^  (  Jacques -Augufie  Perron  pour  trouver  les  moyens  . 
M)  3*  Sk  du  précédent  »  né  i  de  réformer  l'Univofité  de.Pw^^  ] 
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ft  pour  travailler  à  la  ccmftnic^  m€<mmieT««tt«,mcomme54iÂi(}bi 

tioa  du  collège  -  royal  qui  fut  com-  mais  il  écrit  conune  on  doit  écrire 

mencé  par  fes  foins  »  il  s*en  ac«  une  Hiftoire  générale.  Ses  réfle<* 

quitta  avec  zèle.  Enfin  après  avoir  xions ,  fans  être  fines ,  font  nobles 

rempli  tous  les  devoirs  du  citoyen,  &  judicieufes.   Il  entre  fouvent 

du  magiûrat    &   de  Thomme  de  dans  de  trop  grands  détails  ^  il  fut 

lettres  ,  il  mourut  i  Paris  le  8  des  courfes  iufqu*aux  extrémités 

Mai  1617,  à  64  ans. Il  avoit  com-  du    Monde  ,  au  lieu  de  fe  rea- 

pofé  pour  lui-même  une  Epitaphe  fermer  dans  fon  obfet  principal  i 

latine  «  dont  voici  une  foible  imita»  mais  la  beauté  de  fon  ftyle  em« 

tion  françoife  :  pêche  prefque  qu*on  ne  s*apper« 

.  .  ^  ,  .        ,  ,f  ^       f  r  V  •  çoive  de  ce  défaut.  Le  Jugement 

JciPoiUMs  Ufour  0u  IJtimélU  Vom  ^      j^^  ^^^^  ^^^^^  \      ^^ 

Uqu  €ommaader  aast  Moru  de  revoir  .     .^       x       v  »     .         •  a 

U  Umiére  ques  endroits  près,  oui  auteur  ajoft* 

IpuroèUiuâ^JuJhâU  nature  tntiérê  ««  "OP  ^^  ^oi  à   des  bruits  pu-» 

Do/Mira  fis  dêrniiru  loi».  blics  &  a  des  prédiôions  •  d'aftro- 

Ma  docile  rat/oa  coafinfaUFoi  pmrt,  logues.  On  lui  a  encore  reproché 

La  Foi  de  muAitum  &  leurûmplicitii  de  latinifer  d'une  manière  étrange 

Combêitit  fins  orgutU^  &/oufirit  fins  les  noms  propres  d'hommes  ,  da 

murmure  villes,  de  pays:  il  a  faHu  ajouter 

Lss  défauts  de  Vhumamii.  à  la  fin  de  fon  Hiftoire  un  Die* 

Seàatsur  de  imVirltd,  Hifior^  Thuana  ,  où  tous  ces  mots 

Et  mn  plume  &  ma  rfiist  loi  firtirent  ^nt  traduits  en  françois*  La  liber* 

étorgane  ;  té  avec  laquelle  Tilluftre  htfkmeai 

Sans  mêler  à  fia  eulu  ou  l^  intérêt  pro-  parle  fur  les  papes,  fût  le  cler<« 

faut ,  gé  ,  fur  la  maifon  de  Gnifi  ,  & 

Ou  la  haine  iadifirttu\  ou  la  timidité,  une  certaine  difpofition  à  adoucir 

France.fijen'cusrien  de  plus  cher  ^uê  j^,  £3^^,  ^^  Huguenots  ,   &  à 

n^         V  Çiî"'*'  *   r      -    -     r  -  faite  valoir  les  vertus  &  les  ta- 

Du  nom  deCtt^tn  f  mon  eetur  fut  ^  ^^  ^^^^^  ^^^^  ^  ^^^^  ^^^^ 

Donites^pleursè  ma  mémoire^  ÇO»n«  qi**i*  a^^it  des  fentimens 

Ta  confiance  à  mes  Ecriu.  peu  orthodoxes  5  mais  il  trouva 

bien  des  défenfeurs  pendant  fs 

Le  préfid.  de  Thou  s'étoit  nourri  des  vie  &  après  fa  mort.  La  meiHeure 

meilleurs  auteurs  Grecs  &  Latins,&  édition  de  fon  Hifioire  eft  ccUe  da 

«voit  puifcdansfesleaures& dans  Londres  en  1733,  ««  7  vol.  in- 

fes  voyages  la  connoiffanceraifon-  fol.  On  la  doit  à  Thomas  Caru  ^ 

née  des  mœurs ,  des  coutumes ,  &  Anglois ,  connu  à  Paris  fous  le  nom 

de  la  géographie  de  tous  les  pays  ^e  PAi//>«, homme recommandable^ 

ëifférens.  Nous  avons  de  lui  une  pa,  fon  favoir  &  par  fii  probité» 

Hiftoire  de  fon  Tms  ^  en  138  h-  q^ifo  donna  des  peines  extrêmes 

▼r^,( depuis  154s  jufqu;eni6o70  p^ur  embeUir   cet  ouvrage.  Ses 

dans  laquelle  il  parle  également  compatriotes  ,   charmés    du  zèla* 

bien  de  la  politique,  de  la  guerre  qu'il  faifoit  paroitre  pour  ua  hif^ 

&  des  lettres.  Les  intérêts  de  tous  ^^rien  qui  leur  eft  cher  ,  le  dé- 

les  peuples  de  l'Europe  y  font  dé-  chargèrent  de  toutes  les  impoli', 

veloppes  avec  beaucoup  d'unpar-  ^i^ns  qui  fe  lèvent  en  Angleterre, 

tialité  &  d'intelligence.  U  ne  peint  fuj  \q  papier  &  fur  rimptiaerie* 
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C'eft  fur  cette  nourelle  édition  fon  Hîftoîré ,  d*un  des  grands-on- 
que  Tabbé  des  Pontaints ,  ai4p  de  des  du  cardinal ,  en  parlant  de  la 
plufieurs  favans  ,  en  donna  une  Conjuration  d'Araboife ,  à  Tannée 
Traduélion  françoife ,  en  i6  vol.  i  y  60  :  Antonius  PUJJîacus  RUhtUus , 
in-4''  /Paris  1 749  ;&  Hollande ,  ifulgo  dictus  Monachus  ,  quoi  cam. 
ïi  vol.  in.4'.  Après  une  préface  i^ham  profcjfus  fuijfet  -,  dein  voto  ejw 
judicîeufc  ,  on  y  trouve  les  Mé-  rato^  omni  lictntU  ac  Uhidinis  goitre 
moires  de  la  vie  de  Tilluflre  hifto-  contaminaffet.  On  préteûd  que  le 
rien ,  compofés  par  lui*méme.  Ces  miniftre  vindicatif  dit  4  cette  oc- 
Mémoires  avoient  déjà  paru  en  cafion  :  De  Thou  le  père  a  mij  mon 
françois  à  Roterdam  en  173 1  ,  in-  nom  dans  fon  Hifioin\je  mettrai  U 
4* ,  avec  une  traduâion  de  la  Pré-  fils  dans  U  mienne.  On  peut  con- 
éace  qui  eil  au-devant  de  la  gran-  Ailter  le  Journal  du  Cardinal  de  Ri^ 
ëe  Hiidoire  de  cet  auteur.    Ccft  chelieui  fa  K/V,  par /e  Clerc  ^  17^-^^ 

'  cette  verfion  que  Ton  redonne  ici  %  vol.  in-12  ;  les  Mémoires  de  Pierre 

un  peu  retouchée  |dans  ce  qui  eft  Dupuy  ;  &  pes  autres  Pièces  îm- 

«n  profe ,  &  on  y  a  feulement  ajoû-  primées  à  la  fin  du  xt*  volume  de 

té  a  la  fin  les  Po'èfies  latines  de  M.  la  Traduâion  de  THiAotre  de  Jac^ 

de  Thou^  rapportées  en  françois  f««*-^//pr/f«  de  TAoa.  On  y  trouve 

dans  les  Mémoires.  On  a  de  lui  une  relation  circonilanciée  du  pro- 

des  Vers  latins  ,  où  Ton  trouve  ces  criminel  fait  à  Franc,  Augufte  de 

beaucoup  d'élégance  &  de  génie.  Thou ,  le  détail  des  chefs  d*accu-* 

11  a  fait  un  Poème  fur  la  Faucon-  fation ,  les  moyens  pris  pour  le 

nerîe  :  Z)e  re  aeeipitrariâ  ^   15^4*  condamner  à  mort,6cc.Z>s^iry  tâche 

ki^4*  ;  des  Poefies  diverfes  fur  le  de  juilifier  fon  ami  ,  &  tout   ce 

Ckou^  la  Violette^  le  Lis ^  161 1  ,  qu*il  dit  en  fh  faveur  eft  plein  de 

iD-4^  ;  des  Po'èfies  Chrétiennes  ,  Pa-  force  6c  «de  raifon. 
risiç99,in-8%8tc.Z>«rii«rfaccrit       THO YNARD,  (Nicolas)  né  à 

£1  Vie^  îa-9*.  Orléans  en  16x9,  d'une  des  meil- 

IV.  THOU ,  (  Françoiis-Aiiguile  leures  familles  de  cette  ville  ^  s'ap* 

de)  fils  aîné  du  précédent,  hérita  pliqua  dès  fa  première  îeuneiTe  à 

'  des  vertus  de  fon  père.  Nommé  l'étude  des  langues  &  de  l'hiiloi re  » 

graadinaitre  de  la  bibliothèque  du  &  en  particulier  à  la  connoiifan- 

soi ,  il  ft  fit  aimer  de  tous  les  ce  des  Médailles,  dans  laquelle  il 

favans  par  fon  efprit ,  par  fa  dou-  fit   de  très-grands   progrès.   Les 

ceur  &  par  fa  profonde  érudition,  fa  vans  le  confultérent  comme  leur' 

Le  fecret  d'une  confpiretion  con-  oracle  ,  &  il  fatisfaifoit   à  leurs 

tre  le  cardinal  de  Richelieu ,  que-  qucdions  avec    autant  de  plaifir 

lui  avoit  confié  Henri  A'Effiat ,  mar-  que  de  fagacité.  Le  cardinal  Noris 

quisde  Ci/t^-Mdfj,  fut  la  caufede  tirade  lui  de  grandes  lumières 

ià  mort.  II  eut  la  tête  tranchée  à  pour  fon  ouvrage  des  £po^aM  5yra- 

Lyon  en  1642,  k  ^^  ans.  Tout  Macédoniennes.  T^oy/i^rtf  ne  fe  dif- 

le  moud?  pleura  un  homme ,  qui  tingua  pas  moins  par  la  douceur 

périiToit  pour  n'avoir  pas  voulu  de  fes  mœurs  ,  que  par  l'étendue 

dénoncer   fon  meilleur  ami.  On  de  fes  connoiflànces.  Il  mourut  à 

crut ,  avec  affez  de  raifon ,  que  Ri"  Paris  en  1706 ,  à  77  ans.  Son  prin- 

c^/!f6a  avoit  été  charmé  de  fe  ven-  cipal  ouvrage  eft  une  excellente 

ger  fur  lut ,  de  ce  que  le  préiident  Concorde  des  iv  Evangélifles,  1707» 

4e  Th9u  I  fga  père ,  avoit  dit  dans  ia-fol..  en  gtec  ta  en  latin  ».  ave^ 
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le  favantes  Notes  fur  ft  chrono-  exercices  militaires   qui  couve- 

log'ie  &  (ur  rhifloire.  noient  à  un  jeune-homme  de  fa 

THOYRAS  ,  Voy'ei  RAnir-  naiffance,îl  eut  de  l'emploi  dans 

Thoiras  n*  III  »  &  ToiRAS.  les  troupes ,  &  fit  quelques  cam* 

THRASÏBULE,  K.TRAsrBUiE.  pagnes  qui  lui  acquirent  un  nom, 

THRASIMOND  ,  ou  Trasa-  A  l'âge  de  47  sns ,  il  fut  charge 

MOND,  roi  des  Vandales  en  Afri-  de  conduire  &  d'établir  à  Thuri* 

que,  étoit  Arien,  &  un  des  plus  nus  une  nouvelle  colonie  d' A  thé* 

ardens  perfécuteurs  des  Catholi-  nîens.  La  guerre  du  Péloponnèfe 

ques.  Il  fe  déchaîna  fur-tout  con-  s*étant  allumée  peu  de  tems  après 

tre  les  ecdéfiaftiques ,  &  pour  at*  dans  la  Grèce, y  excita  de  grands 

tirer  les  fidèles  à  fa  croyance  il  mouvemens  6c  de  grands  troubles, 

empêcha   Télef^îon  des  évoques  Thucydide  ,  qui  prévoyoit  qu'elle 

par  des  Edics  très  •  rigoureux.  Ce  feroit  de  longue  durée  ,  forma 

prince  obtint  le  fceptre  en  496  ,  dès-lors  le  deffcin  d'en  écrire  l'Hif* 

&  mourut  en  523.  toire.  Comme  il  fervoit  dans  les 

THRASIUS  ,  célèbre  augure  ,  troupes  d'Athènes,  il  fut  lui-mê- 

qui  étant  allé  à  la  cour  de  Bufiris ,  me  témoin  oculaire  d^une  partie 
tyran  d'Egypte,  dans  le  tems  d'une"  de  ce  qui  fe  pafiTa  dans  Tarmée 

extrême  féchereiTe  ,  lui  dit  qu'on  des  Athéniens ,  jufqu'à  la  8'  an- 

auroit  de  la  pluie ,  s*il  £aiifoit  îm-  née  de  cette  guerre ,  c*efl-à-dire 

moler  les  étrangers  à /«pir«r.j9^y?r/i  )ufqu*au  tems  de  fon  exil.  Thuey' 

lui  a5^nt  demandé  de  quel  pays  dide  avoit  été  commandé  pour  al- 

il  étoic  ,  &  ayant  connu  qu'il  éct>it  1er  au  fecDurs  d'AmphipoIis ,  pla- 

étranger  :  Tu  feras  U  premier ,  lui  ce   forte  des   Athéniens  fur  les 

dit-il ,  gai  donneras  de  Veau  à  VE^  frontières  de  la  Thrace ,  &  ayant 

gypte  \  Sl  auffitôt  il  le  fît  immoler.  été  prévenu  par  Brafidas  ,  gêné- 

THRASTLE  ,  célèbre  aftrolo-  '  rai  des  Lacédémoniens  ,  ce  triûe 
gue ,  fe  trouva  un  iour  fur  le  port  hazard  lui  mérita  cet  injufte  châ- 
de  Rhodes  avec  Tibirt ,  qui  avoit  timent.  Exilé  de  fon  pays  par  la 
été  exilé  dans  cette  ide;  il  ofa  lui  faétion  de  Cléon^  il  ne  put  oublier 
prédire  qu'un  vaifTeau  qui  arrî-  une  patrie  qu'il  avoit  fervic.  Ceft 
voit  dans  le  moment ,  luiapportoit  pendant  fon  éloignement  ,  qu'il 
d'heureufes  nouvelles.  Il  reçut  compofa  fon  Hifloire  de*  la  Guerre 
effeâivement  des  lettres  ^Augufte  du  Péloponnèfe  ,  entre  les  républi- 
ft  de  lÀvie ,  qui  le  rappelloient  ques  d'Athènes  &  de  Sparte.  Il  ne 
à  Rome.  Thrafyle  fit  quelques  au-  la  conduiiit  que  iufqu'àla  21*  an- 
tres prédirions  que  le  hazard  fit  né  j  inclusivement.  Lesfixannécs, 
trouver  vraies.  Les  hifloriens  les  qui  reftoient ,  furent  fupptéées  par 
ont  rapportées  comme  deschofes  Théopompe  tl Xinophon.^lX  employa 
merveilleufes.  Nous  les  paflbns  dans  fon  Hifloire  le  d^iale^e  At« 
fous  filence,  comme  des  chofes  ri-  tique ,  comme  le  plus  pur ,  le  plus 
dicules.  Ce  charlatan  vivoit  en-  élégant ,  &  en  même  tems  le  plus 
core  l'an  37  de  J.  C.  fort  &  le  plus  énergique.  Dtmof- 

THUCYDIDE  ,  célèbre  hiilo*  thent  faifoitun  fi  grand  cas  de  cet 

rien  Grec ,  fils  d'Olorust  naquit  à  ouvrage,  qu'il  le  copia  plufieurs 

Athènes  Tan  475  avant  J.  C.  Il  fois.  Oa  prétend  qucThucydide  {en» 

comptoir  parmi  fes  ancêtres  Mil-  tit  naître  fes  talens  pour  i'Hiftoi* 

fl0i€*A^t9s  s*toc  fonné  dains  les  re ,  en  entendant  lire  celle  à*H4^ . 
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Tciott  k  Athènes ,  pendant  la  £he  fût  rtf^ort  à  la  I9ùrmandic  i  Pané-^ 

des  PétuuUndcs,  On  a  fouvent  corn-  171 1 ,  m- 12  ;  à  laquelle  eft  )oiatè 

paré  ces  deux  hiftoriens.  Hirodcu  une   autre    Differtatiou   touchant  ' 

fins  doux,  plus  clair  &  plusabon-  <iuèl<jues  points  de  rHiftôiré  do 

dbnt  i  Thucydide  plus  concis  ,  plus  Normandie.  IL  '  Examen  de  là  char- 

i^Txi  f  plus  preifé  d'arriver  à  Ton  ge  de  CoimétahU  de  Normandie.  IIL 

bat.  L'un  a  plus  de  i^races;  Tau-  Vijfertatiotu  dans   le   Mercure  de 

tre  plus  de  feu.  Le  premier  réuf-  France  &  dans  le  Journal  dé  Tre- 

£t  dans  Texpo^tion  des  faits  ;  Tau-  vpux.  IV .  Les  Articles  dii  diocè- 

flre  dans  la  manière  forte  &  vive  fe  de.Sèes  dans  le  DiSionnaire  uni- 

4e  les  rendre.  Autant  de  mots,  vtrfeîde  la  F  ronce  ^  1716,  ôcc. 
autant  de  penfées;  mais  fa  préci-       THUILLERIE,  (Jean-Juvenoa 

fion  le  rend  quelquefois  un  peu  de  la) comédien  comme  fon père, 

obfcuri,  fur-tout  dans  fes  haran-  auûéde  dernier  ,  ambitionna  à  la 

gués ,  la  plupart  trop  longues  5c  fois  la  palme  de  Rofcius ,  &  celles 

trop  multipliées.  Quant  à  la  vé-  ^Euripide  &  à^Arifiophanes.  U  fut 

rite  des  faits ,  Thucydide  ,  témoin  emporté  en  1688 ,  à  35  ans  ,. d'une 

oculaire ,  doit  remporter  fur  Héro^  fièvre  diaude ,  qu*il  dut  à  fes  excès 

dote^  qui  fouvent  adoptoit  les  Mé-  d'incontinence  ;  après  avoir  donné 

moires  qu*on  lui  fourniflbit  fans  4  pièces  dramatiques,  qui  furent, 

les  examiner.  Cet  illuftre  hiftorien  réunies  en  un  vol.  in- 11.  On  7 

mourut  à  Athènes  où  il  avoit  été  trouve  :  L  Crifpin  Ptécepteur^  U  Cri/» 

rappelle.  Fan  411  avant  J.  C.  De  pia  Bel-e/prit^  Comédies  en  un  aôo 

toutes  les  éditions  defon  Hiftoircj  en  vers,  où  il  y  a  quelques  grains 

ks  meilleures  font  celle  d'Amfterd.  dé  fel.  IL  Deux  Tragédies  ,  5o- 

1 73 1 ,  in- fol.  en  grec  6c  en  latin  ;  limon ,  &  hercule ,  dont  on  codnoi- 

celies  d*Oxford  ,  1696 ,  in-fol.  6c  tra  le  mérite  en  fâchant  qu'elles 

dk  Glafgou»  17^9»  8  vol.  in-S*".  ont  été  attribuées  à  l'abbé  AbdlU» 
jyAhloncourt  en  a  donné  une  Tra-       THUILLIER ,  (Dom  Vincent) 

ëttâion  en  françois  affez  iidelle  ,  naquit  à  Coucy  ,  au  diocèfe  de 

impr. chez ^/T/aiiK,  en 3  vol. in-ii.  Laon,  en  168$.  Il  entra  dans  la 

TUUIL£RI£S,  (  Claude  deMou-  congrégation  de  S.  Maur  en  1703  , 

finet,  abbé  des)  né  Shts^  d*une  &  s'y  diftingua  de  bonne  heure  par 

lamille  noble ,  alla  achever  à  Paris  {ts  talens.   Après  avoir  profefle 

lès  hunian.qu*il  avoit  commencées  long-tems  la  philofophie  &  la  théo> 

en  province.  A  Tétude  des  mathé-  logie  dans  l'abbaye  de  5t  Germaim 

matiques ,  il  joignit  celles  du  Grec  des  Prés ,  il  en  devint  fous-prieur. 

8c  de  THâireu  \  mais  quelque  tems  U  occupoit  cet  emploi ,  lorfqu*iI 

après  il  renonça  à  ces  divers  gen-  mourut  en  1736.  Dom  ThuiÛitr^ 

fes  de  connoiÂances ,  pour  ne  plus  écrivoit  affez  bien  en  latin  &  en 

s^occuper  quedeTHiftoiredeFran-  françois;  il  pofledoit  les  langues 

ce,  dont  les  recherches  ont  rem-  &  Thiiloire.  A  une  imagination 

pli  le  cours  de  fa  vie.  Il  mourut  vive ,  il  joignoit  une  vjifle  litté- 

à  Paris ,  d*ttne  hydropifie  de  poi-  rature.  Son  caraâére  étoit  porté 

trine,  en  1728.  Outre  quantité  de  à  là  fatyre,  &  il  a  Êiit  voir,  par 

Mémoire*  fur'  diiFétetis  fujets  ,  H  dtverfes  pièces  qu'il  montroxt  yo- 

une  Hifioin  du  dioceft  de  Shee  en  lontiers  à  fes  amis,  qu*il  pouvoir 

manuiîérit  ,  on  a  de  lui  :  L  Dif"  réuflîrdans  ce  déteflable  genre.  Om 

feriémafuT'Uméuwaneê  de  £rtttgm  a  de  lui  des  ouYrag^  plus  impor-* 
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tans^  ;  les  principaux  font  :  lX*Mif'  li  en  Anglecerre,  Thurot  »  à  qui  oa 
toirê  de  Polybe ,  trad.  du  grec  en  fr. ,  laîflbic  apparemment  une  certaine 
'avec  un  Commêntainfur  CArt  Mili'  liberté  *  fit  Ton  |K>ifible  pour  fb 
taire ,  par  le  chev.  de  FoUwà  en  6  cacher  dans  le  yacht  qui  devwt 
▼.  in-4*.  Elle  eft  auffi  élégante  que  reconduire  ce  feigneur  en  Fraii« 
fidelle.  II.  Hifloire  de  la  nouvelle  ce  \  mais  il  fut  découvert.  Ne  po«- 
.édition  de  5t^^)fM,  donnée  par  vant  s*embarquer  avec  le  mare* 
les  Bénédiûins  de  la  congrégation  chai  ,  il  forma  fur  le  champ  le 
ide  S.  Maur,i736,in-4%  III.  Z«t-  projet  de  pafler  la  mer  dans  un 
très  d*tm  Ancien  Profeffeur  de  Théo»  bateau.  Il  en  voit  un  qui  n*ét<^t 
fogie  de  la  Congrégation  de  St  Maur  ,  gardé  de  perfonne ,  il  s*en  empare  , 
§ui  a  révoqué  fon  appel  de  laConfii'  s*éIoigne  du  port  fans  <  autre  gui- 
tution  Unigenitus.  Dom  ThuHUer^  de  que  lui-même  «&  arrive  heurea- 
ardent  adverfaire  de  cette  Bulle,  fement  à  Calais.  Le  bruit  de  cec- 
devint  un  de  fes  'plus  zélés  dé*  te  aventure  parvint  au  maréchal 
fenfeurs;  ilfefignalaparpluiîeurs  de  BelU'IJle,  qui  fe  déclara  dès* 
écrits  en  faveur  de  ce  décret ,  qui  lors  fon  proteàeur.  Dans  la  guer* 
lui  firent  beaucoup  d*ennemis  dans  re  de  1756  «  Thurot  fefignala  par 
fa  congrégation.  Les  fanatiques  du  plufieurs  expéditions  glorienfea. 
parti  qu*il  attaquoit  »  ont  même  On  lui  confia ,  dans  le  mois  d*Oc« 
Toulu  que  fa  mort  ait  été  marquée  tobre  1 760 ,  cinq  frégates  pour  al- 
par  des  ûgnes  funeftes.  L*auteur  1er  faire  une  defcente  en  Irlande , 
duDiciionnaire^CrUiqueà{t^*i<lue((i  Le  capitaine  £//<of  Tayant  atteint 
Mfencant  fubitement  preflé  de  quel-  avec  une  ilotte  Angloife ,  le  com- 
M  que  befoki ,  il  fe  mit  fur  le  fié-  bat  fut  engagé  «  &  Tfiurot  y  fut 
»»  ge  ,  &  expira  avec  un   grand  tué  au  milieu  de  (a  carrière.  Il  n*a- 
*•  mouvement  d*entrail1es  h.  On  a  voit  que  3  5  ans.  Intelligence ,  ac« 
dît  la  même  chofe  d^Jrius  \  mais  tivité  ,  prudence  ,  courage  »  fer- 
Tun  avoit  ravagé  TEglife ,  &  Tau-  meté ,  amour  de  la  gloire  &  de  la 
tre  avoit  montré  feulement  un  zèle  patrie  ,  voilà  les  qualités  qui  le 
inconfidéré.  difiinguérent.  Lorfqu*il  perdit  U 
THUMNE , (Théodore)  profef-  vie ,  il  étoit  déjà  dcfcendu  en  Ir* 
feur  Luthérien  de  théologie  à  Tu-  lande  $c  y  avoit  eu  des  fuccès  , 
binge,s*eft  fait  connoitre par  quel-  que  l'approche  de  la  flotte  An- 
ques  ouvrages.  Le  plus  recherché  gloife  Tobligea  d'interrompre.  On 
àk  le  Traité ,  hiftorique  &  théolo-  a  la  Relation  d'une  de  fes  campa* 
gique ,  des  Fêtes  des  Juifs ,  des  Chré'  gnes ,  i  vol.  in- 12. 
tiens  &  des  Païens,  in-4%  Cet  écri-  THyESTE,filsde  Pelt^s  & 
Tain  mourut  en  1730.  d^Hippodamie ,  &  frère  d*^W<,  fut 
THUROT,  (N.)  fameux  arma-  inceitueux  avec   fa   belle -fœur; 
teur  François ,  naquit  à  Boulogne  En^e,  femme  d*Atrée,  qui,  pour^s*ea 
en  Picardie.  Il  commença  par  être  venger»  mit  en  pièces  Tenfant  qui 
nioufie.Se^  talens  fe  dévelopérent  étoit  né  de  ce  crime  ,  &  en  fervic 
dans  récqle  de  Tadverfité.  Pen-  le  fimg  à  boire  à  Thyefte,  Le  Soleil 
dant  la  guerre  de  1741 ,  il  lervit  ne  parut  pas  ce  jour-là  fur  IHio* 
en  qualité  de  garçon-chirurgien  fur  rifon ,  pour  ne  point  éclairer  ime 
les  Corfaires  de  Dunkerque  ,  &  aâion  auifi  détefiable.  Thyefte  par 
fut  fait  prifonnier.  Le  maréchal  un  fécond  xnceile ,  mais  in  volon- 
té BeHe-IJU  fe  urouvoit  en  ce  tenu*  taire ,  eut  un  autre  fils  de  fa  prQpre 
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fille  TtlopU  :  Voyti  Egisthe.  I.  TIBERE  ,  (  CUuilus  Tt^aîui 
THYRÉE,  (Pierre)  Jéfuite  de  Ntro)  empereur  Romain,  defcetf* 
Nuys  dans  le  diocèfe  de  Cologne,  doit  en  ligne  direâe  à^Appius  CUut^ 
naqwt  vers  1600  ,  &  mourut  en  dius  ,  cenfeur  à  Rome.  Sa  mère 
1673,  après  s*ètre  diftingué  dans  étoit  la  fameufe  I/We,  qy^AuguJU 
îà  fociété  par  remploi  de  profer-  époufa ,  lorfqu^elle  étoit  enceinte 
fcuren  théologie  quHl  exerça  long-  de  lui.  Ce  fut  par  les  intrigues  de 
tems  en  différentes  maifons.  On  cette  femme  artificieufe  qvi*AuguJic 
a  de  lui  quelques  Traités  théo-  Tadopta.  Ce  prince  crut  fe  Tat* 
logiques  fur  diverfcs  matières  ,  tacher,  en  Tobligeant  de  répudier 
dont  le  plus  curieux  eft  celui  fur  Vipfania  ,  pour  époufer  Julie  £a. 
les  Apparitions  des  SpcHres»V auteur  fîlle  ,  veuve  à' Agrippa '9  trais  ce 
y  a  réfuté  pluiîeurs  fables ,  &  en  lien  fut  très-foible.  Tibère  avoit  des 
'  a  adopté  quelques-unes.  talens  pour  l^  guerre  ;  Augufte  fe 
TH  Y  S  lu  S ,  (  Antoine  )  Aile-  fer  vit  de  lui  avec  avantage.  11  Ten- 
nand ,  vivoit  dans  le  xvii'  iîé-  voya  dans  la  Pannonie ,  dans  la. 
de.  Il  s'attacha  avec  fuccès  à  ex-  Dalmatie  &  dans  la  Germanie  » 
pliquer  les  anciens  auteurs  ,  &  qui  menaçôient  de  fe  révolter,  & 
nous  donna  de  bonnes  éditions  ,  qu'il  réduiiit.  Après  la  mort  d*Au- 
dites  Des  Variorum.  I.  De  VelUïus'  gujîe  ,  qui  Tavoit  nommé  fon  fuc« 
Paterculus^  à  Lcyde  ,  in-8* ,  16^8.  ceflcur  à  l'empire ,  il  piît  en  main 
II.  De  Salluftt  ,  à  Leyde  ,  1659  «  les  rênes  de  l'Etat*,  mais  ce  rufé 
in-S**.  ni.  De  Valére-Maxime  ,  à  politique  n'accepta  le  fouverain 
Leyde,  în-8*.  IV.VAulugelUj  in-  pouvoir  qu'après  s'être  beaucoup 
8"  ,  2  vol.  àLeyde,i66i.  Il  fut  fait  folliciter.  Ce  fut  l'an  14  de 
aidé  dans  ce  dernier  travail  par  J.  C.  On  fe  repentit  bientôt  de  le 
Oifilius.,.Frédé  $c  Jacques  Gronovius  lui  avoir  accordé.  Son  cara£(ére 
donnèrent  une  édition  d*AulugelU  vindicatif  &  cruel  fe  développa 
en  1706,  in-4'' ,  dans  laquelle  ils  dès  qu'il  eut  la  puiflance  en  main* 
inférèrent  les  notes  &  les  com-  Augufte  avoit  fait  des  legs  au  peu- 
mentaires  ralTemblés  en  celle  de  pie ,  que  Tihére  ne  fe  prelToit  pas 
Thyfius,  Le  Sallufte  de  cet  auteur  d'acquitter.  Un  particulier,  voyant 
fut  auffi  réimprimé  à  Leyde  en  pafTcr  un  convoi  fur  la  place  pu- 
1677;  &  cette  édition  ,  quoique  blique,  s'approcha  du  mort  &  lui 
conforme  en  tout  à  celle  de  165  9  ,  dît  :  Souvene\'VOus ,  quand  vousferei^ 
eft  préférée  par  les  connoifîeurs ,  à  aux  Champs  Elyfies^  de  dire  à Auguf- 
caufe  de  1^  beauté  de  l'impreffion.  te ,  que  nous  n*avns  encore  rien  tou* 
TIARINl ,  Voye\  ThiarINI.  ché  des  legs  qu* il  nous  a  faits*  Tihére  ^ 
TlBALDEl  ,  (  Antoine  )  natif  informé  de  cette  raillerie,  fait  tuer 
de  Ferrare ,  poëte  Italien  &  La-  le  railleur ,  en  lui  adreflknt  ces  pa- 
tin ,  mort  en  15  37 ,  âgé  de  80  ans  ,  rôles  :  Va  lui  apprendre  toi-même, 
cultiva  d'abord  la  poefie  Italien-  qu*ils  font  acquittés.  Il  donna  de 
ne  ;  mais  Bemho  &  Sadolet^  fes  ri-  nouvelles  preuves  de  fa  cruauté 
vaux,  l'ayant  éclipfé,  il  fe  livra  à  l'égard  ^Archclaus^  roi  de  Cap- 
à  desMufes  étrangères,  &  obtint  padoce.  Ce  prince  ne  lui  avoit 
les  fufiFrages  du  public.  Ses  Poéfies  rendu  aucun  devoir  pendant  cette 
X4/in6j  parurent  àModène  en  15  00,  efpèce  d'exil  où  il  avoit  été  à 
in -4*',  les  Italiennes  avoient  été  Rhodes  ,  fous  le  règne  d*AuguJhi 
imprimées  ibid.  en  1498  ,  in'4%  {  rip^^^THRASrLE).  THérc  Tinviu 
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âe  venir  à  Rome ,  &  employa  les  ^ccefleur  à  Tempire  Cains  Cali* 
plus  flatteufes  promeiTes  pourTy  pila.  Il  fîit  déterniiné  à  ce  choix 
attirer.  A  peine  ce  prince  eft-il  par  les  vices  qu'il  avoit  remarqués 
arrivé  y  qu'on  lui  intenta  deux  fri-  en  lui,  &  qu'il  jugeoit  capables 
yoles  accufations,  &  qu'on  le  jet-  de  faire  oublier  les  liens.  Il  avoit 
te  dans  une  obfcure  prifon  ,  où  coutume  de  dire  qu'/7  éUvoit  en  U 
il  meurt  accablé  de  chagrin  &  de  perfonne  de  ce  jeune  Prince  un  Ser- 
mifére.  Ces  barbaries  ne  furent  que  pent  pour  U  peupU  Romain  ,  &   un 
le  prélude  de  plus  grands  forfaits.  Phahon  pour  U  refit  du  Monde.  Ce 
Il  fit  mourir  Julie  fa  femme ,  6cr-  prince  déteilable  mourut  à  Mizè* 
ntanicus ,  Agrippa ,  Drufus ,  Néron  ,  ne ,  dans  la  Campanie ,  le  16  Mars» 
Séjan,  Ses  parens  ,  fes  amis  ,  fes  l'an  3  7  de  J.  C. ,  âgé  de  78  ans  ^ 
(avoris^  furent  les  viélimcs  de  fa  après  en  avoir  régné  13.  On  ac« 
jaloufe  méfiance.  Il  eut  honte  à  la  cufa  Caligula  de  l'avoir  étouffé.  Ti- 
£n  de  reder  à  Rome,  où  tout  lui  hère  étoit  un  des  plus  grands  gé- 
retraçoit  fes  crimes ,  où  chaque  fa-  nies  qui  aient  paru  \  mais  il  avoit 
mille  l^i   reprochoit  la  mort  de  le  coeur  dépravé ,  &  fes  talens  de* 
fon  chef,  où  chaque  ordre  pieu-  vinrent  des  armes  dangereufes  V 
roit  le  meurtre  de  fes  plus  illuf-  dont  il  ne  fe  fervit  que  contre  fa 
très  membres.  U  fe  retira  dans  patrie.  Il  avoit  d'abord  montré  le 
rifle  de  Caprée  Tan  27  ,  &  s'y  germe  de  l'indulgence.  Il  ne  ré- 
iivra  aux  plus  infâmes  débauches,  pondit  pendant  quelque  tems  que 
A  l'exemple  des  rois  barbares ,  il  par  le  mépris  aux  inventives ,  aux 
avoit  une  troupe  de  jeunes  gar-  bruits  injurieux  &  aux  vers  mor* 
90ns  qu'il  faifoit  fervir  à  fes  bon-  dans  que  la  fatyre  répandit  con« 
teux  plaifirs.  U  inventa  même  des  tre  lui.  U  fe  contentolAle  dire  i 
efpèces  nouvelles  de  luxure  ,  &  ^ue  dont  une  vilU  libre  «  la  langue  & 
des  noms  pour  les  exprimer  ;  tan-  la  penfie  divoient  être  libres,  U  dit 
dis    que    d'infâmes    domeiliques  unjourau  fénat,quivouIoitqu'oa 
étoient  chargés   dd   foin  de  lui  procédât  à   l'information  de  ces 
chercher  de  tous  côtés  des  objets  faits,  &  à  la  recherche  des  cou- 
nouveaux  ,  &  d'enlever  les  enfans  pables  :  Nous  iC avons  point  affe\  de 
jufques  dans  les  bras  de  leurs  percs.  tems  inutile  pour  nous  jetter  dans  tem* 
Pendant  le  cours  d'une  vie  infà-  barras  de  cts  forus  £  affaires,  SiqueU 
me  ,  il  ne  penfa  ni  aux  armées  ,  quun  a  parlé  indifcrettement  fur  mott 
ni  aux  provinces  ,  ni  aux  ravages  compte  ,  je  fuis  prêt  à  lui  rendre  rai-^ 
que  les  ennemis  pou  voient  faire  fin  de  mes  démarches  &  de  mes  pa" 
fur  les  frontières.  Il  laifTa  les  Da-  rôles.    Tibère  ,  dans  ces  premiers 
ces  &  les  Sarmates  s'emparer  de  tems  ,  foufFroit  la   contradiâion 
la  Mœûc  ,  &  les  Germains  dcfo-  avec  plaifir.  On  connoit  la  répliqua 
1er  les  Gaules.  Il  fe  vit  impuné-  hardie  qu'il  entendit  fans  colère  au 
ment  infulter  par  Anaban ,  roi  des  ûijet  d'un  mot  barbare  qu'un  fïat* 
Parthes ,  qui  après  avoir  fait  des  teur  lui  arrogeoit  le  droit  de  la-« 
încuriions  dans  l'Arménie ,  lui  re-  ^nifer.  Tibère  changea  bientôt  de 
procha  par  des  lettres  injurieufes  façon  de    penfer.  Quelqu'un  lot 
fes  parricides  ,   fes  meurtres  &  fa  ^ydXii^\i\  Vous  fouvene^^vous^Prin' 
lâche  oifiveté  ,  en  l'exhortant  k  ce  }  L'emp' ,  fans  permettre  à  cet 
expier  par  une  mort  volontaire  la  homme  de  lui  donner  des  époques 
haine  de  fes  fujets.  La  23*  année  plus  fùres  de  l'ancienne  connoif- 
ifi  fo9  règne  ,  il  nomma  pour  fon  fançe  qu'il  vouloit  lui  rappelleri 
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«épliqua  brufquement  :  Ncn  ,  fe  fourbe  dans  un  château  où  il  s*j« 
mê  me  fouviêns  plu*  de  ce  que  ftù  éû»  toit  retiré ,  &  lui  fit  trancher  Ij 
Quoique  cruel  à  Rome,  il  mena-  tète, qu*il envoya  à  Léon  Vl/aurUtu 
gea  cependant  quelquefois  fes  au-  TIBERGE ,  (Louis)  abbé  d'An- 
tres fujets.  Il  répondit  aux  gou-  dres ,  direûeur  du  Séminaire  des 
Terneurs  des  provinces  ,  qui  lui  MiiCons  étrangères  à  Paris ,  mou- 
écrîvirent  qu*il  felloit  les  furchar-  rut  dans  cette  ville  en  1730.  Il 
ger  d*impofitions  :  Quun  bon  Mat*  fe  fignala  avec  Brifacier ,  fupérîeur 
tn  iewHi  ioadre  ,  &  non  pas  écot"  du  même  Séminaire ,  lors  des  dif- 
^er  fin  troupedu.  férends  fur  l'affaire  de  la  Chine  ^ 

IL  TIBERE-ABSIMARE ,  Fcyei  entre  les  Jéfuites  &  les   autres 

Absimarb.  MifGonnaires.  Ses  ouvrages  font  ; 

ni.  TIBERE  -  CONSTANTIN ,  L  Une  Ruraite  fpiritueîU  ,  en  % 

originaire  de  Thrace ,  fe diftingua  vol.  in-ii.  IL  Une  Retraiu  pour 

par  fon  efprit  &  par  fa  valeur  ,  Ut  Ecelifiûfiique*  ;  en  1  vol.  in-ii. 

èc  s'éleva  par  fon  mérite  aux  pre-  III.  Retraits  &  Méditations  à  fu/ag^ 

mâérts  charges  ;de  l'empire.  Jufiin  dss  Religieufes  &  des  perfonnes  j«l 

le  Jaune  ,  dont  il  étoit  capitaine-  rivent  en  Communauté  ^  in-11.  Ces 

des-gardes ,  le  choifit  pour  fon  col-  ouvrages ,  écrits  avec  une  (impli- 

l^ue  &  le  créa  Céfar  en  574.  Il  cité  noble,  font  lus  dans  pluûeurs 

éonna ,  par  fes  qualités  extérieu-  Séminaires.  C'eft  ce  pieux  ecdé- 

tes,  de  l'éclat  au  trône  8c  aux  or-  fiaftique  qui  joue  un  rèle  fi  ton- 

aemens  impériaux.  Sa  taille  étoit  chant  dans  le  roman  des  Amours 

■ujeftueuie  ,  fr  fon  vifage  régu-  du  chevalier  des  Grieux. 
lier.  Devenu  feul  maître  de  l'em-       TIBULLE,  (AuUts  AlhiusTUal* 

pire  par4a  mort  de  Jt^in  ,  il  dé»  lut  )  chevalier  Romain  ,  naquit  à 

et  ,  par  fes  généraux ,  Hormtfdas  Rome  Tan  43  avant  J.  C.  Horacs^ 

fils  de  Chofroas.  L'impératrice  So»  Ovids,  Macer^  8c  les  autres  grands- 

fhk ,  veuve  du  dernier  empereur ,  hommes  du  tems  d'jiugu/ie ,  furent 

n'ayant  pas  pu  partager  le  lit  8c  le  liés    avec  lui.  U    fuivit  MeJaU 

trdne  du  nouveau,  forma  une  con-  Corrinut  dans  la  guerre  de  Tille 

îuration  contre  lui.  Tihért  en  fut  de  Corcjrre  ;  mais  les  fatigues  de 

infiruit,  8c  pour  toute  punition  il  la  guerre  n'étant  point  compati- 

priva  les  complices  de  leursbiens  8c  blés  avec  la  foiblefie  de  fon  tem- 

de  leurs  dignités.Ce  prince  mourut  pérament ,  il  quitta  le  métier  des 

en  582.  Les  pleurs  que  les  peuples  armes,  8c  retourna  à  Rome,  où 

verférent  fur  fon  tombeau ,  font  il  vécut  dans  la  molleffe  8c  dans 

des  trophées  plus  glorieux  à  fa  les  plaifirs.   Sa  mort  arriva  peu 

mémoire,  que  réloquence  des  plus  de   tems  après  Celle  de  Virgile^ 

habiles  écrivains.  l'an  17  de  J.  C.  Les  grands  biens 

IV.  TIBERE ,  fameux  impof-  de  fa  famille   lui  furent  enlevés 

teur ,  prit  ce  nom  en  726,  8t  von-  par  les  foldats  d'Autufte  8c  ne  lut 

lut  feure  croire  qu'il  étoic  ,de  la  furent  point  refHtu& ,  parce  qu'il 

Emilie  des  empereurs  pour  pou-  négligea  de  feire  fa  cour  à  cet 

voir  monter  fur  le  tr6ne.  Il  avoit  empereur  ,    prince    bienfoifant  , 

déjà  féduit  quelques  peuples  de  mais  qui  vouloit  être  encen(3.  Son 

la  Tofcane  qui  Tavoient  proda-  premier  ouvrage  fut  pour  célébrer 

mé  Augufte ,  lorfque  l'exarque ,  fon  généreux  protettenr  MeJfaU  ; 

fecoimides  Romains  1  affiégea  çc  il  coniacra  enfuitc  fe  lyre  aux 

Amours 
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Amours.  Il  eut  pour  première  in-  rut  en  lui  dès  Teafance,  annon«- 

tlinatioa  une  affiranchie.  Horaee  ça  ce  qu*U  feroit.  A  14  ant,  a^jranc 

devint  Ton  rival  j  ce  qui  donna  vu  une  édipfe  de   foleil  arriver 

lieu  à  une  difpute  agréable  entre  au  même  moment  que  les  aftro- 

ces   deux  hommes  célèbres.  Ti"  nomes  Tavoient  prédite  ,  il  re- 


^e  &  la  pureté  du  ftyle ,  &  par 

la  délicatefle  avec  laquelle  leien*  voya  à  Leipfick  pour  y  étudier 

timent  y   eft  exprimé.  On  peut  en  droit  ;  mais  il  employa ,  è  l'in* 

cependant  lui  reprocher  de  met*  (çu  de    Tes  .maîtres ,  une  partie 

tre  de  refprit  dans  des  endroits  de  Ton  tems  i  (aire  des  obferva- 

où  il  ne  faudroit  que  de  la  ten-  tions  aftronoqiîques.  De    retour 

drefle.  Ovide ,  Ton  ami ,  a  fait  fur  en  Danemarck ,  il  fe  maria  à  une 

fa    mort    une    très-belle  EUtie^  payfanne  de  Knud-Strup.  Cette 

L'abbé  de  MarolUs  a  traduit  Tibul'^  méfalliance   lui   attira  l*indigna- 

U  \  mais  fa  verfion  eft  très-fotble  ;  tion  de  fa  famille ,  avec  laquelle 

6c ,  pour  nous  fervir  de  la  com*  néanmoins  le  roi  de  Danemarck 

paraifon  de  l'ingénteufe  Sévigné ,  le  réconcilia.  Après  divers  voya- 

ce  traduûeur  reflemble  aux  />o-  ges  en  Italie  &  en  Allemagne , 

mtfiiquu  qui  vont  faire  un  mejjage  de  OÙ  Tempereur  ,    8r    plufieurs  au- 

Upartde  leur  MattreJlsdifent  trop  ou  très  princes  voulurent  l'arrêter 

trop  peu  ^  &  fouvent  mime  tout  le  con"  par  des  emplois  confidérables ,  il 

traire  de  ce  qu'on  leur  a  ordonné.  M.  obtint  de  Frédéric  11 ,  roi  de  Df» 

Tabbé  de  Longchamps  en  a  donné  nemarck  ,  Tifle  de  Veen  p  avec 

une  bonne  traduâion,  1777,  in-  une  groffe  penfion.  Il  y  bâtit  ;à 

S*.  Il  en  paru  une  autre  par  M.  gr^ds   frais  .le  château    dlJra- 

de  Peiai ,  2  vol.  in-S*" ,  avec  Ta-  niembourg  ,  c*eft-à-dire  FiUe  du. 

tulle  &  Galltts.   L'édition    de    ce  Ciel ,  &  la  Tour  merveilleufe  de 

poète  ,  donnée  par  Broukhufius  ,  Stellebourg  ,  pour  fes  obferva- 

Amfterd.  i7oS,inV9  efteftimée.  tiOns  aftronomiques  &  fes  divers 

On  trouve  ordinairement  les  Poe-  inftrumens  &  machines.  Chrifliem 

fies  de  TibulU  à  la  fuite  de  celles  de  roi  de  Danemarck  ,  &  Jacques  VI 

Catulle.  Voyez  CATULLE...  &  m.  toi  d*£coâ^e ,  l'honorèrent  de  leurs 

Chapelle.  vifites.  C'eft   dans  cette  retraite 

TIBURTUS,  l'ainé  des  fils  qu'il  inventa  le  fyftême  du  mon- 

A*Amphiara*  »  vint  avec  fes  frères  de  qui  porte  fon  nom  ;  fyftême 

en  Italie ,    où   ils  bâtirent   une  rejette  aujourd'hui  par  les  philo^ 

ville  qui  fut  appellée  Tibur.  Oi^  fophes  »  parce  qu'il  fait  revivre 

lui  érigea  un  autel  dans  le  templ^  ime  partie   des  abfurdités  de  ce- 

A' Hercule  en  .cette  ville ,  un  des  lui   de  Ptolomée  :  c'eft ,  [tout   au 

plus  célèbres  d'Italie.  plus ,    une   chimère  ingénieufe. 

TICHO-BRAHÉ,  ou   Tyco-  Ce  I  qui  doit  immortalifer  Ttcho- 

B&AHÉ,  fils  d'OMon-^rdA^.,  fei-  SroA^ ,  c'eft  fon  zèle  pour  le  pro- 

gneur  de  K.nud-Strup  en  Dane-  grès  de  l'aftronomie  ,  qui  lui  fit 

marck ,  d'une  illuftre  maifon  ori*  dépenfer  plus  de  cent  mille  ècus. 

gînaire  de  Suède,  naquit  en  1546.  Il  détermina  la  diftance  des  Etot- 

Une    inclination     extraordinaire  lesàl'équateur,  (Sclafituationdes 

pour  les  mathématiques ,  qui  pa-  autres.  Il  en  obferva  ainfi  777  \ 
Tant  VI.  Mm 
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dont  il  forma  un  catalogue.  U  foua-  ter  à  la  tablç  d'un  grand.  Sa  tail- 
mit  au  calcul;. les  réfra^ons  af-  le  étoit  médiocre,  msils  fa  figure 
tronoiniques>,  8c  (forma  des  Ta-  ëcoit  agréable.  Il  avoit  le  <carac« 
blés  de  réfraûion  pour  difiere»-  tére  bienfaifant  ,Ôc  il|  guérit  plû- 
tes hauteurs.  Mais  une  obliga-  iieurs  malades  ians  exiger  aucune 
tioneiTentielle  que  nous  lui  avons,  rétribution.  Le  feu  de  fon  imagi- 
eft  d'avoir  découvert  trois  mou*  nation  lui  donnoic  du  goût  pour 
vemens  dans  la  Lune ,  qui  fer^  k  poëfie  ;  il  faifoit  des  vers  , 
vent  à  expliquer  fa  marche.  Il  mais  fans  s'affujettir  aux  règles, 
fît  encore  quelques  découvertes  Ilaimoità  railler,  &,  ce  qui  eA 
fur  les  Comètes*  Ce  favant  aftro»  •  aâez  ordinaire,  il  n*entend6it  poiac 
nome  fut  audî  un  habile  ihymif*  raillerie.  Attaché  opiniâtrement  à 
te  -,  il  fit  de  fi  rares  découvertes ,  fes  fentimens ,  il  fouffiroit  avec 
qu'il  guérit  un  grand  nombre  de  peine  la  contradiûion.  $e$  prin- 
maladies  qui  paflbient  pour  in-  cipaux  ouvrages  font  :  I.  Progym' 
curables.  Sa  grande  application  a  a^mata  JJir^nomUtinfiaurMtA^i^^S^ 
l'aftronomie  &  aux  fciences  abf-  in-fol.  II.  De  Munit  ^thârei  re- 
traites ne  l'empêchoit  point  de  centiorihus  Phanomems^  i^S^^  in- 
.cultiver  les  belles-lettres,  fur«tout  4%  IIL  Spifiolarum  aflronomicartim 
lu  poëfie,  &  les  Mi^es  le  délaf-  JLiitry  i$96,in-4°.  Sophie Brahè, 
foient  des  travaux  aûronomiques,  fa  fœur ,  excelloit  dans  la  pôéfîe , 
Ce  qui  ternit  fa  gloire ,  c'eft  qu'a-  &  Ton  a  d'elle  une  Epure  en  vers 
vec  tant  de  lumières  ,  il  eut  le  latins. 

.foible    de   Taftrologie  judiciaire.     TICHONIUS, écrivain Donatîfie 

Cet  efprit  fi  éclairé  étoit  paîtri  fous  Tempire  de  Théodafe  le  Grande 

de  mille  petites  fuperftitions.  Un  avoit  beaucoup  d'efprit  &  d'érudi- 

liévre  traverfoit-il  fon  chemin  ?  tion.  Nous  avons  de  lui  le  Traité 

il  croyoit  que  la  Journée  feroit  des  vu  Règles  pour   expliquer 

. malheur eufe  pour  lui.  Mab  mal-  TEcriture-fainte ,  dont  S.  Augufiim 

.gré  ces  erreurs  alors  fi  communes,  a  fait  l'Abrégé  dans  fon  Livre  m* 

il  n'en  étoit  ni  moins  bon  aftro-  de  la  Domine   Chrétienne,    On  le 

nome ,  ni  moins  habile  méchani-  trouve  dans  la  Bihllothèque  des  PP, 

cien.    Sa  '.defiinée  fut  celle  des  TicAoaitti  efl  reconnu  aujourdhui  p^ 

grands  -  hommes  »    il  fut   peri}>  le  véritable  auteur  du  Commentai- 

çuté  dans  fa  patrie.  Les  ennemis  re  fur   5.  Paul ,  que  Ton  avoit 

.que  fon  caraâére  moqueur  &  co-  attribué  à  S.  Ambroife,  (Koy^^Hift. 

1ère  lui  avoit  faits  ,   l'ayant  def-  Littér.  de  France ,  To.  12  ,  Avcr- 

.fervi  auprès  de  Chrijiiern  ,  roi  de  tifiTement ,  pag.  7. } 
Danemarck ,  il  fut  privé  de  fes       TIF£RN AS ,   ou  Tiphe&nas  » 

.penfions.  Il  quitta  alors  fon  pays  (  Grégoire  )  natif  de  Tiferno  en 

pour  aller  en  Hollande  \  mais  fur  Itahe,  fe  rendit  très-habile  dans 

les  vives  inilances  de  l'empereur  la  coanoifTance  du  Grec ,  &  pro- 

,Rodolphe  7/,  il  fe  retira  à  Prague,  fefla  cette  langue  avec  fuccès  à  Pa 

.Ce  prince  le  dédommagea  de  tou-  ris  &  à  Venife.  U  mourut  dans  cet* 

ces  fes  pertes  &  de  toutes  les  in •  te  derâ.  ville,  âgé  de  50  ans,  vers 

juftices  des  cours.    T/cAo  mourut  J469,  eropoifonné  (,dit*on}    par 

.en  1601,  à  55  ans^  d^une  réten-  des  envieux  de  fa  gloire.  On  a 

tion  [d'urine ,  maladie  qu'une  fot*  de  lui  :  I.  Des  Poe  fies  Latinêê  ,■  à 

te  timidité  lui  avoit  fait  coatrac-  U  fuite  d'un  An/ont  ^  &c,  Venife. 
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1472 ,  tn*fol. ,  &  féparément ,  în-  de  théologie  à  Leyde ,  oii  II  lia  une 

4*.  IL  La  Traduction  des  Vil  der-  étroite  aniiti j  avec  Cocceïus  \  qui 

tiiers  livres  de  StraBon  y  dont  lei{  Timbut  de  fa    dodbrine.   Vaa-Ti/ 

X  premiers  font  de  Guarînô  i  Lyon  k*appliqua  avec  ardeur  à  l'étudo 

1559*  2  ^ol*  in-16.  de  r£criture-fainte ,  félon  lamé- 

TIGRANE,  roi  d*Àrménie  i  thode  des    CoccMns,    Comme  fa 

ajouta  la  Syrie  à  fon  empire,  {.es  mémoire  n'étoit  pas  afTez  bonne 

Syriens ,  lafTés  des  diverfes  révo«  jpour  retenir  fes  fermons ,  il  prê- 

lutions  qui  défoloient  leur  pays  «  'choit  par  analyfe  :  méthode  qu*il 

k*étoieni  donnés  à  lui  ,    Tan  85  rendit  publique.  Cet  habile  Pro- 

avapt  J.  C   11   foutint  la  guerre  Méfiant  mourut  à  Leyde  en  171 3  , 

contre  les  Romaiûs  en  faveur  dé  après  avoir  publié  pluf.  écrits.  Sa 

Mitkriâatt ,    fon    gendre  *,     mais  maifon   étoit    toujours    ouverte 

ayant  été  vilncu  par  LucuUus  SL  aux   favans ,  qui   trouvoîeut   des 

^ar  Pc»/n/>/e ,  il  céda  aux  vainqueurs  beflourtes   dans  fes  lumières.  Il 

une  partie  de  fes  états  ,  &  s'en  avoit  cultivé  la  phyfique ,  la  bo* 

^ût  des  proteâeurs.  Il  vécut  enfui»  tanique ,  Tanatomie  ,  &c.  Parmi 

te  dans  une  profonde  paix  )uf-  fes   ouvrages  ,    les  uns  font  en 

qu'à  fà  ^ort.  Le  fécond  de  fes  flamand  &  les    autres  en    latin. 

fils ,  nommé   auffi  Tigrane^  Les  .principaux  font  :  I.  Sa  Métho* 

Te  révolta  contre  lui  ;   &   ayant  de  ^itudUr^Sc  celle  de  prêcher,  II» 

^été  vaincu  ,    il   fe  réfugia  chez  Des  Commentaires  fur  les  Pfeaumesm 

Throate^  roi  des  Parthes  ,  donc  il  III.  -  fur  les  Prophéties  de  Moyfe^ 

àvoit  époufé  la  fille.   Ce  jeune  d*Habacuc  &  de  Malachîe,  IV.  Ua 

grince ,  avec  le  fecours  de  fon  Abrégé  de  Théologie.  V.  Des  Remar» 

'beau-pere  ,  porta  les  armes  con-  ^ues   fur  les  Méditations   de  Def" 

^re  fon  père;  mais  craignant  les  carter. 

Cuites  de  fa  révolte,   il  fe  mit  TILEMANNUS.r.HfiSHUSius. 

fous  la  proteftion  des  Romains.  TILESIO  ,  (  Bernardin  }  en  la- 

Tigranc  fuivit  fon  exemple.  Po/n-  tin  TeUfius ,  philofophe  de  Cofen- 

pée  lui  con  fer  va  le  trône  d'Armé-  ce    au  royaume  de  Naples,  mou- 

aie  ,  à  condition  de   payer   un  rùt  dans  cette  ville  en  1588,  à 

tribut  pour  les  frais  dé  la  guerre ,  '79  ans.  Il  fut  y  un  ^des  premiers 

&  donna   à  fon  fils  la  province  favans  qui  fecouérent  le  joug  d'^^ 

de  SopHène;  ;mais  ce  jeune  pria-  rifiote.  Paul  IV  ^  inftruit    de  fon 

ce  ,  mécontent  de  fon  partage  ,  mérite ,   voulût  lui  donner   Té- 

S^attira  par  fes  murmures  la  co-  véché  de  Cofeoce  ;  mais  il  le  re- 

Icre  de  Pompée ,  qui  le  fit  mettre  fufa  ,   aimant  mieux  cultiver  îa 

dans  <|k  fers.  T/^r<»i«  le  père  paf-  raifon  en  paix,  que  de  jouer  un 

foit  pKr  un  prince  courageux  ,  rôle  dans  le  monde.  On  a  de  lui: 

mais  cruel.  I.  De  naturâ  Rerum  juxtâ  propria 

TIL  ,  (  Salomon  Van-  )  né  en  principia ,  Rome  1565 ,  in-4*',  & 

l644à'Vrefop,  à  deux  lieues  d*Am-  1588,  in-fol.  II.   Varii  Libelli  de 

'fierdam  ,  fb  fit  connoitre  par  fon  rébus  naturalibus  ^  1590»  in-4^  Ces 

habileté  dans  laphilofophie,  dans  Traités  font  regretter  qu'il  ne  fût 

l'hiftoire  naturelle,  dans  la  .mé-^  pas.  venu  dans  un  tems  plus éclai- 

dedne,  dans  la  théologie ,  &dans  ré.  Il  y  fait  revivre  la  Philofa?* 

les  antiquités  facrées  &  profanes,  phie  de  Parménide.  On  a  ofé  pu  • 

Qa  lui  donna  en  1664  une  chaire  blier  que  le$  Moines,  qui  ne  pott« 

f  Mmij 
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voient  (buffirir  le  mépris  qu*tl  faî-  mort  ea  if^o,  fe  diftingna  par 

foit  é^Ariftott  dans  Tes  leçons  &  Ton  érudition  >  &  par  fon  zèle 

fes  écrits ,  lui  ôtérent  le  repos  &  pour  la  religion  Catholique  ,  à 

la  vie.  laquelle  il  ramena  LomU  du  TU" 

TILTNGIUSi  (Matthieu)  fa-  /et ,  (on  frère ,  chanoine  d*Angou- 

vant  médecin  Anemand  du  xvii*  léme»  qui  l'avoit  abandonnée.  Ses 

fiécle ,  eft  auteur  de  divers  ouvra-  principaux  ouvrages  font  :  I.  Un 

ges.  Les  principaux  font  :  I.  Vê  Trahi  de  U  Religion  Qirititnnt.  11. 

Rhabarharo^  1^79  «  in-4*.  IL  Lilii  Vnc  Rdponfe  aux  Minifins  ^  t$66, 

alhi  defcriptio  ,  1671  ,   in-  8%  IIU  in-8%  IIL  Un  Avis  auM  Gentils^ 

De  Lûodano    opiate^  in  -  8\  IV.  hommes  féduits ,  1567  ,  in-8^  IV. 

OpiologU  nova  y  in- 4*",   1697.  V.  Un   Trahi  de   t Antiquité  &  dt  U 

12Anatomie  de  la  Rate^  in*li,  l67|«  SoUmnUi  de  la  Mcjfe^  1567  ^  in-i6. 

VI.  Un  Trahi  des  FUvres  malignes^  V.  Un  Trahi  fur  U  SymhoU   des 

1677,  in- II.  Apétres  ^  i^&6  ^  in*8*.   VI.  Une 

TILLAD'ET,  (Jean*  Marie  de  Chronique  latine  <f<4  Rois  de  Fran- 

la  Marque  de)  né^u  château !de  es  ^   depuis  Pharamond  ^  jufqu'en 

Tilladet  en  Armagnac ,  vers  16^0,  1547;  elle  a  été  mife  en  françois, 

fît   deux  campagnes  ,  l'une  dans  &  continuée  depuis  )ufqu*en  1604. 

rarriére4>an,rautre  à  la  tête  d'u-  Ceft  un  des  plus  ûvans  ouvra- 

ne  compagnie  de  cavalerie.  Après  ges  que  nous    ayons  fur  notre 

la  paix  de  Nimègue,  il  quitta  les  Hiftoire.  Les  faits  y'ibnt  bien  dt«» 

armes  pour  entrer  chez  les  Pères  gérés  ,  &  dans  un  ordre  métho* 

de  rOratoire,  où  il  fe  confacra  dique;  mais  ils  manquent  quel- 

•a  la  prédication  81  à  la  littératu-  quefois  d*exaâitude.  On  trouve 

te.  Il  en  fortit  enfuite  &  mourut  cet  ouvrage  dans  le   Recueil  des 

à  Verûiilles  en  1715  ,  à  6(  ans ,  Rois  de  France  ,  1618  ,  in-4*.  VIU 

membre  de  l'académie  des  belles*  Les  Exemples  des  aSHans  de  quclqù$s 

lettres.  La   douceur   de  fes  ma-  Pontifes  ,  comparés  avec  celles  fts 

niéres ,  û  modeftie  ,  fa  circonf-  Princes  Païens ,  en  latin ,  Ambérg 

peékion»  fa  droiture  ,  fon  carac-  16 10,  in-8''.  Son  ilylene  manque 

tére  fenfible&  officieux,  lui  firent  ni  de  pureté  «  ni  d*une  certaine 

des  amis  illuflres.   Son  goût   &  élégance. 

ion  talent  pour  les  matières  de  la        IL  TILLET  ,  (  Jean  du  )  firere 

métaphyiique  ,  le  jettoient  dans  du  précédent ,  &  greffier  en  chef 

des  diftradions ,  dpnt  il  fe  tiroit  du  parlement  de  Paris  ,  montra 

avec  beaucoup    de   franchife  &  .  beaucoup  d*intelligence  &  d*inté« 

de  poHtefle.  On  a  de  lui  un  Re^  grité  dans  cette  charge  ,  c^étoit 

cueilde  Dijfertations  ^  1711»  1  vol.  depuis  ilong-tems  dans  fj^pifon. 

in- Il  ,  fur  diverfes  matières  de  Sa  poftérité  la  conferva  |ufqu'à 

religion  &    de  philologie  «    qui  Jeaw^Fran^ois  du  TiUet^  qui  y  fut 

font  prefque   toutes  du   (avant  reçu  en  1689.  Cette  famille  a  eu 

Huit ,  évèque  d'Avranches ,  avec  auffi  pluf.  confeillers  au  parlement» 
une  longue  Préface  hiftorique  qui  &  maîtres- des- requêtes.  On  a  de 
n*annonce  qu'un  médiocre  talent  lean  du  TilUt ,  mort  en  1^70,  plu* 
pour  le  bel  art  d'écrire.  fieurs  ouvrages.  Les  plus  connus 

'     TILLEMONT  ,  Voy.  LNaik.      font  :  I.  Un  Traitipour  la  majori-^ 

I.  TILLET,  (Jean  du)  évèque    té  du  Roi  de  France  [{François  U) 
de  St-Brieuz  »  puis  de  Meaux  ,    contre  le  légitime  coafeUmalicUufemuu 
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^tniipar  lu  RehtlUs ,  Paris  if  60 ,  fe ,  qu*îl  n*eut  que  loo  hommes  de 
m-^"*.  IL  Un  Sommaire  de  tHifioire  tués  &  prerqu*autane  de  bleffés.  U 
^<  U  Guerre  faite  contre  Us  Albigeois^  donna  quelque  tems  après  un  fe* 
1590 ,  in- 12  :  ouvrage  rare  &  re-  cond  combat  «  qui  ne  lui  fut  gué« 
cherché.  III.  Un  Difcour*  fur  U  res  moins  avantageux  que  le  i*'; 
Séance  des  Rois  de  France  en  leurs  il  y  périt  beaucoup  d'ennemis  « 
Cours  de  Parlement  t  dans  le  fécond  &  quantité  de  leurs  officiers ,  illuf- 
tome  de  Godefroi.  IV.  VInfiitution  très  parleur  valeur  &  par  leur  naif- 
du  Prince  Chrétien  »  Paris,  15631  Aince.  Il  prit  enfuite  Minden  & 
in-4''.  V.  Recueil  des  Rois  de  France  :  pluiieurs  autres  villes  \  &  obligea 
ouvrage ,  fort  ezaû  ,  &  fait  avec  le  landgrave  de  HefTe  de  garder 
beaucoup  de  foin  fur  la  plupart  des  la  foi  à  TEmpire.  L'an  1626  ,  il 
titres  originaux  de  notre  Hiftoire.  défit  Tarmée  de  Daoemarck ,  à  la 
La  meilleure  éflition  de  ce  livre  journée  de  Lutter  ,  dans  le  duché 
eft  celle  de  Paris»  en  x6z8,in-  deBrunfwick,  &  fe  rendit  maître 
4%  Du  Tillet  écrit  en  homme  qui  de  ai  canons,  de  80  drapeaux  »  de 
ne  s'attache  qu'à  rexadtitudc  des  plufieurs  étendards  &  de  tout  le 
recherches ,  &  qui  fe  foucie  fort  bagage  des  ennemis.  Le  pape  Ur" 
peu  de  la  pureté  &  de  l'élégance  bain  VIII  lui  écrivit  pour  lui  mar* 
du  Ayle.  quer  la  joie  que  toute  TEglife  avoir 

TILLET ,  Voy,  Tjtqn  du  Tillet,     d^une  viûoire  fi  avantageufe  à  tous 
LTILLI^(Jean  Tserdaës  «  com-    les  Catholiques.  Tillyt  né  avec  les 
te  de  )  d'une   illuftre  maifon  de    talens  de  la  guerre  U  de  la  négo- 
Bruxelles ,  porta  d'abord  l'habit  de    ciation  ,  alla  à  Lubeck  en  1629  » 
Jcfuite  ,  qu'il  quitta  pour  prendre    en  qualité  de  plénipotentiaire, pour 
les  armes.  Après  avoir  ûgnalé  fon    la  conclufion  de   la  paix  avec  le 
courage    en  Hongrie  contre  les    Danemarck.  On  lui  donna  Tannée 
Turcs,  il  eut  le  commandement  des    d'après   le  commandement  gêné- 
troupes  de  Bavière  (bus  le  duc  Ma-    rai  à^s  armées  de  l'Empire  ,  à  la 
ximilien^Sc  fe  diftingua  à  la  bataille    place  de  Wàlfidn,  Après  avoir  fe- 
de  Prague  en  1620.  Il  défit  enfui-    couru  Francfort -fur-l'Oder  contre 
te  Mansftld ,  un  des  chefs  des  re-    les  Suédois  ,  il  prit  Brandebourg 
belles ,  èc  le  contraignit  d'abandon-    d'a0aut  ,  puis  Magdebourg  ,  qui 
ner  le  haut-Palatinat  l'an  1622.  Il    fut  pillé  par  fes  foldats  ,  &pref-' 
mit  fon  armée  en  déroute  près  de    que  ruiné  par  un  incendie.  Ayant 
I^armfiat ,  &  le  pouiTa  hors  d'Al-    jette  la  terreur  dans  la  Thuringe , 
lemagne.  Il  avoir  auparavant  fe-    il  prit  Leipfick  Tan  1631  -,  mais  il 
couru  l'archiduc  Uopold  à  la  prife    y  fut  défait,  3  jours  après ,  par  Guf- 
de  Bréda ,  &  avoit  pris  Heidel-    tave  Adolphe   roi  de  Suède.  U  rai* 
berg  ,  ville  capitale  du  PaLatinat    lia  fes  troupes ,  prit  quelques  vil- 
du  Rhin.  Savaient  éclata  fur-tout    les  danslaHe{re,&repoufiaifo/n, 
contre  le  duc  ^'Halberfiad  ,  «u*il    chef  du  parti  Protcft  mt.  Enfin  il 
défit  à  Statlo.  Il  fallut  que  Tilli    fut  bl eiTé  mortellement ,  endéfcn- 
dans  cette  bataille   envoyât  des    dant  le  pa£fage  du  Lech  ,  à  IngolA. 
trompettes  par** tout  ,   pour  faire    tad ,  le  30  Avril  de  l'an  1632.  U 
cefifer  le  carnage  :  1000  ennemis    fie  un  legs  de  60,000  richfdales  aux 
refiérentfur  la  place  y&4ou  fooo    vieux  régimeos  qvi  avoient  fervi 
fuisent  faits  prifonniers.  Cette  vie-    fous  lui ,  afin  que  fa  mémoire  leur 
toire  lui  fut  d'autaat  plus  glorieu-    fût  toujours  chère.  On  a  temac'- 
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que  qu*îl  n*avoit  point  connu  éc  JSaJtU^StChryfoflomâîarentletPci 

femme,  &n*avoit  jamais  bu  de  vin.  res  auxquels  il  s'attacha  de  préfet 

Au  commencement  du  XVII*  fiecle,  rence.  Après  avoir   fait  une  am« 

il  pafibit  pour  le  plus  grand  capi«  çle  moiffoa  dans  ces  champs  fer- 

taine  de  l'Empire  *,  il  avoit  ehcore  tiles ,  il  compofa  UQ  grand  nom-t 

cette  réputation   un  an  avant  {^  bre  de  Sermons  :  modèles  de  cet- 

^ort  ',  Guftave  la  liii  fit  perdre.  te  fimplicité  noble ,  dont  nos  pré* 

II.  TILLI  »  (Ange)  profeiTeur  dicateurs François s*éloigneat trop, 

de  botanique  à  Pife  ^  &  membre  de  Plufieurs  écrivains  Angloîs    )ct-« 

3a  fociété  royale  de  Londres,  vit  toienc  alors  les  fondemens  de  TA-. 

]c  iour  à  Caftro  d^ns  le  Flor/Cntin  «  théifme.  Il  sV>ppofa  à  ce  torrent 

Tan  1653.  On  a  de  lui  en  latin  le  autant  qu'il  le  put,  &  il  publia  en 

Catalogue,  des  Plantes  du  Jardin  de  j66^  {on  Traité  de  U  Règle  delà  Foi^ 

Pife ,  Florence  1713  ,  in-fol. ,  avec  Les  fanatiques  ,  vojrant  qu'il  n*a- 

5oiîgures.  Cet  ouvrage  efteftimc.  vançoit  que  des  principes  fondés 

TILLOTSON ,  (  Jean  )  né  dans  fur  le  iimple  raifonnement,  vouIu<i 

le  comté  d'Yorck,{i*une  famille  peu  rent  le  faire  paiTcr  pour  un  hommet 

relevée ,  reçut  une  éducation  au-  qui  ne  croyoit  rien  que   ce  qui 

deifus  de  (a  naiifancc.  11  fut  d'à-  éroit  à  la  portée  de  la  rai foa;  mais 

bord  Pcesbytcrieu  ;  mais  le  livre  il  méprtfa  leurs  plates  critiques  , 

cju  doâcur  Chilingworth  lui   étant  de  ils  furent  réduits  au  filence.  Il 

tombé  entre  les  mains  ,  il  embraf-  fut  fait  doyen  de  Cantorberi ,  pui$ 

fa  la  communion  Anglicane  ,  en  de  St  Paul ,  clerc  du   cabinet  di^ 

confervant  cependant  toujours  To^-  roi.  Il  n'afpiroit  point  à  une  plus 

time  qu'il  avoit  conçue  pour  fon  haute  fortune ,  lorfqu'il  fiit  inftal- 

ancien  parti.  La  forcé  de  fes  rai-  lé,  en  1691 ,  fur  le  iiége  de  Can- 

fonnemens  &  la  clarté  de  fes  prin-  .^orberi.  Cet  illuftre  archevêque , 

cipes  ramenèrent  plufieurs  Non  -  le  premier  orateur  de  fon  pays  , 

Conformités  dans  le  bercail   de  fe  diftingua  également  par  fa  piété 

l'Eglife  Anglicane.  Tillotfon  les  y  &  par  fa  modération.  Il  mourut  à 

attacha  plus  que  bien  d'autres  doc-  Lambeth  ,  en  •  1 694 ,  à  ^  y  ans.  «  TU^ 

teurs  ,  qui  avoient  plus  de    zèle  >«  htfon  (dit  J?i//-n«r)  avoit  les  idées 

que  de  prudence.  Il  ne  les  traita  »  nettes,  l'efprit  brillant , le ilyle 

jamais  avec  mépris ,  ni  d'une  ma-  **  plus  pur  qu'aucun  de  nos  théolq- 

nicre  qui  fentit  l'animoâté.  Ce  qui  >*  giens.  A  une  rare  prudence  il 

acheva  de  perfeûionner  fes  talens ,  >»  joignoit  tant  de  candeur,qu'il  n'y 

ce  fut  Tamitié  longue  &  étroite  qu'il  m  a  point  eu  de  miniftre  plus  uni- 

eut  avec  révêque  ZT/VAin^.  Des  qu'il  »»  verfellement  chéri    &   eftimé. 

fe  fut  confacré  au  fervice  de  !'£-  m  Paroiflant  avec  éclat   contre  U 

glife ,  il  fe  forma  à  une  éloquen-  n  Religion  Roniaine  ,  ennemi  de 

ce  fimple  que  la  plupart  des  pré-  vt  la    perfécution  ,   terraflânt  les 

dicateurs  ont  fuivie  enAngleterre.  >t  Xthées ,  perfonne  ne  contribua. 

Il  commença  à  étudier  profondé-  >»  davantage  à  ramener  les  bout- 

ment  l'Ecriture ,  &  il  ne  dédaignoit  »»  geois  de  Londres  au  culte  ^on 

pas  de  la  citer  comme  nos  Ora-  >t  glican.  >«  On  a  de  lui  :  I.  Un  Trai*. 

teurs  petits-maîtres  pour  qui  l'E-  té  de  U  Règle  de  la  Foi  y  contre  le» 

vangile  femble  avoir  vieilli.  Il  lut  Athées  &  les  Incrédules*  1 1.  Un. 

enfuite  tous  les  anciens  philofo-  vol.  in-fpl.   de  Sermons  ,  publiés 

phes  y  &  les  Traités  de  morale.  St  pendant  f»  rie.  Barhtyracii  Btau:. 
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fc^^  }es  tradui firent  d*ang1oîs  e»  paroîffôlt  .aiiffî  pénétré  «le  la  plu» 

françois,  en  7  vol.  in-S*  ,  avec  TÎve  douteur.  L'arc  s*étoit  épuifé 

plus  de  fidélité  que  d*élégance.  IIL  à  peiadre  li^affliâion  de  MeneUs , 

Des  Sermons  pofthumes ,  en  14  vol.  oncle  de  la  princeiie  ^  d'AJMx ,  & 

in<>8*.  Les  AngloU  regardent  TiU  d'autres  perTonnages  préfens  à  ce 

lot/ôn  connue  un  homme  avec  le-*  triâe  ipeÛacle.  Cependant  il  ref* 

quel  lès  orateurs  François,  ne  peu-  toit  ejicore  à  marquer  la  douleuf 

yent  pa&  être  mis  en  parallèle  ;  é^Agamettùtoa  ^  père  d'Iphigénie,  Le 

mats  il  ne  fcroit  pas  peut-^être  dif-  peintre  ,  pas  un  trait  également  in* 

ficile  '  de  montrer  rinjufllce    de  génieuz  '6c  ftappont ,  couvrit  -foi» 

ce^eprétention.  Du  moins  les  ver*  vifage   d'un  voile.  Cette  idée  a 

fions  françoifes  ont  fouvent  ren-  été  heureufement  employée  plu*, 

du  ion  éloquence  féche  ^  trifle  &  fieurs  fois  depuis  «  &  fur-tout  danit 

monotone.  Ses  Sermons  atj^eitdent,  le  Gcrmaniôus  du  Pouffin* 
çncofe  un  traduâeur.  L  TlMÉE'j>E.Ii»c&ss  ,  vit  le 

..TIMANDRlpE,  Spartiate^ ce*  }our  ^  Locres.ea  Italie.  Pyffu^orc 

Jçibrc  par  fa  verti^  En  partant  pour  (îit  fon  maitre.  Il  fnppofa  avec  lui 

un  voyage,  il  abandonna  le  gou*«  une  matière   capable   de  prendre 

^ernement  de  (a  maifon  &  de  fes  joutes  les  formes  ,  une  force  mo« 

biens  à  Ton  fils.  De  retour , ayant  ti^ice  qui  en  agitoit  les  parties,  6c 

ceconnu  que  par  fon  économie  il  une  intelligence  qui  dtrigeoitla  £or« 

avoit  augmenté  fon  héritage ,  il  ce  motrice..  Il  reconnut  ,  comme 

lui  dit  :  Qu'i/  avoit  commis  une  gr  an'  fon  maitre ,  que  cette  intelligence 

*de  ia^flice  contre  U*  Dieux ,  fespro*  a  voit  produit  un.  Monde  régilUe» 

ches  »  fes  amis ,  fes  hôtes ,  &  Us  paw  6t  harmonique*  11  )Ugea  qu'elle 

vres^puifqùUdcvoit^à^ exception  des  avoit  vu  UA  plan  fur  lequel   elle 

hefoins  d§lavie  ypartagefçfffettfitoui  avoit  travaillé,  &  fans  lequel  elle 

Cfi/fui  refioit  de  fuperflu.  n'auroit  fu-oe  qu'elle  Touloit  tû^ 

TIMANTHE ,  peintre  de  Sicyo*  ne.  Ce  plan.éteic  Tidée,' l'image 

ne  y  &  félon  d'autres  de  Cy  thne  ,  ou  le  modèle  qui  avoit  repréfeneé 

Vi^iç  des  Cy  claies ,. contemporain  à  l'Intelligence  fuprême  le  Monde 

de  PamphiU  ,  vivoit  fous  le  règne  avant  qa'il  exiftât,  qui  Ta  voit  dt'9 

dcPhiUppepereà'AUxandr&ltGrand,  'rigée  dans  fon  aÛion  fur  la  force 

Ce  peintre  avoit  le  talent  de  Tin-  motrice,  &  qu'elle  contemplent  en 

vençion.  C'eft  lui  qui  eu  l'auteur  formant ,  les  élémen» ,  les  cerp» 

de  ce  fameux  tablpau  à'IpXiginie  ,  &  le  monde.  Ce  modèle,  étoicdi^- 

xcjg^dé  comme  un  chef-d'œuvre  tingué  de  l'Intelligance  produc<^ 

de  1  art.  Le  peintre  avoit  repré-  ttice  du  «monde  ,  comme  T^irchi- 

fenté  Iphigénie  avec  toutes  les  gra-  teûe  l'eu  de  fes  plans.  Timée  de 

ces'  attachées  à  fon  fexe ,  à  fon  âge,  Locres  diviia  donc.eacore  la  caufe 
à  fon  rang  ^  avec  le  caraôére  d'u-    produârice  du  monde,en  un  efprit 

•aie.  grande  amé  qui  fe  dévoue  pour  qui  dirigeeit  la  force  motrice,  &  en  < 
le  bien  public  -,  &   av.ec  l'inquié-    une  image  qui  la.déterminoit  dans 

tu  de  que   l'approche  du^facrtfice  le  choix.desdire^kions  qu'elle  don*, 

dcfvûit  naturëUement  lui  caufer.  noit  à  ia  force  motrice  ,.&  des  for- 

£.l|e  étoit  debout  devant  l'aut^.  mes  qu'elle  donnait  à  la. matière, 

Xe  grand-prêtre  Calchas  avoit  une  La  force  motrice  n'étoît  »  félon  71? 

douceur  majeihieufie,  telle  qu'elle  »^,  que  le  feu.  Une  portion  dç 
convengii^à.  fon  ipioiftéris..  Ui^^.  csi  feu.  dardée  par  les  aftres  fim^lf 

Mmir 
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terre ,  s*mfiouoit  dansiles  Of^aaes ,  ne  du  philofbphe  L<$crîen  VW/Uirë 

produifoit  des  êtres  antiiiéSé  Une  de  la  VU  dt  Py^hagore ,  dont  porte 

portion  de  rintelUgeflce  uoiver-  Siddas ,  qni  eft  perdue. 
iellc  s^uniffoit  à  cette  force  mo-       n.  TIMÉE  ,  i-héteur  de  Tauro- 

tticc ,  &  formoit  une  ame ,  qui  te-  tf^ne  en  Sicile ,  185  ans  avant  1.  C, 

Boit  ,  pour  wnfi  dire  »  le  milieu  f^  chaffé  de  la  Sicile  par  le  tyran 

entre  la  iturtiére  &  1  elpnt.  Ainfi  AgathocUs.  Il  Te  fit  un  nom  célè- 

ràmc  humaine  avoir  deux  parties:  ^^^  pg^  fofc,  jjijf^ire  générale  de  5£- 

nne  qui  n'étoit  que  la  force  mo-  cîie .  8c  par  fon  Hijloire  parHcnKére 

tricfe  .  &  une  qui  etdit  purement  ^^  u  t^aem  de  Pyrrhus.  Diâdarede 

fetelliteflte.  La  !'•  étoïc  le  prmcipe  sîcile  loue  fon  exaûitude  dJhs  let 

des  paffions;  l'autre  «oit  répandue  ^hofes  où  H  ne  pouvoir  ratîsfiire 

éàHi  tout  le  corps,  pour  y  entre-  ^  mali^nitë  contre  A^athoctes  & 

tenir  rhawnônië,  Tous^l^t  mouve-  Contre  fcs  auttei  ennemis.  On^Vott 

«ftens  qui  eihtmieaaen^  cette  har-  encore  de  Wl  des  ouvrigei  IHr  M 

mohic ,  oaufent  au  plaifir  ;  &  tout  Rhétdnqàt  ;  mais  teutet  ces  pro- 

ce  qui  la  détruit,  deja  doideur,  rfaûiots  font  perdues  pourlàpor- 

Alott  Tîrhêe.  Les  paifioûs  depen^  térîte, 

doient  donc  du  corps  -,  &  la  vertu  ,       \xil  flMÉfe ,  rôphîfté ,  lilBi  un 

dé  rétat  des  humeur»  «c  du  rang.  lex/cbrt  ^oc««  Pfcrtomciincm ,  Ipiî  pa- 

Pour  commandet  aux  pa^ns,  il  ^^^  j  Leydé ,  î-^y* ,  ih-S** ,  pat  les 

ftflôlt,  félon  TlFmAi  donner  au  fang  ^ins  d^- Dkvii  kuhnkeniuj. 
ft  degré  dfe  fluidité  uéceflaire  pour       TÏMOCRATEj)hîlofophe  Grec, 

phSiKlUiredanslecDrp»uJDteharmo-  ôanit  VértraWèment  digne  «  ce 

*k  g^érafc.  Alors  ta  force  mo-  nom  pà^  Ta-aftéi-iV^  de  fts  tùœtirs. 

ftf<!t  tevehoit  ïlexible,  &  l'intel-  n  j^^rôii  d'abord  f nterdît  les  fpcc- 

lîfeenCfe  pouvoil  Ta  diri|rcr.  Il  fel-  ja^jç, .  n,,^  |j  ^  réconcilia  enfui- 

Ï6H  donc  éclairer  la  paitie  raifoô-  jç  g^cc  eux.  On  ignore  le  tems  où 

ilàftrè  de-  rame ,  «pf  es  «vbir  âlmé  jj  vivoit. 

la*fo¥ce  motritfe  ,  «cVëtoii  l'oa-       TIMO'C^EON.pôftecomîque. 

tràge  de  la  p!illof<»phie.  Tù^  ne  fthodlé^ ,  Vers  fan  476  àvai*  J.C.. 

!*?5r?î*^^'"*  ^"l'!>?!^^i*l^!.  ^ft  c<^n^"  Pa^  ^^^  gourmandife,  6t 

mordans  contre  Simo» 
iftock.Otk  n'a  dtce  fa- 

.  .  .  tyriquerfue  quelques  fragitfeiisdans 

l^hfe,  qufe  des  eweurs  utiles  à  ^g  Corps  dtsToâes Grecs, G^nhve^ 

ceux  que  la  raifon  ftule  tie^pon^  ^^^j^^  ^^14 ,  2  vol.  in-fohOftIui 

Voit  conduîi^e  à  là  vertu.  On  ne  j^^  cette  Epitrohe  : 
fait  préciférfrent  «n  \q|uelle  anàéc 

Courut  TV/nrVc  *,  mais  it  éêt  cenam  Mi^a  Vthens ,  ^  ma2rA  9orMs^  malt 
^u*it  vivoit  avant  Sâefdêé.  Il  tfO^  .  ;Éfêm'f«€  if/riAi 

-  ^effte  de  IVii  \iA  petit  traité  de  th  MuîtU  ,  hc  jacite  fimoenon  RMû^ 
^Mre  ^  'de  rame  du'Màhdey  écrit  •&>». 

fen  diiltde Dorique.  Oft  le  trouvé  ■^.    <:^^^  »         -  » 

Hans  lés  <Eûvt^s  de  f /ari» ,  auquel  ^*  fj*,^^'  "  .'°™^""  T°^*  **" 

w».  f  '  .j  4»-j'     a    rfs.J^'»!.  nomme  quun  Chieo  î 

ce  Traite  donna  1  idée  de  fon  Ti-  ^^^^  ^^„,i,^  ^^,3,^  ,  maûger  «C 

•frt^<.  Le  matiquis  d'Argots  l*a  traduit  bo^ ^^  ^ 

en  !V8hç6îs  avec  de  longues  ïia-  Tc^  1«  'fcn  quatre  moti  rhtftoîre 

%ês ,  1763  ,  itt-ii.  Oh  avoitenco*  dt  TiénrioH  leRhodieh» 
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TIMOLEOK,  capitaine  Conû-  ftnsaucttne  envie  de  dommer^fe 
thiea,  voyant  qae  Ton  frère  T/mo*  contentant  de  jouir  tranquillement 
pkd>ii  vouioit  ufurper  le  pouvoir  dé  ftgtoife.  Aprèifa  ttfort^on  lui 
Ibuverain,  lui  fit  perdre  la  vie  «  éleva  un  fdperbe  monument  dant  ^ 
aidé  par  fon  autre  frère  Saturas  :  la  place  de  ^ra^u(b ,  qui  fut  ap« 
(  yoyeiTiHOvaxvE.  )  Les  Syracu-  pellée  U  PUce  tlmolâûnèt. 
<ains  tyrannifés  par  Dtnys  le  hun^  TIMÛN  ,  U  Mtfahtkropé ,  c'eft* 
&  par  les  Carthaginois ,  s*adreffé-  è<>dire  ^i  hait  Us  é&mmcs  «  fameux 
rent,vei-s  Tan  j-43  avant  J.C, aux  Atflénieh  ,  vers  Tan   410  avant 
Corinthiens ,  qui  leur  envoyèrent  I.  C, ,  étoit  Tennemi  de  ta  Ibcié- 
TimoUon ,  avec  dix  vaifleaux  feule*  té  8c  du  genre  h\utiain ,  61  il  he  s'en 
ment  &  mille  foldats  au  plus.  Ce  cachoit  p:i8.  11  fuyoit  la  fôciété  » 
généreux  citoyen  marcha  hardi-  comme  on  évite  un  bofe  rempli 
ment  au  fecours  de  Syracufe ,  fut  de  bêtes  féroces.  Il  alla  néaiimoins 
tromper  la  vigilance  des  généraux  tiâ  )our  dans  Tafl^mblée  'du  peu** 
Carthaginois  «  qui ,  avertis  de  fou  pie  ,  auquel  il  donna  cet  -avis-  îm» 
départ  &  de  fon  defiï^in  par  let-  pertinent:  J'ai vn  figuier  à^Btlpla* 
très ,  voulurent  s*oppft(Vr  è  fon  paf-  Jieurs  fi  font  déjà  j^nius  \  jt  veux  h 
fage.  Les  Carthnginois  étoîent  pour  xcuper  pour  h&nr  en  fa  plaet*  4fnfi^  s*il 
lors  maîtres  du  po^,  Itttas  de  la  yen  a  quelqu^m  parmi  90tts  qui  s*y 
ville ,  Denys  de  la 'citadelle  ;  mais  reuilU  pendre-^  quUfi  dépêche.    Cet 
Denys  fe  voyant  fans  reflburce  ,  ennemi  du  genre  humain  Ae  laifla 
remit  à  TimoUon  la  citadelle  avec  pas  d'avoir  un  ami  intime,  qui  fe 
toutes  les  troupes  ,  les  armes  8t  nommoit/^^ymtfnre,  auquel  il  s'érott 
les  vivres  qui  y  écoient,  8c  fe  fau-  attaché  â  caufede  la  cofi'foltirité  du 
va  à  Corinthe.  Magon ,  général  Car*-  cara£^cre.  Soupant  un  jotfl'  ^hez  7f- 
thaginois,  le  fuivit  bientôt  après,  irhn ,  8e  s*étant  écrié  :  Cher^TitHm  « 
Annihal  8c  Amilcar ,  chargés  du  com-  que  ce  repas  meparoù  doux  î'-^Sâks  dou- 
mandement  après  lui ,  réfolurent  te ,  lui  reparttt-il  \fitu  hy  étais  pat. 
d'aller  d'abord  attaquer  les  Corin-  Le  même  Apemante  lui  demanda  un 
thiens  ;  mais  TiptoUon  «  marcha  lui*  jour  pourquoi  il  aimoit  li  tendre- 
même  à  leur  rencoAtre ,  avec  une  ment  Ahcîhiade^  îeune-homme  har- 
poignée  de  foldats  ,  qui  défirent  dî  8c  entreprenant  ?  Ctfl ,  lui  ré- 
îes  Carthaginois  ,  8c  qui  s*emparé-  pondit-il ,  parce  que  je  préi^t  qu*il 
tent  de  leur  camp ,  où  ils  trouve-  fera  la  caufe  de  la  ruine  des  Athéniens 
rent  un  butin  immenfe.  Cette  vie-  Un  tel  original ,  à  fa  mort ,  ne  dut 
toire  fut  fuivie  de  la  prife  de  plu-  pas  être  beaucoup  pleuré.  On  lui 
fieurs  villes,  ce  qui  obligea  les  Car-  fît  une  Epitaphe ,  où  fon  ^araé^ére 
thâginois  à  demander  la  paix.  Les  étoitheureufementrendti,8k  quife 
conditions  furent,  qu'ils  ne  poflTé-  trouve  dans  l'Anthologie  y  la  voici 
deroîent  que  les  terres  qui  font  en  vers  françois  : 
au*delà  du  fleuve  Halicus  près  d'A-  Pajfant ,  laiffe  ma  cendre  en  paix  ;    . 
grigcate  *,  que  ceux  du  pays  au-  Ne'chcrche point  mon  nom  ^apprens  que 
roient  la  liberté  de  s'établira  Sy-  je  te  hais  : 
racufe  avec  leur  famille  8c  leurs  II  fuffit  que  tu  fois  un  homme. 
biens ,  8c  qu'ils  n'ïuroient  aucune  Tiens ,  tu  vois  ce  tombeau  qui  me  couvre 
intelligence  ayec  les  tyrans.  Te-  ,  aujourd'hui  ; 
moUon  pafià  le  refte  de  fa  Vie  à    Je  ne  teux  rien  de  toi  :  ce  que  fe  veux 
Syracufe  avec  fa  ^femme  8c  fes  en-  de  lui,                ' 
fans.  Il  Véciit  en  homme  privé  ,    Ceft  qu^U  fe  Irife  &  qaUl  iaffmmu 
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AtheopSf  y«rs  Van  ^43 
Celui-^i  çiuroit  pu  partager  avea  tapporta  à  ù  paijie  1 200  tatens  prîsL 
£oj^^bttn  la,  ioi^veraio^  autorité  k  fur  lesennemîs^iîiii^qSLrien  refer- 
mais biça  loin  d'eocrcr  dans  foa  ver  pour  lui-mènieh. 
complot  «  il  pf«{éra'  le  fatar/tte'  fes.  IL  I^IMOtHÉiE.  ^  poète  -  niuiî- 
compatriotes  à  celui  de  fon  fang,.  cîen ,  né  à  Milet  ,  ville  lonienno^ 
Àpvès  avoir  employé  à  plufieurs  de  Caritf ,  exceUoit  dans  la  poëiie 
jrepriiej},  -mais  en  vain ,  fe^  pritrjB^  Lyrique  &  Dichyrambique  *,  mais 
&.  fes  rcTnontranpes ,  pour  engager  ce  fut  à  la  mufique  qu'il  s'appliqua 
Ttm9ph^n^  à  rendre  )a  liberté  à  ics  principalement.  Ses  premiers  efiais 
cicoyei^^  il  le  fie  a4affiner.  Plur  ne  réuilxrent  pasi  ayant  ioué  ea 
£ettr«  a(^rérent  cette  aâioayCOiiv-  préfence  du  peuple,  il  fut  fifilé.  Un 
me  1q  p1tt3  noble  effort  de  la  ver^u  tel  début  Tavoît  totalement  décout 
iiivnaine  5  les  autres  jugèrent  que  ragé  -,  il  fongeoit  à  renoncer  à  la 
TimoUoit'  avoir  violé  les  droits  les  mufique  ,  poui  laquelle  il  ne  fe 
plus,  laçrés  de  Tamitié  fraterneUv.  croyoit  aucitiie  difpoûtion*.  Mais 
'Le  cara^ére  de  cet  inflexible  ré-  Buripidt  «  dont  la  vue  étoit  plul 
publicain  eft  dcvelopé  avec. fo^pc^ie  jufle  que  cpUe  de  la.  multitude, 
dans  la  rragé4ie  ^t  fon  nom ,  par  remarqua  le  talehfr  de  Timothdi  au 
M.  de  la  Harpt.  milieu  de  fadifgrace  ;  il  Tencourar 
L  TIMOTHÉE ,  capitaine  Athé-  gea ,  &  l'aifûra  d'un  fuccès  éclatant 
nien ,  âls  de  Canon  célèbre  gêné-  qu^  l'avenir  iuftifia.  En  effet ,  Tir 
rai  «marcha  fur  les  traces  de  fon  jnotA/e  Revint  le  plus  habile  joueur 
père  pour  le  courage ,  &lefurpaf-  de  cithare;  Il  ajouta  même   des 
fa  en  éloquence  &  en  politique,  corder  à  cet  inilrument ,  à  Timita» 
il  s'empara  de  Corcyre ,  &  rem-  tion  de  ThtrpanArti  ce  qui  fut  de 
porta  fur  les  Lâcédénoniens  une  nouveau  condamné  par  un  décret 
célèbre  bataille  navale,  Tan  376  des Lacédémomens,quei/oêV< nous 
avant  J.  C.  Il  prit  enfuite  Torne  &  a  confervé*  On  dit  que  ce  fut  TU 
Fotidée,  délivra  CyÊque,  5ccom-  mothie  qui  introduifit  dans  la  mu- 
xnanda  la  flotte  des  Athéniens  avec  jQque  le  genr^  CkromAÛqut ,  &  qui 
Jphtcrate  &  Charh.  Ce  dernier  gêné-  changea    l'ancienne  manière    de 
rai  ayant  voulu  attaquer  les  en-  chanter  fimple  &  unie  ,  en  une 
nemis  pendant  une  violente  tem-  nouvellemanierefortcompofee.il 
pête ,  &  rijn»(À/e  ayant  refufé  ,  il  floriflbit  vers  Tau  340  avant }.  C. 
le  fit  condamner  par  le  peuple  à  III.  TIMOTHËË  ^  Ammonite , 
une  amende  de  cent  talens.  L'illuf-  général  des  troupes  Û'Anàochus  Epi- 
tre  opprimé ,'  hors  d'état  de  payer  pfuutt ,  qui   ayant  livré  plufleurs 
une  il  forte  amende ,  fe  retira  à  combats  à  Judcs  M^^/mi^m,  fut  tou»* 
Chalcide  ,  où  il  moiu'ut.  Ce  gêné-  jours  vaincu  par  ce  grand  capitair 
rai  étoit  aufli  prudent  que  coura-  ne.  Après  la  perte  de-  la  dernière 
geux.  Charès  montrant  un  jour  aux  bataille  ,  où  fon  armée  fut  taillée 
Athéniens  les  bleflures  qu'il  avoit  en  pièces ,  Timothét  s'enfuit  à  Ga- 
xcçi\es  pendant  qu'il  commandoit  zara  avec  CUrtas  fon  frère ,  &  il 
les  armées;  TimotkicXm  répondit:  y  fut  tué...  Il  yen  avoit  un  au- 
Et  mol  y  ai  toujours  rougi  de  ce  qt^un  tre  de  même  nom  ,  aufll  général 
trait  étoit  venu  tomber  affe\  près  de  des  troupes  éiÀJUiochus ,  qui  ayant 
moi ,  comme  m^dtant  expo/d  en  jeune*  aâemble  une  puiifante  armée  91)- 


*eU  du  Jourdain    f-t  vaincu  pa,  ^%^:^i^^\\T !r'Zi: 
^uHas  ^-;^?^^,  *^^^^                     .  patriarche  d^AlexanW  Fan  380, 

Confrère   TiJ.^*^;!"' ^^J^^^^^^î  Lort  cinq  «ns  après  ,  tft  connu 

fon  armée,  ^r^fj'^'^^^^^^^  principalement  par  une  Epîtreca- 

entre  les  mains  de  ^ff^^^J'ém  ^oniiïîie  :  iTa^Ji/.  nous  Va  confer- 

Sofiparrc,  les  conjura  dç  lui  fa^.  Oo  lui  attribue  auffi  quelques 

ver  la.vie,&  s'engagea  a  renvoyer  If,^  ^  5!^,!                   ^    ^ 

libres  tous  les  Juifs! qu'on  retenait  ^^  TIMOTHÉE ,  patriarche  d« 

"^'Ç^V^'^îll-nT^^^^^^                    c.  ConûantinopledansleviTiécle, 

IV.  TIMQTHÈE    difciple  je  St  ^^„,  ,  uiifé  un  bon  Traité  fur  les 

PW ,  étoit  de  l^yftres  ,  vilje   de  moyens  de  rappeller  les  Hérétique. 

Lycaome .  ne  dun  pefre  Païen  &  ^  la  Foi,  &  fur  la  manière  de  f« 

d'une  mère  Juive.  L  Apôtre  étant  comporter  avec  ceux  qui  fe  ibnib. 

venu  a  Lyftres ,  prit  Timothée  fur  convertis.    CùitéUer  a  inféré  cet 

le  témoignage  qu'on  lui  en  rendit,  ouvrage  dans fes  MonuMenta  Gr^^^ 

ec  le  circoncit  afin  qu'il  pût  tra-  TINDALL,  (Matthieu) 

vaillcr  au  falut  des  Juifs.  Le  dii^    jg  province  de  Dcv 

cîple  travailla  avec  ardeur  à  la  pro-  ^^^re ,  Tan  1656,  é 

pagation  de  TEvannle  fous   foa  •.«..*  ««;  ^t^\t  mmîA 


Gracsm 

né  dans 

Devon  en  Angle- 

étudia  fous  foii 


J  m  écrivit  de  iv^acedome  la  i"  ^^  publia  un  grand  nombre  d'Oii- 
Epître  qui  porte  fon  nom,  vew  vrages   en  faveur  du  Gouvetne- 
Tan  66 ,  dans  laquelle  il  luî  pref-  ment ,  qui  lui  procurèrent  une  pen-. 
çrit  en  général  les  devoirs  de  fa  fion  de  200  livres  fterlings ,  dont 
.  charge.  L'Apôtre  peu  de  tems  après  il  joUit  jufqu'à  (a  mort ,  arrivée  à 
étant  arrivé  à  Rome  ,8c  fe  voyant  Londres  en  Août  1733.   Cétoit 
près  de  la  mort ,  écrivit  â  Ion  cher  une  ame  vénale ,  qui  prenoit  tou^ 
difciple  la  2*  Epître ,  que  Ton  re-  jours  le  parti  du  plus  fort;  tour-à^- 
gasde  comme  fon  teftament.  Elle  tour  Catholique  &  Proteftaat  «  ptr- 
eft  remplie ,  comme  la  précéden-  tifaa  de  Jacquts  lorfqu'il  régaoît  » 
te,  d'excellens-préceptes pourtous  •  &  fon  détraôenr  quand  on  lui  eut 
les  miniftres  de  l'Eglife.  On  croît  enlevé  le  fceptre.  On  a  de  loi  imr 
que  Timothée  vint  à  Rome  où  St  livre  impie,  intitulé;  U  Chriflianif" 
Paul  Tappelloit ,  &  fut  témoin  du  me  Mujp  aneim  qtuU  Monde  y  oji  VE^ 
martyre  de  ce  faînt  Apôtte.  II  re-  vangiU  ^  ficomU  Publication  de  la  /de- 
vint enfuite  à  Ephèfe ,  dont  il  con-  Ugion  de  Nature ,  I73<>  »  in-4*  &  ûi- 
tinua  de  gouverner  l'Eglife  en  qua-  8*.  de  Jeaa  ConybéareJ achats  Fofier  & 
Hté  d'évêque ,  fous  l'autorité  de  St  Jean  Lelaad  ont  écrit  fortement  con- 
lean ,  qui  avoit  la  dtreûion  de  tou-  tre  cet  ouvrage ,  affe*  mal  raifonné 
tes  les  Eglifes  d'Aile.  On  penfe  &  auffi  mal  écrit.  Pope  a  encore 
qu'il  fut  lapidé  par  Ics^  Païens ,  plus  maltraité  l'auteur  dans  fa  Duu^ 
lorfqu'il  vouloir  s'oppofer  i  la  eiade.  Il  avoit  en  Tindall  un  cen- 
célébration   tfune  fête  impie  en  i«ur importun, qui ac lui accoctioit 
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ifjàe  le  méritç  démettre  en  «uvre  d'ouvrages,. qui  tous  ne  foat  pop 

l'efprit  des  zuXTt%*  TiaéUU   étoit  également  bons;  ce  qui  a  Eût  dir« 

d'ailleurs  ,  oli  a€e<^oit  tfétre  un  de  lui,  quV/  avoit  trou  pincuuix^ 

royalifte  ardent  «  &  P<f«  itoit  Ja-  un  d'or^uu  d'argent,  &ttn  ieftr.  Le 

cobite.  Tintora  moutut  en  1594,  à  82  ans. 

.    I.  TINTORET  «  (Jacques  Ro-  *11  fut  àlmé  &  eilimé  par  toutes  Jet 

J>ufti,dtt  le)  très -célèbre peintre  perfonnes  recommandables  de  fon 

Italien  y  naquit  à  Venife  en  1511.,  tems.  On  a  gravé  d*après  lui.  Se» 

^  fîit  nommé  U  Tintprct ,  parce  que  principaux  ouvrages  font  à  Venife. 

fon  père  étoit  Teinturier.  II  s*amu-  ycyei%KETiv, 

/oit,  dans  fon  enfance ,  à  crayon*  11.  TINTORET,  (Dominique) 

jier  des  figures  *,  {es  parens  jugé*  fils  du  précédent ,  mort  à  Venife 

•vent ,  par  cet  amufcment,  des  ta«  en  1637  ,  âgé  de  75  ans ,  réuffîf- 

lens  que  la  nature  *avott  mis  en  foit  dans  le  Portrait  ;  mais  il  étoit 

lui ,  &  le  deftinéttAK  i.ia  peintu-  inférieur  à  fon  père  pour  les  grands 

.re.  Le  Tintbra  fe  propofa  dans  fes  fajets. 

^udes, de  fuivre  Micktl-Ange  pour  III.  TINTOtlET ,  (Marie)  fille 

Je  deffin ,  &  Titien  pour  le  coloris  :  du  célèbre  peintre  de  ce   nom  , 

il  de/egno  di  Michel  Aitgelo,  U  cûlorito  naquit  Cn  1 5  60 ,  &  mourut  en  1 5  90. 

éi  titianû.  Ce  plan  lui. fit  une  ma-  Née  avec  de  grandes  difpoiitions 

niére  où  il  y  avoit  beaucoup  de  pour  la  peinture.  Marié  reçut  de 

nobleffe  ,  de.  liberté  &  d'agrément,  fon  père ,  qui Taimoit  tendrement. 

Ce  matrre  étoit  fort  attaché  à  fon  tous  les  fecours  qu'elle  pouvoir 

art ,  &  n'étoit  jamais  à  Satisfait  que  déiîrer.  Elle  réufBJQToit  finguliére» 

lorfqu*sl  avoit  fei  pinceaux  è  la  ment  dans  le  portrait ,  &  fut  fort 

main  \  jufques  -  là  qu'il  propofoit  employée  dans  ce  genre  ;  mais  la 


gratmtement  les  autres  conionDies  ne  la  perte. 

peintres.  Le  Tiamm  fut  employé  efbfadie  &  gracieufe,  elle  faifif* 

.par  le  fénat  de  Venife  ^  ptéfiéra-  Ibct 'parf^itMnent  la  refTenfctance ; 

Mèment  an  Titien  &  à  frvnç&iw  Soi-  Iba  coloris  étoit  admirable.    Elle 

itisti.  Ce  peintre  a  tocellé  dans  Its  eneUoit  aviilî  en  mufique.  On  rap- 

grandes  Ofdoanantes.  Ses  touches  porte  que  Ibn^ere  la  faifoit  ha* 

.  iboc  hardies ,  fon  coloris  tft  frais,  biller  dans  fon  bas-âge  en  garçon  « 

-lia,  pour  rordinaiie ,  réuffi  à  rcn-  pour  pouvoir  la  proflWMr  par-tout 

dre  Its  camatîofift,  &  îl  1  parfai-  aveci«% 

tement  entendu  la  pratiquednidair-  TiPHAiGNE  1»  Lk  iUicini, 

•bfcur.  U  arettoit  heauceup  de  éeu  (  CharCcs«François }  médecin  de  la 

dans  fes  idées.  La  plupart  de  ^s  facnité  -de  Caen ,  ic  de  Tscadémie 

.  fiiiets  font  biencacaâénifés.  Sesat-  de  Aonen  ,  étoit  natif  ^  Mhnte- 

.  litiidelB  font  qnciqyefois  un^raad  bourg ,  «m  tfioceffe  ide  Couttoœs  » 

.  effet  ;  mais  fouvcnc  auffi  elles  foftt  &  illtioui%t  l'an  1 774 ,  dans  la  f  )* 

.  cottraAées  à  l'excès ,  &  mêoK  ex-  «mée  ^e  fon  Age.  U  co«»oiffMt 

travagantes.  Ses  figures  de  lemmes  bieft  -éan  «rt ,  8c  aux  Inafiiérei  du 

fiMK  gracîeufes ,  &  fes  «êtes  dsA-  méddcm ,  il  foignoit  les  agré«etas 

««lées  d'un  grand  goàt.  Sa  sprodi-  dSm  Ititérateur  ingénievx  A  «n- 

f  seufe  facilité  à  peindre  hii  a  fat  jenà,  U  pÉtEs  me  partie  de  £1  vto 

«Btreprenëre  un  graad   sonbre  flans  la  c^ptsale,  ou  il  piditia  -éi'» 
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rtTB  écrits.  Les  principaux  font  ;       TIRAQUEAU»  (André)  lleutc- 
1.  L* Amour  dévoilé ,  ou  U  Syfiimg   fiant-civU  de  Fontenai-le-Comte  , 
eu  Sympathifies  »  1751 ,  în-ii.  II.    (a  patrie  »  devint confeiller  au  par* 
AmiUeyOU U  Graine  S hommesyiy^4j    lement  de  Bordeaux,  .puis  enfm  • 
in-i2.  III.  Bigarruns  PhilofophiquM ,   au  parlement  de  Paris.  Il  travailla 
17^9»  i  ▼ol.  ia-ii.  IV.  Efai  fur   avec  zèle  k  purger  le  barreau  dec 
VHifioirt  tKoaomipu  des  Mers  ocei*    chicanes  qui  s*j  ëtoient  introduîr 
dentales  de  France  ,  1760  ,  in -8*.    tes,  &  adminiâra  la  juilice  avec 
V.  GiphaathU ,  1760 ,  1  vol.  in-8*,   uneintégrité  peu  commune.  Fram» 
traduite  en  Anglois  îc  imprimée  à   fois  I  &  Henri  îl  it  fervireac  d^ 
Londres  en  1761.  Il  a  donné  auffî  lui  dans  plu/leurs  a^Biiies  très-in* 
une  nouvelle  édition  du  Di^on»   téreflantes.    ^t%  occupations   ne 
noire  de  Furetiire ,  fameux  par  les   remoêchérent  point  de  donner  a« 
débats  qu*il  excita  autrefois  dans  public  un  grand  nombre  <(e  fayaof 
|a  république  des  lettres.  Les  ou-   ouvrages.  Il  eut  %o  enfans  ieloa 
▼rages  de  cet  eftimable  auteur  (bat   les  uns  ,  Qc  30  /elon  d*autres  ,  .1^ 
écrits  d'un  ftyle  élégant  &  facile.   Ton  difoit  de  lui  ««qu'il  donnoit  touji 
Os  reipirent  une  philofophie  fai-   n  les  ans  à  TEtat  un  enfant  .&  un 
ne  &  aimable.  U  s'étoit  retiré  de-   >«  livre.  >*  Il  mourut  dans  un  Agis 
puis  quelques  années  dans  fa  pa-   très-avancé, en  15 5 8, après  avoir 
trie,  &  il  y  vécut  plus  pour  les  au    honoré  fa  patrie  in  fon  état.  Ses 
très  que  pour  lui.  *     ouvrages  forment  5  vol.  ia-fol. , 

TIPHAINE,  (CUude)  Wfuîtc,   ^74-  On ade lui iLÏJn Traité i^ 
né  i  Paru  en  157»  ♦  enfcigna  la  r^TÎI  «''^  ^"^  NobUge,  1541 
philorophie  &  la  théologie  dans  »n-foI.  iI.Unautrerfai?^/rafr/i|)à- 
&  fociété.  Se»  vertus  &  fa  capa-  ^«''••III*  De*  Commentaire*  fur -4/c- 
ôté  le  rendirent  digne  des  pre-  »^f^^UxMdro^Ujét^i^-j^^ 
miéres  places  de  fon  ordre.  Il  fut   ^  vol.  mfol.  IV.  Un  Traité  des  Xoôf 
reûeur  des  coUéges  de  Reims,  de  ^  Mariage ,  1515  .  in.4%  &  plu. 
Metz ,  de  la  Flèche ,  &  de  Pont-à,  fi<^)?"  »^^,«  I^^vres  dont  le  chan- 
Mouflon ,  &  provincial  de  la  pro-  relier  de  1  Hûpifol,  fon  ami ,  feifoit 
vince  de  Champagne;  U  eâ  connu  f**-  ^n  lui  fit  cette  Epitaphe:  Hic 
par  quelques  ouvrages  favans  :  *I.  J^^*^9*^%oguamhibendo ,  vigintiUheroM 
Ayertijfemant  au»  HéréUauee  de Met^.  '^f/'^ï"»  ^'i^ntiUhros  edidu.  Si meram 
II.  DecUratio  &  Defe^fio  Seholafli^ie   "*'/"  •  ''^'"^  ^^^^  impUfet. 
Doâriaét  SS,  Patrum&  DoQoris  Au"       m  Tirsqf^ee^.t  fécond  à  produice* 
feliei  de  Hypojlafi ,  feu  Per/oaa  »  &c ,     m  A  mit  an  monde  trente  Fil  s  ; 
à  Pont  -  à  -  Mouflon ,  1 634  ,.in»4'.     »♦  Tir^uMa  ,  fécond  à  bien  dire  , 
IIL  Un  Traité  De  Ordim ,  fiu  4^     *•  t!^^^  ?*«']  nombre  d»Ecritf. 
Priori  &  Pofitriori ,  àReims .  1640 ,      "^  ?i^  ""f^  pomt  nové  dans  les  eaux 
in.4%Quoique  Xéfuite,  iUoutenojt     ^  .^SS/^^  ^^^^^^^^ 
le  fenciment  des  ThonHfie*  fur  la     ^  ©•  Livret^t  d«Vi«if i,w«r.  .• 
Grâce,  &  u  n'en  fut  pas  moins       — «>»etAc   r  j    • 

eflimé  dans  iâ  compagnie,  qui  k  .TIRESlAS,fOTeux  devin,  qui 
perdit  eni64i.  U  liourut  à  Sens ,  vivoit  avant  le  fiége  de  Troie,  étoit 
^ec  la  réputation  d'un  homme  fils  d'£v(fr.&  de  la  nymphe  a^riWa. 
plein  de  piété  &  de  douceur.  ^y^"*  "^  ^^^  ^"  deux  ferpens 

«.n«.Jln«.T  **.»,-«<  ^       accouplés  fur  le  mont  Citheron ,  tl 

TIPHERNAS.r^.TiFBWfîu.  tua  hr femelle ,  ^  fut  fur  le chany 
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tnétamorpho/é  en  femme.  Sept  aas    riaquictude  dans  laquelle  le  mzt^ 
après ,  il  trouva  d'eux  autres  ferpens    toit  la'  fanté  de  Tirôh  «  qu*il  avoir 
de  mtoe  s  tua  le  mâle ,  &  redevint    laifTé  malade  à  Patris  >  ville  d*A- 
homme^uiTitàt.  Juplur  tt'Junon  diC'    chaïe ,  conlbien  il  ménagedit  peii 
î)utantun)diur  fur  les  avantages  de    là  dépenfe  pour  lui,  &  avec  quel 
Thomme  &  dé  la  femme  /prirent    ïèle  il  le  recomimandoit  à  fes  amis. 
^irc/ias  poùr  iûg^ ,  qui  décida  en    •<  Je  vois  avec  plaifir ,  (  écrit-il  à 
favcut  des  hommes;  mais  il  ajouta    Mucus  ^)  **  que  vous  vous  inte- 
rne les  femmes  étoient  cependant    ^  reifez  à  ce  'qui  iregaMe  TiroA, 
plus  fenfibles.  Jupiter,  par  recon-    >•  Quoiqu'il  më  rende  toutes  fones 
•noifTance  «  lui  doiina  la  faculté  de    **  de  fer  vices,  &  en  grand  nombre  « 
lire  dans  Tayenir.  Ce  devin  ayant    »  je  lui  fouhaite  néanmoins  une 
Xit\  )oùr  regardé  Pallàs  pendant    »  prompte  cônvalefdencft ,  |)ltttôt 
>qu*elle  Vhabilloit ,  devint  aveugle    »  à  caufe  dé  fon  bon  naturel  &  dt 
fur  le  champ.  Son  hiHolre  fabu-    »  fa  modeftie ,  qu*à  caufe  des  avan- 
leufe  til  détaillée  avec  élégance    >•  tages  qu'il  me  procure  >t.  Il  io^ 
dans  le  Poëme  de  Nàrcijfê  par  Mal*    venta  chez  les  Latins  là  manière 
yîUatre,  Strahon  rapporte  que  le  fé*    d'écrire  en  abrégé.  Il  pafle  pour  le 
pulchrè  de  Tirefias  étoit  auprès  de    premier  auteur  de  ces  caraûéres 
la  fontaine  de  Tilphufe ,  où  il  mou-    que  les  Romains  appelloient  Not^^ 
nit  fort  âgé,fuyant  de  Thèbes,  ville    par  le  moyen  defquels  oïl  écrivoic 
tie  Béotie.  On  le  re'garddit  comme    aufli  vite  qu*on  parloit.  Ceux  qui 
4'inventeur  dès  Aufpices  ,  &  on    écrivoientde  cette  manière,  s*ap- 
3'honota  Cf0knip6un  Pieu  à  Orco-    péUoient  Notarii,  d*où  nous   eft 
incne ,  où  îbn  oracle  avoit  beau-    venu  le  nom  de  Notaires,  Tîro^ 
coup  de  célébrité.  avoit  aulfi  compoit  la  Vie  de  Ci^ 

TIRIN,  (  Jacques  )  Jéfuite  d*Àn-    céron ,  dont  il  étoit  le  confident  6t 
Vers ,  entra  dans  la  fociété  en  15  86 ,    le  confeil  «  &  plufieurs  autres  ou- 
'&  mourut  en  1636,  dans  un  âge    vragcs  qui  ne  font  point  parvenu» 
avancé.  11  travailla  avec  beaucoup    jufqu'à  nous.  Pour  faire  connoitre 
tie  zèle  dans  les  mifllons  de  Hol-    Tart  d'écrire  en  notes,  Tabbé  C«r- 
lande.  Il  eil  principalement  connu   /iviu/er,  de  l'académie  des  Infcrip- 
jpar  un  Commentaire  Jatin  fur  toute    tions,  nous  adonné  d'anciens Mo^ 
îa  Bible ,  dans  lequel  il  a  recueilli    numens  écrits  fuivant  cette  mé- 
te  qu'il  a  trouvé  de  meilleur  dans    thode ,  auxquels  il  a  joint  fes  re* 
les  autres  interprètes.  Ce  Commen-    marques  &  un  Alphabet ,  fous  ce 
saire  forme  2  vol.  in-foU  Ileflplus    titre  :  Alphabetum  Tironiamim^fiu 
«tendu  que  celui  de  Menoehims ,  &    Notas  Tironis  txpUcandi  Methodus  :  ' 
i^oique  moins  eftifflé,  il  eft  utile  à    cum  plttribus  notis  ad  Hiftoriam  & 
ceux  qui,  fans  s'attacher  aux  va-    JunfdiBionem  tum  etclefiafticam ,  tum 
jiantes ,  veulent  feulement  enten-    civiUmpeninentihus ,  Paris ,  1747,  in* 
dre  le  ièns  du  texte,  tel  qu'il  a  été    fol.  (  Foyei  RAMSAi.n"  i.)  C'eft  ce 
expliqué  par  les  Pères  &  les  coin'*>   qu'a  voulu  rendre  Martial  dans  ce 
flientateurs.  diftique  énergique  fi  connu:CaiTtfiis 

TlRON,(ri{/Ziiu«-7(ro) affranchi    verèa  ,  &c.  dont  voici  une  fotbie 
de  Cieérony  mérita  l'amitié  de  fon    imitations 

maître  par  fes  excellentes  qualités.        Je  ris,  trifte  cotuetw,  de  ta  fougue 
il  nous  refte  plusieurs  Lettres  de  emprejjéc  ; 

cet  orateur  I  où  il  lait  bien  voir    TaUnguetft  engoprdi€^&  mes  doigts 

Jaas  effort 
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D€Vtnc€fUeojctMnttavoiS€mharâfit\    fttcsffaîcev quoique  (idn's  la  iuite 
Elle  a  beau  fi  hdur  9 plus  vivt  tn  fin    ilrfifrdircoociTe  TimotAéc^en  Ten- 
tf/oi-  y  voyant  à  Jérufalom  ,  parce  que  lès 

Ma  main  voU^  &  tandis  que  ta  voix    Jùâb  rauroient  regardé, fans  cette 
hronchs  eneor^  précautioa ,  comme  impur  &  com* 

Ma  plumé  prévoyante  a  tracémàfénfUk    mt  profane^  St  Patd  l'eAvoya  de* 

puis  à  Cortothe  pour  calmer  les 
TISIPHONË  V  i*une  des  trais    disputes    qui   parcageoient  cette 
Furies:  Voye^  EUM£NIDE9.  ^^^^^^  >  &  ^<<«  ^iis  enfutte  le  )oin- 

TISSAPH£RN£  f    Tijfaphemù  ^    dre  en  Maccdoiae^  pour  lui  rendre 
un  des  pri  ncipaux  fatrapcs  de  Perfe    compte  de  fa  négociation^  Peu  après 
du  tems  à'Artaxereès  ;  Mnemcn  com<    il  porta  aux  Coritithiens  la  2.^  Lettre 
maodoit  dans  l'année  de  ce  prince ,    que  St  Paul  leur  adre£roit|'&  vers 
quand  Çynu  (r^rcâ'Artajoerels  lui  li«    l*ad  63-  de  J.  C. ,  TApôtre  l'ayant 
vra  bautlleà  Cunaxa.  Il  eutThon*-    4t9bH.éyèque  de  Tiile  de  Crète,  il 
neurde  la  viûoire'>ibn  maître  Ini    lui  écrivit  l'année  fuiv.  db  Macé- 
donna  le  gouvernement  de  tous  les    doine  une  Lettre  dans  laquelle  il 
ps^s  dont  Cyrus  étoit  auparavant    expofe  les  devoirs  du  miniftére 
gouvemeiir  »  &  fa  fille  en  mariage,    facré.  Tite  mourut  dans  Vïût  de 
Sa  faveur  ne  dura  pas.  Tijjfapheme    Ctfif^ ,  fort  âgé« 
ayant  été  battu  par  Agéfilas ,  général        II.  TITE ,  auteur  ecdéflaftique 
des  Lacédémoniens ,  dans  La  guerre    du  iV  fiéck,  après  avoir  pafTé.  par 
d*Afie»  encourut  la  difgraced'^rttf-    tous  les  degrés  de  la  hiérarchie^ 
jverrèi,excité  contre  lui  par  fa  mère    s'éleva  par  fon  mérite  à  l'évêché 
Parifitis^  &  fut  tué  par  ordre  de  ce    de  Boilre  dans  l'Arabie.  La  Biblio" 
prince ,  à  Colofle  en  Phrygien         thèque  des  Pères  nous  offire  de 
TISSARD ,  (  Pierre)  prêtre  de    cet  auteur  un  Traité  contre  Us  Mani* 
l'Oratoire  ,  né  à  Paris  en  1666^    ^A/mj.  Il  fait  honneur  à  fon  zèle, 
mort  dans  cette  ville  en  1740  ^        III.  TITË,  {Tituj  Vtfpafianus) 
enfeigna  les  humanités  8c  la  théo-    né  le  30  Décembre  Tan  40  de  J.  C. , 
logie.  On  a  de  lui  plufieurs  Pièces    étoit  fils  de  Vefpafien  fon  prédé^ 
de  vers  ^  les  unes  en  latin  &  les    ce^eur ,  6c  de  Flavia  Domitilla,  Il 
autres  en  irançois  i  &  quelques    fervit  fous  fon  père ,  &  fe  fit  efli* 
Ecrits  anonymes  fur  les  contefta«-    mer  par  une  valeur  jointe  à  une 
tions  qui  âgitoient  l'Eglife.  modeilie  rare.  11  obtint  le  fceptre 

TITAN ,  fils  du  CUl  6c  de  Vefia  t  impérial  l'an  79 ,  après  s'être  figna- 
(  Vvyei  Saturne.  }  Ses  enfans  lé  par  la  ruine  de  Jérufalem.  Le 
étoient  des  géans  qu'on  appelloit  premier  a^e  public  qu'où  vit  de 
aufli  utitansy  du  nom  de  leur  père,  lui ,  fut  une  confirmation  des  gra« 
Ils  efcaladérent  le  ciel  &  voulurent  tifications  6c  des  privilèges  accor- 
détrôner  Jupiter  :  Voy.  ce  mot.  dés  au  peuple  par  les  autres  empe- 

L  TITË ,  difciple  de  St  Paul^  reurs.  Sa  haine  pour  la  calomnie 
Grec  6c  Gentil,  fut  converti  par  le  rendit  très^rigoureux  à  l'égard 
cet  apôtre ,.  à  qui  il  fervit  de  fe-  des  Délateurs,  Il  condamna  tous 
crétaire  de  d'interprète.  Il  le  mena  ces  accufaccurs  de  profeffion  à  être 
avec  lui  au  concile  de  Jérufalem,  fuftigés  dans  I9  principale  des  pla* 
6c  l'Apôtre  ne  voulut  point  que  ces  publiques,  à  être  traînés  de*là 
Tite  fe  fit  circoncire ,  pour  marquer  devant  les  théâtres ,  6c  enfin  à  être 
que  la  Cicconcifiqji  a'étoit  poiat   vendus  comme  efclayes^  relégués 
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flans  des  ifleâ  défertes.  Pottr  temé^  Upem  d*un  Ammc.  Deux  fënneurs 

dier  plus  efficacement  que  fon  père  a^F^at  confpiré  contre  lui ,  &  ne 

n'avoit  fait ,  à  la  corruption  des  pouvant  nier  le  crime   dont    ils 

luges  &  à, la  longueur  des  procé*  étoient  accufés^il  les  avertît  da 

dures  ,  il  ordonna  qu*aii<  aiême  renoncer  à  leur  defletn ,  leur  pro« 

caufe  nje  feroit  iugée  qu'une  £6»  ,  mit  de  leur  accorder  tout  ce  qu'ils 

&  qu'il  ne  ieroic  plus  permis,  aprèf  fouhaiteroient  ,    envoya    fur  le 

un  nombre  d*années  déterminé ,  de  champ  fes  courîers  à  la  mère  de 

plaider  pour  les  fucce/TiOns.  Il  eut,  Tun ,  pour  la  tirer  d'inquiétude  ê[ 

comme  VefpnJUn ,  un  foin  particu<*  lui  annoncer  que  fou  fils  vîvoit.  Il 

lier  de  réparer  les  anciens  édifices  les  admit  tous  deux  à  fa  table,  le 

eu  d'en-  cooftruire  de'  nouveaux,  foir  même  de  la  découverte  de  leur 

Après  la  dédicace  du  fameux  am-  abominable  complot.  Le  lendemain 

phxtliéâtre  bâti  par  Ton  père ,  il- fit  il  les  plaça  auprès  de  lui  à  un  com<* 

achever ,  avec  une  incro3rable  dili^  bat  de  gladiateurs ,  &  leur  demanda 

geoce  «  les  Bains  qui  étoient  auprèsî  publiquement  leur  fentiment  fur  le 

U  donna  de  magnifiques  i)>eûacles ,  choix  des  épées ,  lorfqu'on  les  lui 

entr*autres  un  conîbat  naval  dans  apporta,  Delon  la  coutume,  avant 

l'ancienne  Nauroachie.  Cinq  mille  que  de  commencer.  On  attribue  un 

bêtes  fauvages  furent  employées  pareil  trait  de  clémence  à  Temp* 

en  un  feul  jour  à  divertir  le  peu-  ^*rva.  Il.tîne  â-peu-près  la  même 

ple,qu'ilconiultoic toujours  avant  conduite    envers  DomitUm  ^   fon 

que  de  lui  donner  une  fête.  Sa  po-  frère ,  qui  excitoit  les  légions  à  la 

pularité  étoit  telle ,  qu'il  voulut  révolte.  Sous  le  régne  de  ce  bon 

que  ceux  qui  tenoient   quelque  prince ,  l'empire  fut  exposé  à  plu* 

rang  parmi  le  peuple,  pufient  ve-  fieurs  calamités.   La  première  fiit 

nir  à  fes  bains,  &  s'y  trouver  en  l'embrâfement  de  la  plupart  des 

même  tems  que  lui.  Il  étoit  fi  porté  villes  de  la  Campanie  par  les  éru- 

ifai^e  du  bien  en  tout  tems,  que  ptions  du  Mont-VéTuve  ;  la  lé* 

s'étanc  fouvenu  un  jour,  qu'il  ne  conde,   l'incendie  de  Rome  *,  la 

s'étoit  rencontré  aucune  occ^fion  dernière  enfin ,  une  pefte ,  qutem- 

pour  lui  d'obliger  quelqu'un  dans  porta  jufqn'â  mille  perfonnes  en 

Ja  journée,  il  dît  ce  beau  mot  û.  un  jour.  Durant  tous  ces  malheurs, 

connu  :  Mts  amis ,  voiU  un  jour  que  Tiu  fe  comporta  coaune  un  prince 

j*ai  perdu  ! . .  S^il  avoit  fujet  de  fe  généreux  &  comme  un  père  tendre; 

plaindre  de  .  quelqu'un  ,  il   étoit  il  vendit  les  ornemens  de  fon  Pa- 

toujours  en  garde  contre  les  accu-  lais ,  pour  faire  rebâtir  les  édifices 

iàtioos  intentées  fur  cette  même  publics.  Rome  ne  jouit  pa^  long* 

perfonne,Iorfqu*eUesavoientrap-  tems  de  fon  bienfaiteur.  r//«»  fe 

port  à  lui  :  Si  je  ne  fais  rien^  difoit-  fentant  malade,  fe  retira  au  pays 

il ,  quifoit  digne  de  reprihenfion ,  pour*  des  Sabins  *,  mais  il  fut  furpris ,  en 

quoi  U  calomnie  me  meuroit'dle  en  y  aUant,d'une  fièvre  violente. Alors 

tolire  ? . . .  Tite  ne  fe  fervit  jamais  levant  fes  yeux  languifians  au  ciel , 

de  fon  autorité  pour  faiire  mourir  il  fe  plaignit  de  mourir  dans  un  âge 

aucun  de  fes  fu  jets.  Il  ne  fe  fouilla  fi  peu  avancé ,  lui  qui  ne  jouifloit 

point  de  leur  ^ang  ,  quoiqu'il  ne  de  la  vie  que  pour  faire  du  bien.  II 

manquât  pas  de  jufies  fujets  de  ven-  expira  le  1 3  Septembre ,  l'an  Si  de 

geançe.  Il  afiTûroit ,  q{x*il  aimcrok  I.  C,  âgé  de  41  ans,  après  un  règne 

mieu^t  périr  lui-même  »  que  de  çaufir  dc  deux  aas  »  a  mois  &  20  jours. 

On 
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On  dît  que ,  lorfque  Ton  frère  Do^  plein  de  douceur  &  de  force  ,  fe- 
mititn  le  vit  à  Tagonie ,  il  le  lit  Ion  l'exigence  des  matières  ;  mais 
mettre  dans  une  cuve  pleine  de  toujours  clair  &  intelligible.  *<  On 
seige ,  fous  prétexte  de  le  rafraî-  >»  reproche  cependant ,  (  dit  l'ab- 
chir  V  il  y  rendit  le  dernier  foupir.  bc  de*  Fontaines  )  >*  quelques  dé- 
L'idée  attachée  au  nom  de  Tue  cft  »  fauts  à7/«-ZiV«.  Lepremier^c'eft 
fupérieure  a  tous  les  éloges.  >»  de  s*être  laiiïé  trop  éblouir  de 

TITE-LIVE  ,  (  Titus'Livius  )  de    h  la  grandeur  de  Rome  ,  maitrefTe 
Padoue,&  félon  d'au  très  d'Apone,    »»  de  TUnivers.  Parle-t-il  de  cetto 
paUa  une  partie  de  fa  vie ,  tan*    »  ville  encore  naifTante  ?  Il  la  fait 
tôt  à  Naples ,  tantôt  à  Rome  ,  où    »  la  capitale  d*un  grand  empire , 
jiugtifte  lui  fît  un  accueil  très-gra-    >»  bâtie  pour  réternité,&  dontTa- 
cieux.  11  eft  un    de  ces  auteurs    »«  grandiiTement  n*a  point  de  bor- 
qui  ont  rendu  leur  nom  immor-    »  nés.  Il  tombe  quelquefois  dans 
tel  ,  mais  dont  la  vie   &  les  ac-    m  de  petites  contradidions  ;  &  ca 
tions  font  peu  connues.  TUe-Live    »  qui  eft  moins  pardonnable  ,  il 
mourut  à  Padoue  ,  après  la  mort    >*  omet  fouvent  des  faits  célèbres 
é^Augufle^  le  même  jour  qu'Ov/Ve,    m  &  importans.  »*  On  lui  a  repro- 
Tan  17   de  (J.  C. ,  la  4*  année  du    ché  encore  d'avoir  employé  quel« 
ïègne  de  Tih4re.  Son  Hifioire  Rc    ques  expreflions  provinciales  dans 
maine  ,  qui  commence  à  la  fonda-    Ton  Hifioire.  Mais  Pignorius  croit 
tion  de  Rome  ,  &  qui  finifToit  à    que    cette  Patavinitd   dont  on  a 
la  mort  de  Drufus  en  Allemagne ,    tant  parlé  ,  regardoit  feulement 
Ta  fait  mettre  au  premier   rang    Torthographe  de  certains  mots  , 
des  grands  écrivains.  On  rappor-    où  Tite-Live^  comme  Padouan  ,em- 
te  qu'un  Efpagnol ,  après  la  Icc-    ployoit  une  lettre  pour  une  au- 
ture  de  cette  Hifioire  ,  vint  ex-    tre  ,  à  la  mode  de  fon  pays  ,  écri- 
près  de  fon  pays  à  Rome    pour    vaut  Sihe   &  Quafe  pour  Sibi  & 
en  voir  l'auteur,  &  qu'après  s'ê-    gao/t. Quelques-uns pcnfentqu*el- 
tre  entretenu  avec  lui ,  il  s'en  re-    le  confifloit  fîmpleraent   dans  la 
tourna  fans  faire    attention   aux    répétition  de  plufieurs  fynonymes 
beautés  de  cette  capitale  du  mon-    en   une  même   période  :  redon« 
de.Cetouvr.renfermoit  140  livres,    dancc  de  flyle  ,  qui  déplaifoit  à 
dont  il  ne  nous  refle  que  35 ,  en-    Rome  &  qui  faifoit  connoitre  les 
core  ne  font-ils  pas  d'une  même    étrangers.  Il  efl  peu  d'hifloriens 
fuite.  Ce  n'efl  pas  la  4"  partie  de    qui  aient  raconté  autant  de  pro- 
fon  Hifioire.  Jean  Freinshemius  a    diges  que  r/re-ZiVc.  Tantôt  un  bœuf 
tâché  de   confoler  le  public  de    a  parlé  -,  tantôt  une  mule  a  en- 
cette  perte ,  &  il  y  a  réuffi  autant    gendre  ;  tantôt  les  hommes  &  les 
que  la  chofe  étoit  poffible.  Il  rè-    femmes  ont  changé  de   fexc.  Ce 
gne  dans  toutes  les  parties  de  l'ou-    ne  font  que  pluies  Ide  cailloux  , 
vrage  de  lite-Live  une  élégance    de  chair,  de  craie  ,  de  fang  &  de 
continue.    Il    excelle    également    lait -,  mais  T/r^-Iive  ne  rapporioit» 
dans  les  récits  ,  les  defcriptions  &    fans    doute  ,   toutes    ces  vaines 
les  harangues.  Le  flyle,  quoique    croyances,que  comme  les  opinions 
varié  à  l'infini ,  fe  foutient  tou-    du  peuple  &    des   bruits   incer-     ♦ 
Jours  également:  limple  fansbaf-    tains,  dont  lui-même  fe  moquoit 
feffc  ,  orné  fans  afïed^ation ,  no-    le  premier.   Il   protefle  fouvent 
Uf^  fans  enflure  :  étendu  ou  ferré ,    qu*Û  0'Ç9  ùi%  mention ,  qu'à  caufe 
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<fe  l'irapreffion qu*ils  ^al(bîent  fur  auteurs,  fur  lefquels  lés  littéra- 
le plupart  des  erprits.  L'édition  de  teurs  ne  font  pas  d'accord.  Il  moU'« 
TiU'Live  à  Venife  1470,  eft  fort  rut  en  1609  ,  à  58  ans. 
rare.  Les  meilleures  font  lesfuiv.  TITIANE  ,  {Flavia  Tieiàna) 
Elxiviry  1634 ,  3  vol.  ini  2,  auxq.on  femme  de  rempereurP«r«n<»jf,  étoic 
joint  les  Notes  de  Gronowi/j,!  vol...  fille  du  fénateur  Flavius  S ulpicia^ 
Cum  notis  Variorum^  t66ç,  ou  1679,  nus.  Il  y  a  apparence  qu'elle  étoit 
3  V.  in-8'...  Ad  ufum  Dclphini ,  1676  belle  ;  car  elle  eut  un  grand  nom- 
Ce  i68o ,  6  vol.  in-4\ . .  Celle  de  bre  d*adorateurs  &  elle  paffa  ^ 
Drahtnhorg ,  1738  ,  7  vol,  in-4*',..  vie  dans  une  fuite  non  înterrom'* 
de  U  Clerc  ^  Amderdam,  1710,  10  pue  d'attachemens  criminels.  Ses 
vol.  in- 12...  àiHéarnû  ,  Oxford  ,  amours  avec  un  bateleur  furent  le 
1708  ,6  vol.  in-S"*.  Enfin  Crev'ur  fcandale  de  Rome  ^  mais  Pertinax^ 
a  publié  une  édition  de  cet  hiôo*  très -déréglé  lui-même  ,  n'ofa  s*y 
rien  en  6  volumes  ,  in-4''.  1735  ,  oppofer.  TUianetie  jouit  pas  long- 
enrichie  de  noces  favantes  &  tems  du  rang  fuprcme.  P<;mnax  fut 
d'unb  préface  écrite  avec  élégan-  tuéparlesfoldatsPrétorienseuMars 
ce.  On  Ta  réimprimée  en  6  vol.  in-  193  , '&  l'impératrice  le  vit  poi- 
12.  Guerin  en  a  donné  nne  Tra-  gnarder  fous  (es  yeux  ,  87  jours 
duâ:ion:(Ko!>'<î  fon  article.  )  après   fon  éledlion.  Cette  cataf- 

TITELMAN  ,  (  François  )  né  à  trophe  la  précipita  du  trône  dans 

AfTel  dans  le   diocèfe  de  Liège  ,  Tobfcuritc  d'une  vie  privée  »  où 

de  Cordelier  fe  fit  Capucin  à  Ro-  elle  finit  fes  jours, 
me  en  1535  ,  &  mourut  quelques        TITIEN,  (Le)  peintre  dont  le 

années  après.  Ses  ouvrages  font  :  nom  de  famille  efi  VectUi  «  né  à 

1.  Une  ^/?o/o^/c  pour  l'édition  vul-  Cadore   dans  IcFrioul  en  1477. 

gaire  de  la  Bible.  II.  Des  Comment  mort  en  i  s  76 ,  montra  dès  fon  en- 

tains  fur  les  Pfutumts  ,  Anvers  ,  fance  une  forte  inclination  pour 

1573  ,in-fol.  IIL—  fur  les  Evangi-  fon  art.  Il  entra  à  l'âge  de  10  ans 

les  ^  Paris  IÇ46  ,  in-fol.   IV.  Un  chez  Gemil  ,  &  enfuite  chez  Jean 

Ecrit  fur  VEpitre  de  5.  Paul  aux  Bellin  ,  où  il  demeura  long-tems* 

Romains  ,  contre  Erafiue»  La  réputation  du  Giorgion  excita 

TITI,  (Robert)  né  en  Tofca-  dans  le  Titien  une  heurcufe  éma- 
ne vers  le  milieu  du  xvi'  fiéclc ,  lation  ,  &  l'engagea  à  lier  une 
fe  fit  connoitre  de  bonfie  heure  étroite  amitié  avec  lui ,  pour  être 
par  fon  amour  pour  les  lettres  &  à  portée  d'étudier,  fa  manière» 
par  fes  fuccès.  Padoue  &  Pife  l'ap-  Beaucoup  de  talens  &  de  foins  le 
pcllérent  fuccefiivement  pour  y  mirent  bientôt  en  état  de  balan- 
profeffer  les  belles- lettres  ,  &  il  cer  fon  maître.  Le  Giorgion  s'ap- 
s*3cquitta  de  fon  emploi  avec  dif-  percevant  des  progrès  rapides  de 
tlnâion.  Il  nous  reïle  de  lui ,  des  fon  difciple ,  &  de  l'objet  de  fes 
Poéfies  efiimées  de  leur  tems ,  peu  vifites ,  rompit  tout  commerce  avec 
connues  aujourd'hui,  quoiqu'ellts  lui.  Le  Titi£n  fc  vit  peu  de  tems 
no  foient  pas  fans  mérite^  On  les  après  fans  rival  par  là  mort  du 
trouve  avec  celles  de  Gherard  ,  Giorgion.  Il  étoit  dcfîré  de  tous 
IÇ71  ,  in-8'.  On  a  encore  de  cet  côtés;  on  le  chargea  de  faire  les 
auteur  des  Notes  aïïez  bonnes  fur  ouvrages  les  plus  importans  ,  à 
quelques  auteurs  claffiaues  ;  dix  Vicence ,  à  Padoue  ,  a  Venife  & 
Livres  fur  des  pafïages  d'anciens  à  Ferrare.  Le  talent  fingulier  qu'il 
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byoîtpoiif  le  Portrait,  lemltertco-  Air  ta  fin  de  fa  vie  ,  s*ctant  affoi- 

re  dans  une  haute  réputation  auprès  blié  ,il  vouloit  retoucher  Ces  pre- 

des  grands  &  des  fouverains  ,  qui  miers  tableaux  qu'il  ne  croyoitpas 

tous  ambitionnoient  d*êtrc  peints  d'un  coloris  aiTez  vigoureux.  Mais 

de  la  main  de  ce  grand-homme,  fes  élèves  s'en  étant  apperçus  » 

CharUs'Quint  s'eft  fait  peindre  juf-  mirent  de  Thuile  d*olive  ,  qui  ne 

qu'à  3  fois  par  le  Tu'un,  Ce  prin-  féche  point ,  dans  fes  couleurs ,  & 

ce  le  combla   de  biens  &  d'hon-  eiFaçoicnt  ce  nouveau  travail  pen« 

neurs  -,  il  le  fit  chevalier,  comte  dant  fon  abfence   :   c'eft   par  ce 

Palatin ,  &  lui  aflîgna  un  peniion  moyen  que  plufieurs  de  fes  chef- 

confidérable.  Les  poètes  ont  beau-  d'oeuvres  admirables  ont  été  con- 

coup  célébré  fes  talens  fupérieurs ,  fervés.  Voye^  VrCELLi. 
&  il  eft  un  des  hommes  qui  aie        TITINIUS,  Voyt\1c Aimik, 
plus  joui  de  la  vie.  En  effet ,  fon        TITIUS ,  (  Gérard  )  théologien 

opulence   le  mettoit  en   état,  de  Luthérien  ,  né  à  Qucdlimbourg  en 

recevoir  à  fa  table  les  grands  &  1620  ,  fut  difciple  de  Georgt  Calix' 

Jes  cardinaux  avec  fplendeur.  Si  <c,  &  devint  profeffeur  en  hébreu 

fon  caraâére  doux  &  obligeant ,  &  en  théologie  à  lielmiladt ,  où  il 

€c  fon  humeur  gaie  &  enjouée  ,  mourut  en  1681 ,  à  60   ans.  On  a 

le  faifoient  aimer  &  rechercher ,  de  lui  :  1.  Un  Traité  des  Conciles, 

fon  mérite  le  rendoit  rcfpeûable.  Helmftad  ,1656,  in-^.  IL  Un  au^ 

Une  fanté   robufte  qu'il  conferva  tre  De  tlnfufffance  de  la  Religion 

}ufqu*à  99  ans  ,  fcma  de  fieurs  tous  purement  naturelle  &  de  la  nécejfitédt 

les  infians  de  fa    vie.    Ce   grand  la  Révélation ^  1667,  in-4*. 
peintre  traitoit  également  tous  les        TITYUS ,  géant  énorme  fils  de 

genres  ;  il  rendoit  la  nature  dans  Jupiter  &  dElara^  naquit  dans  un 

toute  fa  vérité.  Chaque  chofe  re-  antre  foûterrein,oii  fa  mère  s'étoit 

cevoit   fous  fa  main  l'imprelHoa  cachée  pour  fe  dérober  à  la  colère 

convenable  à  fon  caraûérc.  Son  de  Junon  ,  &  paffa  pour  fils  de  la 

pinceau  ,  tendre  &  délicat ,  a  peint  Tirre.  Apollon  &  Diane  le  tuèrent 

merveilleufement    les  femmes  &  à  coups  de  flèches  ,  ou  félon  d'au- 

les  enfans.  Ses  figures  d'hommes  très  il  fut  foudroyé  ,  pour  avoir 

ne  font  pas  fi  bien   traitées.  Il  a  voulu  faire  vioL'nce  à  Latone  leur 

pofledé ,  dans  un  degré  fupérieur ,  mère.  Il  étoit  attaché  zomm^Promi- 

tout  ce  qui   regarde   le  coloris  ,  thée  dans  les  Enfers ,  où  un  vau- 

&  perfonne   n'a  mieux  tntcnciu  tour  infatiable  rongeoit  fans  re- 

le  payfage  ;    il   a    eu  aufli   l'in-  lâche  fes  entrailles  renaiflantes  : 

telligence  du  clair -obfcur.  Les  ce  géant  couvroit  9arpcns  de  ter-, 

reproches  qu'on  fait  à  ce  pein-  re ,  de  fon  corps  étendu. 


^proches  qu'on  fait  à  ce  pein-  re ,  de  fon  corps 
tre ,  font  de  n'avoir  pas  affez  étu-        TITON  du  Tillet  ,  (  Evrard  ) 

dié  l'antique, d'avoir  manqué  fou-  ne  à  Paris  en  1677  d'un  fecrétai- 

Texpreflion  des  paillons  de  re  du  roi  ,  fit  fes  études  au  col- 

,  de  s'être  répété  quelque-  Icgc  des  Jéfuites  de  la  rue  St  Jac- 


antique, 
vent 

lame  ,  «>«»  ^wb»w  &v^v.%w  »4»— »i— -  — o"  *•'-•'  *^»M*n.a  «^  ko.  luc  ot  jac« 
fois  ,  enfin  d'avoir  mis  beaucoup  ques  à  Paris.  Il  en  fortit  avec  ua 
d'anachronifmes  dans   fes  ouvra-    goût  vif  pour  les  belles-lettres 


con« 
fuite.  On  rapparie  que  la  vue  ,    pagnie  de  cent  Fufiliers ,  qui  pQ^. 

N  n  i  j 
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ta  fon  non.  H  fut  enfuite  capi«  de fu]ets médiocres,  &  onnerer* 
taine  de  Dragons.  Ayant  été  rc«  roit  pas  dans  le  même  endroit,  de 
formé  après  la  paix  de  Ryfwick ,  il  grands  génies  &  de  plats  rimail- 
acheta  une  charge  de  maître-d'hôcel  leurs ,  les  Vtrriirt  &  les  Dc/préaux  « 
de  la  Dauphine ,  mère  de  Louis  XV.  les  Folard  &  tes  Racine  Encou- 
La  mort  prématurée  de  cette  prin-  ragé  par  le  fuccès  de  fon  en* 
cefie ,  le  rendit  à  lui-même.  Il  fit  treprife ,  du  TilUt  projetta  de  fai* 
le  Yoyage  dltalie  ,  &  faitit  les  re  exécuter  ce  monument  dans 
beautés  des  chef-d'oeuvres  fans  une  Place  ou  Jardin  public.  Il  pro- 
nombre dt  peinture  &  de  fculpcu-  pofa  cette  idée  à  Desfort j ,  qui 
xe  qui  égalent  l'Italie  moderne  à  étoit  à  la  tête  des  finances ,  en  lui 
Tancienne.  A  fon  retour  il  fut  demandant  un  bon  de  Fermier-gé* 
commiflaire- provincial  des  guer-  néral  pour  Texécution.  Celui-ci  (% 
Tes  ',  il  exerça  cette  charge  avec  contenta  d*amirer  fon  déûntéref- 
une  rare  générofité.  Son  attache-  fement.Ën  1717»  il  donna  la  Def" 
tnent  pour  Louis  XIV  ^  &  fon  ad-  cripzlon  du  Monument  poétique 
miration  pour  les  hommes  de  gé-  qu'il  a  voit  érigé  ,  avec  Tex  trait 
nie  ,  lui  infpirérent  ,  dès  170S  ,  de  la  vie  &  le  catalogue  des  ou- 
l*idée  d*élever  un  ParnaiTe  en  vrage  des  poètes  qu*il  y  avoic 
bronze  à  la  gloire  de  ce  roi ,  &  placés  ,  en  un  vol.  in-ia.  Cet  ou- 
des  poètes  Scmuficiens  qui  avoxent  ^vrage  fut  bien  accueilli  du  public, 
illuilré  fon  règne.  Ce  beau  monu-  Il  le  fit  réimprimer  en  1732,  tn- 
nent  fut  achevé  en  17 18.  Ceft  folio  ,&  le  dédia  au  roi.  Depuis 
un  Parnajfe  ,  repréfenté  par  une  cette  époque  il  donnoit  des  Sup« 
montagne  d'une  belle  forme  &  un  plémenstous  les  10  ans,  des  horn* 
peu  efcarpée.  Louis  XI  V  y  pa-  mes  morts  pendant  ces»intcrval- 
roît  fous  la  figure  A* Apollon  ,  cou-  les  :  ces  Supplémens  viennent  )uf- 
Tonné  de  laurier ,  &  tenant  une  qu'en  1760.  Du  TilUt ,  né  avec  le 
lyre  à  la  main.  On  voit  fur  une  tempérament  le  plus  robufte ,  fut 
terraiTe  ,  au-deffous  de  V  Apollon  ,  exemt  des  infirmités  de  la  vieil  le  f- 
les  trois  Grâces  du  ParnaiTe  Fran-  fe.  11  mourut  d*un  catarrhe ,  le  26 
çoîs ,  Mefd"  de  la  Su^e  &  des  How  Décembre  1 762 ,  âgé  de  près  de  86 
liéres ,  Mil*  de  Seuderi.  Huit  poë-  ans.  Cet  illuflrc  citoyen  étoit  d*u- 
tes  célèbres  &  un  excellent  mu-  ne  fociété  &  d'une  converfarion 
iicien,du  règne  de  Louis  le  Grande  aulïï  utiles  qu'agréables.  Il  fe  ùlu 
occupent  une  grande  tcrraffe  qui  foit  un  plaifir  &  un  devoir  d*ac- 
règne  autour  du  ParnaiTe.  Ils  y  cueillir  tous  ceux  qui  cultivoient 
tiennent  la  place  des  neuf  Mufts.  les  lettres ,  &  de  fecourir ,  fans  fef- 
Ces  hommes  font  Pierre  Corneille ,  te  &  fans  oftentation  ,  ceux  d*en- 
Molière  ,  Raean  ,  Sigrais ,  la  /on-  tr'eux  qui  étoîent  dans  le  befoîn. 
tain€  ,  Chapelle ,  Racine ,  Defpriaux  11  favoit  le  Latin  ,  l'Ëfpagnol  8c 
&  Lulli,  Les  poètes  moins  célc-  l'Italien.  Prefque  toutes  les  aca- 
bres  ont  des  médaillons.  Du  Tillet  démies  de  l'Europe  fe  Tétoient 
fuivit  exaâement ,  dans  l'ordon-  aiTocié  ,  fans  qu'il  l'eût  follicité. 
sance  de  fon  ParnaiTe ,  les  avb  de  On  peut  voir  daiu  le  dernier  Smf 
BoiUau  ,  fon  illuftre  ami.  Il  auroit  pUment  du  Pamafft ,  le  nombre  des 
été  à  fouhaitet  que  ce  poète  eût  Souverains  auxquels  il  a  fait  hom« 
préfidé  au  choix  des  favans  aux-  mage  de  fes  livres ,  de  fes  eftam- 
quels  du  Tillet  a  donné  l'immor-  pes ,  de  fes  médaillons ,  atnfi  que 
talitf  :  on  y  ttouveroû  jnoins  U  deuil  des  riçhci  préfcns  quî 
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fui  ont  été  envoyés.  On  t  ënCôf é  exîgêf  de  lui  d'autre  {dt^té  qu*une 

de  du  Tillet  un  Effai  fur  Us  hon^  obligation  par  écrit.  Sa  charité  fut 

meurs  accordés  aux  Savans ,  in-ii,  où  récompenfée  dès  cette  vie  ;  Dieu 

l'on  trouve  des  recherches  *,  mais  réprouva  par  les  foutfrances.  Ua 

dont  le  ilyleeil  négligé  &monoto-  jour,  après    avoir  enféveli  plu- 

ne»  aisii  que  celui  de  izDefcripdon,  fieurs  morts ,  il  s'endormit  fatigua 

T  I X  I  £  R  ,  (  Jean  )  en   latin  au  pied  d'une  muraille,  &  il  lui  tom- 

Rayifius  Textor ,  de  St-Saulge  dans  ba  ,  d*un  nid  d'hirondelle ,  de  la 

k  Nivernois ,  &  feigneur  de  Ra-  fiente  chaude   iur  les  yeux  ,  qui 

vify  dans  la  même  province ,  tira  le  rendit  a veugle.To^z>,fe croyant 

une  partie  de  Ton  nom  de  cette  près  de  mourir ,  chargea  fon  fil» 

terre.  Il  enfeigna   les  belles<let-  d'aller  à   Rages    retirer   Tatgent 

très,  avec  un  fuccès  diftiogué  ,  qu*il  avoit  prêtéà  GnWui.  Le  jeo- 

au  collège  de  Navarre  à  Paris.  Il  ne-homme  partit  auflitôt  avec  i'Aa* 

fut  reâeur  de  runivcrfité  de  cette  ge  Raphaël  qui  avoit  pris  la  figuro 

ville  en  1 5  oo ,  &  mourut  en  i  ^  ix ,  d'Aiarias,  Son  guide-lui  fit  époufer 

à  l'hôpital ,  fuivant  quelques  au-  Sara ,  fa  couiine ,  veuve  de  7  ma- 

.  teurs.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Lettres  ris  que  le  Démon  avoit  étranglés* 

1^60  ,in-8\  11.  Des  DiaUgues.  III.  Tobie  fe  mit  en  prières  ,  &  chaila 

Vts  Èpigrammes.  IV.  Officiait  Epi'  l'Ange  des  ténèbres.  Raphaël  le  ra- 

Mffiei  1663  ,  in«8%  V.  Une  édi-  mena  enfuitechcz  fon  père, à  qui 

tion  de  Opéra  Seriptorum  de  claris  il  rendit  la  vue  avec  le  fiel  d'u» 

MuUeribus  ^'9zr\s  1651  ,  in-folio.  poifTon  que  l'Ange  lui  avoit  indi« 

Ces^  différens  ouvrages  font  affez  que.  Le  faint  vieillard  mourut  Tan 

bien  écrits  en  latin,  &  on  peut  le  663  avant  J.  C. ,  à  101  ans.  Soa 

mettre  au  rang  des  habiles  huma-  fils  parvint   aufll   à   une  longu» 

niftes  de  fon  fiécle.  vieillefle.  On  croit  afTez  commu. 

TOBI£,  de  latribu  de  Nephta-  nément  que  les  deux  Tobies  on^ 

11 ,  demeurott  à  Cadès  ,  capitale  écrit  eux-mêmes  leur  Hiftoire ,  ou 

dece  pays,&avoitépouféyfff/iede  que  du  moins  le  Livre  qui  portai 

la  même  tribu ,  dont  il  eut  un  £ls  leur  nom  a  été  compofé  fur  leurs 

.quiportottfon  nom.  Emmené  cap-  mémoires.  Nous  n'avons  plus  To- 

tif  à  Ninive  avec  fa  femme  &  fon  riginal  de  cet  ouvrage  ,  qui  ctoit 

fils ,  il  ne  fe  fouilla  jamais  en  man-  Hébreu  ou  Chaldéen.  St  Jérâme  le 

géant ,  comme  les  autres  Ifraëli-  traduiiît  en  latin  fur  la  Chaldaï- 

tes,des  viandes  défendues  par  la  que  ,  &  c'eft   fa  Traduûion  quo 

loi.  Dieu ,  pour  rccompenfer  fa  l'Eglife  a  adoptée  ,  comme  la  plus 

fidélité ,  lui  fit  trouver'  grâce  au-  fimple  ,  la  plus  claire ,  &  la  plus 

près  de  Salmanafar ,  qui  le  com-  dégagée  de  circonilances  étrange- 

bla  de  biens  &  d'honneurs.  Tobie  res.  Les  Juifs  ne  reconnoiffent  pas 

ne  profiu  des  bontés  du  roi ,  que  ce  livre  pour  canonique  *,  mais  ils 

^ur  foulager   fes  frères,  captifs,  le  lifent  avec  rcfpeCk ,  comme  con- 

11  alloit  les  vifiter ,  8c  leur  diflri-  tenant  une  hifioire  vénérable ,  & 

buoit  chaque  jour  ce  qu'il  pouvoir  pleine  de  fentimens  touchans  & 

avoir.  Un  jour  à  Rages ,  ville  des  d'excellentes    leçons   de  morale. 

Mèdes  ,  Gabelus  fon  parent  ayant  C'efl  le  parfait  modèle  d'ua  père 

befoin  de  dix  talens  ,  Tohie^  qui  &  d'un  fils  religieux, 

avoit  reçu  ces  dix  mille  écus  de  la  TOCHO ,  Goth  très-adroît  à  tî- 

libéralité  du  roi|left  lui  prêta,  fans  rer  de  l'arc,  ne  manquoit  iamauâ 

Naiji 
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d*abattre  d'un  coup  de  flèche  une    d^homme  qui  tirât  plus  jufte ,  Se 
pomme  au  bout  d'un  bâton  ,  dans    c'eil  par  ce  talent  qu'il  fe  fit  co]> 
quelque  éloignement  qu'on  la  mit    noître  à  la  cour.  Son  emploi  Tem- 
«  la  portée  de  l'arc.   Cette  repu-    péchant  de  fatisfaire  fa  principale 
tation  le  fit  connoicre  à  Haraud ,    paffion ,  celle  des  armes  ,  il  prit 
fon  roi,  qui  voulut  en  voir  une    une  compagnie  dans  le  régiment 
expérience  ,   &  qui  lui  comman-    des  Gardes ,  &  il  donna  des  mar- 
da  d'abattre  une  pomme  de  delTus    ques  de  fa  bravoure  aux   fîéges 
la  tête  de  fon  fîls.  Il  obéit,  après    de  Montauban  &  de  Montpellier, 
s'être  armé   de  trois   flèches ,  &    Elevé  au  pofle   de  maréchal-de- 
perç^  la  pomme  de  part  en  part,    camp,  il  fe  trouva  à  la  prife  do 
Le  roi  lui  ayant  demandé  en  fuite    l'ifle  deRhé,  dont  il  eut  legou- 
pourquoi  il  s'étoit  armé  de  trois    vernement,  &  qu'il  défendit  coa- 
flèches  ?  Tocho  lui    répondit  que    t^c  les  Anglois    qui  furent  obli- 
«<  c'étoit  pour  décocher  les  deux    g^^  de  lever  le  fiége.  11  fut  en« 
M  autres  contre  lui  ,  en  cas  qu'il    ^^i^^  envoyé  en  Italie ,  où  il  cueil^ 
>t  eût  le  mniheur  de  blefTer  ou  de    ^^^  de  nouveaux  lauriers.  11  com* 
»  tuer  fon  fils.»  On  conte  auili  la    manda  dans  le  Montferrat,  &  dé- 
même  chofe  de  Tell,  qui  eut  tant    Rendit  en  1630  Cafal contre  le mar* 
de  part  aux  premiers  fou!èvemens    <ïui^  de  Spinola ,  général  Efpagno) , 
de  !a  Suiïïc  contre  la  maifon  d'Au-    digne  de  le  combattre.  Ses  iervi* 
triche-,  mais  on  fait  quelle  foi  il    ces  furent  rccompenfés  par  le  bâ* 
faut  a;oûcer  à  tous  ces  petits  con-    <on   de  maréchal  de  France.  La 
tes ,  dont  les  hiftoriens  graves  ont    défenfe  de  Cafal  lui  avoit  fait  tant 
chargé  leurs  compilations.  de  réputation,  qu'étant  à  Rome  4 

TOD,  (André)  né  à  Dieppe,  ^ns  après ,  le  peuple  crioit  après 
do£l:cur  en  droit ,  prêtre  de  l'Ora-  ^">  •  ^'»'<  Toiras  ,  le  Lihérauur  ic 
toire  ,  mort  en  16^50  ,  efl  connu  ^italU  î  Sqs  frères  ayant  embraf« 
par  la  TradiiHion  des  Annales  de  ^^  '^  P<>tti  du  duc  d'OrUan* ,  en» 
Barùnius^  dont  le  i"  vol.  parut  a  nemi  du  cardinal  de  RicbtUtu^  il 
Paris  en  1614  ,  in-fol.  Son  flyle  ^"^  difgracié  en  1633  ,  privé  de 
eflfort  pur  pour  le  temsoù  il  écri-  ^^^  peniîons  &  de  fon  gouverne-» 
voit.  Il  avoit  efpéré  d'en  donner  ment.  Les  ennemis  de  la  France  „ 
la  continuation  -,  mais  fes  voyages ,  P^"*  éclairés  fur  fon  mérite  que  les 
fes  em.^Iois ,  &  les  occupations  qui  François ,  voulurent  l'attirera  leur 
en  font  inféparables  ,  ne  lui  en  Service  *,  mais  5f-^offAer  aima  mieux 
laiiîcrent  pas  le  loifîr.  être  malheureux  ,  qu'infidèle.  11 

TOIN ARD ,  Voyci  Thoynard.  adoucit  les  chagrins  de  fa  difgrace 
TOIRAS ,  (  Je.:n  du  Caylar  de  par  un  voyage  en  Italie.  Son  méri- 
St'  Bonnet  »  marquis  de  )  né  à  St«  t^  reçut  à  Rome,  àNaples,  àVenife, 
Jean  de  Cardonnenqties  en  1585,  ficc.tous  les  honneurs  dont  ilétoic 
étoit  d'une  ancienne  maifon  du  digne.  ViHor-'Amedée  ^  duc  de  Sa- 
Languedoc.  Après  avoir  été  page  voye,  lié  d'intérêt  avec  TEfpagnc, 
du  prince  de  Condé ,  îlvfervic  fous  le  fit  lieutenant  -  général  de  fon 
Hcr.ri  If^,  puis  fous  Louis  XIII  ^  armée.  Il  remplifToit  ce  pofle  avec 
qui  !•"  fî:  'ieutenant  de  fa  Véne-  fa  valeur  ordinaire,  lorfqu'il  fut 
rie,  puis  capitaine  de  fa  Volière,  tué  en  1636,  devant  la  fortereffe 
II  L':c;:!jît  'lanç  tout  ce  qui  re-  de  Fontanctre  dans  le  Milanez, 
garde  la  chafTe  i  il  n'y  ^voit  point    Après  qu'il  eut  expiré  ,  les  fol-î 
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^ats  trempèrent  leurs  mouchoirs  paradoxes  &  les  nouveautés  le  cira 

dans  le  fang  de  fa  plaie ,  en  di-  de  robfcurité  où  il  avoit  croupi 

fant  que,4«  tant  qu'ils  {le  porte-  jufqu'alors.  Il  publia  divers  ouvra- 

M  roient  fur  eux ,  ils  vaincroient  gcs  fur  la  religion  &  fur  la  poli« 

)«  leurs   ennemis,  n  Le  maréchal  tique ,  dans  lefquels  l'impiété ,  le 

de  Tairas  fut  Tans  contredit  un  des  Déïfme ,  rAthéïfme  même  paroif- 

plus  grands-hommes  de  guerre  de  fent  à  découvert.    Cet   impie   fit 

Ion  tems.  Son  mérite  fut  fon  feul  divers  voyages  dans  les  cours  d'Al- 

crime  auprès    de   Richelieu  ,   qui  lemagne  «  où  il  fut  reçu  mieux 

mécontent  de  la  faveur  que   lui  qu'il  ne  méritoit.  De-là  étant  allé 

donnoient  Tes  fervices  ,  n'oublia  en  Hollande  ,  il  fut  préfenté  au 

rien  pour   le  noircir   auprès   de  prince  Eugène  ,  qui  lui  donna  di- 

Louis XIII,  Il  fefîgnala  fur- tout,  verfes  marques  Jde  libéralité.  To- 

comme  nous  avons  dit  ,  en  dé-  land  retourna  la  même  année  en 

fendant  Cafal.  Spinola  qui  Tatta-  Angleterre  ,  où  il  fe  ruina  par  {^% 

quoit ,  enchanté  de  fa  bravoure ,  folles  dépenfes  &  par  fes  débau* 

s'écria  avec  admiration  :  Qjion  me  ches.  Sa  conduite  auroic'  du  faire 

donne  cinquanu  mille  hommes  aujji  beaucoup  de  tort  à  fes  opinions  : 

raillans  &  aujfî  bien  iifciplinés  que  elles  fe  répandirent  pourtant  dans 

les  troupes  que  Toiras  a  formées^  6*  fa  patrie.  Toland  plaifoit  aux  An- 

je  me  rendrai  Maître  de  f  Europe  m-  glois ,  par  les  endroits  même  qui 

*  tiére.  Sa  modeilie  étoit  encore  fu-  le  rendoient  ridicule   aux  yeux 

périeure  à  fa  valeur;  lorfqu'il  ra-  des  autres  nations  :  par.  fon  ani- 

contoit  fes  exploits,  il  parloittou-  mofité    contre  les  François,  les 

îours  de  lui  -  même  à  la  troifiéme  Catholiques  &  les  Stuarts.Cei  hom- 

perfonne ,  en  difant  :  £elui  qui  corn-  me  ûngulier  mourut  à  Londres  en 

mandoit,  &c.  Le  feul  défaut  qu'on  lyai,  à    52  ans,  après  s'être  fait 

lui  reproche  ,  eu  d'avoir  été  d'un  l'Ëpitaphe  fuivante  : 
emportementexceiHf  jM^/j,  corn-  H.    S.    E, 

me  difoit  le  duc  de  Savoye  ,  il  Joannes  Tolandus  , 

avoit  tant dUxcelUmes  quaUtés ,  qu'on  2."'/"  ?'^*'''"/  Çf^ *  ^^riam  natus , 

rouvoit  bien  lui  pajfer  une  chaleur  de  ^    ^^X''"'''-      ^   .  ?'f  ^"/V'r  ' 

V --,     ^   '  r    -/.»-'-  ■.  I  UuodUxonu  guoque  fecit  adotefceasi 

fang  ,  qui  fouvent  n  etou  pas  volons  "^Aique  GcrmLdpîLfcmdpetîtâ  ,   ' 

taire.  Les   curieux  qui   voudront  Pirhem  circa  Londinum  tranfisit  J:a. 
connoitre  plus  particulièrement  ce  fg„^ 

grand-homme,  pourront  confulter         Omnium  Litterarum  exeultor , 

l'Hiiloire  de  ù.  vie  par  Michel  Baw  Et  Lin^uarum  plus  decem  fciens, 
dUre^  in«T2.  Veritatis  propugnator  ^ 

TOLAND ,  (  Jean  )  né  l'an  1670  Llbcnatis  affertor , 

dans  le  village  de  Redcaftle  en  Ir-  ^f^Hius  ,auum  feBator  aut  cliensi 

lande ,  fut  élevé  dans  la  religion  ^^  """"*'  '  "'^  ""''"  '^  inflcxu» , 
Catholique.  11  fit  fes    études  en        Q.^^" J'j^m  ele^it  viam  pcrageret , 
1». .«:..— z:.^  j- ^1                      •    j  Uttli  honeflum  anteferens. 

1 1  mvcrfitc  de  Glasgow    puisdans  ^pirirus  cum  ^ihJo  Faire  , 

celle  d  Edimbourg ,  ou  il  embraffa        4  ^o  prodiit  olim ,  conjungitur, 

la  religion Proteftante.  Apres  avoir  Ipfa  rerb  atemum  efi  refurreSuru  s  ; 

paffé  quelque  tems  à  Leyde,  il  fe  At  idemfuuirut  follandas  nunquam* 
retira  à  Oxtord  ,  y  recueillit   un  Natus  Nov,  30. 

grand    nombre  de   matériaux  fur  Cauraex  Scriptis  pete» 

iivers  fujets,  Son  goût  pour  les  Cette  Epltaphe  n'cft  pas  un  tableau 

îtoiv 
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fidèle  du  caraôére  de  Toîani.  Il  lyôi^în-S*.  VIII.  Dlvets  Ecrlu 
étoicvaia,  bizarre,  iiagulier-,  re-  contre  les  François  ,  1716,  2  vol. 
jettant  uq  fentiment,  précirément  m-S"*.  &  quelques  autres  livres  de 
parce  qu'un  auteiir  célèbre  l'avoit  politique ,  moins  mauvais  que  fes 
fou  tenu   ou  embrafîe.   Opiniâtre  ouvrages  fur  la  religion, 
dans  la  difpute  ,  il  la  foutcnoit  I.  TOLÈDE  ,  (  Ferdinand-AI- 
avec  l'effronterie  &  la  groffiéretc  varez  de  )  duc  d'Albe ,  né  en  1 5  oS  « 
d*un  Cynique.  Ses  principaux  ou-  d'une   des  plus  îlluftres  familles 
vrages  font  :  I.  La  Religion  Chré'  d'Efpagne  ,  dut  Ton  éducation  à 
tienne   fans  My/iéres  ^  publiée   en  Frédéric  de  Tolède  y  {on  gnnA-pere^ 
angloisjà  Londres  ,]en   1696,  in-  qui  lui  apprit  Tart  militaire  &  la 
8*.  Ce  livre  impie  fut  condamné  politique.  Il  porta  les  armes  à  Iz 
au  feu  en  Irlande  Tannée  fuivan-  bataille  de  Pavie ,  &  au  fiége  de 
te  :  ce  châtiment  n'empêcha  point  Tunis  ,  fous  l'empereur  CkarUs» 
Toland  d'en  donner  une  Apologie,  Quint»  Devenu  général  des  armées 
11,  Amyntor  y  &  Difenfe  dt  la  Vie  de  d'Efpagne  en    1^38  ,  il  fervit  ia 
Milton  ,  à  Londres,  1699 ,  in-S"*  :  nation  avec  fuccès  contre  la  Fran- 
ouvrage  audî  dangereux  que  le  ce  ,  dans  la  Navarre  6c  dans  la  Ca- 
précédent.  III.  VAre  de  gouverner  talogne.  Elevé  au  pofte  de  géné« 
par  parties  ,  1701 ,  in  -  8".  IV.  Le  ralifiime  des  armées  Impériales  ^ 
Nazaréen  ,  OU  le  Chri(iianifme  Judaï^  il    marcha  contre   les  Protefbns 
^ue^Paun&MahométanjSLCijiS^  d'Allemagne    en    1546.  Il  gagna 
in-S**.  V.  Pamheifiicon ,  feu  Formula  l'année  fuivante  la  fameufe  batail- 
teUbrandte  focietatis  Socratica/iaS',  le  de  Mulberg,  où  les  Proteftans 
Cofmopoli  (  Londres  )  1710.  Ce  li«  furent  entièrement  défaits.  L*élec* 
vre  eft  le  triomphe  de  l'impiété  teur  de  Saxe ,  leur  général ,  y  fut 
la  plus  téméraire.  VL  Adeifidemon ,  fait    prifonnier  ,  avec  Ernefi  duc 
ûve  Titus'Livitts  à  fuperftitione  vin-  de  Brunfwick ,  &  pluûeurs  autres 
dicatus  i  annexât  f une  origines  JudaïcA\  chefs.  Cette  viâoire  fut  fuivie  de 
à  la  Haye  ,  en  1709,  in-S*".  Il  y  la  prife  de  Torgau,de  Wittemberg , 
foutient  que  les  Athées  font  moins  &  de  la  rédu£bion  de  tous  les  re- 
dangereux à  l'Etat  que  les  fuper-  belles.  Après  s'être  fignalé  en  Al* 
fiitieux  ,  &  que  Moyfe  &  Spinofa  lemagne^  il  fui  vit  l'empereur  au 
ont  eu  à-peu-près  les  mêmes  idées  fiégc  de  Metz ,  où  il  fît  des  pro- 
de  la  Divinité.  Cette  impiété  fut  diges  de  valeur ,  que  le  courage 
réfutée  par  Huet  évêque  d'Avran-  des  adiégés  rendit  inutiles.  Philips 
ches  »  fous  le  nom  de  Morin ,  &  par  pe  II ,  fucceffeur  de  Ckarles^Quint , 
Elle  Benoit.  Les  livres  de  Toland ,  fe  fervit  de  lui  avec  le  même  avan- 
excepté  les  deux  derniers ,  font  en  tage  que  fon  père.  En  1567 ,  les 
anglois.  La  plupart  ont  ,  comme  habttans  des  Pays-Bas ,  aigris  de 
Ton  a  vu ,  des  titres  extravagans ,  ce  qu'on  attentoit  continuelle- 
6c   renferment  des  idées   encore  ment  à  leur  liberté ,  6c  de  ce  qu*oa 
plus   extravagantes.    Il   écrivoit  vouloit  gêner  leurs  opinions ,  pa- 
d'une  manière  confufe,  embrouil-  rurent  difpofés  à  prendre  les  ar- 
lée  6c  fatigante:  au(Ii,en  voulant  mes.   Philippe  II  envoya  le  duc 
iiuire  à  la  religion  ,  il  ne  fe  fît  du  à'Albe  pour  les  contenir.  Ce  choix 
mal  qu'à  lui-même  ,  6c  il  eut  en*  annonça  les  plus  grandes  barbaries» 
core  moins  d'admirateurs  que  de  OnfefouvenoicqueCAarZej-Q^iriAr, 
difciples.  VII.  V Angleterre  libre  ,  délibérant  fur  le  traitcmeat  qu*xi 
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terolt  aux  Gantois ,  qui  (e  tévoU  tlon ,  en  faifatit  conftruîre  à  An- 

térent  en  1539  ,  avoit  voulu  fa-  vers  une  Citadelle  qui  avoit  $ 

voir  le  fentiment  du  duc ,  qui  ré-  baftions.  Par  une  vanité  jufqu'alors 

pondit  qu'une  Patrie  rehellc  devait  inconnue  ^  il  en  avoit  nommé  4 

4tre  ruinée.  Les  premières  démar-  de  fon  nom  &  de  (es  qualités,  ù 

ches  du  duc  d'Albe  confirmèrent  Due ,  Ferdinand ,  ToUde ,  à'Albe,  On 

îopinion   qu*on  avoit  de  lui.  11  donna  au  5  Me  nom  de  l'ingénieur^ 

fit  périr  fur  un  échafaud  les  comtes  il  n'étoit  fait  nulle  mention  du 

d'Egmont  &  de  Horn,  Comme  quel-  roi  d^Efpagne.  Lorfque  cette  cita- 

qucs  perfonnes  lui  parurent  éton-  delle  fut  achevée  ,  Torgueilleux 

nées  de  cette  réfolution  fangui-  duc  d'Alhe ,  qui  avoit  remporté  de 

naire  ,  il  leur  dît  que  peu  de  têtes  grands  avantages  fur  les  Confé- 

de  Saumons  raloîent  mieux  que  phf  dérés  ,  y  fit  placer   fa  Statue  en 

fleurs  milliers  de  Grenouilles.  Après  bronze.  Il   étoit  repréfenté  avec 

ce  trait  de  févérité ,  il  marche  aux  un  air  menaçant ,  le  bras  droit  éten- 

Confédérés  &  les  bat.  Le  plaifir  du  vers  la  ville  ;  à  fes  pieds,  étoit 

d'avoir  remporté  une  vi£boire  fi-  la  NobleiTe  &  le  Peuple ,  qui  prof- 

goalée  efi  empoifonné  par  le  cha-  ternes  fembloient  lui   demander 

grin  de  voir  un  village  réduit  en  grâce.  Les  deux  fiatues  allégori- 

cendres  ,  après  Taâion  ,  par  un  qucs  avoient  des  écuelles  pendues 

régiment  de  Sardaigne.  Ce  crime  aux  oreilles ,  des  befaces  au  cou , 

fut  puni  comme  il  le  înéritoit.  Il  pour  rappeller  le  nom  de  Gueux 

fit  pendre  fur  le  champ  les   au-  que  Ton  avoit  donné  aux  mécon- 

teurs  de  l'incendie,  &  dégrada  tou-  tens.   Elles  étoient  entourées  de 

tes  les  compagnies ,  excepte  une  ferpens ,  de  couleuvres  &  d'autres 

qui   n'étoit    point   coupable.   Le  fymboles   deflinés  à  défigner  la 

prince  d'Orange ,  chef  des  Confé-  faufieté  ,  la  malice  &  r«varice  : 

dérés ,  parut  bientôt  à  la  tête  d'une  vices  reprochés  par  les  Efpagnols 

armée  confidérable.  Le  jeuneFr^-  aux  vaincus.  On  lifoit  au-devanc 

deric  de  Tolède  ,  chargé  de  l'ob-  du  piédefial  cette  infcription  faf- 

fervcr  ,  envoya  conjurer  le  duc  tueufe  :  A  la  gloire  de  Ferdinand'Al^ 

d'Albe  ,  fon  père ,  de  lui  permet-  vare\  de  Tolède,  Due  ^f'Albe • 

tre  d'aller  attaquer  les  rebelles,  pour  avoir  éteint  les  féditioru^  chajjé 
Le  duc  ,  qui  efi  perfuadé  avec  les  Rebelles ,  mis  en  fureté  la  Reli* 
raifon  ,  que  les  fubalternes  ne  gion ,  fait  obferver  la  juftice ,  &  affer' 
doivent  pas  fe  mêler  de  juger  s'il  mi  la  paix  dans  ces  Provinces.  Ce 
faut  ou  s'il  ne  faut  pas  combat-  vainqueur  fanguinaire  laifTa  le  gou- 
tre,  répond  :  Allei  dire  à  mon  fils  ^  vernement  des  Pays-Bas  à  Don 
que  fa  demande  ru  lui  efi  pardonnée  Louis  de  Requtfens  ,  grand  -  Com« 
quà  caufe  de  fon  inexpérience  &  de  mandeur  de  Cafiille,  en  1^74.  Le 
fa  jeunejfe.  Qjiil  fe  garde  bien  de  duc  d'Albe  jouit  d'abord  ,  à  la  cour , 
me  prejfer  davantage  de  m' approcher  de  la  faveur  que  méritoient  fes  fer- 
des  ennemis  i  car  il  en  coûteroit  la  vie  vices  ',  mais  s'étant  oppofé  au  ma* 
à  celui  qui  fe  chargerait  de  ce  meffa^  riage  de  fon  fils,  le  roi  Philippe  II ^ 
ge.  Ses  fuccès  augmentèrent  tous  qui  avoit  projette  cet  hymen,  ren- 
ies jours  ,  ainfi  que  fa  cruauté,  voya  prifonnier  à  Uzeda.  Il  ob- 
Après  la  prife  de  Harlem ,  le  duc  'tint  fa  liberté  2  ans  après,  &  fut 
d'Albe  quitta  les  Pays-Bas.  II  y  mis  à  la  tête  d'une  armée  que  Ton 
frroit  commencé  fon  adminiftra-  fit  entrer  en  Portugal  l'an  1581» 
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Cet  hsèîle  général  y  fît  autant  de  de  gunre.  Ce  trait  de  mépris  perçv 
conquêtes  que  d'entreprifes.  Il  dé-  le  coeur  du  duc  à*Alhe ,  le  tira  de 
fit  Don  Antoine  de  Crato ,  qui  avoit  Ton  afibupiiTement ,  &  lui  fit  faire 
été  élu  roi ,  &  fe  rendit  maitre  de  des  choCes  dignes  de  la  poftérité» 
Lisbonne.  Il  y  fit  un  butin  inefti-  II.  TOLÈDE,  (Don  Pèdrede) 
mable  ,  qui  fut  encore  augmenté  homme  aufli  fier  que  le  duc  d'Albe., 
par  l'arrivée  de  la  flotte  des  In-  &  de  la  même  famille.  Il  fut  am* 
des  dans  le  port  de  cette  ville.  hÈffndcur  de  Philippe  III y trsHeart 
Mais  les  Efpagnols  y  commirent  IV.Cq  prince  lui  dit  un  jour,  que 
tant  d'injuflices  &  de  violences,'  s*ilvivoit  encore  quelques  années» 
^e  Philippe  II  nomma  des  com-  il  iroit  reprendre  la  4>artie  du 
mtflâires  pour  rechercher  la  con-  royaume  de  Navarre  envahie  par 
duite  du  général ,  des  oiHciers  &  rEfpagne.  D  on  Pèdre  fépondit  que 
des  foldats.  On  accufoit  le  duc  Philippe  III  avoit  hérité  de  ce 
é^Albe  d'avoir  détourné  à  fon  ufa-  royaume  ;  que  la  iuilice  avec  la- 
ge  Targent  des  vaincus  :  comme  quelle  il  le  poiTédoit ,  lui  aideroit 
on  lui  en  demandoit  compte  ,  il  à  le  défendre.  Le  roi  lui  répliqua: 
répondit  qu'il  n'avoit  à  en  rendre  Bien^  bien  ^  votre  rai/on  eft  bonne  ^ 
qu*au  roi.  S'il  me  le  demande  ,  je  lui  ju/qu'à  ce  que  je  fois  devant  Pampc" 
wuu/;ai  en  ligne  de  compte  des  Royau-  lune  ',  mais  alors  nous  verrons  qui  en- 
wiei  eonfervis  ou  conquis  ,  des  viHoi'  treprendra  de  la  défendre  contre  moim 
tes  fignalies ,  des  fiéges  très-diffici-  L'ambaffadeur  fe  leva  là-deffus  , 
les^  &  foixante  &  dix  ans  de  fervi-  &  s*en  alla  avec  précipitation  vers 
ce,.,  Philippe  ,  craignant  une  fédi-  la  porte  :  le  roi  lui  demanda  où  il 
tion  ,  fit  ceffer  les  pourfuites  •,  mais  allait  fi  vite  }  —Je  m'en  vais  ,  dît  Don 
le  duc  d*Albe  mourut  peu  de  tems  Pèdre,  attendre  Votre  Maje/ié  à  Pam» 
après  en  15  82 ,  à  74  ans ,  fans  avoir  pelune ,  pour  la  défendre.  (  Voy.  l'art, 
eu  le  tems  de  jouir  du  fruit  de  d*HENRi  iv)...  Un  autre  Don  P«(/r« 
les  nouvelles  viftoires  :  {Voye\  i^  de  Tolède^  d'une  famille  bien 
Vie  y  Paris  1698%  2  vol.  in-12.  )I1  moins  illuftre  que  celle  des  ducs 
laifiâ  la  réputation  d'un  général  d'Albe ,  fut  nommé  gouverneur  de 
expérimenté  &  d'un  politique  ha-  Milan  par  Philippe  IV,  A  peine  fut- 
bile  ;  mais  d'un  homme  cruel ,  vin-  il  arrivé  dans  fon  gouvernement, 
dicatif  &  vain  à  Texccs.  Il  donna  qu'un  feigneur  lui  envoya  urt  beau 
d'abord  peu  d'idée  de  fes  talens.  préfent  de  tout  ce  qu'il  y  avoit 
Charles-  Quint  hii-  même  en  avoit  de  plus  rare  en  gibier.  Don  Pèdre 
fi  raauvaife  opinion ,  que  lui  ayant  le  fit  bien  apprêter ,  &  le  renvoya 
accordé  les  premiers  grades  par  tout  prêt  d'être  fefvi  à  celui  qui 
des  confidérations  particulières,  il  le  lui  avoit  envoyé;  &  par  cet- 
ne  lui  confia  de  long-tems  aucune  te  adrelie  généreufe  il  prouva  aux 
forte  de  commandement.  L'opi-  Milanois ,  qu*il  ne  feroit  pas  facile 
nion  de  fon  incapacité  étoit  fi  bi«n  de  le  corrompre  par  des  dons. 
établie,  qu'un  Efpagnol  très-con^  TOLET  ,  (François)  né  à  Cor- 
£dcrable  ofa  lui  adreffer  une  let-  doue  en  Efoagne  Tan  1531 ,  eut 
xtt  avec  cette  fufcription  !  A  Mon-  pour  profcffeur  dans  Tunivcrfîté 
feigneur  le  Due  <f 'Albe ,  Général  des  de  Salamanquc,  Dominique  Soto,  qui 
Armées  du  Roi  dans  le  duché  de  'Mi-  l'appel loit  un  prodige  d'efprit.  11  en- 
lan  en  tems  de  paix,  &  Grand-Mai-  tra  dans  la'focicté  des  Je  fui  tes  , 
tre  de  la  Mal/on  de  SaMajefcé  en  tems  &  fut  envoyé  à  Kome^^^où  il  cil- 
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leîgna  la  philofophîe  &  la  théo-  qui  avoit  été  précédé  4.  ans  aupa- 

logie  ,  &  où  il  plut  au  pape  Ptt  ravant  d*un  autre ,  intit.  Tollii  in" 

V y  qui  le  nomma  pour  être  Ton  fignia  Itintrarii  Italici ,  Utrecht ,  in- 

prédicateur.  Le  Jéfuite  exerça  auffi  4*".  L'auteur  y  raconte  ce  qu'il  a 

cet  emploi  Tous  les  pontifes  {eS'fuc-  obfervé  de  plus  remarquable  dans 

cefTeurs.  Grigoirt  XIII  le  fit  lui-  fes  voyages  d'Italie/J Allemagne  & 

même  juge  &  cenfeur  de  fes  pro-  de  Hongrie.  II.  Fortu'ua  facra^  Am- 

près  ouvrages.  Grégoire  XIV  ^  lit'  (lerdam  1687,  in-S**.  III.  Une  £<fi- 

nocent  IX  Sl  Clément  VIII  qui  Té-  tion  de  Longin  ,  en  1694  ,  in-4' , 

leva  au  cardinalat ,  lui  confièrent  plus  eftîmëe  que  l'ouvrage  précé- 

plufieurs  affaires  importantes.  Les  dent  ,   lequel   eft   rempli  d'idées 

Jéfuites  n^voient  point  encore  eu  vaines  fur  la  Pierre  philofophale. 

de  cardinal  de  leur  fociété  avant  II  avoit  plus  d'érudition  que  de 

lui.  ToUt ,  quoique  Jcfuite  &  £f-  jugement. 

pagnol ,  travailla  ardemment  à  la.       II.   TOLLIUS,(  Corneille  ) 

réconciliation  de  Henri  IV  avec  frère  dn  précédent ,  fut  fecrctaire 

le  S.  Siège  «malgré  Philippe  II  qui  d*Ifaac  Vojfius ,  qui  fut  obligé ,  dit- 

n'oubliôit  rien  pour  i'y  oppofer.  on ,  de  le  chaffer  de  chez  lui.  11 

Henri  faifit  toutes  les  occafions  de  devint  enfuite  profefTeur  en  grec 

lui  témoigner  fa  reconnoiiTance.  &  en  éloquence  à  Hardewick  ,  & 

Lorfqu'il  eut  appris  fa  mort ,  ar-  fecrétaire  des  curateurs  de  l'uni- 

rivée  en  1596  ,  dans  la  64*  année  verfitéde  cette  ville.  On  a  de  lui  : 

de  fon  âge ,  il  lui  fit  faire  un  fer-  I.  Un  Traité  De  infelicitate  Littera- 

vice  folemnel  à  Paris  &  à  Rouen,  torum ,  que  Jean  Burchard  Mencke  a 

Les  emplois  du  cardinal  ToUt  ne  fait  réimprimer  à    Leipfick  ,    en 

l'attachèrent  pas  fi  fortement,  qu'il  1707,  dans  le  Recueil  intitulé  : 

ne  fe  réfervàt  toujours    quelque  jinalecla  de  calamitate  Lituratorum* 

tems  pour  travailler  à  fes  favans  II.  Une  Edition  dç  PaUphate  ,  Se 

ouvrages.  L^s  principaux  font  :  I.  quelques  autres  écrits  où  Ton  trou- 

Des  Commentaires  {Mt  StIean ,  Lyon  ve  ,  ainfi  que  dans  les  précédens, 

1614,  in-fol.;  fur  St  Luc  y  Rome  des   chofes    curieufes  &   recher- 

1600,  in-f.  ;  furrEpîtrede5rPau/  chées.  Nous  ne  favons  pas  l'an- 

aux  Romains  ,  Rome  1601,  in-4'.  née  de  fa  mort. 
n.   Une  Somme  des  Cas  de   Conf-         IIL  TO  LLI US,  (Alexandre) 

çience ,  ou  YInftrucUon  des  Prêtres  ,  frère  des  précédens ,  mort  en  1675  , 

Paris   1619,  in -{4**  ;  traduite    en  eft  connu  par  fon  £<f/7/o/i  d'-/4p;>i<n  , 

françois  in-4*.  Il  y  foutient  que  les  en  2  v.  in -S*:  elle  eft  eftiméc.par  la 

fujets  ne  doivent  point  obéir  à  fidélité  &  la  beauté  de  l'imprefiîon. 
un  prince  excommunié.  Il  y  en-        TOMASI  ,  (Jofeph-Marie)  fils 

feigne  encore  l'équivoque  &  les  de  Iules  Tomaf,  duc  de  Parme ,  na- 

reftri^ons  mentales.  '  quit  à  Alicate  en  Sicile  l'an  1649. 

I.  TOLLIUS  ,  (Jacques)  natif  Quoiqu'il  fût  l'aîné  d'une  famille 

^'Inga  dans  le  territoire  d'Utrecht,  îUuftre  ,  il  fe  confacra   à  la  Ste 

mort  en  1696  ,  étoit  doâeur  €n  Vierge  dès  fa  plus  tendre  jeuneffc, 

médecine  &  profeiTeur  ordinaire  fit  vœu  de  chafteté ,  &  entra  dans 

en  éloquence  &  en  grec  dans  Tu-  l'ordre  des  Théatins.  Sa  ipodefti^ 

fiiverfité  de  Duisbourg.  On  a  de  &  fes  autres  vertus  le  rendirent 

lui  :  I.  Epiflola  hinerarict ,  Amfter-  Je  modèle  de  fes  confrères ,  &  fon 

4an|i700|in-i^''.Iiecueil  çHrieuXj  vafte  favoir,  rsdxniration  des  îic« 
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térateurs  Italiens.  Il  apprît  le  grec,*    'cet  «lit€Uf  célèbre  ,  &  le  pubHiÉ 
lliébreu  «  le  chaldéen  ;  fe  rendit    (bus  ce  titre  :  Pctrarcha  reiivirus  » 
liabile  dans  la  théologie ,  &  £ur-    en  an  vol.  in-4*.  Il  préfeata  Toa 
tout  dans  la  connoifTance  de  TE-    travail  à  Urbain  Vîïï.  Ce  ponrile 
criture-fainte ,  &  dans  cette  partie    l'agréa ,  Se  regardant  Tomafini  cont^ 
de  la  fcience  ecdéfiaflique  cpii  rè^    me  Ton  parent ,  le  récompenfa  par 
gle  rOffice  Divin.  Le  pape  CU^    Févêchéde  Citta-Nova.  L'auteur 
ment  XI  l*honora  de  la  pourpre    corrigea  fon  ouvrage ,  &  ea  don* 
Romaine  en  171 2,  &  il  fallut  lui    naunenouv.  édition  en'i650.Nous 
faire  violence  pour  la  lui  faire  a&-    avons  encore  de  lui:  L  Une  bonne 
ccpicr.  Le  nouveau  cardinal  ré-    édît.  des  Epitres  de  Cajfandre  FidcU 
pandit    dans  Rome  d*abondantes    avecfaKjftf.II.LesK/^idepluf.  pcr- 
aumônes  ,  &  contribua  beaucoup    fonnages  illuftres,  1630  &  1644^ 
par  Tes  fermons  &  par  Ton  zèle  à    vol.  in-4*'.  III.    Les  Annales  des 
la  réforme  des  moeurs  de    cette    Chanoines  de  S.  George  in  alfa  , 
ville.  Il  mourut  faintement  en  1 713,    congrégation  de  Prêtres  féculier« 
à  64  ans.  Modefte  )ufqu*au  tom-    dont  il  avoit  été  membre  :  ce  li- 
beau ,  il  avoit  voulu  être  enterré    vre  cA  en  latin.  IV.  Agri  Patavinè 
fans    pompe  dans  un  cimetière  ;    înfcriptiones  ,  1696,  in-4*'.  V.  Gym*^ 
mais  ce  defîr  ne  fut  point  écouté ,    nafium  Patavinum ,  1654 ,  in-4*. 
&  on  lui  érigea  dans  une  églife  un        TONSTAL,  (  Cutbert)  doûeur 
monument  de  marbre^digne  de  fon    d*Oxford ,  naquit  à  Tacford,  dans 
rang  &  de  {es  vertus.  On  a  de    l'Hertfodshire  ,  en   1476 ,  d'une 
lui  :  L  Theolcgia  Patrum ,  170^  ,  3    famille  illuftre.  Après  avoir  fortL- 
Tol.  in-S*.  II.  Codices  SacramentO'    fié  fon  efprit  par  Tétude  des  ma- 
rum  nonçcntis  annîs  vetuftiores  ,  in-    thématiques,de  la  philofophie  &  de 
4** ,  1680.  m.  Pfalurium  juxta  dw    la  jurifprudence ,  il  devint  fccré.- 
pûcem  Edlt,  Romanam  &   Gallica-    taire  du  cabinet  du  roi  d*AngIe- 
nam  ,  1633  ^  in  -4'.  IV.  Pfalterium    terre.  Henri  VIII  l'ayant  envoyé 
eum  Canticis  ^verfihus prifco  more  di-    dans  plufieurs  ambaftides  »  fut  fi 
fiinSum^  1697,  in.4'*i  &  plufieurs    fatisfait  de  fes  fervices  »  qu'il  liû 
ouvrages  de  Liturgie  ancienne,  réu-    donna  l'évêché  de  Londres  en  15  ao» 
nîs  à  Rome  en  1741 ,  2  tomes  in-f.    &  celui  de  Durham  en  15  30.  Touf- 
qui  prouvent    beaucoup   d'érudi-   fial^  approuva  d'abord  la  diiïbla- 
tion,  &  une  érudition  très- variée,     tion  du  mariage  de  fon  bienfaiteur 
TOM ASINI /(Jacques-Philippe)    avec   Catherine  d'Efpagne  ,  &  fit 
né  à  Padoue    en   1^97  ^  mourut    même  un  livre  en  faveur  de  cette 
à  Citta-Nova  en  lûrie  ,  dont  il    diiToIution  -,  mais  dans  la  fuite  il 
ëtoit  évêque  ,  en  16^4,  à  57  ans.    condamna  fon  ouvrage,  &  fiait  fes 
Les  lettres  dont  il  fit  prefque  fon    jours  dans  une  prifon  pour  la  dé- 
occupation journalière  ,  furent  en    fenfe  de  la  Foi  ,  en  i{59,  à  S4 
quelque  forte  la  caufe  de  fon  élé-    ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  de 
▼ation  à  la    dignité   épifcopale.     VAn  de  compter^  Londres  1521» 
Il  eut   le    courage  de  s'oppofer    in-fol.  II.  Un  autre  de  la  Rlalité 
au  mauvais  goût  de  fon  tems ,  &    du  Corps  &  du  Sang  de  h  C  dans 
fur- tout  à  celui  de  Marini ,  pour    VEucKaripe ,  Paris  ï  5  54 »  i^^-V-  UI» 
rappellcr    celui    de   Pétrarque,   Il    Vti  Abrégé  dtl^  Morale  à' Arifiou  ^ 
recueillit  fans  choix  &  avec  peu    Paris  1554,  in-8*.  IV.  Contra impioe. 
d'ordre  tout  ce  qu'il  trouva  fur    Blafphenuuorts  Dû  Pradefiiiuiiêoim 
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ÀntnerpS»  ,  ii^jç  ,  in -4*.  hîftorîqucs  de  rAncîen-Teftament. 

TORBERN,Ko^<îFebourg,  Il  eft  un   des   premiers   qui    ont 

TORELLl  ,  (Jacques)  gentil-  édairci  les  difficultés  de  chronolo- 

homme  de  la  ville  de  Fano  ,  &  gie  &  de  géographie  qui  fe  trou- 

chevalier  de  l'ordre  de  St  Etienne  ^  vent  dans  les  Livres-faints  &  dans 

naquit  en  1608.  Ses  rares  talens  les  Hiftoriens  profanes.  Son  ou- 

pour  l'architeûure  &  la  décora-  vrage  eil  fait  avec  méthode  ,  & 

tion  théâtrale  ,  le  firent  appeller  écrit  avec  autant  de  clarté  que  de 

en  France  par  Louis  XIV ,  qui  lui  naturel.   On  peut   lui   reprocher 

donna  le  titre  de  fon  architefte  &  feulement  d*être  quelquefois  trop 

de  fon  machinifte.  11  exécuta  plu-  crédule. 

£eurs  pièces  à  machines  ,  entr'au-        TORQUATO  -TASSO ,  Voyei 

très    V  Andromède   de   Cor  mille  ^  &  Tasse. 

il  étonna  les  fpeéèateurs.  On  crut        TORQUATUS  ,   Voye^^  MaïT- 

voir  des  prodiges*,  m^iis  Servant  UVS-Torquatus  ,  n*  ili. 
^ni  a  fait  depuis  des  chofes  plus        TORQUEMADA  ,  (  Jean  de  ) 

2nerveilleufes.ror«//is'é tant  enrichi  religieux  Dominicain ,  plus  connu 

à  Paris  &  à  la  cour ,  alla  mourir  fous  le  nom  de  Tumcremata ,  na-> 

eniéySàFano,  oùil  conAruiiit  le  quit  à  Valladolid  ,  d'une  famille 
magnifique  Théâtre  qu'on  y  voit,    illudre.  Il  eut  divers  emplois  im- 

TORFÉE .  (Thormond  )  de  Mif-    ^ZTa,^Z  /p",ii°I*''t'  /''''"" 
.    j        ,            .  /.  •  1       maître  du  facre  Palais ,  et  fut  en- 
nie,  vivoit  dans  le  xvii'  fiede.    „„„-  „,,  ,^ _'  ,       ™. 

H  dl  connu  par  fon  Hijloirc  <f"    Z2r■JZl^^^^,     -^T-     A^ 

Orcadu .  1715 ,  in-fol,  ;  8c  par  celle    ^""f  î  t"^'*' "  '^''^  ^'>'  ="^''\l 
.    ,     «T       ,                     1    •     r  I       a  celui  de  Confiance  en  141 7.  U 
de  U  Norwége  ,  en  4  vol.  m-fol.  ,    -    ^ .     .        „       •,  .        « 

1711.  Ces  deux  ouvrages  eftimés    f«  ûg»"!"  •»"»»  1>"»  &  <^ans  l'au". 

font  en  latin.  L'auteur  nTourut  vers  ?*  ^°"  ",'*  *=°»"*  '"  «*=''."" 

i»,.,  ,«^^    â«^  ^«  c»  ^,,*  ques.   Il   n'en  montra  pas  mo^ns 

lan  1720,  âge  de  01  ans.  ^        t       •     '  4     j     1  j 

'  **  pour  les  intérêts  de  la  cour  de 

TORNHILL  ,  yoy»  Thornill.  Rome  ,  qui  lui  donna  le  chapeau 

I.  TORNIEL  ,   homme  cruel  ,  de  cardinal  en  1439.  On  a  de  lui  : 

plus  redouté  par  fes  barbaries  que  I*  l^cs  Commentaires  fur  le  DLret 

par  fa  valeur  ,  défendu  Novare  fa  de  Graticn  ,  Venife  1Ç78 ,  5  tomes. 

patrie,  en  1521,  contre  le  mare-  H.  Un  Traité  de  VEgUje  &  de  /*•;»- 

chai  de  Lefcun,  Ce  miférable  man-  torîti  du  Pape  ,  Venife  1562,  in- 

geoit,  dit-on  ,  le  foie  des  Fran-  fol.  III.  Expofuîo  in  Pfalmos ^Mo^ 

^is  qui  tomboient  entre  fes  mains,  guntiae  1474,  in>foI.  IV.  Divers 

La  ville  ayant  été   prife ,   il  fut  autres  ouvracjes  en  latin  ,  écrits 

pendu  avec  les    bourreaux  qu'il  avec  féchereffe  &  pleins  de  maxi- 

employoit  à  fes  exécutions.  mes  Ultramontaines.   Ce  cardinal 

11.  TORNIEL,  (Auguftin)rcU-  mourut  à  Rome   en  1468,  à  80 

gleux  Barnabite  ,  né  à  Novare  en  ans ,  avec  la  réputation  d'un  hom- 

T543  1  mort  en  1622  ,  eft  avanta-  me  habile  dans  la  théologie  de  l'E- 

geufement  connu  par  des  Annales  coTe  H  dans  le  droit  canonique. 
5acri  6»  Pro/ârti,  depuis  le  commcn-        TORRE  ,  (Philippe  de  la)  no 

cernent  du    monde   jufqu'à  J.  C.  à  Ciudad  de Frioul  en  1657,  mon- 

en  2   volumes  in-fol.  à  Anvers  ,  tra  beaucoup  de  goût  pour  l'étudo 

J620.  On  peut  les  regarder  com-  des  monumensde  l'antiquité.  Il  lo 

CBf  \^\^jk  Comiaeociuu:e  des  livres  Atisûc  i  Rgme  ^  où  il  fe  &»«  Soa 
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favoir  lui  concilia  l'eflime  2c  la  time  des  honnêtes  -  gens ,  û  fom 
bienveillance  des  cardinaux  Impe-  goût  pour  la  débauche,  &  le  li« 
riali  &  Noris  ,  &  des  papes  Znno-  bertinage  de  fon  efprit ,  ne  reuf* 
cent  XII  &  CUment  XI  :  ce  dern.  lui  ^ent  perdu.  En  effet  il  faifoit  des 
donna ,  en  1702 ,  Tévêché  d'Adria.  peintures  û  diiTolues ,  qu'elles  fa* 
Le  peu  de  reflburces  qu'il  avoir  rent  brûlées  par  la  main  du  bour- 
pour  la  littérature  dans  une  petite  reau  en  1640.  Il  devint  aui£  Tau- 
ville  ,  ne  purent  diminuer  fon  zèle  teur  d'une  héréfie ,  qui  le  fît  arrê- 
pour  rétude.  On  a  de  lui  :  I.  M<y  ter,  &  mourir  dans  les  tourmeos 
nununtaveteris  Antiiyii 00^  in-4'',liv.  de  la  queftton  la  même  année, 
très- favant.  IL  TauroholUum  anti-  TORRICELLl ,  {  Evangéitfte) 
i«»m  ,  Lugdunt  «nno  ,704  npcrwm,  „^  ^  j^^^^  ^^  i6o8,mooM  beau- 

Tp'Ûf  T""\    r     *'°"''^       /    "»P  de  génie  pour  les  mathéma. 

iZ  Bibliothèque  choi fie  ^  tom.  XVI I.    ^\^ri,    r^  .  «/a  o   —     ^         t 
,,,    ,^  •     •         .  w    ^       ..   t»<î«es.  Envoyé  à  Rome  pour  s  y 

V,-    »?"""! '7'"'           """">'  perfcaionoer'ityfutdifcipledi 

Aunln  Hd.ogahaU  .  1714  ,  «n-4  .  p^^  B,ncU  CaflMi,^iAutAot,x. 

La  Torrc  avoit  les  connoiffances  Ca^jjn  .  q\.i  le  fit  connoltre  i  Ga. 

d  un  erud.t  profond  &  le,  vertu.  ^.^^  Ce  célèbre  mathématicien  , 

d  un  évoque.  11  mourut  en  odeur    ,^«. ,,.,  i^  t    •  '  j    m  .  j  ! 

,     y.  .      ^  ,  ayant  vu  le  Traite  du  Mouvement  du 

de  famtete  en  1717.  -L    ^  t     •    «■      1»        n        ..  jl 

I.  torrenWs^.  (^v.»o  rrui'^rni?eU!'*&tt 

connu  auffi  fous  le  nom  iç  Fan.    „^^,  ^„  ,g         ^^^^.^^  ^^^  ^^ 

JerSektn  &  deTor»»//,  ne  a  Gand  ^,,,;^^  ^^  profeffeur  en  mathéma- 
Ters  I ,  lo .  fut  fécond  e yêque  d  An-    ,j         .  p,^,^„^^   j^  jj  ^„,,i^,  ^ 

''u 'V  PJ' <•  '""^^*'■^».  '  ""''f  ^'-  lement  la  géométrie  &  la  phyfique. 
che  de  Malmes.  Il  mérita  ces  deux  j,  perfeûfonna  les  lunettei  d'ap- 
dignités  ,  par  la  manière  dont  .1      ^^^^^^    ;,  ^^  ^^      ^^j^^  ^^  ^_ 

»"=3".,'."  ^?*  ''™^^?"?'**  ""P":"  crofcopes,  avec  de  petites  boules 
iePhbppc  II,  ro.  dEfpagne.  Ce    j^  ^J^^  travaillées  à  la  lampe -.U 


fonda  un  collège  a  Louvain.  Les  ^^  „*;„     „fi„  ^„  ^^ 

devoirs  de  fon  état  &  la  littera-  J^j^  j^  nouvelles  merveilles  de 

ture  remplirent  tout  le  cours  de  „  g^and-homme,  lorfque  Umor» 

fa  vie    &  la  poefie  en  «t  lagre-  j.^^f^^,  ,„^  f^i^„ç„  ^„  ,6        i 

ment.  Les  /i«  X«.n*  qu  il  a  laïf-  ,„,^  o„„^  ^^  j.^^,.,^  ^  jj^^. 

fes.  IJ94  .n-8%  font  eftimes.  Ses  ^^^  ,  on  a  de  lui  :  L  Ses  I«- 

Commentairef  fur  Jïorat.  &  fur  5«^-  AcaiimUuts ,  en  italien  .  in-4% 

.on.,  l6io,,n-fol.  tiennent  un  rang  „   ^^^  (;«,^ri,,,Floren. 

parmi  ceux  des  meilleurs  philolo-  ^^  ^^         r^    o 

gués.  * 

IL    TORRENTIUS  ,   (Jean)  TORTEBAT  ,    (François)  fa- 

peintre,natif  d'Amfterdam  en  i  j  89,  «eux  peintre  de  Portraits  du  der- 

peignoit  ordinairement  en  petit ,  nier  fiécle ,  a  auffi  gravé  à  l'eau-» 

&  mettoit  dans  fes  ouvrages  beau-  ^«rte ,  entr'autres  les  figures  ana- 

coup  de  force  &  de  vérité.  11  au-  tomiques  d'après  les  tailles  de  bois 

roit  pu  vivre  par  fon  mérite  dans  <*«    VAnatomie  de    Ve/ûU  II  ctou 

une  fortune  honnête  &  avec  l'ef -  gendre  de  Vo'ùt. 
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"^  TORY,  (Gcoflfroi  )  imprimeur   prefque  tous  les  favans  de  foa 

à  Paris ,  natif  de  Bourges  ,&  mort    tems.  Il  mourut  en  1694.011a 

en  i5<o,  avoit  tf abord  été  pro-    de    lui    pluficurs   Piicis   inférée» 

feffeur  de  philofophie  au  collège    dans  divers  Journaux  -,  &  féparc- 

de  Bourgogne  à  Paris.  Il  contri-    m^titU  Relation  de  U  Cour  de  Ronu^ 

bua  beaucoup  à  perfeûionner  les    qu'il  donna  fous   le  nom  de  -4«- 

caraaéres   d»impriraerie.    Il  don-   ^«/o  Corr^ro ,  ambaffadeur  de  Vc»- 

na ,  fur  la  proportion  des  lettres  y    fe  à  Rome. 

un  livre  fous  le  titre  de  Champ       TOTILA,dit  auffi  BaduiïU; 

f /«ury, Paris  15 29, in-4* » ^  <^P^i'    roi  des  Goths  en  Italie,  fut  mis 

in-8*  ,  qui  fut  très-utile  aux  typo-    fur  le  trône  après  la  mort  à'Ettt^ 

graphes.  Il  eft  encore  auteur  d'une    ^ic  ^  vers  541.  Son  courage  éclata 

TraduHion  des  Hiirc^lyphes  à'Honts'    contre  les  troupes  de  Juftinien  ,  fur 

Apolloy  in-S"  ;  &  d'un  ouvrage  in-    lefquelles  il   remporta   deux  vic- 

txtMÏè  ijEdiloquium  y  feu  Digeftacir-    tois  fignalécs.  11  fe  rendit  maître 

eà  jSdes  afcribenda ,  in-S"*.  (je  toute  la    baffe  Italie  ,   &  des 

TOSFAT  ,  (  Alfoafe)  doûeur    jfles  de  Corfe,  de  Sardaigne  &  de 

de  Salamanque, devint  enfuitecvê-   Sicile.  Son  entrée  dans  Naples  ne 

que  d*Avila,  parut  avec  éclat  au    fut  pas  marquée  par  des  barbaries, v 

concile  de  Bàle  ,  &  mourut  en    comme  on  devoir  s'y  attendre,  mais 

14^4,  à  40  ans.  On  a  de  lui  :  I.    par  des  a£^es  de  clémence  &  de 

Des  Commentaires  fur  la  Chroni-    bonté.  Comme  la  faim  avoit  épuifé 

que  d'Eusèhe  ,  Salamanque  1506  ,    les  forces  des  afliégés,  &  qu'il  étoit 

Ç  v.  in-f.  II.  D'autres  Commentaires    à  craindre  qu'ils   ne  s'incommo- 

furI*Ecriture-fainte.  III.  Tous  fes    daifent  en*prenant  tout- à -coup 

Ouvrages  furent  imprimés  à  Ve-    de  la  nourriture ,  il  mit  des  gar- 

nife  1596,  en  13  vol.  in-fol.  On    des  aux  portes  ,  pour  les  empê- 

ae   peut    nier  qu'il  n'ait  entaifé    cher  de  fortir  -,  &  après  avoir  dit» 

beaucoup  de  paffagcs  -,  mais  il  fe-    tribué  lui  -  môme  des  vivres  avec 

roit  difficile  de  fe  perfuader  qu'il    une  fage  économie  ,  il  leur  permis 

les  ait  bien  digérés.  On  lui  fit  pour-    d'aller  où  ils  voudroient.  Il  tour- 

tadt  cette  Epitaphe  :  na  enfuite  fes  armes  vers  Rome , 

Bîcfluportfimundi,  qui  fcih'de  dif~    qu'il  prit  en  546,  &  qu'il  traita 

cutit  omne.  avec  beaucoup  moins  de  douceur 

que  Naples.  Les  fénateurs  &  les 
Des  favjins  à  la  fois  prodige  &  de-    pjus  riches  citoyens  furent  ob!i- 

fefpoir gé,  j^gjlg^     couverts  de  haillons , 

Œ.  l^m^n^^r  du  pain  à  la  porte  des 

Goths.  Rufiicienne  ,  femme  du  célè- 
"  TOT ,  (  Charles  de  Ferrare  du  )  ^'^  ^««^«  »  q"^  ^^^^^  diftribué  tous 
confeillcr  au  parlement  de  Rouen ,  ^^  bjens  aux  pauvres  durant  le  fié- 
îoignoit  à  une  vivacité  d'imagina-  gf ,  fut  réduite  a  cette  extrémité, 
tion  &  à  une  étendue  d'efprxtfur-  ^oùU  quitta  Rome  qu  il  ne  pou- 
prenante  ,  une  vafte  levure,  que  vo»«  garder  ,  &  fut  défait  par  Bi- 
fa  mémoire  filelle  lui  rendoit  tou-  ''/^'>«  en  fe  retirant  ;  mats  dès  que 
jours  préfente.  Il  airaoit  &  con-  ce  général  eut  été  rappelle  à  ConC- 
noiffoit  les  beaux-arts.  Ses  talcns  iantinople,rori/aaffiegcaRomede 
lui  acquirent    le    commerce    de    nouveau ,  y  entra  par  ftraiagème 
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«n  549 ,  &  répara  les  maux  et  la  faveur  do  grand  intérêt  réfuftaot 
guerre.  Jufiinitn  envoya  contre  lui  d'une  a£tion  fimple ,  &  du  naturel 
Narsh ,  qui  le  rencontra  au  pied  qui  règne  dans^  le  dialogue  &  les 
de  TApennin.  La  bataille  s'engage,  fentimens.  Notre  poëte  préparoic 
&  quelques  £oldats  de  Tarmée  im-  une  Tragédie  de  Regulus ,  lorfque 
périale  ayant  rencontré  Toula ,  un  la  mort  l'enleva  à  la  âeur  de  Ton 
d*entr*euz  lui  porta  un  coup  de  âge,  le  14  Février  1670.  11  mou* 
lance ,  dont  il  mourut  peu  de  jours  rut  d'une  fluxion  de  poitrine, 
après.  Tan  551,  après  11  ans  de  Quelques  momens  avant  qu*il  ex- 
règne.  Ce  prince  avoit  du  courage,  piràt ,  il  dit  à  ceux  qui  Tenviron* 
de  la  hardiefle  6c  de  Taélivité  ;  &  noient ,  ces  deux  vers  de  Fol^ 
ce  qui  eu  bien  plus  précieux ,  au-  taire  : 

tant  d'amour  pour   le  genre  hu-  Et  U  riche  &Upmi»re^  &UfoihU 

main,  que  pouvoît  en  avoir  un  &  ^fort^ 

Goth  &  un  conquérant.  Vout  tous  égalemtntdes  douleurs  à  Im 

TOUCHE,     Claude  Guymond  mort, 

de  la)  né  en  1719,  jeune-homme  On  a  de  lui  quelques  Pièces  fiigi- 

aiuili  eflimable  par  Ton  caraâéce,  tives  manufcrites,  &  on  a  donné 

que  par  fes  talens  pour  la  poëfie ,  au  public  fon  Epitre  à  VAmitU  , 

porta  pendant  quelque  tems  Tha-  qui ,  quoiqu'un  peu  longue ,  eft 

i>it  de  Jéfuite  ;  mais  les  défagré-  agréable  à  lire.  On  y  trouve  plu- 

mens  que  lui  attira  de  la  part  de  âeurs  vers  heureux. 

ces  religieux  une  Comédie  qu'il  TOUCHES,  Koy.DESTOvcHESi 

fit  jouer  en  1748 ,  l'indifpofa  con-  I.  TOUR,(Fréderîc  Maurice  de  la) 

tre  eux.  Dans  les  premiers  mo-  duc  de  Bouillon  ,  Êrere  aîné  du  vi« 

mens  de  fon  reiTentiment ,  il  pro-  comte   de  Turenne  ,  commença  à 

duifit  fon  Epitre,  publiée  en  1766 ,  porter  les  armes  en  Hollande  fous 

^ous  ce  titre  :  Les  Soupirs  du  Cloi"  le  prince  à!  Orange  fon  oncle ,  & 

tre^  ou.  le  Triomphe  du  Fanati/me,  La  s'acquit  un  nom  en  peu  d'années 

poëfie  en  eft  noble  &  énergique  j  par  fes   talens  militaires.  Ayant 

mais  les  Jéfuites  y  font  peints  fous  enlevé  un  convoi  confidérablc,  & 

des  couleurs  biens  noires.  L'au-  fait  prifonnier  le  commandant  de 

teur  ne  torda  pas  de  les  quitter,  l'efcorte  ,  il  contraignit  Bois-le- 

&  il  réfelut  de  fe  confacrer  au  Duc    à  fe  rendre  peu  de    jours 

Théâtre  ,  pour  lequel  il  avoit^  du  après.  Eunt  gouverneur  de  Maf- 

talent   &  du  goût.  11  donna  en  tricht  ,  il  força  les  Efpagnols  a 

X757  une  Tragédie  fans  amour  ,  en  lever  le  fiége,par  des  fortxes 

intitulée  :  Tphigénie  en  Tauride^  qui  fréquentes  &  meurtrières.  Il  s'atta- 

eut  un  grand   fuccès  ,  6c  qui  eft  cha  au  fervice  de  France  en  1635. 

reftée  au  Théâtre ,  quoique  la  ver-  Ce  royaume  étoit  alors  rempli  de 

iification  &  le  ftyle  n'en  foient  pas  mécontens ,  que  le  miniftére  impé- 

correâs  ,  &  que  le  dénoument  en  rieux  du  cardinal  de  Richelieu  avoir 

io\tnanqué:(yoyAlhGRAifGEs.)  foulevés  ;  le  duc  de  Bouillon  té 

On  excufe  ces  défauts  en  faveur  laiâ^a  entraîner  au  torrent ,  &  con» 

d'une  conduite  régulière  ,  d'une  tribua  beaucoup  à  la  viûoire  qu'ils 

éloquence  vive    &   féduifante   ,  remportèrent    au   combat  de    la 

d'une  fcène  remplie  de  grandeur  ,  Marfée.  Réconcilié  avec  la  cour , 

de  tendrefte  &  de  pathétique  en-  il  fut   nommé  lieutenant«génétai 

tre  Qrefi^  Se  PUade  i  ^  furcouc  ca  dç  romçc  d^lcaUe  i  mais  ayant  été 

«fit 
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«ccufe  iTàvolr  favorifc  le  complot  <f ëtbic  le  ton  de  Tauteur.  Il  avoit 

de  Cinq-Mars  contre  le  cardinal ,  il  commencé  à  publier  fes  Panigyri^ 

fut  arrêté  à  Cafal ,  &  n'obtint  fa  quts^  6  vol.  in-n,  lorfqu'une  atta* 

liberté  qu'en  cédant  ia  fouveraine-  que  d'apoplexie  remporta  au  mois 

té  de  Sedan.  L'efpoir  de  la  recou^  de  Juin  176  5 ,  à  44  ans.  Son  ftyle  ne 

vrer  peut-être,  Je  rengagea  bien-  manque  ni  d'élégance  ,  ni  de  bril- 

tôt  après  dans  la  guerre  civile  a  lant)  mais  ces  qualitésfe  font  peut* 

fous  la  régence  de  la  reine-mere.  être  trop  fentir.   Il  emploie  trop 

Il  devint  Tame  de  Ton  parti.  Soit  fouvent  Tantithèfe.  '  Ses  applica- 

dégoût ,  foit  amour  du  repos ,  il  tions  de  l'Ecriture  font  ingénieu-> 

mit  bas  les  armes  au  bout  de  que!«  fes  ;  mais  elles  ne  font  pas  tou)ours 

que  tems  ,  &  fit  fa  paix  avec  le  }u(les.  Cet  orateur  avoit  prêché  le 

roi ,  qui ,  en  échange  de  Sedan ,  Panégyrique  de  St   Louis  devant 

lui  donna  en  propriété  les  duchés-  l'aoadcmie  Françoife  en  1751  ^  & 

pairies   d'Albret  &   de  Château-  avoit  fatisfait  cette  compagnie.  U 

Thierri ,   les  comtés  d'Auvergne  étoit  de  l'académie  de  Nanci. 

&  d'Ëvreux  ,  &c.  Il  mourut  l'an  TOUREIL,  Toy.  Tourreii.. 

1651 ,  dans  fa  48'  année.  Brave  ,  TOURNEFORT  ,  (  Jofeph  Pit- 

a£bif ,  vigilant ,  le  duc  de  Bouillon  ton  de  )  né  a  Aix  en  Provence ,  Tan 

étoit  digne,  par  fon  mérite  per-  1656,  d'une  famille  noble,  fefen- 

fonnel  &  par  fa  nailfance ,  de  par-  tit  botanifte  ,   dit  FomentUfi  ,  dès 

venir  au  faîte  des  honneurs  mi-  qu'il  vit  des  plantes.  Quelquefois 

litaircs  jmais  fon  attachement  aux  il  manquoit  à  fa  claiTe  pour  aller 

Intérêts  des  princes  l'empêcha  d'y  herborifer  à  la  campagne,  &  pour 

monter.  Un  de  fes  fils  joua  auiH  étudier  la  nature  au  lieu  de  la  lan- 

unj  rôle  ,  fous  le  nom  de  Cardinal  gue  des  anciens  Romains.  S^%  pa- 

de  Bouillon  :  Voye\  ce  mot.  rens  le  deftinérent  à  l'état  ecclé-- 

II.  TOUR ,  (  Henri  de  la  )  Voy€\  fiaftique  >  mais  la  mort  de  fon  père  ^ 

TuR£NNJ£.  arrivée  en  1677 ,  le  laifla  entière- 

m.  TOUR ,  (  George  de  la  )  pro«  ment  maître  de  fuivre  fon  inclina* 
feifeur  de  botanique  dans  l'univer*  tion.  U  profita  auffîtôt  de  fa  liberté , 
iîté  de  Padoue ,  mort  en  i68Sà8i  &  parcourut  en  1678  les  monta- 
ans  ,  eil  connu  par  deux  ouvrages  gnes  du  Oauphiné  &  de  Savoye. 
recherchés.  I.  Une  Hiftoire  des  En  1679  il  ^^^^  à  Montpellier  «  où 
Plantes  fous  ce  titre  :  Dryadwn  ,  il  fe  perfeâionna  beaucoup  dans 
Hamadryadum,ChloridifqucTriumphusi  l'anatomie  &  dans  la  mcdecine. 
Patavii ,  1685 ,  in-fol.  II.  Catalopts  Un  Jardin  des  plantes ,  établi  dans 
Plantarum  hortiPatavini^ 1 662,in-i2.  cette  ville  par  Henri  IV,  lui  fut  d'un 

TOUR-BRULÉË^  Voy^i  ToR-  grand  fecours.  De  Montpellier  il 

QUEMADA.  paffa  aux  Pyrénées,  ou  il  fut  dé- 

TOUR-DUPIN ,  (  Jacques-Fran-  pouillé  2  fois  par  les  Miquelets  £f- 

çois-René  d  j  la)  né  en  Dauphiné  en  pagnols ,  fans  que  cesaccidens  puf- 

1721 ,  abbé  d'Ambournai  &  grand*  fent  diminuer  fon  ardeur.  Les  ro- 

vicaire  de  Riez  «  fe  fignala  de  bon-  chers  affreux  &  prefque  inacceili* 

ne  heure  dans  la  chaire.  Il  prêcha  ,  blés  qui  l'cnvironnoient  de  toutes 

TAventàla  cour  en  1755.  Sonac^  parts  «  s'étoient  changés  peut  lui 

tion  étoit  noble  &  affeâueufe.  Elle  en  une  magnifique  bibliothèque  4 

auroit  eu  plus  de  dignité,  peut-être  |  où  il  avoit  leplaifir  de  trouver  tout 

s'il  y  étoit  entré  moins  de  jeu  >  mais  ce  que  fa  cutieâté  demandoit.  Va 

Tome  VI.  Q  o 
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jour ,  une  méchante  cabane  où  SI  préfens  confidérables,    Taunufori 

couchoit ,  tomba  tottt*à-coup.   11  '  étoit  d*an  tempérament  vif,  labo« 

fut  2  heures  enféveli  fous  les  mi-  rieux ,  robufte.  Un  grand  fond  de 

nés ,  &  y  auroit  péri ,  fi  on  eût  tar-  gaieté  laturelle  le  foutenoit  dans 

dé  encore  quelque  tems  à  le  reti-  le  travail ,  êc  fon  corps  aui&-bieQ 

rer.  Il  revint  à  Montpellier  à  la  fin  que  fon  efprit ,  avoit  été  formé 

de  i68i ,  &  de-là  il  alla  chez  lui  è  pour  la  botanique.  Ses  principaux 

Aix ,  où  il  rangea  dans  fon  Her-  ouvrages  font  :  I.  EUmens  de  Bota^ 

bier  toutes  les  Plantes  qu'il  avoit  niqu»^  on  Méthode  pour  connoitre  Um 

ramafTées  de  Provence,  de  Langue-  Plantes^  imprimés  au  Louvre,  en 

doc,deDauphiné»  des  Alpes  &  des  3  vol.  in-8*,x694,  avec  451  ^^ 

Pyrénées.  Fagon ,  premier  médecin  gures.  Cet  ouvrage ,  £ait  pour  met- 

de  la  reine ,  Tappella  à  Paris  en  tre  de  l'ordre  dans  ce  nombre  pro-- 

1683  ,  &  lui  procura  la  place  de  digieux  de  Plantes  femées  fi  confii- 

profefleur  en  botanique  au   Jar-  fément  fur  la  face  de  la  terre ,  les 

din  royal  des  Plantes.  Cet  emploi  réduit  toutes  à  14  clafiek  ,  par  le 

ne  l'empêcha  pas  de  faire  plufieurs  moyen  defquelles  on   defcend  à 

voyages  en  Efpagne ,  en  Portugal ,  673  genres ,  qui  comprennent  fous 

en  Hollande  &  en  Angleterre.  Il  eux  8S46  efpèces  de  Plantes ,  foit 

trouva  par- tout  des  amis  &  des  ad-  de  terre,  foit  de  mer.  Toumefon 

mirateurs.  Herman  ,  profefTeur  de  en  donna,  Tan  1700,  une  édition 

botanique  à  Leyde ,  voulut  lui  ré-  plus  ample ,  en  latin,  fous  le  titre  de 

ligner  ia  place,  &  pour  l'engager  Inftitutiones rei  Herhar'M^  en  3  vol. 

à  l'accepter ,  il  lui  fit  entrevoir  in-4''  ;  mais  la  i'*  édition  eft  plus 

une  penfion  de  4000  liv.  des  Etats-  recherchée ,  parce  que  les  figures 

généraux.  Mais  Toumefon  préféra  font  moins  ufées  que  dans  la  fe- 

ia  patrie  à  des  offres  û.  fiatteufes.  conde.  11.  CorolUrium  InJHtuùonwn 

La  France  ne  fut  pas  ingrate  ;  Ta-  rei  fferbarùt  ,  imprimé  en  1703  , 

cadémie  des  fciences  lui  ouvrit  fon  dans  lequel  il  fait  part  au  public 

iein  en  1692 ,  &  le  roi  l'envoya  des  découvertes  qu'il  avoit  faites 

l'an  1700  en  Grèce,  enAfie,non  fur  les  Plantes  dans  fon  voyage 

feulement  pour  chercher  des  Plan-  d'Orient.  III.  StsVoyages^  imprimés 

tes ,  mais  encore  pour  y  recueillir  au  Louvre,  1717 ,  2  vol. in-4*  -,  8c 

des  obfervations  fur  toute  l'Hif-  réimprimés  à  Lyon,  3  vol.  in- 8**. 

toîre  naturelle ,  fur  la  Géographie  IV.  Hifioire  des  Plantes  des  environs 

ancienne 8c moderne  ,& même  fur  de  Paris  ^  imprimée  au  Louvre, 

les  mœurs,  la  religion  8c  le  com-  1698,  in-i2',  réimprimée  en  1725  » 

merce  des  peuples.  Il  vouloir  aller  2  vol.  in-12.  V.  Traité  de  matière  Mi* 

en  Afrique;  mais  lapefle  qiti  étoit  dieale,  1717»  2  vol.  in-i2. 
en  Egypte ,  le  fit  revenir  de  Smyr-       TOURNELY  ,  (  Honoré  )  doc- 

ne  en.  France  au  bout  de  2  ans.  Ses  teur  de  la  maifon  &  fociété  de  Sor* 

courfes  8c  fes  travaux  avoient  beau-  bonne ,  naquit  à  Antibes  en  165  8 , 

coup  altéré  fa  famé ,  8c  ayant  reçu  de  parens  obfcurs.  Il  gardoit  des 

par  hazard  un  coup  fort  violent  cochons  comme  Sixte^Quint ,  lorf- 

dans  la  poitrine ,  il  en  mourut  le  qu'ayant  apperçu  un  carofle  dans 

28  Décembre  1708.  Il  laifla  par  la  route  de  Paris,  il  lui  prit  envie 

fon  teilament  fon  Cabinet  de  eu-  d'aller  voir  un  de  fes  oncles,  qui 

riofités  au  roi,  pour  l'ufage  des  avôit  une  petite  place  à  S.  Germain- 

favàns ,   8c  fes  livres  de  botanique  l'Auxerrois.  Ce  fut  à  ce  bon  prêtre 

à   l'abbé   JB/gnon,  C*étoient  deux  qu'il  dut  fon  éducation.  La  vivacité 
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de  fon  efprit  fit  fes  talens  lui  firent  travaillé  que  fur  quelques  Traités* 

des  proteâeurs.  Il  fut  reçu  doc-  Le  fécond ,  moins  étendu ,  efl  de 

teur  de  Sorbonne  en  i6S6,  &  de-  Rohbc,  Le  3*  a  paru  depuis  1744; 

vint  profefTeur   de   théologie    à  on  le  doit  à  ColUt  ^  prêtre  de  la 

Douai  en  x68S.  La  complaifance  Congrégation  de  St  Laiarc  :  c'eft 

qu*ileut  (dit-on)  de  fe  charger  de  le  plus  en  ufage  dans  les  S)pmi- 

tout  Topprobre  de  Tintrigue  du  faux  naires. 

ArnauU\  lui  mérita  la  prote^ion  TOURNEMINE,  (RenéJofeph 
des  Jéfuites.  Ils  lui  procurèrent  un  de)  Jéfuite  ,  né  en  1661 ,  à  Ren- 
canonicat  à  la  Ste-Chapelle  de  Pa-  nés ,  d*une  des  plus  anciennes  mai- 
ris,  une  abbaye,8c  enfin  une  chaire  fons  de  Bretagne ,  travailla  long- 
deprofefie'ur  en  Sorbonne.  L'abbé  tems  au  Journal  de  Trévoux^  &  fut 
Tourruly  la  remplit  pendant  24  ans  bibliothécaire  des  Je  fuites  de  la  mai* 
avec  beaucoup  de  fuccès ,  &  il  ne  fon-profefiTe  à  Paris.  La  plupart  des 
la  quitta  qu'en  1716.  Ce  doreur  favousde  cettecapit.leregardoient 
Joua  un  grand  rôle  dans  les  que-  comme  leur  oracle.  Tout  étoit  de 
relies  de  la  Confiitution  Unige/U'  fon reflbrt  :  Ecriture- (aime,  théo- 
ius  ,  à  la  défenfe  de  laquelle  il  con-  logie ,  Celles -lettres ,  antiquités  fa* 
facra  fa  plume.  Il  travailloit  pour  crée  &  profane ,  critique ,  eloquen- 
cUe^  lorfqu'une  attaque  d*apople-  ce,  poefie même.  Il  eft certain qu*à 
xie  le  priva  de  la  vue ,  &  le  con-  une  imagination  vive,  il  joignoic 
duifit  au  tombeau  en  1719  ,  à  71  une  érudition  peu  commune  &  va- 
ans.  Ce  théologien  avoit  de  Tef-  riée.  Il  étoit  d*un  caraâére  fort 
pr  it,  de  la  facilité  «  du  fa  voir,  &  il  communicatif ,  fur-tout  à  l'égard 
.  s*en  fervit  pour  faire  fa  fortune,  des  étrangers  ;  mais  la  plupart  de 
Ses  ennemis  l'ont  accufé»&  ce  n'eft  {es  confrères  Taccufoient  d'être 
pas  peut-être  fans  raifon  ,  d'avoir  vain ,  fier  ,  rempli  de  prétentions, 
eu  un  caraâére  ambitieux  &  fou-  Elles  lui  venoient  de  fon  vafie  fa- 
ple,  qui  favoit  donner  aux  chofes  voir  &  de  fa  haute  naifiance.  Il  fe 
la  tournure  qu'il  lui  plaifoit.  Ils  plaignoit  quelquefois  qu'on  le  coa- 
prétendent  même ,  peut-être  fans  fondit  avec  un  firople  religieux.  Le 
fondement ,  qu'il  ne  fe  faifoit  pas  préfident  de  Montefquiiu  ayant  eu 
une  difficulté  d'écrire  contre  fa  à  fe  plaindre  de  lui ,  ne  s'en  ven- 
penfée.  On  a  de  lui  un  Cours  de  gea  qu'en  demandant  :  Qyeft-et  que 
Théologie  en  latin ,  en  16  vol.  in-8%  U  P.  de  Tournemine  ?  Je  ne  U  con- 
dans  lequel  on  trouve  2  voU  fur  nois  pas.  Ce  Jéfuite  mourut  à  Pa- 
la  Grâce  ,  2  fur  les  Attributs  ,2  ris  en  1739 ,  à  7$  ans.  On  a  de  lui: 
fur  les  Sacremens ,  2  fur  l'Eglife ,  I.Un  grand  nombre  d^DiJJertationx 
1  fur  la  Pénitence  &  l'Extrême-  répandues  dans  le  Jçurnal  de  Tri- 
Onûion ,  2  fur  TEucharifiie ,  un  youx,  U  illufira  cet  ouvrage ,  noa 
fur  le  Baptême ,  un  fur  l'Incarna-  feulement  par  fes  DifTertations , 
tion,  un  fur  l'Ordre,  un  fur  le  Ma-  mais  encore  par  de  favantes  ana- 
riage.  Cette  Théologie ,  une  des  lyfes.  On  fe  plaignit  cependant,  de 
plus  méthodiques  &  des  plus  clai-  fon  tems  »  que  la  louange  &  le  blâ- 
res  que  nous  ayons  ,  a  été  réim-  me  n'étoient  pas  difpenfés  avec 
primée  à  Venife  en  16  vol.  in-4'.  équité  *,  qu'on  revenoit  trop  fou- 
On  en  a  trois  Abrégés  :  L'un  eft  vent  fur  les  matières  polémiques , 
de  Montagne ,  do£beur  de  Sorbon-  &  qu'on  y  voyoit  trop  les  pré- 
ne ,  prêtre  de  St  Sulpice ,  qui  n'a  vcntioni  d'un  Jéfuite  Se  celles  d'un 
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théologien  de  parti.  Le  Journal  It  fteims.  Après  avoir  faltfi  phUofa* 
Trévoux  a  eu  le  fort  des  Jéfuites  *,  phie  au  collège  des  GYafHns  fous 
il  eft  tombé  avec  eux,  &  les  efforts  Herfent ,  il  devint  vicaire  de  la  pa^» 
que  quelques  écrivains  avoient  roiÏTe  de  St  Etienne  des  Toone- 
faits  iufqu'à  préfent  pour  le  re^-  liers  à  Rouen ,  où  il  fe  diftingua 
Cufciter ,  n*avoient  abouti  qu'à  lui  par  îts  talens  pour  la  chaire  & 
donner  une  vie  foible  ,  pire  que  pour  la  direâion.  En  167$  il  rein- 
la  mort*  Mais  M.  Tabbé  Juhcn^  porta  le  prix  de  TacadémieFran- 
MM.  Caftilhon  ,  &  ceux  qui  en  ont  çoife ,  &  ce  triomphe  lui  fit  d'au- 
^tc  charges  depuis  eux  »  Tont  re-  tant  plus  d'honneur ,  qu*il  ne  com- 
mis dans  Ton  premier  état/  II.  Une  pofa  fon  Difcours  que  la  veille  du 
excellente  édition  de  Menochius,  jour  qu*on  devoit  examiner  les  pié- 
en  2  vol.  in-fol.«  I7X9*  HI.  Une  ces.  Il  quitta  bientôt  la  province 
édition  de  VHiftoirt  du  Juifs  de  pour  la  capitale ,  oÀ  il  obtint  un 
Prideaux  ,  en  6  vol.  in-ii.IV.  Un  bénéfice  à  la  Ste-Chapelle  &  une 
Trâi//,  manufcrit ,  contre  les  rêve-  penfion  du  roi  <te  300  écus.  Son 
tj'es  du  Père  Hardouin ,  qui  avoir  éloquence  la  lui  mérita.  Ijouu  XIK 
voulu  le  choifir  pour  ^tre  un  de  demandant  un  jour  i  BoiUau ,  quel 
fes  apôtres ,  &  dont  il  f4l  un  des  étoit  un  prédicateur  qu*on  nom- 
plus  ardens  adverfaires.  moit  U  Tourmux ,  &  auquel  tout  le 

TOURNET ,  (  Jean)  avocat  Pa-  monde  couroit  ?  Sire ,  répondit  ce 
rifien,  fe  diftingua  moins  par  fon  ^oM^VotrtMaj.faitqu  on  court  tou^ 
éloquence  que  par  des  compila-  jours  à  U  nouveauté:  c'eftunPrddU^usur 
tions  utiles.  Les  principales  font  ^uiprichel*EvangiU,hcrmlmayzat 
les  fuivantes  :  I.  La  réduâion  du  ordonné  de  lui  en  dire  férieufe* 
Code  d'Henri  111 , 1 622  ,  in-fol.  II.  ment  fon  avis  »  il  ajouta  :  Quand 
IL  Un  Recueil  d'Arrêts  fur  les  ma-  il  monte  en  chaire,  il  fait  fi  peur  par 
tiéresBénéficiales,  en  1631 ,  2  vol.  fa.  laideur  ^  quon  youdroit  l'en  voir 
in-fol.  m.  Des  Notes  fur  la  Coutu-  fortir  ;  &  quand  il  a  commencé  à  par'^ 
sne  de  Paris.  I  V.  Une  Notice  des  Ur ,  on  craint  qu'il  n'en  foru,  L*é- 
Diocèfes  en  162$ ,  qui  avoir  déjà  clat  des  applaudifiemens  lui  fufcita 
paru  avec  fa  PoliceEccléfiaJiique.Y. Il  des  envieux  &  ne  lui  infpira  que 
traduifit  en  françois  les  Œuvres  de  Thumilité.  Pour  fe  dérober  à  ces 
de  Chopin  ;  &  fa  traduûion ,  publiée  applaudifîeroens  ,  il  pafTa  les  der- 
en  163  5  f  fut  réimprimée  avec  plus  niéres  années  de  fa  vie  dans  fon 
de  foin  &  des  augmentations  en  '  prieuré  de  Villers-fur-Fére ,  en 
1662,5  vol.  in-fol.  Il  fe  piquoit  Tardenois,  danslediocèfedeSoif'- 
aufii  de  poëfie  ,  &  on  a  quelques  fons.  Ce  pieux  écrivain  mourut 
vers  de  lui.  fubitement  à  Paris  en  1689 ,  à  47 

TOIJRNEUX,  (Nicolas le) na-  ans.    Son   attachement  à  M'»  de 

quit  à  Rouen  en  1640  ,  deparens  Port-Royal ,  lui  avoit  attiré  d<s 

obfcurs.  L'inclination  qu'il  fit  pa-  tracafiferies  ,   que  (es  vertus    au- 

roître   dès  fon  enfance    pour  la  roient  dû  lui  épargner.  Ses  ouvra* 

vertu  &  pour  l'étude ,  engagea  du  ges  font  :  L  Traité  de  la  Providence 

FoJJé^  maitre-des-comptes  à  Rouen ,  fur  U  miracle  des  Sept  Pains.  IL  Pria" 

de  renvoyer  à  Paris  au  collège  des  cipes  &  RigUs  de  la  Vie  Chrétiaane^ 

Jéfuites.  U  y  fit  des  progrès  fi  ra-  avec  des  Avis  falutaires  &  très-tm- 

pides ,  qu'on  le  donna  pouif  ému  e  portans  pour  un  Pécheur  converti 

àU  TellUrf  depuis  archeféque  de  ÀDieutlII.  InJiruSiom  &E9$rti€€4 
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ie  piété  dursnt  U/ainee  Meffe.  IV.  Lm  Towrmérâs  étant  vieux ,  &  n^ayant 
Vit  de  /.  C.  y.  V Annie  Chrétienne  ^  pas  d^enfans  de  deux  mariages  qu'il 
16S5  &  fuiv. ,  13  vol.  in  - 12.  VI.  avoit|contraôés  ,  fe  retira  dans  fs 
Traduêtiom  du  Bréviaire  Romain  en  patrie  en  1750  ,  &  y  mourut  deux 
françois  ,  4  vol.  in- 8*.  VII.  Expli"  ans  après  d'une  manière  très^èdi« 
cation  littérale  &  morale  Air  TEpi-    fiante. 

tre  de  St  Paul  aux  Romains.  VIII.  I.  TOURNON ,  (  François  de  ) 
Office  de  la  Vierge  en  latin  &  en  d'une  famille  Uluftre ,  entra  dans 
françois.  IX.  VOffiee  de  la  Semaine  l'ordre  de  5.  Antoine  de  Vien« 
Sainte  en  latin  Ce  en  françois ,  avec  nois ,  &  s'y  fignala  par  f»  capi« 
une  Préface ,  des  Remarques  &  des  cité  dans  les  af&ires  6c  par  foa 
Réflexions.  X.  Le  Catéehifme  de  la  lèle  pour  la  religion  Catholique* 
P«Wf«Rc«,  &c.  SaTraduâion  fran-  Son  mérite  lui  fraya  le  chemin 
çoife  du  Bréviaire  fut  cenfurée  par  de  la  fortune.  11  fut  Tun  des  prin* 
une  Sentence  de  Cheron  ,  officiai  cipaux  confeillers  du  roi  Pranfois 
de  Paris,  en  l6S9  *,  mais  Amauld  /;  archevêque d'£mbrun,d'Auch» 
en  prit  la  défenfe.  On  attribue  en-  de  Bourges ,  de  Lyon  ;  abbé  de 
core  à  le  Tourneux  un  Ahrégé  des  Tournus,  d' Ambournay,de  la  Chai* 
j^ineipaux  Traités  de  Théologie ,  in*4''.  fe-Dieu ,  d'Ainay ,  de  S.  Germain- 
Ces  différens  ouvrages  font  dignes  des-Prés  ,  de  S.  Antoine  ,  &c« 
d'un  prêtre  nourri  de  l'Evangile.  Clément  VII  l'honora  de  la  pour- 
21  ne  dit  que  ce  que  la  force  de  Ton  pre  en  1530,  &  le  roi  l'envoya 
fujet  lui  infpire ,  &  il  le  dit  avec  cet-  ambaffadeur  en  Italie  ,  en  Ei^agne 
refîmplicité  noble  qui  vaut  plus  que  &  en  Angleterre.  Il  ne  fe  diftin- 
tous  les  ornemens.  gua  pas  moins  par  fes  fuccès  dans 

TOURNIER£S,( Robert )pein-   les    négociations,    que    par  Ton 
tre,  né  à  Caen  en  1676 ,  vint  jeune    amour  pour  les  fciences.  11  avoit 
à  Paris  ,  &  fe  mit  fous  la  condui-    toujours  auprès  de  lui  ou  Muret  ^ 
te  de  Bon  de  Boullongne ,  pour  fe    ou   Lambin  ,  ou  quelques  autres 
perfeâionner  dans  Ton  art.  Il  s^at-    hommes  doâes.  II  fonda  à  Paris  le 
tachï  principalement  au  Portrait,    Collège  de  Tournon ,  qu'il  donna 
&  le  fît  avec  un  fuccès  merveil-   depuis  aux  Jéfuites.  Ce  prélat  mou- 
leux.  U  s'appliqua  enfuite  à  pein-   rutjen  i  j6i ,  à  73  ans,  après  avoir 
dre  en  petit  des  Portraits  hiftoriés^    préiidé  au  colloque  de  PoifTy ,  où 
çu  des  Sujets  de  caprice ,  dans  le    fon  éloquence  éclata  contre  Bï» 
goût  de   Schalken   &   de   Gérard"    (e ,  qui  fe  permettoit  d&  mauvai- 
Dow.  Dans  fes  portraits  en  grand    fes  plaifanteries  fur  le  facrement 
la  reiTemblance  égale  le  coloris,    de  l'Euchariftie. 
&  l'harmonie  de  l'enfemble  y  efl        H.  TOURNON ,  (  Charles-Thq- 
des  mieux  obfervée.  Dans  les  pe-    mas  Maillard  de  )  iilu  d'une  an- 
tits ,   il  imite   très-bien  le  beau    cienne  famille  originaire  de  Sa« 
ton  de  couleur  de  fes  modèles ,    voie ,   naquît  à  Turin  en  i6dS* 
leurs  reflets  féduifans  ,  &  ce  pré-    Clément  XI ,  inftruit  de  l'éminen* 
cieux  fini  qu'on  ne  peut  trop  ef-    ce  de  fes  vertus  ,  le  facra  patriar* 
timer.  M.  le  duc  d^Orléans^  régent,    che  d'Ancieche  en  1701 ,  &  l'en- 
l'honoroit  de  tetas  en  tems  de  fes    voya  à  la  Chine  en  qualité  de  lé- 
vifîtes.  Je   m'amu/e  aujji  à  peindre    gat   apoftolique  ,    pour  y  régler 
quelquefois ,  lui  difoit  ce  prince  »   les  différen4s  furvenus  entre  left. 
mai'tifiHtfaispasfihabiUquevùiUft*   MiflJQnnaircs,  11.  arriva  daaa  Cit. 
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empire  en  1705.  Son  premier  Toifl  Jéfuites  de   Tavoir  empoifonné  i 

fut  de  défendre ,  par  un  Mande-  mais  le  poifon  qui  l'enleva  à  !'£- 

ment ,  de  mettre  dans  les  £glifes  glife ,  fut  la  difette ,  &  les  défa- 

de  tableaux  avec  cette  infcription  :  grémens  de   la  captivité  la  plus 

Adore\  h    Cul  *,    &  de  pratiquer  dure. 

le  culte  que  les  Chinois  rendent  TOURREIL,  (Jacques  de)  né 
à  leurs  ancêtres  ,  à  Confueius  &  à  Touloufe  en  16^6,  du  procu- 
?ux  Planètes.  Il  aîla  enfuite  à  Pé-  reur -général  du  parlement ,  fit 
kin  ,.  ou  .l'empereur  lui  fit  un  par oitre, dès  Ta  jeuneiTe, beaucoup 
accueil  favorable  ,  &  eut  même  d'inclination  pour  l'éloquence.  La 
la  bonté  de  lui  expliquer  le  fens  capitale  lui  fembla  la  plus  propre 
des  paroles  qu'il  avoit  défendu  à  le  perfeâionner  dans  le  droit 
de  placer  dans  les.  Eglifes  ;  mais  &  dans  les  belles- lettres.  Il  %*j 
cette  faveur  ne  fut  que  pailagé*  rendit ,  &  remporta  le  prix  de  l'a- 
re. Peu  de  tems  après  il  fut  con-  cadémie  Françoife  en  1681  6c  en 
(luit  à  Macao  »  &  révêque  de  Co-  16S3.  Cette  compagnie  lui  ou- 
non«  fon  vicaire apoftolique,  fut  vrit  Tes  portes,  à  l'exemple  de 
banni,  Tournçn.  publia  un  Mande-  l'académie  des  belles-lettres  qui 
ment  le  %\  Janvier  1707  ,  pour  l'avoit  déjà  reçu  dans  fon  fein. 
fervir  de  Règlement  à  la  conduite  Ponteharirain ,  contrôleur-général^ 
que  dévoient  garder  les  Miffion-  l'attira  chez  lui ,  comme  un  hom* 
naires  quand  ils  font  interrogés  me  de  mérite  &  de  confiance  , 
fur  le  culte  des  Chinois  ,  &  ce  dont  le  commerce  &  les  foins  pou- 
Màndement  ne  raccommoda  pas  voient  être  utiles  au  .comte  fon 
Tes  affaires.  Clément  XI  lui  envoya  fils.  Lorfque  l'académie  Françoi- 
le  chapeau  de  cardinal  la  même  fe  préfenta  au  roi  fon  Diâion- 
année  \  mais  il  n'en  mourut  pas  naire ,  Tourràl  étoit  à  la  tête  de 
moins  enprifon,en  17 10.  Cétoit  ce  corps-,  il  fit  à  cette  occafion 
un  homme  d'une  piété  fervente ,  18  Complimens  di£Férens  ,  quieu- 
d'un  zèle  ardent  :  il  avoit  des  in-  rent  tous  des  grâces  particulté» 
tentions  pures;  mais  les  bonnes  Tts*  Son  principal  ouvrage  eft 
intentions  n'excufent  pas  les  dé-  une  Traiuàion.  françoife  de  plu- 
marches  précipitées.  h^%  fiennes  fieurs  Harangues  de  Dimofihhics  , 
le  furent,  &  on  ne  peut  nier  qu'il  qu'on  a  imprimée  avec  fes  au- 
garda  trop  peu  de  ménagement  très  ouvrages ,  en  1721 ,  en  1  vol« 
avec  les  Jéfuites,  dont  le  crédit  in-V  ,  &  en  4  vol.  in- 12.  Il  ^ft 
étoit  au-defius  du  fien.  On  pré-  le  premier  qui  ait  fait  fentir  aux 
tend  qu'il  difoit ,  que  Quand  VEf-  François  ce  que  valoit  ce  grand 
prit  infimal  feroit  venu  à  la  Chine ,  orateur.  Il  eft  fâcheux  qu'en  you- 
il  n*y  aurait  pas  fait  plus  de  mal  lant  lui  donner  les  ornemens  de 
qu*eux.  A  fa  mort  il  parut  une  ef-  l'art ,  il  ait  quelquefois  étouffé 
tampe ,  où  l'on  repréfentoit  un  les  grâces  fimples  &  naïves  de  la 
Jéfuite  qui ,  auprès  du  cardinal  nature.  Il  tâche  de  donner  de  Tef- 
mourant ,  s'emparoit  de  la  barette,  prit  à  un  homme  qui  brilloit  prin- 
avec  cette  infcription  :  cipalement  par  fon  génie  :  c'eft 
f  jj  'Il  j  j  -  ce  Que  l'auteur  d'Athalie  lui  re- 
LadépoutlU.de  droit,  appartient  p^J^oit,  en  le  traitant  de  i?o«f^ 
eu  ourreau,  rtau.&.  Toirrrci/ ne  rendit  pas  exac- 
Ufaut  favoir  qu'on  accufoit  les  .  tement  fon  modèle  dans  fes  écrits^ 


TOU  TOU  58J 

il  en  prit  du  moins  les  mœurs  &  opération  qui  ne  s'écoit  encore 
les  fentimens  :  Ame  droite  &  iîn-  faite  que  de  nuit.  11  cueillit  de 
cére ,  à  l'épreuve  de  la  crainte  &  nouveaux  lauriers  en  forçant  au 
de  rintécêt,  fans  autre  plaiiîr  que  faiut,  en  16S9  ,  Tamiral  d'Efpa» 
celui  de  Tamour  des  lettres,  {ans  au-  gne ,  quoiqu'il  n'eût  que  3  5  o  hom- 
tre  ambition  que  celle  de  remplir  mes  &  ^4  canons,  &  que  fon  en- 
les  devoirs  d'une  exaâeprobité.On  nemi  eût  500  hommes  fort  de  70 
l'accufoit  d*être  un  peu  rude  &  pièces-  de  canon.  L*année  d'après 
trop  brufque  *,  mais  fes  défauts  te-  il  paiTa  le  détroit  de  Gibraltar 
noient  de  près  au  caraâére  de  fes  avec  une  efcadre  de  20  vaiiTeaux 
vertus.  II  empêcha  par  fes  intri-  de  guerre  ,  pour  *fe  joindre  au 
gués  la  réception  de  1  abbé  de  Chaw  refte  de  l'armée  navale  qui  étoit 
lieu  à  l'académie  Françoife.  Tour-  à  Breft  ;  &  il  fit  cette  jondion 
reil  eil  un  de  ceux  qui  ont  le  importante ,  à  I9  vue  même  des  en- 
plus  contribué  au  Recueil  de  Mi*  nemis.  On  le  chargea  du  comman- 
dailles  fur  les  principaux  évéaemens  dément  de  toute  Tarméc  navale  ; 
du  règne  de  Louis  XlVy  réimpri-  il  chercha  la  flotte  ennemie  pour 
méen  1702.  Cette  édition  lui  va-  la  combattre,  mais  elle  prit  le 
lucuneaugmentationdelapeniion  parti  de  la  retraite.  Enfin  le  roi 
que  la  cour  lui  avoit  accordée.  Il  le  fît  vice-amiral  &  général  de  fes 
mourut  eni7i4,  à  5 S  ans.  armées  navales,  Tan  1690,  avec 
TOURVILLE,  (  Anne-Hilarion  une  permifHon  d'arborer  le  pavil* 
de  Coâentin  de  )  né  au  château  Ion  d'amiral.  Ce  fur  cette  même 
de  Tourville ,  diocèfe  de  Coutan-  année  qu'il  remporta  une  viâoire 
ces,  en  1641  ,  fut  reçu  chevalier  fignalée  fur  les  Ânglois  &  lesHol* 
de  Malte  à  4  ans;  mais  il  n'en  Jandois  jufqu'alors  maîtres  de  TO- 
fit  point  les  vœux,  quoiqu'il  eût  céan.  Dix-fept  de  leurs  vaiiTeaux ^ 
fait  fes  caravanes  avec  beaucoup  brifés  &  démâtés,  allèrent  échouer 
de  diflinâion.  Ayant  armé  un  vaif-  &  fe  brûler  fur  les  côtes  *,  le  reile 
feau  en  courfe  avec  le  cheva-  alla  fe  cacher  vers  la  Tamife ,  ou 
lier  à'Uocquincoure  ^  ils  firent  des  entre  les  bancs  de  la  Hollande, 
prifes  conûdérables  ,  &  ce  qui  L'illuftr^.  vainqueur  fut  vaincu  à 
efl  encore  plus  glorieux ,  ils  don-  fon  tour  ,  en  1691 ,  à  la  funefie 
ncrent  des  preuves  du  courage  le  journée  de  la  Hogue  ,  &  cette  dé- 
plus intrépide.  Ils  mirent  en  fuite  faite  ajouta  à  fa  gloire.  11  ne  lui 
ûx  navires  d'Alger ,  &  contraigni-  refloit  plus  à  defirer  que  le  bâton 
rent  à  une  honteufe  retraite  36  de  maréchal  :  il  eo  fut  honoré  en 
galères.  Le  roi  l'attacha  à  la  Ma-  1701  *,  mais  ce  héros  ne  furvécut 
rine  -  royale  ,  en  lui  donnant  le  guéres  à  cette  nouvelle  dignité , 
titre  de  capitaine  de  vaifieau.  Il  étant  mort  le  iS  Mai  de  la  même 
commanda  fous  le  maréchal  de  année,  à  Paris,  âgé  de  59  ans.  On 
Vivonne  au  combat  de  Palerme  ,  a  imprimé  fous  fon  nom  des  Mi» 
où  il  fe  fignala.  Honoré  du  titre  moires ,  en  3  vol.  in-ia  ,  qui  ne 
de  chef-d'efcadre  en  1677 ,  il  com-  font  ni  de  lui ,  ni  dignes  de  lui. 
battit  fous  du  (lue/ne  ,  &  mérita  I.  TOUSSAINT  de  St  •  Luc  , 
de  remplacer  ce  grand  -  homme.  (  le  Père  )  Carme-réformé  des  Bil. 
Lieutenant  -  général  en  1681 ,  il  lètes,  de  la  province  de  Bretagne 
pofla  en  plein  )our  la  première  s'occupa  toute  fa  vie  de  recher* 
galiotte  pour  bombarder  Alger  :  chçs  d'biftoire  8c  de  généalogies, 

O  oiv 


584  TOU  TOU 

On  a  dé  lui  :  I.  Uimoires  fur  Tiidt  derniers    volumes  de   racadémle 
iu  CUr^i  &  dt  U  Nohltjft  de  Brt'  de  Berlin.  Il  a  traduit  de  TangloU 
f4^n«,  1691  «  z  vol.  în-8',  en  3  quelques  plats  Romans,  tels  que 
parties  :  une  pour  le  Clergé  «deux  le  Petit  Pompée^  in-iz  ,  qui  n*eft 
pour  la  Noblefic  *,    ouvrage  eu*  guéres  plus  intéreÛant  que  le  Pt* 
rieux  &  peu  commun.  II.  VHif^  tit  Pouffa  \  les  Aventures  de  Vil^ 
$oirc  de  V Ordre  du  Mont-Carmel  &  Uams  Pickle  ^   4  vol.  in-rll.  Hif' 
dt  S,  Lazare  ^  Paris,  1666,  in -il.  toire  des  PaJîQtis^  2  vol.  in- 12.  Il 
III.  Mémoires  fur  le  même,  1681,  a  fourni  à  V Encyclopédie  les  arti- 
in-8*.  IV.  Hifioire  de  Conan  Méria»  clcs  de  Jurifprudence  des  z  pre« 
dee ,  fouverain  de  Bretagne ,  1664,  miers  vol.  Il  a  eu  part  au  Dic^ 
in-  II.  V.  Vie  de  Jacques  Cochoit  «  tionnaire  de  Médecine ,  6    "voL  in- 
dit  Jafmin ,  ou  le    Bon  Laquais  ,  ^ol.  11  travail loit  à  un  DiSionnaii 
1675  ,  inr^i*  Ce  favant  mourut  re  de  U  Langue  Prançoi/e  ^  lorf qu'il 
en  1694.  mourut«  U  avoir  dans  la  conver- 
1 1.  TOUSSAINT ,  (  François*  fation  ,  comme  dans  fes  livres  » 
Vincent  }  avocat  de  Paris  fa  pa-  un  tour  d'efprit  qui  lui  étoit  pro- 
trie ,  mort  à  Berlin  en  1772,  à  pre  »  il  lui  échapoît  des  faillies 
57  ans,  abandonna  le  barreau  pour  qui   amufoient,   quoiqu'elles  ne 
cultiver  la  littérature.  11  ne  pro-  fuiTent  pas  toujours  à  leur  place* 
duiiit  que   des  ouvrages  médio-        TOU5TAIN ,   (  Charles  •  Fran^ 
cres  en  ce  genre,  û  l'on  en  ex-,  çois)  Bénédidkin  de  la  fongréga* 
cepte  fon  livre  des  Moturs  qui  pa*  tioo  de  St  Maur  ,  naquit  en  1700 
rut  en  1748 ,  in-ii ,  &  qu'on  lui  dans  le  diocèfe  de   Seès ,  d'une 
acontedé.  Ce  livre,  plein  decho*  famille  noble  &  ancienne.  Après 
it%  bazardées  en  métaphyfique  &  avoir  appris  l'Hébreu  &  le  Grec» 
en  morale ,  efi  en  général  bien  il  voulut  acquérir    des    notions 
écrit ,  &  fe  fait  lire   avec  plaiiir.  de  toutes  les  autres  langues  orien- 
11  n'en  eft  pas  de  même  de  Tapo-  taies.  U  étudia  même  afTez  Tlta- 
logie,  ou  plutôt  de  la  rétraâa-  lien,  l'Allemand ,  TAnglois  &  le 
tion  que  l'auteur   en  publia ,  en  Uollandois ,   pour   fe  mettre  en 
2764,  in- 12,  fous  le  titre  d'£fi!a/r-  d^état  d'entendre  les  auteurs  de 
cijfemensfur  les  Maurs.  Le  ilyle  de  ces  différens  pays.  Ses  fupérieurs, 
cet  ouvrage  reiTcmble  peu  à  celui  inftruits  de  {^s  talens ,  le  chargé- 
des  Maurs,  Quoi  qu'il  en   foit ,  rent  de  travailler, conjointement 
cette  dernière  produâion  fut  con-  avec  fon  ami  Dom  Tajfîn ,  à  une 
damnée  par  le  parlement  de  Paris  édition  des  Œuvres  de  5.  Théodore 
à  être  brûlée  par  la  main  du  bour-  Studite  ,  qu'il  ;abandonna  pour  ne 
reau.  L'auteur  ayant  quitté  Paris  s'occuper  que  de  ùl  nouvelle  Di- 
pour  fe  retirer  à  Br4ixelles  ,  y  tra-  plomatique ,  dont  le  premier  vo<* 
yailJoit  aux  Nouvelles  publiques  «  lume  parut  en  1750,  in-4\  Après 
lorfque  le  roi  de  PrufTe  l'attira  à  fa    mort  arrivée  en  1754  ,  Dom 
Berlin  en  1764,  pour  être  profef-  Tajjfin  entreprit    la   continuation 
feur  d'éloquence  dans  l'académie  de  cet  ouvrage  important.  Il  en 
delà  Noblefle.  U  y  publia  la  Tra-  a  fait  imprimer ,  en  1755 ,  le  11* 
dud^iondes  Fables  de  Gellcrt^  qui,  volume  i  en  1757  ,  le  m'  i  ea 
^  bien  des  égards  ,  peut  être  re-  i759«  le  iv';  en  1762,   le  y*\ 
gardée  comme  un  original.  On  a  «n  1765 ,  le  vi'  Sr  le  dernier ,  fans 
jiç  lui  pluiieurs  Mémoires  dans  les  s'éç^r^er  du  plan  tracé  dans  la  Pré^ 


TOU  TRA         58y 

{bce.  On  a  encore  de  Dom  Toup-  uniquement  &  qu'il  exerça  avec 
tain^^fi  faveur  de  h  Conftitution,  fuccès.  Il  mourut  eh  171 7,  &gé 
la  Vérité  ptrfieutét  par  l'Erreur ,  de  77  ans ,  avec  le  titre  de  pre-» 
1733',  *  vol.  in-i2.  Une  piété  mier  médecin  général  du  royau- 
éclairée,une  modeftie  profonde ,  me  de  Naples.  Charles  II  ^  rot 
une  grande  douceur  de  mœurs ,  d'Efpagne  ,  le  fît  appeller  pour  le 
&  beaucoup  de  polttefle  &  de  fecourir  dans  fa  dernière  mala« 
patience  ,  malgré  un  grand  fonds  die  ;  mais  il  mourut  lorfque  To\[i 
de  vivacité  ;  toutes  ces  grandes  étoit  en  chemin.  Clément  XI  vou* 
parties  formoient  le  portrait  de  lut  le  fixer  à  Rome  par  des  pla- 
ce pieux  &  fa  vaut  Bénédictin.  ces  avantageufes  ;  ce  célèbre  mé* 

TOUTAIN  DE  t A  Mazurie  ,  decin  aima  mieux  facrifier  fa  fbr- 

(  Charles  )  lieutenant  -  général  de  tune  k  l'amour  de  li^  patrie.  On  a 

fel  vicomte  de  Falaife ,  vivoit  en-  publié  fe$  divers  Ouvrages  à  Ve- 

core  en  1^84.  Les  fondrions  de  nife,  172 1 ,  en  5  vol.  in-4*.  On 

fa  charge  ne  Tempêchérent  pas  de  trouve  de  plus  grands  détails  fur 

cultiver  auifiles  fleurs  de  la  poë-  ce  favant  dans  les  Mémoires  du 

fie.  Il  fit  imprimer  un   livre  des  P.  Nieeron  ,  tome  17. 
Chants  de  la  Philofopkie  ,  &t  un  des         TRABEA  ,  (  Quintu^  poëte  co- 

Ckants  d'Amour,   Ce  dernier  ou»  mique*  de  Tancienne  Rome ,  flo- 

vrage  étoit  le  fruit  de  la  jeunefle  rifibit  du  tems  d*AttiUus  Régulas. 

de  ce  poète ,  &  le  premier  fut  le  li  ne  refle  plus  de  fes  ouvrages 

fruit  de  fon  âge  mûr.  On  a  en-  que  quelques    fragmens  dans   le 

core  de  lui   une  Tragédie  à*Aga'  Corpus  Poetarum  Si  Malttaire, 
memnon^  Paris  1ÇÇ7,  in-4'.  Tou-        TRAGON,  Voy.  Metezeav. 
tes  c^  pièces  ne  font  bonnes  qu*a        TRAJ  AN ,  (  Ulpius-Traj anus-Cri* 

occuper  une  place  dans  la  Bihlio-'  nitus)  empereur  Romain  «  naquit 

thèque  blette,  à  Italica  près  de  Séville  enl  £f- 

TOUTIN,  (Jean)  habile  orfè-  pagne,  le  18  Septembre  de  Tan 

vre  de  Châteaudun  dans  le  Blai«  ^  1  de  Jef.  Chr.  Sa  famille ,  origi* 

fois,  découvrit  en  1632  le  fecret  naire  de  la  même  ville,  étoit  fort 

de  peindre  en  émail.  ancienne^  mais  elle  ne  s'étoit  point 

TOUTTÉE  ,  (D.  Antoine-Au-  illuftrée.  Le  père  de  Trajan  avoit 
guftin)  BénédiéHn  de  la  congre-  eu  les  honneurs  dutriomphe  fous 
gation  de  S.  Maur ,  né  à  Riom  en  Vefpafien  ^  qui  Tavoit  mis  au  nom- 
Auvergne  vers  1650  ,  mort  à  Pa-  bre  des  fénateurs  ,  &  Tavoit  ad- 
ris  en  17 18  ,  fe  rendit  recomman-  mis  à  la  dignité  de  conful.  Son 
dable  dans  fa  compagnie  par  fa  fils  fut  digne  de  lui.  Ses  fervices 
piété  &  fon  application.  Il  apprit  militaires,  les  talens  de  fon  ef- 
les  langues  avec  ardeur  »  &  donna  prit  &  les  qualités  de  fon  cœur , 
des  preuves  de  fon  favoir  &  de  engagèrent  Nerra  à  l'adopter.  Cet 
fon  érudition  par  une  édition  en  empereur  étant  mort  quelque  tems 
grec  &  en  latin ,  des  (Euvres  de  après ,  l'an  98 ,  dans  le  tems  que 
5.  CyriUe  de  Jérufalem ,  imprimée  Trajan  étoit  à  Cologne  »  il  fut  una« 
à  Paris  [en  1727  in-fol. ,  où  Ton  nimement  reconnu  par  les  armées 
trouve  beaucoup  d*exa£litude.  de  la  Germanie  &  de  la  Moefie« 

TOZZI,   (Luc)  né  à   Averfa  II  fit  fon  entrée  à  Rome  à  pied, 

dans  le  royaume  de  Naples   vers  pour  montrer  aux  Romains  le  mé- 

1640 ,  fe  rendit  habile  dans  la  mè-  pris  qu'il  faifoit  des  vaines  gran- 

4çciae  I  à  laquelle  il|  s'appliqua  deurs.  Ses  premiers  foins  furent 
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de  gagner  le  peuple  ;  il  fit  dif-  chez  lui  ;  Tr^iJM  y  alla  ,  èc  rc»« 

tribuer  des  fommes  d^argent ,  &  voya  Tes  gardes.  Il  demaiida  auifi' 

abolit  tous  les  crimes  de  lèfe-ma-  toc  le  chirurgien  &  le  barbier  de 

jefté.  Il  alloit  au-devant  de  ceux  Surà ,  &  il  fe  At  exprès  couper  le» 

qui  le  venoient  faluer ,  &  les  em-  fourcils  par  le  premier  &  nifer  la 

braffoit ,  au  lieu  que  (es  prédé-  barbe  par  Tautre.  11  defcendit  en* 

ceffeurs  ne    Ce  levoient  pas  de  fuite  aux  bains ,  puis  Te  plaça  tran- 

leur  iiége.  Ses  amis  lui   repro-  quillement  à  table  au  milieu  de 

chaot  un   jour  qu'il  étoit   trop  Saru  &  des  autres  convives.  Le 

bon  &  trop  civil ,  il  leur  répon-  monarque  ne  fut  pas  moins  grand 

dit  :  h  9€u»  faire  et  que  je  poudroU  en  lui  que  le  particulier.  Dès  qu'il 

çu'ka  Empereur  fU  à  mon  é^ardfipi-  eut  mis  ordre  aux  a£Bdres  publi- 

iois  particulî^r.   Son  but  étoit  de  ques ,  il  tourna  fe*  armes  Tan 

ie  faire  aimer  de  Tes  fujets,  &  il  loi  contre  DéeéhaU^  roi  desDa* 

y  réuÛit.  Il  haïflbit  le  iaÙe  &  les  ces ,  qui  fut  vaincu  après  une  ba« 

diâinâions ,  ne  permettoit  qu'a-  taille  long*teas  difpntée.  £lle  fut 

▼ec  peine  qu'on  lui  érigeât  des  A  meurtrière  ,  que  dans  l'armée 

llatues ,  &  fe  moquoit  des  hon*  Romaine  on  manqua  de  linge  pour 

lieurs  qu'on  rendoit  à  des  mor-  bander  les  plaies  des  bleffés.  Lies 

ceaux  de  bronze  ou  de  marbre.  Daces  furent  obligés  de  fe  fou* 

Lorfqu'il  fortoit  ,  il  ne  vouloit  mettre ,  &  leur  roi  DécéhaU  fe  tua 

pas  qu*on  allât  devant  lui»  pour  de  défefpoir,  l'an  105  de  J.  C. 

iaire  retirer  le  monde.  Il  n'étoit  Trajan  entra  enfuite  dans  l'Armé- 

point  fâché  d'êtfe  quelquefois  ar-  nie ,  &  s'avança  dans  l'Orient  pour 

rêté  dans  les  rues  par  des  voicu-  faire  la  guerre  aux   Parthes.    U 

res.  Son  humeur  gaie  ,  &  fa  con-.  fournit  fans  beaucoup  de  peine  la 

verfation  fpirituelle  6c  polie  ,  fai-  Diabène ,  l'Aflyrie»  &  le  lieu  nom- 

foient  les  principaux  aflaifonne-  mé  Arbelles ,  fi  célèbre  par   les 

mens  de  fa  table.  Se&  délafiemens  •  viâoires  qu' Alexandre  y  a  voit  au* 

ordinaires  confifioient  à  changer  trefois  remponées  fur  les  Perfes. 

de  travail ,  à  aller  à  la  chaiTe ,  à  Les  Parthes ,  épuifés  par  leurs  dl* 

conduire  un  vaifieau ,  ou  à  ramer  vivons    continuelles  ,   n*avoienf 

lui-même  fur  une  galère.  U  pre-  point  de  troupes  à  lui  oppofer  : 

noit  ces  divertifiemens  avec   fes  Trajan  entra  Tan  112   dans  leur 

amis;  car  il  enavoit,  tout  prince  pays  fans  prefque  trouver  de  ré- 

qu'il  étoit.Fidèle  à  tous  les  devoirs  bflance ,  prit  Séleucie ,  Ctéfiphon , 

de  Pamitié,  il  leur  rendoit  fouvent  capitale  du  royaume  des  Parthes  , 

vifite,les  faifoit  monter  dans  fon  &  obligea  Chofroès  à  quitter  fon 

char,  &  montoit  dans  le  leur.  Il  trône  &  fon  pays ,   l'an    115    de 

alloit  manger  chez  eux,  afilfioit  J.  C.  Il  fournit  enfuite  toutes  les 

même    aux    afiemblées    où    ils  contrées  des  environs ,  &  poufla 

ne  traitoient  que  de  leurs  alfai-  fes  conquêtes  jufqu'aux  Indes.  U 

res  domefliques.  Sa  confiance  pour  ailiégeoic  Atra ,  fi  tuée  près  du  Ti« 

eux  étoit  extrême.  Quelques  cour-  gre  •  mais  les  chaleurs  exceffives 

tiikns ,  jaloux  du  crédit  de  Sura  de  ce  pays  le  forcèrent  à  lever  le 

fon  favori ,  l'ace  uférent  de  tramer  fiége ,  quoiqu'il  eût  déjà  foit  brè- 

des  deficins  contre  fa  vie.  Il  arri-  cbe  à  la  muraille.  Trajan  eut  à 

va  que ,  ce  jour-  là  même  ,  Sw  combattre  vers  le  même  tems  les 
ta  invita   rempereur   à  fouper*  Jui£s  delà  Cyrénaïque,  qui  lirci- 
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tés*coiitre  les  Romains  &  contre  vînt  plus  beau  &  plus  yafte  ,  êc 
les  Grecs ,  pouiTérent  la  rage  juf-  on  y  mit  pour  infcription  :  Afin 
qu*à  dévorer  leur  chair  &  leurs  qu'il  foit  puis  digne  du  Peuph  Ro* 
entrailles  ,  à  fe  teindre  de  leur  nwn.  Il  eft  impoifible  de  marquer 
fang  &  à  fe  couvrir  de  leurs  peaux,  en  détail  les  ponts ,  les  grands  che- 
On  dit  qu*ils  en  firent  mourir  mins,  les  levées  quUl  fit  faire  pour 
plus  de  100  mille*,  &  les  Juifs  faciliter  la  communication  des  vil- 
d*£gypte ,  en  proie  à  la  même  fu-  les  entr 'elles  ,  ou  pour  les  aflû* 
reur  ,  exercèrent  des  barbaries  rer  contre  les  inondations  des  ri- 
non  moins  attroces.  Ces  horreurs  viéres  &  des  torrens.  Ce  fut  fous 
furent  punies  comme  elles  le  mé-  lui  qu'on  bâtit  à  Rome  «  en  1 14  « 
ritoient.  On  ne  fouffrit  plus  de  cette  fameufe  place ,  au  milieu  de 
Jui^s  fur  ces  côtes  ,  &  on  y  égor-  laquelle  on  mit  la  Colonne  Trajûtmu 
geoit  même  ceux  que  la  tempête  Pour  la  former ,  on  abattit  une 
y  jettoit.  Trajan ,  ufé  par  les  îaxx»  montagne  de  144  pieds  de  haut , 
gués ,  mourut  quelque  tems  après  dont  on  fît  une  plaine  unie.  U 
à  Sélinunte ,  appellée  depuis  Tra-  Colonne  Trajanne  marque  par  ù 
janopolis  ,  vers  le  commencement  hauteur  celle  de  cette  montagne* 
d'Août  de  l'an  117  de  J.  C.  Ses  Ce  fut  le  fameux  ApoUodore  qui 
cendres  furent  portées  à  Rome  ,  en  fut  l'architeâe.  Rome  avoit 
où  on  les  plaça  fous  la  Colqnnt  extrêmement  fouffert  par  les  in- 
Trajanne  ,  élevée  des  dépouilles  cendies ,  il  falloir  rebâtir  les  édi- 
faites  fur  les  Daces.  Trajan  n*étoit  fices  détruits  ;  mais  afin  que  ces 
pas  exemt  de  défauts.  Il  aima  le  réparations  fuilent  moins  à  charge 
vin  ,  les  femmes,  &  fut  fuj et  à  des  au  public  *  il  ordonna  qu'aucun 
habitudes  monftrueufes ,  qu'on  ne  particulier  ne  pourroit  donner 
peut  exprimer  fans  voile  ;  mais  plus  de  60  pieds  de  hauteur  à  cha* 
îes  vices  furent  cachés  fous  l'éclat  que  maifon.  Nous  ne  nous  arrê- 
de  fes  vertus.  Il  mérita  le  nom  de  terons  point  à  réfuter  un  conte 
Père  de  ta  Patrie,  Il  ne  pouvoit  qu'on  a  fait  au  fujet  de  ce  prince. 
fouiTrir  ni  approuver  les  exaâions  On  a  dit  que  Se  Grégoire  le  Grand, 
outrées.  Il  difolt ,  que  U  Fifc  royal  ayant  vu  une  ftatue  de  Trajan ,  qui 
reffemhloit  à  la  rau  ^  qui^à  mefure  defcendoi;  de  cheval  au  milieu 
quelle  enfU  ,  fait  ficher  les  autres  de  fes  expéditions  militaires  pour 
membres  du  corps,  (  Voy.  une  autre  rendre  iuftice  à  une  femme  «  de- 
belle  parole  de  ce  prince  â  l'article  manda  à  Dieu  de  retirer  des  En- 
Sabumanets,  )  Le  métier  de  delà-  fers  Vame d'un  prince  fi  équitable: 
teur  fut  non  feulement  déclaré  grâce  qu'il  obtint,  à  condition  de 
infâme  fous  fon  règn: ,  mais  il  fut  ne  plus  en  demander  de  pareille, 
encore  défendu  fous  les  peines  les  Cette  fable ,  crue  dans  les  fiécles 
plus  rigoureufes.  Rome ,  l'Italie ,  d'ignorance  «  eft  rejettée  aujour- 
&  les  principales  villes  de  l'empi-  d'hui  par  les  hommes  les  moins 
re  reçurent,  p^  tous  les  édifices  éclairés. 

publics  que  Trajan  y  fit  faire, des  TRAJ AN-DEGE ,  Koy.  Dece. 

beautés  qu'elles    n'avoient  point  TRALLIEN  ,  Voyei  xiv.  Al£- 

encore  eues.  U  bâtit  des  villes  ,  xandre....  ^  Phlegon. 

&  accorda  des  privilèges  i  celles  TRANQUILLINE ,  {Furia  Sahi^ 

qu'il  en  jjugea  dignes.  Le  grand  nia  TranquilUna)  femme  de  Gordien 

Cirque  ,  renouvelle  par  liii|de«  le  /#«^|é(oit  fille  do  Mifuhû  , 
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homme  auffi  reconimandable  pat  fut  reconnu  roi  de  CaflUIe  fous 
fon  éloquence  que  par  fa  probité,  le  nom  de  Henri  II,  Il  gagna  les 
La  figure  de  cette  impératrice  'grands  par  des  largeiïes  &  le  peu- 
étoit  très  -  belle  »  fon  caraétére  pie  par  des  manières  aflTables.  It 
doux  ,  fes  moeurs  pures.  Comme  mourut  en  1 379 ,  après  un  règne 
elle  ne  chcrchoit  qu'à  obliger  ^  de  dix  ans.  C'eil  de  lui  que  £bnt 
les  dames  Romaines  lui  élevèrent  descendus  les  rois  de  Caftille  qui 
une  ihtue,  &  les  provinces  di*  ont  régné  en  Efpagne  )ufqu*à /ma» 
▼ers  monumens.  Gordien  ayant  été  ne ,  qui  fit  pafler  ce  fceptre  dans 
tué  par  ordre  de  Philippe  en  244,  la  maifon  d'Autriche  ,.  par  fon 
TranquilUne  rentra  dans  la  vie  pri-  mariage  avec  Philippe  le  Beaus  père 
▼ée,avec  la  confolation  de  n*a-  de  Tempereur  CharUs-Quint, 
voir  occupé  le  trône  que  pour  TRAP ,  (  Jofcph  )  écrivain  An- 
faire  des  heureux.  glois,  fut  profefleur  en  poèfie  à 

TRANSTAMARE ,  (Henri  corn-    Oxford.  Ses  talens  lui  méritèrent 
te  de  }  fils  naturel  é^Alphonfe  XI ^    le&  places  de  reâeur  à  Harlington 
roi  de  CafUlle  ,  &  AEUonort  de    &  de  prédicateur   de  l'Eglife  de 
Cufinan  »  fa  maitrefTe ,  fut  un  pria-    Chrifl»  &  de  S.  Laurent  à  Londres. 
ce  plein  de   feu  &  de  courage  «    Ce  favant  mourut  en  1747,  a  66 
brave  guerrier  &  excellent  poK-    ans  ,  cinq  jours  après  s*être  marié, 
tique.  Apres  la  mort  de  fon  père    II  efl  connu  par  une  Traduâion  en 
arrivée  en  1350  ,  Pierre  le  Cruel  ^   rers  lacinsdu  Paradis  perdu  de  Mil- 
fon  frère ,  monta  fur  le  trône ,  de    ton  ^  Si  par  quelques  ouvrages  fur 
aliéna  tous  les  cœurs  par  fon  na-    l'Art  poétique  ,    qui  ne  donnent 
turel  féroce.  Tranftamare  réfolut  de    pas  une  grande  idée  de  fes  talens. 
mettre  en  œuvre  la  haine  publi<«       TRASYBUL£,ouThrasibule» 
que  pour  Iwi  enlever  la  couronne,    général  des  Athéniens  ,  chaffa  les 
Il  forma  plufieurs  entreprifes ,  que    30  Tyrans  &  rétablit  la  liberté 
Pierrt   le  Crael  eut   le  bonheur    dans  fa  patrie.  Il  mit  enfuite  le 
de  diflîper  par  le  fecours  du  fa-    dernier  fceau  à  la  tranquillité  pu- 
meux  Prince  Noir.  Enfin  il  fuccom-    blique ,  en  faifant  prononcer  dans 
ba  à  la  dernière.  Tranfiamare  ,  fe-    lue  zSttMit  du  peuple ,  queper- 
condé  de  la  France  ,  de  l' Aragon    fonne  ne  pourroit  être  inquiété 
&  de  plufieurs  rebelles  de  CaiHl-    au  fujet  des  derniers  troubles  » 
le ,  ayant  le  fameux  du  Guefclin  à    excepté  les  Trente  &  les  Decem- 
la  tète  de  fes  troupes  ,  vainquit   virs.  Par  ce  fage  décret ,  il  étei- 
fon  frère  auprès  de  Tolède  en    gnit  toutes  les  étincelles  de  divt- 
f  368.  Pierre  retiré  dc  afiiégé  dans    fion.  Il  réunit  toutes  les  forces  de 
un  château  après  fa  défaite  ,  fut    k  République   auparavant    divi- 
pris  ,  en  voulant  s'échapper ,  par    fées ,  &  mérita  la  couronne  d'oG- 
un  gentilhomme  François  nommé    vier ,  qui  lui  fut  décernée  comme 
le  Bèf^ue  de  Vilaines.  On  le  conduit    au  reftaurateur  de  la  paix.  Sa  va- 
dans  la  tente  de  ce  chevalier.  Le    leur    éclata  enfuhe  en  Thrace  ; 
premier  objet  qu'il  y  voit,efi  le    il  prit  plufieurs  villes  dans  Tifle 
comte  de  Tranfiamtre,  On  dit  que    de   Métélin  ,   8e  tua  en   bataille 
tranfporté  de  fureur  il  fe  jetta  ,    rangée  Tkerimaque ,   capitaine  des 
quoique  défarmé  ,  fur  fon  frère ,    Lacédémoniens  ,   l'an  394  avant 
qui  lui  arracha  la  vi^  d*un  coup    J.  C.  Douze  ans  après  il  fut  tué 
de  poignard.  Alors  le  vainqueur   dans  la  Pamphyltepar  1«  Afpea« 
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diefls  qui  fsnrorîfoient  les  lacé*  tifttrjpateurs  de  Tempire  «  depuis 

démoniens.  Il  faut  le  dîftinguer  de  Philippe     inclufivement  ,  jufqu'à 

TtLâtrBVLE  ,    fils  &   iucceffeur  QuintUle^  frcre    &  fucceffeur  de 

d*Hiéron  roi  de  Syracufe  ,  qui  fut  Claude  IL  On  trouve  ces  fragment 

à  fon  père ,  ce  qu*  l'emp.  Tihére  dans  YHifloria  Augufià    Scriptores^ 

fut  à  Augufie.  ^^  accufe   cet  écrivain   d^avoir 

TREBATIUS  -  TESTA  ,  (  C.  )  rapporté  avec  trop   de  détail  des 

favant  jurifconfulte,  fut  exilé  par  faits  peu  intéreffans,   &  d'avoir 

Julet'Céfar ,  pour  avoir  pris  le  par-  paffé  trop  rapidement  fur  d'autres 

ti  de  Pompie  -,    mais  Ciciron ,  fon  beaucoup  plus  importans.  On  lui 

ami,  obtint  fon  rappel.  Céfar  con-  reproche  encore ,  comme  aux  au- 

nut  fon  mérite  ,  le  prit  en  affec-  très  auteurs  de  THiftoire  d*^tf^u/2c , 

tion  ,  au  point  qu*il  lui  deman-  d*avoir  un  ftyle  plat  &  rampant, 

doit  prefque  toujours  fon  avis  »  TREMELLIUS ,  (  Emmanuel  } 

avant  de  porter  aucun  jugement,  né  à  Ferrare  de  parens  Juifs  ,  fe 

Augufie  n*eut  pas  moins  d*eflime  rendithabile  dans  la  langue  Hébraf^ 

pour  ce  jurifconfulte ,  &  par  fon  que.  Il  embrafla  eu  fecret  la  relx<» 

confeil  ,  introduifit   Tufage    des  gionProteftante,  &  devint profe(^ 

Codiciles,  Horace  lui  adreiîa  deux  feur  d*hébreu  à  Heidelberg  ,  d*où 

de  fes  Satyres.  Ce  favant  homme  il  pafla  à  Metz ,  puis  â  Sedan.  11 

avoit  compofé  plufieurs  ouvrages  fe  fit  connoître  par  une  Verfion 

fur  le  Droit.  Il  eft  cité  en  divers  latine  du  NouveawTeftanunt  f^ria* 

endroits  du  Digefle.  que  ,  &  par  une  autre  de  Tanciea 

TREBELLIEN,  (  Caïus  Annius  Tcftamcnt  .faite  fur  l'hébreu.  U 

Irehellianu*  )  fameux  pirate ,  fc  fit  avoit  afibcié  à  ce  dernier  travail 

donner  la  poupre  impériale  dans  François  Junius  ^  ou  du  /«a,  qui  le 

Plfaurie  au  commencement  de  Tan  publia  in-fol.    après  la  mort  de 

264.    U   conferva  la   fouveraine  rr«»«/^'«j,  arrivée  en  15 80, avec 

puifiance  jufqu'au  tems  où  Gai"  des  changemens  qui  ne  firent  que 

lien^qui  régnoii  alors,  envoya  con-  le  rendre  plus  mauvais.  Le  fiyle 

tre  lui  Caufi/olée  avec  une  armée,  de  TremelUuj  eft  lourd ,  plat ,  affec- 

Ce  général  ayant  eu  l'adreffe  d*at-  té ,  &  fa  verfion  fent  le  judaifme. 

tirer  Trebellien  hors  des   monta-  TREMOILLE ,  ou  Ti^lMOUiLLE 

gnes  &  des  détroi»  de  Tlfaurie,  (Louis  de  la)  vicomte  deThouars^ 

lui  livra  dans  la  plaine  une  ba-  prince  de  Talmond ,  &c.  naquit  eft 

taille  fanglante.  Le  brigand  la  pef-  14^0  ,  d'une  des  plus  anciennes  & 

dit  &  y  hit  tué,  après  avoir  régné  .  des    plus    illufires    maifons    du 

env.  un  an...  Il  ne  faut  pas  le  coït-  royaume,  féconde  en  grands-hom- 

fendre  avec  RufiisTREBELiiEy^qvii  tacs,  11  fit  fes  premières  armes  fous 

ayant  été  accufé  du  crime  de  IhCe-  George  de   la  Trimouille  ,  fire  de 

maj.  fous  Tibère  ,  fe  tua  lui-même.  Craon  ,  ft>n  oncle.  Il  fe  fignala  tel* 

TREBELLIUS-POLLIO,  hifto-  lement ,  que  dès  l'âge  de  18  ans 

rien  Latin ,  fiorifloit  vers  l'an  298  il  fut  nommé  général  de  l'armée 

de  J.  C.  Il  avoit  compofé  la  Vie  des  du  roi  ,  contre  François  duc  de 

Empereurs  -,  mais  le  commencement  Bretagne ,  qui  avoit  donné  retrai- 

en  efi  perdu,  6c  il  ne  nous  en  efi  ref*  te  dans  fes  états  à  Louis  duc  d*Or« 

té  que  la  fin  du  règne  de  VaU'*  léanis,  &  à  d'autres  princes  ligués. 

rien^  avec  la  Vu  dts  deux  Galliens  La  Trimoaii/c  remporta  fur  eux  une 

&  des  30  7/raa^;  c'e(l«à*dire,des  vi^^oire  fignalée  à  St-Aubin^du* 
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Cormier  «  le  18  Juillet  i4$8.  H  y  du  eti  Provence  ,  il  fit  lever  le 

fit  prifonnier  le  duc  d'Orléans  ,  fiége  de  Marfeille ,  que  le  conné- 

depuis  Louis  XII  ,  &  le  prince  table  de  Bourbon ,  général  de  Tar* 

d*Orange.  La  prifc  de  Dinant  &  mée  de  Tempcreur,  y  avoitmis, 

cle  St-Malo  furent  les  fuites  de  cet-  Tan  1 523.  Enfin  ayant  fuivi  le  roi 

te  glorieufe  journée.  Egalement  François  I  dans    fon  nialheureux 

habile  dans  le  cabinet  &  à  la  tète  voyage  d'Italie  ,  il  finit  glorieu- 

des  armées  ,   il  contribua  beau-  femeot  fes  iours   à  la  bataille  de 

coup  à  la  réunion  de  la  Bretagne  Pavie  ,  le  14  Février  i^is  «  âgç 

â  la  couronne  ,  en  faifant  con-  de  65  ans.  Son  corps  fut  apporté 

dure  le  mariage  de  la  ducheiTe ,  dans  TEglife  collégiale  de  Notre- 

jinne   de   Bretagne  ,  avec    le  rot  Dame  de  Thouars  qu'il  avoir  fon- 

CharUs   VIIL  II  fut   envoyé  en  dée.  On  l'honora  du  beau  nom  de 

ambaflade  vers  Maximilitn ,  roi  des  Chevalier  fans  reproche,,»  Guichardîn 

Romains  ,  &  vers  le  pape  Alexan^  lui  donne  celui  de  premier  Capitaine 

dre  VL  II  avoit  été  fait  chevalier  du  monde  ;  &  Paul  Jove  ajoute  qu*il 

de  l'ordre  du  roi  &  Ton  premier  fut  la  gloire  de  Jonfiicle  ,  &  Corne 

chambellan  ;  &  la  bataille  de  For-  ment  de  la  Monarchie  Françoife,  Ce 

noue,  en  1495,  lui  mérita  la  charge  grand  -  homme  pour  devife  une 

de  lieutenant-général  desprovin-  roue,  avec  ces  mots  :  Sans  Jortir  de 

ces  de  Poitou ,  Angouniois ,  Sain-  Vorniére,  Il  avoit  époufé  GahrielU 

tonge ,  AuniSfAnjou ,  &  Marche  de  de  Bourbon  :  Voyez  G  abri  elle, 
Bretagne.  Louis  XII ,  à  fon  avéne-        TREMOLLIERE ,  (Pierre-Char- 

ment  à  la  couronne,lui  ayant  donné  les }  peintre ,  né  en  1603  à  Chol- 

le  commandement  de  fon  armée  let  en  Poitou  ,  mort  à  Paris  en 

en  Italie,  il  conquît  toute  laLom-  1739  ,  remporta  plufieurs  prix  â 

hardie ,  &  obligea  les  Vénitiens  de  l'académie  ,  &  jouit  de  la  penfion 

lui  remettre  entre  les  mains  Louis  que  le  roi  accorde  aux  jeunes  élè- 

Sforee ,  duc  de  Milan ,  &  le  cardi-  ves  qui  fe  diftinguent.   U  partit 

nal  fon  frère.  Le  roi  récompenfa  donc  pour  l'Italie  ,  &  y  ref£i  ùx 

fes  fervices    en  lui   donnant  le  années.  On  remarque  de  Télégan- 

gouvernement   de    Bourgogne  ,  ce  &  du  génie  dans  {es  compofi- 

puis  la  charge  d'amiral  de  Guien-  tions  ,  de  la  corref^ion  dans  fes 

ne  en  1501,   &  peu  après  celle  dcfTms  ,  un  beau  choix  dans  fes 

d'amiral  de  Bretagne.  Il  le  choifît  attitudes.   Il  vécut  trop  peu  de 

encore  pour  commande^  le  corps  tems.  Ses  detniers  tableaux  font 

de  bataille  où  il  étoit  à  la  journée  d'un  coloris  plus  foible. 
d'Aignadel,  l'an   1509.  La  Tri-        TRENCHARD ,  (Jean)  d'une 

mouille  fut  malheureux  au  combat  maifon   ancienne    d'Angleterre  , 

de    Navarre,  donné    contre    les  naquit  en  1 669,  fit  exerça  des  em- 

SuiiTes  Tan  151$,  où  il  fut  battu  plois   importans.    Il    mourut  en 

&  blefTé  ;  mais  il  foutint  vaillam-  1723  ,  avec  la  réputation  d'un  hom- 

ment  contre  eux  le  fiége  de  Di-  me  habile  dans  le  droit  civil  6C 

jon  »  l'efpace  de  fix  femaines.  U  dans  la  politique  *,   il  avoit  des 

fe  trouva  encore  la  môme  année  fentimens   hardis   en  matière  de 

à  la  bataille  de  Marignan  ,  don-  religion.  Ses  principaux  ouvrages 

née  contre  les  SuiiTcs  ,  défendit  la  font   :  I.   Argun::nt    qui  fait  voir 

Picardie  contre  les  forces  Iropé-  quutu  Armh  fuhfiftantt  eft  incompa- 

rialcs  &  Angloifes  '»  &  s' étant  ren-  ttbU  avec  un  Couvemîment  libre  *  ^ 
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éàruh  nhfotamtnt  U  ccnfiitutîcn  ée  de ,  <iu*ofl  difoit  que  ce  prover- 

la  Monarchie  Angloifi,  II.  Une  pe*  be ,  //  parle  comme  un  Livre ,  fem* 

tite  Hiftoires  des  Armées  fuhfifiantes  bloit  être  fait   pour  lui.   TrévilU 

en  Angleterre.  ÎII.  Une  fuite  de  Let-  fut  en  grande  Haifon  avec  Ranci ^ 

très  fous  le  nom  de  Caton  ^  con-  abbé  de  la  Trappe  ;  avec  Boileau*' 

jointement  avec   Th,  Gordon  fon  De/préaux;  zvçc  A rnauld ,  Nicole^ 

ami.  Tous  ces  écrits  font  en  angl.  Lalane ,  Ste-Marthe ,  Sacy,  qui  trou* 

TRESSÀN,  Voy.yERGVE,  voient  en  lui  un  juge  fcvére  8c 

TREVI]^  ,  (  Bernard  de)  Ber-  délicat  de  leurs  produâions. 
nardus  de  Tribus  Vlis ,  chanoine  de        TREUL  ,  (  Sébaftien  du  )  prê- 

Maguelone  ,   fa  patrie  ,  dans  le  tre  de  l'Oratoire  ,  né  à  Lyon  en 

XII*  iiécle,  s'occupa  à  des  ouvra-  1684  ,  mort  le  30  Juillet  1754, 

ges  frivoles   peu  dignes  de  fon  laifTa  des  Sermons  qu'on  a  publiés 

état  ;  mais  conformes  au  goût  de  après  fa  mort  ,  en  1  vol.  in- 12  « 

fon  Âéde ,  &  que  la  même  frivo-  âc  qui  n*ont  pas  eu  beaucoup  de 

lité  fait  renaître  dans  le   nôtre,  leûeurs. 

Nous  voulons  parler  de  fon  Ro-        TiREUVÉ  ,  (Simon-Michel) 

man ,  imprimé  fans  indication  de  doâeur  en  théologie  ,  fils  d'un 

ville  en  1490,  in-4''.  fous  ce  titre  :  procureur  de  Noyers  en  Bourgo* 

Le  Roman   du  vdillant  Chevalier  ,  gne  ,  entra,  l'ani  668,  dans  la  cott- 

PiERRE  DE  Provence  ^  &  delà  grégation  de  la  Doébrine  Chrétien- 

helle  Macuelone,  Les  amateurs  ne  ,  qu'il  quitta  en  1673.  Après 

de  ces  bagatelles  les  trouveront  s'être  forme  pendant  quelque  tems 

dans  les  Bibliothèques  à  papier  en  province ,  il  vint  à  Paris ,  oOi 

bleu.  il  fut  aumônier, de  Mad'  deLe/di' 

TREVILLE ,(  Henri- Jofeph  de  guiires.  Il   devint  enfulte  vicaire 

Peyre  ,  comte  de  )  étoit  fils  du  de  la  paroifie  de  5.   Jacques  du 

comte  de  Troisville,  (  que  l'on  Haut  -  Pas  ,  puis  de  S.  André  des 

prononce  rr/viV/eJcapitaine-lieute-  Arcs.  Il  fe  lîvroit  fans  réferve  aux 

liant  des  Moufquetaires  fous  Louis  fondrions  du  minifiére  ,  lorfque  le 

JC//7.  U  fut  élevé  avec  Louis  XIV  ^  grand  Boffuet  l'attira  à  Meaux ,  & 

devint   cornette  de   la   première  lui  donna  la  théologale  &  un  ca« 

compagnie  des  Moufquetaires,  puis  nonicat  de  fon  Eglîfe.  Le  cardi«* 

colonel  d'infanterie  ,  &  gouver-  nal  de  Biffy-y  (fi  l'on  en  croit  M. 

neur  du  comté  de  Foix.  U  fervit  Ladvoeae  ,  )  ayant  eu  des  preuves 

en  Candie  fous  le  commandement  que  Treuvé  étoit  Flagellant ,  même 

de  Coligny ,  il  y  reçut  deux  coups  à  l'égard  des  religieufes  fes  péni- 

de  feu.  &nr/Vr/<  d'Angleterre  ,  i"  tentes  ,  l'obligea  de  fortir  de  foa 

femme  de  Monfieur^  frère  unique  dîocèfe  ,  après  y  avoir  demeuré 

de  Louis  XIV  ,  goûta  beaucoup  22  ans.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette 

fon  efprtt,  &  l'admit  dans  fa  con-  anecdote  qui  paroît  calomnîeufe, 

fidence  6c  dans  fon  amitié.  TrévilU  l'abbé  Treuvé  fe  retira  à  Paris ,  où 

fut  {\  frapé  de  la  mort-fubite  de  il  mourut  en  1730  ,  à  77  ans.Oi^ 

cette   princeiTe  ,    qu'il  quitta    le  a  de  lui  :  I.  Difcours  de  Piétés  1696 

monde.  Il  vécut  jufqu'en  1708  ,  &  1697 ,  2  vol.  in-12.  II.  InfiruC" 

uniquement  occupé   de  la  prière  tionè  fur  les  difpofitions  quon  doit 

6c  de  l'étude.  C'étoît  un  homme  apporter  aux  Sacremeru  de  Péniten- 

de  beaucoup  d'efprit  ;  il   parloit  ce  &  tCEucharifiie ,  vol.  in-12  :  ou< 

avec  tant  de  juftefle  6c  d'exa^titu-  vrage  qu'il  enfanta  à  24  ans ,  6c 
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dont  les  principes  ne  font  point  ité  (ait  prifonnier  par  lés  ttoiUi 

relâchés.  III.  Le  DirtcUur  Spirituel  pes  de  Ju/iinieti ,  Chofroiss  ne  vou« 

pour  ceux  qui  n'en  ont  point  ^in^ix»  lut    accorder    aucune    trêve   ,   à 

IV.  La  Vie  de  M.  Duhamel ,  curé  moins  que  Tribunus  ne  lui  fût  ren* 

de  S«  Méri  ,  in- 12.  9reuvd  étoit  du.  Elle  fut  conclue  à  cette  con- 

un  homme  auftére  ,  partifan  des  dition  ^  mais   ce    favant  homme 

Solitaires  de  Port- royal ,  &  très*  ne  demeura  qu*an  an  à  la  cour, 

oppofé  â  la  conftitution  C/nigeni*-  Pendant  le  tems  qu'il  j  refta ,  Chof- 

tas  :  ce  fut-là  fans  doute  la  vé-  roës  voulut  l'enrichir  par  des  pré- 

ritable  raifon  qui  l'obligea  de  quit-  iens  considérables  *,  Tribunus  ,  par 

ter  le  diocèfe  de  Meaux.  une  fupériorité  d'ame    digne  de 

TRIBBECHOVIUS  ,  (  Adam  )  fon  grand  coeur  ,  les  refufa  ,  & 
natif  de  Lubeck»âcmort  eni6S7,  ne  demanda  pour  toute  récom-» 
devint  confeiller  eccléfiadique  du  penfe  de  fes  fer  vices  à  (on  libé- 
duc  deSaxe'Godia^  èc  furintendant  rateur,  que  la  délivrance  des  Ro«. 
général  des  Eglifes  de  ce  duché,  mains  détenus  en  captivité.  Sa  prie- 
On  a  de  lui  un  gtand  nombre  d*ou>  re  lui  fut  accordée  ^  on  renvoya 
vrages  eftimés  en  Allemagne.  Le  Iss  foldats  de  Juftinien  »  de  quelque 
anticipai  eikiDeDoBoribusSchoUfti»  nation  qu'ils  fudent. 
€is  ,  deque  corruptâ  per  eos  divina^  TRICALET,  {  Pierre -Joreph) 
non  humanarumque  rerumfcientiâ.  On  prêtre  ,  doâeur  en  théologie  de 
Ta  reimprimé  en  17 19.  On  cite  l'univerûté  de  Befançon,direâeur 
auflî  Ton  Hiftoria'  NatwaUfmi ,  len*  du  féminalre  de  5.  Nicolas  du  Char-' 
nie ,  1700  »  in-4^.  donnet  à  Paris  ,  naquit  à  Dole  en 

TRIBONIEN ,  étoit  de  Side  en  Franche-Comté  le  30  Mars  1696  « 
Pamphylie  *,  Juftinien  conçut  taat  d'une  fiamilie  honorable  ,  alliée  à 
d'eftime  pour  lui ,  qu'il  l'éleva  aux  des  confeillers  ,  &c.  Il  eut  une 
premières  dignités ,  &  le  chargea  jeuneiTe  orageufe  ;  mais  la  leâu* 
de  diriger  6c  de  mettre  en  ordre  re  de  quelques  bons  livres  le  ra- 
ie Droit-Romain.  Cet  ouvrage  eft  mena  a  une  vie  plus  réglée.  Sa 
cftimé  en  général  *,  mais  les  jurif-  conversion  fut  vraie  &  durable, 
confultcs  y  trouvent  de  grands  dé«  Ayant  reçu  les  ordres  facrés  ,  il 
huts.  On  le  fuit  encore  aujour-  vint  a  Paris  ,  où  fes  talens  &  fes 
d'hui  ydans  ce  qu'on  appelle  en  vertus  lui  firent  une  réputation 
France  le  Pays  de  Droit- écrit,  qu'il  ne  cherchoit  pas.  La  duchef- 
Tribonien  ternit  Téclat  de  fa  repu-  Te  à' Orléans  «  douairière ,  le  choi- 
tation  par  fon avarice,  par  fesbaf-  ât  pour  fon  confeiTcur  ;  elle  lui 
fefTes  &  par  fes  lâches  flatteries.  ofÏTit  une  abbaye  ,  &  le  preiTa  inu- 
Chrétien  au  dehors ,  il  étoit  Païen  tilement  de  l'accepter.  Tricalet  ne 
dans  le  fond  du  cœur  *,  6c  il  reile  fut  pas  moins  conûdéré  du  duc 
quelques  traces  de  fes  fentimens  à! Orléans  ;  ce  prince  l'honora  di- 
dans  le  Digefte^  qu'il  entreprit  par  verfes  fois  de  fes  lettres  &  de  fes 
ordre  du  même  empereur  ,  vers  viiîtesé  L'abbé  rr/Va/«f,accablé  d'in- 
Tan  531.  fîrmités ,  fe  retira  en  1746  à  Ville- 

TRIBUNUS ,  médecin  renom-^  Juif.  Il  y  vécut  ,  ou  plutôt  il  j 

mé  dans  le  vu*  fiécle  ,  du  ttms  fbuffrit  pendant  15  ans  les  dou- 

de  Chofroés  I ,  roi  de  Perfc  ,  étoit  leurs  les  plus  .violentes.  Au  mi<' 

de  la  Paleiline.  Il  eut  tant  de  part  lieu  de  ces  tourmens ,  il  compo' 

i  l'amitié  de  ce  prince  ,  qu*ayant  fa  plufieurs  livres  utiles ,'  à  l'aide 

d*iiji 


TRI  ,   TRI         593f 

d*ua  copifle  qui  n*avoît  point  de  fainati^  petit  iii-8*.  iWHlfioin  Ee- 
mains.  C*eft  quelque  chofe  de  fin-  .  cléfiafiiquc  de  la  province  [de  Ncr^ 
gulier  ,  qu*un  l^omme  qui  ne  pou-  mtndie ,  4  vol.  in-4*.  Cet  ouvra- 
▼oitpas  parler  un  quart- d*heure  ge  finit  au  xii*  fiécle.  L*auteur 
de  fuite  ,  ait  diûé  tant  d'ouvra-  en  a  laiffc  la  continuation  jurqu'au 
ges  ;  &  qu'ils  aient  été  écrits  par  xiv*  Ces  écrits  manquent  de  gn« 
un  malheureux  qui  écrivoit  avec  ce  du  côté  duftyle-,  ils  font  drail- 
les deux  moignons  &  qui  portoit  leurs  remplis  d'une  judicieufe  crt- 
fadrelfe  jufqu'à  tailler  fes  plumes,  tique  &  de  recherches  profondes. 
Il  étoit  retiré  à  Bicètre  ,  &  il  en  TRIGLAND  ,  (  Jacques  )  né  à 
fortoit  tous  les  matins  pour  fe  Harlem  en  1651,  fe  rendit  habile 
rendre  à  VilleJuif  auprès  de  fon  dans  les  langues  Orientales  6c  dans 
proteûeur.  Tabbé  TricaUt  mou-  la  connoiffance  de  l'Ecriture- fain- 
rut  le  30  Oaobre  1761  ,  dans  la  te  ,  qu'il  profeffa  à  Leyde  où  i! 
66*  année  de  fon  âge.  Ses  prm-  mourut  en  1705  ,  à  54  ans.  On 
cipaux  ouvrages  font  :  I.  Abrégé  a  de  lui  divers  ouvrages ,  qui  peu- 
du  Traité  de  l'Amour  de  Dieu  ,  de  y^nt  intérefler  la  curiofité  des 
S.  Françoise*  SaUs,  I756,in-I2.  érudits  ,  entr'autres  des  DiJJerta^ 

11.  Bihliothèque  portative  des  Pères  fi^ns  fur  la  SeÛe  des  Caraius  :  Voy^ 
de  tEglife  ,  9  vol.  in-8%    175»  à  ScAUOER  (Jofeph). 

1761.  III.  Précis  hiftorique  de  ladTie  TRIMOSIN  ,  (  Salomon  )  pré- 

de  hfus'Chrifi  ,  in-12  ,  1760.  IV.  cepteur  de  Paracelfe  ,  fe  fit  unnom 

Année  SpiritueUe  ,  contenant  ,  pour  pg^  fes  .connoiflances  au  commen- 

éhaque  jour  ,  tous  les  exercices  d'une  cément  du  xvi«  fiécle.  On  a  de 

Ame  Chrétienne  ,  1760  ,  3  vol.  in-  jyj  quelques  ouvrages  ,   entr'au- 

12.  V.  Abrégé  de  la  PerfeSion  Chré-  ^^  i^  j^if^n  d'Or  ,  Paris  1602  & 
tienne  de  Rodrigue^ ,  1761  ,  2  vol.  j^,^  ^  i^.go^  ç,^^  ^^  ^^^j^^  ^,^j^ 

xn-i2.  VI.  Le   Livre  du  Chrétien  ^  chymie ,  recherché  pour  fa  rareté 

1762  ,  in-12.  Tous  ces  ouvrages  ^«,,-^TT»rTi7     r^      ^     * 

ne  font  que  des  abrégés  ,  ou  des  TRIMOUILLE,  Vpf.  Trk- 

compilations  -,  mais  on  y  remar-  moelle...  Ursins...  &  Olonnb* 

que  de  Tordre  &  de  l'exaâitude.  TRIPTOLÊME ,  fils  de  Celeus; 

TRIGAN  ,  (  Charles  )  dofteur  roi  d'Eleufis ,  &  de  Méhaline ,  vx-^ 

de  Sorbonnc ,  curé  de  Digoville  ,  voit  vers  l'an    1600  avant  J.  C, 

â  3  lieues  de  Valognes ,  né  à  Quer-  Cerès ,  en  reconnoifiance  des  bons 

que  vil  le  près  Cherbourg  en  bafie-  offices  de  CeUus  ,   donna  de  foh 

Normandie]e20  Août  1694,  mou-  lait  à  Triptolime  ,  qu'elle  voulue 

rut  à  fa  cpre  le  12  Février  1764,  rendre  immortel  en  le  faifant  paf* 

dans  la  70'  année  de  fon  âge.  L'é-  fer  par  les  flammes  ;  mais  Méhali* 

tude  fut  fa  pafiîon  :  mais  ce  fut  ne ,  effrayée  de  voir  fon  fils  dans 

fur-tout- à  fa  patrie  &  à  fon  état  le  feu ,  l'en  retira  avec  précipita* 

qu'il  confacra  fes  veilles.  Plein  de  tion.  Cette  imprudence  empêcha 

zèle  &  de  charité  ,  il  aima  ten-  l'effet  de  la  bonne  volonté  de  la 

drement  fa  paroiffe  »  &  il  en  fit  DéefTe  ,  qui  par  dédommagement 

rebâtir  à  fes  dépens  Téglife  ,  une  lui  apprit  l'art  de  cultiver  la  ter- 

des  plus  régulières  du  canton.  Les  re.  Tr/pco/^ine  l'enfeigna  le  premier 

ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public ,  dans  la  Grèce  ,  en  donnant  aux 

font  :  I.  La  Vu  é^ Antoine  Vzté  ,  Ck-  Athéniens  des  loîx^  qui  fe  rédui* 

té  d€  Cherbourg  ,  mort  4n  0dtur  de  foient  au  ettUc  des  Dieu» ,  â  l'a*^ 

Tom  FI^  Pp 
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mour  des  Parcns ,  &  à  Vahfiintnce  It  dltlon  de  toutes  fes  (Euvres  a.  ëté 
ia  Chair,  dofipée  par  le  marquis  Maffei  ver» 
TRISMEGISTE,  Voy,  HEKMks»  1719»  ^  vol.  in-fol.  La  première 
TRISSINO ,  (  Jeaa-Cêorge)  éditioa  de  Ton  Poëme  Epique  « 
poëte  Italien  ,  natif  de  Vicence,  donnée  à  Venife  en  1547  &  I54S«. 
mort  en  15  50  âgé  de  72 ans,  étu-  eft  très-rare.  Elle  eft  en  3  tomes 
dia  de  bonne  heure  les  principes  de  in  S"*,  divifés  chacun  en  ix  chants, 
littérature  des  grands  maîtres  de  On  doit  y  trouver  le  Camp  dejSe* 
Tantiquité  »  &  il  conilgna  leurs  lifairê  au  i"  vol.  &  le  Plan  de 
leçons  dans  une  Pratique ,  Vicen-  Rome  au  2* ,  Tun  &  Tautre  grâ- 
ce 1 5S9 ,  în-4*'.  qui  n*eû  pas  corn-  vés  en  bois.  Ce  Poëme  a  été  reim- 
mune.  Mais  ce  qui  lui  donna  le  primé  à  Paris  en  1729  ,3  volumes 
plus  de  célébrité ,  fut  un  Poëme  in-S*. 

Epique  en  27  chants.  Le  fujet  eft  L  TRISTAN  ,  (  François  )  fur- 
Vltalic  délivrée  des  Goths  par  Beli-^  nommé  VHermite  ,  né  au  château 
faire  ,  fous  l'empire  de  Jufilaien.  de  Souliers  dans  la  province  de 
Son  plan  eft  fage  &  bien  defllné;  la  Marche  ,  en  1601   ,  comptoic 
on  y  trouve  du  génie  &  de  Tin-  parmi   fes  aïeux  le  fameux  Pierre 
Vention  ,  un  (lyle  pur  &  délicat,  r^crm/(« ,  auteur  délai'*  Croifade. 
une  narration  fimple  ,  naturelle  &  Placé  auprès  du  marquis  de  F«r« 
élégante.  Il  a  faiû  le  vrai  goût  de  neuU^  bâtard  de  Henri  IV  ^  il  eut 
l'antiquité  ,  &     n'a  point  donné  le  ffialheur  de  tuer  un  garde^du- 
dans  les   pointes  &  les  jeux  de  corps ,  avec  lequel  il  fe  battit  ea 
mots  ,  il   ordinaires  à  la  plupart  duel.  Il  pafla  en  Angleterre,  &de- 
des  auteurs  Italiens.  Il  s*eft  pro-  la  dans  le  Poitou  ,  où  ScévoU  de 
pofé  Homère  pour  modèle  ,    fans  Ste- Marthe  le  prit   chez  lui.  C*eft 
être  un  fervile  imitateur  *,  mais  (es  dans  cette  école  qu*il  puifa  le  goût 
détails  iont  trop  !ongs,&  fouvent  des  lettres.  Le  maréchal  d'/fu/aiV- 
has  &  inHpides  ;  fa  poëfie  languit  res  Tayanc  vu    à    Bordeaux  ,  le 
quelquefois.  Le   TriJ/ino   étoit  un  préfenta  à  Louis  XIII  ^  qui  lui  ac* 
homme  d'un  favoir  très-étendu  ,  corda  fa  grâce  ,  &  Gajloa  d^OrUasu 
&  habile  négociateur.  Léon  X  ai  le  prit   pour  un   de  fes  gentils- 
Clément    VII  l'employèrent  dans  hommes  ordinaires.  Le  jeu  ,  les 
pluûeurs   affaires  importantes.   U  femmes  &  les  vers  remplirent  fes 
fut  le  premier  moderne  de  l'Eu*  jours  *,  mais  ces  paillons  ,  comme 
ropc  ,  qui  ait  fait  un  Poëme  Epi-  pn  l'inv^ginc  bien  ,  ne  firent  pas 
oue  régulier.  Il  a  inventé  les  vers  fa  fortune.  U  fut  toujours  pauvre, 
libres  ,  Verji  fciolti  ,  c'eft-à-dire  ,  &  û  l'on  en  croit  BoUeau ,  il  />*/- 
les  vers  affranchis  du  joug  de  la  fpit  Vété  fans    linge  &  l'hiver  fans 
rime.  U  cfl  encore  auteur   de  la  i»«ii/mu.  Ce  poëte  mourut  en  1655  , 
première  &  de  la  plus  belle  Tra-  à  f  4  ans,  après  avoir  mené  une  vie 
gédie  des  Italiens  ,  intitulée  So-  agitée  ^  remplie  d*événemens,dont 
phonisbe^  i$24 ,  in-4*.Cette  pièce  ,  il  a  fait  cônnoitre  une  grande  par- 
que le  pape  Léon  X  fit  repréfen-  tie  dans  fon  Page  difgracié  y  1643  , 
ter  à  Rome  ,  eu  dans  le  goût  du  in- 8**  :  Roman  qu'on  peut  regarder 
Théâtre  Grec  ,  qui  depuis  la  naif-  comme  fes  Mémoires.  Trîfian  s'eft 
fance  du  Théâtre  François  ,  adop-  fur-tout  diûingué   par  fes  Pièces 
té  aujourd'hui  dans  toute  l'Euro-  dnmatiques.  Elles  eurent  toutesi 
pe  y  a'éH  guéres  fuppor table.  L'^*  4^.  ^^^.  '^B^  9  beaucoup  de  fuccès^ 
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nais  U  n*y  a  que  la  tragédie  de    ^t  ont  été  affeûionnés  à  la  frzti* 

Marianuu  «  qui  foutienne  aujour-    ce.  Il  étoit  frère  du  précédent. 

d^hui  la  réputation  de  Toa  auteur,        111.  TR1STAN,(  Jean)écuyer«' 

JMoniori ,  célèbre  comédien,  jouoit    fieurde  St-Amand  &  du  Puy-d*A« 

le  rôle  à'tiérodê  avec  tant  de  paf*    mour ,  fila  d*un  auditeur  des  com« 

fion  f  que  le  peuple  fortoit  tou-    ptes  à  Paris ,  s*attacha  à  Gafton  de 

jours  de  ce  fpeûacle,rêveur  &  pen-    France  ,  duc  d'Orléans.  Cet  écri« 

fif ,  pénétré  de  ce  quUI  venoit  de    vain  mourut  après  l'an  1656.  On 

voir.  On  dit  auffi  que  la  force  du    a  de  lui  un  Ccmmtnuirê  Hifioriqué 

rôle  caufa  la  mort  a  Taâeur.  Nous   fur  Us  VUs^des  Empereurs  ,  1644  , 

avons  de  Trifiun  3  voL  in-4^.  de    3  vol.  in-fol.  ouvrage  qui  marque 

vers  françois  :  le  i"  contient  fes    une  grande  connoiiTance  de  l'an- 

Amours  ,  le  II*  fa  L^rê  ,  le  Iii*  Tes    tiquité  &   des  médailles.  Angiloni 

Vers  Hiroïquts,  \\  a  fait  encore  des    &  le  P.  Sirmond  ont  relevé  plu*' 

Odes  &  des  f^ers  fur  des  fujets  de    fieurs  fautes  de  cet  ouvrage  ,  & 

dévotion.  Sts  Pièces  de  théâtre    Triflan  leur  répondit  avec  rem<« 

font  Mariamne  «  Pantkét  ,  la  Mort    portement  d*un  érudit  qui  n*a  point 

«le 5eaiftt<,  celle  du  Grand O/mâA ,    eu  d'éducation. 

tragédies  ;  la  folie  du  Sage  ,  tragi-        TR1TH&ME ,  (  Jean  )  né  dant 

comédie  ;  le  Parufitt  ,  comédie,    un  village  de  ce  nom  près  de  Trè- 

La  Mariamnâ  de   Trifian  a  été  re-    ves  en  1462 ,  &  mort  en  1516  ^ 

touchée  par  le   célèbre   Roujfeau»    fut  abbé  de  S.  Jacques  de  Wirtz- 

Voici  Ton  Epitaphe  qu'il  compofa    bourg  ,  ordre  de  S.  Benoit.  Quoi- 

lui-même  :  que  chargé   du  temporel  de  Coti 

monaftére  ,  il  ne  négligea  point  la 

Ebloui  de  ticlat  de  U  fpUndeur    difcipline  ,   cultiva    l'étude  &  la* 

mondaine  ,  fit  cultiver.  11  avoit  une  vafte  éru* 

Je  me  flattai  toujours  d^unt  efpi'    dition  ,   ôc   pontédoit  les    langue^ 

ranee  vaine  ;  grecque   &  latine.  Il  a  compofé 

Faifant  U   chien  couchant   auprès    un  très-grand  nombre  d*ouvraget 

d'un  grand  Seigneur ,  d'hiftoire  ,  de  morale  &  de    phi* 

Je  me  vis  toujours  pauvre  ,  &  ta-    lofophie.  Les  plus  connus  font  • 

chai  de  paraître,  I.  Un  Catalogue   des   Ecrivains  Ec» 

Je  vécus  dans  la  peine ,  atundant    cUfiaftiques  ^  Cologne  1546,  in.4% 

le  bonheur^  Il  contient   la  vie  &  la  lifie  detf 

Et  mourus  fur  un  coffre  en  atundant    (Suvres  de  870  auteurs  ,  que  Tri" 

mon  Maître»  thème  ne  îuge  pas   toujours  avec 

goût.  II.  Un  autre  des  Hommes  il* 
II.  TRISTAN  L'H£RMlT£-SoV-  lu/ires  d* Allemagne ,  &  un  troifiémtf 
IIERS  ,  (  Jean-baptifte  )  gentil-  de  ceux  de  V Ordre  de  S.'  Benoit^ 
/homme  de  la  chambre  du  roi ,  avoit  1606  ,  in  4"*  ,  traduit  en  françois  ^ 
du  goût  pour  rhifioire  &  la  fcien-  1615  ,  in-4*.  III.  Six  Livres  de  Po^ 
ce  héraldique.  On  a  de  lui  :  I.  fygraphie,  160 1 ,  in  fol.  traduit  ea 
VHifloire  généalogique  de  la  Noblef-  françois:  (  Voye^  CottANGE.  )  IV^ 
Je  de  Touraine ,  1669,  in-fol.  j  la  tof"  Un  Traité  de  Steganogfaphie ,  c'eft- 
eane  Françoife  ,  1661  ,  in-4*  ♦  1^»  à-dire  ,  des  diverfes  manières  d*é- 
Corfes  François  ,  i66i,  in-12;  Mi-  crîreen  chiffres,  1621,  in-4''.  Nu» 
pUs  Françoife  ,  1663  ,  in-4*.  &c.  remberg  1 721.  Il  y  a  fur  <îet  ou- 
Ctfirhiftoive  de  ceux  de  ce»  paya   vrage  un  livre  attribué  à  AuguJU  * 
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duc  de  Brunfwick  «  qui  n*dk  pas  qui  lui  livra  Capoue  Tan  149^ ,  & 
commun ,  intitulé  :  Gfi0ayi  SeUni  qui  eut  le  commandement  de  Ta- 
Enodatio  Suganographùt  J.  Tritht"  vant-garde  derarmée,avec  lema- 
mii ,  1614 ,  in-foL  V.  Des  Chroni»  rëchal  de  GiV,  à  la  bataille  de  For* 
fu€s ,   dans  Trithemii    Operm  hiftori-  noue.  L'ordre  de  St  MiçUl  fut  la 
€a ,  1601 ,  in-folio ,  2  parties.  VI.  récompenfe  de  fa  valeur  «  &  oa 
Sts  OuyrMgiu\de  pUté  ^  1605  ,  in-  ajouta  à  cette  grâce  celle  de  le 
fol.  Parmi  ceux-ci  ,  on  trouve  un  nommer  lieutenant-général  deTar* 
Commentaire  fur  la  Rkgle  de  '5.  Be»  mée  Françoife  en   Lombardie.  Il 
noit^  éesGÂniffemens  fur  la  déca-  prit  Alexandrie  de  la  Paille  ,&  dé- 
dence  de  cet  ordre ,  &  des  Traitée  fit  les  troupes  de  Louis  S  foret ,  duc 
fur  les  différens  devoirs  de  la  vie  de  MiUn.  Louis  XI J  étant  entré  en 
religieofe.  On  a  auifi  de  lui  les  Italie  Tan  1499,  fut  fuivi  par  Tr/- 
Atmalee  Hirfaugienfes  «  2  vol.  in*  vulce  à  la  conquête  du  duché  de 
fol.  ouvrage  qui  renferme  dans  un  Milan.  Il  fe  fignala  auprès  de  ce 
affec  [grand  détail  plufieurs  faits  prince,  qui  Ten    établit  gouver- 
importans  de  THiftoire  de  France  neur  en  1500 ,  &  qui  Thonora  du 
&  de  celle  d* Allemagne.  On  lui  bâton  de   maréchal   de   France^ 
a  attribué  encore  un  Traité  ,  inti-  Trivulee  acccompagna  le  monarque 
tulé  :  Veterum   Sophorum  fi^Uaj  &  fon  bienfaiteur  à  l'entrée  folemnel* 
imagines    magictt.    Quoiqu'on    ait  le  qu'il  fit  dans  Gènes  le  19  Août 
prouvé  que  cette  pièce  n'étoit  pas  i  J04 ,  &  acquit  beaucoup  de  gloire 
de  lui ,  quelques  auteurs  fans  ju-  à  la  bataille  d'Aignadel  en  1509. 
gement  n'ont  pas  laifie  de  le  foup-  Quatre  ans  après  il  fut  caufe  que 
çonner  de  magie ,  &  de  foutenir  les  François  furent  battus  devant 
qu'il  avoit  commerce  avec  les  Dé-  Novare ,  pendant  que  Louis  de  la 
mons.  TrimouilUy  homme  d*une   grande 
TRITON  ,  Dieu  Marin  ,  fils  de  réputation ,  faifoitile  fiége  de  cette 
Neptune  &  d^Amphitrite  ,  fervoit  de  place.  Il  avoit  été  arrêté  dans  le 
trompette  à  fon  père.  Il  eft  peint  confcil  de   guerre  ,  que  Trivulea 
avec  une  coquille  ou  une  conque  iroit  avec  la  cavalerie  au-devant 
en  forme  de  trompette.  Il  avoit  la  d'un  fecours  qu'on  appréhendoit; 
partie  fupérieure  du  corps  fembla-  mais  ce  n'étoit  point  l'avis  de  cet 
ble  à  l'homme ,  &  le  refie  fembla-  homme  vain  &  jaloux.  Il  fe  pofia 
ble  à  un  poifibn.  La  plupart  des  fi  mal,  qu'il  laifiapafler  le  renfort». 
Dieux  Marins  font  auffi  appelles  &  ne  put  arriver  à  tems  pour  fou- 
Tritons ,  &  font  peints  de  la  forte  tenir  les  afliégeans ,  lorfqu*ils  fu- 
avec  des  coquillages.  rent  attaqués  d'un  côté  par  la  gar- 
TRIVERIUS,  Foye^DRivERE.  nifon,  &  de  l'autre  par  les  nou* 
I.  TRI  VULCE ,  (  Jean- Jacques  )  velles  troupes.  Une  fi  grande  faute 
marquis  de  Vigevano  ,  d'une  an-  diminua  beaucoup  la  réputation  & 
cienne  famille  de  Milan  ,  montra  la  faveur  de  Trivulct  \  mab  il  re* 
tant  de  paillon  pour  les  Guelfes ,  couvra  l'une  &  l'autre  fous  Fran^ 
qu'il  fut  chafie  de  fa  patrie.  Il  en-  çois  I ,  par  les  fervices  qu'il  ren- 
tra au  fervice  de  Ferdinand  I  à* K-^  dit  au  pafîage  des  Alpes  en  151;» 
ragon ,  roi  de  Naples  ,  &  pafla  de-  Ce  fut  lui  qui ,  avec   des  peines 
puis  à  celui  de   Charles  VIII  roi  incroyables ,  fit  guinder  le  canon 
de  France  ,  lorfque  ce  prince  fut  par  le  haut  des  montagnes.   Il  fe 
à  la  conquête  de  Naples.  Ce  fut  lui  furpafia  i  la  journée  de  Marignan^ 
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n  difeit  que  Vingt  atarû  Mm  bl  B  y  !ro!t  «  pour  ordoimer  un  fi 

<7  «V/oir  trouvé  rCitoient  qui  des  jeux  prodigieux  repas  ,    i6o  maitres- 

d'tnfans  duprks  de  ccIU'lÀ  ,  qu*il  ap^  d'hôtel  «  q[ui  portoient  à  la  main 

^Uoit  une  Bataille  de  Géans,  Sa  fa«  un  bâton  couvert  de  velours  bleu, 

veur  ne  fe  ibuttnt  pas  ,  &  il  mou-  ftmé  de  fleurs*de-lis  d*or.  Le  Roi 

rut  à  Châtre,  aujourd'hui  Arpajon,  fiit  Terri  en  vaxfleUe  d'or ,  &  les 

en  1518,  des  fuites  de  quelques  autres  convives  en  vaiflelle  d'ar- 

tracaàeries  de  cour.  Accufé  auprès  gent  :  vai£etle  toute  neuve  ,   & 

et  François  I,  par  Lautrec^  d*être  toute  aux  armes  du  maréchal.  Le 

d'intelligence  avec  les  ennemis  de  Roi  &  4  cardinaux  mangèrent  dans 

l'Etat ,  il  pafîa  les  Alpes  en  hiver  des  chambres  à  part ,  &  toutes  les 

&  à  80  ans ,  pour  fe  juilifier.  Lorf-  dames  dans  une  falle  que  Trivulet 

«qu'il  fe  préfenta  devant  François  /,  avolt  fait  faire   dans  la  rue  où  il 

ce  prince  détourna  la  tête  ,  &  ne  demeuroit.  Il  y  eut  bal  dans  cette 

.répondit  rien.  Ce  trait  de*  mépris  Talle  ,  ^unt  que  de  fe  mettre  à 

fut  un  coup  mortel  ^  que  le  repen-  table.  ^H^reffe  y  étoit  fi  grande  9 

tir  du  monarque  ne    put  jamais  que  n'^^ant  plus  de  place  pour 

guérii;.  Le  maréchal  répondit  à  ce-  pouvoir  danfer  ,  le  Roi  fe  leva  do 

lui  qui  le  vifita  enfuite  de  fa  part,  fon  fauteuil ,  prit  la  hallebarde  d'un 

qu'<7  n'ctoit  plus  tems.  Le  dédain  que  de  fes  gardes ,  &  fit  lui-même  ran- 

îe  Roi  m* a  témoigné^  ajoûta-t-il,  &  ger  le  monde  enfirapentàdroite  & 

mon  efprit ,  ont  déjà  fait  leur  opéra'  à  gauche. 

tion  \  je  fuis  mort.  Il  ordonna  qu'on  IL  TRIVULCE ,  (Théodore)  pa> 

gravât  fur  fon  tombeau  cette  cour-  rent  du  précédent ,  qjaréchal  de 

te  £pitaphe,qui  cxprimoit  bien  fon  France ,  mérita  le  bâton  par  te  couh 

caradlére  ;  Hîc  quiefcitt,  qui  nunquam  rage  qu'il  montra  à  la  bataille  d'Ai- 

quicvlt\\QÏ repofe  ,  qui  ne  ferepo-  gnadel  en  1509 ,  &  à  la  journée 

ia  jamais.  Louis  X// voulant  faire  de  Ravenneeni^ii.  François  1  le 

la   guerre  au  duc  de  Milan  ,  de-  pourvut  du  gouvernement  de  Gê- 

jnandoit  à  TrivuUe ,  ce  qu'il  falloir  nés  y,  dont  U  défendit  le  château 

pour    la  faire  avec  fuocès  ?  Trois  contre  les  habitans  en  1 5  28.  Obli- 

ehofes  font  abfolument  nées ff aires ,  lui  gé  de  fe  rendre ,  faute  de  vivres  , 

répondit  le  Maréchal  '.premièrement  il  alla  mourir  en  15  31  à  Lyon  , 

^de  P argent ,  fecondement  de  t argent  ,  dont  il  étoit  gouverneur. 

troifiémcmeat  de   V argent*  Ce  héros  III.  TRIVULCE ,  (Antoine)  fire- 

s'étoit  fait  naturaliser  Suifie..  Il  étoit  re  du  précédent,  fe  déclara  pour 

fur  le  point  de.  fe  faire  recevoir  les  François  lorfqu'ils  fe  rendirent 

aufiî  noble  Vénitien  :  voilà ,  dit-  maîtres  du  Milanès.  U  fut  honoré 

on,  les  caufes  du  refroidiffement  du  chapeau  de  cardinal ,  à  la  prié- 

de  François  1  à  fon  égard.  C'étoit  re  du  roi  ,  par  le  pape  Alexandre 

le  particulier  le  plus  riche  d'Ita-  VI,  en  ifoo.  U  mourut  en  1508, 

lie  ,  le  plus  avare  d'inclination ,  £c  à  5 1  ans  ,  de  douleur  d'avoir  per- 

quelquefois  le  plus  prodigue  par  du  un  de  fes  frères.  U  y  a  eu  4  au- 

oilentation.  Louis  XIJ  étant  à  Mi-  très  cardinaux  de  cette  mai  fon  » 

lan  en  1507  ,  le  fomptueux  Tri'  dont  nous  parlerons  dans  les  ar^ 

•  vulce  lui  donna  un  fefiin  d'une  dé-  clés  fuivans. 

penfe  énorme.  Il  s'y  trouva  1100  IV.  TRIVULCE,  (Scaramutia). 

àames  ,  qui  eurent  chacune  un  mort  en  i  s  17 ,  &  neveu  de  Jeaa^ 

icMyer  tranchant  pour  les  fervir.  Jacques ,  fut  confeiller  -  d'état  cft 
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France  (oui  Louis  XII  ^  8c  faecef'  lesboiii  htftoriens  Lattni.  Il  aroté 

ilvement   évêque  de  Côme  &  de  mis  au  ioor  une  Hiftoire  en  44  11- 

Plairaofce.  Son  mérite  Ini  valut  la  vres  ,  qui  comprenoit  tout  ce  qui 

pourpre.  s*étoit  paflfé  de  plus  important  dans 

V.  TRIVULC£  ,  (  Auguftin  )  ab-  F  Univers  jufqu'à  Auguftt.  Ju/Hn  en 
bé  de  Froidmont  en  France  ^  &  fit  un  abrégé  «  fans  y  changer  ni 
camerier  du  pape  JuUs  11^  puis  fuc-  le  nombre  des  livres  ,  ni  le  titre 
ceffivement  évêque  de  Bayeux,  de  d^Hiftoin  Philippiqut.  On  croit  que 
Toulon .  de  Novare  &  archevê-  c*eft  cet  abrégé  qui  nous  a  fait 
que  de  Reggio  ,  mourut  à  Rome  perdre  Touvrage  de  TrogucPompée^ 
en  1548.  Après  la  prife  de  cette  dont  le  ftyle  étoit  digne  des  meil- 
ville  par  les  troupes  de  CharUs*  leurs  écrivains.  Le  père  de  Troguë-^ 
Ou/Ht  ^  il  fut  emmené  en  otage  à  PompU^  après  avoir  porté  les  ar« 
Naples ,  où  il  fe  iîgnala  par  une  nies  fous  Cdfar ,  devint  Ton  fecré- 
fermeté  héroïque.  Bemho^  Sado»  taire  &  le  garde  de  fon  fceau  ;  le 
Ut  faifoient  grand  cas  dft^jfc  talens  fils  eut  (ans  doute  auffi  des  emplois 
&  de  Tes  vertus  ,  dont  le  cardi-  honorables. 

nalat  fut  la  récompenfe.  Il  avoir  TR01LE,filsde  Priam  Bi é^Hi- 

compofé  uàe  Hifloirt  des  Papu  ^  euhe.  Le  deftin  avoir  réfoin  que 

dts  Cardinaux ,  que  la  mort  ne  lut  Troie  ne  feroit   jamais  prife  tant 

permit  pas  de  faire  imprimer.  qu*il  vivroit.  Il  fut  aflez  téméraire 

VI.  TRI VULCE ,  (Antoine)  évè*  pour  attaquer  AchilU,^;a\  le  tua  ;  flc 
que  de  Toulon  ,  &  enfuite  vice«  peu  de  tems  après  la  ville  fut  prife* 
légat  d* Avignon ,  s*oppofa  avec  vi-  TROMMIUS ,  (Abraham)  théo* 
gueur  i  rentrée  des  Hérétiques  logien  Proteftant ,  né  à  Groningue 
dans  le  comtat.  Envoyé  légat  en  en  1633  ,  fut  pafteur  dans  fit  pa« 
France,  il  fit  conclure  le  Traité  trie,  où  il  mourut  en  1719.  Oa  a 
de  Cateau-Cambrefis.  Il  lUourut  d'à-  de  lui ,  une  Concordance  Grecque  de 
poplexie,  à  une  journée  de  Paris ,  TAncien-Teftament,  de  la  verfion 
le  26  Juin  I  n9  «  comme  il  retour*  des  Septante ,  171S ,  2  vol.  in-fot  i 
noit  en  Italie.  Il  fut  élevé  à  la  &  une  autre  Coiffori«nr«  du  même , 
flignité  de  cardinal.  en  flamand,  qu'il  continua  aprèt 

VIL  TRIVULCE,(Jeatt- Jacques*  /.  Martinius  de  Dantzick. 

Théodore  )  étoit  de    rilluftre  fa*  I.  TROMP ,(  Martin  Happertz  ) 

snille  des  précédens.  Après  avoir  amiral  Hollandois,  natifdela  Brtl- 

fervi  avec  gloire  dans  les  armées  le  ,  s*éleva  par  fon  mérite.  Il  s*em- 

du  roi  Philippe  III ,  il  embrafl[a  l'é-  barqua  à  huit  ans  pour  les  Indes , 

tat  eccléfiaftique  ,  &  fut  honoré  fuc  pris  fucce/Hvement  par  des  pi« 

de  la  pourpre  Romaine  en  1629.  '^tes  Anglois  8c  Barbarefques ,  8e 

I!  mourut  à  Milan  en  1657,  après  apprit  fous  eux  toutes  les  rufei 

avoir  été  vice-roi  d'Aragon,  puis  des  combats  de  mer.  Il figiula fur* 

île  Sicile  &  de  Sardaîgne  ,  gou-  tout  fon  courage  à  la  journée  do 

verneur  général  du  Milanez  ,  &  Gibraltar  en  1607.  Elevé  à  la  pla- 

ambafladeur  extraordinaire  d'Efpa*  ce  d*amiral  de  Hollande ,  de  Tavia 

gne  à  Rome.  Cétoit  un  prélat  éclaii*  même  du  prince  é-Orange ,  il  défit  « 

jé  &  un  homme  éloouent.  '  en  cette   qualité  ,  la  nombreufe 

TROGUE  -  POMPÉE  ,  natif  du    flotte  d*Efpagne  en  1639  ,  &  ga-. 
pys  des  Voconces,  dont  la  capi*    gna  32  autres  batailles  navale  H 

taie  étoit  Vaifoo,efl  compta  parmi  fut  tué  (Ur  foa  tiUac  t  dans  m  eooH 
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bit  contre  les  Anglols ,  le  lo  Août  in-ii ,  en  1690 ,  à  Lyon^  pour  la 

1653.  Les   Etats -généraux  ne  fe  i'*  fois.  11  y  en  a  aujourd'hui  z  vol. 

contentèrent  pas  de  le  faire  enter-  Le  fécond ,  intitulé  :  Forma  CUri , 

rer  folemnellement  dans  le  Tem-  eft  une  colIcéHon  tirée  de  TEcri- 

ple  de  Delft^avec  les  héros  delà  turé,  des. Conciles  &  des  Pères  , 

république  ;  ils  firent  encore  fra-  touchant  la  vie  &  les  mœurs  des 

per  des  médailles  pour  honorer  fa  eccléilaftiques.    Il   n'en  avoit  d'»- 

némoire.  Le  mérite  &  les  profpé-  bord  paru  que  3  vol.  in-ii  *,  mai$ 

rîtes  de  l'amiral  T^omp  \Mi  avoient  on  a  imprime,  en  1714  ,  à  Paris  , 

attiré  des  envieux  \  mais  il  avoit  l'ouvrage  entier  ,  in-4''. 

fu  les  dompter  par    fes  bons  offi-  TROPHIME ,  né  à  Ephèfe,  ayant 

ces  &  fes  bienfaits.  Il  fut  modefie  été  converti  à  la  Foi  par  StPaul, 

au  milieu  de  fa  fortune.  De  tous  s*attacha^  lui ,  &  ne  le  quitta  plus. 

les  titres  d'honneur  dont  on  vou-  Il  le  fuivit  à  Corinthe ,  ôr  de-là  à 

lut  le  qualifier  ,  il  n'accepta  que  Jérufalem.  On  croit  que  Trophime 

celui  de  Grand'Pere  des  Matelots  ;&  fuivit  l'Apôtre  à  Rome  ,  en  fon  i'*^ 

parmi  ceux  de  fon  pays  ^  il  ne  prit  voyage  ;  6c  St  Paul  dit  dans  fon 

jamais  que  la  qualité  de  Bourgeois.  Epître  à  Timothée ,  qu'il  avoit  laiffé 

IL  TROMP ,  (  Corneille  ,  dit  le  Trophime  malade  à  Milet.  Ce  fut  l'an 

comte  de  )  fils  du  précédent,  mar-  6j.  C'eft  tout  ce  qu'on  fait  fur  ce 

cha  dignement  fur  les  traces  de  fon  Saint ,  &  tout  ce  qu'on  â  raconté 

père.  Il  devint  lieutenant- amiral-  de  plus  fur  lui  paroît  fabuleux,     n 

général  des  Provinces-Unies  ,  &  TROPHONIUS  ,  fi\s  à' Apollon  ^ 

mourut  le  21  Mai  1691  ,à  61  ans.  rendoit  des  oracles  dëns  un  antre 

U  étoit  né  à  Roterdam  le  9  Sep-  affreux.    Ceux   qui  vouloient  le 

tembre  1619.  Sa  Vie  a  été  donnée  confulter  ,   dévoient  fe   purifier, 

au  public,  à  la  Haye,  1694,  in-i 2  ,  Après  bien   des   cérémonies  ,  ils 

&  quoique  moins  brillante  que  celle  entroient  dans  la  caverne,  &  s'y 

de  fon  père ,  elle  ne  laiiTe  pas  d'in-  étant  endormis  ,  ils  voyoient  ou 

f éreffer.  entendoient  en  fonge  ce  qu'ils  de- 

TRONSON,  (Louis)  né  à  Pa-  mandoient...  Ko^eç  AGamedb. 

ris  d'un  fecrétaire  du  cabinet ,  ob-  TROUIN ,  Voy,  Gu ay-Trouiït, 

tint  une  place  d'aumônier  du  roi ,  L  TROY ,  (  François  de  )  pcin- 

qu'il  quitta  en  16^  ^  ,  pour  entrer  tre,  né  à  Touloufe  en  164^ ,  mort 

au  Séminaire  de  St  Sulpice,  dont  à  Paris  en  1730  ,  apprit  les  pre- 

il  fut  élu  fupérieur  en  1676  ,  8c  miers  principes  de   fon  art   fout 

mourut  en  1700,  à  79  ans.  C'étoit  fon  père.  11  s'appliqua  fur-tout  au 

un  homme  d'un  grand  fens,  d'un  Portrait,  qui  eft  un  genre  lucra- 

favoir  afiez  étendu  &  d'une  piété  tif ,  &   fut  reçu  à  Pacadémie  en 

exemplaire.  H   afiifta  ,  en  1694,  1674.  Il  devint  fuccefiivement  pro- 

avec  les  évêques  de  Meaux  &  de  fefieur  ,    adjoint  du  reûeur  ,  & 

Châlons  ,  aux  conférences  d'Ifiy  ,  enfin  dired^eur.  Ce  maître  donnoic 

DÙ  les  livres  de  Madame  Gz/yon,  &  beaucoup  d'exprefiîon  Se  de   nO- 

ceux  de  l'abbé  de  Fénelon  fon  ami ,  blefile  à  (es  figures.  Son  defTein  étoit 

furent  examinés.  On  a  de  lui  deux  corre^  ;  il  étoit  grand  colorifie  , 

ouvrages  aflez  efttmés  ,  quoiqu'il  &  finiiToit  extrêmemenc  fes  ouvra- 

y  ait  quelques  petiteflfes  dans  le  ges.  La  Camille  royale  &  les  grands 

premier.  Celui-ci,  qui  a  pour  titre  :  feigneur^  de  la  cour  «  occupèrent 

iitaauns'particttUirê  ,  (fit  imprimé  fon  pinceau,  louis  X/K  l'envoya 

Pp_iY 
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en  Bavîéire  pour  peindre  Mtd'  fa  tent  du  marquis  de  Lawîs*  H  eràe 
Dauphine.  Ce  célèbre  artide  fa«  pouvoir  fe  venger ,  en  fe  mectanc 
voit  ajouter  à  la  beauté  des  dames  â  la  tttu  d*un  parti.  On  fit  entrer 
<[u*ilrepréfentoit,  fan  s  altérer  leurs  dans  ce  complot  un  chevalier  de 
traits.  Il  avoit  en  cela  un  fi  grand  Priau ,  neveu  de  la  Truaumont  :  fê- 
taient ,  que  l'on  difoit  de  lui  ce  duit  par  fon  oncle ,  il  ieduifit  fa 
Jnxe  SoiUau  a  dit  ^ Homère  ^  ^m* il  maitrefle,£o»iyê  de  j9<//mii,  fille  d*us 
embloit  avoir  dérobé  la  ceinture  de  feigneur  de  Villars,  Les  conjurés 
Vénus,  Ce  talentjoint  à  une  probi-  s'afibciérent  up  certain  BoudevilU 
té  exafle,  à  une  belle  phyfionomie  &  un  maître  d'école  nommé  Vandetf 
^iunefprit  enjoué,  le  mit  dans  Ende,  Leur  but  étoit  de  livrer  au 
un  grand  crédit.  Ses  defiîns,  compa-  comte  de  Monterey  Honfleur  ,  le 
rables  pour  la  beauté  à  ceux  de  Van*  Havre,  &  quelques  autres  places  de 
Vyck ,  font  très-recherchés.  Normandie.  Cette  trame  mal-our- 
U.  TROY ,  (  Jean*François  de  )  die  fut  découverte*  Xe  fupplice  de 
fils  du  précédent,  chevalier  de  l'or-  tous  les  coupables  fut  le  feul  évé- 
dre  de  St  Michel  ,  fecrétaire  du  nement  que  produifit  ce  crime  in- 
roi ,  mourut  à  Rome  en  1751  ,  fenfé  &  inutile,  dont  à  peine  on 
âgé  de  76  ans.  Son  mérite  le  fit  fe  fouvient  aujourd'hui.  Ils  furent 
choifir  poyr  être  reâeur  de  Taca-  tous  décapités ,  à  l'exception  de 
demie  de  peinture  de  Paris  ,  &  Vanden  -  Ende  qui  fut  pendu ,  &  de 
depuis  direâeur  de  celle  que  Sa  U  Truaumont  qui  fe  fit  tuer  par 
Mzjeûé  entretient  à  Rome.  Il  eft  ceux  qui  vinrent  l'arrêter, 
un  des  bons  peintres  de  l'école  TRUBLET,  (Nicolas -Charles- 
Françoife.  On  admire  dans  fes  ou-  Jofeph  )  de  l'académie  Françoife  & 
vrages  ,  un  gjrand  goût  de  deffin ,  de  celle  de  Berlin ,  tréforier  de 
un  beau  fini,  un  coloris  fuave  &  TEglife  de  Nantes,  ficenfuitearchi- 
piquant ,  une  magnifique  ordon-  diacre  &  chanoine  de  St-Malo  (k 
nance ,  des  penfées  nobles  &  heu-  patrie ,  naquit  en  1697.  U  étoit  pa- 
reufement  exprimées,  beaucoup  rent  du  célèbre  Afaf/^cri»ij,  qui  lui 
d'art  à  rendre  le  fentiment  &  les  dédia  le  3 'vol.de  fes  Œuvres.  Dès 
diverfes  paillons  de  l'ame ,  des  fonds  1717 ,  il  ofa  être  auteur.  U  fit  im- 
d'une  fîmplicité  majefiueufe  -y  enfin  primer  dans  le  Mercure  de  Juin  des 
un  génie  créateur,qui  communique  Réflexions  fur  Télémaque,  qui  1  e  firent 
fon  feu  &  fon  aâivité  à  toutes  fes  connoitre  de  la  Motte  &  de  Fonte» 
compofitions.  nelU,  Ces  aimables  philofophes 
TRUAUMONT  ,  (N.  la)  né  à  trouvèrent  en  lui  ce  qu'ils  cher- 
Houen  d'un  auditeur  des  comptes ,  choient  dans  leurs  amis ,  un  efprit 
ctoit  un  jeune 'homme  perdu  de  très-fm,&  uncaraâére  très-doux, 
dettes  &  de  débauches.  11  fut  l'infti-  I^'abbé  Trubletiui  attaché  pendant 
gateur  ,  en  1674,  d'une  révolte  quelque  tems  au  cardinal  de  rMcm^ 
contre  Louis  Xiy".  Cette  conjura-  &  il  fit  avec  lui  le  voyage  de  Rome, 
tîon  n'auroit  eu  aucun  effet ,  fi  elle  Mais  préférant  la  liberté  aux  avan- 
a'avoit  été  embrafTée  par  le  cheva-  tages  que  la.proteûion  du  cardinal 
lier  Louis  de  Rohan ,  fîls  du  duc  de  lui  faifoit  efpérer ,  il  revint  à  Paris, 
Àfontbaion,  Il  avoit  été  exilé  par  où  il  vécut  jufques  vers  l'an  1767. 
«Lottij  XIF,  qui  le  foupçonnoit  Accablé  des  vapeurs  qu'on  con* 
d'entraîner  dans  la  débauche  le  duc  traâe  dans  prefque  toutes  les  gran- 
û'Çrléans  fon  frère ,  il  étoit  mécoa-  des  villes ,  il  fe  retira  à  Sc*Mal9J 
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^Cftxt  y  70uir  de  la  fanté  te  du  té*  Ibinréfit  niautieux»  oftenttout  ce 
pos  ',  mais  il  mourut  quelque  tems  qu'on  peut  {avoir  fur  la  vie  &  let 
a]>rès,  au  mois  de  Mars  1760.  Une  ouvrages  de  ces  deux  illufires 
conduite  irréprochable ,  des  prin-  amis  de  Fabbé  TnihUt.  Il  y  a  des 
cipes  vertueux,  des  mœurs  douces,  anecdotes  intéreflantes  &  des  ifé- 
lui  avoient  affûré  les  fuffirages  de  flexions  ingénieufes. 
tous  les  honnêtes-gens.  (  Foy,  III.  TRUCHET,  (Jean)  né  a  Lyon 
Palme.  )  Sa  converfation  étoit  in-  en  1 6  ^  7  d'un  marchand ,  entra  dans 
jdruâive  *,  -quoiqu'il  penût  fine-  Tordre  des  Carmes.  Il  fut  envoyé 
ment ,  il  s'exprimoit  avec  ûm-  à  Paris  pour  y  étudier  en  philofo- 
plicité.  Ses  principaux  ouvrages  phie  &  en  théologie*,  mais  il  s*y 
font,I.  EJIfais  de  Liitératun  &  de  livra  tout  entier  à  la  méchanique. 
Morale ,  en  4  vol.  in-i2 ,  plusieurs  pour  laquelle  la  nature  l'avoit  fait 
fois  réimprimés^&  traduits  en  plu-  naître.  Charles  II y  roi  d*Ang1  eterre , 
fieurs  langues.  L'auteur  a  laiHé  ayant  envoyé  à  LouU  XIV  deux 
des  matériaux  pour  un  5*  volume,  montres  à  répétition,  les  premières 
Quelques  critiques  qu'on  ait  faites  qu'on  ait  vues  en  France  *,  ces  mon- 
de cet  ouvrage ,  où  il  y  a  quelque-  %rts  fe  dérangèrent ,  &  il  n'y  eut 
fois  des  chofes  communes  dites  que  le  Père  Trucha  qui  pût  les  rac- 
d'un  air  de  découverte,  on  ne  commoder.  Colherty  charmé  de fcs 
peut  s'empêcher  d'y  reconnoitre  talens  6c  de  Ton  adrefle,  lui  don- 
i'efprit  d'analyfe  ,  la  fagacité  ,  la  na  600  livres  de  penfion  ,  dont  la 
finefle,  laprécifion,qui  caraâéri-  1'*  année  lui  fut  payée  le  même 
fent  tous  les  écrits  de  l'abbé  TruhUt,  iour.  11  n'avoit  alors  que  19  ans. 
Plufieurs  de  fes  réflexions  font  Le  P.  Sihaftun  (  c'étoit  fon  nom 
neuves ,&  toutes  infpirent  la  pro-  de  religion)  s'appliqua  dès^lors  à 
bité ,  l'humanité ,  la  fociabilité.  II.  la  géométrie  &  à  l'hydraulique  , 
Panégyriques  des  Saints ,  languifTam-  &  il  ne  s'eft  guéres  fait  de  grand 
ment  écrits  *,  pricédis  de  Réflexions  canal  en  France  pour  lequel  on 
fur  V Eloquence ,  pleines  de  chofes  n'ait  pris  fon  avis.  Sa  réputation 
bien  vues  &  finement  rendues,  le  répandit  dans  toute  l'Europe. 
Dans  la  féconde  édition,  de  1764,  Il  fut  employé  dans  tous  les  ou- 
cn  deux  vol.  ,  l'auteur  a  ajouté  vrages  importans,  reçut  la  viilte 
divers  extraits  de  livres  d'élo-  du  duc  de  Lorraine,  de  Pierre  le 
quence.  Ces  analyfes  avoient  été  Grand ,  czar  de  Mofcovie ,  &  de 
éites  pour  le  Journal  des  Savons  &  plufieurs  autres  princes  ,  &  enri- 
pour  le  Journal  Chrétien ,  auxquels  chit  les  manufa6lures  de  plufieurs 
il  avoir  travaillé  pendant  quelque  belles  découvertes.  Il  travailla 
tems.  La  manière  dont  il  s'exprima  pour  perfe Aioàner  les  filières  des 
fur  Voltaire  ta  ce  dernier  ou-  tireurs  d*or  de  Lyon ,  le  blanchif- 
Vrage,lui  attira  (dans  la  pièce  fur-  fage  des  toiles  â  Senlis  ,  les  ma- 
<out,  intitulée  le  Pauvre  Diable)  chines  des  monnoies  ,  &c.  C'eft 
des  épigrammes  très -mordantes  de  lui  qui  a  inventé  la  machine  â 
la  part  de  ce  célèbre  poète  ,  qui  tranfpprter  de  gros  arbres  tout  en- 
lui  avoit  écrit  auparavant  des  let-  tiers  fans  les  endommager.  St% 
très  très-fiatteufes.  III.  Mémoires  Tableaux  mouvans  ont  été  encore. 
four  fervir  à  VHifioire  de Mejjfie urs  de  un  des  ornemens  de  Marly .  Le  pre- 
éa  Motte  ^  de  fontenelle^  à  Amfier-  mier ,  qxxp  le  roi  appella/ôn  petit 
dam,  1761 ,  ia-X2t  Ces  Mémoires ,  Opéra  »  changeoit  3  fois  de  decoi» 
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ratiod  â  un  coup  de  û3iet\  car  gnë,  o*o)a  eicécuter  foii  defTeln  , 
ces  tableaax  avoient  âuffi  Ik  pro-  &  eut  recours  à  la  fufe.  Il  reçur 
priété  des  réfonnans  ou  fonores.  Jonatkas  avec  de  grands  honneurs  , 
Le  deuxième  tableau  qu*il  préfen-  lui  fit  des  préfeas  ,  &  ordonna  à 
ta  au  roi ,  plus  grand  8c  encore  toute  fon  armée  de  lui  obéir  com- 
plus ingénieux  ,  repréfentoit  un  me  à  lui-même.  Quand  il  eutainfi 
pay fage  oà  tout  étoit  animé.  Le  gagné  fa  confiance ,  il  lui  perfua- 
Roi  nomma  le  Père  S&aftUn  pour  da  de  renvoyer  fa  troupe  ,  &  de 
être  un  des  honoraires  de  Taca-  le  fuivre  à  Ptoléma'îde ,  lui  pro- 
démie  des  Sciences  ,  au  renou-  mettant  de  remettre  cette  place 
vellement  de  cette  académie  en  entre  fes  mains.  Jonatkas^  qui 
1699,  &  Ton  trouve  plufieursMé-  ne  foupçonnoit  aucune  trahifon , 
moires  de  fa  compofition  dans  le  fit  tout  ce  que  Tryphon  lui  propo- 
recueil  de  cette  fociété.  Les  der-  foit.  Mais  étant  entré  dans  la  ville 
ntéres  ahnééb  de  fa  vie  fe  font  de  Ptolémaïde ,  il  y  fut  arrêté ,  & 
paiTées  dans  des  infirmités  con-  les  gens  qui  Taccompagnoient  fu- 
tinuelles  »  qui  Tenlevérent  aux  rent  paiTés  au  fil  de  Tépée.  Après 
fcîences  en  1719.  Quoique  fort  cette  infigne  trahifon  ,  Tryphon 
répandu  au  dehors ,  le  Père  5/-  pafla  dans  le.  pays  de  Juda  avec 
Baftien  fut  un  très-bon  religieux  «  une  nombreufe  armée,  8e  vint  en« 
très-fidèle  ài  fes  devoirs ,  extrê-  core  à  bout  de  tirer  des  mains 
mement  défintérefie  ^  doux  ,  mo-  de  Simon  les  deux  fils  de  Jonath^s^ 
défie  ,  &  félon  Texprefiion  dont  avec  cent  talens  d'argent ,  fous 
fe  fervit  feu  M.  le  Prince  en  par-  prétexte  de  délivrer  leur  père, 
lant  de  lui  au  Roi ,  aujltftmple  que  Mais  mettant  le  comble  à  fa  per- 
fts  machines.  Il  con ferva  toujours,  fidîe,  il  tua  le  père  &  les  deux 
dans  la  dernière  rigueur,  tout  l'ex-  fils,  8c  reprit  le  chemin  de  fon 
térieur  convenable  à  fon  habit.  pays.  Ces  meurtres  n'étoient  que 
TRYPHON  ,  ou  DiODOTE  ,  de  les  préludes  d*un  plus  grand,  qui 
la  ville  d'Apamée  ,  général  des  devoit  lui  mettre  fur  la  tête  la  cou- 
troupes  idi  Alexandre  Batès \' {ervit  ronne  de  Syrie.  Il  ne  tarda  pas  à 
bien  fon  maître  dans  les  guerres  achever  fon  barbare  projet ,  en 
qu*il  eut  contre  Demetrius  Nica-  afiaffinant  le  jeune  ^^an'ocAv^,  dont 
Jior.  Après  la  mort  de  BûVcs  ,  il  il  prit  la  place  ,  8c  il  fe  fit  décla- 
alla  en  Arabie  chercher  le  fils  de  rer  roi  d'un  pays  qu*il  défola  par 
ce  prince  ,  8c  le  fit  couronner  f^  cruautés.  Mais  il  ne  garda  pas 
roi  de  Syrie  ,  malgré  les  efforts  long-tems  le  royaume  que  fea 
de  Demetrius  fon  compétiteur  ,  crimes  lui  avoient  acquis.  Le  fuc- 
qui  fut  vaincu  8c  mis  en  fuite,  cefi'eur  légitime  du  trône  en- 
Mais  le  perfide  Tryphon^  qui  mé-  tra  dans  fon  héritage  ,  8c  toutes 
ditoit  de  s'emparer  de  la  couron-  les  troupes,  lafies  de  la  tyrannie 
ne ,  ne  penfa  plus  qu'à  fe  défaire  de  Tryphon ,  vinrent  auffi-tôt  fe 
d'j^nriocAxij  ;  8c  craignant  que  /o-  rendre  au  premier.  L'ufurpateurfe 
nathas  Machahie  ne  mit  obfiacle  à  voyant  ainfi  abandonné  «  s^enfuit 
fes  dcfleins,  il  chercha  l'occafion  à  Dora  ,  ville  maritime,  où  le 
de  le  tuer.  Il  vint  pour  cela  à  nouveau  roi  le  pourfuivii ,  8c  raiî- 
Bethfan ,  où  Jonathas  le  joignit  fiégea  par  mer  8c  par  terre.  Cette 
avec  une  nombreufe  efcorte.  IVy-  place  ne  pouvant  tenir  long-tems 
fhpn  le  voyant  ûdiiea  acçompa-  contre  une  aullt  puifiaate  armée» 
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yryphon  trouva  le  moyen  de  s*en-  fbît  du  bien  à  fes  entieniîs  avec 

ITuir  à  Orthofiade ,  &  de-Ià  il  ga-  chaleur  &  fans  qu'ils  le   fufTent. 

gna   Apamée    fa    patrie ,    où    il  Ce  favant    eûimable  mourut    en 

croyoit  trouver  un  afyle  ;   mais  1708.  Le  roi  Augufle  fit  les   frais 

y  ayant  été   pris  ,  il  fut   mis  à  de  fes  funérailles.  On  a  de  lui  un 

mort.  livre  intitulé  :  De  Medicina  mentu 

TSCHÎRNAUS  ,  (Ernfroi  Val-  &  eorporis  ,  à  Amfterdam  ,    1687  . 

ter  de)  habile  mathématicien ,  na-  in-4*.   Cet   ouvrage  eft    à  peina 

quità  Kiilingfwald ,  feigneuriede  connu  aujourd'hui. 

fon  père  ,    dans  la  Luface  ,    en  TUBAL-CAIN  ,  fils  de  Lameek 

165 1  ,    d'une   famille   ancienne,  le  Bigame    &  de  Sella  ,  fut  Tin^ 

Après  avoir  fervi  dans   les  trou-  venteur  de  l'art  de  battre  &  de 

pes  de  Hollande  ,  en  qualité   de  forger  le  fer ,  &  toutes  fortes  d'ou- 

volonraire  ,  Tan  1672  ,  il  voyagea  vrages  d'airain.  On  pourroit  croi- 

•n  Allemagne,  en  Angleterre,  en  re  que  le  VuUain  des  Païens  a  été 

France  &  en  Italie.  II  vint  à  Pa-  calqué  fur  ce  patriarche, 

ris  pour  la  3*  fois  en  1682,  &  il  TUBI  ,   dit  le  Romain  y  (Jean- 

propofa  à  Tacadémie  des  Sciences  baptifte  )  fculpteur  de  l'académie 

la   découverte  de    ces   fameufes  royale  de  peinture  &  de  fculpture, 

Cauftiques,    d  connues  fous  le  mort  à  Paris  en  1700.  âgé  de  70 

nom  de  Caujli^ues  de'  M.  de  T/ehif  ans,  tient  un  rang  dîftingué  parmi 

naus.  Cette  compagnie ,  en  les  ap«  les  excellens  artiftes  qui  ont  pâ« 

prouvant ,  mit  l'inventeur  parmi  ru   fous  le  règne  de  Louis  XlVm 

îes  membres.  De  retour  en  Aile-  On  voit  de  lui ,  dans  les  Jardins 

magne  ,  il  voulut  perfeâionner  de  Verfailles  ,  une  Figure  repré» 

l'optique  ,  &  établit  trois  Verre-  fentant  le  Poème  Lyrique.  Il  a 

ries  d'oCi  l*on  vit  fortir  des  nou-  encore  embelli  le  Jardin  de  Tria* 

veautés  merveilleufes  de  dioptri-  non ,  par  une  belle  copie  du  fa* 

que  &  de  phyfique ,  6c  entr'autres,  meux  grouppe  de  Laocoon. 

le  Miroir  ardent  qu'il  préfenta  à  TUCCA ,  (  Plautius  )  ami  d'/To- 

M.  le  duc  à! Orléans  ,   régent  du  race  &  de  Virgile ,  cultiva  la  poë- 

royaume.  Ceft  à  lui  auffi  que  la  fie  latine,  &  revit  TEnéide  avec  F4« 

Saxe  eft  principalement  re'deva-  rius ,  par  ordre  ^Augufle. 

ble  de  fa  porcelaine.  Content  de  TUDESCHI,  (Nicolas)  plus 

}ouir  de  (k  gloire  littéraire,  il  re-  connu  fous  le  nom    de  PahoR'* 

fufa  tous  les  honneurs  auxquels  me  ,  &  appelle  aufH  Nicolas^de  Si» 

on  vouloir  relever.    Les   lettres  cile  ,  '^Abbé  de  Palerme   &  VAbbé 

étoient  fon  feul  plaiûr.  Il  cherchoit  Panormitain  ,  étoît   de  Catane  en 

des  gens  qui  euffent  des  talens  ,  Sicile.  Il  fe  rendit  fi  habile  dans 

foit  pour  les  fciences  utiles ,  foit  le  Droit- canonique  ,  qu'il  fut  fur- 

pour  les  arts.  Il  les  tiroit  des  té-  nommé  Lucema  Juris,  Son  mérite 

nèbres,  &  étoit  en   même   tems  lui. valut  l'abbaye  de  Su  Agathe^ 

leur  compagnon  «  leur  guide  &  de  l'ordre  de  St  Benoit ,  puis  rar*^ 

leur  bienfaiteur.  Il  fe  chargea  af-  chevêche  de  Palerme.  Il  afiîfla  au 

fez  fouvent  de  la  dépenfe  de  fai-  concile  de  Bâle ,  &  à  la  création 

re  imprimer  les  livres  d'autrui  ,  de  l'anti-pape   Félix  ,  qui    le   fit 

dont  il  efpéroit  de  l'utilité  pour  cardinal  en  1440  ,  &  fon  légat 

le  public.  Cette  générofité  ne  ve-  à  laure  en  Allemagne.  Il  perfifla 

soit  point  ^d'pftcAUtioo  >  il  fai*  quelque  tems  daoi  \t  fcbi&M  9 
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mais  y  ayant  renoncé ,  il  Ce  te-  une  doolenr  fi  vive,  que  les  miTin^ 

tira  à  Païenne  en  1443  ,  &  y  mou-  difoient  qu'il  y  avoit  eu  pTus  que 

rut  en  1445*  On  a  de  lui  un  grand  de  la  tendrefTe  paternelle  entre  le 

nombre   d^ouvrages  ,  principale-  père  &  la  fille  ;  mais  cette  con« 

ment  fur  le  Droxt-(^anon,  dont  l'é-  je^iure  odieufe  fut  rejettce  par  le« 

dition  la  plus  recherchée  eft  celle  gens  de  bien.   Ceft  à  Toccafioa 

de  Venife  eni6i7,  9  vol.  in-fol.  de  la  mort  de  Tullu^  que  Cicérom 

Son  ftyle  eft  barbare,  &  fcs  ma-  compofa  un  Traité  de  Confolation^ 

tériaux  font  en  trop  grand  nom-  que  nous  n'avons  plus.  On  a  pré- 

bre  pour  être  bien  digérés.  tendu  que  fous  le  pape  PauI  III , 

TUILLERIE,  TuiLLiER,  Voy.  on  trouva  dans  la  Voie  Appienne 

.Thv.  &c,  un  ancien  tombeau  avec  cette  inf- 

TULDEN  ,  Voy,  Van-Tulden.  cription  :  TuUiola  filut  mea.  Il  y 

I.  TULLIË,  fille  de  ServîusTul'  avoit ,  dit-on  ,  un  corps  de  fem- 
iius,  6*  roi  des  Romains ,  fut  ma-  me,  qui  au  premier  foufHe  d'air 
riée  à  Tarquin  le  Superbe  ,  après  fut  rédui.t  en  poufllére,  avec  une 
avoir  donné  la  mort  à  fon  pre-  lampe  encore  allumée ,  qui  s'éteî- 
mier  époux.  Tarquin  ayant  voulu  gnit  à  l'ouverture  du  tombeau  ^ 
anonter  fur  le  trône  de  Scrvius'  après  avoir  brûlé  près  de  1500 
Tullius ,  elle  confentit  au  meur-  ans  ;  mais  c'efl  un  conte  ridicu- 
tre  de  fon  père  ,  Tan  533  avant  le.  ^aj^e^-en  la  réfutation  dans  l'ou- 
Jefus-Chrift.  Après  cette  ad^ion  vrage  d'Ocbve  Ferrari ,  intitulé  I>« 
déteftable  ,  elle  fit  pafiTer  fon  char  Luccmis  fepulchralihus, 
par-deffus  le  corps  tout  fanglanc  TULLIUS  -  SERVIUS  ,  Voye\ 
de  fon  père.  Ce  monftre  fut  chaf-  Servius-Tullius. 

fé  de  Rome  avec   fon  mari,  au-  TULLUS-HOSTILIUS  ,  3^  roi 

près  duquel  elle  finit  fa  détefta-  des  Romains  ,   fuccéda  à   Numa 

ble  vie.  Pompilius  ,  l'an  671  avant  J.  C. 

II.  TULLIE,  {Tullia)  fille  de  Ce  prince  guerrier  fit  ouvrir  le 
Ciciron^  fut  le  premier  ft uit  de  temple  de /«avj,  fit  marcher  de- 
fon  mariage  avec  Ter^A/M.  Son  père  vaut  lui  des  gardes  qui  portoient 
réleva  avec  beaucoup  de  foin ,  &  des  faifce;iux  de  verges ,  &  tâcha 
elle  répondit  parfaitement  à  fon  d'infpirer  à  fes  peuples  du  rcfpe£b 
éducadon.Elle  fut  mariée  trois  fois:  pour  la  majefté  royale.  Les  habi- 
d*abord  à  Caius  Pifon ,  homme  d'un  tans'd'Albe  furent  les  premiers  qui 
grand  mérite,  plein  d'cfprit  kd'é-  reffentirent  l'effort  de  fcs  armes, 
loquftnce  ,  très  -  attaché  à  fon  Après  le  combat  des  Horaces  &  des 
beau-pere  ;  puis  elle  époufa  Furius  Curiaces ,  il  fit  rafér  la  ville  d'Albe  , 
Crajfipts\  &  enfin  Puhlius  Cornélius  &  en  tranfporta  IcsiichefTes  &  les 
Z>o/a^tf//a,  pendant  que  C/V«roAétoit  habitans  dans  celle  de  Rome.  En- 
gouverneur  de  Cilicie.  Ce  troiûé-  fuite  il  fit  la  guerre  aux  Latins  & 
me  mariage  ne  fut  point  heureux  ;  à  d'autres  peuples ,  qu'il  défit  ea 
&  les  troubles  que  Dolahella ,  dont  diverfes  rencontres  ,  &  dont  H 
les  affaires  étoient  fort  dérangées ,  triompha.  Il  périt  avec  toute  û 
excita  dans  Rome  ,  cauférent  de  famille ,  d'une  manière  tragique  ^ 
grands  chagrins  a  Cicéron  &  à  TulUe.  l'an  640  avant  J.  C.  Quelques  hiflo- 
Cette  femme  illufire  mourut  l'an  riens  prétendent  qu'ayant  tenté 
44  avant  J.  C.  Cicéron ,  inconfo-  une  opération  magique ,  dans  ]%« 
lable  d'une  telle  perte ,  fit  éclater  quelle  il  n'obferva  pas  les  ccré-^ 
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monîes  néceifaires  ,  le  ciel  Irnté  ville  de  Lorraine  lut  vaîllamnienc 
lança  la  foudre  fur  lui  &  fur  fa  &  favammcnt  défendue.  Le  mare- 
luaifon.  D'autres  ,    avec  plus  de  chai  de  la  Force  ,  qui  commandoic 
▼raifemblance ,  rejenent  le  foup-  les  adîégeaas  ,  fit  attaquer  un  baf- 
çon  de  fa  mort  fur  ^ncuj-Mârt/W ,  tion  qui  devoit  décider   du  fore 
périt -fils  de  Suma  ,  qui  fut  fon  fuc-  de  la  place.  Tonneiiu ,  fon  fils ,  char* 
cefleur  au  trône.  Selon  eux,1e  coup  gé   de  cette  opération,  échoua, 
de  foudre  ne  fut  qu'un  incendie  ,  Turennc  ,  nommé  pour  le  rempla- 
procuré  par  Ancus  ,  qui  efpcroit  cer ,  réuffit  par  des  coups  de  gé- 
faire  tomber  Téleâion  fur  lui  ,  fi  nie  qui  étonnèrent  tout  le  monde, 
Tullus  mouroit  fans  pofiéricé  :  ce  La  Force  eut  la  probité  de  rendra 
qui  arriva  en  effet.  à  la  cour  un  compte  exaâ  de  tout 
TURENNE,  (Henri  de  la  Tour,  ce  qui  s'étoit  paflë  :  a^ion  diffi« 
vicomte  de  )  maréchal-général  des  cile  &  généreufe  ,   dont  Turenne 
camps  &  armées  du  roi  ,  colonel-  lui  fut  tant  de  gré ,  que  pour  cette 
général   de  la   cavalerie  •  légère  ,  raifon  il    époufa  dans  la  fuite  f9 
étoit  1*  fils  de  ^f/iri de /tf  Tour  d'^zi-  fille.   Ce  goût  pour  la  vertu  fe 
yergne ,  duc  de  Bouillon  ,  &  d*££t-  manifefioit  dans  toutes  les  occa* 
labeth  de  Naffau  ,  fille  de  Guillaw  fions.  Le  vicomte ,  chargé  en  1637 
me  1  de  Najfau ,  prince  d'Orange,  de  réduire  le  port  de  Solre  dans  le 
11  naquit  à  Sedan  le  11  Septem-  Hainaut,rataqua  fi  vivement,  qu*ea 
bre  16 II.  La  nature  &  l'éducation  peu  d'heures  il  réduifit  une  garni-< 
concoururent  également  à  former  fon  de  20,000  hommes  à  fe  rendre  z 
ce  grand-homme.  Ayant, dès  l'âge  difcrétion.  Les  premiers    foldats 
de  dix  ans,  entendu  répéter  plu-  qui  encrèrent  dans  la  place  y  ayant 
fieurs  fois  que  fa  confiitution  étoit  trouvé  une  très-belle  perfonne ,  la 
trop  foible  pour  qu'il  pût  jamais  lui  amenèrent ,  comme  la  plus  pré- 
foute nir  les  travaux  de  la  guerre  »  cieufe  portion  du  butin.  Turenne^ 
il  fe  détermina  ,  pour  faire  tom*  feignant  de  croire  qu'ils  n'avoient 
ber  cette  opinion ,  à  pafier  une  cherché  qu'à  la  dérober  à  la  bru- 
nuit  d'hiver  fur  le  rempart  de  Se-  talité   de  leurs  compagnons ,  les 
dan.  Comme  il  n'admit  perfonne  loua  beaucoup  d'une  conduite  û 
dans  fa  confidence ,  on  le  chercha  honnête.  U  fit  tout  de  fuite  cher- 
long-tcms  inutilement  -,  on  le  trou-  cher  fon  mari ,  êe  la  remit  entre 
va  enfin  fur  l'affût  d'un  canon ,  où  fes  mains  ,  en  lui  difant  publique- 
il  s'étoit  endormi.  Son  goût  pour  ment  :  Vous  ieve\  à  la  retenue  de 
les  armes  y  augmenta  par  l'étude  mes  foldats  C honneur  de  votre  femme» 
de  la  vie  des  grands  capitaines.  11  L'année  fuiv.1638  il  prit  Brifach,âc 
croit  fur- tout  frappé  de  l'héroïfme  mérita  que  le  cardinal  de  Richelieu. 
iÔl  Alexandre  ,  &  lifoit  avec  tranf-  lui  offrit  une  de  fes  nièces  en  ma- 
port   Quinte  -  Curce.  On  l'envoya  riage  ;  mais  Turenne ,  né  au  fein  du 
apprendre  le  métier  de  la  guerre  Calvinlfiftc ,  ne  voulut  pas  Taccep* 
fous  le  prince  Maurice  de  Naffau  ,  ter.  Envoyé  en  Italie  l'an  1659 ,  il 
fon  oncle  maternel,  un  des  plus  fit  lever  lefiége  de  CafaI,  &  f^r- 
grands  généraux  de  fonfiécle.  Après  vit  beaucoup  à  celui  de  Turin, 
s'être  formé  dans  cette  école ,  il  que  le  maréchal  d'Harcourt  entre- 
fut  siis  à  la  tête  d'un  régiment  Fran-  prit  par  fon  confeil.  Turenne  défit 
çois  a  avec  lequel  il  fervit  ,  en  les  ennemis  à  Montcalier  ,  tan- 
;i634 ,  au  fiègc  do  la  l^otte.  Cette  dis  qu'on  preiToit  la  ville  aifiégée  i 
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unis  unebleflure  qu'il  refut,  pen-  cliâlde  Turenne^  interroge  long^ 

iâ  faire  manquer  rentreprife.  Il  tems  après  ,  par  un  honune  égale- 

AC  Te  ûgnala  pas  moins  à  la  con-  ment  borné  &  indifcret ,  commear 

quête  du  Rou&llon  en  1641 ,  &  en  il  avoit  perdu  cette   bataille  ?  ré« 

Italie  en   1643.   ^^   avoit  été  fait  pondit  fimplement  :  Par  ma  fauttm 

maréchal  -  de  -  camp  i  23  ans,  &  Mais  quand  un  homnu  n'a  pas  fait 

il   obtint   le   bâton    de    maréchal  de  fautts  à  la ^ guerre^  il  ne  Va  pas 

de  France  à  32  ,  en  1644 ,  après  faite  long^tems,.,  Turenm,  quoique 

avoir  fervi  dix-fept  ans  fous  dit-  vaincu  a  Rhetel ,  paroiiToit  fi  grand 

lier  ens  généraux  Ce' fut  a  lors  qu'on  aux  £fpagaoi$,  qu*ils  lui  donné* 

lui   confia   le  commandement  de  reat  pouvoir  de  nommer  à  tous 

l'armée  a*Allemagne,qui  maaquoit  les  emplois  qui  vaquoient  à  la  more 

4e  chevaux  6l  d'tiabits*,  il  la  mit  des  officiers  tués  dans  le  combat,  8c 

en  état  à  fes  dépens.  Il  paiTa  le  lui  envoyereat  ce.it  mille  écus  à 

Khin  avec  7000  hommes ,  défit  le  compte  de  ^equMs  lui  avoient  pro- 

frere  du  géaéral  Merci ,  &  féconda  mis.  Mais  cet  homme.vertueuxjuf* 

le  duc  à'Eaguien  ,  depuis  le  Grand  ques  dans  fes  égaremens  ,  averti 

CondL  II  eut  le  malheur  d*étre  bat-  qu'on  travailloit  efficacement  à  la  li« 

ta  au  combat  de  Mariendal,  Tan  berté  des  Princes ,  renvoya  les  cent 

1645  ;  mais  il  eut  fa  revanche  à  la  mille  écus ,  ne  croyant  pas  devoir 

betaillddeNortIingue3moi5après.  prendre  Targent  d'une  PuiiTance 

Ce  fut  cette  même  année  qu'il  ré-  avec  laquelle  il  voit  que  fon  en* 

tablit  rélef^eur  de  Trêves  dans  fes  gagement  va  finir.  Il  fit  cfFeûive* 

«états',ranaée  fuiv.  il  fit  la  fameufe  ment  fa  paix  avec  la  cour  en  1651* 

jonâion  de  l'armée  de  France  avec  Devenu  général  de  Tarmée  royale  , 

l'armée  Suédoife ,  commandée  par  il  empêcha  les  troupes  de  Condi  de 

le  général  Jf^rangel^  après  une  mar-  paiTer  la  Loire  fur  le  Pont  de  Ger* 

che  de  140  lieuçs,  &  obligea  le  geau.  Le  maréchal  à'Hocquincottri 

duc  de  Bavière  à  demander  la  paix,  avec  qui   il  commandoit  ,  ayant 

Lorfque  ce  prince  eut  rompu  le  laifle  enlever  fes  quartiers  à  Gien , 

traité  qu'il  avoit  fait  avec  la  Fran-  quoiqu'il  Tcût  averti  du  danger 

ce  ,  le  vicomte  de  Turenne  gagna  qu'il  couroit  de   les  hiffer  éloi- 

contre  lui  la  bataille  de  Zumarts-  gnés ,  on  voulut  parler  de  ce  con* 

haufen  ,  &  le  chafla  entièrement  feil  dans  la  relation  de  cette  jour- 

de  fes  états  ,  en  1648.  La  guerre  née;  mais  Turenne  s'y  oppofa ,  ea 

civile  commença  à, éclater  alors  en  difant  qu'un  homme  aujfi  affligé  qu^ 

France.  Le  duc  de   Bouillon  l'en-  le  Maréchal ,  devoit  avoir  au  moins 

gagea  dans  le  parti  du  parlement  ;  la  liberté  de  fe  plaindre.  Le  vainqueur 
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fervir  la  cour.  Ma^arin  lui  ayant  le  fuivre  jufques  dans  Paris ,  fi  M*- 

refufé  le  commandement  de  l'armée  demoifelle  n'eût  fait  tirer  fur  l'ar-» 

d'Allemagne ,  il  fe  tourna  du  côté  mée  du  roi  le  canon  de  la  Baftille, 

des  Princes ,  &  fut  fur  le  point  de  qui  l'obligea  de  faire  retraite.  Le 

les  tirer  de  leur  prtfon  de  Vin-  prince  de  Condé  tenta  d'enfermer 

cennes.  On  lui  oppofa  le  mare-  l'arméç  royale   à   Villeneuve-St- 

chsl  d\x  Plejps-Prafiin,  qui  le  battit  George  entre  la  Seine  &  la  Mar^* 

en  i6p ,  près  de  RheteU  Le  mare"  oe  ;  mats  Turenw  fut  lui  échape»» 
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X*année  165  4 ,  il  fît  lever  le  fiëge  Voilà ,  luî  dit  •  il  «  un  homme  qui  m* m 

d^Arras  aux  Efpagnols ,  prit  Con*  fait  pajfer  bien  de  mauvaifes  nuHsm 

dé ,  Sc-Guillain ,  &  pluûeurs  au-  La  guerre  s'écant  renouvellée  ea 

très  places  en  1655,  L'année  fui-  1667,  le  roi  fe  fervit  de  lui  par 

vante  il  fit  une  retraite  honorable  préférence  à  tout  autre ,  pour  faire 

au  fiége  de  Valencicnne  *,  il  fe  ren- .  îbn  apprentiflage  de  Tan  militaire* 

dit  maître  enfuite  de  la  Capelle.  La  II  Tavoit  honoré  du  titre  de  ma- 

prife  de  St- Venant  &  du  fort  de  réchal-général  de  {es  armées;  Tw 

Mardick  furent  fes  exploits  de  l'an  renne  en  parut  digne  par  de  nou- 

1657,  avec  Cromwel ,  prote6^eur  veaux  fuccès.  Il  prit  tant  de  pla« 

de  l'Angleterre.   Turcnne  fut  char-  ces  en  Flandres  ,  que   les  Ëfpa- 

gé  d'entreprendre  ,  avec  les  trou-  gnols  furent  obligés  Tannée  fui- 

pes  des  deux  nations ,  le  ûége  de  vante  de  demander  la  paix.  Ce  fut 

Dunkerque.  Les  Efpagnols  furent  alors  qu'il  fit  abjuration  du  Cal- 

cntiérement  défaits  aux  Dunes ,  &  vinifme ,  plus  par  conviûion  que 

cette  viâoire  fut  fuivie  de  la  prife  par  intérêt  :  car  on  n'avoit  jamais 

de  Dunkerque.  Après  une  a^kion  pu  le  lui  faire  abandonner  aupa* 

fi  glorieufe.   Turenne  écrit  fiinple-  ravant ,  même  en  lui  faifant  entre» 

ment  à  fa  femme  :  Les  ennemis  font  vbir    la    charge   de   Connétable. 

venus  À  nous  *»  ils  ont  été  battus  :  Louis  XIV  ayant  réfolu  la  guerre 

Dieu  en  fait  loué  !  F  ai  un  peu  fati"  en  Hollande  ,  lui  confia  le  corn* 

gué  toute  la  journée  ;  je  vous  donne  mandement  de  fes  armées.  On  prit 

le  bon  foir ,  &  je  vais  me  coucher,  La  4^  villes  fur  les  HoUandois  en  %x 

vi^oire  des  Dunes  &  la  prife  de  jours ,  en  1671.  L'année  fui  vante 

Dunkerque   eurent    un  fi  grand  il  pourfuivit  jufques  dans  Berlin 

éclat ,  que  Ma\arin ,  premier  mi-  réleâeur  de  Brandebourg  ,   qui 

niftre  de  France  ,  voulut  que  le  étoit  venu  au  fecours  des  Hollan- 

vainqueur  écrivit  une  Lettre  pour  dois  *,  &  ce  prince  ,  quoique  vain- 

lui  en  attribuer  toute  la  glpire.  Le  eu ,  n'en  prit  pas  moins  d'intérêt  à 

vicomte    refufa  ,    en   répondant  fon  vainqueur.  Infiruit  qu'un  fcé* 

qu'i/  lui  étoit  impoJfibU  d'autorifer  lérat  étoit  paffé  dans  le  camp  de 

une  fauffeté  par  fa  Jîgnature,  Lz  priCe  Turenne  i    deiTein   de  l'empoifon- 

des  villes  d'Oudenarde  ,  d'Ypres,  ner,  il  lui  en  donna  avis.  On  re* 

&  de  prefque  tout  le  refie  de  la  connut  ce  miférahle  ,  que  le  vi- 

Flandres ,  furent  la  fuite  des  vie-  comte  fe  contenta  de  chafier  de 

toires  de  Turenne  t  &  cequieilen-  fon  armée.  Ce  ne  fut  pas  le  feul 

core  plus  avantageux,  elles  pro-  exemple  de  générofité  qu'il  don* 

curèrent ,  en  1659 ,  la  paix  des  Py-  na.  Un  officier-général  lui  propon 

rénées  entre  rEfpagnc  &  la  Fran-  fa  un  gain  de  400,000  francs ,  dont 

ce.  Les  deux  rois  de  ces  grandes  la  cour  ne  pouvoir  rien  favoir  :  Je 

monarchies  fe  virent  dans  i'iile  des  vous  fuis  fort  obligé  ,  répondit  -  il« 

Faifans ,  &   fe  préfentérent  mu-  Mais  comme  pai  fouvent  trouvé  de, 

tuellement  les  gens  confidérables  ces  occafions  ,  fans  en  avoir  pro* 

de  leur  cour.  Comme  Turenne ,  tou-  fté  ,  je  ne  crois  pas   devoir  chan* 

jours  modede ,  ne  fe  montroit  pas  ger  de  conduite  à  mon  âge,  A-peu- 

&  étoit  confondu  dans  la  foule  ,  près  dans  le  même  tems  une  ville 

PA/7i/?^«  demanda  â  le  voir.  11  le  re-  fort    cohfidérablc  lui   offrit   100 

garda  avec  attention ,  &  fe  tour-  écus ,  pour  qu'il  ne  pafsât  point 

nant  vers  Ann€  d'Autriche  fa  tour  :.  fur  fon  territoire»    Comme  -votrA 
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Ville ,  dit  -  il  aux  députés  ;  n^efi  re  à  la  fanté  du  général.  Taramé 

point  fur  la  route  oit  fai  réjolu  de  avoua  depuis ,  qifil  n*ayoît  jamais 

faire  marcher  V Armée  ,  je  ne  puis  pas  fenti  de  plaifir  plus  vif...  Les  fatî* 

en    confcienee   prendre  ^argent   que  gués  iiiféparables   d'une  fi    rude 

vous  m*offrei.„ApthsqueTurenneeut  guerre  cauférent  de  grandes  mala- 

forcé  réleâeur  de  Brandebourg  à  dies  dans  Tarmée   Françoife.  Oa 

demander  la  paix ,  il  favorifa   en  voyoit  par-tout  Turenne  tenant  aux 

1674  la  conquête  delà  Franche-  foldats  des  difcours  paternels,  Bc 

Comté  ,  &  empêcha  les  SuifTes  ,  toujours  la  bourfe  à  la  main.  Lorf- 

par  le  bruit  de  fon  feul  nom ,  de  que  Targent  étoit  fini ,  il  emprun- 

donner  pafiage  aux  Autrichiens.  La  toit  du  premier  officier  qu*il  rea- 

conquête  de  la  Franche-Comté  par  controit  «  &  le  renvoyoit  à  fon 

Louis  XIV y  &  fes  autres  fuccès,  intendant  pour  être  payé.  Celuî- 

furent  Toccafion  d'une  Ligue  re-  ci ,  qui  foupçonnoit  qu'on  exigéoîc 

doutable  contre  ce  monarque  dans  quelquefois  plus  qu'on  n'avoir  prê« 

l*£mpire.  Pour  prévenir  la  réunion  té  à  fon  maître ,  lui  infinua  de 

de  tant  de  forces  difperfées ,  Ta-  donner  à  l'avenir  des  billets  de  ce 

renne  y  qui  étoxt  en  Alface ,  pafTa  qu'il   empruntoit.  Non  ,  non  ,  dît 

le  Rhin  à   la  tête  de  dix  mille  \^V\comitydonnex^toutcequ*onvous 

hommes ,  fie  30  lieues  en  4  jours  ,  demandera.  Il  rCefl.  pas  pojJibU  qu*ua 

attaqua  à  Seintzim',   petite  ville  Officier  ailk  vous  demander  une fomme 

du  Palatinat ,  les  Allemands  com-  qu*il  Wa  point  prêtée  ,  à  moins  qu*il 

mandés  par  le  duc  de  Lorraine  &  ne  foit  dans  un  extrême  hefoin  ;  & 

par  Caprara ,  les  battit ,  8c  les  poufla  dans  ce  cas  ,  il  efl  jufie  de  Vajpfler..m 

jufqu'au  -  delà   du    Mein.    Après  Les  Allemands  ayant  reçu  des  ren- 

l'aéiion ,  on  s'afiembla  autour  de  forts  très  -  confidérables  après  leur 

lui  pour  le  féliciter  d'une  vid^oire  défaite  de  Sinthzeim ,  pafierent  le 

'qui  étoit  vifiblement  le  fruit  de  fes  Rhin  &  prirent  des  quartiers  d'hi- 

favantes  manœuvres.  Avec  des  gens  ver  en  Alface.  Turenne ,  qui  s'étoic 

comme  vous ,  Meffieurs ,  on  doit ,  leur  retiré  en  Lorraine ,  rentra  au  mois 

répondit-il ,  attaquer  hardiment ,  par»  de  Décembre  par  les  Vofges ,  dans 

ce  qu'on  efl  sûr  de  vaincre.,.  QvLOxqat  la  province  qu'il  feignoit  d*aban- 

Turenne  fAt  dans  l'ufage  de  vifîter  donner,  battit  les  Impériaux  à  Mul- 

fouvent  fon  camp ,  fa  vigilance  haufen  ,  les  défit   encore  mieux 

redoubloit  lorfque  les  foins  deve-  à  Turkem  quelques  jours  après  ^ 

noient  plus    néceifaires.  Durant  &les  forçaderepafierle  Rhinle  6 

l'expédition  rapide  dont  nous  par-  Janvier  167  5 .  Un  événement  fi  peu 

Ions,  il  s'aproche  un  jour  d'une  ten-  attendu  étonna  l'Europe.  La  fur- 

te  où  pluf.  jeunes  foldats ,  qui  man-  prife  fit  place  à  l'admiration ,  lorir 

^eoient  enfemble  ,  fe  plaignoient  qu'on  fut  que  tout  ce  qui  étoit  ar- 

itfe  la  pénible  &  inutile  marche  qu'ils  rivé  ,  avoit  été  prémédité  1  mots 

venoient  de  faire.  Vous  ne  coU"  auparavant ,  &  qu'il  avoit  tout  fait 

rmiJjeipas'notrepereMvLtAizviSiyitux  malgré  la  cour  &  les  ordres  réité- 

gi'enadier,  tout  criblé  de  coups;  rés  de  Louvois^  animé  d'une  baife 

U  ne  nous  auroit  pas  expofés  à  tant  Jaloufie  contre  le  héros  qui  faifoit 

de  fatigues ,  s* il  n*avoit  pas  de  gran^  triompher  la  France,  Le  confeil  de 

des  vues  que  nous  ne  faurions  pénétrer  Vienne  lui  oppofa  un  rival  digne 

oicort.  Ce  difcours  fit  cefier  ton-  de  lui ,  MonttcuculU.  Les  deux  gé« 

tes  les  plaintes ,  &  on  fe  mit  à  boi-  nénnix  étoient  prêts  d'en  venir  aux 
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mams  ,  &  de  commettre  leur  ré-  moeurs  militaires  de  Tûreime,  Quoi* 
.  putation  au  fort  d'une  bataille  au-  qu'il  ne  fût  pas  riche ,  il  etoit  né 
près  du  village  de  Saltzbach ,  lorf-  généreux.  Voyant  .plusieurs  régi- 
que  Turenne,  en  allant  choifir  une  mens  fort  délabrés ,  &  s'étant  Ce^ 
place  pour  drelTer  une  batterie ,  crectement  aiTûré  que  le  défordre 
.  fiit  tué  d'un  coup  de  canon ,  le  27  venoit  de  la  pauvreté  &  Wn  de. 
Juillet  1675 ,  à  64  ans.  Qn  fait  les  la  négligence  des  capitaines ,  il  leur 
honneurs  que  le  roi  fit  rendre  à  diArîLua  les  fommes  néceflaires 
fa  mémoire.  Il  fut  enterré  à  St-  pour  l'entier  rétablifTement  des 
Denys  comme  le  connétable  du  corps.  Il  aio&ta  à  ce  bienfait  l'at- 
<?tt«/c//A  ,au-de{rus  duquel  la  voix  tention  délicate  de  laiffer  croire 
publique  Télève  ,  autant  que  le  qu'il  venoit  du  roi...  Cn  officier 
iîécle  de  Turtnnc  eil  fupérieur  au  étoit  au  défefpoir  d'avoir  perdu  « 
iiécle  du  connétable.  (  Voy,  Gu£S-,  dans  un  combat ,  deux  chevaux  , 
CLIN.)  Ce  héros  n'avoitpas  tou-  que  la  iltuation  de  fes  affaires  ne 
jours  eu  à^s  fuccès  à  la  guerre ,  lui  permettoit  pas  de  remplacer. 
11  avoit  été  battu  à  Mariendal  ,  à  Tttr<an«  lui  en  donna  deux  des  fîens, 
Rhetel ,  à  Cambrai.  Il  ne  fit  jamais  en  lui  recommandant  fortement  de 
de  conquêtes  éclatantes ,  &  ne  don-  n'en  rien  dire  à  perfonne.  D*ait^ 
na  point  de  ces  grandes  batailles  très ,  lui  dit-il ,  yUndroitnt  nCtn.  dt» 
rangées ,  dont  la  décision  rend  une  mandir ,  &jc  ne  fui*  pas  en  état  £eu 
nation  maitrefTe  de  l'autre.  Mais  donner  à  tout  le  monde.  Cet  homme 
ayant  toujours  réparé  its  défaites ,  modefle ,  fous  un  air  d'économie , 
&  fait  beaucoup  avec  peu  \  il  pafla  vouloit  cacher  le  mérite  d'une  bon- 
pour  le  plus  habile  capitaine  de  ne  aûion...C0ii^  averti  qu'on  étoit 
r£urope  dans  un  tems  où  l'art  de  mécontent  de  la  boucherie  horri- 
la  guerre  étoit  plus  approfondi  que  ble  de  Sénef  :  Bon ,  dic-il ,  c*e[l  tout 
jamais.  De  même  ,  quoiqu'on  lui  ^ui  plus  une  nuit  de  Paris,  Tur^nne 
eût  reproché  fa  défeûion  dans  les  penfoit  avec  plus  d'humanité, 
guerres  de  la  Fronde  *,  quoiqu'à  quand  il  difoit  qu'il  faïloit  30  ans  * 
l^âge,  de  près  de  60  ans ,  l'amour  pour  faire  un  foldat.  Selon  lui»  uaa 
lui  eût  fait  révéler  le  fecret  de  Armée  qui  paffoitj 9  mille  hwames  étoit 
l'Etat;  quoiqu'il  eût  exerce  dans  incommode  au  Général  fui  la^comman» 
le  Palatinat  des  cruautés  qui  ne  doit  &  aux  foldatsquiUcompofoicnu.m 
fembloient  pas  nécèfTaires  :  il  con*  Turenne  étoit  parvenu  à  être  lei9al- 
fer  va  la  réputation  d'un  homme  de  tre  abfolu  de  fes  plans  de  campa- 
bien ,  fage  &  modéré.  Ses  vertus  gne.  Louis  XIV  (Ut  à  un  officier- 
&  its  grands  talens ,  qui  n'étoient  général ,  qui  alloit  joindre  l'armée 
qu'à  lui  f  firent  oublier  des  foiblef-  en  Alface  :  Dius  à  M,,  de  Turenne 
{es  6c  des  fautes  qui  lui  étoient  que  je  ferois  charmé  Rapprendre  mm 
communes  avec  tant  d'autres  hom-  peu  plus  fouvent  de  fes  nouvelles  y  & 
mes.  Si  on  pouvoit  le  comparer  à  que  je  le  prie  de  m^inftruire  de  ««  qu^il 
quelqu'un  ,  on  oferoit  dire  que,  aura  fait»  Ce  n'efl  qu'avec  ce  pou.« 
de  tous  les  généraux  des  fiécles  voir  fans  bornes  qu'on  peut  faire 
pafTés,  Goniague  de  Cordoue^  fur-  de  grandes.chofes  à  la  guerre«.Le 
nommé  le  Grand  Capitaine ,  eft  ce*  grand  Condé  demandoit  un  jour  à 
lui  auquel  il  refTemblpit  davanta-  Turenne  ,  quelle  conduite  il  vou- 
ge.  On  va  recueillir  quelques  faits  droit  tenir  dans  la  guerre  de  Flan- 
propres  à  achever  de  pciadjce  les  .dres  }  Faire  peu  de  fiéges ,  répondit 
lome  VI.  Q  q 
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cet  ilUtftre  géaéral ,  &  donner  leaw    Hlcplacuh  tunBis ,  quhâfibi  nonpU^ 
coup  de  àombats.  Quand  vous  aure\    cuir.  Son  cabinet  avoic  tant  de  char- 
rendu  vont  Armée  fupérieure  à  celle    mes  pour  lui ,  que  le  )our  de  fes 
'  des  ennemis  par  U   nombre  &  par  U    tiàces  il  y  pafla  plufieurs  heures. 
èonté  des  troupes  ;  quand  vous  fere\    Les  Italiens  ,  les  Efpagnols  »  les 
maître  de  la  campagne  ,  US  Villages    Anglois  &  les  Allemands  lui  offiri- 
vous  vaudront  des  places*  Mais  on    rent  des  avantages   conûdérables 
met  fon  honneur  à  prendre  une  VilU    pour  Tattirer   chez   eux.  Mais  'û 
forte ,  bien  plus  qu'à  chercher  le  moyen    aima  mieux  vivre  pauvreinent  daot 
de  conquérir  aîféinent  une  Province,    ion  pays ,  que  d'être  riche  ailleurs. 
Sîle  Roi-d'Efpagntavoumisentrou'    S^s  principaux  ouvrages  ont  été 
pes  et  quil  a  déptnfi  en  hommes  &  en    imprimés  à  Strasbourg,  en  3  voL 
argent  pour  faire  des  fidges  &  for^    in-fol.  1606.  On  y  trouve  :  L  Des 
tijîer  des  places  ,  il  feroit  U  plus  con-    ^otct  fur  Cicéron  ,  Air  Varron ,  fur 
Jtdérahle  de  tous  les  Rois.  Nous  avpns  '  Thucydide  ,'fur  Platon.  II.  Ses  Eeriis 
fa  Vie  par  Ramfay,  Voye^  Tartide    contre  Rtmuts,  III.  Ses  TraducUoa^ 
de  cet  écrivain.  é'Arifiou ,  de  Thiophraflt ,  de  P/b- 

TURINI,  (André)  médeciti  des  torque^  At  Platon  ,  &ç.  IV.  Ses 
papes  Clément  VU  &  PaulIIl^  &  Po^}?ej  Latines  &  Grecques.  V.  Des 
des  rois  Louis  XII  &  François  I ,  Traités  particuliers.  On  a  encore 
étoit  né  dans  le  territoire  de  Pife,  de  lui  un  Recueil  important ,  in- 
&  vivoit  encore  vers  le  milieu  du  titulé  :  Adverfaria ,  1 5  So ,  in  -  fol. 
xvz*  iiécle  ;  mais  on  ignore  le  en  30  livres  »  dans  lequel  il  a  ra- 
tems  de  fa  mort.  U  s'acquit  une  maifé  tout  ce  qu'il  a  trouvé  d*in« 
grande  réputation  par  fa  pratique  téreflant  dans  fes  ledhires. 
&  par  fes  Ouvrages ,  publiés  en  IL  TURN£BË  ,  (Odet)  fils  du 
1 5  44  ,  à  Rome ,  in-ft>L  précédent ,  fut  avocat  au  parlem.  de 

I.  TURN£BE ,  (  Adrien  }  né  en  Paris ,  &  prero.  préfident  de  la  cour 
1512  à  Andeli ,  près  de  Rouen  ,  des  Monnoies.  Il  eft  auteur  d'une 
fut  profeffeur  royal  en  langue  Comédie ,  pleine  d'obfcénités ,  in- 
grecque à  paris.  U  fe  fit  imprimeur ,  titulée  :  Les  Contens ,  Paris  ,15  84^ 
&  eut  pendant  quelque  tems  ladi-  in -8*.  U  mourut  en  1581 ,  à  28 
reûion  de  l'Imprimerie  Royale  ,   ans. 

•fur-coMt  pour  les  ouvrages  grecs.  L  TURNER  ,  (Robert)  théo* 
La  connoifiance  qu'il  a  voit  des  logten  Anglois  ,  quitta  fon  pays 
belles-lettres ,  des  langues  &  du  pour  la  Foi  Catholique ,  &  trou« 
droit,  une  méq^ûire  prodigieufe,  va  un  afyle  auprès  de  Guiliamne^ 
un  jugement  admirable  &  une  gran-  duc  de  Bavière ,  qui  l'employa  dans 
de  pénétration  M  firent  des  admi-  plufieurs  négociations  importan* 
rateurs  â  Touloufb  &  à  Paris  ,  où  tes  ;  mits  il  perdit  dans  la  fuite 
il  protefTa.  Ce  favant  mourut  dans  la  faveur  de  ce  prince.  U  devint 
cetife  dernière  ville,  en  1565  ,  âgé  chanoipe  de  Breflaw ,  &  mourut 
de  5  3  ans.  La  douceur  de  fon  vi-  ^  Gratz  en  IT97.  On  a  de*  lut  des 
fage  témoignoit  celle  de  fon  ame.  Commentaires  fur  TEcriture-Ûànte , 
Ses  adions  étoîent  innocentes,  &  d'autres  ouvrages, 
fes  mœtfrs  ir^epréhenfibles  ,  &  IL  TURNER,  (François)  théo- 
toutes fés  vertus  étotent  accom«  logien  Anglois,  fut  élevé  par  foa 
pagnées  d'une  modeftie  fans  exem*  mérite  à  Té vèché  de  Rochefter  ea 
pie.  Henri ^ EêietUH  a  dit  de  lui  :    16S3,  puis  i'aonée  fiûvante  à  ce- 
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lut  d*£tT  ;  mais  les  intrigues  rayant  d*hui  peu  connus.  Il  mourut  en 

brouille  avec  la  cour  d'Angleterre,  163 1 . 

il  fut  privé  de  fon  évêché.  On  a  II.  TURRETIN ,(  François  )  fils  ' 

de  lui  quelques  ouvrages.  du  précédent ,  né  en  1613  ,  voya- 

TURNUS ,  roi  des  Rutulec ,  à  gea  en  Hollande  &  en  France ,  où 

qui  Làvinit  avoit  été  promife  ,  fut  i!  augmenta  Tes  cpnnoiiTances ,  & 

tué  par  Enie  Ton  rival ,  dans  un  où  il  fe  lia  avec  divers  fa  vans.  A 

combat  iingulier.  Ton  retour  il  devint  profefTeur  de 

TCJRPIN)  moine  de  St-Denys,  théologie  à  Genève  en  1653  1  ^ 

fut  fait  archevêque  de  H^ims  ,  au  fut  député  Tan  1661  en  Hollande, 

plus  tard  vers  Tan  760  ,  &  reçut  où  il  obtint  la  fommc  de  7^000 

du  pape  Adrien  1  le    Pallium  en  florins,  qui  fervirent  a  la  conflruc- 

774,  avec  le  titre  de  Primat.  11  tion  du  bailion  de  la  ville,  qu'on 

mit  en  786  des  Béncdiâins  dans  appelle  encore  aujourd'hui  U  Ba/^ 

l'Eglife  de  St-Remi  ,  abbaye  célè-  tit>n  de  Hollande,  Ce  favant  mourut 

bre,  au  lieu  des  chanoines  qui  y  en  1687  ,  après  avoir  publié  di- 

étoient  *,  &  mourut  vers  l'an  800  ,  vers  ouvrages.  Les  plus  connus 

après  avoir  gouverné  fon   églife  font  :I.  Infiautio  Theplogiét  EUnch» 

plus  de  40  ans.  On  lui  attribue  le  tic^t ,  3  vol.  in  -  4*.  1 1.  Thefi*  de 

livre  intitulé  :  Hifioria  &  Fita  Ca*  fatisfaSsone  J.C,  ^  I  6  6  7  ^  in  -  4'. 

roli  Magni  &  RoUandi  ;  mais  cette  III.  De  fecej/ione  ab  Ealtfia  Roma^ 

Hifloire,  ou  plutôt  cette  fable  eil  aa»  1  vol.  IV.  Des  i«rm«M  & d*au- 

Touvrage  d'un  moine  du  xvi"  fié-  très  ouvrages, 

cle  ,  qui  a  pris  It  nom   de  Jean  IIL  TURRETIN,  (Jean-Alfon- 

Turpin.  Ceft  de  ce  mifcrable  Ro-  fe)fils  du  précédent,  né  à  Genève 

man  qu'on  a  tiré  tous  les  contes  en  1671  ^fe  livra  tout  entier  à  l'é* 

qu'on  a  faits  fur  Roland  &  fur  CAar-  tude  de  l'Hiftoire  de  l'E^Ufc.  Ce 

iemagne.  On  le  trouve  dans  Sehaf  fut  en   fa  faveur  qu'on  érigea  à 

dii  rerum  Germanicarum  quatuor  vetuf-  Genève  une  chaire  d'Hiftoire  ec- 

tiores  Chronograpki ,  Francfort  1^6*  cléfiailique.  Il  avoit  voyagé  en  Hol* 

in  -  fol.  &  il  y  en  a  une  v9rfion  lande ,  en  Angleterre  &  en  France, 

françoife ,  Lyon  1583,  in-8*.'  pour  converfer  avec  les  fa  vans ,  & 

TURRECREMATA,  Koy.ToR-  avo.t  eu  l'art  de  profiter  de  leurs 

QXJEMADA.  entretiens.  Sts  ouvrages  font  :  I. 

1.  TURRETIN,  (Benoit)  étoit  Plufieurs  volumes  de  Harangues  & 
d'une*  illuftre  &  ancienne  famille  de  DiJJertationi ^  1737»  3  vol.  in-« 
de  Lucques;  Son  pcre  ayant  em«  4*.  II,  Plufieurs  Eeritt  fur  la  vé- 
brafië  Théréfie  Cal  vinicnne ,  fe  re-  rite  de  Ureligion  Judaïque ,  diffus , 
tira  à  Genève.  Benoit  Turretin  y  mais  fol  ides ,  traduits  en  partie  du 
naquit  en  1 588  ,  &  devint,  à  Tàge  latin  par  M.'  Vtmaty  5  parc.  in-S**. 
de  3  3  ans ,  pafteur  &  profeileur  en  llî.  Des  Sermons,  IV,  Un  Ahregi  de 
théologie.  Sa  fciencc  ,  fa  modéra-  l^Hifitnre  EccUfiaflique  ^  dont  la  %• 
rion  6c  fa  prudence  lui  firent  des  édition  eft  de  1736  ,in-6*  î  ouvra- 
admirateurs  8c  des  amis.  On  a  de  ge  favant  de  méchodique,maisrouiI- 
lui  :  l.  Une  Difenfe  àù%  Vcrfions  lé  par  des  déclamations  emportées 
de  Genève , contre  le  Pece  Cotton ,  contfe  l'Eglife.  Romaine.  Jurrtùn 
in-foL  II.  Des  Sermons  y  en  fran-  mourut  en  17  J7,  dans  fa  66* 
çois,fur  V  Utilité  des  Châtimens  y  in-  année.  Il  étoic  l'ornement  de  fon 
S*  ',  &  d'autres  ouvrages  aujour-  Ë^IiCe  ôc  la  lumière  de  fbs  con- 
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frères.  Il  gémifîfoit  fur  les  fititC-.      TURSELIN',  (Horace)  Jéfuîce 

tes  querelles  qui  ont  fouvent  di-  naquit  à  Rome  ,  où  il   enfeigoa 

yifé  les  Proteftans  entr'eux  ,  que-  pendant  20  ans.  II  auroit  conrinué 

jclles  auHi  oppcfées  à  la  charité  encore  plus  long-tems  l'exercice 

qu*à  la  fornc  politique.  pénible  de  cet  emploi ,  fi  Ton  n*eût 

IV.  TURRETIN,  (Michel)  né  jugé  à  propos  de  le  lui  faire  quic- 

cn  1646 ,  mort  en  1721 ,  pafleur  &  ter  ,  pour  lui  donner  le  gouver- 

profeàe^r  en  langues  Orientales  nement  de  quelques   maifoos.   Il 

à  Genève ,  étoit,  de  la  même  fa-  fut  donc  reÛcur  du  féminaire  de 

mille  que  les  précédens.  On  a  de  Rome  ,  enfuite  du  collège  de  Fio- 

lui  pluûeurs  Sermons  eftlmés  des  rence ,  &  enfin  de  celui  de  Loret- 

ProceOans ,  deux   entr'autres  fur  te.  II  mourut  à  Rome  en  1^99,  à 

V  Utilité  des  affliâons.  Sa  piété  &  fa  54  ans.  Ses  principaux  ouvrage» 

candeur  le  faifoient  chérir  &ref-  font  :  I.  De  vitâFrancifei  Xavcril  ^ 

pecler.  in-4*,  Rome  1596,  en  fix  livres. 

.    V.  TURRETIN  ,  (  Samuel  )  fils  IL  HifloriaLaurcuna ,  in-S" ,  écrite 

,du  précédent  «  profeiTeur  en  Hé-  avec  élégance  ,  mais  fans  critique, 

breu  &  en  théologie  à  Genève ,  III.  Un  TV^iri  des  Particules  de  la 

né  en   168$  »  mort  en    1727  «  a  Langue  Latine.  IV.  Un  Abrégé  de 

donné  des  Thkfcs  (nr  lesquelles  a  rHiftoire Uniyer/elle y  dcçuisle  corn* 

été  compofé   le    Traité  intitulé  :  mencement    du   Monde  jufquVa 

Pré/ervatif  contre  le  Fanatifmc  &  Us  1598  ,  in-S'  >  continué  par  le  Père 

prétendus  Infpirés  du  dernier  Jiécle  ,  à  Philippe  Briet ,  jurqu*en  i6^j.  On 

Genève,  i"?!}  ,  in-S%  11  fut  rc-  lit  cet  Abrégé  avec  pl'aifir,  quand 

grctté  comme  paileu^  Ôc  comme  on  aime  la  belle  latinité  -,  mais 

profelTcur.  Les  lumières ,  le  juge-  cette  leflurc  dégoûte  bientôt ,  lorf- 

meut,  raifabilitc  Ôc  le£cIe,fairoient  qu*on  veut  de  Texaâitude  dans  la 

de  lui  un  favant  airuabie,  &  un  chronologie,du  difcernement  dans 

luinifire  refpeÛable.  les  faits,  de  la  jufieûe  &  de  la  fi- 

TURRIEN ,  (  François)  dont  le  ncfTe  dans  les  réflexions.  On  voie 

vrai  nom  ell  Tf^rres ,  né  à  Herrcra  ^ue  Tur/elin  n'était  qu'un  rhéteur  , 

enEfpagae,  vers  Tan  1504,  pa-  qu'un  Jéfuite  ,  &  non  un  hifto« 

rut  avec  éclat  au  concile  de  Tren-  rien  &  un  philofophe.  On    en  a 

te.  Il  fe  fit  enfuice  à  Tàge  de  plus  une  traduâion  françoife  en  4  voL 

de  60  ans ,  ôc  alla  en  Allemagne ,  iti-12 ,  par  M.   Tabbé  Lagdeau.  Le 

où  il  continua  d'éci  ire  avec  plus  iV  vol.  n'cft  pas  de  Turfelin.  Cette 

(l'afliduité  que  de  fuccès.  Il  mou-  verfion  ofTre  des  notes  abondaa- 

rut  à  Rome  en  1584.  Céroit  un  tes  &  inftrudlives. 

homme  d'une  grande  le<Ilure  ;  mais  "i  URSTIN ,  archevêque  d'Yorck, 

il  n*avoit.pa$  le  goût  lûr ,  Ôc  ctoit  Voyc^  Condé  (Turftin  de), 

afi'cz  mauvais  critique ,  traduâeur  TUSCO,  (Dominique)  né  â 

&  controverfiflCf  On  Ta  accufé  de  Reggio  en  Calabrc  ,  commença  fa 

citer  quantité  tle    fauiTes  pièces  carrière   par  les  armes ,   en  qua- 

pour   défendre  fes  opinions ,  Çc  lité  de  capitaine ,  la  continua  dans 

d'avoir  forgé  des  manufcrits.  Ses  le  facerdoce  Ôc  les  dignités  ecclé- 

ouvrages  font  en  grand  nombre  ;  ûafliques  ,  &.  l'eût  finie  par  la  tia- 

ils  roulent  tous  fur  la  théologie  ,  rc  ,  fans  les  vives  oppofitions  de 

&  font  infedés  des  préjugés  Ultra-  Laronius,  II  mourut  en  1620  ,  à  9Q 

moataias.  ans,  après  avoir  publiés  vol,  in- 
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fol.  OÙ  n  a  rédigé  alphabétique-  par  un  flambeau  allumé,  afin  qu'il» 

ment  toutes  les  matières  du  Droit  viniTent  furpr en drc  leurs  ennemis 

civil  &  canonique.  qui  étoient  hors  d'ctat  de  fe  dé* 

TUTËLA.  Cétoit  le  nom  qu'on  fendre.  On  ne  fauroit  aïïez  louer 

donnoit  chez  les  Romains  à  la  da-  la  conduite  ,  le  courage  &  Taffec* 
tue  du  Dieu  ou  de  la  DéeiTe ,  qu'on  '  tion   patriotique  de  futoU  ,  qui 

-mettoit  fur  la  proue  d'un  vaiiTeau ,  trouva  Aei  moyens  fur  s  pour  fau- 

pour  en  être  la  divinité  tutélaire:  ver  la  république ,  lors  même  que 

de  même  que    Tuteiina    étoit  tant  d'iltuAfes  perfonnages  flot- 

celle  qui  préiidoit  à  la  conferva-  toient  dans  l'incertitude, 
tion  des  grains  recueillisse  ferrés.        TYARD,  Kove{  Thiard, 

TUTIA,  Veftale  Romaine,  étant        TYDÉE  ,  fils'd'(£néé  &  à'Mthée , 

accuféed'uhcrime, prouva, dit-on,  fut   envoyé  mr  Poîynîce   auprès 

fon  innocence  en  portant, du  Ti-  à'EthiacUy  roiueThèbc5,pouT  le 

bre  au  Temple  de  Vefia ,  de  l'eau  fommer  de  lui  rendre  fon  royau- 

dans  un  crible.  me  *,  mais  en  ajrant  été  mal  reçu  , 

TUTOLE ,  jeune  Romaine ,  s'eft  il  le  défia  en  toutes  fortes  de  com- 

illuflrée  par  un    comeil  prudent  bats  ,  où  il  eut  toujours  l'avanta- 

qu'elle  donna  au  fénat  de  Rome.  ge.  Etheoele  indigné  de  fe  voir  tou- 

Les  Latins  demandoient  des  filles  jours  vaincu  ,  lui  tendit  plufietirs 

Romaines  en  mariage ,  les  armes  pièges ,  dont  il  eut  l'art  de  fe  ti- 

à  la  main,  pour  fe  venger  fi  on  rer.  Quelque  tems après,  Ty^ee fut 

les  leur  refufoit.  Le  fénat  fort  era-  enfin  tué  au  fiége  de  Thèbes. 
barraffé  ne  fa  voit  que  répondre  là-        T  Y  N  D  A  R  E ,  roi  d'Œbalie ,  & 

defiîis.  Il  prévoyoit  que  le  refus  mari  de  Léda. ,  pafia  pour  pore  de 

feroit  naître  une  guerre  afTûrée  *,  Cajlor  &  de  Poîlux  ,  qui  furent 

&  que  d'un  autre  côté  le  confen-  gratuitement  appelles  Tyndarides, 
teraent  mettroit  leurs  Etats  en  dan-        TYPHON ,  ou  Ty  pïtêe  ,  Géant , 

ger ,  parce  que  cette  alliance  n'é-  étoit  fils  du  Tartare  &  de  la  Terre,- 

toit  qu'un  prétexte  pour  fe  rendre  félon  Héfiode  ,  ou  plutôt  de  Junon 

les  maîtres  de  Rome.,  Tutoie^  quoi-  feule.  Cette  DéciTe,  indignée  de 

que  fort  jeune  ,^fe  pré  fente  ,  &  ce  que  Jupiter  a  voit  enfanté  M/- 

ayant   remarqué  beaucoup  d'irré-  nerve  fans  aide  ,   ni  compagnie , 

folution  dans  les  difcours  de  tant  frapi  la    Terre  de  ta  main ,  fie 

de  vieux  fénateurs ,  elle  leur  don-  reçut  les  plus  fortes  vapeurs  qui 

ne  un  av.s  auquel  tout  le  monde  en  fortirent  :  ce  fut  de  ces  vapeur» 

adhéra.  Elle  leur  dit,  qu*</  falLoit  que  naquît  (  dit -on  )  Typhon.  Sa 

Accorder  à    ces  Etrangers  ce  quils  taille  étoit  prodigieufe  ;  car  d'une 

demandoient ,  &  donner  en  toute  fûreti  main  il  touchoit  l'Orient  ,  &  de 

Us  habits  nuptiaux  des  Dames  Rçmai-  l'autre  l'Occident.   Sa  tété  s'éle- 

nes  À  leurs  Servantes^  afin  que  les  La"  voit  jufqu'aux  étoiles  ;  fes  yeux 

tins  s'amufantâfati  s  faire  leurs  dejîrs  étoient  tout  de  feu  ;  il  VomifFoxt 

déréglés ,  fuffent  difiraits  du  deffein  des  flammes  par  la  bouche  &  par 

quUls  avaient  dejaire  la  guerre.  Cela  tes  narines  %  fon  corps  éroit  C0U-* 

réufitt    à  merveille.  Ces  efchves  vert  de  plumes  entortillées  de  ftt- 

voyant  leurs  prétendus  maris  pion-  pens,  &  fes  cuifiei  &  fes  jambes 

gés  dans  un  profond  fommeil ,  leur  a  voient   la  figure  de  deux   gros 

dérobèrent  fubitement  leurs  armes,  dragons.  Ce  monftre  fe  préfetita 

Il  avertirent  les  foldàts  Romains  avec  les  autres  Géans,  pour  Cdm^ 

Qqiij 
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battre  &  pour  détrôner  les  Oteux ,'  cafîon  d'aller  à  Rome ,  où  Cicérom  / 

auxquels  il  fit  fi  grande  peur,  qu'ils  dont  il  arrangea  la  bibliothèque  ,    • 

fi!rcnt  contraints  de   s*eafuir  eii  l'honora  de  Ton  amitié.  Il  fe  ren« 

Egypte ,  où  ils  prirent  de  nouvel-  dit  illuftre  par  Tes  leçons  :  il  amafla 

les  formes.  Enfin  Apollon  le  tua  à  de  grands  bie.is,  qu*il  employa  à 

coups  de  flèches  ,  &  félon  d*au-  dreiter  une  bibliothèque  de  plus 

très  V  Jupiter  le  foudroya  &  le  pré-  de  30,000  volumes.  Sa  paffion  pour 

cipita   (bus   le  mont    Gibel  ,  ou  les  livres  contribua  beaucoup  à  la 

Etlina.   Céioit  aux  efforts  terri-  confervation  des  ouvrages  ^Arir^ 

bles  ,  nMis.  impuifians  de  Typhon  tou.  Il  mourut  fort  vieux  à  Rome  » 

pour  s'ailranchiE   de  cette  mafie  miné  par  la  goutte.  Il  ne  faut  pas  le 

énorme  ,  que  les   anciens   attri-  confondre  avec  un  autre  humanifte 

buoient  les  éruptions  de  fiammes  nommé  d'abord  Dioclts  ,  &  qui 

Ce  de  cendres  calcinées  qui  en  for-  ayant  été  difciple  de  Tyrannion^'pxit 

toient.  le  nom  de  fon  maître. 

T  YPOT  »  (  Jacques  )  de  Dieftem  TYR  ANNUS  ,  Voye^  l'article  de 

Tilie  de  Brabant,  né  d'une  bonne  Jucvndus, 

famille ,  enfeigna  le  droit  en  Italie.  TYRCONEL ,  (le duc  de)  Foy. 

Il  alla  s'établir  enfuite  à  Wirtz-  II.  T^lbot. 

hourg  ,  d'où/<d/i  îlly  roi  de  Sue-  TYRO  ,  Tune  des  Néréides  » 

de  ,  rappejJki  auprès  de  lui.   Ce  fuimoredeAr//à,deP//fW,d'£/oif, 

prince  s*étant  laiffc  prévenir  con-  à*Amithaon   &    de  Pherès»  Voy» 

tre  lui  ,  le  fit  mettre  en  prifon.  Enipée. 

11  ne  fut  élargi  que  fous  Sigifmond,  TYRRHUS  ,  gardien  des  troa« 

Typot  fe  retira  enfuite  à  la  cour  peaux  du  roi  Z.<t/ifitti.  Un  cerf  qu'il 

de  Tem^iereur  Rodolphe  IJ ,  qui  le  avoit  appri voifé  ,  ayant  été  tué 

fit  fon  hifioriographe.  On  a  de  lui ,  par  Afcagne  ,  fut  la  première  caufe 

I.  Hi/hrU  Gothoruniy  in-8*.  II.  Wf'  de  la  guerre  entre  les  Troïf  ns  & 

toria  rtrum  in  Suuiâ  geftarum  ,  in-  les  Latins  :  leçon  que  les  potea- 

S\  III.  Symbola  divine  &  humana  ta rs  de vroient  fans  ceiTe  avoir  fous 

Ponttfieum  ,  Jmpcratorwn  «  Regwn  ,  les  yeux. 

cum  iconihusy  Prags ,  1613  ,  3  tom.  TYRTHÉË ,  poète  Grec,  né ,à 

in-f.  âc  d'â\itres  ouvrages  qui  font  ce  que  Ton  croit,  à  Athènes,  fie 

écncs  avec  plus  d'etudition  que  une  grande  figure  dans  la  féconde 

d'clégance.Typot  mourut  à  Prag^ue  guerre  de  MeHène.  Il  excelloit  à 

en  1602.  célébrer  la  valeur  guerrière.  Les 

TYRANNION  ,  grammairien  ,  Spartiates  avoient  reçu  plufieurs 

natif  d'Amife    dans  le  royaume  échecs,  qui  leur  avoient   abattu 

de  Pont ,  s'appelloit  d'abord  Théo^  le    courage.    L'Oracle    de    Del- 

phr^fte  ;  mais  fa  méchanceté  envers  phes  leur  ordonna   de  demander 

fes  condifciples  le  fit  nommer  Ty-  aux   Athéniens  ,  un  homme  ca* 

rannion,  11  fut  dtfciplë  de  Z>tf«yj  de  pable  de  les  aider  de  fes  avis  & 

Thrace  à  Rhodes.  Il  tomba  entre  de  fes  lumières.  Tynhée  leur  fut 

les  mains  de  LucaUtts^  lorfqiie  ce  envoyé.  A  peine  les  Lacédéroo* 

çcnéral  eut  mis  en  fukc  Mithri-  niens  eurent-ils  entendu  îts  vers  , 

date^  &  fe  fut  emparé  de  fes  états,  qui  ne  refpiroient  que  l'Aiour  do 

Murent  Taffranfl^it.  La  captivité  de  la.  patrie  &  le  mépris  de  Ik  mort\ 

Tyrannioa  ne  fui  fut  point  défa-  qu'iU  attaquèrent  Us  Meflenicns 

vantageufe.  Elle  lui  procura  Toc*  avec  buwt  >  €c  la  viâoire  qu'il» 
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remponérent  en  cette  occafion  ,  Tcrs  la  fin  du  xil'  iîécle.  A  l'âge 

termina  à  leur  avantage  une  guer-  de  1 5    ans  ,  on  le  mit  fous  des 

re  qu'ils  ne  pou  voient  plus  fou-  maîtres  quiluî  apprirent  les  belles-^ 

tenir.  Us  accordèrent  à  Tyrthée  le  lettres ,  la  philofophie ,  la  géomé- 

droit  de  bourgeoifie  .  titre  qui  ne  trie  ,  &  même  la  langue  hébraï- 

fe  prodiguoit  pas  à  Lacédémone ,  que.   On  affûre  qu'il  fa  voit  par 

&  qui  par-là  devenoit  infiniment  cœur  route  TEcriture-fainte.  Il  die 

honorable.  Le  peu  qui  nous  refte  lui-même ,  que  «  Dieu  n'avoit  pas 

de  fes  Poëfies  dans  le  Recueil  des  n  créé  un  homme  qui  eût  été  doué 

Poète*  Grées  de  PUntin  ^  Ktivtts  ^  >»  d'une  mémoire  plus  excellente 

X56S,in-8*.  fait  connoître  que  n  qiie  la  fienne ;  »  mais  peut-êtro 

fon  (lyle  étoit  plein  de  force  &  y  a-t-il  là  un  peu  d'emhonûsfme 

de  nobleffe.  Il  paroit  lui  -  même  ou  dt  vanité  poétiqup.  On  a  do 

tranfporté  de  Tardenr  dont  il  vou-  lui  ,  I.  Des  Allégories  far  Homère  , 

loit  enflammer  Tefprk  de  fes  au-  Paris  16 16  ,  in -8^.  qu*il  dédia  à 

diteurs  :  Irène  ,  femme  de  rempereur  Md« 

Tyrutufque  mares  aaimos  im  Mar»  «««^  Comn^ne.  ll.HiJlùires  miUesMc 

iia  bella  'H^  »  in-fol.  en  13  chihades,  eii 

Vtrfthus  •xacuit.  '^crs  libres ,  pleines  d'inutilités  in- 

Horat.  in  Af t.  Poêf .  Api^e»  »  cc«««  ^P^  ^^«  cmpha- 

Voyei  la  trad.  en  vers  françois  des  "^"^-  ^^'  ^5f  fPT^l' ^/»^* 

^  y  ^       j-r     j        %M  T»  '  £  très  Poe  fies  en  Grec ,  dans  le  Re- 

fragmensde  Ty^^par  M. Po^finee  ^^^.^  ^^  ^^..^^^  ^^J^  ^  ^^^^^^ 

^^  •*""^-        .  1606  &  1614  ,  2  vol.  în-fol.  IV. 

I.  TZETZES  ,  (Ifaac)  lîttcra-  jy^^  Ouvrages  de  Grammaire  6c  de 
tcur  Grec,  vivoit  vers  ran  1170.  Critique, ^Lde^Sch&Ues far Héfiode. 
Il  publia  fous  fon  nom  un  ouvra-  y.  Des  Commentaires  fut  le  Poe- 
ge  dont  fon  frère  Jean  Tavoit  gra-  ^e  de  Lycophron ,  appelle  VAUxan- 
tifié.  Ce  font  les  Commentaires  fur  ^^  ^^  /^  Cdfandre.  Il  a  renfermé 
le  Lycophron ,  que  Potter  a  inférés  jan»  cet  ouvrage  une  infinité  de 
tout  au  long  dans  la  belle  édition  chofes  utHes  pour  entendre  THif- 
qu'il  donna  de  ce  po^te  à  Oxford  toire  &  la  Fable.  Ils  peuvent  fer- 
en  1697 ,  in-fol.  &  dont  nous  par-  yir  même  à  l'intelligence  de  di* 
Ions  dans  l'article  fuivant ,  n*  ▼•  ve„  endroits  obfturs  &  difficiles, 

II.  TZETZÉS,(  Jean)  poète  qui  fe  rencontrent  dans  les  autrer 
Grec»  frère  du  précédent, mourut  auteurs. 


u. 

UB ALDIS  »  (  Balde  vk  )  Voys^  Vîcence  ^  1474(1  m^«l«  ^  Venife  ; 

Baidb*  ifoi  1  tni4'«  êc  pUifieors  fois  de«^ 

UBERTI,  (F4/!A,c'efi-à-difeJidk  puis;  mûâ  'û  n'y  a  que  la  i''  édi- 

nifac'ro  de  gÙ  )  poète  &  géogzat »  tioA  qui  ù)k  rare  &  recherchée.  ' 
phe  Florentin  du  xnr*  ûécle  ,  a^       UDALRIC  ,  Foyti  Vlkmc.    • 
ùlt  un  Poëme  géographique  Itaii»        UDEN  ,  Voye^  Vam-Udek. 
Uen ,  fous  ce  titre  :  Ditta  muado^       .VDINË  •(  Jeand'  )  Voyt\}KÂX;^ 

eu  îliHa  mundû  U  fut  imprimé  à  fi*  txxxiY, 

Q  q  iit 
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UGHELLI' ,  (  Ferdinand  )  né  à  percevoir  dans  ce  livre  des  maxU 

Florence  en  1595  ,d* une  bonne  fa-  mes   quelquefois  oppofées  à  fef 

mille ,  encra  chez  les  Cifterciens.  Il  ufages ,  &  des  paffages  favorables 

eut  divers  emplois  honorables  dans  aux  libertés  de  TËglife  de  Fran- 

fon  ordre ,  &  devint  abbé  de  Trois-  ce.  Plusieurs  bibliographes  Pont 

Fontaines  à  Rome ,  procureur  de  annoncé  fous  ces  différences  dates , 

la  province,  &  confulteur  de   la  1531  ,  32  ,  34  ,  i$6$  &  68  imais 

congrégation  de  V Index.  Son  hu«  c*eil  la  même  édition.  Le  feuillet 

milité  lui  fit  refufer  les  éyêchés  fêul  du   titre  a  été   changé  pour 

qui  lui  furent  offerts  par  les  fou-  des  raifons  particulières  que  Ton 

verains  pontifes  ;. mais  il  accepta  ignore. 

Ijes  peafions  qa'JUxatulre  Vil  &  ULACQ,  (Adrien)  mathématî- 

Clément  IX  lui  donnèrent.  Ce  fa-  cien  de  Gand  ,  a  donné  :  I.  Une 

vaut  mourut  à  Rome  en  1670,4  Trigonométrtelatine,Gofii«i633, 

75  ans,  aufli  eftimé  pour  fes  con*  in-foi.  II.  Logarithmorum  Chili^dcs 

noiflances  que  pour  fes  vertus.  On  centum,  i6z8,  in-fol.  traduites  en 

a  de  lui  un  ouvrage  important ,  &  françots  in-S**.  &  dont  0\anam  a 

plein  de  recherches,  fous  le  titre  beaucoup  profité. 

d*Italtafacra ,  dans  lequel  il  a  exé-  ULADISLAS ,  Voy,  Ladislas. 

çuté  fur  les  évêques  dltalie  ce  UL FËLD  ,(  Cornifix  ,  ou  Cor- 

que  Su-Marthe  avt)it  fait  pour  les  fîts ,  comte  d*)  étoit  le  dixième  iîls 

Ei^lifes  de  France.  Il  y  en  a  deux  du  grand-chancelier deDanemarcSt, 

éditions  :  Tune  de  Rome ,  in-fol.  d'une  des  premières  maifons  du 

en  9  vol.  imprimés  depuis  1641  royaume.  CAr/^ic/Ti /^  le  fit  grand- 

jufqu'en  1662»  l'autre  de  Venife,  maître  de  fa  maifon  &  vi^eroide 

in-fol.  10  vol.  dont  le  i"  eft  de  Norvège,  &  lui  fit époufec  fa  fille 

Tan  1717,  àc  le  dernier  de  1722.  naturelle  ;  mais  fré^c/c  ///,  fils  & 

Cette  édition  efi  fort  augmentée  facceffeur  de  ChrifiUrn  IV  ,  crai- 

&  perfeâionnée  ,  &  on  y  a  ajoû-  gnant  fon  ambition»  lui  fit  effuyer 

té  une  Table  dans  le  x*  vol.  \  mais  plufieurs  défagrémens.  Le  comte 

elle  eft  remplie  de  fautes  d'un-  îbrtit  fecrettement  de  Danemarck , 

predion.  &  fe  retira  en  Suède.  La  reine 

UGONIUS,  (Matthias  )'évê-  CAri/?iAe  le  reçut  très-bien,  &  Pem. 
que  de  Famagoufte  en  Chypre  »  au  ploya  dans  plufieurs  négociations 
commencement  du  xvi'  ficcle.  On  importantes.  Mais  lorfque  cette 
a  de  lui,  I.  Un  Traité  de  la  dignité  princeffe  eut  abdiqué  le  trône,  il 
P,atriarchale ,  en  forme  de  Dialo-  tomba  dans  ladifgrace  des  Suédois, 
gue,  imprime  àBafle  en  1507.  II.  &  fut  mis  en  prifon.  Ayant  trou- 
Un  Traité  des  Conciles ,  appelle  Sy  vé  le  moyen  de  s'évader ,  il  fe  re- 
rtoda  Vgonia ,  imprimé  à  Venife  l'an  tira  à  Copenhague ,  avant  que  d*a- 
1563  ,  in-fol.  approuvé  par  un  voir  obtenu  l'abolition  de  ce  qu'il 
Bref  de  Paul  III  ^  du  16  Décembre  a  voit  fait  contre  fon  fouverain. 
de  Tan  1553.  C*eft  un  des  raeil-  Frédéric  III  le  fit  alors  arrêter,  & 
leurs  ouvrages  &  des  plus  rares  l'envoya ,  avec  la  comteffe  fa  fem- 
qui  fefoient  faits  dans  le  xvi*fiècle  me ,  dans  Tille  rfe  Bernholm  ;  mais 
fur  ce  fujet.  On  prétend  qu'il  fut  peu  de  tems  après,  il  leur  permit 
fupjirimé  fecrettement  par  la  cour  de  voyager.  A  peine  étoîent-  ils 
de  Romei  parce  qu'elle  crut  ap-  partis,  qu'on  prétendît  avoir  dé- 
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couvert  une  horrible  confpiratîon  ULOLA.  »  (  D.  Antoalo)  Voyei 

que  le  comte  avoit  tramée  contre  III.  Juak. 

fon  prince.  Il  avoit ,  dit-on ,  pro-  ULPHILAS  ,  ou  Guiphiias', 

pofé  à  rélefteur  de  Brandebourg  ^^êque  des  Goths  qui  habitoient 

de  détrôner  le  roi  de  Danemarck ,  jans  la  Moefie,  partie  de  la  Da- 

&  défaire  pafler  la  couronne  fur  ^e.  floriffoit  vers  Tan  370,  ton» 

la  tête  de  ce  monarque.  Quoi  quM  Pempire  de  VaUns,  On  croit  qii^U 

en  foit  de  cette  accuftuon  ,  (//-  g   été  l'inventeur  des  lettres  go- 

feU  fut  condamne  a  être  ecartelc  thiques  ;  au  moins  il  eft  certain 

le  Z4  Juillet  de  Tan  1665,  comme  ^^,[1 ,  ^  i^  p^mier  qui  ait  tra- 

atteint  du  crime  de  lèfe^majeftc  au  ^^^  ,3  gible  en  langue  des  Goths  ; 

premier  chef.  L'arrêt  fut  exécute  g^  c>ft  peut-ètre  ce  qui  a  donné 

fur  une  ftatue  de  cire  en»  effigie,  jj^^  ^^  i^j  attribuer  cette  înven- 

Il  en  reçut  la  nouvelle  a  Bruges  »  ^^^^  ^  ^^^^  qu'avant  cette  traduc- 

d  ou  il  partit  auffi-tot  pour  fe  ren-  ^^n  ^  jes  lettres  gothiques  n'é- 

dre  a  BaHe.  Il  vécut  quelque  tems  toient  connues  que  de  très-peu  de 

inconnu,  avec  3  de  fes  fUs  &  une  peHbnncs.  On  eft  perfuadc  qu'il 

fille  ;  mais  une  querelle  furvenue  n'exige  de  cette  traduttion  d'W- 

cotre  un  de  ces  fils .  &  un  bour-  f^^i^^  ^^^  ,^5  fç^,.  Evangiles  :  «'eft 

geois  de  la  ville  ,  le  fit  reconnoî-  ^^     .^n  nomme  le  Codtx  Argenteus 

.tre.   Contraint  d'abandonner  cet  ^^utphWis ,  parce  qu'il  eft  écrit  en 

afyle  .  quoique  tourmenté  p«r  la  ,ett^,  d'or  &  d'argent.  Ce  rare  & 

fièvre,  il dcfcendoit  le  Rhiadans  ^rèçi^^  manufcrit  eft   conferré 

unbatteau     lorfqu'ayant  éteûifi  ^^^^  ,j,   bibliothèque  du  roi  de 

du  froid ,  il  en  mourut ,  âge  de  60  s^^de.  Le  célèbre  hnius  en  a  don- 

ans  ,  en  1664  •  ^  ^ut  enterre  au  ^^^^  édition  en  caraftcres  pareils 

pied  d  un  arbre.  Ses  talensauroieni  ^  ceux  de  ce  manufcrit.  Ce  fut  Ul- 

pu  le  rendre  utile  a  fon  roi  &  a  «a,7«  qui  obtint  l'an  376  de  Pemp' 

fa  patrie;  mais  il  ne  s  en  fervit  y^Uns  \n  permiffiort  ,  pour   les 

que  pour  perdre  l'un  &  l'autre  ,  Q^^hs,  d'habiter  la  Thrace  ,&  afin 

&pour  fe  perdre  lui-même  par  ^e  Tobtenir  ,  il  embraffa  l'Aria- 

son  ambition,  fon  orgueil  &  fon  |^f||}e. 
humeur  inquiette. 

ULLOA  DE  T A VRO,  (  Louis  d'  )  ,  VP^?^.  »  (  ^^'^'^^^us  Ulpianus  ) 
poète  Caftillan  ,  floriffoit  fous  le  célèbre  lurifconfulte,  fut  tuteur  . 
roi  PhiUppe  IV.  Bailictà\t  dans  fes  «  ^^P"»*  Secrétaire  &  mmiihc  de 
Jugemtu des  Savans ,  que  c'étoit un  empereur  AUxandrcSéverc.  Il  se- 
de  ces  poètes  facétieux  &plaifans,  Ifvajufqua  la  dignité  de  préfet 
dont  la  cour  de />*/•/««< étoit  rem-  ^»  Prétoire,  qui  etoit  la  plus  con- 
plie.  Son  talent  pour  le  comique  «dcrable  de  l'empire.  Son  attache- 
ou  le  burlefque,  ne  l'empêchoit  «»f?^3.^*  fuperftmons  Païennes 
pas  de  s'exercer  quelquefois  dans  ^^^  '"»?""*  ^^^  ^«^^e  violente  cou- 
le férieux  &  d'y  réuffir.  Ses  ou-  "^  ^«*  Chrétiens  ,  qu^îl  perfecuta 
vrages  ont  été  imprimés  en  ESfpa-  cruellement.  Il  fut  tué  par  les  fol- 
gne,  in.4%  Kom  la  BibUotkectu  de  <^«^  ^f  '^  Sa^de  Prétorienne  l'an 
NicaUs  Antoine  ;  &  les  Jugimeas  ^.lô.  11  nous  refte  de  lui  19  titres 
des  Savatts,  édition  de  Paris,  in-  ^^  Fragmens  recueillis  par  Amen  ^ 
4"  »  avec  les  notes  de  U  MoMoyt ,  ^"^  ^^  trouvent  dans  quelques  edi- 
tome  ^  y  pag.  xij.  ^oû$  du  Droit  Civil  >  ils  font  eu- 


6i8  ,     ULR  ULU 

rieux  pour  coanoitre  Itt  moeurs  droits  ,'c[ue  CharUs  XII  ivolttwx^ 

des  Romains.  violés,  Ulriqut  -  Elionort  employit 

I.  ULRIC  •  (St  )  évèque  d'Augs-  les  reiTources  de  ion  génie ,  pour 

bourg ,  d*uae  maifon  illuilf  e  d' Al-  appeller  dans  fon  royaume  la  paix  » 

lemagne ,  mort  en  973  383  ans ,  &  avec  elle  les  arts ,  le  commerce 

fe  iîgnala  dans  Ton  dioccfe  par  un  &  Tabondance.  Elle  mourut  le  6 

zèle  apoftolique.  lean  XV  le  mit  Décembre  1741 ,  à  54  ans ,  chérie 

dans  le  catalogue  des  Saints  au  &  adorée  de  (es  fujets  qui  la  regar- 

concile  de  Latran,  tenu  en  993  ;  &  doient  comme  leur  mère, 
c'eft  le  premier  exemple  de  ca-        VLVG  -  BEIG  »  prince  Perfaa  » 

noniiation  faite  par  les  papes.  s*attacha  à  l'adronomiê.  Son  Csm- 

IL  ULRIC ,  on  Udalric  ,  moi-  logiu  des  EtoèUs  fixts ,  reâifié  pour 

ne  de  Cluni ,  né  à  Ratisbonnc  vers  Tannée  1434,  fut  publié  par  le  fa* 

Tan  1018,  &  mort  au  monaAére  vant  Thomas  Hyit^   à  Oxford  ea 

de  la  Celle  en  1093  «  ^^^  V^^i'^t  des  1665 ,  in-4*  «  avec  des  notes  plei- 

plus  grandes  lumières  de  Tordre  nés  d*éniditton.  Ce  prince  fut  tué 

monaftique.  Il  nous  refte  de  lui ,  par  fon  propre  fils  en  1449 1  après 

dans  le  SpiciUgt  de  D.  à'Aehtr't ,  un  avoir  régné  à  Samarcaod  environ 

recueil  des  Anciennes  Coutumes  de  40  ans.  Outre  Touvrage  dont  nous 

Ctuni ,  qui  peut  fervir  à  £ûre  con*  avons  parlé ,  on  lui  en  attribue  un 

noitre   quelques    ufages    de   fon  autre  fur  la  chronologie ,  intitulé  :^ 

fiécle.  Epockm  eeUiriores  Chatëïorum ,  Syro* 

ULRIQUE-ÉLÉONORE  de  6a-  Grmcorwn  »  Arahum^  Perfamm  &  Ch^ 

vitRE ,  féconde  fille  de  CharUs  XI ^  rafiniorum.  Il  a  été  traduit  en  latin 

roi  de  Suède  ^  &  fœur  de  CharUs  par  Jean  Gréaves ,  &  publié  à  Lon- 

XUy  naquit  eni6S8.  Elle  gouver-  drea  avec  Toriginal  Arabe ,  1650^ 

na  la  Suède ,  pendant  Tabfence  de  in*4'*. 

fon  frère ,  avec  une  fageffe  que  ce       ULUZZALI ,  Voy.  Loucha u. 
monarque  ne  put  s'empêcher  d'ad-        ULYSSE ,  rotdeTifle  dlthaque  » 

mirer.  Après  la  mort  de  YAlexan-'  fils  de  Laërte  &  d'AntUUe ,  contre- 

dre  du  Nord ,  elle  fut  proclamée  fit  Tînfcnfé  pour  ne  point  aller 

reine  l'an  17 19,  par  les  fuffrages  au  fiége  de  Troie.  Mais  PaUmède 

unanimes  de  la  nation.  Elle  céda  découvrit  cette  rufe ,  en  mettant 

la  couronne  à  fon  mari  Frédéric^  fon  fils  r<7/ffMf«r<» encore  enfant, 

prince  héréditaire  de  HefTe-CaiTel,  devant  le  foc  d'une  charrue  qu'il 

Tannée  d'après  *,  mats  elle  régna  faifoic  tirer  par  des  boeufs.  Vlyjfe^ 

avec  lui.    Les  Etats  aflemblés  à  de  crainte  de  blefTer  fon  fils ,  leva 

Stockholm ,  engagèrent  cette  pr in-  la  charrue.  Cette  attention  décou- 

cefTe  à  renoncer  folemnellement  à  vrii  fa  feinte  ^  &  il  fut  contraint 

tout  droit  héréditaire  fur  le  trône ,  de  partir  \  mais  gardant  au  fond  do 

afin  qu'elle  ne  parût  le  tenir  que  coeur  une  haine  implacable  pour 

des  fuf&ages  libres  de  la  nation.  PaUmïde^  (  Foy<^  cet  article.  )  qu'il 

Le  pouvoir  arbitraire  fut  alors  abo^  ne.  tarda  pas  de  fuisfaire.  Il  rendit 

li  ;  les  Etats  prefcrivirent  une  for-  de  grands  fervices  aux  Grecs  par 

me  de  gouvernement  qu'Us  firent  fa  prudence  &  fes  artifices.  Ce  fut 

ratifiei;  par  la  princeffe  \  Tautorité  lui.  ^ui  alla  chercher  AehUU  chei- 

du  trône  fut  tempérée  par  celle  Lycwnhie,  où  il  le  trouva- dégutfé 

des  Etats  &  du  Sénat  \  &  le  peu-  en  femme.  Il  le  découvrit ,  en  pr^ 

pie  fut  rétabli  dans  fcs  anciens  fentantauxdameadcUcourde^bipi- 
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]oux ,  parmi  lesquels  Si  y  avott  des  volt  être  le  prix.  It  en  vînt  ibout, 
armeSffurlerquelles  ce  îeune  prince  fe  fît  reconnoitre  ,  rentra  dans  le 
fe  ietta  auffitôt.  (/iyffe  enleva  le  fein  de  fa  famille ,  &  tua  tous  fes 
Palladium  avec  DiomkJe  ,  fut  un  de  rivaux.  Quelque  tems  après  il  fd 
ceux  qui  s'enfermèrent  dans  le  démit  de  Tes  états  entre  les  mains 
Cheval  de  bois,  &  contribua  par  de  TélimaqM^  parce  qu'il  avoir  ap- 
fon  courage  à  la  prife  de  Troie,  pris  de  l'Oracle  qu'il  mourroit  de 
Pour  prix  de  fes  exploits  &  de  fon  la  main  de  fon  fils.  U  fut  en  effet 
éloquence  ,  les  capitaines  Grecs  tué  par  TéUgotu ,  qu'il  avoit  eu  de 
lui  adjugèrent ,  après  la  mort  d'il-  Cireé  :  (  Koy«{  Télégone.  )  U  (ut 
chille ,  les  armes  de  ce  héros ,  qu'il  mis  au  nombre  des  demi-Dieux.  Les 
difputa  a  Jjax  >:  (  Voyei  ce  mot.  )  aveatures  d*t/lyjft  font  le  fujet  de 
En  retournant  à  Ithaque ,  il  courut  VOàyffit  à* Homère. 
plufieurs  dangers  fur  mer ,  &  lutta  UFTON ,  (  Nicolas  )  Anglois ,  fe 
pendant  dix  années  contre  fa  mau-  trouva  au  fiége  d'Orléans  en  1418* 
vaife  fortune.  Il  fit  naufrage  dans  U  fut  depuis  chanoine  &  précen- 
l'ifle  de  Cireé ^  où  cette  enchante-  teur  de  Sarisbery.  Edouard  Biff^u» 
refle  eut  un  fils  de  lui ,  appelle  publia  un  Traité  de  ce  chanoine  ; 
Télégone,  Pour  le  retenir,elle  chan-  De  Studio  militari ,  Joint  à  d'autres 
gea  tous  fes  compagnons  en  bêtes  ouvrages  de  même  efpèce ,  Lon- 
fauvages.  Mais  il  fortît  enfin  de  dres,  1654,  in -fol.  Ùpton  vivoit 
cette  ific ,  &  fit  naufrage  dans  celle  encore  en  I4n* 
dtCalyp/o,  qui  voul  ut  envain  fe  l'at-  URANIE ,  l'une  des  l'x  Mu/es , 
tacher  ;  enfin  fon  vaifTeau  fe  brifa  préfide  à  i'afironomie.  On  la  repré- 
auprès  de  l'ifie  des  Cyclopes ,  où  fente  fous  la  figure  d'une  jeune 
Polyphêms  dévora  4  de  fes  com-  fille,vêtue  d'une  robe  couleur  d'a«- 
pagnons  ,  l'enferma  avec  le  refte  zur ,  couronnée  d'étoiles ,  foute- 
<lans  fon  antre,  d'où  ce  prince  for-  nant  un  globe  avec  les  deux  mains  «' 
tit  heureufement.  Ulyffe  évita  par  &  ayant  autour  d'elle  plufieurs  inf- 
fon  adreffe  l'enchantement  des  5i-  tnunens  de  mathématiques.  UrA' 
fines  ',  &  lorsqu'il  quitta  l'Eolie ,  siE  fut  aufii  le  nom  de  plufieurs 
EoU ,  pour  marque  de  fa  bienveil-  N3rmphes  ,  &  un  furnom  célèbre 
lance ,  lui  donna  des  outres  où  les  'de  Vénus.  Sous  le  nom  d'Uranie , 
vents  étoient  enfermés.  Mais  {e%  c'efi-à-dire  eéUfie^oti  adoroit  Vé" 
compagnons  les  ayant  ouverts  par  nus  comme  la  Deefie  des  plaifirs  in- 
curîofité,  les  vents  s'échappèrent  nocens  de  l'efprit*,  &  on  l'appel- 
le firent  un  défordre  épouvanta-  loit  par  oppofition  Vénus  urrefire , 
ble.  L'orage  jetta  Ulyffe  fur  les  quand  elle  étoit  l'objet  d'un  culte 
cotes  d!Afrique ,  lorfqu'il  étoit  fur  infâme  &  groffier. 
le  point  de  rentrer  dans  fa  patrie.  URANUS ,  Vùy€{^  Satvrne. 
11  fit  enfin  naufrage  .pour  la  der-  I.  URBAIN ,  (  St  )  difciple  de 
niére  fois,  perdit  fes  vaiHeaux  &  l'Apôtre  de  St  ?aul^  fut  évê^uede 
fes  compagnons  ,  fe  fiuva  fur  un  Macédoine»  mais  on  ne  iaitrtende 
morceau  de  bois ,  &  arriva  à  Itha-  particulier  fur  fa  vie. 
que  dans  un'état  fi  trifte ,  qu'il  ne  U.  URBAIN  I ,  (  St  )  pape  après 
fut  reconnu  de  perfonne.  U  fe  mit  CaUste  / ,  le  11  OAobre  223;  eut  la 
cependant  parmi  les  amans  de  Pé-  tète  tranchée  pour  la  Foi  de  J.  C. , 
ttéîo^ ,  pour  tendre  l'arc  qu'on  fous  l'empire  é^AU»andre  Sévère^ 
8voupropoféy&donti'/!iWc>p<de<-  le  25  Maideraa230«   U  avoic 
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rempli  fofi  niiiiflére  en  homme  ils  leur  défendoîent'de  conftntîre 
sqK>ftoHque.  de  nouvelles  EgUfes,  &  les  te* 
III.  URBAIN  II 9  appelle  aapa-  noient  dans  une  cptrtrainte  qui  pou- 
farant  Otton  ou  Oddon  ,  religieux  voit  être  regardée  comme  une  per« 
^e  Cluni,  natif  de  Châtillon-rur-  fécution  perpétuelle.  Ce  furent  ces 
Marne  f  parvint  aux  premiers  em-  mauvais  traitemens  qui  excitèrent 
plois  de  (on  ordre.  Grégoire  VU  ^  XtzkX^^ Urbain  II  i  mais  lesCroi- 
Bénëdiâin  comme  lui ,  pyant  con-  fades  ne  fervirent  pas  beaucoup 
nu  fa  piété  &  Tes  lumières ,  llio*  aux  Chrétiens  de  l'Orient ,  &  elles 
nora  de  la  pourpre  Romaine.  Après  corrompirent  ceux  de  TOccident. 
la  mort  du  pape  Viâor  III  ^  il  fut  (  Koyq^  le  Difcours  de  V^hiFlturi 
placé  Air  la  chaire  de  St  Pierre  iur  les  Croifades.  )  Urbain  mourut 
le  n  Mars  1088.  Il  fe  condui-  à  Rome  le  29  Juillet  1099.  On  s 
iit  avec  beaucoup  d^  prudehce  de  lui  lix  Lettres ,  dans  les  ConciUs 
pendant  le  fchifme  de  Tanti-pape  de  Labbe.  Dom  Ruinart  a  écrit  fa 
Gttibert.  Il  tint ,  en  1095  ,  le  célè-  •  Vie  en  latin  :  elle  eft  auffi  curieufe 
bre  concile  de  Ciermont  en  Auver-  qu'intéreflante.  On  la  trouve  dans 
gne.  Il  y  fut  ordonné  de  commu-  les  Œuvres  Pofthumes  de  D.  Mo- 
nter en  recevant  féparément    le  billàh. 

Corps  &  le  Sang  de  J.  C.  :  ce  qui  ^  IV.  URBAIN  III ,  appelle  au- 
prouve  que  Tufage  ordinaire  étoit  '  paravant  Hubert  CriveUi ,  archevê— 
encore  de  communier  fous  les  que  de  Milan ,  fa  patrie  ;  fut  élu 
deux  efpèces.  On  y  fît  auffi  la  pu-  pape  après  Lucius  III  ^  à  la  fin  de 
blication  de  la  i"  Croifade  pour  Novembre  118  5.  II  eut  de  grandes 
le  recouvrement  de  la  Terre- fain«  conteftations  avec Tempereur,  tou- 
te. Les  pèlerinages  des  Chrétiens  chant  les  terres  laifTées  par  la  c<mi- 
d'Occident  aux  Lieux-faints  furent  teiTc  MathUde  à  TEglife  de  Rome. 
Toccafion  de  cette  confédération.  Il  Tauroit  excommunié ,  fi  on  ne 
Les  pèlerins  marchoient  à  la  Terre-  lui  avoit  fait  fentir  l'imprudence 
fainte  en  grandes  troupes ,  &  bien  de  cette  démarcbe.  Ce  pontife  mou- 
armés;  on  le  voit  par  l'exemple  rut  à  Ferrare  le  19  Oâobre  1187, 
de  7000  Allemands  qui  firent  ce  après  avoir  appris  la  funeile  nou- 
voyage  en  1064  ,  &  qui  fe  défen-  velle  de  la  prife  de  Jérufalem  par 
dirent  fi  vaillamment  contre  les  SaUdln.  Ce  fut  cette  perte  qui 
voleurs  Arabes.  Les  Mufulmans  avança  fa  dernière  heure.  Son  zèle 
laifibient,  à  la  vérité ,  aux  Chré-  étoit  ardent,  mais  il  ne  fut  pas 
tiens  leurs  fu)ets,  le  libre  exercice  toujours  éclairé, 
de  la  religion  -,  ils  permettoient  les  V.  URBAIN  IV ,  (  Jacques  Pan* 
pèlerinages,  faifoient  eux-mêmes  taléon,<fit  de  Coar£->Ptf/a/^)  natif  de 
celui  de  Jérufalem ,  qu'ils  nom-  Troyes  en  Champagne ,  d'un  fa- 
utent la  Maifon- Sainte  ^  9x.  qu'ils  vetier  ,  s'éleva  par  fon  mérite, 
ont  en  vénération  ',  mais  leur  haine  Après  la  mort  à* Alexandre  IV ,  il 
ponr  les  Chrétiens  édatoit  en  fut  placé  fur  la*  chaire  pontificale 
mille  manières;  ils  les  accabloient  le  19  d'Août  Ii6i.  Il  publia  une 
de  tributs ,  leur  interdifoient  l'en-  Croifade  contre  Maiafroi ,  uCurpa* 
trée  des  charges  &  des  emplois,  teur  du  royaume  de  Sicile,  en 
&  les  obligeoient  de  fe  diftinguer  1263  ,  iniHtika  la  fête  du  S.  Sacre- 
en  portant  un  habit  qui  pafioit  ment .  qu'il  célébra  pour  la  t'*  fois 
pour  méprifable  parmi  eux  ;  enfin  le   Jeudi  d'après  l'Oàdve  de  la 
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Pentecôte  1164.   Il  (ît  compofer  la  plitratîté  des  bénéfices.  Il  entre- 

rOffice  de  cette  Fête  par  5c  TAoma#  tint  toujours  mille  écoliers  dans 

d'Aquin  *,  c*eft  le  même  que  nous  direrfes  unirerfités ,  &  il  les  four* 

récitons  encore.  Mais  le  pape  £/r-  niiToit  des  livres  néceiTaires.  Il  fôtt- 

bain  étant  mort  cette  même  année  da  à  Montpellier  un  Collège  pour 

à  Péroufe,  la  célébration  de  cette  12  étudiaas  en  médecine.   On  a 

folemnitc  fut  interrompue  pendant  de  lui  quelques  Lettres ,  peu  impôt  « 

plus  de  40  ans.  Elle  avoit  été  or-  tantes. 

donnée  dès  Tannée  1146  par  Ro-  VII.  URBAIN  VI ,  (Barthélemt 

hert  de  Torote,  évêque  de  Liège ,  à  Prignano ,  )  natif  de  Naples ,  &  ar« 

Toccaflon  des  révclacions  fréquen-  chevêque  de  Bari ,  fut  élevé  fur  la 

tes  qu*une  faintc  religieufe  Hofpi-  chaire  de  St  Pierre  contre  les  for- 

taliére ,  nommée  Julienne  »  recevoir  mes  ordinaires ,  n*étant  pas  cardi* 

depuis  long-tems^  On  ^d'Urbain  nal ,  &  dans  une  efpèce  de  fédition 

/K  une  Paraphrafe  du  Mi/erere  dan^  du  peuple,  le  9  Avril  1378.  Les 

la  Bibliothèque  des  Pères ,  &  lxi  cardinaux   élurent ,  peu  de  tems 

Lettres  dans  le  Tréfor  des  Anecdotes  i^hs,  le  csLtd.  Robert  de  Genève  ^  qui 

du  P.AftfrrMiic.Ëlles  peuvent  fervir  prit  le  nom  de  CUm^nt  VIL  Cène 

àrHifloireeccléfiaftique&  profane  double  éleûion  fut  l'origine  d'ua 

de  ce  tems-là.  fchifme  aufll  long  que  fâcheux  ^ 

VL  URBAIN  V ,  (  Guillaume  de  qui  déchira  TEglife.  Urbain  fut  re- 

Gr'moald  )  fils  du  baron  du  Roure,  Connu  par  la  plus  ^ande  partie  de 

&  d*Emphelife  de  Sabran\  fœur  de  St  TEmpire,  ^n  Bohême,  en  Hongrie  ^' 

£l{éar  ^  nç  à  Grifac,  diocèfe  de  en  Angleterre.  L'an  1383,16  pon- 

Mende ,  dans  le  Gevaudan ,  fe  fit  tife  fit  prêcher  une  Croifade  en 

Bénédi^in ,  &  fut  abbé  de  S.  Ger-  Anglet.  contre  la  France ,.  &  contre 

main  d^Auxeriçe,  puis  de  S.  Viâor  le  pape  Clément  K//,  fon  compéti- 

de  Marfcille.  Après  la  mort  d^lnno'  teur  ;  &  pour  la  foutenir  ,  il  orr 

cent  VI  en  1362  ,  il  obtint  la  pa^  donna  la  levée  d'une  décime  entière 

pauté.  Le  faim  fiége  étoit  alors  i  fur  toutes  les  EgUfes  d'Angleter- 

Avignon*,  Urbain  Vit  transféra  à  re  :  Car^  dit  Froifi^rd,  Us  gens  de 

Rome  en  1367.  Il  y  fut  reçu  avec  guerre  ne  fi  paient  pas  de  pardons.  Ua 

d*autant  plus  de  joie  ,  que  depuis  évique  fut  chargé  de  cette  armée 

1304  que  Benoit  XI  fortit  de  cette  eccléfiaftique ,  qui  fe  battit  égale* 

Ville ,  aucun  pape  n'y  avoit  réfidé.  ment  contre  les  Clémentins  fit  les 

L*3n  1 3  70  Urbain  quitta  Rome  pour  Urbanises,  &  qui  finit  par  être  dif* 

revenir  à  Avignon,  Ste  Brigitte  lui  fipée.  Urbain  au  dcfefpoir  fit  arré* 

fie  dire  de  ne  pas  entreprendre  ce  ter    fix   de    its    cardinaux ,  qui 

voyage ,  parce  qu'il  ne  l'achevé-  avoient ,  difoit-on ,  confpiré  de  le 

roit  pas.  II  partit  cependant,  &  ar-  faire  dépofer  &  brûler  comWle  hé« 

riva  le  24  Septembre  à  Avignon,  rétique.  Ce  complot  étoit  réel  ;£/r^ 

où   il  fut   auHitôt  attaqué   d'une  bain  fit  mourir  les  coupable^ ,  après 

grande  maladie  qui  l'emporta  le  19  leur  avoir  fait  fublr  la  queftion  la 

Décembre'.  Lcpape  Urbain  Kavoit  plus  cruelle.    Il  n'excepta  qu'un 

bâti  plusieurs  Eglifes  &  fondé  di*  cardinal-évêque  de  Londres ,  qu'il 

vers  chapitres  de  chaaoines,   &  délivra  a  la  prière  du  roi  d'An- 

fignale  jTon  pontificat  en  réprimant  gleterrc.  Une  telle  conduite  n'è- 

la  chicane ,  ï'ufure ,  le  dérèglement  toit  guéres  propre  à  lui  attirer  des 

des  eccIéHadiques ,  la  fkaonie ,  &  amis  9  fes  plus  intimes  l'abandon- 
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nérent  de  Jour  en  jour.  Sa  cour  avoir  rempli  tout  ce  qu*on  eft  em 

ctoir  un  défert.  Il  n'en  devint  que  droit  d'attendre  d*un  pape  vertueux 

plus  dur  &  inflexible.Aui&  fa  mort,  &  éclairé.  Il  entendoit  fi  bien  le 

arrivée  en  1389,  fut  une  téce  pour  Grec  „  qu*on  l'appelloit   YAbdlU 

le  peuple.  11  avoit  fait  le  11  Avril  Aniqut ,  &il  réuffiflbit  dans  la  poe- 

précédent  trois  inftitutions  mémo-  ût  Latine.  Il  corrigea  les  Hymnei 

râbles.  La  1**  fut  de  diminuer  en-  de  l'àglife.  Ses  Vtrs  Latins  facrés 

core  rintervalle  du  Jubilé  ;  il  le  ont  été  imprimés  à  Pans  au  Louvre 

fixa  à  33  ans,  fe  fondant  fur  To-  in-fol.  avec  beaucoup  d'élégance  « 

pinion  que  hfus-Ckrift  a  vécu  ce  fous  ce  titre  :  Maffci  Bar^crUi  Poe- 

même  nombre  d'années  fur  la  terre,  mata.  Les  plus  coi^fidéraL  les  de  ces 

La  1*  inftitution  fut  la  fête  de  laViû-  Pièces  font ,  1.  Des  Paraphrafes  fur 

tation  de  'a  Su  Fitrge.  Enfin  ililatua  quelques  Pfiaumts  &  fur  quelques 

qu'à  la  fête  du  S.  Sacrement  on  pour-  Caciques  de  l'Ancien  &  du  Nouveau 

roit  célébrer  nonobftant  Tinter  dit;  Teftament.  IL  Des  Hymnes  &  des 

&  que  ceux  qui  accompagnerotent  Odts  fur  les  Fêtes  de  Notre-Sei« 

le  Viatique  depuis  l'Eglife  jufques  gneur ,  de  la  Ste  Vierge  &  de  plu- 

chez  un  malade ,  &  de  chez  le  ma*  Scurs  Saints.  III.  Des  Eptgrammes 

ladc  à  TEglife,  gagneroient   cent  fur  divers  hommes  illuftres.  Ces 

)ours  d'indulgence.  différcns  ouvrages  ont  de  la  po* 

VIII.  URfiAlN  VII,  Romain,  bleife^mais  ils  manquent  de  cha- 
appellé  auparavant  Jean  -  Baptifie  leur  &  d'imagination.  On  a  encore 
Cafiagna ,  &  cardinal  fous  le  titre  de  lui  des  Poefies  Italiennes ,  Rome , 
de  St  Marcel  y  obtint  la  tiare  après  1640,  in- 11.  Ce  fut  Urbain  VIII 
Sixte-Quint  y  le  If  Septembre  15 90.  qui  donna  le  titre  d*EminemiJfime 
6a  piété  &  fa  fcience  faifoient  at-  aux  cardinaux,  aux  trois  éledeurs 
tendre  de  grandes  chofes  de  fon  ecclétiaftiques ,  &  au  grand-maitre 
gouvernement  ;  mais    il   mourut  de  Malte. 

12  jours  après  fon  éIe£^ion,  le  X.  URBAIN  de  BEI  LUKO,(r^r- 

27  du  même  mois.  Sa  refignation  banus  Valerianus  ou  BoIiûtuis^  Cor* 

éclata  dans  fes  derniers  momens.  Le  délier  &  préceptelir  du  pape  Uom 

Seigneur  y  dit-il  avant  que  d'expirer,  JIT,  mort  en  1 524  à  84  ans ,  eft  le 

me  dégage  des  liens  qui  auraient  pu  m^ê"  premier ,  fe!  on  Vojjuts ,  qui  ait  don- 

trefuncfits,  né  une  Grammaire  Grecque  en  latin, 

IX.  URBAIN  VIII ,  de  Florence,  qui  mérite  quelque  eftime  ,  in-4*. 
(  Maffeo  Barberino  )  monta  fur  le  Paris  1 5 43 .  Il  a  donné  auffi  une  Col- 
trône  pontifical  après  le  pape  6r/-  iec^ioti  d'anciens  Grammairiens  » 
goire  XV ^  le  6  Août  1 623  <  Il  réunit  fous  le  titre  de  Thefaurus  Cormtcopia, 
le  duché  d'Urbin    au  faint-fiége;  Venife  1 496 ,  in-fol. 

il  approuva  l'ordre  de  la  Vifitation ,  UR BIN ,  Voyei  Bram  kxte, 

&fupprima  celui,  des  Jéfuiteâîes.  URCEUS,  (Antoine) furnommé 

Il  donna  en  1642  unq  Bulle  qui  Codrus,  né  en  1446  à  Herberia  ou 

renouvelle  celles  de  Pie  V  contre  Rubiera  ,  ville  dii  territoire    de 

Baïu^t  &  les  autres  qui  défendent  Reggio,  enfeigaa  les  belles-lettres 

de  traiter  des  matières  de  la  Grâce,  à  Forli  ,  avec  des  appointemens 

La  même  Bulle  d*£/r^âin  déclare  que  conlidérables.    De -là  il  pafla   à' 

ÏAugufiin  AcJanJenius  renferme  des  Bologne ,  où  il  fut  profeiTeur  des 

propofifions  déjà  condamnées.  Ce  langues  grecque  &  latine  ,  &  de 

pontife  mourut  en  1644  ,  après  rhétorique.  L'irréligion  &  le  U« 
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èertinage  déshoaoréroit  fa  Jeu*       I*  URFÉ ,  (  Honoré  d*  )  comte  de 

nèfle,  &  quoiqu'il  fit  refprit*fon ,  Château-neuf ,  mar<quis  de  Valro- 

îl  ajoûtoit  foi  aux  prélages  les. plus  niery ,  naquit  à  MarfeiUe  en  1567 , 

ridicules  ;  mais  il  fe  repentit  de  Ces  de  Jacquts  à*Urfi  ,  d'une  illuftre 

impiétés  &  de  fes  égaremens ,  &  il  maifon  de  Forei ,  originaire  de 

mourut  à  Bologne ,  dans  de  grands  Su^be.  Il  fut  le  5'  de  fix  fils ,  &  le 

.  fentimens  de  piété ,  en  1 500 ,  à  54  frère  de  fix  foeurs.  Apres  avoir  fait 
ans.  On  mit  fur  fon  tombeau  pour  fes  études  à  Marfeille  &  à  Tour- 
toute  épitaphe  i  CoDRUs  £RAM,  Sa  nou,  il  fut  envoyé  à  Malte»  d'où 
fanté  avoit  été  toujours  très>foible.  il  retourna  dans  le  Forez ,  ne  pou- 
Avec  un  extérieur  doux,  il  avoit  vant  pas  iupporter  les  privations 
l'humeur  bilieufe  &  fé  vére»  U  étoit  du  célibat.  Aa/u  d'Urfl ,  fon  frère , 
avare  de  louanges  ,  &  prodiguoit  avoit  époufé,en  1574,  Diane  tU 
les  critiques ,  fur«>tout  à  l'égard  des  ChevUUe  de  ChdteawMorAnd ,  riche 
auteurs  modernes.  On  a  de  lui,  &  feule  héritière  de  fa  maifon.  Ce 
I.  Des  harangues.  IL  Des  Sylyes,  mariage  ayant  fubûfté  pendant  ii 
des5tf(yrM,des  Epigrammes  &  des  ans, fut  rompu  pour  caufe  d'im- 
Egloguej  en  latin  ,  dont  il  y  a  eu  puiflance,  en  1596.  Anne  embrafla 
plufieurs  éditions ,  quoique  le  mau-  l'état  eccléûaftique.  Diane  refta  11* 
vais  l'emporte  fur  l'excellent,  l/f  ^^^  pendant  quelques  années  ven- 
eeue  étoit  cependant  un  homme  ^uite  cédant  aux  pourfuites  d'^o- 
d'efprit  ,  plein  de  gaieté  &  de  nor^i  qui  ne  vouloit  pas  laiiîer  for* 
faillies.  Le  prince  de  Forlis'étant  '^^ /^^  fa  maifon  les  grands  biens 
un  jour 
affaires  ri 

Jupiter  fe ,  >^  ---    ^  - , .«, 

puis  ce  mot,  le  nom  de  Codrus  lui'  <^eux  époux  ne  vécurent  pas  long- 
f ut  donné.  Ses  Ouvrages  font  aflez  tems  dans  une  parfaite  intelligence, 
rares ,  fur-tout  de  l'édition  de  Bo-  I*a  oialpropreté  de  Diane ,  toujours 
logne  1) 02,  in-fol. Bayle ,  qui  n*a-  environnée  de  grands  chiens,  qui 
voit  pas  eu  occafion  de  les  voir ,  a  caufoient  dans  fa  chambre  &  même 
commis  beaucoup  de  fautes  dans  d^na  fon  lit  une  faleté  infuppor- 
l'artide  à'(/rceus  Codrus.  .  table  ,  dégoûtèrent  bientôt  fon 
URÉE ,  (Olivier)  en  latin  Uredius^  mari.  D'ailleurs  d'Urfi  avoit  efpérc 
jurifconfulte  des  Pays-Bas ,  mort  qu'il  naitroit  de  ce  mariage  des  en- 
en  1642 ,  connoiflbit  l'hiiloire  auffi  fans ,  qui  puilent  conferver  dani  fa 
bien  que  la  jurifprudence.  On  a  maifon  les  biens  que  Z^ûne  y  avoic 
de  lui  :  I.  La  Généalogie  desComtes  de  apportés  9  mais  au  lieu  d'enfans  » 
Flandre,  en  latin,  Bruges,  1641  Se  ^He  accouchoit  tous  les  ans  de 
1643 ,  2  V.  in-f.  II.  Les  Sceaux  des  moles  informes.  Il  fc  retira  donc 
Comtes  de  Flandre  1 1639  ,in-f.  L'un  en  Piémont ,  où  il  coula  des  jours 
&  Tautre  ont  été  mauflademem  heureux ,  débarrafle  des  épines  de 
traduits  en  françois ,  &  imprimés  Thymen  &  'de  1  ennui  du  ménage^ 
à  Bruges ,  1641  &  1643 ,  3  V.  in*f.  Il  mourut  à  Ville-Franche  en  1625, 
IlL  Une  Hifioire  de  Flandre  en  l&tin ,  âgé  de  5  8  ans.  Sa  maifon  eil  éteinte, 
Bruges  16  5  o ,  2  vol.  in-fol.  Le  der-  Ce  fut  yraifemblablement  pendant 

'  nier  tome  eft  le  plus  rare  à  trou-  fa  retraite  en  Piémont  qu'il  corn* 

ver.  Voyez  la  Méthode  pour  étudier  pofa  fon  Aftrée^  4  vol.  in-8*j,  aug  < 

/'//i/20irr,deL(0^/<r,  T.  xiYfp,  262111  meutes  d'un  j*  par  Baro^  fon  fc* 
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cmaire.CetteingénieufePaftorale  de  le  mettre  dans  l'endroit  le  (dus 

«  été  la  folie  de  toute  l'Europe»  périlleux,  puis  de  Ty, abandonner 

dit  Garlencas^  pendant  plus  de  50  pour  y  périr.  Cet  ordre  cruel  Ait 

années.  Ceft  un  tableau  de  toutes  fidellemetxt exécuté «dcievertnenz 

tes  conditions  de  là  vie  humaine ,  Urie  fut  la  viâime  de  Timpudicité 

«{ui  laifle  pcu*à  deûrer  du  côté  de  de  fa  femme  &  de  fan  roi. 

l'invention ,  des  mœurs  &  des  ca-  II.  URIE ,  fucceifeur  de  Saioc  11^ 

nûéres.  Ce  tableau  n*eft  point  fait  dans  la  grande  iàcriAcature  des 

à  plaifir ,  &  tous  les  faits ,  couverts  Juifs ,  vivoit  fous  le  roi  Achai,  Ce 

d*utt  voile  très-ingénieux ,  ont  un  prince  étant  allé  à  Damas  au-de- 

ibndement  véritable  dans  l'hiftoire  vant  de  TtgUth-Phaljffar ,  &  ayant 

de  Tauteur ,  ou  dans  celle  des  ga-  vu  dans  cette  ville  un  autel  pro- 

lanteries  de  la  cour  de  Htnri  IF",  fane  dont  la  forme  lui  plut,  en 

11  eil  vrai  que  les  caraâéres  ne  font  envoya  auûitôt  le  deffin  au  grands 

^astouioursaflbrtisaugsiirepafto-  prêtre  Urie  ^  en  lui  ordonnant  de 

raU  &  que  les  bergers  de  VAfirit  £itre  un  autel  pour  le  Temple  fur 

jonent  le  rôle  tantôt  d'un  courtifan  ce  modèle.  Le  grand-prêtre  exé- 

délicat  &  poli,  &  tantôt  d*un  fo-  cutaponâucUement  Tordre  du  roi, 

phtile  très  -  pointilleux.  La  meiU  &  fe  couvrit  d'un  opprobre  éternel, 

leore  édition  de  cet  ouvrage  eft  en  trahiiTant  ainfi  fon  miniftére. 

celle  de  Paris  1753  ,  en  10  ^^'*  ^^I*  URIE  ,  fils  de  Semû ,  pro- 

în-ii,  par  l'abbé  Souchai  liFoy^i  phétifoitau  nom  du  Seigneur  en 

SoucHAi.)  On  a  encore  de  £Urfi\  même  tems  que  Jérémit ,  &  prédi- 

I.UnPoëmeinûtulé(tf5/Wiie,i6ii,  foie,  contre  Jérufalem  &  tout  le 

in-8*.  U.  Un  autre  Poëme  fous  le  pays  de  Juda  ,  les  mêmes  chofes 

titre  de  U  Savoyfiade ,  dont  il  n'y  a  que  ce  prophète.  Le  roi  Joakim  & 

qu'une  partie  d'imprunée.  111.  Une  les  grands  de  fa  cour  Tayant  en- 
Paftorale  en  vers  non  rimes ,  inti-  ^  tendu  ,  voulurent  fe  faiiir  de  lui 

tulée  U  Sylvanire ,  in-8^.  IV.. Des  &  le  faire  mourir  :  Urie ,  qui  en  fiic 

Epîtrc*mûraUs ^in-iz,  i6io.  averti, fe  fauva  en  Egypte.  Mais 

IL  URFE ,  (  Anne  d'  )  frère  aîné  Joakim  l'ayant  fait  pourfuivre  ,  il 

du  précédent ,  fut  comte  de  Lyon,  fut  pris  &  mené  à  Jérufalem  ,  où 

"Ce  mourut  en  1611  à  66  ans.  C'é-  le  roi  le  fît  mourir  par  Tépée  , 

toit  un  homme  de  lettre$  ,  qui  ,&  ordonna  qu'on  l'enterrât  fans 

avoit  autant  de  vertu  que  d'efprit.  honneur  dans  les  fépulchres  des 

On  a  de  lui  des  Sonnets ,  des  Hymnes  derniers  du  peuple. 

Sl  d'autres  Poéfies  ,  1608  ,  in-4*  »  UROOM,  (  Henri  -  Corneille  ) 

qui  étoient  médiocrement  bonnes  peintre  ,  né  à  Harlem  en  1^66  » 

même  pour  fon  tems.  paifala  plus  grande  partie  de  fa  vie 

L  URIE ,  mari  de  SethfaBéf.  Sa  à  voyager.  L'Italie ,  ne  fut  pas  où- 
femme  étant  enceinte  de  l'adukére  biiée.  U  fît ,  dans  cette  grande  éco- 
Au'elle  avoit  commis  avec  David  ^  le  ,  les  études  nécefiaires  pour  fe 
en  donna  avis  à  ce  prince,  qui,  perfectionner. Pau/ l?r<7 , qu'ilren- 
pour  cacher  fon  crime  ,  engagea  contra  à  Rome  ,  lui  fut  fur-tout 
Urie  à  revoir  fa  femme.  Mais  corn-  d'un  grand  fecours.  Uroam  s'étant 
me  il  refufa  d'aller  à  fa  mai  fon ,  embarqué'  avec  un  grand  nombre 
Vavid  le  renvoya  au  fiége  de  Re-  de  les  tableaux  pour  l'Efpagne  , 
blath ,  d'où  il  vcnoit ,  avec  des  eut  à  cfluyer  une  affreufe  tcmpê- 
lertrcs  pont  Jcah ,  qui  eut  ordre  te ,  ^  le  jetca  fur  des  côtes  in* 
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botaaxes ,  &  lui  enleva  tout  (on  putatlon  d'un  homme  plus  propre 

tréfor  piccorefque.  Quelques  Her-  pour  la  guerre  que  pour  la  robe* 

mites  y  habicans   de  ces  demeures  Son  père  étoit  un  avocae  de  Pa* 

ffiuvages  ,  exercèrent  envers  lut  ris,  qui  /tant  devenu  prévôt  des 

l'horpitalité ,  &  lui  fournirent  bien-  marchands  en  1 388  ,  réprima  Tin- 

tôt  Toccaiionde  retourner  dans  fa  folence    des  gens  de  guerre  ,  & 

patrie.    Le  peintre    ,  par  recon-  maintint  les  privilèges  des  bour* 

noiflance  ,   fit  piuûeurs  tableaux  geois  de  Paris.  On  lui  donna  par 

pour  orner  leur  £glile.  Ce  maître  reconnoidance  THôtel  nommé  des 

avoit  un   rare   tnleàt  pour  reprè-  Urfins^  dont  il  prit  Iç  nom.  Jouve" 

ienter  des  Marines  &  des  Combats  ntl  n'a  été  ni  le  premier ,   ni  \m 

fur  mir.  L'Angleterre  &  les  prin-  dernier  qui  a  altéré  fon  nom  ro« 

ces  de  Naffau  l'occupèrent  à  con*>  turier,pour  s'enter  fur  une  famiUo 

£acrer  ,  par  fon  puiceau ,  les  vie-  noble.  Celle  des  Urfins  en  Italie  , 

toires  maritimes  que  ces  deuxPuif-  dont  quelques  ignorans  l'ont  cru, 

fànces    avoient  remportées.    On  efl  une  des  plus  illuftres  de  TEu-* 

exccuta  même  des  ta,:>iirer(es  d'à*  tope.  Elle  a  donné  à  rEglife  ciae[ 

près  Tes  ouvriges.  Nous  ignorons  papes,  &  plus  de  30 cardinaux. 

Tannée  de  fa  mort.  IL  URSINS  ,  (  Jean  Jouvenel 

URSA.TU3  ,  Voyt\  Orsato.  des  )  frère  du  précédent  ,  s'éleva 

URSICLN  ou  UasiN  ,  antipape ,  par  le    crédit  du    chancelier.   U 

fut  élu  évèque  de  Rome  par  une  exerça   la  charge   de  maitre-des*. 

feûion  en  3S4,  le  même  jour  que  requêtes  &  divers  autres  emplois, 

fut  ordonne  S.  Damafc,  Ces  deux  avec  une  intégrité  peu  commune, 

élevions    caufcrent    un    fchifme.  Son  goût  pour  la  piété  le  porta  à 

Les    deux  partis  prirent   les    ar-  embraiTcr  l'état  eccleiiriliqi^c  ^^. 

mes  ,  &  il  y  eut  plufieurs  Chré-  il  fut   fucceflivement  èvêque  de 

tiens  tués  de  part  &  d'autie.  Ur'  Beauvais,de  Laon,  &  archevêque 

ficin  fut  banni  de  Rome  par  Tem-  de  Reims  en  1449.  Ce  prélat  ,,éga« 

pereur  Gratua  «  mais  étant  rêve-  lement  illuûre  pdr  fes  vertus  èpif-" 

nu,  il.  excita  de  nouveaux  troubles,  copales  &  par  fes  connoiiTances 

£nàn  il  fut  exilé  pour  toujours,  Ôc  littéraires  ,  mourut  en  1473  à  8; 

Damafi  mainteTiu  fur  le  trône  pon-  ans  ,  après  s'être  iignalé  parmi  les 

tifîcal.  èvêques  qui  revirent  la  fentcnce 

'  L   URSINS ,  (  Guillaume  Jou-  injufte  prononcé  par  les  Anglois 

venel  des  )  fe  fignala  a  l'exemple  contre  la  PucdU  d'Orléans.  On  a 

des  anciens  Romains  dans  prcfque  de   lui  une    Hiftoire  du  règne  de 

tous  les  emplois  de  la  robe  &  de  Charles  VI ^  depuis  I'hu  13S0  juf- 

répée.   Succeflivement  confeiller  qu'en  1412  ;  elle  pafTe  pour  aiTes 

au  parlement ,  capitaine  des  Gen-  exaâe ,  &  elle  eft  écrite  avec  naïve*  - 

darmes  ,    lieutenant  -  général    du  té.  L'auteur  penche  beaucoup  plus 

Dauphiné  ,  bailli  de  Sens  ,  il  fut  pour  le  parti  des  Orlèanois  ,  que 

nommé   chancelier  de  France  en  pour  celui   des  Bourguignons.  Il 

1445.  Louis  A/ formant  fur  lui  des  ne  ménage    point   ceux-ci  ,  Se  il 

foupçons  injuftes  ,    le  dépofa  &  encenie   les  autres.   Son  Hiftoire 

l'emprifonna  en  1461  ;  mais  €yant  eil  écrite  année   par  année  ,  fans 

reconnu  fon  innocence,  il  le  ré-  autre  liaifon  que   celle  des  faits, 

tablit  avec  éloge  en  1465.  Ce  mi-  Les   évèncmens  y  font  aflèz  dé- 

piflrs  mourut  en  1472 ,  avec  la  ré*  taiijiéc  i  cependant ,  à  Vexceptioi| 
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de  quelques  circonftances  ,  ît  n*y 
a  rien  de  bien  particulier.  Théodo^ 
rt  Goétfroi  ta  fit  imprimer  in-4''. 
d:  Denys  fon  fils  la  donna  depuis 
in-fol.  avec  des  augmentations. 

III.  URSINS ,  (  Anne-Marie  de 
la  TrimouilU ,  époufe  en  fécondes 
ilôces  de  FUvio  des  )  duc  de  Brac* 
dano  j  femme  de  beaucoup  d'ef- 
prit  &  d*ambirion  ,  joua  un  r6Ie  à 
Rome  ,  &  ne  contribua  pas  peu 
à  la  difgrace  du  cardinal  de  Bûuil" 
Ion.  Devenue  veuve ,  elle  fut  nom- 
mée Camcrétû"  May  or  de  Louifi- 
Marie  de  Savoie ,  reine  d^fpagne 
&  1"  femme  de  Philippe  V.  Ce  ti- 
tre répond  à  celui  de  Dame-d'hon- 
neur en  France.  Elle  prie  un  tel 
empire  fur  Tefprit  du  roi  &  de  la 
reine ,  que  Louis  XIV ^  craignant 
qu'elle  n'engageât  par  fes  intri- 
gues fon  petit-fils  dans  de  fauifes 
démarches,  la  fit  renvoyer  en  1704. 
La  reine  d'Ëfpagne,  qu'elle  gou- 
Vernoit ,  fut  inconfolable  ;  &  fa  da- 
ine-dlvanneur  kii  fut  rendue  ,  & 
eut  j)Ius  de  pouvoir  que' jamais. 
Bile  préfidoit  à  toutes  les  délibé- 
rations ,  fans  être  admife  dans  les 
coiifeils  où  elles  fe  prenoient.  Les 
ambafladcurs  traitoient  avec  elle» 
lès  minières  lui  rendoient  compte 
de  leurs  defifeins  ,  &  les  généraux 
d'armée  même  la  confultoient. 
Ceux  qui  ne  plioient  pas  fous  elle, 
étoientou  congédiés  ou  tracaffés. 
Elle  rendit  les  plus  mauvais  offi- 
ces au  duc  ^Orliant  ,  qui  faifoit 
triompher  les  armes  de  France  en 
Efpagne.  La  reine  étant  morte  en 
1712  ,  Philippe  époufa  en  fécon- 
des noces  Eliiaheth-Famefe yîiWt  & 
héritière  du  duc  de  Parme ,  qui 
commença  fon  règne  en  chaflant 
la  princefie  des  Urfins^  accourue 
au-devant  d'elle.  Forcée  de  fortir 
du  royaume,  fans  même  qu'elle  fût 
la  rai  fon  d'un*  ù  prompte  difgra- 
ce I  ell«  ne  pue  trouver  un  afyle 
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ni  à  Paris  ,  ni  i  GMies.  Enfin  e0« 
fe  retira  dans  la  ville  d'Avignon, 
ta  de-là  à  Rome,  où  le  pape  avoii 
d'abord  refiifé  de  la  recevoir.  Elle 
y  mourut  en  1712.  «<  Les  hiAo-> 
>«  riens,  (  dit  M.  Tabbé  Jtfii^or ,  ) 
n  ont  trop  flétri  ia  mémoire,  tk 
n  trop  peu  connu  ce  qu'elle  pof« 
M  fédoit  de  qualités  refpeâables, 
ir  Elle  avoir  le  talem  des  afiaires 
M  avec  celui  de  Tintrigue  ;  de  l'é- 
n  lévation  dans  les  fentimens  , 
M  avec  les  petitefies  de  la  vanité  > 
tf  beaucoup  de  zèle  pour  fes  mal» 
M  très  ,  avec  la  ialoufie  de  la  fii* 
>»  veur  ;  moins  de  vertu  8c  d*agré- 
M  mens  que  Mad*  de  M^Untenoa^ 
n  mais  plus  de  force  d^efprit  âc  de 
M  caraâére.  Si  elle  fit  qnelques- 
>»  fautes ,  elle  rendit  auffi  de  grands 
M  fervices  ;  cat*  elle  fut  le  con- 
n  feil ,  le  foutien  d'une  ieune  rei- 
H  ne  fans  expérience  ,  qui  fe  fie 
n  adorer  de  fes  peuples ,  qui  ani- 
M  ma  le  roi  dans  les  circonûan-' 
>r  ces  les  plus  orageufes ,  qui  le 
n  rendit  fupérieur  à  toutes  les 
>f  tempêtes ,  &  qui  fibis  ceffe  fiit 
>»  expofée  avec  lui  à  fe  perdre 
>f  par  de  fatales  imprudences.  L*E(^ 
»»  pagne  étoit  alors  fi  difficile  è 
n  gouverner  «  qu'une  grandf  par- 
n  tie  des  reproches  hits  à  la  prtn- 
n  cefie  des  l/rfins ,  femblent  de- 
n  voir  retomber  fur  les  conjonc- 
H  tures.  Elle  fut  intrigante  ,  al- 
n  tiére  ,  ambitieufe.  Combien  de 
n  minifires  célèbres  Tout  été  de 
»«  même }  Mais  fon  courage  6c  £â 
n  réfolution  au  milieu  des  périls 
n  extrêmes  du  monarque  ,  con- 
n  tribuérent  beaucoup  â  le  main- 
n  tenir  fur  le  trône.  «•  Le  roi  fli 
la  reine  d'Efpagne  avoient  voulu  ^ 
à  fa  follicitation ,  réferver  un  pe- 
tit territoire  dans  les  Pays-Bas  ^ 
qu'ils  auroient  fiiit  ériger  en  fou* 
veraineté  pour  la  princefie  des 
Urfiu  \  mais  ce  iox  une  chimère' 
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tfEÙ  Toccupa  long-tems  ,  &  que  ù  avoît  hérité  du   fçavoir  de  fou 

iDauvaife  fortune  diffipâ.  père. 

URSINUS  »  om  Orsiki  ,  Fayt^  I.  URSULE ,  intendant  des  lar^ 

Fultivs-Ursimus  ,  n*  IL  gefles  fous  l'empereur  Confiance  « 

h  URSINUS  f(  Zacharie  )  théo-  fut  mis  à  mort  au  commencement 

logien  Proteftant  ,  né  à  Breilaw  du  règne  de  Julien  l^Apoflat  ,  en 

en  if  34  ,  fe  iit  un  nom  en  Aile-  325.  Confiance,  en  envoyant /s/ien 

magne  ,  &  fut  ami  ;intime  de  Me'  dans  les  Gaules  «  avoit  ezpreiTé- 

lanchton.  Après  la  mort  de  cet  hom-  ment  recommandé  qu'on  lui  ôtâc 

me  célèbre ,  Urfinus  étant  perl'é-  le  moyen  de  faire    des  largeflea 

cuté  par  les  théologiens  de  la  con-  aux  troupes.  UrfttU ,  qui  affeâion-* 

feûîon    d^Ausbourg    ,    fortit    de  noit  ce  prince  ^  avoit  donné  des 

Brc(lai^«  11  fe  retira  a  Zurich,  &  ordres  fecrecs  ,  pour  lui  remet* 

,  mourut  à  Neuftadt  en  1583,349  tre   autant  d'argent    qu'il    vou- 

ans.  On  a  de  lui  plufieurs  Quvr»*  droit  ;  &  par-la  il  lui  avoit  faci* 

%ts  eftimés  At%  Proteftans ,  Heidel-  lité  raccompliffement  de  fes  de^- 

berg  161 1  ,  3  tomes  in-folto.  Ils  feins.  Son  fupplice  expofa  Julien 

roulent  prefque  tous  fnr  la  con-  à  l'exécration  publique.   L'empe<- 

troverfe...  Il  ne  faut  pas  le  con-  reur ,  atfe^ant  une  compaffion  po« 

fondre  avec  Georie  Ursikvs,  théo-  litique  ,   fe  défendit  ,  en  protef* 

logien  Danois,  qui  s'eft  fait  un  tant  t^VrfuU  avoit  été  exécuté 

nom  par  fes  Antiquités  Hébraïques,  à  fon  infçu  ,  &  qu'on  Tavoit  im- 

IL  URSINUS  ,  (  Jean-Henri  )  mole  au  reiTentiment  des  foldats  , 

théologien  Luthérien  furintendant  irrités  de  la  hauteur  avec  laquelle 

des  Ëglifes  de  Ratisbonne  ,  où  il  ce  miniftre  les  avoit  traités  au  fié- 

mourut  le  i4lMai  1667,  étoit  un  ge  d'Amide.  Ammien  avoue  que 

homme  d'une  grande  érudition  fa-  l'apologie  étoit  frivole  ,  &  que 

crée  &  proÊine.  Ses  principaux  ou-  l'empereur  démentit  en  cette  oc« 

vrages  font  :  I.  Extreitationes  de  caiion ,  ce  caraâére  d'équité  &  de 

Zoroafire ,  Hermete ,  Sanchoniatone  ,  douceur  qu'il  avoic  montré   juf- 

Norimbergs  1661  ,  in-S".  IL  SyU  qu'alors. 

va  TheologU  fymhùUcit  «  1685  ,  in-  IL  URSULE  ,'  (  Ste)  fille  d*ua 

11.  IIL  De  Ecelejtarutn  Germaniea-  prince  de  la  Grande  Bretagne  , 

non  origine  &progreJu^  16649  in- 8*.  fut  Couronnée  de  la  palme  du  ma^. 

m.  URSINUS ,  (  George-Hen-  tyre  par  les  Huns ,  auprès  de  Co- 

ri  )  fils   du  précédent  ,  philolo-  logne  fur  le  Rhin ,  avec  plufieurs 

gue  &  littérateur  ,  mourut  le  10  autres  filles  qui  l'accompagnoiem , 

Septembre  1707  ,  à  60  ans.  On  a  vers  l'an  384,  félon  la  plus  com- 

de  'lui  :  I.  Diatribe  de  Taprobana  ,  mune  opinion.  Plufieurs  écrivains 

Cerne  &  Ogyride  veterum.  IL  Difpw  dnt  dit  que  les  compagnes  de  Set 

tatio  de  Locufiis,  III.  Obferyationes  Urfale  éroient  au  nombre  de  onze 

philologie^  de  variis  vocum  etymolo'  mille  ,  &   les    appellent  tes  Onl'i 

giis  ^  figrûficationibuM»  IV,  De  pri^  mille  Vierges,  Mais  Ufuard  ,'qui  vi* 

mo  &  proprio  Aoriftorum  ufu,  V.  lits  voit  au  IX*  fiécle  ,  dit  feulement 

Notes  critiques  fur  les  Egloguesde  qu'elles  étoient  en  grand  nombre» 

VirgiU,  fur  la  Troade  de  Seneque  &  d'autres  prétendent  qu'elles  .n'é- 

le  Trag.  YhGrammatica  GrAca.Wl.  toient  qu'onze  en  tout.  Cette  opi-> 

Dionyfii  Terrt^  orbis  Defcriptio  \eu^  nion  efi  la  plus  probable  *,  mais  ce 

nqfis.  Ces  ouvrages  prouvent  qu'il  À'eft  pas  la  plus  fuivte  par  tes  ai»i 
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teurs  4es  Légendes.  Oa  prétend  té%  f>ar  le  roi  Jae^f ,  quoîqu^^ 
que  l'erreur  des  onze  mille  Vier-  fuffent  diflTérens  de  ceux  de  TE* 
ge«  vient  de  l'équivoque  duchi£-  glife  Anglicane.  Ce  monarque  , 
fre  Romain  XI.  M.  V.  qu'on  a  mal  pénétré  de  fon  mérite  ,  lui  donna 
interprété  »  ou  du  mot  Ûndteimilla^  î'évêché  de  Méath  en  i6zo,  puis 
compagne  de  Stâ  Urfule.  Il  y  a  Tarchevéché  d'Armach  en  i6%6m 
dans  TEglife  un  ordre  de  Reli-  Uffcr'ms  paiTa  en  Angleterre  ea 
gieufes  qui  prennent  le  nom  de  1640,  &  ne  pouvant  plus  retour- 
cette  Sainte.  La  bienheureufe  An-  ner  en  Irlande  déchirée  par  les 
^tU  d€  Brefft  ,  établit  cet  iniUtut  guerres  civiles  ,  il  fit  transporter 
en  Italie,  Tan  i^'^l^Voy*  Ang£L£-  îa  bibliothèque  à  Londres.  Tous 
Merici  ,  &  Bus.  Tes  biens  lui  furent  enlevés  dans 
t  URSUS ,  (  Nicolas  -  Raymarus  )  ce  aux  &  reâux  de  faûions.  L*u- 
aiathématicien  Danois  ,  garda  les  niverfité  de  Leyde  ,  inilruite  de« 
pourceaux  dans  fa  jeunefîe.  U  ne  fon  état  ,  lui  of&it  une  penâoa 
commença  d^apprendre  à  lire  qu*à  conûdérable ,  avec  le  titre  de  pro- 
x8  ans  ;  mais  les  progrès  furent  felTeur  honoraire,  s'il  vouloir  im 
rapides  ,  &  il  devint ,  prefque  fans  rendre  en  Hollande.  Le  cardinal 
maître  ,  Tun  des  plus  fa  vans  af-  de  RicktlUu  lui  envoya  fa  mé- 
tronomes &  des  plus  habiles  ma-  daille ,  &  ajouta  à  ce  préfent  des 
thématiciens  de  fon  tems.  U  en-  offres  avantageufes  s'il  venoit  en 
feigna  les  mathématiques  à  Stras-  France  ,  où  il  auroit  la  hberté  de 
bourg  avec  réputation ,  &  fut  en-  profefTer  fa  religion.  Vjfcrius  ai- 
fuite  appelle'  par  l'empereur  pour  ma  mieux  demeurer  en  Angleter- 
enfeigner  la  même  fcience  à  Pra-  re ,  où  il  continua  de  mettre  au 
gue  ,  où  il  mourut  vers  l'anxôoo.  jour  plusieurs  ouvrages  ,  qui  ont 
On  a  de  lui  quelques  Ecrits  ma-  fait  un  honneur  infini  à  retendue 
thématiques.  Il  avoit  eu  l'impru-  de  fon  érudition  &  à  la  jufle£[e 
«lence  de  lutter  contre  Ticho-Brahd,  de  fa  critique.  Les  principaux  fonr: 
iqui  le  réduiût  au  fîlence.  I.  Son  Hificire  Chronologique  ,  ou 
\  USPERG  ,  (  r  Abbé  )  V^t^  COK-  fes  ÀnnaUs  de  C  Ancien  &  du  Nouveau 
31AD  ,  n*  III.  Ttftament ,  Genève  1711 ,  eni  v« 
USSERIUS ,  (  Jacques  )  en  an-  in-fol.  4ians  lefq.  il  concilie  l'hif- 
glois  UsHER ,  né  à  Dublin  en  1 5  80,  toire  facrée  &  profane ,  &  racoa- 
d'une  famille  ancienne  ,  étudia  te  les  principaux  événemens  de 
dans  l'univerfîté  de  Dublin  ,  éta-  Tune  &  de  l'autre  ,  en  fe  fervaiK 
blie  par//««r/ de  Usher  y  (on  on-  des  propres  termes  des  auteurs  orî- 
de ,  archevêque  d'Armach.  La  pé-  ginaux  :  fes  calculs  n'ont  rien  d'ia- 
nétration  de  fon  efprit  lui  facili-  croyable.  11  fil  paroître  la  chro- 
ta  l'étude  de  toutes  les  fciences.  nologie  des  Afifyriens  fous  une  for» 
Langues  ,  poétique  ,  éloquence  ,  me  plus  régulière  ,  en  réduifant 
mathématiques  ,  chronologie ,  hif-  à  cinq  cens  ans  avec  Hérodou  U 
toire  facrée  &  profane  ,  théolo-  durée  de  leur  empire ,  que  la  plu- 
ipie  f  il  n'oublia  rien  pour  orner  part  des  hiûoriens  «  trompés  par 
ion  efprit.  En  161^  ,  il  drefiTa  ,  Diodore  de  Sicile^  faifoient  aller  à 
dans  une  afTemblée  du  clergé  d'Ir-  1400.  II.  V Antiquité  desEgUfes  Bri» 
lande ,  les  articles  touchant  la  re«  tnnniques  ,  Londres  1687  ,  in-foL» 
ligion  &  la  difcipline  eccléfiafti-  ou'it  fait  remonter  jufqu*au  tems 
2|U9i  6c  ce$  vtiçlç«  f\M:ent  approu^  de  la  sniifion  des  Apôtres  \  patç 
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les  k&tt  qu'il  produit  pour  âp-  tîôflS  fofit  celles  éeMoU/ws ,  à  Lou* 

puyer  cette  prétention ,  font  fort  vain  ,  1 568,  in-8®.  &  du  P.  SoUier 

fufpefls.  III.  VHi/loire  de  Gouf-  jéfuite,in-fol.  Anvers  17 I4,quieil 

thaïe  ,  Dublin   163 1  ,  in-4*.    IV.  très-curicufe  &  faite  avec  beau* 

Une  édition  des  Epieres  de  5.  Igna-  coup  de  foin.   Molanus  a  donné 

€e  y  de  5.  Barnahé ,  &  de  5.  Poly-  plufieurs  éditions  du  même  ouvra- 

carpe ,  avec  des  notes  pleines  d'é-  ge  \  mais  celle  de  1^68  eil  la  plus 

rudition  ,  Oxford  1644  ,  &  Lon-  ample, parce  que  dans  les  autres, 

dres  1647,  2tom.  en  I  vol.  in-4\  fes    cenfeurs  Tobligérent  de  re- 

Ce  recueil  eft  audi  rare  qu*eftimé.  trancher   beaucoup  de  notes   qui 

V.  Un  Traité  de  l'édition  des  Sep-  méritoient  d'être  confervées.  Il  y 

tûiue  ,  Londres  ,  16^5  ,  in-4%  dans  a  une  édition  du  même  Mareyro* 

lequel  il  a  foutenu  des  opinions  loge^  à  Paris  i7i8,in-4''.  par  Dont 

particulières  ,  que  tout  le  monde  Bouillan  ,  Béné  dickin  de  St  Maur  ^ 

n'adopte  pointl  Ce  prélat  eut  tou-  mais  elle    efi  moins    recherchée 

tes  les  qualités  d'un  bon  citoyen,  que  celle  de  Sollier. 

Inviolablement  attaché  uu  roi  Char-  USUM-CASSAN,^iX  aufli 

les  1  ,  il  tomba  en  défaillance  au  Ozum-As£M££C  ,  de  la  famille  des 

premier  appareil  du  fupplice  de  Affambléens  ,  étoit  fils  d*Alibec  , 

ce  monarque.  Sa  vertu  fut  refpec  •  &  devint  roi  de  Perfe.  On  afTûrft 

tée  par  rufurpateur,  qui  avoir  mis  qu'il  defcendoit  de  Tamerlan  ,  & 

ce  roi  à  mort  en  1649.  Cromwel  le  qu'il  fortoit   de  la  branche  nom- 

ftt  venir  à  fa  cour ,  &  lui  promît  mée  du  Bélier  bUne.  Il  étoit  gou« 

de  le  dédommager  d'une  partie  des  verneur  de   l'Arménie  ,  lorsqu'il 

pertes  qu'il  avoit  faites  en  Irlan-  leva  l'étendard  de  la  révolte  coa* 

âe.  Il  l'aiTûra  auili  qu'on  ne  tour-  tre  le  roi  de  Perfe  7oancha,  Après 

menteroit  plus  le  clergé  épifcopal  -,  lui  avoir  ôté  la  vie  ,  il  monta  fur 

mais  il  ne  lui  tint  pas  parole.  Uf"  le  trône  ,   &  fit   la   guerre  aux 

ferius  tomba  malade  bientôt  après  ,  Turcs  ,  uni  avec   les  Chrétiens  ; 

ëc  mourut  d'une  pleuréfie  en  1655,  ^^^^   ^^    exploits   n'apportèrent 

âgé  de  75  ans.    Sa    conduite  fut  aucun  avantage  à  ceux-ci.  Ce  prin- 

toujours  marquée  au  coin   de  la  ce  mourut  en  1572,  avec  la  ré- 

xQodération  :  auili  les   Anglicans  putation  d'un  homme  remuant, 

fanatiques  Taccuférent  de  pencher  ambitieux  &  cruel.  Quoique  Ma« 

vers   la  religion  Catholique.   Le  hométan  ,  il  avoit  époufé  la  fille 

roi  de  Danemarck  &  le  cardinal  de  l'empereur  de  Trébizonde,  qui 

Ma\arin  voulurent  acheter  fa  bi-  étoit  Chrétienne, 

bliothèque  ;  mais  Cromwel  la  fit  ven*  UT£NHOV£ ,  (  Charles  )  né  à 

dre  à  un  prix  fort  médiocre  ,  pour  Gand  en  1 5  36 ,  fut  élevé  avec  foin 

en  faire  un  préfent  à  l'univerfité  dans  les  belles-lettres  &  dans  les 

<le  Dublin.  Voyez  fa  Vie  par  Ri^  fciences  par  fon  père  ,    homme 

e^ard  Part ,  à  la  tête  de  fes  Lettres ,  diflingué  par  fa  vertu  &  par  fotk 

Londres  16S6 ,  in-fol.  éloquence  ,   non  moins  que  par 

USUARD  ,  Bénédiâin  du  ix'  l'ancienneté  de  fa  famille.  Envoyé 

£écle ,  ed  auteur  d'un  Martyrologe  à  Paris  pour   y  achever  Ces  étus 

qu'il  dédia  à  Charles  le  Chauve,  Cet  des  ,  il  s'y  lia  avec  Turnèbey  qui  11 

ouvrage  eft  fort  célèbre  ;  mais  on  fit  précepteur  des  trois  favante- 

sgnore  les  particularités  de  la  vie  fUles  de  Jean  MoreL  De  Paris  Uterim 

<ie  foA  auteur.  Les  iqeilleures  édi-  hove  paiïa  en  Angleterre  ,  où  il 

,^Rriij 
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écrivit  en  fe veur  de  la  reine  EU*    ^ons  le  diftinguérent,  &  U  fe  ûpii 


_   qu  11  ne  rendit  que  par  . 

plezie  en  1600.  On  a  de  lui  des  ,oi.  Propre  à  négocier  comme  à 

F<»ifics  latmes  ficd^autres  ouvrages;  combattre  ,  il  fut  plénipotentiaire 

I«s  principaux  font  :  I.  Epigram-  ,  Gertruidemberg  &  à  Utrecht.fie 

mata ,  EpUaphU^  Epithalamia  gra^  ij  fi^  refpeÛer  ta  France  aux  yeux 

ea  &  Utina.  IL  Xtniorum  Liber  ^  des  étrangers.  Il  mourut  fans  a  voir 

Bâle,  1564 ,  in-8'.  111.  EpifioUrum  ^j^  „jaric  ,  en  1730.  11  avoir  ob- 

Ccnturia,  IV.  Mythologia  JE/opica  ,  ^enu  le  bâton  de  maréchal  de  Fran- 

tnetro  tUgiaco  ,  Steiafurt  ,    1607  ,  gç  ç„  ,^q^  ^  ^  gvoit  été  en  171S 

in-r.   Tous  ces  ouvrages   mar-  du  confeil  de  régence ,  où  il  n'ou- 

quent  un  efprit  orné  -,  mais  le  la-  ^^^  ^^  ^^  ^on,  j^is,  qui  ne  furent 

ttn  n»en  eft  pas  toujours  affex  pur  ^^  ^^^  f^j^i,  C'étoit  un  homme 

&  affez  élégant.  f^^id ,  taciturne  ,  mais   plein  de 

UXELLES,( Nicolas Châlon du  ^^^^  ^^  efprit  étoit  plus  âge  . 

Blé  ,  marquis  d'  )  porta  d*abord  le  qu'élevé  &  hardi, 
ftctit  collet;  mais  fon  frère  aîné        „«^^  .      ,,    *v_   ji,x  «• 
éunt  mort  en  1669,11  fe  confa-        UZED A     (le  Ducd')  Vaye^ 

«a  aux  armes.  Plufieurs  belles  ac-  ^  Giron  ,  &  Lerme. 

L    ■  I  I' I   I     '  ■    "         „„,.     ■ ^  la 
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ACE ,  Vùy.  yffkCE  (  Robert  ).  avec  plus  d*onûîon  que  de 

I.  VACHET ,  {  Jean- Antoine  le  )  II,  VACHET  ,  (  Pierre-Jofeph 

.fdrètre  ,  inftituteur  des  Sœurs  ^de  de  )  prêtre  de  l'Oratoire  ,  natif 

VUnion  Chritumnt ,  &  direâeur  des  de  Beaune ,  &  curé  de  S.  Martta 

Dames  Hofpitaliéres  de  S.  Ger«  de  Soblon  au  diocèfe  de  Bordeaux, 

vais  ,  étoit  natif  de  Romans  en  m^rt  vers  1655 ,  laifla  des  Peifita 

Dauphiné  ,  d*une  famille  noble,  Utin^^  Saumur  1664,  in-ii. 

Après  avoir  diftribué  Ton  bien  aux  VÀCQUERIE,  ou  Va  cverie  , 

pauvres,  il  fe  retira  à  St  Sulpice,  (Jean  de  la)  premier  p^éfidem  du 

s'appliqua  aux  Miifions  dans  les  parlementdeParis,rous  JLokûX/, 

villages  ,  &  viiita  les  Prifons  &  les  ie  fit  admirer  par  fa  probité ,  par  ia 

Hôpitaux.  Ses  mortifications  &  Tes  fermeté  ,  par  Ton  cèle  à  foutenir 

travaux  lui  cauférent  une  maladie  les  intérêts  des  citoyens.  Le  roi 

dont  il  mourut  en  1681  ,  âgé  de  a  voit  donné  des  édits  ,  dont  le 

78  ans.  L^abbé  Ruhard  donna   fa  peuple  auroit  été  incommodé  ;  la 

Vit  en  1691.  Nous  avons  de  lui  :  Vœqutru  vint ,  à  la  tète  du  parle* 

I.  U Exemplaire  de*  Enfans  de  Dieu,  ment ,  trouver  Louis  XI ^ &  Ini  dit) 

JI.  La  Voie  de  Jefus-Chri/i.  111.  L*^r-  Si  RE  ,  nous  venons  remettre  nos  Char* 

tifan  Chrétien,  IV.  Riglemens  pour  ges  entre  vos  mains  y  &  foujfrir  tcmt 

les  Filles  &  les  Veuves  qui  vivent  dans  ce  qu'il  vous  plaira  »  plutôt  que  d'à/* 

le  Séminaire  des  Saurs  de   l'Union  fenfer  nos  confciences.  Le  roi ,  t*u« 

Chrititnfu.  Ces  ouvrages  font  écrits  ché  de  la  génétcufe  tntrépidicc  de 
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ke  magîfk^t ,  révoqua  fes  édits.  La  ceux  qui  fe  connoifToîent  en  vrai 
Kac^uerie  mourut  ea  1497.  Le  chaa-  mérite.  Il  étoit  dans  la  81*  année 
celier  de  VHépital  fait  de  ce  pré-  de  Ton  âge. 
£dent  cet  éloge  :  Qjiil  étoit  hcaw  VADÉ  ,  (  Jean-Jofeph)  né  en 
coup  plus  recommandabU  par  fa  pam*  1 710  à  Ham  en  Picardie ,  fut  amené 
vrcti^  que  Rolin,  chancelier  du  Duc  à  Paris,  à  Tâge  de  5  ans,  par  ion 
de  Bourgogne  ,  par  fis  richejfes.  pcre   qui  vivoit  d*un  petit   com- 
VACQUETTEjoa  Vaquette,  mercfc.  Il  eut  une  jeuncffe  fi  fou- 
(Jean)  écuyer ,  feigneur  du  Car-  gueufe  &  fi  diffipée,  qu'il  ne  fut 
Jonnoy,  né  à  Amiens  en  1658  ,  fut  jamais  poilible  de  lui  faire  faire 
confeiller  au  préfidial  de  cette  vil-  fes  études.  Il  ne  fut  jamais    que 
le.  On  reconnut  en  lui  une  fcien-  très-peu  de  latin  *,  mais  il  corrigea 
ce  profonde  des  loix ,  dirigée  par  le  défaut  d'éducation  par  la   lec- 
une  parfaite  intégrité:  double  mé-  ture  de  tous  nos  bons  livres  fran- 
rite ,  auquel  il  dut  la  mairie  &  lieu-  çois.  Fade  eft  le  créateur  d'un  nou* 
tenance-générale  de  police ,  que  veau  genre  de  Poëfis ,  qu'on  nom- 
lui  déférèrent  1  fois  tous  les  fuf-  me  le  genre  PoiJJard.  Ce  genre  ne 
frages.  Il  remplit  ces  places  avec  doit  point  être  confondu  avec  le 
autant  de  zèle  que  d'intelligence.  Burlefque.  Celui-ci  ne  peint  rien. 
Il  eut  l'honneur  de  complimen-  Le  PoilTard  au  contraire  peint  la 
ter  Jacques  11^  roi  d'Angleterre  ,  nature  ,  baiTe  à  la  vérité  ,  mais 
lorfqu'allant  à  Calais,  il  paiTa  par  qui  n'eft  point  fans  agrémens.  Un 
Amiens  ,  le  29  Février  1696.  Il  tableau  qui  repréfente,  avec  vé« 
fe  forma  dans  cette  ville,  en  1700,  rite,  une  guinguette»  des  gens 
une  fociété  de  gens  -  de  -  lettres  *,  du  peuple  dânfans ,  des  foldats  bu- 
M'  du  Cardonnoy  en  conçut  la  pre-  vans  &  fumans  ,  n'eft  point  défa- 
miére  idée.  Elle  étoit  compofée  des  gréable  à  voir.  Vadé  eA  le  Tenicrs 
amateurs  de  ce  tems-là  ,  dont  fa  de  la  poëfie  *,  &  Teniers  eft  compté 
maifon  étoit  le  Lycée»  Cette  focié-  parmi  les  plus  grands  artiiies,  quoi- 
té  ne  fubfifta  que   iufqu'à  1720  ,  qu'il  n'ait  peint  que  des  Fêtes  âa- 
&  fut  refTufcitee  30  ans  après  par  mandes.  Les  Œuvres  de  Vadé^  con* 
cette  Académie  des  fciences,  bel-  tenant  fes  Opéra- Comiques^  fes  Pi- 
les-lettres &  arts ,  établie  à  Amiens  rodies ,  fes  Chanfons ,  fes  Bouquets , 
par  lettres-patentes  de  17  50,  dont  fes  Lettres  de  la  Grenouillère  j  fon 
quelques  membres  fe  font  rendus  Poëme  de  ht  Pipe  cajfée ,  fes  Co/ji- 
célèbres.  M'  du  Cardonnoy  faifoit  plimens  des  clôtures  des  Foires  de  St 
particulièrement  fes  délices  de  la  Germain  &  de  St  Laurent ,  ont  été 
poëfie  &  de  la  mufique  -,  il  culti-  recueillies  en  4  voK  in-8^ ,  chez 
voit  les  belles-lettres  &  la  fcience  Duchefne.  On  a  encore  de  lui  un 
des  médailles  antiques  &  modernes,  vol.  de  Poëfies  Pofthumes  ^  conte- 
dont  il  avoit  un  cabinet  curieux  nant  des  Contes  en  vers  &  en  pro- 
&  riche.  Ses  Poefies  font  quelques  fe  ,  des  Fables,  des  Epitres  ,  où  il 
Contes  en  vers  libres ,  8c  d'une  poë-  y  a  du  naturel  Se  de  la  facilité  » 
£e  plus  facile  qu'énergique*,  tels  des  Couplets^  des  Pot-pourris,  ^c» 
que:  V Exilé  à  Verfailles  ;  Les  Re-  Vadé  étoit  doux,  poli ,  plein d*hon- 
ligicufis  qui  youloient  cqnfejfer  *,    Le  neur ,  de  probité  ,  généreux  >  ûn^ 
Singe  libérais  Im2,  Précaution  inutile,,,  cérc  ,  peu  prévenu  en  fa  faveur  « 
.M'  du  Cardonnoy  mourut  au  mois  exemt  de  jaloufie  ,  incapable   de 
é'Oclobre  17391  regretté  de  tous  nuire,  bon  parent,  bon  ami ,  boa 
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citoyen.  11  avoir  cette  gaieté  fran- 
che qui  décèle  la  cmdeur  de  l'a- 
ine. Il  ctoit  defîré  par-tout.  Son 
cara(5tcre  facile  &  fon  goût  parti- 
culier ,  ne  lui  pcrmettoient  pas  de 
refufer  aucune  des  parties  qu'on 
lui  propofoir.  Il  y  portoit  la  joie. 
Il  amufoit  pir  les  propos,  p  .r  'es 
Chanfoqs  ,  &  fur-tout  par  le  ton 
poiiTard  qu'il  avoit  «ta  lie  ,  &  aa'A 
poiTcdjit  bi:n.  Ce  n'étoit  point 
une  iniitdiion  ,  c'éfoit  la  nature. 
Jamais  on  n*a  :o  lé  Tes  Piccesauflî 
bien  qu'il  les  récitoit,  &  l'on  per- 
doit  beaucoup  a  ne  pis  l'enten- 
dre lui-mjme  -,  nuis  fa  co.Tipia:- 
fance  excefllve  ,  fcs  veilles  ,  fes 
travaux  ,  &  les  plaifirs  de  toute 
cfpèce  auxquels  il  s'abanJonnoit 
fans  retenue,  prenoienc  fur  fa  fan- 
té.  11  aimoit  les  femmes  avec  paf- 
iion,  le  jeu  &  la  table  ne  lui  étoient 
point  indiiTérens,  Sa  il  abufoit  de 
fon  tempérament  quiéroitrobufte. 
Il  commença  enfin  à  conn  jîrrc  les 
égaremens  &  les  dangers  de  fa 
coniuit.^,  &  il  mourut  dans  des 
fentimcns  très-chrétiens  ,  le  lundi 
4  Tuill  t  17^7,  âgé  d^  3  7  ans. 

VADIAN  ,  (  Joachim  )  Vadianus, 
né  à  St-Gal  en  SuiflTe  l'an  1484, 
fe  rendit  habile  dans  les  be'les- 
lettres,  h  géographie,  \^  philofo* 
phic,  les  mathcmuiques  &  la  mé- 
decine. Il  profeffi  les  belles-let- 
tres a  Vienne  en  Autriche,  &  mé- 
rita la  couronne  de  laurier  que  les 
empereurs  donnoient  alors  a  ceux 
qui  excelloient  dan^:  la  poëûe.  Il 
mourut  en  15  51,  a  66  ans ,  après 
avoir  exercé  les  premières  char- 
ges dans  fa  patrie.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  Pompoilus  M:la  , 
1577,  ia-fol.  i  un  traité  de  Poé- 
tique, 15(8  in-4''.  &.  d'autres  ou- 
vra^jes  en  latin,  écrits  pefamment. 

VA  ->ING  ,  Voyei  Wading. 

YiENIUS,  Voyci  Venivs, 
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I.  VAILLANT  DE  GUELUS  5 

(Germanus  Valets  GutUius^Pîm* 
pondus)  abbé  de  Paimpon^  ,  puis 
évèque  d'Orléans  fa  patrie ,  mort 
à  Meun  fur-Loire  en  15S7  ,  mé- 
rita par  fon  goût  pour  les  belles- 
lettres  la  proteâion  de  François  /• 
Oii  a  de  lui  ,  I.  Un  Commentaire 
fur  Virgile^  Anvers  1575»  in-foï- 
H.  Un  Poème  qu'il  compofa  à  Tàge 
de  70  ans  ,  &  qu'on  trouve  dans 
Delicia  poétarum  Gal'orum.  Il  y  pré- 
dit l'horrible  attentat  commis  deux 
ou  trois  ans  après,  fur  le  roi  Henri 
III,  &  les  défordres  qui  fuivirent 
ce  forfait. 

•  II.  VAILLANT ,  (  Jean  -  Foy  ) 
né  à  Bêauvais  en  1631,  fut  élevé 
avec  foin  dans  les  fciences  ,  par 
fon  oncle  maternel ,  &  deiHné  à 
l'étude  de  la  médecine  ;  mais  foa 
goût  ne  fe  tourna  point  de  ce 
côté- la.  Un  laboureur  ayant  trou- 
vé dans  fon  champ  ,  près  de  Beau- 
vais,  un  petit  cofFie  plein  de  Mé- 
dailles anciennes,  les  porta  au  jeune 
médecin  ,  qui  dès  ce  moment  fe 
livra  tout  entier  à  la  recherche  des 
monumens  de  l'antiquité.  Il  fe  for- 
ma, en  peu  de  tems,  un  cabinet 
curieux  en  ce  genre  ,  &  fit  plu- 
fieuri  voyages  dans  les  pays  étran- 
gers ,  d'où  il  rapporta  des  Médail- 
les très-rares.  Le  d  ûr  d'augmen- 
ter fes  richeffes  littéraires  l'enga- 
gea de  s'embarquer  à  Marfeille  , 
pour  aller  à  Rome  •,  mais  il  fut 
pris  par  un  corfaire ,  conduit  à  Al- 
ger, &  mis  à  la  chaîne.  Environ 
4  mois  après ,  on  lui  permit  de  re- 
venir en  France  ,  pour  follicîter 
fa  rançon.  Il  s'embarqua  donc  fur 
une  trégate  ,  qui  fut  à  foa  tour 
attaquée  par  un  corfaire  de  Tunis. 
Vaillant^  à  la  vue  de  ce  nouvea« 
malheur ,  afin  de  ne  pas  tout  per- 
dre ,  comme  il  avoit  fait  daos  lo 
premier  vaiffeau, avala  une  quin- 
saine  de  MédaUles  d*or  qu'il  V9<M 
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Sir  lù\  ;  &  après  avoir  failli  pcrîr  în-fol.  IX.  Une  féconde  éditioa 
plufieurs  fois  ,  il  trouva  enfin  le  du  Cabinet  de  Seguin  ,  1684  ,  in-4*. 
moyen  de  fe  fauver  avec  refquif.  X.  Plufieurs  Differtattons  fur  dif- 
Quelque  tcms  après,  la  nature  lui  férentes  Médailles.  Tous  ces  ou- 
rendit  le  dépôt  qu'il  lui  avoit  con.  vrages  font  honneur  à  fon  éru- 
fié.De  retour  à  Pans ,  il  reçut  des  dition  ,  &  ont  beaucoup  fervi  à 
ordres  de  la  cour  pour  entrcpren-  cclaircir  rHiftoire.On  difoit  de  lui, 
ëre  un  nouveau  voyage.  VailUnt  «  qu'il  Hfoit  auffi  facilement  la  lé- 
pouffafes  recherches  jufques  dans  >♦  gende  des  plus  anciennes  Mê- 
le fond  de  l'Egypte  &  de  la  Perfe  ,  »♦  dailles  ,  (fu'un  Manctau  lit  un  Ex- 
&  y  trouva  les  Médailles  les  pliis  >♦  ploit.  »  L'auteur  étoit  non  fcu- 
précieufes  &  les  plus  rares.  Au  lement  eftimable  par  fon  favoir , 
renouvellement  de  l'académie  des  m4$  encore  par  fon  caraûére. 
Infcriptions  &  belles-lettres ,  Vail-  IH.  VAILLANT  .  (  Jean-Fran- 
hnt  y  fut  d'abord  reçu  en  qualité  çois-Foy  )  fils  du  précédent  ,na- 
d'aifocié,  &  peu  de  teras  après  il  quit  à  Rome  en  i66ç.  Son  père 
obtint  la  place  de  penfioonaire.  Il  l'emmena  a  Paris ,  &  lui  fit  faire  un 
avoit  été  marié  1  fois ,  &  par  une  voyage  en  Angleterre  ,  dans  le- 
difpenfe  particulière  du  pape  ,  il  quel  il  prit  beaucoup  de  goût 
avoit  époufé  fucceflîvement  les  pour  la  fcience  numifmatique.  De 
deux  fœurs.  11  mourut  en  1706  ,  retour  à  Paris,  il  fit  fon  cours  do 
âgé  de  74  ans.  Ses  ouvrages  font  :  médecine  ,  &  pendant  qu'il  étoit 

I.  VHiftoire  du  Céfars ,  jufqu'a  la  fur  les  bancs  ,  il  compofa  un  Trai-^ 
chute  de  l'empire  Romain  1594  ,  '^  '^^  ^•»  ««'«''«  ^  f^^  l'"f^S'  ^«  ^"fi- 
a  vol.  in-4».  Cette  Hiftoire  a  été  ^^  '691  il  fut  reçu  dotteur-rcgcnt 
réimprimée  à  Rome  fous  ce  titre:  ^^  la  fjculté  de  Paris.  En  1702, 
Numifmata  Imperatorum ,  &c.  1743  ,  on  l'admit  dans  l'académie  royale 
en  3  vol.  in-4''  ,  avec  beaucoup  des  Infcriptions.  Il  donna  plu- 
^'augmentations  qui  font  de  l'é-  ^curs  Differtattons  curieufes  fur 
diteur  ,  le  Père  François  BaWni,  des  Médailles  -,   il  compofa  aulîl 

II.  Seleucidarum  Imperium  .fivc  Hif-  une  Explication  de  certains  mots 
toria  Regum  Syritt ,  ad  fiàem  Numif-  ahrcgés  ou  lettres  initiales  ,  qui 
matu-n  accommodata\  à  Pans,  16S1,  fe  trouvent  à  l'exergue  de  pref- 
in.4%  1 1 1.  Hifioria  Ptolemxorum  que  toutes  les  Médailles  d'or  du 
Egypei  Regum,  ad  fidem  Nurmfmatum  bas  Empire  ,  au  moins  depuis  les 
Accommodata\  à  Amfterdam  ,1701  ,  cnfans  du  grand  Conflantin  jufqu'à 
in* fol.  IV.  Nummi  antiqui  fami/ia-  Léon  V Ifaurien.  Il  fit  encore  une 
rum  Romanarum  perpetuis  iUufiratio-  Differtation  fur  les  Dieux  Cahîres^ 
m^fcji7/tf/?ratti  a  Amfterdam,i703  ,  par  laquelle  il  termina  fa  carrié- 
a  vol.  in-fol.  V.  Arfacidarum  Im-  re  littéraire.  Il  n'eut ,  pendant  les 
jperium ,  five  Regum  Parthorum  Hif-  1  ans  qu'il  lurvécut  à  fon  père  , 
toria ,  ad  fidem  Numifmatum  accom-  qu'une  fanté  fort  dérangée  ,  & 
modata-,  à  Paris  ,  1715  ,  in-4'.  VI.  mourut  en  1708  ,  à  44  ans. 
Ackcemenidarum  Imperium  ,  five  Re-  IV.  VAILLANT  ,  (  Sébaftien  ) 
gttw  Ponti  ^  Bofphoriy  ThracU  &  Bi-  né  à  Vigny  ,  près  de  Pontoife  , 
thynitt  Hiftoria^  ad  fidem  Numifma-  en  1669,  fit  paroître  dès  fa  plus 
tumaceommodata\kVàt\s,i'7X^  ^iti"  tendre  jeuneife  une  paiCon  ex- 
4*.  VIL  Numifmata  xrea  Imptrato^  trême  pour  la  connoiiTance  des 
rum ,  1688  ,  1  vol.  in-fol.  VIIL  Plantes.  Il  fut  d'abord  orgaiiifte 
Numi/mataGraca^Am&exdàm  1700,  chez  les  religleufes  H^fpitaliéres 
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de  Pontoîfe  ,  puis  chirurgien ,  &  Tétat  eccl«fiaiUque»&futfacréévé- 
cnfuite  fecrécaire  de  Fagon ,  pre-  que  de  Lifieux  en  i6i8.II  gouverna 
mÀCT  médecin  de  Louis  XIV.  Cet  Ton  diocèfe  avecbeaucoup  de  Tagef- 
habile  médecin,  ayant  connûtes  ie.  La  fermeté  parut  d'abord  former 
talons  de  Vaillant  pour  la  botani-  foa  caraûére  \  il  aima  mieux  quit- 
qu?,  lui  donna  entrée  dans  tous  ter  les  fceaux,  que  de  fe  prêter 
les  Jardins  du  roi.  Ce  ne  fut  pas  aux  vues   du   maréchal  ^* Ancre  , 
le  feul  bienfait  qu'il  reçut  de  fon  qui  abufoit  de  fa  faveur.  Mais  il 
mattre.  Fagon  lui  obtint  la  dircc-  fut  plus  complaifant  fous  le  mi- 
don  du  Jardin  royal  ,   qu'il  enrl-  niftére  du  duc  de  Luyncs ,  qui  lui 
chit  de  plantes  curieufes ,   &  les  faifoit  efpérer  la  pourpre  Romai- 
places  de  profefTeur   &  fou  s- dé-  ne  :  il  n'eut  plus  de  volonté  que 
monftrateur  des  plantes  du  Jardin  celle   du  .  nouveau    miniftre.  Ce 
royal ,  &  de  garde  des  drogues  du  changement  fît  beaucoup  de  tort 
cabinet  du  roi.  Le  czar  Pitrrc  ayant  à  fa  réputation  ,   &  plus  il  avoir 
youlu  voir  les  raretés  de  ce  cabi-  aifeâé  une  vertu  aullére  ,  plus  on 
net  précieux  ,  VailUnt  répondit  à  le  méprifa   quand  on  le  vit  cou- 
toutes  les  queilions  de  ce  monar-  rir  après  la  fortune.  Il  finit  facar- 
que  philofophe  avec  autant  d'ef-  riére  à  Tonneins  en  Agenois»où 
prit  que  de  fagaci:é.    L 'académie  il  étoit  â  la  fuite  du  roi  durant  le 
des  Sciences  fe  l'aiTocia  en  1716.  fiége  de  Clerac  en  1621  «  365  ans. 
Il  méritoit   cet  honneur  par  fes  Du  Voir  étoit  d'une  fagacité  fur- 
ouvrages.  Les   principaux  font  :  prenautc  ,  &  d'une  éloquence  peu 
1.  D'excellentes  Remarques  fur  les  commune  pour  fon  fiéclc.  11  eut  de 
Jajiiiutioits  de  Botanique  de  Tourne»  fon  tems  la  même  réputation  que 
fort,  IL  Vn  Difcours  fur  la  ftruc»  lechancelierd'^|r«cj/4ui«aeude  nos 
ture  des  Fleurs  &  fur  Tufage  de  jours.  L'un  &  l'autre  ont  compofé 
leurs  différentes  parties.  III.  Un  des  ouvrages  *,  mais  le  mérite  en 
Livre  des  Plantes  qui  naifTent  aux  efl  différent.  Ceux  de  du  Vair  for- 
environs  de  Paris,  imprime  à  Ley-  ment  un  gros  volume  in-fol.  Pa- 
de ,  par  les  foins  de  Boerhaare ,  en  ris ,   1641.  On  y  trouve  des  Ai«- 
17Z7,  in-fol.  fous  le  titre  de  Bo'  rangues ,  des  TraduBioas  ,  qui  font 
tanieon  Parifienfe ,  ou  Dénombrement  moins  infectées, que  les  autres  pro- 
par  ordre  alphabétique ,    des  Plantes  dui^ions  de  fon  tems,  du  mauvais 
^uifi  trouvent  aox  environs  de  Fa-  goût    qui  régnoit  alors   mais  qui 
fis  y  &c.  avec  plus  de  300  figures,  n^en  font  pas  tout>à-fait  exerotes. 
Cet  ouvrage,  fruit  de  40  années        VAISSETT£,{  Dom  Jofeph  ) 
de  recherches ,  efl  très-eflimé.  IV.  né  à  Gaillac  en  Agenois  en  i68ç  , 
Un  petit  Botanicon  y  Lcy de  1743,  exerça  pendant   quelque  tems  la 
in-iz.Ftu^/oizt  mourut  en  1712,  de  charge   de  procureur  du  roi  du 
Faflhme.  pays  Albigeois.  Dégoûté  du  mon- 
VAIR ,  (  Guillaume  du  )  fils  de  de  .  il  fe  fît  Bénédidin  de  la  con- 
Jenn  du  Voir ,  dievaltcr  &  procu-  grégation  de  St  Af^wr^dans  le  prieu- 
rcur-général  de  la  reine  Catherine  ré  de  la  Daurade  à  Touloufe  »  ea 
ée  Médieis ,  naquit  à  Paris  en  15  ç  6.  171 1. Son  goût  pour  l'Hifloire  le  fit 
Il  fut  fuccefBvement  confeiller  an  appeller  à  Paris  en  171^  par  fes  fu- 
parlement,  raaitre-des-requêtes  ,  périeurs,  qui  le  chargèrent,  avec 
premier  préfident  au  parlement  de  Dom  Claude  de  Vie  ,  de  travailler 
Provence  ,    &   enfin   garde-des-  à  celle  de  Languedoc.  Le  i"  vo- 
£ieauxeai6x6.llenibrafraeafttiu  lums  de  ceuc  Uiftoire  parut  ea 
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^736  ,în-fol.  Peu  d'Hîfiotres  gé-    iinguUére.  La  mort  d*un  amt  de 

nérales  ,  dit  l'abbé  dts  Fontaines ,    Valâo ,  qui  expira  fubitement  en 

font  mieux  écrites  en  notre  lan-    fa  préfence  ,  le  frappa  tellement , 

gue  :  l'érudition  y  eil  profonde  &    qu^il  diilribua  auflitôt  aux  pauvres 

agréablew  On  a  ajouté,  à  la  fin,  des    une  grande  fomme  d'argent.  Cet* 

notes  très-favantes  fur   difFérens    te  gcnérollté  en  attira  une  prodi* 

points  de  PHiftoire  de  Languedoc;    gieufe  quantité   a  fa  iuite.  Leur 

ces  notes  font  autant  de  differta-    bienfaiteur  voulut  bientôt  devenir 

tions  fur  des  matières  curieufes.    leur  maître.   Comme  il  étoit  un 

Dom  de  Vie  étant  mort  en  1734,    peu  lettré,  il  leur  expliquoit  le 

Dom  Vaijfctte  refta  feul  chargé  de    Nouveau  -  Teftaraent  en   langue 

ce  grand  ouvrage  ,  qu'il  exécuta    vulgaire  ,  &  leur  prèchoir  l'efti- 

avec  fuccès  ,  &  dont  il  publia  les    me   de   la   pauvreté    oiiive.   Leg 

4  autres  volumes.  Ce  favant  mou-    Eccléfiaftiques  ayant  blâmé  fa  té* 

rut    à   St-Germain  Ats  Prés  en    mérité ,  il  fe  déchaîna  contre  eux 

1756 ,  regretté  par  fcs  confrères    6c  contre  leur  autorité  ,  en  leur 

&  par  le  public.  Ses  autres  ouvra-    égalant  les  Laïcs.  11  y  a  des  auteurs 

ges  font  :  1.  Un  Ah'égt  de  fon  Hif-    qui  prét'^ndent  que  Valdo  ne  pouf- 

toirt  de  Languedoc  ^  en  6  vol.  in-12,    fa  pas  plus  foin  fes  erreurs  ;  mais 

1740.  11  peut  fuffire  à  ceux  qui  ne    que  fcs  difciples  s'étant  répandus 

font  pas  de  cette  province  -,  mais    en   Dauphiné  ,  en  Languedoc  & 

les   Languedociens    le    trouvent    en  Catalogne  ,  &c.  &  s'étant  mê- 

trdp  fec  &  trop  décharné.  II.  Une    lés  avec  les  Arnaldiftes  &  lesAl- 

Géographie  univerfelle   ,    en  4  vol.     bigeois  ,  adoptèrent  plusieurs  er- 

în-4»  ,  &  en  II  vol.  in-ii.Quoi-    reurs  de  ceux-ci.  D'autres  aiTû- 

qu'elle  ne  foit  pas  exemtc  de  fau-    rent  que  le  mépris  de  KaWo  pour  les 

tes,  on  la  regarde,  avec  ralfon  ,    Ecclciia{liques,fut  porté  iufqu*àce« 

comme  une  des    plus  détaillées,    lui  pour  les  Sacremens,dont  ils  font 

des  plus  méthodiques  &  des  plus    lesminidres  légîtimes.Quoiqu'il  eti 

CXaâes  que  nous  ayons.  foit ,  il  eft  certain  qu'on  a  quelque- 

VAL  ,  (  Du)  Voyei  DuvAL.  fois  confondu  tous  ces  hérétiques, 

VALBONAIS,  K.BouRCHENU.         VALDRADE  ,  Voye^  iv.  Lo- 

VALDIVIESO ,{  Pierre  B ARA-    thaire. 
HOKA ,  ou )  théologien Efpagnol ,         VALEMBOURG  ,  Voye^^KL^ 
de  l'ordre  de  St  François  ,  vivoit    lembcurg. 
encore  en  1606. 11  fe  rendit  très-        VALENÇAÎ,  Voy,  Estampes. 
habile  dans  la  théologie ,  &  il  la        VALENCE  ,  V.  Parés  ,  &  vu, 
profefia  long-tems.  II  a  laiiTé  di-    Thomas. 

vers  ouvrages  qui  font  la  preuve        I.  VALENS  ,  (  Flavius  )  empe- 
de  fon  favoir.  reur  ,  étoit  iils  puiné   de  Gratien 

V  A  L  D  O ,  (  Pierre  )  héréfiar-  furnommé  le  Cordier  :  f  Voyez  I. 
que ,  né  au  bourg  de  Vaud  en  Dau-  Gratieit.  )  11  naquit  près  de  Ciba- 
phiné ,  d'où  il  prit  fon  nom ,  com-  le  en  Pannonic  vers  Tan  3iS,&  fut 
mença  à  dogmatifer  à  Lyon  vers  aifocié  à  l'empire  l'an  364  par  fon 
1 180.  Ses  difciples  forent  appelles  frère  Valentinitn  /,  qui  lui  donna 
Vaudois  ,  du  nom  d?  leur  maître  *,  Je  gouvernement  de  l'Orient  en 
ou  Gueux  de  Lyon  y  de  la  ville  où  ^ô^.EflFrayé  par  la  révolte  de  Pro* 
cette  feue  prit  naiffance  ;  ou  Sa-  cope  ,  il  voulut  d'abord  quitter 
haûs^  à  caufe  ,de  lem  ^cbaudure   la^ pourpre  9  mais  il  fvt  plus  beu« 
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veux  Tannée  fulvante  :  car  îl  défie    fulvis  Se  divers  autres  Barbâtes; 

fea   ennemi  ,  &   lui   fit  couper    &  comme  la  province  ne  pouvoic 

la  tête»  Après  avoir  pacifié  Tem-    Tuffire  pour  leur   entretien  ,  ils 

pire  ,  il   Te  fit  conférer  le  bap-    commencèrent  à  ravager  les  pay? 

tiême  par  Eudoxe  de  Conflantioo-    voifins.  Luplcin  ,  général  de  Tar- 

ple»  Arien,  qui  l'obligea  par  fer-    mée  Romaine  ,  ayant  été  battu ^ 

Bient  de  foutenir  fes  erreurs.  Sa    Valtns  marcha  en  pcrfonne  con- 

femme  ,  Albia  Dominica  ,  qui  étoit    tre  les  ennemis.  On  engagea  une 

liérétique  ,  Vy  engagea  auffi ,  &  le    bataiUc  près  d'Andrinople  en  37S, 

xendit  complice  de  fon  héréiie  ,    &  il  eut  le  malheur  de  la  perdre. 

&  perfécuteur  de  la  Foi  ortho-    La  nuit  le  furprft  avant  qu'il  fe 

doxe ,  dont  il  s*étoit  montré  iuf-    fût  décidé  fur  le  parri  qu'il  avoit 

qu'alors  un  des  plus  zélés  défen-    à  prendre  *,  &  les  foldats ,  qui  s'é- 

&urs.  Il  publia  un  édit  pour  exi-    toient  rangés  autour  de  lui,  l'en- 

1er  les  prélats  Catholiques  ,  édit    lèvent  &  le  portent  dans  une  mai- 

qui  fut  exécuté  avec  ta  dernière    fon ,  où  les  Goths  mirent  le  feu  , 

rigueur.  Il  alla  lui-même  à  Céfa-    &  où  il   fut    brûlé  vif  >  à  l'âge 

xée  de  Cappadoce  ,  pour  en  chaf-    de  f  o  ans  ,  après  en  avoir  régné 

1er  St  BafiU  ;  à  Antioche  ,  où  il    15.  VaUns  fut  un  prince  timide  , 

exila  MéUce  \  a  EdcfTe  ,  &  ail-    cruel  &  avare.  Ses  défauts  furent 

]enrs,oùil  perfécuta  cruellement    plus  pernicieux  à  l'Etat,  que  fes 

les  Orthodoxes.  Cétoit  après  la    vices.  Il  étoit  ignorant ,  &  il  lai^ 

(uerre  contre  les  Goths  que  Véi-    foit  languir  les  fciences.  Incapa- 

Unt   fe  déclara    contre    TEglife.    ble  de  juger  du  mérite  ,  il  n'éle- 

Cette  guerre  avoit  eu  le  plus  heu-    voit  aux  grands  emplois  que  ceux 

TCttx  fucpès.  Les  Barbares ,  effrayés    qui  appIaudifToient  à  fes  f oibleiTes. 

^Ees  viâoires  de  Vaîtns ,  forcèrent    Sa  fuperdition  étoit  telle  ,  qu  il 

Aihalaric  leur  roi  à  demander  la    fit  mourir  tous  ceux  ,  dont  le  nom 

paix.  Valcns  voulut  bien  la  leur    commençoit   par    Théod  ,    parce 

accorder  en  370  -,  mais  il  en  pref-    qu'un  magicien  lui  avoit  dit  que 

crivit  les  conditions.  Il  fut  défen-    fon   fceptre  tomberoit  entre  les 

au  aux  Goths  de  paiTer  le  Danu-    mains  d'un  homme  dont   le  nom 

lie  »  &  de  mcttr»  le  pied  fur  les    commenceroit  ainfi  ;  &  le  comte 

terres  des  Romains  ,  à  moins  que    Théadofe ,  perc  de  Thiodofc  le  Gr.  fe 

ce  ne  fût  pour  le  commerce.  Ils    trouva  de  ce  nombre  malheureu* 

n'eurent  plus  la  liberté  ,  comme    fcment.  Proteâeur  deTArianifrae» 

aitparavant  ^  de  trafiquer  indiffé-    il  fit  autant  de  mal  aux  fidèles  que 

remment  dans  tous  les  lieux  fou^    les  plus  ardens  perfccut.de  TEglife. 

mis  à  l'obéiffance  de  l'empereur.        II.  VALENi  ,  (  VaUrius  )  étoit 

On  leur  marqua  deux  villes  fron-    proconfuld'Achaïe,lorfqu*unepar^ 

tîéres  y  où  ils  pourroient  appor*    tie  de  l'Orient  fe  fouleva  contre 

ter  leurs  marchand!  fes,  &  acheter    GalUen  &    reconnut  Macriea.  La 

celles  dont  ils  auroient  befoin.    nouvel  empereur ,   craignant  que 

Tous  les  tributs  qu'on  leur  payoit    VaUns  n'armât  contre  lui ,  en^^oya 

lurent  fupprimés  ;  mais  on  con-    une  petite  armée  commandée  par 

firma  la  penfion  d*AthAlanc.  VaUns^    Pifoa  pour  le  furpr endre  &  lui  ôter 

plus  complaifant  qu'il  n'auroit  dû    la  vie.  VaUns  fe  voyant  pourfiii- 

rêtre  ,  permit  aux  Goths  de  s'é-    vi ,  fe  fit  reconnoîtrc  empereur 

eablir  dans  la  Thrace  :  ils  y  furent   dans  la  Macédoine  »^&  fe  défit  do 
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l^ifan.  Cette  mort  fut  fuîvle  de  la  tiaua  de  dogmatifer  jufqu^à  celui 

ficane  ;  puifqu'ii  fut  tué  peu  dç  d'^nicer  ,  depuis  Tan  140  jufqu'à 

)ours  après  par  fesfoldats,  en  Juin  160.  Il  avoit  imaginé  une  généa- 

261,  après  6  femaincs  de  règne.  k>gie  é!J^onsy  dont  il  compofoit 

III.  V  AL£NS  ,  (  Pierre  )  dont  la  Divinité  qu'il  appeHoit  Vltnmc 

le  vrai  nom  eft  Sturck  ,  ne  a  Gro-  ou  Plénitude ,  au-deiîbus  de  laqael« 

ningue  en  1561 ,  s'appliqua  avec  le  étoitle  fabricateur  de  ce  mon" 

fuccès  à  la  poëlîe ,  à  l'éloquen-  de ,   &  les  Anges  auxquels  il  ea 

ce ,  &  à  toutes  le$  parties  des  bel-  attribuoit  le  gouvernemei»t.  Ces 

les  •  lettres.   11    fit   un  voyage  a  ^ons  étoient  mâles  &  femelles  » 

Paris ,  où  Tes  talens  lui  méritèrent  &  il  les  partageoit  en  di^Eereme» 

une  place  de  profefTeur  au  collège-  clalTes.  VaUntin  eut  beaucoup  do 

royal  II  mourut  en  1641 ,  âgé  de  difciples  ,  qui  répandirent  fa  doc« 

So  ans.  On  a  imprimé  fes  Haran'  trine,  &  formèrent  des  feues  qtd 

guts  &  fes  Poéjlcs  latines ,  in-8** ,  étoient  fort  nombreufes  ,  de  fur- 

in-4'*.  Ces  dern.  ofireac  quelq.vers  tout  dans  les  Gaules  du  tems  de 

heureux ,  mais  peu  de  cette  imagi-  St  înnét ,  qui  nous  a  donné  le  plus 

nation  qui  conftitue  le  vrai  poète,  de  lumières  fur  ces  hérétiques. 

VALENTIA,  (  Grégoire  >  Je-        III.  VALENTIN  (  Bafile):  Ccft 

fuite  ,  né  à  Medina-del-Campo  ,  fous  ce  mafque  que  fe  cacha  aa 

dans   la  vieille  Caitille  ,  profcffa  habile   chymifte  du  xvi*  fiécle  , 

la  théologie  dans  Tuniverfité  d*In-  que  quelques-uns  ont  préfumé  être 

golflad  ,  &  mourut  à  Naples  en  un  Bénèdiain  d'Erford ,  mais  dont 

1603  ,  à  54  ans  ^  après  avoir  eu  ou  ignore  le  vrai  nom.  Ses  Ouvra- 

de  vives  difputes  avec  Ltmas  fur  ges  »  écrits  en  haut  Allemand,  ont 

ia  Prédeilination.  Sçs  adverfaires  été  imprimés  à  Hambourg  en  1677 # 

dirent  de  lui,  que  «s'il  n'avoitpas  1717,  ou  1740,  in-8\  La  plupart 

«  eu  d'autre  Grâce  que  celle  qu'il  font  traduits  en  latin  &  en  fran- 

..  avoit  défendue ,  il  n'étoit  fûre-  çois. Parmi  les  latins,  le  plus  con- 

.»  ment  pas  en  Paradis,  n  On  a  de  nu  eft  ,  Curru,  trlumphaUs  A/inm»- 

lui  des  Livres  de  controverfe ,  &  nii ,  Amfterdam  1671  ,  in-ii.  On 

des  Commentaires  fur  la  Somme  dcSt  cite  parmi  les  françois  :  1.  VAtoth 

Thomas,  Ses  Ouvrages  recueilUs  en  des  Phiiofophes  ,  avec  les  xti  CUfi 

ç  gros  V.  in-f.  demandent  beaucoup  de  Philofophie ,  Paris  1660 ,  ia-8*  ^ 

de  patience  de  la  part  du  lefteur.  &  la  figure  de  ces  12  Cïefs.  H.  Ri- 

I.  VALENTIN ,  Romain ,  pape  vélation  des  Myflires  des  Teintures  tf- 

après  Zu^ene   II,    mourut  le   n  fentielUsdesfept Métaux, &  de leun 

Septembre  827 ,  le  40'  jour  après  Vertus  médicinales,  Paris  1646 ,  în- 

fon  eleaion.  4».  m.  Jeftament  de  Bafile  Valentin. 

IL  VALENTIN ,  fameux  hcré-  Londres  1671 ,  in-8'. 
fiarque  du  2'  fiécle ,  étoit  Egyp-  iv.  VALENTIN,  peintre ,  né  i 
tien  &  feûateur  de  la  philofophie  Colomiers  en  Brie  ,  l'an  1600  , 
de  Platon.  Il  fe  diftingua  d'abord  mort  aux  environs  de  Rome  en 
par  fonfavoir&par  fon  éloquence;  1632  ,  entra  fort  jeune  dans  ré- 
mais indigné  de  ce  qu'on  lui  avoit  cole  de  Vouet ,  &  peu  de  tems  après 
refufé  l'épifcopat  ,  il  fe  fépara  de  fe  rendit  en  Italie.  Les  tableaux  du 
l'Eghfe ,  après  avoir,  enfanté  mille  Caravage  le  frappèrent ,  &  il  rimi- 
crreurs.  U  les  fema  à  Rome  fous  le  ta.  Il  s'attacha  fur-tout  à  repré- 
pQAM^çdt  d^  pap«  Hygin  ,  ^  coa-  fçater  des  Çonctru ,  des  /mur*  « 
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des  SoUdiê  &  des  BohJmitns.  On  gens  de  boo-feasétoiefit  bien  per^ 

Yoit  saÛi  de  ce  maicre  des  tableaux  fuadés  que  û  elle  Tavoit  channé  « 

d'hiiloire  &  de  dévotion;  mais  ils  ce  n*étoit  <iue  par  fa  beatité  &  Ion 

font  en  petit  nombre ,  &ypour  Tor*  enjouement.  Cependant ,  polir jn'6« 

dinaire ,  intérieurs  a  Tes  autres  ou*  tre  point  expoîee  aux  infultes  de 

Trages.  Le  VaUndn  trouva  un  pro«  la  populace  ,  elle  fut  obligée  da 

teâcur  dans  le  cardinal  B»rbtritu  quitter  la  cour  pour  quelque  tems. 

€*eft  à  û  recommandation  qu*il  I.  VAL£NT1NI£N ,  i"  empe- 

peignit ,  pour  TËglife  de  St  Pierre  reur  d'Occident  «  fils  aîné  de  Gr^f 

à  Rome ,  le  Martyre  des  SSSrocefft  tien  fumommé  U  CordUr  ,  de  Ci- 

&  Maninicn ,  morceau  très>eftimé.  baie  en  Pannonie ,  s'éleva,  par  £i 

U  fe  lia  d'amitié  avec  le  fouffin  »  valeur  &  par  Ton  mérite  ,  fur  le 

&  l'on  remarque  qu'il  a  quelque-  trône  impérial.  Il  fut  proclamé  ein> 

fois  fuivi  la  manière  de  cet  ex-  pereur  à  Nicée ,  après  la  mort  de 

ccUenc  artifte.  Le  Valtmin  a  tou-  Jovin^  le  26  Février  364*  Il  aâb- 

îours  confulté  la  nature  j  fa  tou-  cia  Fîx/«/ij  fon  frère  à  Tempire^lui 

che  eft  légère ,  fon  coloris  vigou-  donna  TOrient ,  &  garda  pour  lui 

reux,  fes  figures  bien  difpofées.  l'Occident,  où  il  fe  rendit  redou- 

11  exprimoit  tout  avec  force;  mais  table  par  fon  courage.  Ilrepoufla 

il  n'a  guéres  confulté  les  grâces  ;  les  Germains  qui  ravageoient  lee 

&  entraîné  par  la  rapidité  de  fa  Gaules  ,  pacifia  l'Afrique  révol* 

main  ,  il  a  fouvent  péché  contre  tée  «  dompu  les  Saxons  qui  s*é« 

la  corre^ion.  Ce  peintre  s'éunt  loient  avancés  jufques  fur  le  bord 

baigne  imprudemment  ,  fut  faifi  du  Rhin,  &  bâtit  un  grand  nom* 

d'un  friifon ,  qui  lui  cauîa  peu  de  bre  de  forts  en  difSérens  endroits 

tems  après  la  mort.  de  ce  fleuve  &  du  Danube.  Les 

V.  VALEKTIN ,  (  Michel-Ber-  Quades  ayant  pris  les  armes  en 

nard  )  profeifeur  en  médecine  à  374  »  ^1  pa^^  <^ans  leur  pays  pour 

Gieffen ,  de  l'académie  des  Curitu»  les  châtier.  U  met  tout  à  feu  &  à 

di  U  Ndtere ,  cultiva  la  botanique  fang ,  rafe  les  campagnes  ,  brûle 

avec  beaucoup  de  fuccès.  On  a  de  les  villages ,  renverfe  les  villes  « 

lui  :  L  Hifioria  SimpUcium  reformata ,  laifle  partout   des  traces  de  £l  fîi- 

Francfort,  1716  ,  in  -  fol.  16  pi.  *>  reur.  U  repafie  le  Danube  ,  &  vs 

1713  »  in-fol.  13  pi.  II.  Amphàhea-  fe  repofer  à  Bregetion ,  )»etitchâ- 

trttm  Zootomieumy  Francfort  1710,  teau  de  la  Pannonie.  Là  les  Qua- 

in-fol.  fig.'  Ces  deux  ouvrages  font  des  lui  envoient  des  ambafifadeurs 

eftimés.  pour  implorer  fa  clémence.  Ces 

VALENTIN  GENTILIS ,  Voyei  envoyés  étoient  des  hommes  grof- 

Gentilis  ,  n'  IV.  fiers  ,  pauvres   &  mal  vêtus.  Va* 

VALENTINE,  femme  de  Zoai*  Untinien  ,  croyant  qu'on  les  lui 

de  France  ,  duc  d'Orléans,  étoit  avoit  envoyés  pour  Tinfulter , en<* 

fille  de  Jean  Galeat ,  duc  de  Milan,  tra  en  fureur ,  &  leur  parla  avec 

Cette  princefTe  hautaine  mourut  tant  d'emportement  ,  qu'il  fe  caffa 

le  5  Décembre  140S  »  de  douleur  une  veine.  Il  expira  peu  de  tems 

de  n'avoir  pu  venger  ;U  mort  du  après  ,  le  17  Novembre   37c.  li 

duc  fon  mwï.CharUs  VI  ^  dans  les  étoit  alors  âgé  de  n  ans,  &  ea 

accès  de  fa  folie,  ne  felaiâTottgou-  a  voit  régné   z  2  ,  moins  quelques 

▼erner  que  par  elle.  De-là  vint  le  mois.  Si  Ton  excepte  quelques  oc- 

teuit  qu'elle  l'avait  eofqrcelé*  ïj^  eafions  particulières  où.  fa  grande 
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YÎTacitë  l'emportolt  âtt-cTelâdes  ien  propre,  il  modéra  extrême- 
bornes  de  la  modération,  Valent  ment  les  impôts  *,  &  comme  fetf 
tinien  montra  :dans  toute  fa  con-  officiers  vouloient  qu'il  les  aug* 
duite  de  refprit,  du  courage,  de  mentât,  afin  d'en  profiter  eux-mè- 
la  politefife  &  de  la  grandeur.  Il  mes ,  il  leur  répondit  :  Quelle  appu^ 
étoit  zélé  pour  la  religion  Catho-  rcncc  y  a-t'il  que  fimpofe  des  nouvel» 
lique  ,  &  Tavoit  confefTée  gêné-  les  charges  à  ceux  qui  ont  bien  de  lé 
reufement  fous  Julien  au  péril  de  peine  à  payer  les  anciennes  ?  Il  fai- 
fa  fortune  &  de  fa  vie.  foit  jouir  l'empire  de  la  paix ,  de 
IL  VALENTINIEN  II ,  fils  du  la  juftice  &  de  r abondance  ,  lorf- 
précédent,'né  en  371 ,  fut  falué  cm-  qn^Arhogafte ,  Gaulois  d'origine ,  à 
pereur  à  Cinque  en  Pannonie ,  le  qui  il  avoit  confié  le  commando* 
11  Novembre  37c.  Il  fuccéda  à  mentdefes  armées,  fe  révolta.  Ce 
Gratien^  fon  frère  en  383,  &  fut  général  s'étoit  acquis,  par  fa  va- 
dépouillé  de  fes  états  en  387  par  leur,  fa  fcience  dans  l'art  milita»- 
Ic  tyran  Maxime,  Il  eut  recours  à  re  &  fon  défintérelTement ,  la  coo- 
Théodofe^  qui  défit  Maxime  ,  lui  fit  fiance  des  troupes,  au  point  qult 
couper  la  tête  en  388 ,  rétablit  Va-  régloit  tout ,  &  tenoit  VaUntiniem 
lentinien^  &  entra  triomphant  dans  fous  fa  dépendance.  Le  prince  ou- 
Rome  avec  lui.  Le  jeune  empe-  vrit  enfin  les  yeux,  &  craignant 
reur,  formé  par  les  avis ,  les  inf-  les  fuites  de  fon  pouvoir,  U  loi 
truâions  &  l'exemple  de  Théodofe ,  ôta  le  commandement  des  armées, 
quitta  de  bonne  heure  les  impref-  Mais  ce  traître  mit  le  comble  i 
dons  que  fa  mère  Jufiine  lui  avoit  fes  crimes  ;  &  fit  périr  ce  prince 
données  contre  la  Foi  Catholique.  quUl  avoit  déjadépouillé  de  foa 
On  le  foupçonna  de  quelques  dé-  autorité.  Il  fut  étranglé  à  Vienne 
réglemens  ordinaires  à  la  jeuncfTe;  en  Dauphinc,  le  famedi  15  Mai 
au  ffitôt  qu'il  le  fut,  il  fe  priva  de  391  ,  âgé  feulement  de  10  ans, 
tout  ce  qui  pouvoit  donner  occa-  après  un  règne  de  neuf. 
lion  à  ces  faux  bruits.  On  trou-  lU.  VALENTINIEN  III,  (f/«- 
voit  qu'il  fe  plaifoit  trop  aux  jeux  vius  Placidus  Valenùnianus)  cmpe- 
du  Cirque  \  pour  s'en  corriger ,  il  reur  d'Occident  ,  fils  du  général 
retrancha  ceux  mêmes  qui  fe  don-  Confiance  &  de  Placidîe  ^  fille  de 
noient  à  la  naifiance  des  empe-  Théodofe  le  Grande  naquit  à  Rome 
reurs.  Ayant  fu  que  quelques-uns  en  419,  &  fut  honoré  du  titre  de 
le  blâmoienc  d'aimer  trop  lescora-  Céfar  à  Theflâlonique  ;  mais  il  ne 
bats  des  bêtes ,  il  fit  tuer  dans  le  fut  reconnu  empereur  que  le  ij 
même  jour  toutes  celles  qui  étoient  Oâobre  415  à  Rome ,  après  la  dé- 
deftinéesà  cet  ufage.  Ce  nefurent  faite  entière  de  Jean^  qui  s'étoît 
pas  fes  feules  vertus.  Les  chefs  emparé  de  Tempire.  Ce  fut  d'a- 
d'une  famille  difiinguée  ,  ayant  été  bord  Placidie  qui  eut  toute  Tauto- 
accufés  d'une  confpiration  ,  il  en  rite  ,  &  la  fageffe  de  cette  princef- 
examina  lui  -  même  les  preuves  ;  fe  ne  put  prévenir  la  perte  de  l'A- 
&  fa  clémence  lui  en  ayant  difli-  frique ,  que  le  comte  Boniface  li- 
mulé  la  force ,  il  fit  élargir  les  cou-  vra  en  428  aux  Vandales  ,  qui  y 
pables ,  méprifant  ces  défiances  &  fondèrent  un  état  très-puifl!anr.  Le 
ces  foupçons  ,  qui  ne  tourmentent  ,  général  A'étius  conferva  par  fa  va- 
difoit-il ,  que  les  Tyrans.  Plus  oc-  leur  les  autres  provinces. Les  Bour- 
cupé  du  bien  de  fes  fujets  que  du  guignons  »  leï  Goths ,  les  Alains,. 
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les  Francs  furent  battus  en  di-  IL  VALER£,(Cypriende)  an^ 
ycrfcs  rencontres,  &  forcés  à  de-  teur  Proteftant.  Nous  avons  de  lui 
mander  la  paix  -,  il  n*y  eut  que  les  une  Ver/ion  Efpagnole  de  toute  la 
Suèves  de  la  Galice  qui  ne  purent  Bible ,  que  Ton  peut  regarder  cpm- 
êtr^  domptés.  VaUntinien  reconnut  me  une  féconde  édition  de  la  Ver- 
mal  de  il  grandes  obligations.  Il  fion  de  Ctf/^o</ore  i^e^iM,  Amilerdan» 
immola  ce  général  ,  de  fa  propre  i6oz ,  in-fol. 
main  ,  à  la  haine  d'un  de  fes  eu-  III.  VALERE ,  (  Luc  }  enfeigna 
nuques  \  mais  il  périt  bientôt  après  à  U  fin  du  xvi*  (lécle,  la  géomé- 
lui.  Ayant  violé  la  femme  de  Pi'  trie  dans  le  collège  de  Rome  avec 
trône  Maxime  ,  ce  mari  outragé  le  tant  de  réputation ,  qu*il  fut  nom- 
fit  tuer  au  milieu  de  Rome  en  455.  né  VArehimtdc  de  fon  t^ms  ,  par 
II  avoit  alors  36  ans,  &  il  fut  le  le  célèbre  Galilée.  On  le  connoic 
dernier  de  la  race  de  Théodofe,  Va-  à  peine  aujourd'hui ,  quoiqu'il  aie 
Icntinien  étoit  un  prince  Ûupidq  ,  pul)lié  deux  ouvrages  aiTez  bons  » 
qui  facrifioit  fa  gloire  &  fes  inté-  l'un  Z^^  Centre  gravitatis  foUdorum  ^ 
rôts  à  fes  paffions,  &  fes  payons  in-4',  1604;  ^wtiZMXr^ De Quadrét- 
l'emportoient  toujours  de  crime  tura  Parahola  ptr  fimpUx  falfunu 
en  crime.  Il  n'excita  aucun  fenti-  VALERE,  (André)  Voyc^^ks* 
ment  d'amour  pendant  fa  vie  ,  ni  dré  Valere  ,  n*  xii. 
aucun  regret  après  fa  mort.  I.  VALERIEN  ,  (  Puhlius'Lich' 

VALENTINOIS,  (  Voye^  nius  Valerîanus  )  empereur  Romain  ^ 

I.BoRGiA,  duc  de),..  6> Poitiers,  proclamé  l'an  153  de  J.  C,  aiTo- 

duchefîe  de  ).  cia  à  l'empire  fon  fils  GalUen ,  avec 

L  VALERE-MAXIME ,  (  Vah-  lequel  il  régna  7  ans.  Dans  les 

rfw-Afjjr//nuj)hiftorien  Latin,  for-  premières  années  de  fon  gouver- 

toit  de  la  famille  des  VaUres  &  de  n<!ment ,  il  témoigna  quelque  af- 

çelle  des  FabUns.  Son  goût  pour  feâion  pour  les  Chrétiens  j  mais 

la  littérature  ne  lui  ôta  point  ce-  JWâmrn ,  un  de  fes  généraux ,  chan- 

lui  des  armes  -,  il  fuivit  Sexte  Pom-  gea  fes  dtfpofitions  ,  &  il  s'alluma 

fie  à  la  guerre.  A  fon  retour,  il  une  perfécution  violente  dans  tout 

compofa  un  Recueil  des  avions  &  l'empire.    Valerien  ,  oblifçé  de  ré- 

des  paroles  remarquables  des  Ro-  fifter  aux  Goths  fit  aux  Scythes  , 

mains  &  des  autres  hommes  illuf-  fe  relâcha  un  peu   de  fa  fureur, 

très.  Son  tr^^vail  eft  en  ix  livres  *,  Une  autre  guerre  l'occupa  biea- 

îl  le  dédia  à  T/iertf.  Plufieurs  croient  tôt  :  il  fallut  qu'il  tournât  fes  for- 

que  l'ouvrage  que  nous  avons  n'eft  ces  contre  Sapor  ,  roi  de  Perfe  « 

qu'un  abrégé  du  fîen ,  compofé  par  qui  faifoit  des  progrès  prodigieux 

Ncpotien  d'Afrique.  Son  ftyle  eft  en  Syrie ,  en  Cilicie  &  en  Cappa- 

barhare,  à  quelques  endroits  près.  doce.  Les  deux  armées  fe  rencon- 

II  intérefîe  plus  par   le  fond  des  trcrent  en  Méfopotamic,  &  VaU" 

chofes ,  que  par  la  manière  dont  rien  fut  fait  prifonnier  en  160.  Le 

il  les  rend.  La  meilleur?  édition  roi  Sapor  \^  mena  en  Perfe,  où  il 

de  cet  auteur  eft  celle  de  Leyde  le  traita  avec  indignité ,   jufqu'à 

1670  ,  in-S".  cum  notls  Variorum  \  le  faire  fervir  de  marche-pied  lor(^ 

&  1726 ,  in-4".  On  cftime  auflî  cel-  qu'il  montoit  à  cheval.  Il  mourut 

le  de  Paris,  1^79 ,  in-4*  ,à  l'ufage  en  captivité  l'an  Z63  ,  âgé  de  71 

du  Dauphin.  Nous  en  avons  une  ans  »  après  en  avoir  régoé  7.  Sttpor 

TrâduSion  fr ançoife  «  en  2  v.  in- 1  !•  le  iit  écor cher  tout  vif,  &  fit  jetter 
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'àx  tel  far  ta  chair  fanglante.  kprci    le  apoftolîque ,  fa  vigilance  a£li* 
qif  il  fut  mort  ,  il  fit  corroyer  fa    ve  &  fcs  connoiiTances  le  lièrent  ** 
peau ,  la  fit  teindre  en  rouge ,  &    d'une  étroite  amitié  avec  S,  Char- 
la  mit  dans  un  temple ,  pour  être    les   Borromce,   Grégoire  XIII    l'ap* 
un  monument  éternel  de  la  honte    pella  à  Piome  ,  où  il  le  mit  à   la 
des   Romains*  VaUrUn  parut  mé-    tête  de  pluûeurs  congrégations  « 
titèr  les  honneurs  de  la  Rcpubli*'    après  Pavoir  honoré  de  la  pour^ 
qne.tatk.qii'il  fut  particulier  ;  mais    pre  Romaine.  VaUrio  mourut  fain- 
lorfque,  parvenu  à  la  puiflance  fu^    tement  dans  cette  ville  en  1606, 
prôme,  il  fut  en  fpcw^acle  à  tout    à  75  ans.  Ses  ouvrages  les   plus 
le  monde  ,  il  parut  avoir  moins    efiimés   font  :  I.  La  Rhétorique  du, 
de  vertus  &  plus  de  défauts.  Il  ne    Prédicateur  »   compofce  par  l'avis 
favoit  pas  juger  du  mérite ,  &  eut    &  fur  le  plan  de  5.  Charles  Uor- 
tôuîours  de  mauvais  minifires.  li    romée.  Cet  ouvrage  folide  &  inf- 
abufoit  fouvent  de  fa  puifTance»    truâif  renferme  des  réfleicians  ju- 
Ses  lauriers  furent  fiétris  par  plu*    dicieufes   fur    Tart    d'exciter  les 
fieurs  traits  de  lâchetéé  Son  im*    paillons  des  auditeurs ,   fur  celui 
prudence  fut  la  fource  de  fon  mal-    d'orner  ou  de  fortifier  la  di£^ion , 
heur,  &  fit  une  tache  à  la  gloire    fur  les  défauts  dans  lefquels  les 
des  Romains ,  qu*ils  n'ont  jamais    orateurs  Chrétiens  peuvent  tom- 
pu  effacer...  Il  ne  faut  pas  con fon-    ber  *,  il    eft    en   latin.  Nous  en 
dre  VaUrUn^Xt  Vieux  >  avec  ValE'    aVons  une  "traduâion   françoife 
RiÈN  le  Jeune  ,  fon  petit  fils^  fur    par  M.  Tabbé  Dinouart ,  à  Paris  « 
lequel  on   peut  voir  l'article  de    chez  Nyon,  1750,  in- 11.  II.  Dé 
GalLIEK,  {Publias  Licinius  Gai'    cautione  adhihenda  in  edendis  lihris^ 
lienus,  I719  1  in-'4''.  On  trouvera  dans  ce 

.  11.  VALERIEN  ,  évêque  de  Ce*  dernier  livre  le  catalogue  de  tous 
mêle,  dont  l'évcché  a  été  tranf-  les  autres  ow^r.d' Juguftin  VaUrio^ 
féré  à  Nice,  afiifia  au  concile  de  tant  imprimes  que  manufcrits  :ils 
Riez  l'an  439  «  &à  celui  d*Ar*>  font  en  grand  nombre. 
les  en  455.  U  nous  refte  de  lui  II.  VALERIO  VlNCEî^TlNI, 
XX  Homélies  ,  avec  une  Epitre  dont  le  vrai  nom  eft  VnUrîo  It 
.  adredée aux  Moines  ,  Paris  ii*ii,  BelU^  graveur  fur  pierres  fines, 
Ïn-S".  11  avoir  autant  de  favoir  natif  de  Vicence  ,  mourut  en 
que  de  piété.  1546.  C'eft  un  des  graveurs  mo- 

VALERIEN   MAGKl  ,    Voye\    dernes  qui  a  le  plus  approché  dt«s 
Magni.  anciens  qui  fe  font  diilinguésdans 

I.  VALERIO  ,  ou  pUtCt  Val-    ce  genre.  On  remarque    dans  fes 

LERio,  (Augufiin)  ne  à  Venife    Ouvrages  une  dextérité  &  une  pr o- 

en  1531  ,    d'uhe   des    meilleures    prêté  qui  ne  lai^ent  rien  à  defirer* 

-familles  de   cette   ville  ,  devint    Plus  de  finefie  dans  le  defiin  & 

dodleur  en  théologie  &  en  droit-    plus  de  génie  Tauroient  rendu  un 

canon  ,  &  fut  fait  profcfleur  de    arttfie  partit.  Il  avoir  une  facihté 

morale  dans  fa  patrie  en  1^;  8.  Dé*    prodigceufe  ,  &  l'on  a  de  lui  une 

£abufé  des  vains  plaifirs  du  monde,    grande   quantité  de  pierres  pré* 

il  prit  l'habit  ecdéfiafiique ,  &  fut    cieufes  embellies  par  fon  travail* 

nommé  évêque  deVérone  en  1565,    U  s'eft  aufiî  exercé  fur  les  cryf- 

iur  la  déniiffion  du  cardinal  Bir*    taux,  &  il  a  gravé  beaucoup  de 

tiard  Navagero ,  fon onçle.  Son  z$-    poinçons  pour  lus  iVlédûIles.  cU'* 
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ment  VJI^  qui  l'eftimoît*,  Toccupa  Pccmt  héroïque    du  voyage  det 

long-tems  :  entr'autres  ouvrages ,  Argonautes ,  dlvlfé  en  viii  livres  , 

il  grava  pour  ce  pape  ,  un  beau  Bologne  1474 ,  în-folio  ,  &  Leyde 

coffre  de  cryftal  de  roche  ,  dont.  1724,  in-4*'.  Ce  Poëme  eft  adrefle 

fa  fainteté  fit  préfent  à  François  à  Vefpafien  ;  une  mort  prématurée 

/.    Ce  graveur   avoit  amaiTé   de  empêcha   l'auteur    de    l'achever, 

grands  biens  ,    qu'il  employoit  à  Son  ilyle  eft  froid  &  languiflfant , 

acquérir  des    chef>d'oeuvres  que  &  les  règles  de  l'art  y  font  très- 

l'art  offre  en  tout  genre.  fouvent  violées. 

I.  VALERIUS  -  PUBLICOLA ,  V.  VALERIUS ,  (  CorntUus  )  né 
(PuhUus)  fut  fun  des  fondateurs  àUtrechten  15 12,  mort  en  1578 
de  la  République  Romaine.  Il  à  66  ans,  profefTa  les  belles-let- 
triompha  avec  Brutus  de  Tarquin  très  dans  fa  patrie  '  &  à  Louvaia. 
&  des  Tofcans»  l'an  5  07  avant  J.  C.  Il  forma  d'excellens  difciplçs.  Oa 
Il  fut  4  fois  conful  ,  &  mourut  fi  a  de  lui  une  Rhétorique  ,  in -4*; 
pauvre,  qu'il  fallut  faire  une  quête  une  Grammaire  ,  in-4*  *,  une  Phifo^ 
pour  fournir  aux  frais  de  fes  funé-  fophie^  in-fol.  ,  écrites  avec'clarcé 
railles.                                             ^  &  méthode  ;  mais  que  de  meilleurs 

II.  V  A  L  E  R I U  S-SORANUS ,  livres  ,  enfantés  depuis ,  ont  ren- 
poëtc  Latin  du  tems  de  Jules -Céfar^  dues  inutiles.  On  a  encore  de  lui 
l'an  50  avant  J.  C. ,  fut  mis  à  mort,    d'autres  ouvrages. 

pour  avoir  divulgué    des  chofes        VALERIUS  -  PROBUS ,   Voye{^ 

qu'il  écoit   défendu  de  dire.   On  Probus. 

préfume    qu'il   ne    reconnoifloit  ''  VALESIO,  (François) médecîa 

point  d'autre  Dieu  que  le  Monde ,  de  Philippe  II  roi  d'Efpagne  ,  ob- 

ou  l'afTemblage  de  tous  les  êtres  tint  cette  place  pour   avoir  cpa* 

de  cet  univers.  Varron  cite  de  lui  feillé  à  ce   prince  de   mettre  fet 

deux  vers  fur  la  nature  de  Dieu  ,  pieds  dans  un  bafTîn  d'eau  tiède  , 

qui  fcmblent  le  prouver  :  afin  d'être  foulage  de  la  goutte  : 

/  «-.^^  ^^m;^^,^m,      n^n,.^  p— .    fcinède  fimple,  qui   eut  un  heu- 
jupttar  omntpotens  ,    liegum  Kex  ^      .     ^    *    ,    ,  .       «.     . 

ipfe     Deufque  '^^'^^  fucces.  On  a  de  lui  un  Trai- 

Vrlzeniior  gemtrixqutDiùn.Dtus  '^  ?    ^^   ^crAo^o  merfe^i     à  Lou- 

unus  &  omnU.  "^^'^..'^^^  j  m-S' ,  qui  paffc  pour 

'  ,„    «r . .  ^» ,,T^  ^^«,.^r„«  excellent-,  & plufi,curs  autres  ouvr. 

III.  VAL€RIUS.CORVmUS.  VALETTE  PARISOT,  (  Jean 
M£SSALA,(Marfi«)  citoyen  Ro-  delà)  grand-maitre  de  Malte  , 
main,  également  recommandable  après  Claude  de  U  SangU,  ea 
par  fa  naiffancc  &  par  fongcnie,  j^yy^  donna  tellement  la  chaffe 
fut  conful  avec  jêugufie  l'an  5*  de  aux  Turcs,  qu'en  moins  de  cinq 
J.  C.  Il  perdit  tellement  la  mémoi-  ans  il  leur  prit  plus  de  50  vaîf- 
re  2  ans  avant  fa  mort,  qu'il  ne  ^eaux.  Soliman  II,  irrité  de  ces 
fe  fouvenoit  pas  même  de  fon  fuccès  ,  entreprit  de  fe  rendre 
nom ,  &  l'on  en  croit  Pline.  Mef-  maître  de  Malte  .  &  y  envoya  une 
yi/n  étoit  connu  par  plufieurs  ou.  armée  de  plus  de  80,000  hom- 
vrages  qui  font  perdus.  ^^5  ^  ^^i   formèrent  le  fiége  au 

IV.  VALERIUS-FLACCUS,  mois  de  Mai  1565.  La  VaUtte  leur 
(  C.  Val.  FI,  Setinus  Balhus  )  poëte  réfilla  pendant  4  mois  avec  tant 
Latin ,  florifloit  fous  le  règne  de  de  courage  ,  qu'ils  furent  obligés 
Vtfpafien^  Nous  avons  de  lui  un  de  fe  retirer  ,  après  avoir  perdn 
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plus  de  20,000  hommes.  Il  Ait  tiré  lai  mort  de  Henri  111,  il  abandon- 
pendant  lefiége  70,000  coups  deçà*  na  le  parti  de  Henri  IV ^  qui  lui 
tiùnfur  Malte,  auili  fut  elleentié-  pardonna  dans  la  fuite.  Cemonar- 
' rement  ruinée  ;  mais  le  grand-mai-  que  Tenvoya  en  Provence ,  avec 
tre  répara  tout.  On  bâtit  une  Cité  le  titre  de  gouverneur*  D'£/»«r- 
.  nouvelle  ,  qui  fut  nommée  la  Cité  non  foumit  bientôt  toutes  les  vil- 
Valitte,  n  y  eut  tous  les  jours  les  de  Ta  province  ;  mais  la  haine 
8000  ouvriers  employés,  jufqu'en  qu*il  inipira  aux  Provençaux  fut 
.1568  qu'il  mourut ,  avec  autant  fi  forte  ,  qu*on  attenta  fur  fa  vie. 
de  piété^,  qu  il  avoit  fait  éclater  de.  Henri  IV  lui  ayant  promis  le  gou* 
courage  &  de  prudence  pendant  vernemeilt  du  haut  &  du  bas  Li- 
û  vie.  Pie  r* avoit  voulu  Thono-  moufin  ,  il  quitta  la  Provence, 
ter  de  la  pourpre  -,  mais  il  Ta  voit  D^Epemon  fut  employé  dans  le 
refufée  ,  regardant  cette  dignité  Languedoc  &  dans  le  Béarn.  Il 
comme  incompatible  avec  la  pro-  foumit  les  villes  de  St-Jean  d'An« 
fei&on  des  armes.  géli ,  de  Lunel  &  de  Montpellier. 
'  I^  VALETTE ,  (  Jean-Louîs  de  Pendant  les  querelles  qui  arrivé- 
Nogaret  de  la  )  duc  d'Epernon ,  na-  rem  à  la  cour  après  la  mort  funeils 
'  quit  en  x  5  54  «  d'une  maifon  dont  de  Henri IV^  il  favorifa  le. parti  do 
TOrigine  n'étoit  pas  fort  ancienne,  la  reine  Marie  de  Médicis ,  à  la* 
Busbec  le  fiait  petic-fîls  d'un  no-  quelle  il  avoit  fait  donner  la  ré- 
taire-,  mais  l'abbé  ^  (?Mi/r£  dit  qu'il  gence.  Cette  princefie  ayant  été 
defcendoit  d'un  capitoul  de  Tou-  exilée ,  il  alla  la  tirer  du  château 
loufe.  Il  commença  à  porter  les  de  Blois  où  elle  étoit  reléguée  » 
.armes  au  fiége  de  la  Rochelle  en  &  la  mena  dans  fes  terres  à  An- 
1^73  ,  &  s'attacha  â  Henri  I  V^  gouléme  ,  comme  un  fouverain 
alors  roi  de  Navarre ,  qu'il  quitta  qui  donneroit  du  fecours  à  fon 
peu  de  ttms  après.  La  guerre  s'é-  alliée.  Il  fallut  que  Louis  Xlll  trai- 
tant allumée  entre  les  Huguenots'  tàt  avec  lui  comme  de  couronne 
&  les  Catholiques ,  il  fe  diftingua  à  couronne ,  fans  ofer  faire  écla- 
fous  le  duc  d*AUnçon  aux  prifes  ter  fon  refientiment.  Le  tluc  d'£- 
de  la  Charité ,  d'Ifibire  &  de  Broua-  pemon  fut  moins  ménagé  fur  la  fia 
ge.  Henri  111 ,  dont  il  étoit  de-  de  fes  iours.  Un  démêlé  qu'il  eue 
venu  le  favori ,  le  créa  duc  &  avec  Soutdis ,  archevêque  de  Bor» 
pair  en  15  81,  &  le  nomma  ^  ans  deaux,  remplit  fa  vieillefTe  d'à- 
après  amiral.  Il  pofTédoit  tant  de  mertume.  Ils  étoient  très-épineux 
charges.,  qu'on  Tappelloit  U  Car»  l'un  &  l'autre,  &  très-jaloux  des 
'  dérobe  du  Roi,  [Il  avoit  alors  le  prérogatives  attaahées  à  leurs  pla- 
gouvernement  de  l'Angoumois  ,  ces.  A  la  fuite  de  beaucoup  de 
de  la  Saintonge ,  de  l'Aunis  ,  du  petits  déinêlés  ,  le  duc  à*JEpemoie 
Limoufin ,  du  Boulonois ,  du  Pays  aufii  fier  ,  mais  plus  entrepretunt 
Mefiln.  On  le  nomma  gouverneur  que  l'archevêque ,  fit  arrêter  fon 
de  Normandie  en  1588.  Le  roi  carrofle  par  fes  gardes.  L'arche- 
lui  avoit  promis  de  le  rendre  fi  vêque  en  fort  auffi-tôt ,  excom- 
puiffant ,  qu'/7  ne  pourrait  pus  lui  munie  les  gardes ,  &  indique  à 
Sur  ce  qu'il  lui  avoit  donné.  En-  l'archevêché  une  afiemblée  des 
voyé  contre  les  Ligueurs,  il  prit  principaux  ecdéfiaftiques  de  la 
iur  eux  quelques  places,  entr'au-  ville  ;  pour  avifer  aux  moyens  ds 
très  MoDtereau  &  Pontoife.  Après  fulminer  fes  cenfures.  D'£p«r«oA 
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moins  tUamé  quHrnté  de  cette*  dM  d'i^tnion ,  fe  figaaia Yur  teire 
iffemblée,  faitinv«(tir  Varchcvè»    &  fur  mer.  U  fut  aiiiir4^  de  France, 
ché  9   pour  empêcher  tiu*eUe  ae    II  reçut  uo  coup  de  moufquet  aa 
le  tienne.  Uarchevèque  fore  auf-    ^ge  de  Roquebrune ,  donc  il  mou* 
fi*tôt  en  criant  :  A  moi,  mon  Pew    rut  le  ii  Février  i(9l«  à  39  ans. 
flé^  à  moi  !  On  fui  vioUna  À  f  £•    Le  roi  le  regretta,  conune  un  hoi&- 
gHfe  !  ïyEptmoa  narche  à  la  res-    me  qui  aroit  fait  beaucoup  &  qui 
contre  de  TarcheTèque,  lui  don-    promettoit  davantage, 
ne  deux  ou  trota  fois   du  poing        IIL  VALETTE ,  (  Louis  de  No^ 
dans  Teftomach  ,  8t  de  fa  canne   gdra  de  la  )  fils  du  duc  d'Epemon , 
lui  jette  fon  chapeau  à  bas.  Peu*    naquit  avec  une  forre  incUnacioa 
dant  ce  tems  Tarchevéque  crioit  :    pour  les  armes  ;  mais  fes  paréos 
frappé  ,  frappé  ,  Tyran  !  Tts  €Oups    le  deftinérent  i  TEglife ,    &  lui 
fini  des  fiturwponr  moi!  Tu  ts  ex^    obtinrent  Tabbaye  de  S.  VlOord^ 
€ommumé\  Dès  qu'on  fut  à  la  cour    Marfeille  &  Farchevêché  de  Tou^ 
cette  éttange  nouvelle ,  on  inter*    loufe.  Paul  KThonorade  la  pour* 
die  à  é*Eptrnon  l'exercice  de  tou*    pre  en  161 1 ,  fans  que  cette  di- 
tes les  charges ,  jufqu'à  ce  qu'il    gnicé  pût  lui  faire  perdre  fes  in* 
eât  été  abibus.  Ses  amis  obtinrent    dinstions  guerrières.   Il  {cootri- 
foo  pardon ,  mais  à  des  conditions    bua  à  renlèvement  de    la  reine 
bien  dures  pour  un  efprit  fi  haut.    Marie  de  Médias  ,  du  château  de 
Il  fut  obligé  de  donner  la  démtf-    Blois  i  mais  il  abandonna  eniiiite 
fion  de  fon    gouvernement   des    fon  parti ,  pour  fe  livrer  entière* 
Trois-Evêchés ,  d*écrire  une  lec-    ment  au  cardinal  de  RicktUtu.  Ce 
tre  fort  ibumifei  l'^irchevèque  ,    miniihre   lui  donna  les  premiers 
s&  d'écouter  à  genoux  la  répri-    emplois  de  la  guerre ,  le  pourvut 
mande  vive  &  févére  qu'il  lui  fit    du  gouvernement  d'Anjou,  de  ce- 
avant   de    l'abfoudre  ,  devant    la    lui  de  Metz  ;  &  l'envoya  com- 

frande  Egtifé  de  Coutras  ^  où  il    mander  en  Allemagne  avec  le  duc 
toi t  relégué.  Le  Maire,  les  Ju*    de  ^«iAidr.puis  en  Fraoche>Com* 
rats  de  Bordeaux,  &  15  préfideoe    té  contre  le  général  Galas ^  en« 
ou  confeillers ,   qui  étoient  pré«    fuite  en  Picardie  &  en  Italie ,  où 
f ens ^    en  érefférent  procès- ver-    il  mourut  à  Rivoli,  près  de  Tu- 
bal.  Il  mourut  a  Loches  en  1642 ,    rin ,  en  1639  ,  à  l'âge  de  47  ans* 
à  88  ans.  Jl  étott  gouverneur  de    Ainfi  on  vit  ui^  archevêque  «  'un 
la  Guienoe ,  &  il  retiroit  de  cette    prince  de  l'Egtife  Romaine,  mou* 
pnovince  plus    d'un  million    de    rir  les  armes  à  la  main.  Envain  le 
revenu.  Tout  chez  loi  étoit  fplen-    pape  Urbain  VIII  l'avoit  menace 
deiir  &  fafte.  Sa  vanité  étoit  fans    de  le  dépouiller  du  cardinalat ,  s'il 
bornes,  ainfi  que  fon  ambition ^    ne  quittoit  ce  métier  de  fang  \ 
nui»  fes  talens  étoient  au-deffous    il  fut  infenfible  à  tout.  U  avotc 
de  fes  prétentions*    Ses    gardes    tous  les  vices   de  £6q  père  ,  la 
étoient  oiShgés  de  faire  les  mèmes^   fierté  ,  la  cupidité ,  la  prodigalité  « 
preuves   que    les  chevaliers    de^   l'amour  des  plaifirSb  II  aimoit  éper* 
Malte.  Sa  poftéricé  mafculine  finie    duement  la  princeiTe  de  G>odé, 
dans  la'  porfonnc  de  Btnuuri  fon    Chartotu  de  hdontmortncl  ,    &  lui 
lils,  mort  en  166 1.  faifoit  Att  pséfcns  confidéraMee,. 

IL  V  A  LE  T  T  £ ,  (  Bernard  de   Jacquts  Talon ,  fon  fecréuire ,  nous 
Waggnff  feio;neuc  de  U  ).  frère  da   a  donné  des  Mém^$4  iatéccfiiaii» 


VAL  VAL  64^ 

fir  U  TÎe  de  ce  cardinal,  împrn  eettt  ville ,  5  vol.  iB-4\  H.  L'Or- 

més  à  Paris  chez  Pierres ,  177a ,  a  âmuMnce  de  U  Mûrine  de  i6fti  »  % 

vol.  în-ïl.  ▼<»••  in-4*  ,  1760.  lU.    Traif/  J<# 

VALETTE ,  Voy.  xi.  Thomas,  ^w/m,  1765 ,  a  vol.  in-«\Cet  efti- 

■TTA^^TT**^     /  ^M_    1     %       'r  «able  écrivain  mourut  «111765. 
VALGULIO  ,  (  Charles  )  natif       VALINCOUR  ,  (  Jean-baptifte- 

de  Brcffe  en  Italie   publia  en  IÇ07  «enri  du  Trouffet  de  )  nacpût  en 

dans  cette  ville ,  chez  Anielus  Bn-  ,^ç  ^  ^.^^  ^^H^  „oble ,  ori- 
tanjueas  »    une  Traduaion  latine      .^.^^  ^^  St.Quentin  en  Picar- 

qu  il  avoit  faite  du  Traité  de  U  ^^  jj  f„,  fecrétaire-généwil  de  1« 

Mufyue  de  Plutarque,  petit  in.4  ,  Marine,  académicien  de  la  Cruf- 

a  U  tête  duquel  fe  ht  une  efpcce  ^^   honoraire  de  l'académie  des 

de  préambule   prefqu  aulS    long  fciences,6i  reçu  â  l'académie  Fran. 

que  IWrage  ,  &  qui  cft  adrcffc  ^^^  ^  ^^^  „  ^  f^  ^^ 

a  un  Tiius  F^rhinus.  Ce  traduc-  ^y^^  ,^,  Jéfuites  de  Paris  avec 

tcur  Latin  a  cchapé  a  1  exad  M.  ^^^  ^^  f^^^^^  maisfeshu- 

Fabricius  .  qui ,  dans  fa  Bibhothe-  ^oxoktét  fuies  ,  fon  génie  fe  dé- 

que  Grecque  fait  paffcr  en  revue  ^,         ^  f,  pénétration    parut 

tous  ceux  qui  fc  font  acquis  le  ^^^^  ^,,j    ^^^^  ,^  g,  ^^^^^^  ^ 

titre  d  interprètes  de  ?Z«/ary«par  ^  ,^g      ^^^^  j^  ^^^.^  ^^  j^, 

la  verfion  jaune  de  quelqu  un  de  ^^j^^    ^^j^,,  ^^  y^,„^e^  „  ^^^i^ 

fes  écrits.  Il  a  traduit  encore  en  U  ftcrétaire-général  de  fcs  commao- 

môme  languel  ouvrage  de?/utary«e  ^îmens,  &  même  fecrétaire  de 

des  Opinions  dis  Philofophes,  re-  ,,  Marine  ,  lorfqu'en  1704  ce 
cueilhesavecdautresmorceauxdu       -^^^  j^  Racaille  de  Malih 

même  auteur  Grec,  &  unprimeçs a  g^  ^^^^  j^,  ^^.^^^  Angloife  & 

Pans   en  1514.  Gj/wr,  dans   fa  Hollandoife.    ValhafUF  fut    tou- 

Bibhotheque  ,  &  SimUr  Jon  ab-  j^^^,^  f^,  ^^^^  ^  ^      ^^^^  „„^ 

breviateur,  parlent  de  ValguUo ,  ^eflure.  LtnUs  XIF  l'avoit  nom- 
fans  no>»s  apprendre  autre  chofe,  ^  ^^  hiftorien  ,  à  la  place  d« 
finon  qu  il  avoit  traduit  du  grec  ^.^  ^^  ^^  ^  travaitta  avec 
de  P/«ur^i« ,  les  Préceptes  conju-  ^^^^^  ^  PHiftoire  de  ce  prince  » 
gau%,  le  livre  P*^  Vertu  morale,  •  f^  fouvent  commencée  &)•- 
&  celui  de  /^  Mufique,  auquel  U  ^^^j,  g^j^  .  „^,  l'incendie  qui 
avoit  joint  des  remarques  ;  tou-  ^onfuma  fa  maifon  de  St-Cloud, 
tes  ces  Verfioos  ont  ete  impn-  en  1725  ♦  fit  périr  les  fragmensdd 
mces , conjoiiiiement  avec  le  reftc  eetouvrage,  ainfi  que  plufieuraau. 
de  fes  OpufiuUf,  a  Bâle  chez  Cra-  ^^ç,  manufcrits.  U  ruppoKa  cette 

'**//?; ,T^/.     '/,    c  1        K  rr  P««w  *^^c    *«   réfignaiioli    d*ua 

VALIDE,  ( la  Sultane)  Foyci  chrétien  &  d'un  Phitofophe.  U 

CjiRA...&  ILMysTAPlU,  n^mi^sguéfes  profité   de  mes  l^ 

V ALIN ,  (  René- Jofiic  )  RocheU  ^res ,  di  foit-il  ,fi  }ene  fa¥oh  paê 

}ois ,  avocat ,  procureur^  du  roi  Us  perdre.  Cet  homme  illufire  mou* 

de  TAmiraucé  &  de  THôtel-de-  nt  à  Paris   en  1730,3  77  ans  i 

ville ,  membre   de  Tacadémie  de  regretté  de  tous  les  gens  -de-lee^ 

fa  patrie  ,  £e  diftingna  -par  fon  très.  Ami  paffioané  dn  mérite  6t 

favoir  &  fa  probité.  On  a  de  lui  i  des  talens ,  encore  plus  ami  de  la 

L  Un  CommeMtmire  fur  la  Coutume  paix  entre  les  iîhrans  »  Valincvim 

éê  la  RothilU ,  Vf^t^  ioprimitefi  étoît  l«  coadUtteur  de  Aux  00'» 
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voit  pu  désunît  la   divetfité  d^o*  dogmdtlfer  fur.  le  myûète  de  U 

piniont.  La  candeur  ,  la  probité  Trùt/ti  y  fur  le  FrancarbUn  «  fur 

formoieiit  Ton  caraôére ,  &  quoi-  les    Vaux  de  continence ,  éc  fur 

•qu'il  eût  été  à  la  cour ,  il  ne  {^-  plufteurs    autres    points    inpor* 

voit  ni  feindre ,  ni  flatter.  On  a  tans.    Ses  ennemis  le  déférèrent 

-de  lui  :  I.  Lettre  à  Madame  la  Mar-  à  Vlnquifition  ,  qui  le  condamna 

quife  de,,,  fur  la  Princeffe  de  Ciè^  à  être  brûlé  vif  ;  mais  le  roi  ^/«^ 

■«rAf,  à  Paris ,    1678  ,  in- 12..  Cette  fonfe  modéra  la  rigueur  de  cette 

«ritique  eft  le  modèle  d*une  cen-  fentence.  Les  Inquifiteurs  fe  con- 

fure  raifonnable  (  Tauteur  blâme  tentèrent  de  fouetter  le  coupable 

avec    modération  &    loue   avec  kutour  du  cloitre  des  Jacobins.  F«l» 

plaifir.  IL  La  Vie  de  François  de  Uy  ne  pouvant  demeurer  à  Naples 

Lorraine  ,  Duc  de  Guife ,  1681 ,  in-  après  cet  outrage ,  retourna  à  Ro- 

12  :  elle  eil  écrite  avec  aflez  d'iai-  me  ,  où  le  pape  Nicolas  Vhx\  fit  an 

partialité.  III.  Des  Ohfervations  cri^  accueil  favorable.  Il  y  vécut  avec 

liques  fur  V(Sdipe  de  Sophocle  ^  in-  plus  de  prudence  qu'auparavant  -, 

4".  Valincour^  malgré  des  occupa-  mais  ce  n'eil  pas  une  raifon  qui 

tions  férieufes ,  s*eû  fait  quelque-  le  juftifie  de  la  méchanceté  dont  U 

fois  un  amufement  de  la  poèfie ,  Po^e  Paccufa  à  la  face  de  ITuro* 

pour  laquelle  il  avoit  du  goût  &  pe.   Ces  deux  favans  ,  la -lumière 

du  talent.  On  a  de  lui  des  Tra^  de  leur  fiécle  ,  fe  déchirèrent  com- 

duêlioni  en  vers  de  quelques  Qàe$  me  les  plus  vils  des  hommes.  Ils 

^'Horace ,  des  Stances  &  plufieurs  s'imputèrent  mutuellement  un  ca« 

Conus ,  où  Ton  remarque  une  ima»  raôére  vain  ,  inquiet  «  fatyriqae } 

gination  enjouée.  ils    avoient  tous  deux  raifon ,  0t 

I.  V  Â  L  L  A ,  (  Georges  )  né  à  c'eft  bien  en  vain  que  Fabbé  Vige» 

Plaifance  ,  médecin  fie  profeiïeur  rini  a  cherché  à  juÂifler  Valla.  Cet 

de  belles  -  lettres  à    Venife  ,  fut  auteur  mourut  à  Rome  en   1457, 

emprifonné  pour  la  caufç  des  Tr/-  à  50  ans, après  avoir  enfeigné  les 

vulces.  Ayant  été  mis  en  liberté,  belles-lettres  fi£  la  rhétorique  avec 

il  mourut  vers  Tan  L460.  Son  H-  réputation  à  Gènes  ,  à  Pavie ,  i 

vre  De  enpetindis  &  fitgiendis  rehus ,  Milan ,  à  Naples  ,  fil  dans  les  au- 

Vcnife  1501,1  vol.  in- fol.  eft  eu-  très  principales  villes  d'Italie.  II 

ricux  fie  peu  commun.  fut  enterré  dans  TEglife  de  5.  Jean 

I|.  VALLA  ou  Valle  ,  (  Lau-  de  Latran,  dont  on  dit  qu'il  ètoic 

rent)  né  à  Plaifance  en  141 5  ,  fut  chanoine.  On  a  de  lui  :  l.  Six  li- 

J'un  de  ceux  qui  .contribuèrent  le  vres  des  EUganees  de  la  Langue  La» 

plus  àrenouveller  la  beauté  de  la  <iAe :  ouvrage  e{Hmable,impr.  à  Ve- 

langue  Latine,  fie  à  chafler  la  barba-  nife  en  1471 ,  inf.  à  Paris  en  1 575  , 

rie  Gothique.  Son  féjour  à  Rome  in•4^8c  a  Cambridge,  in-S*.  On  Tac- 

lui  valut  le  droit  de  citoyen  ;  mais  cufa  fauflfement   de  l'avoir  volé, 

fon  humeur  caui^ique  robligça  de  II.  Un  Traité  costre  la  faofft Dona^ 

quitter  cette  ville.  Il  fe  retira  à  la  ^îon  dt  Conftantin.  III.  VHifioira  dm 

cour  d'Alfim/e  roi  de  Naples, prêtée*  règne  de  Ferdinand ,  Roi  d^Arragon  « 

teur  des  lettres,  qui  voulutbien apr  1^21,  in-4%  Cette  Hiftoire  proave 

prendre  de  lui  le  Latin  à  rage  de  50  que  Laurent  Vali^  é^oit  plus  pro- 

ans.  Valle  ne  fut  pas  plus  retenu  à  pre  à  donner  aux  autres  des  pré- 

Naples  qu*il  avoit  été  à  Roms  *,  il  ceptes  pour  écrire  ,  qu'à  les  pr^ 

4'AYifa  4«  cenfurcr  le,  <;ïerg<i  fi(  d.e  tiquer  \  il  écfit  en rUétcur,  IV«I}<9 
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Tradtt£Uons  de  Thueyiîdt ,  é^Héro'  tlofi    qui  auroic  été  rédigée  fur 

dote  i  &  de  V Iliade  à* Homère,  Ces  desM'émoLres.  Iteftpeude  Voya- 

Tradiié^ion's  font  des  Paraphrafes  ges  auiH  intéreflans  &  auffi  variée. 

ÎQftdelles.  Fd//<f  n*entendoit  pas  fi  Ils  font  fur-tout  tiès- curieux  pour 

bien  le  grec  que  le  latin.  V.  Des  ce  qui  regarde  la  Perfe  y  où  Tau- 

Notes  fur  le  Nouveau-Tcftamcnt ,  teur  (homme  d'ailleurs  fort,  inf* 

qui  valent  un  peu  mieux  que  fes  truit  &  rempli  de  connoifTances  ) 

Verfions.  VI.  Des  F<i2r//j,traduitcs  avoir  Cait  un  féjour  de  plus  de  4 

en  françois  dt  imprimées  fans  date  ans.  Il  paroit  croire   trop  facile- 

en  lettres  gothiques  in  -  fol.  VII.  ment  au  pouvoir  de  la  magie  & 

Des  Ftfc///ei ,  avec  celles  àaPogge,  .des  encbaotemens  ;  mais  il  vivoit 

in  -4°  ,  fans  date.  VllI.  Un  Traité  dans   un  tems  où  les  tribunaux 

Du  Faux  &  du  Vrai  ,  qui  offre  quel-  condamnoient  des  forciers  au  feu> 

ques  bonnes  réflexions.  L*autcur,  Pierre  délia  Valle  fe  maria  dans  le 

'partifan  d*Epicure ,  fut  Tenncmi  dé-  cours  de  fes  voyages ,  &  époufa  à 

claré  d'AriJlote.  Ses  Ouvrages  fn-  Bagdad  une  jeune  Syrienne,  née 

'rent  recueillis  à  Bâle  1540 ,  in-fot.  de  parens  Chrétiens  .  &  d'une  fa- 

VALLADIER,  (André)  né  près  mille   diilinguéf.    Il    la   perdit  à 

de  MontbrifTon  enForez,pafiai3  Mina,  fur  le  Golphe  Perfique  , 

ans  chez   les  Jéfuites ,    que  des  après  cinq  ans  de  mariage.  Une 

tracafleries  forcèrent  de  quitter,  circonftance  finguliére  qui  prouve 

Il  fut  enfuite  abbé  de  St  Amont  de  fon  attachement  pour  elle  ,  c*eft 

Metz ,  où  il  introduifit  la  réfor-  qu'il  fit  embaumer  fon  corps,  dans, 

me ,  non  fans  des  traverfes  qu*il  le  deifcin  de  le  tranfporter  à  Rome, 

a    décrites   dans  fa    Tyratmomanie  &  de  le  dépofer  dans  la  chapelle 

étrangère  y  1616  ,  in-4*.  On  a  en-  de  fa  famille;  &  en  effet,  après 

core  de  lui  5  vol.  in -8"  de  Ser^  Tavoir  emballé  de  façon  à  éviter 

'mont  ^    &  une,Fi«  de  Dom  Ber-  les  embarras  que  ce  cadavre  auroit 

nard  de  Montgaillard ,  abbé  d'Orval ,  pu  lui  caufer ,  il  le  tranfporta  par•^ 

in-4<'.  ra//aif/«r mourut  en  1638,3  tout  avec  lui  pendant  4  ans  que 

68  ans.  durèrent  encore  fes  voyages;  il 

VALLE,    (  Pierre  délia  )  eut  la  fatisfaâion  de  lui  donner  7a 

gentilhomme  Romain  ,   voyagea  féputture  à  Rome ,  dans  le  caveau 

pendant  12  ans  (depuis  i6i4iuf-  oùrepofoicnt  fes  ancêtres.  Ce  cé^ 

qu*en  1626  ,)  en  Turquie ,  en  £gy-  lèbre  voyageur  mourut  en  1652  , 

pte  ,  dans   la   Terre -fainte  ,  en  âgé  de  66  ans,  après  avoir  épou- 

Perfe  &  dans  Finde  ,  &  fe  ren-  fé  en  fécondes  noctes ,  malgré  les 

dit  h2d>i!e  dans  les  langues  Orien-  oppofitions  de  fa  famille  :  une  jeune 

taies.  De  retour  à  Rome  ,  il  pu-  Géorgienne  qui  avoit  été  attachée 

blîa  fes  Voyage» ,  dont  la  Relation  à  fa  première  femme ,  &  qu*il  avoit 

forme  une  fuite  de  5 4  Lettres,  écri-  conduite  à  Rome.  La   meilleure 

tes  des  lieux  mêmes  à  un  médecin  édition  de  f  s  Voyages  efi  celle  de 

Napolitain  fon  ami.  Ces  Lettres  ,  Rome  1662  ,  en  4  vol.  in-4''.  Le 

quoique  retouchées  en  quelques  P.  Cd/7M«if>Céleflin,  en  donnaune 

endroits  lors  del^impreffion^  font  Tradu£Uon  ûrançoife,  imprimée  en 

d*un  fiyle  vif,  aifé  &  naturel ,  qui  1663  ,  auffi  en  4  vol.  in-4*' ,  peu 

plaît  éc  qui  attache  le  lef^eur  *,  eftimée.  Elle  fut  cependant  réim- 

elles  n*ont   ni  4a  fécherefle  d'un  primée  àRouen,  174^,  8  vol. in- 12, 

Journal ,  ni  rappeêc  d'une  ReU-  VALIDE  ,  Voyei  II.  Vaila. 

-         .  Sf  iv 
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VALLÉE  ,  (  Geofroi )   fkmeux  Ç^' f"""}^!^'.^'  ^'  ^, ^flf '  ^  ^'  ^^''^ 

Déîfte  d'Orléans,  né  au  coramcn-  l^}^  Vtgttnùon  des  PUntts,  rcmi- 

cement  du  xvi*  ûécle  ,  fut  brûle  Ç5î^^"*  «'^  '75  3  .  ui-12  »  a  v.  H^ . 

en  place  de  Grève  à  Paris  ,  pour  -P'/«««^<«/  Thtuli^iqucs  &  Hifio^ 

avoir  publié  un  livre  impie  .  en  "?«*'  '*^«f?^«  /*  /«;**  f^^J^?^" 

S  feuillets  feulement,  fous  ce  titre;  «f'  '""^ }  ^9''\''^'\  ^*  '^^  /^A«çe 

Xd  BiatiiuAt  des  Chrétiens,  OU  /*  **^^3f./^,quiQrdoaaede  di^fc- 

FUau  de  U  Foi.  W  y  débite  un  Déif,  <^'«««?<^ût  le  Canon  de  la  Mefîe . 

me  commode  qui  apprend  à  con-  *  X?7T*?î^r  '  /r-  •  x  w       tr 

noître  un  Dieu ,  fans  ie  craindre ,        ^  ALLES  .(François)  Fajct  Va- 


6c  fans    appréhender   des  peines 


I.ESIO. 

L  VALLIERE,  (François  de  la 


après  la  mort.  Cet  ouvrage  eft  fort  „  **  ^  /u.l.u:.ix«:.,  ^r.-uv^«  uc  1* 

tare,   Gé.ffroi  Vallée  étoit  grand-  f'^ïïV^  ^i'r"':  t.*^^  chevalier 

oncle  du  fameux  des  Barreaux:  ainfi  ^«  ^^j^  •  defcéndoit  de  1  ancien^ 

rincréduHté  étoit  héréditaire  dans  ?^  ï^^^^f  ^*=  ^  ^^^^  *  *^^"^'''*' 

cette  famille,  ^"  Bourbonnais,  Il  porta  les  ar^ 

mes  de  bonne  heure ,  oc  fut  ma* 

VALLEMONT  ,  (  Pierre  de  )  réchal  de  bataille  à  %^.  uis^  fous 

prêtre  &  laborieux  écrivain  ,  fe  le  maréchal  de  Cramom.  Il  remplit 

nommoit  le  Lorrain  ,  &  prit  le  uom  cet  emploiavec  tant  de  (uccès,  que 

d'abbé  de    Vallemont.  U  naquit  à  le  grand -maitre  de  Malte,  &  les 

Poni-audemer  en  1649 ,  &  y  mou^  Vénitiens ,  ^ttxt  tous  leurs  efforts 

rut  en  1721.  11  avoit  été  chargé  pour  l'attirer  à  leur  fervice.  U  fe 

d^enfeigner  THiftoire  à  Couràllon  ,  fignaladans  phiiieurs  fiéges  &  com- 

éls  du  marquis  de  Dangeau ,  6c  c'eft  bats  ,  iur-tout  à  Lérida  »  où  il  te- 

pour  lui  qu'il  fit  fes  Elémens.L'abbé  cm  Ui  mort  en  1644.  Il  étoit  Ueu- 

de  VdlUmont  étoit  un  homme  in-  tcaant-général  des  armées  du  roi» 

quiet ,  qui  fc  fit  pluûeurs  afFaires  ,  On  a  de  lui:!.  Un  Traité  intitule: 

&  qui  ne  fut  confcrver  aucun  era-  Fratiqv^  &  Maximes  de  U  Guerre. 

ploi.On  lui  doit  quelques  livres  ll,U  Général d Armée.  C^sAqxjolou^ 

qui  ont  du  cours.  l.\La  Phyftque  vrages  prouvent  qu'il  étoit  auifi 

accultt ,  ou  Traité  de  la  Baguette  divi-  profond  dans  U  théorie  de  Tart  mi* 

natoire  :  ouvrage  qui  montre  que  htaire,  qu'habile  (Uns  la  pratique. 

Fauteur  n'entemioit  rien  en  cette  5o„  p^re  Uunnt ,  feigneur  de  la 

matière,  non  plus  que  le  Père  le  Vallicrc  &  de  Choifi,  avoit  été 

Brua  qui  Ta  réfuté.  H,  Les  Elèmens  m^  au  ûége  d'OAende. 

de  VUiJlûire.  La  meilleure  édition  n.  VALHERE,  (Gilles  de  U 

eft  celle  de  175S  .  en  y  vol.  in.  gaumè  le  Blanc,  de  la)  naquit  au 

12 ,  avec  plufieurs  additions  con-  château  de  la  ValJiére    eu  Tau- 

fidcrables.  Les  principes  de  THif-  ^.^^^  ^^^  1^,6.  \i  f^  d'abord  cha* 

toirt,  de  la  Géographie  &  du  Bla-  „oiBe  <le  St  Martin  de  Tours»  «t 

fon  fout  exi>ofés  dans  cet  ouvra-  ii  £„t  (^\^y^  eufuite  à  révêché  de 

gc  avec  affcz  de  clarté  ,  de  mé-  Nantes ,  dont  il  fe  démit  en  «677. 

thode  &  d  exaûitude  i  mais  l'au-  jj  mourut  ^  1709^  »  à  9S  aa«  •  avec 

l^,"*i*,.  '•  Pi"ûeurs  fautes  fur  Us  ^ç  grande  réputation  de  favoir  & 

Médailles ,  dont  ri  n'cntendoit  pas  4^  vertu»  Oo  a  de  lui  un  Traité 

quelquefois  les  légendes  ,  fi  l'on  i,ititulé  ;  U  Lunùén  du  Chnùm  . 

en  croît  Baudelou  Son  ftyle  pour-  réimprimé  k  NwMS  ea  1693  .  a 

rou  ôtre  plus  pur  &  plu*  çlcgant.  ^qj^  i^^ix. 
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ni.  VALL1ERE,  (  Louîre«Fran-  confiance  du  roi  pour  la  ramener, 

tpife  4e  la  Baume  le  Blanc,  du-  La  ducheiTede  la  ^a/Z/Vre  s'apper* 

cheiTe  de  la)  ^toit  de  la  même  mai-  çut  dès  1669 ,  que  Mad*  de  idon* 

ton  que  les  précédens.  Elle  fut  éle<-  iefpan  prenait  de  l'afcendant   fur 

▼ée  fille-d^honneur  ^Hennetu  d*An^  le  cœur  de  ce  monarque.  Elle  fup* 

gleterre ,  i'*  femme  de  Philippe  duc  porta  avec  une  tranquillité  admi- 

d'Orléans.  Dès  Tes  premières  an*  rable  le  chagrin  d*être  témoin  long- 

nées  ,  elle    fe    diftingua  par  un  tems  du  triomphe  de  fa  rivale.  En* 

caraélére  defagefTe  marqué.  Dans  fin  en  167$ ,  elle  fe  fit  Cannelite 

une  occaiion  où  des  jeunes  per«  à  Paris,  tu  perfévéra.  Se  couvrir 

fonnes  de  fon  âge  montrèrent  beau-  d*un  cilice,  marcher  pieds  nuds, 

coup  de  légèreté ,  Monfitur  dit  tout  jeûner  rigoureufement  »  chanter  la 

haut  :  «I  Pour  Mil*  de  la  VaîUin  ,  nuit  au   chœur  dans  une  langue 

y*  ie  fuis  aiTûré  qu'elle  n'y  aura  pas  inconnue  i  tovit   cela  ne   rebuta 

M  de  part',  elle  eft  trop  Aige  pour  ce-  point  U  délicatefle  dNine  femme 

»  la  n.  Elle  fe  fit  afioer  éc  eftîmer  à  accoutumée  à  tant  de  gloire,  de 

ia  cour,  moins  encore  par  fissquali-  molIefTe  $c  de  plaifirs.  Elle  vécut 

,  tés  extèrieures,queptr  un  caraâère  dans  ces   auftérités  depuis    i67{ 

de  douceur ,  débouté  6c de  naïveté  iufqu^en  1710 ,  année  de  fa  mort , 

qui  lui  étoitCMnme  naturel.  Quoi-  fous  le  nom  de  Sœur  Louise  de 

que  vertueufe,elle  avoir  le  cœur  ex-  la  Mîféricordc.  On  avoit  voulu  la 

trêmement  tendre  Scfenfible.  Cette  retenir  dans  le  monde  pour  Té* 

fenûbilité  la  trahit;  elle  vit  Louis  difier  par  Tes  exemples.  Cefcroii  à 

XIV ^^  elle  l'aima  avec  tranf-  mo«\ répondit-elle,  «««Aoiri^/cpr/- 

port.  Le  roi ,  inflruit  de  f es  fen-  fomption ,  de  me  croire  propre  à  aider 

tîmens ,  lui  donna  tout  fon  amour,  le  prochain.  Quand  on  iefi  perdu  fol» 

Elle  fut,  pendant  deux  ans,  l'objet  même  ^  on  n*ejlni  di^ne  ni  capable  dt 

caché  de  tous  les  amufemens  ga-  fer¥ir  lés  autres.  En  entrant  dans  le 

lans  &  de  toutes  les   fêtes   qae  cloître ,  elle  fe  jetta  aux  genoux 

Louis  XIV  donnoit.  Enfin ,  lorfque  de  la  fupérieure ,  en  lui  difant  :  Ma 

leurs  fentimens  eurent  édité  ,  il  Mère ,  yai  toujours  fait  un  fi  maw 

créa  pour  elle  la  terre  de  Vaujour  vais  ufage  de  ma  volonté  y  que  je  viens 

en  duché-pairie  ^  fous  le  nom  de  la  remettre  entre  vos  mains  ,  pour  ne 

la  VaUiére.  La  nouvelle  duchefle ,  la  plus  reprendre,  Lorfque  le  duc  de 

recueillie  en  elle .  même  &  toute  Vermandois  fon  fils  mourut ,  elje 

renfermée  dans  fa  paifion ,  ne  fe  répondit  avec  courage  à  ceux  qui 

mêla  point  des  intrigues  de  la  cour,  lui  annoncèrent  cette  perte  :  QyCelle 

eu  «le  s'en  mêla  que  pour  faire  du  n'avait  pas  trop  de  larmes  pour  foi , 

bien.  Elle  n'oublia  janiais  qu'elle  &  que  c'étoit  fur  elle-même  qu'elle 

^foit  mai  ;  mais  elle  efpéroit  tou-  devait  pleurer.  Elle  ajouta  cette  pa- 

{ours  de  faire  mieux.  Ctk  ce  qui  rôle  ii  fouvent  imprimée  :  //  foui 

lui  fît  recevoir  avec  beaucoup  de  que  je  pleure  la  naiffance  de  ce  fis 

}oie  le  remerciement  d\m  pauvre  encore  plus  que  fa  mort  l  Ce  fut  ave( 

Religieux  qui  lui  dit ,  après  avoir  la  même,  confiance  &  la  même  ré-J 

reçu  d'elle  l'aum^ae  :  Ah  !  Mada^  fignation  qu'elle  apprit  depuis  la 

me ,  vous  fere^  fauv/e  ;  ear  il  nefi  mort  du  prince  de  Conti ,  qui  avoit 

paspojfihle  que  Dieu  laijffe  pdrir  une  époufé  MU*  de  Blois  fa  fille.  Ce 

perfonne  qui  donne  fi  Uhdralemeat  pour  qu'on  raconte  de  fa  patience  dans 

r amour  de  lui.  Dieufe  fervitdc  l'in*  fcs  maladies  efl  admirable,  Qc  fe-r 
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roit  incroyable  »  iî  Ton  ne  favoît  C6  ouvrages  en  3  vol.  in-fot. ,  dosi  ftf 

^ne  peut  la  grâce.  Une  éréfîpelle  i*^  parut  à  Vcnife  en  1753.  Les 

violente,  qui  s'étoit  Jettée  fur  fa  principaux  font  :  I.  DiatagtÊt  far 

}ambe  ,  la  fit  beaucoup   foulîrir  ,  Voripne  de  pluficurs  Infects  ^  in-S*. 

fans  qu'elle  en  voulût  rien  dire.  II.  Confiiéraùons  &  Expériences  fur 

Le  mal  devint  fi  COnfidérabIe,qu'on  la  génération  tUs  Vers  ordinaires  dans 

s'en  apperçut  &.  qu'on  Tobligea  U  corps  humain  y  contre  Andri^mé^ 

d'aller  à  Tinfirmerie.  Elle  répondit  decin  de  Paris,  qui  â  écrit  fur  la 

aux  reproches  que  lui  fit  la  mère-  même  matière,  lll.  Un  Traité  fur 

ptieitre,  de  cette  efpèce  d*excès  ;  V origine  des  FontMnts,  Ces^  ouvrages 

•«  Je  ne  favois  pas  ce  que  c*étoît  ;  font  en  italien. 

"l  l^  "ly  ''"'f^  P^*  regardé.  »  On  a        VALOIS ,  (  le  Comte  de  )  Voyer 

«ïelle  dzs  Réflexions  fur  la  miféri^  CHARLES  .  n*  XXII...  &  I.Ma&I- 

(orde  de  Dieu  «  m- Il  ,   qui    font  "gny. 

pleines  d^onûion.  On  fait  que  le        VALOIS ,(Félixde)  VoyctYiLK. 

Tableau  de  \^  Madeleine  pénitente ,  mandois,  d»  XIV.  Jean. 
)  un  de»  chef-d'oeuvres  de  U  Brun  ,        __ .  _  _  _  _    ^  ^  _  .  ^     , 

fut  peint  d'après  cette  femme  iluf-        VALOIS ,  (  Marguerite  de)  rei- 

tre  ,  qui  imita  fi  fincércraent  la  "«  ^"^  Navarre ,  Vayti  Margub- 

■Péchereflc  dans  îa  auftéritcs,  com-  *"^  ♦  **'  "^'^ 
ihe  elle  Tavoit  fait  dans  fes  foi-        L  VALOIS,  (Henri  de)  né  à 

bkfles,  Paris  en  1603  ,  d'une  famille  no- 

'    IV.  VALLIERE ,  (Jean-Florent  ble  originaire  de  Normandie ,  s'ap- 

de)  lieutenant-général  des  armées  pHqua  de  bonne  heure  à  la  ledu- 

du  roi ,  de  l'académie  des  fciences ,  re  des  bons  auteurs ,  des  poëres 

aé  à  Paris  îe  7  Septembre  1667,  Grecs  &  Latins  ,  des  orateurs  & 

mort  en  1759  à  92  ans,  avoit  ac-  des   hifïoriens.   Il  fut   envoyé  à 

quis  une  telle   expérience   dans  Bourges  en  i6ii,pour  y  apprendre 

l'Artillerie^  qu'il  en  étoît  regardé  le  droit-civî!.  A  fon  retour  il  fe  fît 

comme  le  meilleur  officier.  recevoir  avocat  au  parlem.de  Paris 

VALLIS  ,  Voyri^  Wallis.  plutôt  par  complaifance  pour  foa 

VALLISNIERl,  (Antoine)  né  en  père,  que  par  inclination.  Après 

1661 ,  dans  le  château  de  Trefîlico  avoir  fréquenté  7  ans  le  palais ,  il 

près  de  Reggîo  ,  fut  reçu  doreur  reprit  l'étude  des  belles-lettres  & 

en  médecine  dans  fa  patrie.  La  ré-  travailla  afiidùment  fur  les  auteurs 

publique  de  Venife  Tappelhi  pour  Grecs  6c  Latins',  eccléfiaftiqùes  & 

remplir  une  première  chaire  extrar  profanes.  Sa  grande  application  « 

ordinaire  de  profeficur  en  médeci-  la  ledbure  '  lui   aifoiblit  fi  fort  1^ 

ne-pratique  dans  l'uni verfité  de  Pa-  vue ,  qu'il  perdit  l'œil  droit ,  & 

doue.  Les  académies  d'Itajie  &  la  qu'il  ne  voyoît  prefque  point  de 

fbciété  royale  de  Londres  fe  l'afib-  l'autre.  Les  récompenfes  que  fbn 

ciérent ,  &  le  duc  de  Modem  le  créa,  mérite  lui  procura ,  le  dédomma- 

de  fon  propre  mouvement ,  che-  gèrent  un  peu  de  cette  perte.  Elle 

Talîer ,  lui  &  tous  fes  defcendans  ne  l'empêchoit  pas  de  compofer , 

aînés   à  perpétuité.    Cet    iUufire  parce  que  fa  mémoire  hii  r^pel- 

favant  mourut  en  1730,  à  69  ans ,  loit  les  paiTages  de  tous  les  livres 

regretté  de  plufieurs  favans    de  qu'il  avoit  lus.  En  1633  ,  fe  préli- 

l'Europe ,  avec  lefquels  il  étoit  en  dent  de  Mefmes  lui  donna  une  pex»- 

commerce.  Son  fils  a  recueilli  fos  fion  de  2000  Uv,  à  condition  qiCil 
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TqI  céderolt  fes  colleâîons  &  fe$  port  de  la  vîlle  de  Smyrne ,  qull 

remarques  .  &  le  Clergé  de  Fran-  n*étoîc  guère  po/Hble  de  compren- 

ce  une  de   600  ,  qui  fut  depuis  dre  fans  avoir  vu  la  difpofltiofi 

augmentée.  En  1658  il  en  obtint  des  lieux  roémes,  il  écrivit  au  fa« 

une  de  1500  du  cardinal  Maiar'm.  vant  Peircfe  fa  difficulté  ;  ce  gêné- 

Deux  ans  après,  il  fut  honoré  du  reux  proteâeur  des  fciences  fît 

titre  d'Hidoriographe  de  Sa  Ma-  audît^t  partir  un  Peintre  fur  une 

jeAé ,  avec  une  penflon  confidéra-  vaifTeau  de  Marfetlle  qui   alloic 

ble.  Ce  favant  énit  fa  carrière  en  à  Smyrne,  pour  prendre  le  plan  9t 

2676  ,  à  73  ans.  Ses  principaux  la  vue  de  fon  port.  11  envoya  le 

ouvrages  font  :  I.  Une  Edition  de  fruit  de  fes  recherches  à  Valois  « 

VHifiùn  Eccléfiaftiqut  SEusïbt ,  en  qui  le  remerôa  de  fes  foins  ;maift 

grec  ,  avec  une   bonne   Traduc-  qui  lui  manda  en  même  temsquV/ 

tion    latine    &    de   favantes  no  -  n'étoit  pas  tntiircmtnt  éeUirci  fur  ee 

tes.  II.  VHiJioire  de  Sûcrate  &  de  guil  fouhaitoit,,,,    Peirefç  ,   fiché 

So[omcne  en  grec   dc  en    latin  ,  d*avoir   fait  inutilement  une  dé* 

avec   des   obfervations  dans  lef-  penfe  confidérable  ,  lui    écrivît 

quelles  l'érudition  eft  répandue  à  quV/  avait  tâché  de  le  Jatisfaire ,  & 

pleines  mains.   HT.   UHifloire^de  gùe  fi  cela  ne  fuffifoit  pas  ^  U  ne  df 

Théodoret  &  celle  d*Evagre  le  Seho-  voit  s'en  prendre   ni  à  lui  ni  à  fon 

laflique  ,  aufli   en  grec  &  en  la-  Peintre ,  mais  à  fon  propre  efprit  qui 

tin   ,   avec     des   notes   favantes.  nVroir  jamais  content  de  rien, 

IV.  Une  nouvelle  édition  à^Am-  U.  VALOIS ,  (  Adrien  de  )  fre- 

mien  Marcellin ,  avec  d'excellentes  re  puîné  du  précédent ,  fuivit  Te- 

remarques.   V.    Emendationum  Li-  xemple  de  fon  frère  ,  avec  lequel 

hri  V  ,  à  AmAerdam  1740  ,  in-4*.  il  fut  uni  par  les  liens  du  cœur  & 

Valois  e^celloit  dans  Tart  d'éclair-  de  l'efprit.  Il  fe  confacra  à  THif- 

cir  ce  que  les  anciens  ont  de  plus  toire  de  France  ,  dans  laquelle  il 

obfcur.  La  faine  critique  ,   le  fa-  fe  rendit  très-habile.  Le  roi  Tho- 

Toir  éclairé  brillent  dans  fes  ou-  nora  du  titre  de  fon  Hiftoriogra- 

vrages  *,  mais-  l'auteur  fent  trop  phe  ,  &  lui  donna  un  gratification 

les  avantages  qu'il  avoit  fur  les  en  1664.  Cet  auteur  mourut  en 

favans  qui  Tavoient  précédé.  Com-  1692  à  So  ans  ,   laiiTant  un  fils  , 

me  les  livres  de  fa  bibliothèque  qui  a  publié  le  Valefiana,,,  ValoU 

ne  lui  fuffifoient  pas,  il  en  em-  employa  pîufîeurs   années  à  re« 

pruntoit  de  toutes  parts.  U  avoit  chercher  les  monumens  les  plus 

coutume  de  dire  à  ce  fujet ,  que  certains  de  notre  Hifloire ,  &  à 

Us  Livres  prêtés  étaient  ceux  dont  il  en  éclaircir  les  difficultés  les  plus 

tiroit  le  plus  de  profit ,  parce  quel  les  épineufes.  Il  n'étoit  pas  auffi  ha- 

lifoit  avec  plus  de  foin  ,   &  qu'il  en  bile  quc  fon  frère  dans  la  langue 

faifoit  des  extraits  ,  dans  la  crainte  Grecque  ,  6c  n'avoit  pas  la  même 

de  ne  pouvoir  plus  les  revoir,  II  ne  beauté  d*erprit  ',  mais  il  étoit  ]abo«. 

fe  bornoit  pas  à  faire  des  rechcr-  rieux  ,  écrivoit  purement  en  la<- 

ches  dans  les  livres ,  il  confuiroit  tin  ,  5c  étoit  bon  critique.  Ses  ou- 

au/n  des  gens-de-lettres ',  mais  il  vrages  les  plus  eflimés  font:  I.Unc 

ne  fairoit  pas    toujours  afTez  de  Jtfi(/?o/r«  ^c  Frd/ire,  1658  ,  3  vol.  in- 

cas  des  foins  qu'ils  prenoient  pour  fol.  L'exaâitude  &  Térudition  ca- 

rinilruire.  Ayant  lu  dans  un  an-  raé^ifent  cet  ouvrage;  mais  il  ne 

(iea  aucc^r  quelle  chofe  fur  le  va  ^ue  iufqu'à  la  dépoûtion  de 
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Ckilitric»  1 1.  NotitU  GaÏÏUrwn  ;  une  trad.  itaT.  à  Vérone ,  par  Tmut 
Paris»  1675 ,  in-folio  :  livre  très*  Ramufio,  qui  n*eft  pas  commun, 
utile  pour  connoitre  la  France  VALV£RDI,( Barthélemi  ) 
ibus  les  deux  premières  races,  théologien  de  Padoue  ,  né  vers 
L'auteur  eft  (I  exaâ ,  qu*on  diroit  1540»  mort  en  1600  ,  s*eft  fait 
qu'il  a  vécu  dans  ces  tems-là.  III.  connoitre  dans  la  république  de^ 
Une  édition  in-S"*.  de  deux  an-  lettres  par  un  ouvrage  furlePur- 
ciens  Poèmes  ;  le  i"  eft  le  Pund'  gatoire  »  imprimé  fous  ce  titre  : 
gyriqM  de  Btrtngv  9  roi  d'Italie  ;  &  I^ni*  Purgatorius  pofi  ha»c  vUam  , 
le  fécond ,  une  eÔ>èce  de  Satyre  ,  tx  Gr»eU  &  Laùnh  Patribus  affzr- 
compofée  par  Adalberon  ,  évêque  tus  *,  Patavîi ,  1581  ,  in-4*  :  livre 
4e  laon  «  contre  les  vices  des  très-rare  &  recherché  des  biblio- 
Religieux  &  des  Courtifans.  IV.  mânes  curieux.  Cet  ouvrage  eut 
Une  nouvelle  édition  d'Ammîcn  peu  de  fuccès  lorfquUl  parut  *,  le 
Marctllin ,  &  d*autres  Ecrits  excel-  propriétaire ,  voulant  y  donner 
Icns  en  leur  genre.  cours ,  réimprima  en  i^9o1efroa- 

m.  VALOIS ,  (  Louis  le  )  Je-  tifpice  ,  fous  le  nom  de  Val^tfius 
.fuite ,  né  a  Meiun  en  1639  ,  de-  de  Venife,  &  la  plus  grande  par« 
vint  confeiTeur  des  princes  pe-  tie  de  l'édition  fe  débita  fous  ce 
tits-flls  de  Louis  XIV ,  &  mourut    maf que. 

à  Paris  en  1700,  regardé  comme  VAN-BUYS,  (N.)  peintre  Hol- 
un  homme  de  Dieu.  On  a  de  lui  landois  duxvu'  iiécle,  a  travaillé 
des  (Zuvres  fpirituclUs ,  recueillies  dans  la  manière  de  Mi«ris  8c  de  Ge^ 
è  Paris  en  1 75  8 ,  en  3  vol.  in-i  2 ,  rardPowSà  compofitton  efl  des  plus 
&  un  petit  Livre  contre  les  fentî-  fpirituell es  ,6c  des  plus  gracieufes. 
mens  de  Dt/canes.  Ses  Ouvrages  II  rendoit  les  étoffes  avec  une  vé« 
xnyftiques  font  pleins  de  lumière  rite  frapante.  Son  deilîn  eu  pur ,  Ta 
&  d'onâion.  touche  unie  fans  être  froidei  Ses 

VALSALVA  a  (  Antoine -Ma-  tableaux  ne  font  guéres  connus 
riç  )  médecin ,  né  à  Imota  en  qu*en  Hollande^ 
x666,  mort  en  17^3  ,  âgé  de  ï7  VAN-CEULEN,  (  Ludofphe)' 
ans,  fut  difciplede  Malpighi ,  Ôc  en-  mathématicien  Flamand ,  au  coni« 
feigna  Tanatomie  à  Bologne  avec  raencement  du  xvn*  fiécle  ,  tra- 
uoe  répu^tion  peu  commune,  vailla  beaucoup  pour  déterminer 
On  a  de  lui  pludeurs  Ouvrages  le  rapport  du  cercle  à  la  circon* 
en  latin  ,  imprimés  à  Venife  ,  férence.  Il  exprima  ce  rapport  en 
1740,  2  vol.  itt-4%Les  Italiens  en  36  chiffres  ,  de  forte  que  l'erreur 
font  beaucoup  de  cas ,  &  les  Ana-  qu'il  y  a  entre  le  vrai  rapport  du 
tomiiles  efltment  fur -tout  fon  cercle  &  celui  qu'il  trouve,  eft 
Traité  De  aun  humana^  à  Bologne»  moindre  qu'une  fraûion,  dont  Tu- 
1707 1  in-4''.  i^î^^  ferott  le  numérateur  »  8e  le 

VAL$TEIN,^<>y#;["WALSTEm.   dénominateur  un  nombre  de  jd 

VALTURIUS  ,(  Robert)  né  à  chiffres.  Ce  travail  eft  fens  doute 
Rimint  ,  dans  le  xv*  fiécle  ,  a  étonnant  *,  car  il  falhit  qu'il  fit 
donné  un  Livre  latin  fur  VAn  Mi-  des  extradions  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
litairûy  Vérone  1472  ,  in-fol.  L'é-  trouvât  dans  la  circonférence  du 
dition  de  Bologne  ,  1483  ,  moins  cercle,  le  nombre  de  chiffres  rap* 
rare  que  Tautrc ,  eft  auffi  plus  cor-  porté.  Auffi  ,  pour  en  conferver 
re^e«  La  même  année  il  en  parut   la  mémoire  à  la  poftérité  ,,&pour 
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»mmortoUfcr  cet    homme    bbo-  ei)  16x1 ,  mort  dans  U  même  ville 

rieux,  on  a  fait  graver  ces  chif-  en  1674 ,  fut  élève  do  Remhrant^ 

fres  fur  {a  tombe ,  qu*on  voit  a  dont  il  a  fi  bien  faifi  la  manière , 

Leyde  dans  l'Eglife  de  St  Pierre  : ,  que  les  curieux  confondent  leurs 

On  a  de  lui  :  I.  Fundamtnta  Geo^  tableaux.  Il  a  peint  avec  fuccès  le 

metrùe  ,  traduits  du  hoUandois  ea  Portrait  &  des  morceaux  d'hiftoire. 

latin  par  SncUius,  &  imprimés  in-  Son  pinceau  eft  ferme,  fâ  touche 

4*.  en  161Ç.  IL  De  circula  &  «rf-  fpirituelle,  fon  coloris  fuavc  & 

firiptis  ,  1619,  in-4\  <*'""  grand  effet. 

VAN-DALE,  (Antoine)  né  en  I.VANDEN-VELDE,( Adrien) 

165^ ,  fit  paroitre  dans  fa  jeuneffc  peintre ,  né  à  Amfterdam  en  1639 , 

une  paflion  extrême  pour  les  laa-  mort  en  1672  ,  a  excellé  à  peindre 

gués  ;  mais  fes  parcns  lui  firent  des  animaux.  Il  réuffiffoit  dans  le 

quitter  cette  étude  pour  le  com-  Pay  fage  i  fon  pinceau  eft  délicat  & 

mcrce.  Il  quitta  cette  prof  effioa  à  moelleux,  fon  coloris  fuave  & 

rage  de  30  ans ,  &.  prit  des  dégrés  onÔueux.  H  mettoit  tant  de  goût 

en   médecine.    Il   pratiaua  cette  &  d'efprit  dans  fes  petites  figures , 

fciencc  avec  fucccs ,  &  le  fit  une  que  plufieurs  bons  maîtres  s'adref- 

réputation   dans  i'Europe  par.  fa  foient  à  lui  pour  orner  leurs  ta- 

profonde  érudition»   Il  mourut  â  bleaux.  Cet  aimable  artifte  a  encore 

Harlem  ,  médecin  de  THôpital  de  traité  quelques  fujetsd'hiftoire.  Oa 

cette  ville ,  en  1708.  On  a  de  lui ,  a  de  lui  une  vingtaine  d'Efiampes. 

L  De  favantes  Dijfertations  fur  lu  1^-  VANDEN  -  VELDE ,  (Ifaïe ) 

Orales  des  PaUfu,  Il  y  foucient  peintreFIamai\d,  fe  diftmgua  dans 

que  ce  n'étoit  que  des  tromperies  1«  dernier  ficelé  par  ïts  BatailUs^ 

des  prêtres.  La  meilleure  édition  peintes  avec  beaucoup  de  feu  fit 

de  cesDiffertatioiu  eft  celle  d'Am-  ^intelligence.  11  vivoit  à  Harlem 

fterdam  en  1700,  in-4'.  FontcnelU  «"  1626  Ôc  à  Leyde  en  1630.  I<Mt 

en  a  donné  un  Abrégé  en  François .  Vanden-Velde,  fon  frer©  ,  s'eft 

dans  fon  Traité  des  Oracles.    U  a  aufli  rendu  très-çélèbre  dans  l'art 

eu  foin  d'y  mettrela  méthode ,  la  de  la  gravure, 

clarté  &  les  agrément  qui  man-  IH-  VANDEN-VELDE,  (GuiU 

queatà  Van-Date  ^   levant  oro-  laume)  furnommé  U  Vieux,  frère 

fond  ,  critique  habile,  maisecri-  dV/ax*  &  de  A-jn,  mort  a  Londres 

vain  lourd  &  pefant  en  latin  6c  en  «n  1693  .  excclloit  à  repréfentet 

fran^ois.,  II.  Un  Traité  d^  r origine  des  Vues  fit  des  CotfihaU  de  mer.  S'é* 

^  des  progrès  de  Vldolâtrie,  1696  ,  "ut  trouvé  dans  une  bataille  fouj 

in-4\  lih  Diffvtation4  fur  des  fujets  Tamiral  Ruyur  ,  il  deffinoit  tran- 

importans,   1 702  &  1741  »  i«-4".  quiHcmeiic ,  durant  l'adion,  ce  qui 

IV,  Dijfertatio  fuper  A^iflea  de  LXX.  fe  paffou  tous  fei  yeux. 

Interprgtibus,  ,  a  Amfterdam .  1.705  r  ^^'  VANDEN-VELDE ,  (  GuiU 

in-4*.  V/in-DaU  étoit  ufi  homme  laume)  U  Jet^e^  né  a  Araflerdam 

d'un.caraÛére  doux  &  d*ijne  pro^  en  1663  ,  mqrt  a  Londres  en  1707 , 

bicé  exafte.  y  entcndoit  plaifan-  étoit  fils  du  précédent.   U  apprit 

teric  fur  {cm  ouvrages  4  ce   qui,  la  peinture  de  fon  père  ,8c  le  mr- 

n'eft  pas  une  petite  qualité  'dan*.  paiTa  perle  goût  Se  l'art  avec  lequel 

un  érudit.                  ,<  il  reprefen toit  des  Marines.  C'A j^A^ 

VANBEN  -  ECKXiUT  ,  \  Ger-  21  &  Jacq.  Ily  rois  d'Angleterre ,  lui 
lu:4nx),fçiaçrft|aé  i  Asifesdaffi .  accordèrent  de^pcnûgns.  Aucun 
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peintre  n^a.fu  rendre  avec  plus  de  VANDER-KABEL  ,  (Àdrîeû) 
Vérité  que  lui,  la  tranquillité,  le  peintre  &  graveur,  né  au  château 
tranfparent ,  les  reflets  &  le  limpide  de  Ryfvrick  proche  la  Haye  en 
de  Tonde,  ainii  que  Tes  fureurs.  1631,  mort  à  Lyon  en  169 j  ,a  ea 
Son  calent  alloit  iufqu'a  faire  fentir  beaucoup  de  talent  pour  peindre 
la  légèreté  de  Tair ,  &  tes  moindres  des  Marines  ta  des  Payfages  qu'il 
vapeurs.  Il  étoit  auflî  très'^exaâ  ornoit  de  figures  &  d'animaux  deffi- 
^ans  les  formes  &  dans  les  agrêts  nés  d*un  bon  goût.  On  remarque 
convenables  à  chaque  efpèce  de  pluûeurs  manières  dans  fés  ou- 
bâtiment.  vrages  :  Le  Benedette ,  Salvator  Rofa^ 

VANDENZYPE,  Voy,Zxv<svs.    MoUSilci  Cdrraches,  (ont  les  pela* 

VANDER-AA ,  Voyci  Aa.  très  qu'il  a  le  plus  cherché  à  imiter. 

VANDER-BEKËN,  Foye^  ^a  manière  vague  eft  oppofée  à 
ToRRENTius.  celle  d&s  peintres  Flamands ,  qui 

LVANDER-DOÉS,  poète ,  «ft  finie  &  recherchée.  Il fe fervoit 
Voyei  DousA.  de  mauvaifes  couleurs, que  le  tems 

IL  VANDER-DOÈS,  (Jacob)  a  •entièrement  noircies.  Adrien  a 
peintre,  né  à  Amflerdam  en  1613  ,  aufli  gravé  plufieurs  eftampes , fur- 
mort  à  la  Haye  en  1673  ,  excelloit  <ont  des  Payfages  eilimés.  Sa  coa- 
4!an$  le  Payfage  &  à  repréfenter  verfation  étoit  gaie  &  amufante  , 
des  animaux.  Ses  deffins  font  d'un  ^^n  caraûére  franc  &  généreux  » 
effet  très-piquant ,  &  fort  recher-  niais  fon  goût  pour  la  débauche 
chcs.  régaroit  fouvent.  On  le  trouvoit 

VAKDER-HELST,(Barthélemi)  toujours  parthi  des  ivrognes  ,  & 
jpeintre,  né  à  Harlem  en  1631,  a  l'amateur  qui  vouloit  avoir  de  fes 
peint ,  avec  un  égal  fuccès ,  le  Por*  tableaux ,  étoit  obligé  de  le  fuivre 
trait ,  de  petits  fujets  d'Hiftoire,  dans  fes  parties  de  plaifir. 
«îes  Payfages.  Son  coloris  eft  fé-  VANDER  LINDEN ,  (Jean-An- 
duifant ,  fon  deilin  eil  correâ ,  fon  tonides)  né  en  1609  à  Enckuife 
pinceau  moëllevix.  <lans  le  Nort -Hollande,  profeffâ 

;  VANDER -HEYDEN  ,  (Jean)  avec  fuccès  la  médecine  à  Franc* 
peintre,  né  à  Gorcum  en  1637,  ker  &  à  Leyde.  Il  mourut  dans  cette 
mourut  à  Amfterdam  en  17 12.  Son  dernière  ville  en  1664, après  avoir 
talent  étoit  de  peindre  des  Ruints ,  formé  de  favans  élèves.  Ses  ou- 
des  Fues ,  des  Mai/ont  de  pUifanee ,  vrages  font  :  I.  Une  Bihliothk^e  des 
<ies  Temples ,  des  Payfages ,  des  Xoi/i-  Livres  de  Médecine ,  Nuremb.  1 686  , 
tains  ^  &c.  On  ne  peut  trop  admirer  in-4'*.  II. .  Univerfz  Mediciiut  Can* 
Tentente  &  l'harmonie  de  fon  p^ndium ,  Franeker  1630,  in-4*'.  IIL 
coloris,  fon  intelligence  pour  la  l^es  £<im«njexaûesd*ancieosMé* 
perfpeâive ,  &  le  précieux  âni  de  decins. 
ics  ouvrages.  L  VANDER  -  MEER  ,   (Jeaa) 

VANDER -HULST  ,  (Pierre)  peintre,,  né  à  Harlem  en  i6aS, 
peintre ,  né  à  Dort  en  Hollande  l'an  périt  dans  un  petit  voyage  de  mer 
1632,  a  peint  avec  beaucoup  d*art  ^n  1691.  H  excella  à  peiadre  des 
tx.  de  goût  des  Fleurs  &  des  Pay faces.  P^yf'gcs  &  des  îCua  de  Mer ,  qu'il 
Sa  touche  eft  d'une  vérité  fcdui-  ornoit  de  figures  &  d*animattx 
iante  ;  il  avoit  coutume  d'enrichir  dellinès  avec  beaucoup  de  goût.  Sa 
fes  tableaux  de  plantes  rares ,  &  de  touche  eft  admirable ,  fes  compo- 
repti  les  qui  fcmblent  être  ammcs,     étions  pleines  d'efpric  &  pour  r«r- 
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^aîre  fort  gaies.  On  luî  reproche  membre  de  rinftinit  de  Bologne* 
d*avoir  mis  trop  de  bleu  dans  les  Nous  avons  de  lui ,  I.  Un  Recueil 
fonds  de  fes  tableaux.  â^Ohfervations  de  Médecine  &  de  Chi" 

II.  VANDER-MEER  de  rurgit  :  ouvrage  périodique ,  in-i  2  « 
5oNGHE  ,  frère  du  précédent,  né  1755.  Ce  fut  le  commencement  du 
a  Harlem  en  1650,  avoit  un  talent  Journal  de  Médecine.  IL  Effai  fur 
fupérieur  pour  peindre  le  Payfage  la  manière  de  perfeHtonnerVEfpèce  hw 
&  des  animaux  »  fur-tout  des  mou-  maine  ,1756,2  vol.  in-12.  IlL  Die» 
^ons ,  dont  il  a  repféfenté  la  laine  tionnaire  portatif  de  Santé ,  1761 ,  % 
avec  an  art  féduifant^  fes  figures,  vol.  in- 12  -,  ouvrage  qui  eft  ua 
fes  ciels  ,  fes  arbres  font  peints  Cours  complet  de  Médecine-Prati- 
d*une  excellente  manière.  On  ne  que  en  abrégé.  Il  y  en  a  eu  plu- 
diftingue  point  fes  touches*,  tout  fieurs  éditions,  &  ce  livre  méritoit 
eft  fondu  &  d*un  accord  parfait  le  fuccès  qu'il  a  eu. 
dans  fes  tableaux.  VANDER-MUELEN ,  (  Guillau- 

VANDER-MEULEN ,  (Antoine-  me  )  jurifconfulte  Allemand  da 
François  }  peintre,  né  en  1634  à  xvji*âécle,  fut (i charmé  du Trai- 
Bruxelles ,  mort  à  Paris  en  1690 ,  té  de  G  rotins  fur  le  Droit  de  la 
avoit  un  talent  particulier  pour  Cuerre  &  de  la  Paix ,  qu'il  le  corn* 
peindre  les  chevaux  ;  fon  Payfage  menta  amplement.  Ses  Commentai- 
eft  d'une  fraîcheur,  &  fonfeuiller  tes. ,  quoiqu'extrêmement  longs  , 
d'une  légèreté  admirables  *,  fon  co-  ont  été  mis  dans  l'édition  que  Fr^- 
loris  eft  iuave  &  des  plus  gracieux  9  derie  Gronovius  a  donnée  de  ce 
fa  touche  eft  pleine  d*efprit,&  ap-  Traité  en  1676  &  en  1704  ,  à 
proche  beaucoup  de  celle  de  Te-  Utrecht  &  à  Amfterdam  ,  en  3  voL 
niers.  Les  fujets  ordinaires  de  fes    in -fol. 

tableaux,  font  des  Chajfes  ^  des  VANDER-NEER,(Eglon)peiii. 
Sièges  y  des  Combats  y  des  Marches  ^  tte  ,  né  à  Amfterdam  en  1643  » 
ou  des  Campemens  d'armées.  Le  mort  à  Dufleldorp  en  1697.  Son 
Mécène  de  la  France,  Colàeri  ,  le  pCfc ,  ArnoulâVander-Neer ^  eft  ce* 
fixa  près  de  lui  par  les  occupations  ïèbre  parmi  les  payfagiftes  ,  fur- 
qu'il  lui  donna.  Ce  peintre  fuivoit  ^o^xl  par  fes  tableaux  ,  où  il  a  re- 
touis  XIV  dans  fes  rapides  con-  préfcnté  un  Clair-de-lune.  Son  ftU 
quêtes,  &deinnoit  fur  les  lieux  les  hérita  de  fes  talens.  Il  rendoit  la 
villes  aftiégées  &  leurs  environs,  nature  avec  une  préciftonétonnan- 
Le  célèbre  le  Brun  eftimoit  beau-  te.  Son  pinceau  eft  moelleux, fon 
coup  cet  excellent  artifte;  il  cher-  coloris  piquant ,  fa  touche  légère 
cha  toujours  les  occafions  de  l'o-  &  fpirituelle.  . 
bligcr  ,  &  lui  donna  fa  nièce  en  VANDER-ULFT  ,  (  Jacques) 
mariage.  On  a  beaucoup  gravé  peintre  Hollandois/né  à  GOrcum 
d'après  ce  maître.  Son  frère ,  i'/tf/T*  ^n  1627.,  s'adonna  à  la  peinture 
Vander-Meulen  ,$'eft  difting«é  par  amufement ,  &  ne  la  fit  jamais 
dans  la  iculpture.  Il  paffa  en  1670 ,  fervir  âfa  fortune  qui  étoit  dailleurs 
avec  fa  femme,  en  Angleterre.  Confidérable.  Ses  tableaux  &  fes 

VANDER-MONDE ,  (  Charles-  deûins  font  fort  rares.  On  remar- 
Auguftin  }  né  à  Macao  dans  la  Chi-  que  beaucoup  de  génie  &  de  faci- 
ne  ,  mort  à  Paris  en  1762  ,  d'une  Hté  dans  fes  comportions.  Son  co» 
fuper-purgation  ,  fe  fit  une  repu-  loris  eft  fuave  5c  d'un  effiet  fédui* 
tation  par  fon  habileté  &  par  fes  fant  :  fon  deffin  forme  celui  dec 
ouvrages.  U  fut  cenfeur  •  royal  5c   peintres  Italiens, 
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V  Airff>  ^râFF    r«v   Wfiftf  f    ^®  prînccle  fit  cheralicr  du  bais  » 
VAND-VERFF,  Fo^  WEWr.    j^.  ^^^^^  ^^^  portrait  enrichi  «te 

VANDRILLE,  (St)  V^mârt^t-  diamans  avec  uûe  chaîne  d'or  »  ua« 
jÇ/bj  ,  naquit  à  Verdun ,  du  duc  de  peniîon ,  un  logement ,  6c  une  fom* 
Vaîchif€  &  de  la  princeffe  Dodc ,  me  fixe  &  confidérable  cour  cha» 
foeur  A*Anchif€  ,  aïeul  de  Charles  ^un  de  fes  ouvrages.  Un  jour  qu'il 
JUarfe/.  Il  parut  d'abord  fur  le  théâo  fûfoit  le  portrait  de  CkéwUs  ,  ce 
tre  du  monde  &  fe  maria  \  mais  prince  s'entretenoit  svec  le  duc 
îa  femme  s*étant  retirée  dans  un  de  NorfoUk  ,  &  fe  plaignoit  àflin# 
monaftcre ,  il  l'imita,  &  choifit  pout  bjg  de  l'état  de  fes  finances»  Vam- 
fa  retraite  le  défert  de  Fontenille ,  Dyck  paroifToit  attentif  à  cet  en* 
à  fix  lieues  de  Rouen.  II  y  bâtit  un  tretien.  Le  roi  Tayant  remarque  « 
xnonaftére ,  &  y  mourut  le  21  Juil-  lui  dît  en  riant  :  «•  Et  vous  ,  che* 
let  avant  Tan  6S9 ,  à  96  ans.  Le  ^  valier ,  favez-vous  ce  que  c*eft 
monaftére  dePontenelle  porte  au-  „  qjj.^  d'avoir  befoin  de  cinq  oa 
jourd'hui  le  nom  de  fon  fonda-  „  fix  mille  guinées?  n—Qoi,  5£r<, 
teur^  •  répondit  le  peintre  ,  un  Anifiê  qtd 

VAN-DYCK  ,  (  Antoine  )  pein-    ^^^«1  tahU  à  fcs  amU  ,  &  Iwarfc  oac- 
tre,  naquit  à  Anvers  en  1599.  Sa    y^^u  à  fes  maitreffet  ,  ne  fetut  ^m€ 
mère  qui  péignoit  le  payfage ,  s'a-    trop  fouvtnt  U  vuid*  de  fin  eojfrc^ 
mufoit  à  le  faire  dcÂîncr  dès  fon  fi,^^.  On  rapporte  de  lui  une  aiii 
enfance.  11  prit  du  goût  pour  cet    tre  réponfe  finguliére.  La  reine  , 
art ,  &  il  entra  dans  l'ccole  du  ce-    époufe  de  ce  monarque  ,  fe  faifoit 
lèbre   Rubens  ,    qui    Temployoît   peindre;  elle  avoit  des  mains  ad- 
a  travailler  à  fes  tableaux.  On  a    mirables^  Comme  Van  -  Dyck    s'y 
dit  même  qu'il  faifoit  la  plus  gran-    arrêtoit  loog-tems  »  U  reine  qui 
de  partie  de  fes  ouvrages.    Vsn"    j'^n  apperçut,  lui  demanda  pour- 
Dyck  a  fait  ptufieurs  tableaux  dans    ^u^i  {[  s*attachoit  plus  à  rendre 
le  genre  hiftorique ,  qui  font  fort    fç,  mains,  que  fa  tête  ?  C'«/Î»dit-U, 
eftimcs  ,  &  il  a  mérité  d'être  nom-    Madame  »  que  y^fpére  de  tes  belles 
mé  le  Roi  du  Portrait,  Ce  peintre    ^ains  une  riiomptnfe  digne  de  €elU 
fe  fit  par  fon  art  une  fortune  bril*    ^^^  i^^  p^^e.  Un  travail  trop  aélif 
lantc.  11  époufa  la  fille  d'un  rai*    g^  j^^p  continuel  lui  caufa  des  in- 
lord-,  il  avoit  des  équipages  ma-    commodités,  qui  i'enlcvcrent  aiuc 
gnîfiques;  fa  table  étoit  fcrvic  fomp.    j^eaux-arts  en  1641.  On  reconnoît 
tueufcmenf,  il  avoit  a  fes  gages  des    dans  les  compofitions  de  Van-Dyckf 
muficiens  &  des  alchymiftes.  Pour    \^  principes  par   lefqucb  Ruheiu 
fubvenir  à  ces  dépenfes   ,  il  lui    £g  conduifoit  -,  cependant  il  n'étoit 
fallut  augmenter  fon  gain  par  fon    ^i*  ^^^^  univerfel ,  ni  suffi  (avant 
travail  -,  la  précipitation  avec  la-    ^^  ^ç  grand-homme.  Ce  peintre 
quelle  il  peignoit   alors  ,  fe  fait    ^  quelquefois  péché  contre  la  cor- 
appercevoir  dans  fes  derniers  ta*    reûion  du  deflin  j  mais  fcs  tête» 
bleaux,  qui  ne   font  pas,  à  beau-    ^  Çç^  mains  font,  pour  l'ordiiiai- 
coup  près  ,  aûffi  eftimés  que  fes    ^^^  parfaites.  Aucun  peintre  n'a  ûi 
premiers ,  auxquels  il  donnoit  plus    niieux  faifir  le  moment  où  le  ca« 
de  tems  &  de  foin.  Van- Dyck  vint    raftérc  d'une  personne  fe  dévc- 
en  France  &  n'y  féjourna  pas  long-    lope  d'une  manière  plus  ayanta- 
tcms.  Il  paffa  en  Angleterre ,  où    gg^^-^  .  ^j  choififfoit  des  attitudes 
cLrlts  l  le  retint  par  fcs  biçnfaits,    convenables»  On  ne  peut  rendre 
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kmtuVe  avec  plus  de  grâce ,  d*eÂ  ce  pays.  Set  tableaux  ont ,  la  plu- 

pr(t  «  de  noblefle  ,  &    en  même  part,  un  effet  très-piquant. L'art, 

tems  avec  plus  de  vérité.  Son  pin-  le  goût,  &  une  touche  libre  &  ai- 

ceau  eft  plus  coulant  &  plus  pur  fée  les  rendent  précieux.  Ils  ne  font 

que  celui  de  fo»  maître  v  il  a  don-  guéres  connus  qu'en  Hollande.  Ses 

né  plus  de  fraîcheur  a  fes  carna-  iïer^BCéfar^JtanVAN'ErsmDtS'^ 

rions  ,  &  plus  d'élégance  à  fon  obn  fe  firent  auifi  connoitre  avanr 

defin.  Vtai'Dyck  habilloic  fts  porn  ngeufement  dans  la  peinture, 
traits  k  la  mode  du  tems ,  &  il  cb*     VAN-HELMONT,K.HxiMOirr. 
tcndoît  très-bi^n  rajuftement.  VAN-HEURN,  Fory.  Heurhivs. 

VAN  -  EFFEN  ,  (  Jufte  )  né  à        VAN-HUYSUM  ,  (  Jean  )  pein^ 

Utrecht  d'un  capitaine-réformé  d'in*  tre ,  né  à  Amilerdam  en  1 68 1 ,  mort 

fanterie,  mourut  en  1735  ,infpec-  dans  la  même  ville  en  1749.  ^^ 

teur  des  magazins  de  Bois-te-Duc ,  goût  le  plus  délicat  »  le  coloris  lo 

dans  un  âge  peu  avancé.  On  lui  plus  brillant  ,  le  pinceau  le  plus 

avoit  confié  réducationdequclques  moelleux  ,  joints  à  une  imitation 

îcunes  feigneurs  «  &  il  s'en  êtoit  parfaite  de  la  nature ,  ont  rendu 

acquitté  avec  fuccès.  Cet  auteur  les  ouvrages  de  cet  ingénieux  ar« 

avoit  de  la  facilité,  afTez  d'imagi-  tifle    d'un  prix  infini.  Il  s'étoit 

irarion  ;  mais  il  écrivoit  trop  vite ,  d'abord  adonné  au  Payfage  avec 

&  employoit  quelquefoi»  des  ter-  beaucoup  de  fuccès  ,  6c  dans  ce 

mes  recherchés  &  bas.  On  a  de  genre  ,  on  peut  l'égaler  aux  grands 

lui,  I.  La  Trdi/irâioa  des  Voyages  de  maîtres  qui  s'y  font  diftingués  1 

Robinfon  Cru/oéy  fameux  roman  An-  mais  il  n'a  point  eu  de  rival  dan» 

glois ,  en  2  vol.  in-ii.  II.  Celle  du  Tart  de  repréfenter  des  fleurs  fit  des 

Mentor  moderne  ,  en  3  vol.  in-ii.  fruits.  Le  velouté  des  fruits  ,  !*«« 

m.  Celle  du  Conte  du  Tonneau ,  clat  des  fleurs  «  le  tranfparent  de 

du  dodleur  5«'//t ,  en  2  vol.  in- 12.  la  rofée;  le  mouvement  qu'il  fa- 

I V.  X<  Mrfanthrope ,  \'^^(>  >  2  vol.  voit  donner  aux   infeûes  ,  tout 

io-8*  :  ouvrage  fait  fur  le  modèle  enchante  dans  les  tableaux  de  co 

du  SpeHateur  Anglois  ,  mais  .écrit  peintre  admirable.  Fa/t-Huy/um  n'i* 

avec  moins   de  profondeur  &  de  gnoroit  point  la  fupérîorité  de  fes 

juftefle.  V.  La  Bagatelle ,  ou  Dif-  talens.  11  ufoît ,  plus  que  tout  au- 

cours  Ironique  ,  5  vol.  in-8*.  L'iro-  tre  ,  du  privilège  que  les  perfon- 

nie  n'y  t(k  pas  toujours  foutenue  nés  d'un  mérite  diflingué  femblent 

avec  affez  de  finefle  ;  elle  efl  d'ail-  s'arroger  trop  communément ,  d'ê* 

leurs  monotone.  VI.  Ptfrtf//^/«  d'^0-  tre    fantafques    &  d*une  humeur. 

mère  &  de  ChapeUin ,  morceau  in*  difficile.   Ses  deffins  font  recher- 

génîeux  qu'on  attribue  à  FontenelUh  .  ché»  -,  pour  fes  tableaux  ,  il  n'y  a 

on'  le  trouve  i  la  fin  du  Chef-d'au»  que  les  princes  ou  des  particuliers 

•Pre  d*un  Ineonnu.'VlL  II  avoit  beau*  très-opiûens  »  qui  puiffent  les  ac-* 

coup  travaillé  au  Jc^mal  Littéraire^  quérir. 

VAN-EICK .  Voy€[  Ei€K.  VANIERE ,  (  Jacques  )  Jéfuite  ; 

VAV  FWFK     r^^^EsPFw  ^'^""  '  Cauffes,  bourg  du  dio* 

VAN-EVERDINGEN ,  (Aldert)  rens  qui  faifoient  leurs  délices  des 

peintre  &  graveur  Hollandois,  né  occupations  de  la  camp^ne  -,  il  hé<^ 

À  Alcmaër  en  1621  ,mort  en  1675  ,  rita  de  leur  goût.  Cet  homme  cé« 

tgL  un  des  meilleurs  payfa|ijKçf  j||  |^rc  étu^ig  (fus  le  Per^  huh^ 
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qui  ne  ial  trouva  d'abord  «ucun  tîmable,  n*a  pas  fu  faire  :  U  pré» 
goût  pour  les  vers ,  &  rélève  lui«  cUion  a  toujours  été  recueil  des 
mômeprioitfoo  régent  de  Texem-  imaginations  méridionales.  La  metl« 
ter  d'un  travail  qui  le  rebutoic.  leure  édition  du  PrMium  Rafiicm» 
Enfin  «  fon  génie  Te  dévelopa ,  &  eft  celle  d^BordeUt^  Paris,  en  1746, 
il  approfondit  en  peu  de  tems  l'art  in- 12.  Nous  avons  encore  du  P. 
des  Mtties.  Les  Jéfuites  le  reçu-  Vaniére  un  recueil  de  Vers  latins  , 
rent  dans  leur  congrégation  &  le  in-12  :  on  y  trouve  des  Eghgt^  « 
deftioérent  à  profeiTer  les  huma-  des  Epitrtt  ,  des  Epigranunu^  des 
nités.  Son  talent  s'annonça  à  la  Hymnes  «  &c.  Il  a  auJQi  donné  ua 
France  par  deux  Poëmes ,  l'un  in«  DicU^nnairt  Poteiqui  «  latin ,  ia»4*  i 
titulé  Stagna  «  &  l'autre  Columhéi ,  &  il  en  avoit  entrepris  un  François 
qu'il  inccuHa  dans  la  Alite  en  fon  &  Latin  «  qui  devoit  avoir  6  voU 
grand  Poème.  5dAf4tt/,  ayant  eu  oc-  in-fol.  Le  Père  Fauidre  mourut  à 
cafion  de  les  voir  ,  dit  que  m  ce  Touloufe  en  1739  ^  &  plusieurs 
-9»  nouveau  venu  les  avoit  tous  dé-  poètes  ornèrent  de  fleurs  fon  tout- 
M  rangés  fu^  le  Parnaflje.  >*  Mais  beau.  Son  caraâére  méritoit  leurs 
ce  qui  mit  le  comble  à  la  gloire  éloges  autant  que  fes  talens.  Af 
du  Père  Vatùérêy  ce  fut  fon  Pr«-  ^«r^4n4  de  Rennesa  publié  en  1756 
dium  Â(/2tc«)R «Poëme  en  16  chants,  une  Traduction  du  Pr^td'mm  JUjii^ 
dans  le  goût  des  Géorgiques  de  cum ,  en  2  vol.  in«i2 ,  fous  le  titre 
VirgUc.  Rien  n'eft  plus  agréable  d'Economie  Rurale, 
que  la  peinture  naïve'  que  le  Père  VANIN  A  d'ORN ANQ  ,  Foy^ 
Vaniére  fait  des  amufemens  cham-  San-Pietro. 
pêtres.  On  eft  également  enchao-  VANINI ,  (  Lucilio  )  né  à  Tai«- 
té  de  la  richefie  &  de  la  vivacité  rozano,  dans  la  terre  d*Otrante  » 
de  fon  imagination ,  de  l'éclat  &  en  158c  ,  s'appliqua  avec  ardeur 
de  l'harmonie  de  fa  poëûe,  du  choix  à  la  philofoptue,  à  la  médecine  , 
&  de  U  pureté  de  fes  exprei&ons.  à  la  théologie,  &  à  l'âllrologie  ia« 
On  lui  reprochecependant  des  dé-  diciaire  dont  il  adopta  les  rêveries, 
tails  petits  &  inutiles,  des  récits  Après  qu'il  eut  achevé  fes  études 
hors  d'œuvre  ,  des  images  mal  à  Padoue ,  il  fut  ordonné  prêtre  » 
choifîes,&c.LePereKaA<Vr«a  trop  &  fe  mit  à  prêcher.  Mais  il  quitcn 
oublié  que ,  dans  nos  Poëmes  di-  bientôt  la  prédication,  à  laquelle 
da^iques  les  plus  courts,  on  trou-  il  n'étoit  point  appelle,  pour  Te 
ve  un  long  ennui,  fui  vaotl'exprer-  livrer  de  nouveau  à  l'étude.  Ses 
iion  de  U  Fontaine,  Il  auroit  dû ,  auteurs  favoris  étoient  Arifioea , 
comme  Virgile  &  le  P.  Rapin  9  ne  Aiferroës  ,  Cardan  &  Pomponace,  U 
choiiir  dans  fon  fujet  que  ce  qu'il  abufa  des  idées  de  ces  philofophes^ 
ofFroit  de  gracieux  &  d'intéreflant.  &  après  avoir  roulé  d'incertitudes 
Peut-on  efpérer  beaucoup  de  lec-  en  incertitudes ,  il  finit  par  con- 
teurs ,  quand  on  explique  en  16  li-  clure  qu'il  n'y  avoit  point  de  Dieu* 
vres  fore  étendus  d'un  Pocme  en  De  retour  à  Naples  ,  il  y  foraaa  , 
langue  étrangère ,  tout  le  détail  des  félon  le  Père  Merfenne ,  le  bizarre 
occupations  de  la  campagne  ?  On  projet  d'aller  prêcher  l'Athéifme 
n'exige  pas  d'un  pocce  qu'il  met-  dans  le  monde  ,  avec  12  compac- 
te en  vers  la  Marfon  Rufiique\  il  gnons  de  fes  impiétés.  Mais  ces 
falloit  donc  fe  borner,  &  c'efl  ce  étrange  deiTein  paroit  une  chimé'* 
^ue  le  P.  Vaniéce ,  d'silleurs  fi  ef-  re  ,  d'auunt  plus  que  le  poéûd 
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Ctmùnd  ,  qui  ëtolt  â  T^ulou/e  ques  leçons  à  {ts  enfsns.  Faninx 
lo^fque  Vanini  fut  jugé,  ne  dit  point  profita  de  la  confiance  qu*od  avoic 
qu*il  ait  fait  cet  aveu  à  Tes  juges,  en  lui ,  pour  répandre  Ton  Athéif* 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Tathée  Italien  me.  Sn  fureur  dogmatique  lut 
parcourut  l'Allemagne  ,  les  Pays-  ayant  été  prouvée  ,  il  fut  livré 
Bas  ,  &  la  Hollande  ,  d'où  il  alla  aux  fiammes  en  1619  •  ^g^  feule- 
à  Genève,  &  de-là  à  Lyon.  Le  ment  de  54  ans  ,  après  avoir  eu 
poifon  dé  fes  erreurs  penfa  lut  la  langue  coupée.  Lbffqu'vin  lut 
mériter  la  prifon ,  &  il  n'évita  ce  oi'donna  de  demander  pardon  à 
châtiment  que  par  fa  fuite  en  An-  Dieu  .  au  Roi  &  à  la  yûAice  ,  oa 
gleterre ,  où  il  fut  enfermé  en  prétend  qu'il  répondit  :  Qn*il  w 
1614.  Après  une  détention  de  49  croyott  point  et  Di£V ,  qu'il  n*avoit 
jours  ,  on  le  relâcha  comme  un  Jamais  offtnfé  U  Roi ,  &  qu'il  dan» 
cerveau  foible.  Il  repaffa  la  mer  noit  la  Justice  au  DtabU  ;  mais 
tk  alla  à  Gènes,  où  il  fe  montra  s'il  tint  un  difcours  fi  ini'enfe,  il 
toujours  le  même  ,  c'eil-à-dire  ,  étoit  plus  fou  que  méchant  ,  &* 
«iprit  égaré  &  cœur  corrompu,  dans  ce  cas ,  il  falloir  plutôt  l'en* 
li  tâcha  d'infeâer  la  jeuneffe  de  fermer  qu'^  le  brûler.  On  9  de 
fes  déteftables  principes,  &  cette  Vanini  il.Amphithtatrum  ttternx  Pro" 
nouvelle  imprudence  le  fit  repaf-  Wienii^*,  in-S",  Lyon,  1615.  II. 
fer  à  Lyon.  Il  y  joua  le  bon  Ca-  De  admirandis  Natura ,  résina  dea^ 
tholique ,  6c  écrivit  fon  Amphithea-  que  mortalium^  Artanis ,  Paris  1616^ 
trum  contre  Cardan,  Quelques  er-  in-8'.  III.  Un  Traité  d'Aft-onomie  , 
rèurs  femées  adroitement  dans  cet-  qui  n'a  pas  été  imprimé.  P!ufieurs 
te  produûion ,  alloient  exciter  un  favans  ont  tâché  de  jufiifier  Va^- 
nouvel  orage  contre  lui ,  lorfqu'il  nîni  fur  fon  Atheifhie.  On  prétend 
retourna  en  Italie.  Cet  Athée  er-  même  qu'au  premier  interro-* 
Tant  revint  enfuite  en  France,  où  il  gatoire  <jui  lui  fut  fait,  on  lut 
fé  fit  moine  dans  la  Guienne  ,  on  demanda  s'il  croyoit  l'exifience 
ne  fait  en  quel  ordre.  Le  dérégie-  d'un  Dieu  ?  &  que  s' étant  baiffé  » 
ment  de  fes  moeurs  le  fit  chafifer  il  leva  de  terre  un  brin  d?  paille  , 
de  fon  monaftére  ,  &  il  fe  fauva  en  difant  :  Je  n^ai  h/o'^n  que  de  ci 
à  Paris.  Peu  de  tems  après  ,  en  f?tu  pour  me  prouver  l'exifience  d'un 
1616  ,  il  fit  imprimer  dans  cette  Être  Créateur-',  &  fit,  dimn  ,  un 
ville  fes  Dialogues ,  De  admiran*  long  difcours  fur  la  Providence. 
Ss  Nature  Areanls  :  il  les  dédia  au  Le  préûà^ntGramond^  qui  parle  de 
maréchal  de  Baffompierre  ,  qui  l'a*  ce  difcours  dit  qu'il  le  prononça 
voit  pris  pour  fon  aumônier.  La  plutôt  par  crainte  frue  par  oerfua- 
cenfure  que  la  Sorbonne  fit  de  fion  *,  mais  quand  il  fe  vit  conH^m* 
cet  ouvrage  inintelligible,  l'obli-  né,  il  leva  le  maf'îue  ,  Se  mourut 
gea  d'abandonner  la  capitale.  Aprèi  comme  il  avoir  vécu.  »*  Jir  fe  vis 
avoir  promené  fon  iaconfiance  H  **  <ians  le  tombereau  ,  (  a'oûte  cet 
fon  impiété  de  ville  en  ville  ,  il  hifiorien  »•  )  lorfqu'on  le  menoit 
s^arrêta  à  Touloufe ,  où  il  prit  des  »♦  au  fupplice,  fe  moquant  du  Cor- 
écoliers  pour  la  médecine,  la  phi-  «délier  qu'on  lui  avoir  donné 
lofophie  ôc  la  théologie.  Il  fut  >♦  pour  l'exhorter  à  la  r?p?rttance, 
même  affez  adroit  pour  s'intro-  >♦  &  infultant  à  notre  Siuveur  nar 
duire  chez  le  premier  préfident  ,  wces  paroles  impies  :  //  fua  de 
qui  le  chargea  de  donner  quel*  ncraint€&defoibUJIe,iS^moijemeurs 

Ttij  ^ 
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M  intrcpîdt.  Ce  fcélérat  a*avoît  pas  mais  VmIoo  aima  mieux  Ct  €xûi 

M  raifon  de  dire  qu'il  mouroic  fan^  à  Paris  ,  où  le  prince  de  Carjgnan 

»  frayeur  -,  je  le  v^s  fort  abattu ,  &  le  logea  dans  Ton  hôtel.    Le  duc 

»t  faiènt  trcs-mauv;ii$  ufage  de  la  d'Or/^^nx,  régent ,  occupa  auifi  ifuii 

M.philofophie  dont  il  Caifoit  pro-  pinceau.  Cet  illuÂre  artifle  réuf- 

>i  fefEcn.  n  Quoi  qu'il,  en  Toit  de  ûiToit  très-bien  à  peindre  l'Hifioz- 

fes  derniers  fentîmcns,U  eft  cer-  re  -,  mais  il  efl,  ûir-tout,  recom- 

tain  que  fes  ouvrages  font  pleins  mandable  par  fes  portraits.  On  y 

d^infaraies  &  d'impiétés.  Cepen*  remarque  une  .touche    favante  , 

dant  ce  qui  ftirprend  ,  c*eft.  que  hardie ,  un  beau  choix  ,  unecom- 

fon  AmrhitAea:rum  atcmttProviden-  poûtion  d*un  (Vyle  noble  8c  éle- 

tiét  paUa  d*abot4  à  la  cenfure  ,  &  vé  ;  ,&  un  coloris  onûueux.  Il  a 

np  fut  fupprimé.  çxaâcmMit  qu'a-  eu   l'honneur  de  peindre  le  roi 

près  une  réviflon  plus  fiitieure,  Louis  XV  ^  ainli  que  le  roi  Sia" 

On  fut  plus  jen   garde  lorfqu'il  niJUs  &    la  reine   Ton    époufc  , 

donna  fes  Dialogues  ,  De  adaii'  le  prince  &  la  princcifc  de  GaUcx , 

rwdis  ^  &c.  in-S  ,  qu*oa  arrêta  &  lt%  princefTes  îqs   fœur^.   Ce 

dès  leur  naifTance  \  ce  qui  a  ren«  maître  joignoit  à  Pexcellence  de 

du  ce  dernier  ouvrage  bien  plus  fes  talens  »  une  figure  avantageu- 


a  le  latistaire  a  la  lecture  de  fes    *ui  procurer  

Dialogues.  Le  39'  fur  les  devoirs  fervice.  Il.travailloit' avec  une  fa- 
da mariage ,  eft  écrit  avec  une  11-  cilité  &  une  aflîduicé  prodigîeu« 
cence  effrénée.  Durand  a  donné  fa  fes.  On  a  plufieurs  morceaux  gra- 
ÏP^ie,  Roterd.  i717,in-Il.-FreJmc  vés   d'après  lui.   Louis-Michel   & 
j^/pe  a  fait  imprimer  foninutile^po-  Charles- Jaiédêe-Philippe  Vanloo  , 
logic  en  latin  >  ibid.  1712  «  in-S**.  ^pnt  fes  fils  &  fes  élèves  ;  celui- 
Voye^  encore  les  Mémoires  de  Ni^  ^3 ,  premier  peintre  du  roi  d'£f. 
céron ,  tome  26  ;  tnVAnti-DicUon'  pagoe  ,  &  celui-ci  du  roi  de  Pruf- 
tudre  Philofophique  ,  tome  2.  fe  ,  ont  fait  revivre  avec  diûinc- 
.  VANKEULEN,(Jean)favant  tion   le.$  talens  de  leur  père  & 
HoUandois  ,  s'eft  fait  connoitre  leur  m^itre. 
dans  le  monde  littéraire  par  fon  11.  VANLOO  ,  (  Charles-Aa- 
ëflitioa  du  fameux  Flambeau  de  la  ^^^  )  frère  &  élève  du  précédent , 
Mer,  AmAerd.  1687  ,  5  vol.  in-f.  U  naquit  avec  un  talent  fupérieiir 
a  donné  depuis  une  efpècede  fup-  pour  la  peinture.  Après  avoir  fait 
piément  de  ce  livre  utile ,  fous  le  le  voyage  dltalie ,  où  il  étudia 
titre  du  Grand  nouvel  Atlas  de  la  les  chefs- d*oeuvr es    des    peintres 
Mer  ^  Q\x  le  Monde  Aquatique  ^  16^^^  anciens  &  modernes  ,  il  vint  fe 
in-fol.  160  Cartes.  Ce  recueil  efl  fixer  à  Paris.  Ses  talens  y  furent 
recherché  &  peu  commun,  accueillis  coAoe  ils  méritoient« 
L  VANLOO,  (Jcan-baptifte)  D    devint    peintre  du  feu  roi  » 
peintre ,  d'une  famille  noble  »  ori-  gouverneur  des  élèves  protèges 
ginaire  de  Nice ,  paquit  à  Aix  en  par  ce  mona;;que  ,  profeiTeur  dtt 
1684,  &  mourut  dans  la  même  l'académie  de  peinture  ,&  cheva« 
villeen  1745  ,  jouiflant  de  la  plus  lier  de  l'ordre  de  St  Michel.  Ses 
grande  réputation.  Pluiieurs  prin-  tableaux     font    reconunandables 
ces  de  l'Europe  fe  le  difputérent;  par  Texaûltude  du  deffin»  la  fua* 
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vite ,  la  fraîcheur  Se  le  hrlHant  du  .1.  VAimiUS ,  (  V  alentîn  )  naqÀit 
coloris.  Quelques  artiftcs  aflïïrent  dans  la  ^uabe  vers  i  ^  30 ,  8é  mourut 
^ue  ,  quant  à  tett'è  dernière  pat-  'à  la  fin  tlu  même  Âécle.  Il  étoit 
tie ,  Tes  peintures  ne'i^oart'ont  fe  Luthérien,  pafteur  de  Conftadt,  & 
foutenir ,  &  qii*on  en  voit  qui  dé-  pour  Ce  rendre  recommandable  dans 
ja  ont  perdu  de  leur  luibre.  Ses  fon parti,  îtcompofa.quelquesTrai- 
principaux  ouvrages  font ,  I.  Un  tés  contre  TEglife  Romaine.  Le 
Boiteux  guéri  pBx  St  PUrr4.  II.  Le  plus  connu  eu  {on  Juiicium  de  Miffa, 
Lapement  des  pieds,  IIL  Thé/ee  ya'in'  Tubinge  iy57,in-8*.  Il  s'efforce 
queur  du  Taureau  jIi  Marathon  ,  d'y  prouver  par  TËvangile  ,  les 
pour  les  Gobelins.^^.  Les  qua-  Apôtres  &  les  Pères, la  nouveauté 
tre  Tableaux  de  la  chapelle  de  la  prétendue  de  cet  augufte  facrifite. 
Vierge ,  à  St  Sulpicê.  V.  Un  Ta-  Cet  ouvrage  eft  peu  commun ,  & 
bleau  à  i'Hôtel-de- Ville.  VL  La  le  fiel  jque  Tauteur  y  a  diftillé  ,  Ta 
Vie  de  St  Attguftin  ,  dafls  le  chœur  fait  rechercher  de  quelques  cû- 
des  PetiKs*Peres.  Le  tableau  qui  ré-  rieux.  Vannius  ayant  mérité  par  cet 
préfeme  la  dii^ute  de  ce  S.  Doéteur  ouvrage  le  fufFrage  de  ceux  dé  fa 
contre  les  Doftetifiês,  eft  le  plus  '  communion,  il  en  compofa  un  autre 
Y^mv<iuable.  Vil.  Deux  Tableaux  -  fur  la  même  matière ,  fous  ce  titre  : 
à  St  Mçderic',  Tun  repréfenianr  hfVffte  Hiftoria  intégra  »  1563  ,  in*4*'. 
la  Vierge  &  foQ  Fils  ,  Tautre  St  L'auteur  y  fuit  la  même  méthode 
Charles- BorromU.  VIII.  Le  tableau  que  cens  fe  précédent.  Ce  Traité 
de Ste  C/o/i/i« I  dans  la  chapelle  du  efi  aufll  peu  commun  que  le  pre- 
Grand-Commun  à  Choify.  IX.  Le  mier  &  auflî  recherché. 
Sacrifice  à*Iphigétti«  ,  que  le  roi  de  -  11.  VANNIUS ,  (François  )  peia- 
PrufTe  a  acheté .  X.  Les  Grâces  ,  &  tré ,  iné  &  Sienne  en  1563  ,  mort  k 
plufieurs  autres.  Ce  peintre  écôit  Rome  eil  1609;  s'eil  attaché  à  la 
chargé  de  travailler  aux  nouvel-  manière  de  Fr^</er/cJSUrQcA«.  C*eftà 
les  peintures  de  la  coupole  des  Tétude  de  fe^  ouvrages  &  de  ceux 
Invalides  ,.  &  il  en  avoir  déjà  fait  du  Corrige ,  qu*il  eft  redevable  de 
les  efquiffes ,  lorfque  la  mort  Ten-  ce  coloris  vigoureux  *&  de  cette 
leva,  en  1765,  à  61  ans.  Voyc^  touche  gracieufe  qu'on  remarque 
fa  Vie  »  imprimée  à  Paris ,  in-S**  ',  '  dans  fes  tableaux.  Il  inventoit  fa- 
peu  de  tems  après  fa  mort.  L'au-  cllement>8c  mettoit  beaucoup  de 
teur  ,  M.  Dandré  Bardon ,  artifie  correûion  dans  fcs  defilnS:  Bes 
lui-même ,  connu  par  divers  écrits  fujets  d^  dévotion  étoietit  ceux 
fur  Tart  de' la  peinture,  a  rendu  qui  lui  plaifoient  le  plus.  S:  dans 
cette  Vie  intérefiante  par  IMiif-  lefquels  U  réuiïïfibit  davantage.  Le 
toire  très-circonftanciée  des  tra-  cardinal  Baronîus  fsifoit  un  cas  fin- 
vaux  ,  des  progrès ,  des  peintures  guHer  de  ce  peintre ,  &  ce  fut  par 
&  des  fuccès  de  ce  peintre.  les  mains  de  cette  émincnc'e  que 

VANLOOM ,  (  Gérard  )  a  traduit  le  pape  Climent  VIll  lui  donna  Tor- 
du HolHndbis  VHifloire  Métallique  *  dre  de  Chrifi.  Vannius  eut  encore 
des  Pays-Bas  ^  la  Haye,  1732  &  an-  '  Thonneur  d'être  leparreiildeFa^/o 
liées  fuiv.  5  vol.  in-fol.  fi  g.  :  ou-  Chigi ,  qui  fut  dans  la  fuite  le  pape 
vrage  recherèhé  par  les  curieux.  Alexandre  Vll^  6c  qui  ^le  combla'de 
'  VANLOON,  (Jean )  efi  l'un  des  biens.  Ce  peintre  avoit  lié  une 
Auteurs  du  Flambeau  de  la  Mer.  étroite  amitié  avec  le  CuiV/e.  11  loi- 
Voyet  Van-Kevlen»  gnit  à  Texcellence  de  fcs  ulens» 

T  c  \iy 
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beaucoup  de  connoiflances  dans  de  la  toile ,  &  peignoît  deflus  ;  oe 
Farchiteé^ure  &  dans  la  méchani-  qui  n*a  pas  peu  contribué  à  con- 
que. Ses  dedîas  font  dans  le  goût  Terver  Tes  couleurs  fraîches,  &à 
de  Baroche 'y  a  y  en  a  à  la  plume ,  à  leur  donner  en  certains  endroits 
l'encre  de  la  Chine ,  &  au  crayon  beaucoup  d'éclat.  Il  a  fur-tout  ex- 
rouge. Vanniut  a  gravé  quelques  celle  à  repréfenter  des  Chajfes, 
morceaux  â  Teau-forte.  I.  VAN-OSTADE,  (Adrien) 

VAN-OBSTAL ,  {  Gérard  )  fcul-  peintre  &  graveur,  né  à  Lubeck  en 
pteur,  natif  d'Anvers ,  mourut  en  i6io ,  mort^  Amilerdam  en  i6S^. 
3668  âgé  de  73  ans,  dans  fexercice  On  rappelfpcommunément  le  Boa 
de  la  charge  de  redèeur,  dont  il  Ofiadc^  pour  le  diilinguer  de  fon 
avoitété  pourvu  à  L'académie  roya-  frère.  Ses  tableaux  repréfencent 
le  de  peinture  &(culpture  dePa-  ordinairement  à^s  Intérieurs  dt  Ca- 
ris. Cet  excellent  artifte  ayant  eu  hartts  ^  de  Tavtmts ,  (^ HottUerits  ^ 
conteilation  avec  une  perfonne,  d'Habitations  ruftiques  8c  d'Ecuries^ 
qui  lui  oppoCoit  la  prefcription  Cet  artide  avoit  une  parfaite  incel- 
pour  ne  point  lui  payer  Ton  ou-  ligence  du.clatr-obfcur:  fa  touche 
vrage ,  Xtfmoi^npv,  avocat-général ,  efl  légère  &  très  -  fpirituelle.  Il  a 
ibutint,  avec  beaucoup  d'éloquen-  rendu  la  nature  avec  une  vérité 
ce,  que  les  arts  libéraux  n*étoient  piquante*,  mais  fon  goût  de  deffin 
pas  aiTervis  à  la  rigueur  de  cette  eft  lourd»  &  fes  figures  font  un  peu 
loi.  yaa'Obflal  a  voit  un  talent  fupé-  courtes. 

rieur  pour  Jes  bas-reliefs  -,  il  travail-  II.  VAN-OSTADE ,  (  Ifaac)  frère 

loit  admirablement  bien  Tivoire.  du  précédent  &  fon  élève ,  travailla 

VAN-OORT,  (Adam)  peintre,  dans  le  même  genre  que  fon  maî- 

né  à  Anvers  en  1 557,  mort  dansla  tre;  mais  fes  tableaux  font  bien 

même  ville  en  1641,  a  peint  des  inférieurs  &  de  moindre  prix, 

fuicts  d'Hifloire ,  le  Portrait  &  le  VAN-RYN ,  Foyc{  Rembramt. 

Payfage.   On  remarque  du  génie  VAN-SWIETEN.  (Gérard)  né 

dans  fes  compofîtions.  U  étoit  grand  à  Leyde  en  1700  de  parens  Catho- 

colorifle ,  &  donnoit  à  fes  figures  liques ,  fut  rélève  de  Bœr/uutre  ^ 

de  beaux  caraâéres   &  une   ex-  &  un  élève  difiingué.  Reçu  dodeur 

prefTion  vive.  Sts  tableaux  font  en  médecine ,  il  en  donna  des  le- 

rethirchés.  'çons  que  Tenvie  fit  cefTer»  en  al- 

VAN-ORLAY,  (Bernard)  léguant  fa  religion  aii  magifirat. 

peintre,  natif  de  Bruxelles,  mort  LtM  Angloi^  lui  ofi&irent  alors  un 

en  I  f  5 o ,  eut  pour  maître  le  célèbre  afyle  \  mais  il  aima  mieux  fe  rendre 

RaphdiL  Ce  peintre  a  fait  beaucoup  à  Vienne  ,  où  l'impératrice  reine 

de  tableaux,  qui  ornent  les  Eglifes  l'appella  en  1745.  Il  y  profefla  la 

de  fon  pays.  L'empereur  CkarUs'  médecine  iufqu'en  17^3  avec  un 

Q^uint  lui  fit  faire  plufieurs  defiins  fuccès'peu  commun.  Les  étrangers 

de  tapifieries ,  8c  c'étoit  lui  que  le  couroient  en  foule  à  fes  leçons  »  8c 

pape  &  plufieurs  autres  fouveraîns  Texaditude  avec  laquelle  il  exaixii- 

chargeoîent  du  foin  des  tapifiênes  noit  les  preuves  des  afpirans,  n*en 

qui  $*exécuroK!nt  fur  ies  deffins  de  faifoit  qu'augmenter  le  nombre.  Il 

ilapha'èl  &  d'autres  grands  maîtres,  pratiquoit    en    mârae   tems   qu'il 

Lorfque  ce  peintre  avoir  quelque  enfeignolt.    L'impératrice  l'avott 

fableaude  conféquence ,  il  couchoit  nommé  fon  premier  médecin  :  pla*- 

dç$  ftuillç^  i*Qv  ÎMx  rimpreffion  çe^ni  lui  dpanoit  cçllç  de  biblÎQ<« 
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îhéckltt  &  de  dircâcur  général  qurfaifoient  fouvent  recourir  à 
des  études  des  Pays  héréditaires,  lui  pour  avoir  de  fes  devins.  Vm/f 
lies  fciences  y  fleurirent  bientôt  ;  Tulden  a  gravé  à  Teau  -  forte  les 
Van-Swieten  fe  fervit  de  Ton  crédit  Travaux  d'Hercule ,  peints  par  JV«- 
à  la  cour ,  pour  procurer  aux  fa-  colo  dans  la  galerie  de  Fontaine- 
vans  &  à  ceux  qui  vouloient  le  bleau ,  &  quelques  morceaux  d*a» 
devenir ,  tous  les  fecours  nécef-  près  Ruhen*  fon  maître, 
faires.  Attaché  principalement  à  VAN-TYL,  Voye^lru 
Fart  de  guérir,  il  en  recula  les  VAN-UDEN,  (Lucas)  peintre 
bornes  par  fes  favans  Commentaria  né  à  Anvers  en  1595 ,  mort  vers 
in  Hermanii  Boerhaave  Aphorifmos  Tan  1660 ,  eft  au  rang  des  plus  cé- 
de  cognofcendis  &  curandis  morbis  ;  lèbres  payfagiftes.  Une  touche  Ié« 
Paris,  5  vol.  in-4*,  1771  &  1773.  gère  ,  élégante  &  précité  caraôc- 
Différentes  parties  de  ce  grand  ou-  rife  (a  manière.  Il  dontioit  beau- 
vrage  ont  été^traduices  en  François,  coup  d'éclat  à  fes  ciels*,  les  fîtes 
M.  Paul  en  a  traduit  les  Fièvres  in*  de  fes  payfages  font  agréables  & 
termttenus  ^  1766  ^  in-i^;  les  Mala-  variés.  La  vue  fe  perd  dans  des 
dies  des  Enfansy  1769,  in- 12',  le  lointains  qu'il  a  fu  repréfenter; 
TrMté  de  la  P leur é fie  ^  in -12*,  &  on  croit  voir  les  arbres  agités  pjar 
fA,  Louis,  les  Apkorifmes  de  Chirurgie^  le  vent.Des  figurines,  parfaitement 
1748,  7  vol. in- 12.  On  avoir  auffi  deffinées  ,  donnent  un  nouveau 
commencé  une  Traduûion  des  prix  à  fes  ouvrages.  Le  célèbre 
Aph^rifmes  de  Médecine ,  1766 , 2  vol.  Rubens  l'employ oit  fouvent  à  peî n-> 
in-i2 ,  qui  n*a  pas  été  continuée,  dre  fes  fonds  6c  les  payfages  de  fes 
Ftfn-^fi'itfMii  a  encore  donné  un  7râ/-  tableaux  :  alors  Van^Vdea  prenoit 
té  de  la  Médecine  des  Armées ,  in-12.  ie  goût  &  le  ton  de  couleur  de  Ce 
Cet  habile  homme  mourut  en  17 72,  peintre ,  «nforteque  tout  paroiiToit 
chéri  &  refpeâé.  A  la  cour  il  fut  être  du  même  pinceau, 
toujours  vrai.  Élevé  aux  honneurs ,  VAN- VELDE ,  Voye^  Veede. 
il  n'oublia ,  ni  ne  dédaigna  le  mérite.  I.  VAN- VIANE ,  (  François  )  né 
Il  a  laiiïé  deux  fils ,  l'un  employé  à  Bruxelles  en  161 5 ,  prit  à  Lou  vaia 
dans  les  ambalTades ,  &  l'autre  au-  le  bonnet  de  dodleur ,  &  devint 
diteur  des  comptes  à  Bruxelles.  préûdent  du  collège  du  pape  Adrien 
VAN-TULDEN,  (Théodore)  Fi,  qu'il  fît  briUer  d'un  nouvel 
peintre  &  graveu  r,  élève  de  Rubens,  éclat.  L'univerfité  le  députa  à  Ro- 
né  a  Bois-le-Duc ,  vers  Tan  1620 ,  me  en  1677 ,  avec  le  P.  Lupus ,  Au- 
a  peint  l'hiiloire  avec  fuccès.  Mais  guflin ,  pour  y  pourfuivre  la  con* 
fon  goût  le  portoit  à  repréfenter  damnation  de  pluf.  propoiitions 
des  foires ,  des  Marchés ,  des  Fêtes  de  morale  relâchée.  Ils  obclnrem , 
de  village ,  &c.  Il  donnoit ,  dans  ces  au  mois  de  Mars  1679^  un  décret 
fujets  divertiiTaos ,  beaucoup  d'ac-  de  l'Inquifition ,  qui  condamna  6  S 
tion  à  fes  figures.  On  admire  aufll  de  ces  prcpoiltions.  A  peine  fu- 
la  belle  difpofition  de  fes  tableaux  tent-ils  de  retour ,  qu'on  les  accufa 
d'hiftoire^  la  correûion  de  fon  def-  à  la  cour  de  Madrid ,  d'enfeigner 
fin,âc  fon  intelligence  du  dair-ob-  eux-mêmes  des  proportions  con- 
fcur.  Ces  morceaux  ont  été  depuis  traires  à  l'Etat  &  à  la  Religion.  Mais 
entièrement  retouchés.  Ce  peintre  le  pape  Innocent  XI  fit  écrire  à  la 
étoit  d'un  caraûère  complaifant ,  cour  d'Efpagne  en  leur  faveur  en 
^  4Voit  nn  génie  fertile  :  qualités  i6$o  &  z6Si  par  fon  nonc^  %,  &.1q 
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coup  <fi*ùik  Touloît  loi  pàrtéthi  p\jMêpitùréteAeC^m'itMi£^Jl 

détourné.  Ce  doâeur,  le  premier  il  ne  ménage  point  cette  mâfoii. 

de  runiverfité  de  Loarain  /qut  fe  Ses  Poefies ,  appelles  Cspit^^  fit- 

foit  oppofé  au  fentîment  de  ki  Pro'  rent  imprimées  avec  celles  du  Btr^ 

hahiUti ,  mourut  en  1 69  3  ,  regardé  tu ,  du  Mâuro ,  &  fuppriméèi  à  cauie 

«omme  un  modèle  de  vertu.  Ses  de  leur  obfcénité.  On  réimprima 

•ouvrages  font:  I.  Tra^attu  tripUx  cependant  ce  Recueil  i  Florence 

if<onfiMj4OTorij,ia-8**.  H. Uii Traité  en  1^48  &  1555  en  x  voL  in-S% 

éû  GratU  Chrifli ,  qui  n'a  point  été  Les  Sonnets  du  y^rcltty  qui  font 

imprimé.  ^  très-eftimés  ,  furent  imprimés  i 

IL  VAN-VIANE.  (Matthieu)  P=^.«  MJJ  fcMî7,auffien  lyol- 

frere  du  précédent ,  Hcentié  de  la  *°"-  4,.n-„,,Te   /  »    *  «  \  t-^^ 

faculté  deLouvain-,  mort  dans  ,   I;  VARENIUS,  (Aag«fte)th*6. 

cette,  ville  en  1663  440  ans,  eut  ïog'«»  Luthérien .  ne  dans  le  duché 

la  confiance  de  l'archevêque   de  «letunebourg  en  1610 .  mort  ea 

Malines-OnneconnoUdeluique  ?**'♦•  ^«J«<'«  •^«'f  "•«»'« 

deux  Ecrits."  L'un  eft  la  Défenfe  '""Çl?  hébraïque.  On  le  regarde 

(  Prokihitio  )  des  livres  de  C<uamud,  '  TJ^^^TA  Ï!!^ A'Sf  !!î2f'' 

faite  -^-«— —  ... 


en 

à  été  traduit  en  françois  par  NUoU .  hébraïques.  îl  favoitpar  coeur  tout 

qùiyamisupcpréface&desnotes.  *«  **?*«  hébreu  delà  Bible,  &  il 

"tr  A  o  A«Ii7c     rr      «    «  parloit  plus  facilement  (dit-oa) 

.VARATiËS,  Toy.  II.  UOA-  cette  langue  que  la  fienne. propre. 

**^*^^*'  On  a  de  lui  un  Commentaire  fur  //ii«, 

VARCHI ,  (  Benoit)  natif  de  Fié-  réimprimé  à  Leipfick  en  1708 ,  in- 

ible ,  6c  mort  à  Florence  en  l  ^66 ,  4*  1  &  d*aut^  ouvrages; 

à  63  ans,  fut  un  des  principaux  .     IL.  VAREN  lUS ,  (Benîard) 

membres  de  Tacadémie  des  Inflam-  HoUandois  ,  &  habile  médeciil , 

mati  à  gadoue  ,  pu  il  profeiTa  la  dont  on  a  une  Defcription  eu  Japon. 

morale.  C6mt  de  Méiieis ,  fon  fou-  &  du  royaume  de  Siam ,  Cambridge, 

veratn ,  Tappella  auprès  de  hii -,  &  1673  «  in-8*).  Mat^iP  eft  plus  con- 

les  offres  du  pape  Paul  lU  \  qui  nu  par  fa  Géographie  qui  a  pour 

vouloir  lui  confier  l'éducation  de  titre:  GeographU  Vnivtrfalis^  inqus 

ibs  neveux  ,  ne  purent  Tarracher  à  -  affeSiones  gentraUs  Tdlurit  expUcan" 

fa  patrie.  On  a  de  lui  des  PotJUs  la-  tnr,  à  Cambridge,  1671,  in-8*.  Son 

tines  Scital.;  mais  le  plus  rare  &  le  livre  renferme  beaucoup  de  pro^ 

plus  important  de  fesouvr.  eft  une  blêmes  géographiques  ;  il  eft  ce- 

Hifiùin  dts  chofis  Us  plus  remarqua-  pendant  moins  uti(e  dans  ce  qui 

hles  arrivées  de  fon  tems ,  principak-  concerne    la    pratique    de    cette 

ment  en  Italie  &  à  FloreM€e^Co\0%nQ^  fcience.   Newton   la    jugea   digne 

1*^2  t;in-fol.  Elle  renferme  des  par-  d*ètre  tranfportée  dans  fa  langue, 

ticularités  curieufes  fur  la  révolu-  &  de  Torner  de  notes.de  fa  £içon, 

tton  qui   conduifit  Alexandre  de  auxquelles  Jurin  ajouta  enfuite  les 

Méd'icis  au  trône  de  Florence  ,  &  fiennes.  C'eft  fur  cette  Traduâioa 

fur  le  règne  de  ce  prince.  L'auteur  angloife  qu'a  été  faite,  par  Ml  de 

écrit  avec  une  liberté  qui  tient  de  Puifieux ,  celle  que  nous  avons  en 

la  licence, &| quoiqu'il  eût  pris'la  françois, Paris  17$ 5, en 4 ▼oUifi''U| 


.C*eftuàé  bonne Géof^f8p1i!et;éiic-  fut  Ttà  13^6.  On  a  et  lui  do** 

nie  phyfiqne^  Commentaires  fur  le   i*'  livre  du 

VÂR£NN£^,(Jacque$*Philippe  Maitre  des  Seatences,  qu*il  avoit 

.Se)  licentié  deSorbonne  &  cha-  didés  â  Paris. ea  1345  s  Venife, 

.  pelain  du  roi,  eft  auteur  du  Livre  .  1490 ,  in -fol. 
intitulé  :  Les  Hommes  y  1  vol .  in-i  z ,        II.  VARGAS ,  (  François  )  ]  uri f- 

dont  il  y  a  eu. 3 «ou  4  éditions.  Oji  coafulte  Eip^gnol ,  podeda  plu* 

*y  trouve  des  vérités  bien  expri-  iieuTS  charges  dé  judicature  fous  tes 

,niéet ,  des  moralités  folides,  un  rcgàes  de  CharU^-QuintSc  de  Fhî* 

grand  nombre  de  traits  d'efprit ,  //^/^e//.  Envoyé  à  Bologne  en  15  48, 

mais  quelques   trivialités  &  des  il  proteAa , qu  a9m*dcrempereur, 

lieuji^communs.  contre  Ja  tranilation^lu  concile  de 

VAR£T ,  (  Alexandre  )  naquit  à  Trente  en  cette  ville  ;  2  ans  après 

Paris  en  163 1.  Après  aVoir  fait  il  aûîda  à  ce  concile,  en  qualité 

ies  études  de  théologie  dans  les  d'ambafladeur    de    Charles  -  Quint, 

téeoles  de  Sorbonne ,  il  voyagea  en  Philippe  II  Tenvay  a  réfider  â  Rome, 

Italie.   De  retour  en  France,  il  à  la  place  de  Tapibafijdeur.    De 

•  s'^pfiquâ  à  rétude  de  l'Ecriture*  retour  ttt  Efpagne  ,  il  fut  nommé 

•  fatate ,  &  à  la leâure  de  St  Au^uftia.  coufeiller  -  d'éut.  Détrompé  des 
Son  mérite  le.fit  choifir  par  Gondrin,  plaifirs  du  monde  &  des  efpérances 
archevêque    de  Sens  ,  pour   fon  de  la  cour ,  il  (e  retira  au  monadére 

.  grand  -  vicaire.  Il  n*accepta  cette  de  CiiTos  ^  près  de  Tolcdc.  Oa  a  de 

<  place' qu'avec  peine,  6crefnfa  tous  Itii  :  I.  Un  Traité  en  latin  ,  De  U 

les  béI^éfices  que  fon  illuftrebien-  juri/diSion  du  Pape  &.des  Eviques^ 

:  faiteur, voulut  lui  conférer.  Après  in-4*.   1I«  Des  Lettres  &  des  Af/- 

^  la. mort  de  ce  prélat,  il  fe  ^tira  moires  concernant   le   concile  de 

dans  la  folitude  de  Port-royal  des  Trente,  que  le  V^affor  donna  en 

-.Champs,  où  il  mourut  en  1676a  françois,  en  1700  ,  in -8°.  On  y 

:  43  ans.  On  a  de  lui  :  1.  Traité  de  ta  trouve  plufieurs  traits  contre  cette 

première  Education  des  Enfan/^  in*ii.  fainte  aifemblée  ^  &  contre  ceux  qui 

:  JI.  Défenfi  de  la  Relation  de  la  paix  la  compofoient.    11  mourut  verf 

.de  Clément  IX ^  1  voL  IIL  Lettres  X$6o. 

fpirituelles ^  en  3  vol.  pleines  d*on-        III.  VARGAS ,  (  Louis  de)  pein- 

àioB.lV.DéfenfedelaDifiipUnede  tre  ,  né  à  Se  ville  en  1518,  mort 

Sens  ^  fiir  la  Pénitence  ptthlique  y  in'S'',  .dans  cette  ville  en  1590»  fit  en 

y.  Préface  de  la  Théologie  Morale  Italie  les  études  néceflaires  à  {on 

des  Jé/uites ,  imprimée  à  Mons  en  art.  Après  7  années  d'un  travail 

:^666,  6c  celle  qui  eft  auconunen-  anidu,il  retourna  dans  fa, patrie; 

cément  du  I*'  vol.  de  leur.  Morale  mais  Antoine  Florès  &  Pierre  Campa* 

pratique.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  ;»« ,  peintres  Flamands ,  lui  étoient 

avec  François  Varst^  ton  frère,  û  fupérieurs  en   mérite  ,<  qu'ils 

.  auteur  d'une  TraduÛion  françoife  TobUgérent  de  retourner  en  Ita- 

.  du.Catéchifme  dm  Concile  de  Trente,  lie  «  pour  faire  de  nouvelles  études 

.  VARGAS  ,  Foy,  il.  P£&£z.  pendant  7  autres  années.  Au  bout 

L  VARGAS,  (Alphonfe)  reli-  de  ce  tems,  Varias  n'eui  plus  de 

•  gieux  Auguftin ,  natif  de  Tolède  &  concur^ens  à  craindre  -,  il  ix^rça  à 
âoâeur  de  Paris,  fut  fait  évoque  fon  tour  Pere\  dt  AU\io^  peintre 

.  d'Ofina,  puis  de  Bada)ox« &  epfîn  célèbre,  d'evicer  ic  parallèle  avec 

'  archevêque  deSévilleyOÙ  ilmoa*  Jui«  U  fe  uouva  .dès-lors  en  pof» 
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fdfioa,è  Séville,  des  plus  grands  tîmeat  intérieur  de  fes  devotfr; 

ouvrages.   Cet  artîfte  n'excelloit  &  qui  fe  contentât  moins  d'avoir 

pas  moins  dans  le  portrait  que  dans  fatisfait  aux  apparences.  La  philo* 

î'hiftoire.  Il  joignit  aux  plus  heu-  fophie  n*avoit  pas  afiFoibli  Ta  foi» 

reux  talens ,  les  vertus  les  plus  Dans  un  RecuÛ  fur  VEuchariftie  » 

auftéres  du  Chriftianifine  ;  il  s*en-  Genève,  1730,  in-8^.  on  trouve 

fermoit  ibuvent  dans  un  cercueil ,  un  Ouvrage   de    Varignon  ,  pour 

&  exerçoit  fur  lui  des  auftérités  pTOVLYeri{VL^un€  Ame  peut  anâurpU^ 

qui  hâtèrent  la  fin  de  (es  jours.  fiturs  Corps ,  &  quun  Être  matériel  ^ 

VARIGRON ,  (  Pierre  }  prêtre ,  quelque  petit  quil  foit ,  peut  contadr 

naquit  à    Caen ,  paroiiTe  de    St-  un.  Corps  humain.  Il  pofifédoit  la 

Ouen,  l'an  i6;;4.  Les  ouvrages  de  vertu  de  reconnoiilance  au  plus 

Defeartes  lui  étant  tombés  entre  haut  degré.  Il  faifoit  le  récit  d'un 

les  mains  ,  il  fut  frappé  de  cette  bienfait  reçu ,  avec  plus  de  plat* 

nouvelle  lumière  qui  fe  répandoit  fir ,  que  le  bienfaiteur  le  plus  vain 

alors  dans  le  monde  penfant.  Il  le  n'en  eût  fenti  à  le  détailler.   Oa 

lut  avec  avidité ,  &  conçut  une  paf-  a  de  lui  :  I.  Un  Projet  étune  nouptUc 

fion  extrême  pour  les  mathémati-  Michanique  ,  1687 ,  in-4''.  II.  Nom» 

qucs.  L'abbé  deSt-Pierre  eut  occa-  relie  Méehatûque ,  1715  »  2  vol.  in- 

£on  de  le  connoitre  ;  il  le  goûta ,  4*>  HL  De  Nouvelles  CoujeSba-ts  fur 

lui  fit  une  penfion  de  300  liv.  l'a-  laPefanteur,  1692»  in- 12.  IV.  EU^ 

mena  avec  lui  à  Paris  en  1686 ,  &  mens  de  Mathématiques^  1731  *  in-4*. 

le  logea  dans  fa  maifon.  Varignon  V-  Plufieurs  autres  Bcriu  dans  les 

fe  livra  tout  entier  à  l'étude  des  Mémoires  de  l'Académie  dtsSeUnees, 
mathématiques.  Ses  fuccès  en  ce        VARILLAS ,  (Antoine)  né  à 

genre  le  rendirent  membre  de  l'a-  Gueret,  dans  la  Haute*Marche »  en 

•cadémie  des  fciences ,  &  profeifeur  1624 ,  fut  chargé  de  l'éducation  du 

de  mathématiques  au  collège  Ma-  marquis  de  Carmain  ,  &  s'en  ac- 

Xarin,  Il  avoit  été  admis  à  Taca-  quitta  avec  applaudiffement.  11  vint 

demie  de  Berlin  en  17x1 ,  fur   fa  enfuice  à  Paris ,  où  il  fe  livra  tout 

grande  réputation.  Il  mourut  fubi-  entier  à  l'étude  de  l'Hiiloire.  Gafiom 

tement  en  1 722.  Son  carafbére  étoit  de  Prance ,  duc  d'Orléans  »  l'honora 

auffi  fimple,que  ùl  fupériorité  d'ef-  du  titre  de  fon  Hiftoriographe  «  ^ 

prit  pouvoit  le  demander.  Ses  ma-  lui  procura  une  place  dans  la  bi- 

niéres  d'agir   nettes,  franches  ,  bliothèque  du  roi  en  1655.    Il  j 

exemtes  de  tout  foupçon  d'intérêt  travailla  avec  beaucoup  d'affidutté 

indireâ  &  caché ,  auroient  feules  jufqu'en  1662 ,  qu'il   obtint  une 

fuffi  pour  juftifier  la  province  dont  penfion  de  1200  liv.  dont  Colhert 

û  étoit ,  des  reproches  qu'elle  a  depuis  le  fit  priver.  Harlay ,  arche - 

d'ordinaire  à  effuyer.  Il  n'en  con-  vèque  de  Paris ,  lui  en  procura  une 

fervoit  qu'une  extrême  crainte  de  autre   de    la  part   du  Clergé   de 

fe  commettre,  qu'une  grande  cir-  France.    Cet  auteur    mourut    en 

confpeâion  à  traiter  avec  les  hom-  1696 ,  laififant  plufieurs  legs  pieux  , 

mes  »  dont  effedHvement  le  com-  dont  un  a  fervi  à  fonder  le  Col- 

merce  eft  toujours  redoutable.  Je  lége    que  les    Barnabites  ont   à 

n'ai  jamais  vu ,  dit  FontenelU^  per-  Gueret.  Il  vécut  toujours  en  phtlo- 

fonne  qui  eût  plus  de  confcience,  fophe ,  fimple  dans  fes  habits   & 

je  veux  dire,  qui  fût  plus  appli-  dans  fes  meubles,  quoiqu'il    iàr 

quç  à  ùfxiiam  exaûemeat  au  fen-  d'aiileuti^à  fon  aiîe.  La  (olitudc 
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flaûs  laquelle  il  vécut»  le   )etta  fes  Hîftoîres  qu'à  expofer la véri- 

dans  quelques  bizarreries.  Il  des-  té ,  il  a  fouvent  avancé  des  chofes 

hérita  un  de  Tes  neveux  ,  parce  capables  de  furprendre  le  leâéur  ; 

qu*il  ne  favoit  pas  l'orchographe.  mais  la  fauiTeté  en  a  été  reconnue 

Tous  Tes  ouvrages  regardent  l'Hif-  depuis.  11  a  même  aflez  peu  de 

toire  moderne  de  France  &  d'Ef-  bonne-foi  pour  citer  des  Mémoi- 

pagne ,  &  celle  its  Héréûes  des  res  qui  n*ont  jamais  exifté.^  Pour 

derniers  Aécles.   Son  Hiftoire   de  accréditer  des   anecdotes  incop- 

France  comprend ,  en  1 5  vol.  in-4*,  nues  aux  autres  hiftoriens  ,  il  di« 

une   fuite  de  176  ans  ,  depuis  la  foit  que  dt  dix  chofes  qu'il  favoit  « 

naifTance  de  Lou/jX/,  eni423,iur-  il  tn  avoit  appris  neuf  dans  la  coU" 

qu'à  la  mort  de  Henri  JII,  en  1589 ,  verfacion.  Il  étoit  cependant  très- 

&  comprend  de  plus  la  Minorité  de  folitaire ,  &  il  fe  vantoit  d'avoir  été 

St  Louis ,  qui  forme  un  voK  Son  34  ans  fans  avoir  mangé  une  feule 

Hiftoire  des  Hiréfies  eft  en  6  vol.  fois  hors  de  chez  lui. 

in-4»,  &  Ton  y  trouve  l'Hiftoire  VARIN,  Foy^j^  Wariw. 

des  révolutions   arrivées  en  Eu-  VARIUS  ;  poëte  Latin  ,  ami  de 

rope  en  matière  de  Religion,  de-  Virgile  &  d*  Horace  y  eut  beaucoup 

puis  l'an   1274,  jufqu'en    1569.  de  part  à  l'amitié  de  ces  deux  il- 

Lorfque  cet  ouvrage  parut ,  on  y  luftres  écrivains ,  &  aux  bontés  de 

trouva   des  fautes  fans   nombre,  l'empereur  Augufte  ;  il  compofa  des 

Ménage  ayant  rencontré  l'auteur  ,  Tragédies  qui  ne  font  pas  parve- 

lui  dît  ;  «iVous  avez  donné  une  Hif-  nues  jufqu'à  nous.  On  trouve  quel- 

y*  toire  desHéréfits  pleine  d'héréfies.**  ques  fragmens  de  fes  Poëûes  dans 

On  a  encore  de  lui  :  l.La  Pratique  de  le  Corpus  Poëtanim  de  Maittaire, 

r éducation  des  Princes,  ou  V Hiftoire  I.  VARLET  ,  ( Dominique-Ma- 

de  Guillaume  de  Croy,  II.  La  Politique  rie  )  né  à  Paris  en  1678  ,.  devint 

de  Ferdinand  U  Catholique.  III.  La  doreur  de  Sorbonne  en  1706,  & 

Politique  de  la  Maifon  é^ Autriche ,  fe  confacra  aux  Miflîons  étrangé- 

in-  12.  IV.  Les  Anecdotes  de  Flo'  res.  II  travailla  avec  zèle  pendant 

rence^  in- 12.  Varillas  zvoit  tant  lu  fix  ans  ,  en  qualité  de  raiffionnai- 

dans  fa  jeuneiTe ,  qu'il  en  perdit  la  re  dans  la  Louifiane.  Clément  Xl 

vue.  On  la  lui  rétablit  à  force  de  le  nomma   en  17 18  évêque  d*Af- 

remèdes  ;  mais  il  l'avoit  fi  tendre ,  calon ,  &  coadjuteur  de  Pidou  de 

qu'il  ne  pouvoit  lire  qu'au  grand  St-Olon  ,  évêque  de  Babylone,  qui 

jour.  Ainfi ,  dès  que  le  foleil  baif-  mourut  peu   de  temps  après.    A 

foit ,  il  fermoit  fes  livres ,  &  s'a-  peine  fut-il  arrivé  dans  le  lieu  de 

bandonnoit  à  la  composition  de  fa  deftination ,  que  la  cour  de  Ro« 

fes  ouvrages.  Quelque  bonne  que  me ,  mécontente  de  ce  qu'il  avoit 

fût  fa  mémoire ,  il  étoit  difficile  donné  la  Confirmation  aux  Janfé- 

qu'elle  ne  le  trompât  pas  fouvent  ;  nifies  de  Hollande ,  le  fufpendit  de 

&c'efi-Ià  une  des  raifons  qu'on  peut  tout    exercice  de   fon  miniftére. 

rendre  du  nombre  prodigieux  de  Varlet^t  voyant  inutile  en  Perfe, 

fautes  qu'il  a  faites  :  noms  propres  fe  retira  en  Hollande ,  où  il  vécut 

défigurés ,  faits  évidemment  faux , .  avec  le  petit  troupeau  des  Cathoii- 

chronologie  inexaâe.  Il  y  en  a  en-  ques  de  ce  pays-là  ,  les  édifiant  Se 

core  une  autre  ,  qui  n'eft  pas   fi  les  inftruifant.  Il  travailla  à  fe  )uf- 

aifée  à  pardonner:  t'efi  que,  plus  tifier  auprès  A* Innocent  XIII y  mais 

9ttpatif  à  donner  de  l'agrément  a  n*a}fant  pas  pu  ^tre  écoute  ,  il  »p* 
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pella  au  futur  concile  général ,  le  dufalut  dt  la  RépuSUqui  Mprts  ttnt  £ 

15  Février   1723,  de   ce  déni  de  grandeperte. 

juftice,  &   de   la  BuUé  Unigtfùius  "      II.  VARRON,  {Marcus-Terew 

qui  enétoit  le  prétexte.  Dans  ces  tius)  né  Tan  116  araht  J.  C,  (ut 

circonilances  ,  le  chapitre  métro-  lieutenant  de  PompÀ  dans  la  guerre 

politain  d'Utrecht  élut  un  arche-  contré  les  Pirates ,  &  mérita  uûe 

.Ycque  ,  &  ii*ayaat  pu  engager  les  couronne  navale.  Moins  Heureux 

évcqucs   voiilns  à    le    facrer ,   il  eft  ECpagne ,  il    fut  obligé  de   fe 

s'adrelîa  à  Tévêque  de  Babylorfe  rendre  à  Céfar.  Ce  malheur  le  Ht. 

qui ,  après  avoir  fait  toutes  les  dé-  prolcrire ,  mais  il  reparut  enfuite. 

'  in«irches  de  bienféance  envers  le  Si  vie  fut  de  cent  ans ,  &  il    la 

pape  &  envers  les  évêque^voilins,  paiTa  dans  les  travaux  de  Tétucte. 

facra  ce  prélat.  Ce  fut  encore  lui  On    le  regarda   comme    le    plus 

qui  impofa  les  m«ins  à  trois  de  doue  des  Romains.  ïl  afTùre  im- 

fesfucceifeurs.  Cette  cooduite  ef-  même  qu'il  avoit  co/npofé  plus  de 

/uya  des  cenfures.  Ktfr/«r  fe  juilifia  560  volumes  fur  différentes  ma- 

par  deux  fiv^ntes  Apologies ,  qui ,  tiéres.  S.  Auguftin  fut  un'  des  plus 

avec  les  Pièces  judificatives ,  for-  ardens  admirateurs  du  favoir  de 

ment  un  gros  vol.  in-4**.  Il  mou-  Varron,  Ce  vafte  &  profond  écri* 

rut  à  Rhymirick  ,  près  d'Utrecht ,  vain  étoit  lié  avec  Cuéron ,  auquel 

en  1741  «  regarde  comme  un  re*  il  dédia  ton  Traité d^  U  Langue  La- 

belle  par  les  Moliniftes ,  &.  corn-  tine,  I!  en  coiHpofa  un  autre  de  la 

me  un  Chry/oftSme  par  les  Janfé-  Vie  Rudique ,  D*  re  Rufiica ,  qui 

fiides.  e(l  fort  eflimé.  Ces  deux  derniers 

II.  VARLET,  (Jacques)   cha-  ouvrages    font  parvenus  jufqu'à 

ooine  de  S.  Amé  de  Douai ,  mow-  nous.  Les  meilleures  éditions  du 

rut  en  1736.  Oo  a  de  lui  desX£<«  premier  font  de  Venife,  1474  « 

très  fous  le*  nom  d\n  EccUfiaflique  in-fol.  ,rare-,  &  de  Rome  15^7  , 

de  Flandre ,  adreffées  a  Languet ,  évê-  in  -  8** ,  aveC  *  les  Notes  é^Aneoiac 

que  de  SoiiTons.  Auguftin.  Le  Traité  De  re  Rufiica  , 

VAROLl  ,  (Confiance)  habile  parut  à  Venife  1471,  in-foL,  & 

chirurgien  &  médecin  de  Bologne,  avec  les  autres  Auteurs  Ruftîques  , 

où  il  naquit  en  1543  ,  mourut  à  dont  l'édition  la  plus  eftimée  eft 

Rome  à  l'âge  de  31  ans  ,  médecin  de  Leipfick  1735 , 1  vol.  in-4''.  ?*^. 

de  Grégoire  XIIJ  ,  &c  profeÛeur  d'à-  Saboureux  de  U  Bonetrie  en  a  donné 

natomie.  Quoique  mort  à  la  fleur  une  Tradu^lion  françoife ,  Paris  » 

de   fon  âge,  il  s'ed  immortalifé  1771,  in-Ç"",  qui   fait  le  fécond 

parmi  les  Anatomifles  par  fa  décou-  vol.  de  V  (Economie  rurale,  6  voL 

verte  des  Nerfs  Optiques.  in-8*, 

VARREGE ,  Foy. PôLEMBURG.        IIL    VAKKOV  ,  le  Gallois ^ 

I.  VARRON  ,   (Mdrcus-  Teren-  (Terentius)  pocte  Latin  fous  /«/«- 

iiusy  cotfful^ Romain  ,  auiH  témé-  Cê/ar,  né  à  Atace  fur  la  rivière 

raire  qu'imprudent ,  perdit  par  fa  d'Aude ,  dans  la  province  de  N<2r* 

ibute  la  bataille  de  Cannes  contre  bonne  ^   compofa  un  Poème  De 

Ânnihal,  2i6  ans  avant  J.  C.  Lorf-  BcUo  Seqhanico,  II  mit  auiE  en  vers 

qu'il  retourna  à  Rome ,  le  peuple  latins  le  Poème  des  Argonautes  àîA* 

loin  de  lui  demander  compte  de  cet-  poUonius  de  Rhodes.  On  trouve  de 

te  défaite,  lui  rendit  des  aâlons  de  lui    quelques. fragmens   dans    le 

grâces  de  ce  fu'il  n'avoitpas  défe/pérc  Corpus  Poîùarupu 
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VARÛS,  (Q^*«nri7/«j}p'rocon-  9  ans  il  favoic  par  cœur  toute ^ 

fui   Romain»   d'une  famille   plus  V  Enéide  de  Virgile,  On  a  dé  lui  les    ' 

diilinguée     paç    fes     places     que  Vi^s  des  meilleurs  Peintres^  Sculpteurs 

par  fa  noblclTe.,  fut  d'aboril   gou-  &  Architectes  Italiens',  à  Florence^ 

verneur  de  laSyrîc -,  enfuitc  de  la  i  jfeS ,  3  vol.  in-4'-,  &  Rome  i759f , 

Germanie.  Il  imagina  qu*il  pour-  mêrac  format  &  même  nombre  de' 

roit gagner lesGerroains par  la  dou-  v^^-  ^^^^^  font  écrites  en  Italien, 

ccur  &  lajuftice  :  il  les  traita  plu-  avec  affez  de  p^oîitefîe*,  mais  Tau-'    ' 

tpt  en  magiftrat  équitable  ,  qu'en  leur  n'eft  pas  cxafti  il  a  fait  plu» 

général  vigilant.    Arminius  ,  chef  fieurs  méprifes.'Commé  il  écrivoit 

des  Chérufques,*faifit  cette  occa»  dans  un  teras ,  où  plufieurs  pein- 

iîon*de  donner  la  liberté  â  fa  pa-  très  dont  il  parle  étoient  encore 

trie.  Il  tomba  inopinément  fur  les  vivans  ,'il  a  plus  pehfé  à  les  louer  , 

troupes  Romaines ,  les  défit ,   &  qu'à  faire  cannoître  leur  véritable* 

Varus  hpntèux ,  fe  tua  l'an  9  de  mérite.  Il  aiTed^e  d'élever  coujourt 

J,  C.  Ce  général  «  oé  avec  un  ca-  côux  de  fon  pays  &  de  les  préfé- 

raâére  doux  &  un  tempérament  rer  aux  étrangers,  fuivant  la  cpu- 

indolent,  étoitplus  propre'aiixre-  tume  des  TJltrumomains,  M*  fiot-^ 

pos  d*un  camp ,  qu'aux  fatigues  de  tari^  qui  a  dirigé  Tédicion  de  Rome  ^ 

la  guerre.  Il  aimoit  l'argent  ;  il  en-  y  a  ajouté  beaucoup  du  fien,  &  a 

tfa  pauvre  dans  le  gouvernement  corrigé  pluncurs  inexactitudes  de^ 

de  la  Syrie ,  &  en  fortit  riche.  Il  eft  Vafari*  Le  Traité  de  Peinture ,  publié 

difFéreac  d'un  autre  Q/^//i/.Vakus  ,  ^  Florence  en  10 iç^,  in-4'' ,  eft  de 

oui  remporta  une  viSnire  fîgnalcc  George  Fasari  ,  neveu  du  précé- 

lur  Magon  frefe  d'Annibàl ,  l'an  203  dent ,  quoique  plus  d'un  bibliogra- 

•aVint  J.  C.  plie  l'ait  attribué  à  l'oncle.     , 

VASARI,   (George)  peintre,        VASCONCELLOS  ,  (Michel) 

né  à  Arezzo  en  Tofcane ,  Tan  1512 .  Portugais  ,  fecrétaire-d'état  auprès 

mort  à  Florence  en  1574  »  ne  s'eu  ^e  la  vice-reine  de  Portugal ,  Mar» 

.fait   qu'une  réputation    médiocre  guérite  de  Savàye  ^  duchcG^e  de  M^n* 
dans  la  peinture.  Il  n'avoit  aucun,  toue,  étoit  en  effet miniflreabfolu 

goûc  décidé  »  la  n.éceffité   fut  le  &  indépendant.  Il  recevoir  direc- 

Îrrincipal  motif  qui  l'engagea  dans  tement  les  ordres  du  comte  -  duc 

'exercice  de  ce  bel  art.  Cependant  d'OUvarès ,  premier  miniilre  de  Phi- 

fon  ailiduité  au  travail,  les  avis  ^)y0«/^roi  d'Ëfpagne,  dont  il  étoit 

i^ André  del  Sorte  &  de  Michel- Ange ,  créature.  C'étoit  un  homme  né  avec 

fous  qui  il  étudia ,  &  l'étude  qu'il  beaucoup  de  génie  pour  les  affnî- 

iit  d'après  les  plus  morceaux  anti-  res ,  d'un  travail  inconcevable ,  fé- 

ques ,  lui  donnèrent  de  la.  facilité  cond  à  inventer  de  nouvelles  ma- 

&  du  goût  pour  le  deflin  i  mais  il  niéres  de  tirer  de  l'argent  du  peu* 

â  trop  négligé  la  partie  du  coloris,  pie  \  au  refte  impitoyable ,  inflexi* 

II  entendoit  fur-tpi^t  les  omemens,  ble ,  &  dur  jufqu'à  la  cruauté  -,  fans 

b  il  avoit  du  talent  pour  l'architec-  parens ,  fans  amis ,  &  fans  égards  ; 

turé.  La  maifbn  de  M/dicis  l'em-  mfenfible  même  aux  ptaiiirs,  &in- 

ploya  long  -  tcms ,  &  lui  procura  capable  d'être  touché  par  aucun 

une  fortune  honnête.  Ce  peintre  mouvement  de  tendreiTe.  La  cpaf- 

avoit  pluûeurs  bonnes  qualités  qui  piration  des  principaux  feigncùrs 

le  faifoient  recl^ercher.  Sa  mémo!-  de  Portugal ,  pour  mettre  le  duc  de 

le  écoit  û  heii^ç^fe ,  qu'à  l'âge  41^  Braganc^  fitr  le  t^qf^ç ,  termina  fon 


«70  VAS  'VAS 

bonheur  &  fa  vie.  Le  jour  de  Vexé"  Roi ,  qnl  eft  tombé  en  huit  ou  éStki 

cution  de  ce  deflein  fut  fixé  au  i*'  l'erreur ,  le  priver  de  Tes   états  , 

Décembre  de  Tan  1640.  Les  cou-  les  dpnner  à  un  autre  »  &  Ten 

îurés  s'étant  faiûs  du  palais  ,  en-  mettre  en  poiTeâSon ,  s'il  eil  be- 

trérent  dans  la  chambre  de  Vofcon-  foin,  par  la  force*  des  armes.  Il  fou* 

ctllo4.  Us  le  trouvèrent  dans  une  tient  auffi  que  les  Eccléûaftîques  ne 

armoire  ménagée  dans  Tépaifleur  font  pas  fujetsduRoi. 

de  la  muraille ,  couvert  de  papiers.  VASSÊ ,  (  Antoine-François  de  ) 

Ce  malheureux  ayant  été  percé  fculpteur  du  roi ,  membre  de  l'a- 

de  plufieurs  coups   d'épées  ,  les  cadémie  royale  de  peinture  &  de 

conjurés  le  )ettérent  par  la  fenê-  fculpture  de  Paris ,  étoit  né  à  Tou- 

tre',  en  criant:  Le  Tyran  efi  man\  Ion,  &  mourut  a  Paris  en  1736, 

Vive  la  Liberté ,  &  Don  Juan ,  Roi  dû  âgé  de  5  )  aas«  Il  a  décoré  plufieurs 

Portugal  !  EgUfes  par  fes  ouvrages  ,  dont  oa 

VASCOSAN,  (Michel  de)  îm-  peut  voir  le  détail  dans  le  Mercury 

primeur  de  Paris,  né  à  Amiens,épou-  de  France  ^  I73<^« 

fa  une  des  filles  de  Badius ,  &  de-  V  A  S  S  Ê  E ,  (  Jean  )  l^affeu* ,  de 

yint  ainli  allié  de  Robert  Etienne ,  Bruges  ,  mort  a  Salamanque    en 

qui  avoit  époufé  l'autre.   Vafcofan  15  60 ,  eil  auteur  d'une  Hifioire  d^Ef- 

pafle,  avec  raifon  ,  pour  l'un  des  peigne  en  latin ,  Salamanque  155  2  « 

premiers  maîtres  de  fon  art.  Pref-  in-fol.  qui  a  très-peu  de  leûeurs* 

que  tous  les  livres  qui  font  fortis  On  la  trouve  auifi  dans  YHifpania 

de  fa  preiTe  ,  font  eftimés ,  non-  iUuflrata  du  P.  Schotte. 

iTeulement  pour  la  beauté  du  ca-  VASSOR  ,  (  Michel  le  )  né  à 

raûére ,  la  bonté  du  papier ,   la  Orléans  ,  entra  dans  la  congréga- 

grandeur  des  marges,  Texaâitude  tion  de  TOratoire  ,  où  il  (e  dif« 

de  l'impreilion  y  mais  auffi  parce  tingui    par  fon   favoir  &  par  la 

qu*ils  ont  été  compofés  par  de  fa*  Singularité  de   fon  caraâére.  Sc% 

vans  hommes.  Les  curieux  recher-  opinions  lui  ayant  attiré  quelques 

chent  particulièrement  les  Vies  des  défagrémens,  il  quitta  cette  con« 

Hommes  Illufires^tc  les  Œuvres  mo"  f^régation  en  1690  ,  fe  retira   en 

ralesdePlutarçue^  traduites  du  grec  Hollande  l'an  1695  ,  puis  en  An- 

par  Amyot^<{\iQ  cet  imprimeur  donna  gleterre  ,  où  il  embrafTa  la  commu- 

au  public  en  1 5  67 ,  en  1 3  vol.  in-8%  nion  Anglicane ,  êc  obtint  une  pen- 

VASQUEZ,(Luc)K<>y.AyLON.  fion  du  prince  d'Orange ^  i  la  fol- 

VASQUEZ,  (Gabriel)   Jéfuite  licitation  de  Burnet  ,  évêque  de 

Efpagnol ,  enfeigna  la  théologie  Salisbury.  Cet  apoftat  mourut  en 

à  Alcala  avec  réputation ,  &  y  ter-  1718 ,  à  70  ans.  Il  avoit  été  mé- 

mina  fa  carrière  en  1604.  Ses  Ou-  prifé  pendant  fa  vie ,  8c  il  fut  peu 

vragcs  ont  été  imprimés  à  Lyon  regretté  après  fa  mort.  On  a  de 

en  1620,  en  10  tomes  in -fol.   Sts  lui  un  Traité  de  la  manière  d'exami" 

confrères  l'ont  appelle  le  S.  Aw  ner  les  dijgferends.de  Religion  ^  in-li. 

gufiin  dt  PE/pagne  ',  mais  les  fa  vans  Mais  il  efl  principalement  connu 

ont  jugé  que  ce  5.  Auguftin  ne  va-  par  une  Hifioire  de  Louis  XIII , 

luit  pas  celui  de  TAfrique.   Ses  pleine   de  faits  iinguliers  &  d'a- 

gros  livres  font  pleins  de  propo-  necdotes  curieufes ,  qui  parut  en 

étions  pernicieufes.  Il  y  enfetgne  20  vol.  in-11,  depuis  17 10  )uf- 

que  le  Pape,   comme  fouverain  qu'en  1711,  à  Amfterdam.  On  Ta 

juge  de  la  Foi,  peut  dépofer  un  téioipriméc  en  17^6  ,  en  7^ vol» 
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îa-4*.  L'auteur  ëtoit  chez  Mîlord  çou  /  le  iît ,  en  1 5  30  ou  i f  3  x  ,  pro- 
PortUnd ,  lorfqu'U  en  compofa  le  feiTeur  en  Hébreu  au  collège- royal 
1*'  volume.  Avant  que  de  le  pu-  qu'il  venoit  d'établir.  Il  avoit  une 
blier ,  il  le  communiqua  à  Jacques  fi  grande  connoiflance  de  cette 
£a/nag£yCon  ami ,  qui  lui  confeil-  langue ,  que  les  Juifs  même  aÛlf- 
la  de  ne  point  faire  paroltre  cet  toietet  îbuvent  a  fes  leçons  publi* 
ouvrage ,  qui  efl  plutôt  une  fatyre  ques.  Le  Grec  n'étoit  pas  moins 
violente  contre  les  vivans  &  les  familier  à  VatahU,  Il  s'adonna  i 
morts  qu'une  hifloire,  &  qui  eft  Tétude  de  TEcriture-fainte,  8c  Tex- 
d^ailleurs  extrêmem. diffus,  pefant  pliqua  avec  beaucoup  de  fuccès* 
&  plein  de  maximes  dangereufes.  Robert  Etienne  ayant  recueilli  les 
Le  Vajfor  méprifa  cet  avis ,  &  pu-  Notes  qu'il  avoit  faites  fur  Tf^cri- 
blia  Ton  livre.  Milord  Ponland  in«  ture  dans  fes  leçons  publiques ,  les 
digne  le  chaiTa  de  fa  maifon ,  &  imprima  Tan  1545  ,  dans  ion  édî« 
Bafftûge  rompit  entièrement  avec  tion  de  la  Bible  de  Lion  de  Jada , 
lui.  Ain/l,  pour  un  mauvais  ou*  en  a  vol.  in- 8**;  mais  ces  Notes 
vrage  ,  il  perdit  fa  fortune  y  fes  ayant  été  altérées ,  comme  on  le 
proteâeurs  6i  Ces  amis.  Bayte  di-  croit  ,  par  cet  imprimeur  ^  elles 
foit  qu*i7  auroit  mieux  fût  de  refier  furent  condamnées  par  la  faeulté 
cà  il  étoit.  Les  produûions  qu'il  de  théologie  de  Paris.  Les  doc«» 
avoit  enfantées  étant  Catholique ,  teurs  de  Salamanque  leur  furent 
font ,  un  Traiti  de  U  véritable  Re-  plus  favorabIes,&  les  firent  impK- 
ligion ,  in-4''  'i  &  des  Paraphrafu  mer  en  Efpagne  avec  approbation* 
fur  St  Matthieu ,  fur  St  Jean ,  &  fur  Robert  Etienne  les  défendit  contre 
IçsEpitres  de  S t  Paul,  On  lui  doit  les  théologiens  de  Paris  ,  qui  ne 
aufll  une  TraduHion  en  françois  ,  les  avoient  cenfurées  qu'à  caufe 
avec  des  remarques,  des  Lettres  de  l'endroit  d'où  elles  fortoient. 
£ç  des  Mémoires  de  Varias  ,  de  II  efi  certain  que  ,  malgré  leurs 
Malvenda  &  de  quelques  évêques  anathcmes ,  les  Explications  de  Va* 
d^Efpagne  »  touchant  le  concile  table  ont  été  très-eflimées-,  elles 
de  Trente,  in-8\  font  claires,  précifes  &  naturelles. 
VASSOULT ,  (  Jean  -  baptifte  )  La  dernière  édition  efl, de  1729  , 
aumônier  de  Mad'  la  Dauphine ,  2  vol.  in-fol.  Cet  illufire  fiivanc 
fié  au  village  de  Bagnolet  près  mourut  en  1547,  laiiTant  vacante 
Paris  »  fe  difiingua  par  fon  favoir  Tabbaye  de  Bellozane ,  qui  fut  don- 
&  fa  piété.  Il  mourut  à  Verfail-  ncc  au  célèbre  j^myor.  Sa  piété  éga- 
les en  1745 ,  âgé  de  78  ans.  On  a  loit  fon  érudition.  On  a  encore  de 
de  lui  une  Traduction  de  l'Apolo-  lui  une  Traduction  latine  de  quel- 
gétique  de  r^rf////i«/ï ,  imprimée  in-  ques  livres  à'AriJlote^  qu'on  trou- 
4*  &  in-i2.  Elle  efl  eflimée  pour  vedans  l'édition  de  ce  philofophc 
fa  fidélité.  donnée  par  DuvaL  Ce  fut  Vatable 
VAST,  (St)  ^ay<î  Wast,  qui  confeilla  à  Marot  de  traduire 
VATABLE  ,  ou  plutôt  Wate-  les  Pfeaumes  en  vers.  Il  l'aida  mê- 
fiLED  ou  G ASTE BLED  ,( François)  me  dans  ce  travail  ,  qui  ne  fait 
profefieur  en  langue  Hébraïque  ,  guère  d'honneur  aujourd'hui  ni  à 
étoit  natif  «  non  pas  d'Amiens  ,  l'un  ni  à  l'autre, 
comme  l'a  cru  le  préfident  de  VAT  ACE,  Koyq  Jean  Duc  as» 
Thou^  mais  d'une  petite  ville  de  n*  li. 
Picardie  nommée  Gmmaçhe,  Frdw  YATEAU,  Voyei  Wâtt^av.  . 
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V  ATER  ,  (  Abtaham  )  ne  en  pthte  de  fEcrîturt-fiiîflte  danf  f« 
T684 ,  devînt  par  <on  mérite  pro-  collège  des  léfuites  à  Paris ,  où  il 
féiTeur  d'anatomic ,  de  tiotani'que  ,  finit  Ces  )ùufs  eii  16S1  ,  à  76  ans, 
&  de  médecine  à  TX^ittemberg ,  fa  avcc^  la  réputation  d*im  religieux 
patrie.  Il  avoit  royagé  en  Aile-  plcitî  d'une  piété  folide  &  fans 
itiagne  ,  en  Angleterre  8t  en  Hol«  grimace:  te  P.  ftfvtfj(?5r«r  s'efrprin- 
Rnde  ,  6û  le  célèbre  Ruyfch ,  pro-  ci  paiement  diftïngué  fur  le  Parnaf- 
ftiTéur  à  Amflerdam  ,  lui  donna  fé  latin  -,  mais  il  eft  plus'  recom- 
des  inftruâions  particulière};  fur  mandabic  par  Inélégance  &  hpureté 
l'anatomie.  îl  lui  apprît  fur-tout  du  ftyle ,  que  par  la  vivacité  des 
Part;  de  ces  belles  injeâîons ,  qui  images  &  Vélévatfon  des  penfées. 
^toit  foft  j];rand  talent.  Vêtcr  pfo-  LÎ  Père  Lucat ,  fon  confrère  ,  pu- 
iîta  fi  bien  des  leçons  *de  Ruyfch  ,  blîîi  le  rccuîîil  de  (ts  Poëfies  ca 
qu'après  avoir  été  fon  difcîpic,  il  1685.  On  y  trouve  :  L  Le  Poème 
devint  fon  émule.  Cet  habile  hora-  héroïque  de  Joh,  II.  Plufieurs  Foê- 
me  mourut  dans  fa  patrie  on  ïyy  i ,  fies  faintes.  III.  JLe  Theur^on ,  ca. 
incrabre  de  l'acadcmie  des  Curieux  4  livres, ou,  les  Miracle*  de  Jefu»^ 
de  la  ffatuTc ,  de  la  fociété  royale  ari/i.  IV.  Un  livre  d'£îigUs.  V. 
de  tonrfrcs  &  de  celle  de  Pfuffe.  Un  autre  de  Pièces  Epiques.  Vl. 
On  a  de  lui  pîufieurs  ouvrages  Trois  livres  d'Epigrammes  ,  dont 
éftimabics.  Il  a  laifTé  desl'répara-  plufienrs  manquent  de  feL  Les 
tions  anatomîques,  qui  tte  cèdent  bons  critiques  lui  reprochent  une 
en  rien  à  celles  de  Âuyfih ,  &  qui  exaé^itude  trop  fcrupuleufe,  8c  qui 
compofent  un  cabinet  magnifique,  eft  plus  d^un  grammairien  que  d*ua 
On  en  a  donné  la  defcription  fous  poëte.  Ses  vers  fcntent  quelque-^ 
ce  titre  :  Vauri  Mufaum  Anatomi'  fois:  la  contrainte.  Ses  autres  ou- 
atm  proprîum ,  in-4*.  rrages  ont  été  recueillis  à  Amf- 

V  AU ,  (  Louis  de  )  archîteâe  tcrdam  ,  1705 ,  in > fol.  Ils  renfer- 
François,  mort  à  Paris  en  1670 ^  ment:  I.  Un  Commentaire  fur  Joè^ 
âgé  de  5 S  ans ,  apportoit  au  tra-  IL  Une  Differtation  fur  la  beauté 
vait  une  affiduité  êîr  un  génie  adiif ,  de  Jtfus  •  Chrifi  ,  où  Ton  trouve 
qui  lui  firent  entreprendre  &  exé-  quelques  puérilités.  III.  Un  Traité 
cuter  Vie  grandes  chofcs.  II  rem-  DeludicradicHoneyOudn  fiyle  bur- 
plit  avec  difiin£kion  la  place  de  lefque,  comte  lequel  il  s*éleva  arec 
premier  architeûe  du  roi.  Ce  fut  force.  IV.  Un  Traité  de  VEpigram' 
ûiT  fés  dcfiîns  qu'on  éleva  une  me ,  qui  offre  quelques  bonnes  ré- 
partie des  Tuileries  ,  fa  porte  de  flexions.  V.  Une  Critique  de  la  Pa«* 
l'entrée  du  Louvre ,  &  les  deux  tique  du  P.  Rapin ,  pleine  d*humeur 
grands  corps  de  bâtimens  qui  font  &  même  de  mauvaife  foi. 

dd  côté  du  Parc  de  Vincennes.  Il  VAU3AN,  Toyq  Prestre. 

donna  les  plans  de  THôtel  die  Col-  VAUCEL ,  (  Louis  Paul  du)  fils 

hrt ,  de  THôtel  de  Lionne ,  du  Châ-  d'un   confeiller  dTvreux  ,  avoit 

reau  de   Vau-le-Vicomte ,  &  les  été  avocat  avant  que  d'embraflfer 

deiHns  du  Collège  des  Quatre-Na-  l'état  eccléfiafiiquer  Ses  connoir* 

rions,  exécutés  par  Dorhay  ,  fon  fances  dans  les  langues,  danslç 

élève ,  &c.  droit  &  dans  les  affaires ,  lui  €ren« 

VAVASSEUR  ,  (François)  Je-  un  nom.  Pavillon ,  évêque  d'Aleth  , 

fuite,  né  en  160$  à  Paray  ,  dans  voulu  l'avoir  auprès  de  luien  qua* 

le  diocèfe  d*Autun,deYim  inter-  lité  de  chanoine  &  de  tj^logal 

4q 
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de  fa  cathédrale.  P'aucd  fut  d*uil  Crenohiê.  II.  Le  DireêUurAts  Amkâ 
grand  fecours  à  ce  prélat ,  &  lui  Pénitentes,!  vol.  in-ii.  IIL  Deux 
fervit  comme  de  fecrétaire  ;  mais  Dialogues  fur  les  afiTaires  du  tem$. 
tandis  qu'il  Taidoit  clans  fes  dépè-  IV.  Un  TraUé  de  L'Efpirance  Chré^ 
ches  &  dans  les  Mémoires  tou-  tienne ,  contre  Tefprit  de  puiîUani* 
chant  Tafiaire  de  la  Régale,  il  re-  mité  &  de  défiance,  &  contre  û 
çut  une  lettre  de  cachet  qui  le  crainte  exceffive,  in-12.  Cet  ou- 
reléguoit  à  St-Pourçain ,  dans  Tex-  vrage ,  profond  &  folide  «  a  été  tra* 
trémité  de  T Auvergne.  Après  4  an-  duit  en  italien  par  Louis  Biccoboni^ 
nées  de  captivité,  il  pafla  en  Hol-  VAUGELAS  ,  Voye^  Favre.  ' 
lande  Tan  1 68 1 ,  auprès  ^ArnauU^  VAUGIMOIS  ,  (  Claude  Fyot 
qui  renvoya  à  Rome  ,  où  il  fut  de  )  fupérieur  du  féminaire  de  St 
fort  utile  à  ce  doâeur  &  à  fes  amis.  IrenU  de  Lyon ,  de  la  fociété  li&- 
Le  pape  le  chargea  «  en  1694 ,  des  téraire-militaire ,  mort  en  I759  « 
affaires  de  la  Miffion  de  Hollande,  étoit  d'une  bonne  famille  de  fiour« 
Du  Vauetl  quitta  Rome  après  y  gogne.  On  a  de  lui  quelques  Ou* 
avoir  demeuré  près  de  dix  ans.  Il  vragesdepiéti^t{monxiS!CiétQouxu 
parcourut  la  plupart  des  villes  d*I«  C*etoit  un  homme  d'un  caraâére 
taHe ,  &  alla  mourir  à  Madricht  doux  &  d'une  piété  folide. 
en  1 71 5 .  On  a  de  lui  :  l.  Un  Traité  VAULUISANT,r.PRâ  (CL  du). 
de  la  RégaU  ,qu*il  envoya  kFavoritî,  VAUMORIER£  ,  (  Pierre  Dor* 
qui  le  fit  traduire  en  italien ,  puis  tîgue,  (ieur  de  )  gentilhomme  d'Apt 
en  latin  fous  ce  titre:  TraHatus  ;#>  en  Provence  »  vint  à  Paris  ,  oà 
n^ralis  de  Regalia ,  è  galiieo  Utinè  fon  efprit  lui  mérita  la  place  de 
redditus ,  auSior  &  emendatior ,  1689 ,  fous-direâeur  d'une  académie ,  OU 
in-4*.  II.  Brèves  Confiderationes  in  plutôt  d'un  tripot  littéraire  formé 
doàrinam  Miehàelis  de  Molinos  ,  in-  par  l'abbé  d*Aubignac.  U  mourut 
12.  III.  PlUfieUrs  Lettres ,  Mémoires  en  1693 ,  fort  pauvre.  Sa  probité  , 
&c.  fous  le  nom  de  Pavillon  ,  évè-  fa  politeÎTe  &  fon  enjouement  lui 
que  d'Aleth  ,  dans  le  tems  qu'il  firent  plus  de  partifans  que  fes  li- 
fervoit  de  fecrétaire  à  ce  prélat*  vres.  Onade  lui:I.  L* Art  de  plaire 
IV.Plufieurs  £cm^fou$  des  noms  dans  la  con)terfatioh  ,  in-ii,  affez 
fuppofés  dans  des  recueils  d'au-  bon.  IL  Un  Recueil  affez  mal  choifi 
très  auteurs ,  &c.  en  4  vol.  in-xi ,  de  Harangues  fur 
VAUGE ,  (Gilles  )  prêtre  de  touus  forus  de  fujeu^  avec  VArt  da 
l'Oratoire ,  natif  de  Beric  au  dio-  les  compofer,  111.  Un  Recueil  <U 
cèfe  de  Vannes  »  enfeigna  les  hu-  Leures,  avec  la  Manière  de  les  écrire , 
manités  &  la  rhétorique  avec  dif-  2  vol.  in-12.  IV.  Un  grand  nom- 
tinâion ,  puw  la  théologie  au  fé-  bre  de  Romans  verbeux  &  fans  vrai* 
minaire  de  Grenoble.  Le  cardinal  femblance«X«  Grand  Scfpion^  4  vol* 
le  Camus,  évèque  de  cette  ville,  in- S*;  les  cinq  derniers  volumes 
&  Mont -Martin  ,  fon  fuccefleur  ,  du  Pharamond,  qui  en  a  12  in-S** 
firenr  un  cas  particulier  de  fes  lu-  Diane  de  France ,  in-iz.  La  Qalan  ■ 
miéresfic  de  fes  vertus.  Le  P.  Vaw  terie  des  Anciens  ,  2  vol.  in- 12* 
ge ,  accablé  par  le  travail  &  les  an-  Adélaïde  de  Champagne  «  2  vol.  in- 
nées ,  fe  retira  en  la  maifon  de  12.  Agiatis  ^  2  vol.  in-12.  Ce  ri- 
l'Oratoire  de  Lyon ,  où  il  mourut  val  du  fécond  Scuderi  n'a  pas  au« 
dans  un  âge  avancé  en  1739.  ^^'  ^°^  ^®  réputation  que  lui.  Il  avoit 
ouvrages  font:  I.  Le  Catéehifme  de  deifeincle mettre rhiftoiredeFran^ 
Tome  VI.  V  V 
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ce  tn  dialogues,  H  de  faire  par-  prit  les  dêgrés;la  chronologie  Toc- 

1er  chaque  perfonnage  iuivant  fou  cupa  eafuite.  Il  eft  priocipalexneâc 

caraâére;  nais  pour  uu  tel  pro-  connu  dans  la  répub.  des  lettres  par 

fet,  il  falloit  un  écrivain  moins  un  livre  dont  voici  le  titre  :  Opms 

plat  que  Vaumoriére.  de  anno  primittvo  y  in*foI.  Cet  ou- 

VAUQUELIN,  Fdyq Fres-  vrage  rare  &  plein  de  recherches 

HATE  (  la  )  ,  ^  IteteaUX.  favances  ,  fut  imprimé  à  Ausbourg 

VAUVENARGUES ,  (  le  Mar-  en  1611  :  il  eft  divifé  en  8  livres. 

guis  de  )  d'une  famille  noble  de  L'auteur  tâche  d'accorder  la  Chro- 

Provence ,  fervit  de  bonne  heure ,  noiogie    Sainte  avec  la  Période 

&  fut  k>ng-tems  capitaine  au  ré-  Julienne.  Il  mourut  à  l'âge  de  8» 

l^îiiient  du  Roi.  La  retraite  de  Pra-  ans  ,  en  prifon  ,  pour  n'avoir  pas 

-fue,  pendant  30  lieues  de  glaces  »  voulu  fe  rétraâer  de  ce  qu'il  avoir 

hii  c»ifa  des  maladies  cruelles  ,  avancé  dans  fon  ouvrage  ,   que 

qui  lui  firent  perdre  la  vue  ,  &  /.  C.  ne  fit  pas  U  Tâque  U  dernière 

lui  cauférent  la  mort  en   i  747  année  deJa  vie. 

ou  X748.  Dès  rage  de  15  ans  ,  il  VECCUS ,  (Jean  }  Can<^yUxy 

pofiëdoitla  vraie  philofophie  &]a  c'eft-à-dire.  Garde  du  trefor  des 

vraie  éloquence  «  fans  autre  étude  Chartes  de  Ste  Sophie  ,  fut  envoyé 

que  le  fecours  de  quelques  bons  par  l'empereur  Michel  PaléolagMc 

Kvres,  Nous  avons  de  lui  une  in-  au  concile  de  Lyon  ,  où  la  rêu« 

troâu^on  à  la  connoiffanee  de  CEf'  nion  de    l'Eglife  Grecque  &  de 

prit  humain ^  futvie  de  réflexions  &  de  TEglife  Romaine  fut  terminée  en 

maxîmts\  ouvrage  qui  vit  le  jour  1174.  I^  contribua  beaucoup  à  U 

en  1746»  in-iz,  à  Paris.  "La  foti-  concluiion  de  ce  grand  ouvrage, 

dite  ■&  la  profondeur  ibnt  le  ca-  par  fon  éloquence  &  foa  efpric 

vaâére  de  ce  livre.   U  eft  plein  conciliant.  Jofcph  ,  patriarche  de 

d'excellentes  chofes ,  à  quelques  Conftantinople  ,  qui  fomcntolt  le 

réflexions  près  qui  tiennent  du  pa*  fchifme  ,  ayant  été  dépofé ,  Vec 

radoxe  «  ou  qui ,  mal  -  entendues ,  cu$  fut  élevé  fur  le  fiége  patriar- 

pourroient  être  contraires  à  la  re-  chai   en  117^.  Son  zèle    pour  le 

ligion*                                         '  mdntien  de  la  réunion  lui  attira 

VAUX-CERNAY,( Pierre  de)  la  haine  des  fchifmatîques  Grecs, 
religieux  de  l'ordre  de  Citeaux,  qui  intentèrent  contre  lui  dcsac- 
dans  l'abbaye  dé  Vaux^  Cemay  près  cufations  calomnieufes.  Cène  per- 
de Chevreufè  ,  écrivit ,  vers  l'an  fécution  le  porta ,  en  1279,  a  *"• 
I216 ,  ïHifioire  des  Albigeois,  VicO'  voycr  la  démiflîon  de  fon  patrtar- 
las Ctfnuf/tfr,  chanoine  de  Troyes,  chat  à  l'empereur,  &  à  fe  retirer 
donna  une  bonne  édition  en  161 5  dans  un  monailére  j  mais  ce  prin- 
de  cet  ouvrage ,  qui  ne  donne  pas  ce  le  rappella  peu  après.  Michel 
une  grande  idée  de  l'hiftorien.  U  Paléologue  étant  mort ,  Ândronic  « 
peut  cependant  être  utile  pour  les  qui  lui  fuccéda  «  fe  laifTant  con- 
cvénemens  du  tlvlV  fiécle.  duire  par  la  princefle  Eulogia  fa 

VAUZELLE  ,  f  Pierre)  Voyei  ^^^^  »  s'oppofa  à  l'union  ,  fit  dé- 

HOVORÉ  de  S*e-AiarU ,  n*  Ui.  pofcr  Veecus ,  &  le  fît  enfermer 

VAYER  ,  Voy^x  Mothe.  dans  une  étroite  prifon ,    où  ce 

VECCHIETTI ,  (  Jérôme  )  fa-  grand  prélat  mourut  de  mifére  es 

vant  Florentin  du  xvii*  fiécle  ,  1298.  U  avoir  compofé  plufîeurs 

embraiTa  l'état  eccléfiaiHque ,  étu*  Ecrits  pour  la  défcnfe  de  la  vérité, 

dia  la  théologie  avec  ardeur ,  &  en  &  il  inféra  daxu  fon  Tefiamcnt  «ne 


^  .^ 
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déclaration  de  fa  croyance  fur  belles-lettres  avec  fuccès,  &  tra* 
fartide  du  St-tfprU  ,  conforme  à  yailla  fur  divers  auteurs  cladlques* 
la  do£lrine  de  l'EgUfe  Ladne.  Voy.  Les  principales  éditions ,  que  nous 
le  Recueil  é*AUatius  fur  la  Pro«  lui  devons /ont  celles  de  5xd««&  de 
ceifion  du  St-E/prity  Rome ^  16$ 2  Pîinele  Jeune,  dites  de  Varionm, 
&  1659  , 1  ▼ol-  ia-4*.  Le  Stace  fut  imprimé  à  Leyde,in-8*, 

VECELLÏ,  Voye\^  TiTiïK.  en  i66i;&leP//iM,cni669,ibid, 

I.  VECELLI ,  (  François)  frère  aufli  in-8% 
du  Tuien^  peintre  ,  mourut  dans  VEENINX  «  (  Jean  -  baptifte  ) 
un  âge  fort  avancé  »  mais  avant  peintre,  né  à  Amfterdam  eni6zi, 
ion  frère.  François  Vectlli  s*adon-  mort  près  d'Utrecht  en  1660  , 
na  d*abord  i  la  profeflîon  des  ar^  avotc  ude  facilité  étonnante  :  foa 
mes  ;  il  vint  enfuite  à  Venife ,  pinceau  fui  voit  en  quelque  forte 
où  il  apprit  la  peinture  fous  fon  la  rapidité  de  fon  génie.  Il  s'adon- 
frere.  Il  y  fît  des  progrès  rapides,  na  à  tous  les  genres  ,  hiftoire  , 
Le  TttUn^  craignant  en  lui  un  ri-  portrait ,  payfage , marines ,  fleurs, 
val  qui  le  furpailât ,  ou  du  moins  animaux.  Il  réuififfoit  principale» 
qui  régalât ,  tâcha  de  le  dégoûter  ment  dans  les  grands  tableaux  ; 
de  ce  bel  an  ,  &  lui  perfuada  cependant  il  en  a  fait  de  petits , 
d^embrafler  lé  commerce.  François  avec  la  patience  &  le  talent  de 
Vtctlli  s'appliqua  à  faire  des  cabi-  Gerard-Dow  &  de  Mitris,  On  deû- 
nets  d'ébène ,  ornés  de  figures  &  reroit  plus  d'élégance  dans  fes 
ddrchitedure.  Il  peignoir  cepen*  figures  ,&  de  corredion  dans  foa 
dant  encore  pour  fes  amis.  Plu*    defiin. 

iieurs  de  fes  ouvrages  ont  été  at*       I.  VEGA,  (  André  )  théologien 
tribués  au  Giorgion,  fcholailique  Èfpagnol ,  de  Tordre 

II.  VECELLI ,  (  Horace  )  fils  du  de  St  Dominique ,  mourut  en  i  ^  70  » 
Ti/itn,  peintre ,  mort  fort  jeune  après  avoir  afHfté  au  concile  de 
de  la  pefie  en  1 5  76  ,  faifoit  des  Trente.  On  a  de  l\4k$  Traités  « 
Portraits ,  qu'il  étoit  fouvent  dif-  De  Jufiificaùont  \  da^^jit*^  »  de  Fi-- 
ficile  de  ne  pas  confondre  avec  d€ ,  operihus  &  vuriàt^CotEL'çXuû  » 
ceux  de  fon  peré.  Mais  l'état  d'o-  1^64,  in-fol.  Ces  ouvrages  font 
pulence  où  il  étoit ,  6c  fur-tout  fa    peu  lus. 

folle  paffion  pour  l'alchymie ,  lui       II.  VEGA  ,  (  Lopès  de  )  poète 
firent  négliger  la  peinture.  Efpagnol  ,  appelle  auf&  Lopa  Fc-» 

VEDELIUS  ,  (  Nicolas  )  du  Pa-  Ux  de  Fega  Carpio ,  naquit  à  Ma« 
latinat  ,  enfeigna  la  philofo  phie  à  drid  en  X561 ,  d^une  famille  no- 
Genève  ,  puis  la  théologie  &  ble.  Ses  talens  lui  méritèrent  des 
THébreu  à  Deventer  &  à  Frane-  places  &  des  diflinûions.  Il  fut 
ker ,  &  fut  enlevé  à  ces  fciences  îecrétaire  de  rëvêque  d'Avila  , 
en  1642,  laiiTant  un  fils  minitire  puis  du  comte  de  Lemos ,  du  duc 
comme  lui ,  mort  en  1705.  On  a  èHAlhe ,  &c.  Après  la  mort  de  fa  2* 
de  lui  un  TraUé  contre  les  Armi-  femme  ,  il  erabrafTa  l'état  ccdé- 
niens  ,  intitulé  :  De  Arcanis  Armi-  fiaftique ,  reçut  l'ordre  de  nrôtri- 
riianifmi^  i632dc  X634  ,  4  parties  f e ,  &  fe  fit  chevalier  de  NIalte* 
în-4''.  Ce  poète  fe  fit  rechercher,à  caufe 

VEENHUSEN,  (Jean)  littéra-  de  la  douceur  de  fes  mœurs  fie  de 
tour  Hollandois ,  vivoit  fur  la  fin  l'enjouement  de  fon  efprit.  Ja- 
du  dernier  fiécle.  Il  profeffa'les    tnais  génie  ne  fut  plus   fécond 
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pour  compofer  des  Comédies,  Cel-  Vefcî  1670  ,2  voJ.  în-S*.  &  I5Î-* 

les  qu*on  a  raflemblées,  compo*  parement  à  Paris  ,  1761,  in- 12. 

fent  2S  vol,  dont  chacun  renfcr-  VEGIO,  Kow  L  Maffék. 

me  II   Pièces  de  théâtre.  Von  „^„     /^.     .      .*    .     . 

affùre  même  crue  ce  poète  avoir  VEIL,(  Charles.  Marie  de)  fils 

^it  jufqu'à  iSoo  Pièces  en  vers.  ^  **",  J"«  <^«  W««»  ^^  converti 

On  a  encore  de  cet  auteur  d'au-  P"J^  «"^^  Boffuet.  U  entra  dans 

très  ouvrages  ,  comme  Foga  dd  ^f^'«  <*«  Auguftins ,  &  enfuite 

Fanuifo  -,    diverfes    Nouvelles  ;  ^^]^  chanoines  -  réguliers  de 

Laurc  dd  ApoUo.  Un  auteur  fi  fè-  ^«  Geneviève.  On  l'envoya  à 

cond  n*a  pas  dû  donner  toujours  ^»f ««  '  ^^  >•  .P"«  ie  bonnet  de 

de  rcxceilcnt.   Auffi  fes  Pièces  doûcur ,  &  où  il  profeflà  la  thèo- 

ëramatioues  ont plufieurs défauts;  Jogie  dans  les  Ecoles  publiques, 

mais  on  y  trouve  de  l'invention ,  "  <!"»«»  «o^""»  ^a  chaire  pour  la 

&  elles  ont  été  fort  utiles  à  plu-  ^^  <*«  S«  Ambroife  de  Melun . 

fieurs  de  nos  poètes  François.  £0-  ?,<^«®  *^*»'«  V^yt  le  réjour  de 

ri^  dt  Vtga  mourut  en  1635  ,  à  ^Angleterre  ,  où  il  abjura  la  reU- 

^-  2ns  8«on  Catholique  vers  l'an  1679. 

m.VEGA,FDV«ii.GARCiAs.  U/e  maria  bientôt  après  avec  la 

VEGECE,  {  FUvius  ^  Vcztdas^  ^^«  ^«n  Anabapnfte  ,   &  fe  fie 

lUnatus  )  auteur  qui  vivoit  dans  connoitrc  par  plufienrs  écrits.  On 

le  IV  fiècle,  du  tems  de  l'empe-  ?°®j"'  "^  **^«*  Comment4Ûresîat 

reur  VaUndnUh , à  qui  U  dèdiafes  ?«  MMthituU  St  M^rc , Paris  1674 , 

Infiuuùoni  miUiaircs,  ouvrage  où  »"-^'-  .   "«"i  ^?^  ^?  Apétres^ 

îl  traite  d'une  manière  fort  mè-  1684, ln.8^  fitr /o*/,  1676,111-12. 

thodique  &  fort  exafte  de  ce  qui  ^j^^  ^«  Canthjut  des  Camifues,  Lon- 

Concernoit  la  milice  Romaine.  Cet  ^^^f  i^79,  «-8  •  &  fur  !«  xii 

ouvrage  eft  d'une  latinité  pure.  P««"  PropA««i  •  Londres  16S0 , 

M.  J?o«riaii^qui  Ta  traduit  ,  dit  »"-"•  ^f*/P^^*  mourutà  la  fin 

que  plufie^J^ianufcrits  donnent  ****  *^'*    fiecle. 

â  l'auteur  la  quafité  de  Comte ,  &  I.  VELASQUEZ ,  (  Jean  -  An- 

que    Rap/uul   de  Volterre  le   fait  toine  )  Jéfuite  ,  né  à  Madrid  en 

Comse  de   ConfiaiuinopU  ',  mais  le  Efpagne  l'an  1585  ,  mourut    ea 

même  traduÛeur  a)oûte  qu'il  ne  1669.  Après  avoir  été  plufîeurs 

fait  fur  quel  fondement.  Sa  Ver-  fois  reâeur  ,  il   fut  fait  proTÎn- 

fion  a  paru  en  un  volume  in-ii  cial.  Le  roi  PA/Z/^/r^  7^  le  fit  venir 

en  1743 ,  à  Paris ,  avec  une  Préface  à  fa  cour  ,  &  le  fit  confeill'er  de  U 

&  des  remarques  -,  &  a  été  réim-  congrég.  de  la  Conception  îmna- 

primée  à  Amfterdam ,   in-8* ,   en  culce.  On  a  de  lui  ,1.  Un  Commem» 

1744.  Vegkce  a  donné  auiH  un  Art  taire   latin  fur  VBpitre  aux  Philip» 

Vétérinaire ,  dans /{«i  i2u/2iV<e  5cri-  picm  ^  en  1  vol.  m- fol.  aufli  dif- 

^«or&f ,  Leipfick  173J  >  2  vol.  in-  fus  quie  favant.  II.  Divers  RerUs 

4" ,  qui  a  été  traduit   par  M.  Sw  en  faveur  de  V Immaculée  Conccpùùm, 

hôureu»  de  U  Bonetrie ,  Paris  177;  «  de  la  Ste  Vierge, 

in  -  8*.  Ôt  qui  forme  le  tome  vi*  II.  VELASQUEZ ,  (  Don  Diego 

de  {'(Economie  Rurale ,  6  vol.  in-8*.  de  Silva  ]  peintre ,  né  à  Séville  ea 

On  a  imprimé  fcs  Infiitutions  mili-  i  (94  ,  mourut  à  Madrid  en  i66o. 

taires  avec  les  autres  Ecrivains  fur  Un  génie  hardî  &  pénétrant  ,  ua 

V An "Militzir e i cum notisyariorum^  pinceau  fier,  un  coloris  vij^ou- 
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Ttux  ,  une  touche  énergique  »  ont  VELEZ,  Voyti  Guevara. 

fait  de  Velafqutinnztûike  célèbre.  VELLEIUS  -  PATERCULUS . 

Les  tableaux  de  Caravage  le  fra-  né  d*une  famille   illuilre ,  origi"» 

pérent  vivement*  Il  tâcha  de  Ti-  naire  de  Naples,  fut  tribun  des 

miter  ,  &  peut  lui  être  comparé  Ibldats,  puis  préteur  Tannée  de  la 

pour  Ton  art  à  peindre  le  portrait,  mort    <SAugufl«  ,    fous    lequel  il 

Il  fe  rendit  à  Madrid  ^  où  fes  ta-  avoit  fervi.  Il  fit  des  campagnes 

lens  furent  pour  lui  une  puifiante  dans  difÊérens  pays ,  &  fuivit  T/- 

proteâion  auprès .  de  la  famille-  hirc  dans  toutes  {es  expéditions  : 

royale.  Le  roi  d^Efpagne  Philips  il  fut  fon  liebtenant  en  Alkma- 

pc  1  V  \t   nomma   fon   premier  gae.  Nous  avons  de  lui  un  Ahrigi 

peintre  ,  lui  accorda  le  logement  de  THiftoirede  la  Grèce,  del'O- 

&  les  penfionSj  attachées  à  ce  ti-  rient ,  de  Rome  &  de  TOccidcnt. 

tre  ,  le  décora  de  plufieurs  char-  Cet  ouvrage  ne  nous  eil  pas  par« 

ges,  Se  lui  fit  préfent  de  la  Clef  venu  tout  entier.  Nous  n'avons 

d*or  :  diftinâion  confidérable ,  qui  qu*un  fragment  de  Tancienne  HifV 

donne ,  à  toutes  heures ,  les  en-  toire  Grecque  ,   avec    l'Hiiloire 

trées   dans    le    Palais.    VeU/quei  Romaine,  depuis  la  défaite  de  P«r-i 

voyagea  en  Italie,  L'ambaffadeur  fée  )ufqu*à  la  6*  année  de  Tibère^ 

du  roi  d*Efpagne  le  reçut  à  Venife  Cet  auteur  eft  inimitable  dans  fes 

dans  fon  Hôtel ,  &  lui  donna  des  portraits  ;  il  peint  d*un  feul  trait. 

gens  pour  Tefcorter.  Le  roi  l'ayant  II  a  écrit  avec  une  finefTe  &  ua 

chargé  d'acheter  des  tableaux  de  agrément  qu'il  eft  difficile  d'éga- 

prix  &  des  antiques  pour  orner  1er  ;  mais  on  lui  reproche  d'avoir 

fon  cabinet ,  cette  commifiîon  lui  trop  fiatté  Tihére  8c  Sèjan.  II  ne 

£t  entreprendre  un  fécond  voya- ,  voyoit  en  eux  que  les  bienfaiteurs 

ge  en  Italie ,  où  tous  les  princes  de  Paurculus ,  tandis  que  le  reile 

lui  firent  un  grand  accueil.  C'é-  du  genre  humain  y  voyoit  des 

toit  faire  ùl  cour  au  roi  d'Efpa-  monllres.  Rhcnanus  publia  cet  au* 

gne  ,  que  d'honorer  VcUfijuti^  Ce  teur  en  1520,  &  depuis  ce  tems,  il 

prince  l'aimoit ,  il  fe  plaifoit  à  la  y  en  a  eu  un  grand  nombre  d'édit. 

compagnie,  &  prenoit  un  plaifir  El^cvir^  1639 ,  in- 11.--  Ad  ufum 

fingulier  à  le  voir  peindre.  Il  ajoû-  Dtlph.i76'^jin'4'."Cum  notisVarior^ 

ta  aux  honneurs  dont  il  Tavoit  Leyde,  166S,  1719  ,  I744,in-S^• 

comblé  ,  la  dignité  de  chevalier  de  Oxford ,  171 1 ,  in-  S**.  La  jolie  édi- 

St  Jacques ^^  lui  fit  faire  à  fa  mort  tîon  dcj^arbou  qui  parut  en  1746 , 

de  magnifiques  funérailles.  in- 12  ,  eft  due  aux  foins  de  M. 

VELD  ,  (Jacques)  favant  re-  Philippe  ^  qui  l'enrichit  d'une  Ta« 

lîgîeux   Augufiin  de  Bruges  en  ble  géographique  «  &  d'un  Cata«* 

Flandre  ,  mort  à  St-Omcr  en  1583  logue  des  éditions  précédentes  ^ 

ou  i$S8,  a  compofé  un  Comment  &  d'autres  ornemens  littéraires. 

taire  fur  le  Prophète  Daniel ,  au-  Doujat  le  traduifit  en  françois,avec 

quel  il  a  joint  une  Chronologie ,  des  Supplémens  qui  n'ont  pascon^ 

qui  fert  à  faire  entendre  les  Pro-  folé  les  gens  de  goût.   On  préfié« 

phéties  de  Urémie  ,  d*E{échiel  &  re  â  fa  verfion  celle    de  l'abbé 

de  DanieL   Cet  ouvrage  prouve  Pau/ ,  publiée  à  Avignon  en  1768  ^ 

que  fon  auteur  ne  manquoit  ni  in-S*"  &  in- 12. 

^'érudition ,  ni  de  fagacit  é.  VELLUTELLO  ,  C  Alexandre  ) 

VELDË,  Vo^.  YAND£^yfiL9X«  luquit  à  Lucques  vers  Tan  1 5 19* 
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&  mourut  dans  la  même  TÎlte  ,  gance  à  fe  faire  remarquer,  eH 

fur  la  fin  du  xvi*  fiéde.  Il  com-  aifé ,  fimple ,  naturel  £c  afTez  cor- 

pora,fur  les  Poëfi^  du  Dante^  des  rtÙ.  Il  reiptre  un  air  de  candeur 

Commetudires  dont  on  fait  cas  en  &  de  Terité ,  qui  ptait  dans  le  gen* 

Italie  «  &  qui  font  utiles  pour  en  re  hiftorique.    Piîlara    a  contx* 

pénétrer  le  fens.  On  les  imprima  nué  avec  fuccès  cet  ouvrage  jul^ 

avec  ceux  de  Chrijhphe  Landini^  qu*au  1 6*  volume:  {yoyei  Villa- 

â  Venife  ,in-fol.  en  157^*  Il  lut  aet.)  L'abbé    Velly  mourut  d'un 

enfuite  les  ouvrages  de  Pétrarque  ^  coup  de  fang  >  te  4   Septembre 

&  tout  ce  qu'on  avoit  écrit  fur  X759«  à  48  ans.  Cétoitun  hom- 

cet  auteur  célèbre.  H  crut  que  le  me  réglé  dans  ik  conduite ,  fincére 

comté  d'Avignon  hit  foumiroit  &  folide  dans  Tamittét  ferme  dans 

des  mémoires  pour  édaircir  THiC  les  vrais  principes  de  la  religioa 

toire  de  fa  vie  flc  de  fes  ouvrages.  8t  de  morale» aimable  dans  le  com- 

C'eft  fur  des  recherches  fuperfi*  merce  de  la  vie.   Il  étoit  même 

cielles  &  fur  des  oui-dires ,  qu'il  d^une  gaieté  finguliére  ^  préfenc 

compofa  la  Vie  de  Pitrùrpte  &  àt%  que  la  nature  ait   rarement.    R 

Commentaires  fur  fes  Poëfies.  Ils  rk>it  prefque.  toi;qourss  &  de  bon 

ont  été  imprimés^  plufieurs  fois.  cœur.  Cet  écrivain  s*étoit  annoncé 

Vtlluulio  eft  fort  tnexaâ  «  mais  dans  la  littérature  par  une  Traduc* 

moins  que  ceux  qui  Tavoient  pré-^  tion  françoife  de  la  Satyre  du  doc- 

cédc  dans  la  même  ouriére.  L'édi-  teur  Swift ,  intitulée  :  Jonh  Sul  ^ 

tion  qu'on  eftime  le  plus  de  fes  ou/«  Froc«fyâii«jfii,in-i2. EUerou- 

Comnuntaires^  eft  celle  de  Venife ,  le  fur  la  guerre  terminée  par  le 

in-4*  ,  154J.   On  lui  doit  quel-  traité  d'Utrecht. 

ques  autres  ouvrages  dans  le  me-  VELSEN ,  (  Gérard)  Voye^TuQ^ 

me  genre.  H^^x  v ,  comte  de  HolL  n*  i. 

VELLY  ,  (Paul -François)  né  ^rcTcirn    txM     \  17  Ttr^.^-- 
près  de  Fifmes  en  Champagne  Z en^       VELSER .  (Marc)  V.  Welskr. 

tra  dans  la  Société  ,dcs  Jéfuites  ,  VELTHUYSEN,  (LanAert)  VeT 
&  en  étanr  forti  onie  ans  après  ;  /fcyjftfj.néàUtrechten  1611,  fe  fit 
•  il  ft  livra  tout  entier  auxrechcr-  recevoir  doft.  en  médecine  v  mais  il 
ches  hiftoriques.  Son  Hiftoin  dt  n'exerça  Jamais  cette  profefiion. 
Iranct ,  dont  il  n'a  pu  donner  quç  livré  à  l*ëtude  de  la  philofophie  8c 
S  vol.  publiés  fBx  Déffaintta  Sait-  de  la  théologie  ^il  défendit  avec 
hnt,  lui  afiîgne  un  rang  parmi  zèle  les  opinions  de  I^c/ctffw*  con- 
nos  hiftoriens.  Il  s^eft  principale^  tre  Vocûus^  ridiode  ennemi  de  ce 
ment  propofé  de  remarquer  les  grand  philofophe.  VJMt^fin  fut 
comraencemcn»  de  certains  ufa-  pendant  quelques  année»  dans  la 
ges ,  les  principes  de  nos  liber--  magiftrature  tf  Utrecht }  mais  la 
tés ,  les  vraies  iburces  &  les  dl-  chaleur  avec  laquelle  il  défetkdit 
vers  fondemctts  de  notre  droit  les  droits  des  magiftrats  aux  affem- 
pubtic,  rorigine- des  grandes  dU  Wées  ecdéfiaftiques,  luifitdesen- 
gnités  »  l'inftitution  des  Parlemens,,  nemis,  qui  trouvèrent  le  moyen  de 
rétabliflement  des  Univerfités ,  la.  le  dépeffcder .  Il  vécutdepuis  dans 
fondation  de»  Ordres  Religieux:  la  retraite  Juftiu'à  fa  mort ,  arrivée 
ou  Militaires  »  enfin  les  découver-  en  168^»  à  65  ans.  Ses  Ouvrages 
tes  utiles  à  la  fociété.  Son  ftyle ,  ont  été  réunis  en  2  vol.  in-4». 
Ans  être  d'une  force  &  d'une  élc-  Le  premier  contient  plufieurs  Trm-* 


VEN  VEN        679 

f/r théologxques  ;  lis  fécond  vo«  tendant  de  la  navigation.  Le  du- 
lume  renferme  différens  Ecrits  de  ché  de  Vendôme  »  ancien  appana* 
philofophie  ,  d*aftronomie  ,  de  ge  d'une  branche  de  la  maifon  de 
phyfique  &  de  médecine.  Bourhên ,  ayant  été  réuni  à  la  cou- 

VENANCË-FORTUN AT ,  (  Vê-  ronne  dans  la  perfonne  de  HÉnri  ÎV^ 
nantius  Honorîus  Ctenentianus  For^  ce  prince  U  donna  â  foa  fila ,  qu'il 
iunatus)  évêque  de  Poitiers  «  étoic  chériiToit,  &  comme  le  fruit  de 
Italien.  Après  avob  étudié  à  Ra«  fes  amours  ,  &  comme  Théritier 
venne ,  il  alla  à  Tours.  Ses  talens  de  fon  courage.  Voici  la  fuite  gé- 
&  Ces  vertus  le  lièrent  d'une  étroite  néalogique  de  la  Emilie  ducale  de 
amitié  avec  Grégoire ,  évèque  ae  Vendôme.  Céfar  tut  trois  enftne 
cette  ville.  La  reine  Radtgonde  de  fon  mariage  avec  la  fille  de 
l'ayant  pris  à  fon  fervice^  il  don*  Philippû^EmmMUèd  de  Larrainê^  duc 
na  des  préceptes  de  polirique  à  de  Miercoeur  :  L  toui*  «  mort  en 
Sigehtn,  qui  en  £iifoit  beaucoup  de  1669,  qui  «épouia  Laurû  Manilni  » 
cas.  Fortunat  finit  faintement  fes  morte  en  1657  ,  après  lui  avois 
jours  vers  609  ,  &  l'on  célèbre  fa  donné  deux  ûUjMtis'Jcfipk  de  Phi* 
fête  à  Poitiers  le  14  Décembre,  /r/ipe  qui  fuivent^  morts  l'un  &  Tau- 
C^n  a  de  lui  un  Poëmê  en  4  livres  tre  fans  poilérité.  IL  François  duc 
de  la  vie  de  St  Martin  ,  &  d'au-  de  ^«iiii/ôr< ,  dont  nousavons  parlé 
très  ouvrages^  que  le  Père  Brower  fous  ce  dernier  mot ,  dans  un  arc. 
publia  en  1616  ,  in -4".  K«iuirc6-  particulier,  IIL  JfahtUê^  mariée  à 
Fortunat  dit  qu'il  compofa  ce  Poë»  CharUs^Amédét  duc  de  Nemours  ,- 
me ,  (  qu'on  trouve  auffi  dans  le  mort  en  1664.  Louis  de  Vmi6m€ 
Corpus  Poharum)  ^  pour  remercier  embraflà  l'état  eccléfiaftique  après 
St  Martin  de  ce  qu'il  avoit  été  gué*  la  mort  de  fa  femme  ,  obtint  la« 
ri  d'un  mal  d'yeux  par  fon  inter-  pourpre  Romaine ,  &  devint  légat 
cefllon.  Cet  ouvrage  fait  plus  d'hon-  à  latêre.  Voyea  le  Diâionnaire  de 
neur  à  fa  piété  ,  qu'à  fon  efprit  &    Mobjeri» 

à  fon  difcernemeilt.  IL  VENDOME  «  (  Louis- Jofepk 

VENCE»  (Henri  de)  prêtre  ^  duc  de ) arriére-petit-fils  de  Henri 
doâeur  de  Sorbonne ,  &  prévôt  de  /K,  étoit  fils  de  Louis  duc  de  Vea-- 
l^glife  primatiale  de  Nancy,  eft  dôme,  puis  cardinal,  •&  de  Laure 
auteur  de  pluûevLTS  Dijfertations  fur  Mancini.  Il  naquit  en  16541  &  fit 
la  Bible  9  inférées  dans  la  Siblie  de  fa  première  campagne  à  18  an& 
Calmer f  àParis,.  1748, Zi^ vol. in/-  en  Hollande,  où  il  fuivit  Louis, 
4"  ;  réimprimée  en  1774  en  17  vol.  XIV  en  qualité  de  volontaire.  U 
par  les  foins  de  M.  Rondet,  Ces  fe  iignala  à  la  prife  de  Xaixem* 
Difiertations  font  favantes,  foli-  bourg  en  1684,  de  Monsenié^i^ 
des  &  écrites  avec  netteté.  L'au-  de  Namur  Tanniéc  fuivante,au  corn-» 
teur  avoit  bien  médité  les  Livres  bat  de  Steinkerque  &  à  la  bataille 
fainu ,  &  {ts  lumières  s'étendoient  de  la  Mar faille.  Après  avoir  pafie 
à  plufieurs  fcicnces»  Il  mourut  à  par  tous  les  grades  comme  un  fol- 
Nanci  en  1749.  dat  de  fortune^  il  parvint  au-|^é* 

VENCESLAS ,  V.  V/evcislas.  néralat,  &  fut  envoyé  en  Catalo- 
L  VENDOME,  (  Céfar  duc  de  )   ^ne ,  où  il  gagna,  un  combat    6c 
fils  et.  Henri  IF  ai  de  GahridU  é*Ef:  prit  Barcelone  eai697.  Le  roi  le 
tfées ,  mort  en  -166 f  ,  fut  gouver-  nomma,  en  1702.  pour  aller  com-r 
neur  de  Bretagne ,  chef  &  furin-  mander  en  Italie  à  la  place  de  Vih 

V  V  i y 
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Uroy  qui  ii*avoit  effuyé  que  des    ronne  d^Efpagoe  fur  la   tdee  de 
échscs.  ^Mif^iRe  parut,  &  nous  eu- '  Philippe  F,  On  prétend  qu^xprès 
mes  des  avantages.   II  remporta    la  bataille ,  ce  roi  n*ayant  point  de 
deux  viâoires  fur  les  Impériaux  à    lit ,  le  duc  de  Vtndottu  lui  dit  :  /« 
Santa- Vittoria  8c  à  Luzara ,  ftt  le-    rais  vous  faire  donner  le  plus  heaa  Ht 
ver  le  blocus  de  Maotoue ,  chafTa   fur  lequel  jamais  Souverain  ait  c^u^ 
les  Impériaux  de  Serag^io  ,   s'a-    chi  ;  &  il  fit  faire  un  matelas  des 
Tança   dans  le  Trentin  -&  y  prit   étendards  8c  des  drapeaux  pris  fur 
plufieurs  places.  La  défcftîon  du    les  ennemis.  Vendôme  eut ,  poar 
duc  de  Savoie  l'ayant  obligé  de  mar*    prix  de  fes  viâoires ,  les  honn  curs 
cher  vers  le  Piémont ,  il  fe  rendit    de  Prince  du  Sang.  Philippe  V  lui 
maître  d*Aft ,  de  Vefceil ,  d^vrée ,    dit  :  le  vous  dois  la  couronne.  Vest^ 
de  Verrue  ,  après  avoir  définit  Tar-    dôme  ,  qui  avoir  des  jaloux ,  quoi-> 
rîére«garde  du  duc  près  de  Turin ,    qu'il  ne  méritât  que  des  amis  ,  lui 
le  7  Mai  1704.  Il  battit  le  prince    répond  :  Votre  Majçfiéa  vaincu  fis 
Eugène  à  Cafbno  en   1705  ,  8c  le    ennemis  ^j* ai  vaincu  les  miens..,  Louis 
comte  de  Reventlau  à  Calctnato  en    XIV  s'écria ,  en  apprenant  la  nou- 
1706,  Il  étoit  fur  le  point  de  fc    velle  de  cette  viâoire  :  Voila  ce 
rendre  maître  de  Turin ,  lorfqu'on    f  ne  c'efi  qu'un  homme  de  plus  !  Il 
l'envoya  en  Flandres  pour  répa-    écrivit  tout  de    fuite  au  général 
rer  les  pertes  de  Villeroy,  Après    viûorieux ,  une  lettre  remplie  des 
avoir  tenté  vainement  de  rétablir    expreffions  les  plus  honorables, 
les  affaires  «  il  paiTa  en  Efpagne  «  &    Un  officier-général  a  la  lâche  im- 
y  porta  fon  courage  8c  fon  bon-    prudence  de  dire  que  de  tels  fer« 
heur.  Les  grands  délibèrent  fur  le    vices  doivent  être  récompenfésd'u- 
rang  qu'ils   lui   donneront.   Tout    ne  autre  manière.  Vous  vous  trom^ 
rang  m*efl  bon ,  leur  dit* il ,  je  ne  viens   pe\ ,  réplique  vivement  VendSme  , 
pas  vous  dtfputer  le  pas  ^  je  viens  fau"    tes  hommes  comme  moi  ne  fe  payent 
ver  votre  Roi.  11  le  fauva  efïeÛ^ve-    qu*en  paroles  &  en  papiers.  Ce  grand 
ment,  Philippe   V  n'avoit  plus  ni    général  continuoic  de  chaâfer  les 
troupes ,  ni  général  ;  la  préfence  de    Impériaux  de  plusieurs  poftes  qu'ils 
Vend6me\uï  valut  une  armée  :  fon    occupoient  encore  en  Catalogne  , 
nom  feul  attira  une  foule  de  vo<^    lorfqu'il  mourut  en  1711  à  Vigna- 
lontaires.  On  n'avoit  point  d'ar-    ros  d'une  indigeftion ,  à   58  ans, 
gent  ;  les  communautés  des  villes  ,    Philippe  V  voulut  que  la  narion  £f« 
desyillages,desre]igieuxen  four-    pagnole  prît  le  deuil ',  diftinâîon 
nirentf  Vn  efprit  d*enthoufiafme    qui  étott  ^encore  au-deflbus  de  ce 
iWifîtla  nation.  Le  duc  de  Vende"    qu'il  méritoir.  Il  fut  enterré  aumô- 
ne, profitant  de^  cette  ardeur,  pour-    nafiére  de  l'Efcurial ,  dans  le  tom- 
fiiivent  les  ennemis  ,   ramène  le    beau  des  iofans  8c  in&ntes  d*£f- 
roi  è  Madrid ,  oblige  les  vainqueurs    pagne.  Le  duc  de  Vendôme ,  arriére- 
de   fe  retirer  vers  le  Portugal  ,    petit-fils  é^  Henri  /K,  étoit  (die 
.  paffe  le  Tage  à  la  nage  ,  £ait  pri-    l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV  ) 
fofinier  Stanhope  avec   5000  An-    intrépide  comme  lui ,  doux,  bien- 
geis ^atteint legépéral5Mrf«^«r^,   fiifant,  ùix^s  fafte  ;  ne  coonoif- 
^^-1^* lendemain  ,  (iQ  D^^cembre   fantni  la  haine,  ni  TenT-ie,  ni  la 
174,0}  remporte  fur  l^i  Isi  célçbré    vengeance.  H  n'étoit  fier  qu'avec 
vtOoire  de  Villnviciofa. Cette  jour-    des  princes  »  il  tt  rendoic  V^gjal  de 
fiéç  E^ermit  pQivr  i^mais  ii  çou«   tout  le  reftf*  Perç  des  fQlda^^  iU 
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■uroient.  donné  leur  vie  pour  le  vit  quelque  tems  après ,  &  il  Te 
tirer  d'un  mauvais  pas ,  lorfque  Ton  montra  un  héros  au  (îége  de  Bar-  ' 
génie  ardent  Vy  précipitoit.  II  ne  celone  en  1697,  &  à  U  défaite  de 
méditoit  point  {es  defleins  avec  Don  François  de  VtUfco^  viceroi 
afîez  de  profondeur ,  négligeoit  de  Catalogne.  Dans  la  guerre  de 
trop  les  détails  ,  &  lalflbit  périr  la  fucceifion ,  il  fut  envoyé  en  Ita« 
la  difcipline  militaire.  Sa  molIefTe  lie ,  où  il  prit  plufieurs  places  fur 
le  mu  plus  d'une  fois  en  danger  les  Impériaux  ;  mais  après  la  ba* 
d'être  enlevé  ;  mais  un  jour  d'ac*  taille  de  Caflano  ,  donnée  le  1 6 
tion  il  réparoit  tout ,  par  une  pré-  Août  170;^  ,  où  il  ne  s*étott  point 
fence  d'efprit  &  par  des  lumières  trouvé  par  un  défaut  de  conduite  ,. 
que  le  péril  rendoit  plus  vives,  il  fUt  difgracié.  Il  fe  retira  à  Rome  , 
Ce  défordre  &  cette  négligence  après  avoir  remis  la  plupart  de  Tes 
qu'il  portoit  dans  les  armées  ,  il  nombreux  bénéfices.  Le  rot  lut 
l'avoir  à  un  excès  furprenant  dans  affîgna  une  peniioa  de  24000  liv, 
dans  {k  maifon  &  fur  fa  perfonne  Après  un  voyage  à  VeniiCe ,  il  re» 
même.  A  force  de  haïr  le  fafte  ,  il  vint  en  France  par  les  terres  des- 
en  vint  à  une  mal-propreté  cyni-  Grifons.  Thomas Mafner  yCOnîtïWtT 
que  dont  il  n'y  a  point  d'exemple,  de  Coïre ,  le  fit  arrêter  le  28  Oc« 
Son  défintérefiement ,  la  plus  no-  tobre  1710,  (en  repréfailUs,  diCoit* 
ble  des  vertus,  devint  en  lui  un  il,  i/#  ee  que  fon fils  étoit  ntenupri» 
défaut,  qui  lui  fit  perdre  par  Ton  ^/ÔAJi/<r«a  fronce^)  &  le  fit  pafier 
dérangement  beaucoup  plus  qu'il  Air  les  terres  de  l'empereur.  L'am* 
n'eût  dépenfé  en  bienfaits.  Le  duc  bailadeur  de  France  en  Suifle  fe 
de  Vendôme  avoit  époufé,  en  1710 ,  plaignit  de  cette  infulte,  £aite  par 
une  des  filles  du  prince  de  Conde\  un  particulier  à  un  prince  du  Sang, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  ,  &  Les  Grifons  firent  le  procès  à  Af^r/* 
qui  mourut  en  1718.  Le  chevalier  n<r,  qui  s'étoit  fauve  en  Alterna* 
de  Bellerive  a  donné  VHiftoire  de  fes  gne ,  &  ils  le  condamnèrent  à  mort , 
Campagnes^  Paris  171 4»  in-12.  par  contumace  en  1711.  Le  grand- 
III.  VENDOME  ,  (Philippe  de)  prieur  élargi  revint  en  France ,  & 
grand-prieur  de  France  ,  &  frère  s'y  livra  à  tous  les  plaifirs.  11  ax- 
du  précédent  ,  Jiaquit  à  Paris  en  nioit  fur-tout  ceux  de  Tefprit ,  8c 
165  «f.  II  fe  fignala  d'abord  fous  le  fa  cour  écoit  compofée  de  ce  qu'il 
duc  de  Btaufort ,  fon  oncle,  qu'il  j  avoit  de  plus  délicat  &  de  plus 
accompagna  à  fon  expédition  de  ingénieux  à  Paris.  Les  Turcs  ayant 
Candie.  li  fuivit  enîmte  Lcuis  XIV^  menacé  Malte  en  171^ ,  il  vola  à 
en  1672 .  à  la  conquête  de  la  Hol-  fon  fecours  &  fut  nommé  généra- 
lande  ,  &  fe  dlilingua  au  paiTage  du  liflîme  des  troupes  de  la  Religion* 
Rhin  ,  aux  fiéges  de  Maëdricht  ,  Mais  le  fiége  de  cette  ifie  n'ayanc 
de  Valenciennes  &  de  Cambrai,  à  pas  eu  lieu,  il  revint  en  France 
la  bataille  de  Fleurus  ,  à  celle  de  au  mois  d'Oflobre  de  la  même  an- 
la  Marfallle  où  il  fut  Mefië  ,  &  née.  Il  fe  démit  du  grand-prieuré 
en  pluûeurs  autres  occafions.  Ele-  en  1719  ,  prit  le  titre  de  Prieur  de 
vé  au  poile  du  lieutenant-général  Vendôme ,  &  mourut  à  Paris  le  24 
en  1693  ,  U  eut  en  1695  le  com<r  Janvier  1727,  à  72  ans.  Les  deux 
mandement  de  la.  Provence ,  à  la  frères  fe  reifembloient  parfaite - 
place  du  duc  de  VejidSmeîon  firere,  ment  dans  leurs  vertus  &  dans 
qui  paSoit  en  Catalogne.  II  le  fui-  leurs  défauts.  En  peignant  run,noua 
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avoas  tneé  le  portrait  de  Tautre  ;  I.  Méthode' pour  apprendre  Vltalien  ^ 
comme  le  le£beur  peut  s*en  con-  Paris  1770,10-11.  Cette Grammai- 
vaincre  par  Tart.  de  Louii^Jo/eph,  re ,  dogt  on  a  fait  plusieurs  ëdt- 
IV.VENDOME»( Matthieu  ^^^^ ^? différens formats, cft clai- 
re ).KoyeT  Matthieu  .  n*  m.  "  '  «"«  "«»  P?"  ?'<>!«*•  ^  P'f' 
•—*,«•     -.-.,.       A    ^  ..  *««*<1  <!"«  ce  livre  n'eft  point  de 
VENEL ,  (  Madeleine  de  Gail-  f^,i  ^  ^^^  ^^  ^^^^^  ^^y^^.  ^  j^^^ 

krd  de  )  foeur  de  Gaillard  de  Lonjw  qq  ^  imprime  les  aventures  en  for- 

««III,  cvêqued'Apt,  d'une  ancienne  ^^  de  Roman.  A  fon  paffage  ea 

£unille  de  Provence ,  (  Foy.  Gail-  France  ,  il  alh  prendre  un  dlncr 


vier  1710 

16  ans  _  

au  parlement  de  Provence,  enfuite  maireVpour"  îaqiêÛe  iî  Tu^  dônnz 

maîtrc-desq-cquètes  du  palais  de  la-  ^^0^  ^ancs.   rcneroni  ne  fit  quV 

Reine,  & confeiller- d'état.  Ayant  ^j^ûter  quelque  chofe  à  fon  gré,;: 

mérité  la  confiance  d'^«i^  d'Jw  ^  j,  j^^na  f^^^  ^^  „^j„  U^  £>;^. 

triche,  cette  princeffe  lui  fit,  en  ùonnairthaUtn' F r<mçou& François^ 

L648  .  don  des  Glacières  de  Pro^  f^^^^^^  j^^S ,  in.4^  Il  a  été  effacé 

vence,  qui  appartenoient  au  Do-  j^  celui  de  M.  Alhcni.  IIl.  FabUs 

roaine ,  &  lui  accorda  le  privilège  ^^;^^,  ^  ^^ec  la  Traduaion  ita- 

cxdufif  de  faire  débtter  U  glace  xi^nuft  de  cet.autcur.  On  en  a  une 

par  bureau  dans  toute  cette  pro-  éditioaavec  une verfion  allemande 

vmce  ;  ce  qui  lui  valoit  10,000  hv.  ^  ^^^  f^^^^  ^  Ausbour g  1709 ,  in- 

de  rente.EUe  eut  beaucoup  de  part  ^^  jy  ^^^^^^^  ^^  loredano ,  tradui- 

a  la  rupture  de  Louis  XIV  avec  ^^^  enfrançois.  V.  Lettres  du  Cardin 

Mir  Mancini,  qu'elle    conduifit.  n^/^^nr/Vw/^,  traduites  de  même, 

a  Rome,  lorfqu'eMe  eut  époufl  le  Son  ftyle  cft  plus  facile  que  pur. 
connétable  Colonne,  Elle  devint  en-        VENETTE ,  (  Nicolas  )  doftcar 

fuite  dame  de  la  Reine ,  &  fous--  en  médecine  ,  mourut  en  169S, 

gouvernante  des  ducs  de  Bourgo^  âgé  (de  |6ç  ans  ,  à  la  Rochelle  , 

gnc ,  de  Berri  &  A' Anjou.  Elle  mol^  f^  paj^jç^  jj  g  voit  étudiéà  Paris  fous 

rut  au  château  de  VerfaïUes ,  le  Q^i.paùn  &  PUrre  FétU,  H  après 

24  Novembre  1687,  a  67  ans.  C  é-  ^^^ir  voyagé  en  Italie  &  en  Por- 

toit  une  femme  d'un  caraftcre  m^.  ^g,,  ^  y  5»^^^.^  retiré  dans  fon  pays 

iinuant ,  pleine  d  efpnt ,  de  ,uge-  ^atal ,  ou  il  fe  conûcra  tout  en- 

ment  &  de  vertu.  ^je,  à  l'exercice  de  la  médecine. 

VENERONI ,  (  Jean  )  né  à  Ver^  On  a  de  lui  divers  ouvrages  :  I. 

dun  ,  s*appelloit   Vigneron  ;  mais  Traité  du  Scorbut ,  la  Rochelle  1671  ». 

comme  il  avoit  étudié  Titalien,  &  in-i2.  II,  Traité  dts  PUrres  ^ui  /en» 

qu'il  vouloit  en  donner  des  leçons  gendrent  dans  le  corps  humain  ,  Amf<* 

à  Paris,  il  fe  dît  Tlorentin  ,  &  il  terdam  ,  1701 ,  in-iz^.UI.  Tableau, 

italianifa  fon  nom.  La  clarté  de  fes  de  V Amour  Conjugal  ^Uc,  1  vol.  in- 

principes  lui  procura  beaucoup  d'é-.  1 2  «  avec  figures.'  Cet«  ouvrage  e  ft 

coliers.  Il  effr  un  des  auteurs  de  celui  qui  a  donné  le  plus  de  re«- 

fa  nation,  qui  ont  le  pluscontri-.  nommée  à  fon  auteur  ;  mais  la 

bué,  dans  le  xvix*  fiécle  ,  à  répan*  levure  en  eft  dangereufe  pour  les 

dre  en  France  le  goût  de  la  litté-  jeunes  perfonnes,infuf&fantepour' 

rature  it2lienne.Scs.ouvrages  fo  nt  :  c  elles-  qui  veulent  sUnftruire»  ,2ec« 
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VEKIERO,  (Dominique)  no-    tes  «&  nommé  intendant  de  la  mon- 
ble  Vénitien  ,  mort  en  1581,  fe    noie,  Louis  XIII ,  roi  de  France  , 
diilingua  parmi  les  poètes  Italiens    voulut  Tavoir  à  fon  fervice  ;  mais 
de  fon  tems.  Ses  Poefies  ont  été   Tamour  de  fon  pays  lui  fit  refufer 
d*abord  impr.  dans  les  Recueils    les  offres  de  ce  monarque.  Venius 
de  Doiee  &  de  RufcttU ,  &  depuis    avoit  une  grande  intelligence  du 
à  Bergame  en  175 o,  in  -  S° ,  avec    clair- obfcur  y  il  mettoit  beaucoup 
celles  de  Louis  &  Maffu  Vcnitro  ies    de  corre^on  dans  fon  deflin  »   & 
neveux.  Dominique  étoit  frère  de    jettoit  bien  {t%  draperies  ;  fès  fi- 
Jérêmty  François  &  Louis  ^  connus    gures  ont  une  belle  expreflion ,  il 
ainfi  que  lui  par  divers  ouvrages    «^  gracieux  dans  fes  airs  de  tête  s 
en  profe  6t  en  vers.  Louis  désho-    enfin  Ton  remarque  dans  fes  ta» 
nora  fa  plume  par  un  Poëme  d*ti-    bleaux  une  veine  facile  &  abon« 
ne  licence  effrénée ,  en  3  chants ,    dante  ,  réglée  par  un  jugement 
intitulé  :  La  Putana  errante  ;  à  la    fain  &  éclairé.  On  efHme  fingulié-^ 
fuite  duquel  en  efl  un  autre ,  non    rement  fon  Triomphe  de  Bacehus  à 
moins  obfcène ,  en  un  feul  chant ,    &  la  Cèm   qu'il  peignit  pour  I2 
qui  a  pour  titre  :  Il  Trent'uno  i  le    cathédrale  d'Anvers.  Venius  moo- 
tout  imprimé  à  Venifeen  IÇ31 ,    rut  en  1634  ,  laiffant  deux  filles 
in-S*.  Ces  deux  produéHons  infâ*    qui  ont  auiTi  excellé  dans  îa  peîn-' 
mes  ont  été  mal -à  «propos  attri»    ture.  Il  a  illuilré  fa  plume  aufH 
buées  à  VAretin  par  quelques  bi-    bien  que  fon  pinceau  »  par  divers 
bliographes  ,  &  calomnieufement    écrits  ,  qu'il  a  enrichis  de  figures 
à  Maffle  Veniero ,  archevêque  de    &  de  portraits  defBné  par  lui-mô- 
Corfou,  fils  de  ce  même  Louis  ^   me.  Ces  ouvrages  font  :  ^«//um  ^4- 
par  un  éditeur  Protefiant  qui  les    tavieum  cum  Romanis  ^ex  Cornelia 
fit  imprimer  a  Lueerne  en  1651  :    Taeito  ,  1612  ,  in-4',  avec  36  fi- 
împutation  aifce  à  détruire  ,  car    gure»  gravées  par  Temptfia.  II.  Hif- 
ce  prélat  n'étoit  pas  encore  né  en    toria  Hifpaniarum  Infantum ,  cum  ico" 
lç3i,lorfquefon  père  les  mit  au    nibus.  l\l.  Conclufiones  Phyfic(t  & 
jour.  Louis  Veniéro  mourut  en  1 5  p.    Théologien  ,  notis  &  fguris  difpofitxi 
VENIUS,  (Othon)  peintre  de    IV.  Horatii  Flaeci  emblemata  ,  cum 
JLeyde  ,  naquit  en  15  56.  Il  fut  en-    notis ,  1607 ,  in-4'.  V.  Amorum  cm- 
voyé  à  Rome  avec  des  lettres  de    hlemata ,  1608 ,  in-4*.  VL  Vita  5. 
recommandation  qui  le  firent  bien    Thomce  Jquinatis ,  32  imaginihus  illw 
accueillir.  Il  travailla  dans   cette   firata,  VII.  Amoris  divini  emhUmata  ^ 
ville  fous   Frédéric  Zuccharo  ,    &    1615  ,  in-4'.  Le  célèbre  i^i/Awj  fut 
confulta 
des  excellens 
pendant 

Italie,  où  il  fit*  plufieurs  beaux    s'y diftinguérent, 
ouvrages.  L'empereur  ,  le  duc  de       VENTADOUR,.roy<tMoTHE- 
Baviére  &  réleûeur  de  Cologne,   Houdancourt. 
occupèrent  enfuite  tourà-tour  fon   i-  VENTIDIUS-BASSUS  ,   Ro- 


phifieurs  magnifique  „  ^     «  r 

bleaux.  Enfin  ce  peintre  fut  ap-    tellement  fous  Jules-Céfar  &  fous 
çcllé  par  l'archiduc  ^/^4«  à  BruxeU   Mtfrc-iiwoW/ qu'il  drs'int  tnbuft 
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^n  peuple  ,  préteur  ^  pontife  ,  &  des  armes  par  Vulcain^  lorfcpie  ce 

enfin  conful.  Il  vainquit  les  Par-  prince  alloic  fonder  un  noavel  em- 

tlies  en  3  grandes  batailles  ,  &  en  pire  en  Italie.  Cette  DéeiTe  avott 

triompha  Tan  3 S  avant   J.  C.  Sa  une  ceinture  ,  qui  infpiroit  iî  îq* 

mort  fut  un  deuil  pour  Rome  ,  &  failliblement  de  la  tendreffe  ,  que 

Tes  funérailles  furent   faites  aux  Junon  la  lui  emprunta  pour  fefai- 

dépens  du  public.  re  aimer  de  Jupiter.  Vimis  et  oit  tou* 

VENTS  ,  Divinités  poétiques ,  jours  accompagnée   des  Grâces  « 

enfans  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  ou  des  Ris  ,  des  Jeux ,  des  PUifirs  & 

félon  d'autres  d'^y^rtfuj  &  d'Heri-  des  Attraits.  P«ri/ «devant  qui  elle 

hée.  EoU  étoit  leur  roi ,  &  les  te-  fe  montra  dans  toute  fa  beauté  , 

noit  enchaînés  dans  des  cavernes,  lui  donna  la  pomme  que  Junon  8c 

Il  y  en  avoit  quatre  principaux  :  Pâ//âjdifputoieatavec  elle,  &  que 

Borée  y  Eurus ,  Notas  ta  Zéphire,  Les  la  D  if  corde  avait  jettée  fur  la  ta* 

autres  étoient  Corus ,  Circius  ,  Fa-  ble  aux  noces  de  Thuis  &  de  P^'- 

vonius  y  Africus ,  Aquilon ,  VuUume  Ut.  Elle  préûdoit  à  tous  les  plai« 

H  Subjfolanus.  firs ,  &  fes  fêtes  fe  célébroient  par 

VENUS  ,  DéefTe  de  TAmour  ,  toutes  fortes  de  débauches.  On 

des  Grâces  &  de  la  Beauté  ,  félon  lui.  bâtit   des  Temples  par  -  tout, 

la  Fable ,  étoit  fille  de  Dioné  &  de  Les  plus  fuperbes  étoient  ceux  d'A- 

Jupiter  ;  ou  félon  d*autres ,  elie  na-  mathonte  ,  de  Lesbos,  de  Paphos, 

quit  de  Técume  de  la  Mer.  Il  y  de  Gnide,  de  Cythére  &  de  Chy- 

a  plufieurs  Vénus ,  fi  Toa  veut  avoir  pre.  Elle  voulut  que  la  colombe  lui 

égard  à  Thifloire  ;  &  il  eil  vrai-i  fût  confâcrée  :  (  Fby.  PeristéRE.  ] 

femblable  que   toutes  les  débau-  On  la  repréfcnte    ordinairement 

ches    qu*oh   n*attribue  qu*à  une  avec  CupUon  fon  fils  «  fur  un  char 

feule,  étoient  de  plufieurs  fem-  traîné  par  des  pigeons  ou  par  des 

mes  à  qui  on  donnoiç  ce  nom.  Quoi  cygnes  ou  des  moineaux ,  8e  que!- 

qu*il  en  foit,  dès  que  la  Vénus  de  quefois  montée  fur  un  bouc  U  n*y 

la  Fable  eut  vu  le  jour^  les  Hcw  a  rien  de  plus  abominable  que  tou« 

tes  l'emportèrent  avec  pompe  dans  tes  lès  débauches  que  les  poètes 

le  ciel,  où  tous  les  Dieux  la  trou-  racontent  de  cette  infâme  Déefie. 

vérent  d  belle,  qu'ils  la  nommé-  VERAN ,  Voyei  Saxokius. 

rcnt   Déejfe  de  TAmour.   Vuicaîn  VERARDO  ,  (  Charles  )  né  à 

répoufa  ,  parce  qu'il  avoit  forgé  Céfêne  dans  la  Romagneen  1440, 

des  foudres  à  Jupiter  contre  les  mort  eni5O0,fut  camerier8c  fe- 

Céans.  Cette  Déeffe  ne  pouvant  crétaire-des-Brefs  des  papes  Paul 

foufFrir  fon  mari ,  qui  étoit  d*une  //  ,  Sixte   IV  ,  Innocent,  VIII  & 

laideur  horrible  ,  eut  une  infini-  Alexandre  VL  On  a  de  lui  un  ou- 

té  .de  courtifaos ,  entr'autres  Mer-  vrage  fingulier ,  intitulé  :  Hijioria 

cure  f  Mars  ,   8cc   Vulcain  Tayant  Caroli  Verardi  de  urhe  Granata  » 

furprife  avec  ce  dernier ,  entoura  fingulari  virtute  ,  felicihufqut  aufpi^ 

Tendroit  d'une  petite  grille  imper-  dis  Ferdinand!  &  Ëlizabeih  Refis  & 

ceptible  ,  &  appella  enfuite   tous  Reginaexpugnagâ^Romei4^^^n'4'^ 

les  Dieux  ,  qui  fe  moquèrent  de  Cette  Hifloire  ,  en  forme  deDra* 

lui.  Elle  en  eut  Cupidon  ^  &  aima  me ,  eil  dans  un  goût  burlefque  : 

dafislaûiitej4<iânM;Èlleépoufaaufii  ainfî  elle  mérite  peu  d*anention. 

Anehift ,  prince  Troïen  ,  dont  elle  I.  VERDIER  ,  (  Antoine  du  ) 

em  Enéc  f  pour  qui  elle  fit  faire  feigneur  deVaiiprivas,néexixs44 
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i  Montbrifon  en  Forez ,  mort  eft  ralerèmpêchoît  de  prendre  quel« 

x6oo  à  ^6  ans ,  fut  hiftoriographe  quefois  le  parti  de  ffes  amis  par* 

de  France  ,  8c  gentilhomme  ordi-  ticuliers.  VeréUer  mourut  à  Paris  en 

naire  du  roi.  Il  inonda  le  public  17^ 9*  ^^  cft  auteur  d'un  excellent 

de  compilations  ,  dont  la  moins  Ahrégé  ttAnatomié  ,  Paris  1770,  2 

mauvaife  eft  fa  BihUothequcdes  Au-  voK  in- 12  *,  &  avec  les  Notes  de 

Hurs  François ,  quoiqu*il   n'y   ait  M.  SahatUr ,  1775  •  *  ^o'-  in-8*, 

pas  beaucoup  de  critique  ni  d*ezac-  &  des  Notes  fur  l'Abrégé  di  F  Art 

titude.  Elle  fut  imprimée  pour  la  des  Accouchemens  ,  compofé  pour 

première  fois  à  Lyon  en  1585. M.  Mad*  BourJUr  du  Coudray»  On  a 

MigoUi  de  Jiofigni  en  a  donné  une  encore  de  lui ,  {  dans  les  Mémoi^ 

nouvelle  édition  ,  ainfi  que  de  la  rts  de  l'académie  de  chirurgie,  )  de« 

Bièliothèfue  de  la  Croix-da- Maine ,  Recherches  fur  les  Hernies    de  la 

à  Paris,  1771  &  1773  ,  5  vol.  in-  veffie  5  des  Oh/ervatîons  fur  uno 

4".  Les  notes  du   favant  éditeur  Plaie  au  ventre,  &  fur  une  autre 

reâifient  les  erreurs  de  Toriginal ,  à  la  gorge. 

&  rendent  ce  livre  néceffaire  à  -  L  VERDUC  ,  (  Laurent)  chî- 

ceux  qui  veulent  connoitre  notre  rurgien-juré  de  S.  Côme  à  Paris  » 

ancienne   littérature.    Claude   du  étoit  de  Touloufe.  Cétoit  un  hom- 

YSRDIER  ,  fils  é* Antoine  ,  avocat  >n«  plein  de  candeur  &  de  charité. 

au  parlement  de  Paris ,  chercha  à  U  employa  un  grand  nombre  d'an- 

ie  procurer  du  pain  par  fa  plume.  |^ées  à  profeiTer  la  chirurgie  ,  & 

U  publia  plufieurs  ouvrages  mal  ^  eft  forti  de  fon  école  beaucoup 

accueillis ,  &  il  traîna  une  vie  Ion-  de  difciples  habiles  ,  qui  avoient 

gue  &  obfcure  après  avoir  diftipé  profité  de  fcs  lumières  &  de  fon 

les  grands  biens  que  fon  père  lui  expérience.  Ce  fut  en  leur  faveur 

avoit  laifles.  Il  mourut  en  1649  ,  que  Ferdoc  publia  à  Paris  en  1689, 

à  80  ans  9  il  étoit  favant  ,  mais  ^on  excellent  Traité  intitulé  :  La 

mauvais  critique.  Manière  de  guérir  ,  par  U  moyen  des 

■  IL  VERD1ER,(N.)  auteur  in-  handages  ,  Us  fraciurcs  &  Us  ùixA' 

connu  du  Roman  dès  Romans  ,  en  7  ^^ons  qui  arrivent  au  Corps  humain* 

vol.  m-V.  produâion  auffi  plate  ^^  y  remonte  jufqu'aux  principes 

qu'infîpide.  de  la  chirurgie  6c  à  l'hiftoire  des 

.   IIL  V£RDI£R,(Céfar)  chirur-  Os.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 

gien  m  démonftrateur  royal  à  St-  hoUandois  ,  &  imprimé  à  Amfter- 

Côme  à  Paris  ,  étoit  né  à  Molié-  dam,  en  1691 ,  in- 8**.  Ferdue  mou- 

res  près  d'Avignon.  Ses  leçons  &  rut  à  Paris  en  1695. 
its  cours  d'anatomie  lui  attirèrent      II.  V£RDVC,(Jean-bapt.)fiIsdu 

un  grand  nombre  d'auditeurs  ,  dp  ptécéd.,doâeur  en  médecine,  con* 

il  forma   de  bons  difciples.  Cet  firma   l'idée    avantageufe   qu'on 

homme  eftimable    vécut  dans  le  avoit  de  faffcience  par  l'ouvr.  qu'il 

célibat ,  &  fut  toujours  animé  par  intitula:  Les  Opérations  de Ckirttrgie  ^ 

une  piété  fincére  &  fai\s  a€eâa-  avecuneFathologUy\'j'^%^vM'^%** 

tion«  Plein  de  probité  &  die  poli*  Ce  livre  fut  traduit  en  allemand,  & 

tefle,  il  cherchoit  par  fes  égards  impriméàLeipfickeni7i2,  iA*4\ 

à  ne  déplaire  à  perfonne.  Il  pro-  Il  avoit  entrepris  auffi  lyi  Traité 

nonçoit  volontiers  ce  mot  ,  qui  de  VUfage  des, Parties  «  dans  lequel 

étoit  comme  fa  dévife  :  Ami  de  tout  il  vouloic  expliquer  les  fondions  ' 

k  monde  9  maù  cette  amitié  gépé*  ducorp»|>ae  les. principes  les  plus 
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clairs.  Mais  étant  mort  fans  ache«>    î2  fut  pourvu  en  1620 ,  de  Tabbaye 
ver  ce  Traité,  Laurent Yt-Ruvc  »    deSt-Cyran,  {ou plutôt  St'^iran  , 
foa  frère  ,mort  en  1705  ,  chirur-    Sirigannuj,  félon  l'abbé  ChâuUùny 
gien  de  la  communauté  deSt-C6-    par  la  réfignation  de  Henri  ^  Louis 
me ,  revit  ce  qu*il  avoit  fait ,  fup-    Châteignier  de  la  Roche-Pofai^  évé- 
)>léa  à  tout  ce  qui  manquoit ,  en    que  de  Poitiers  ,  dont  il    écoit 
fit  un   excellent  ouvrage  ,  &  le    grand-vicaire.  L'abbé  de  St^Cjrau 
publia  à  Paris  en  1696  ,  enjeux    s'appliqua  a  la  lecture  des  Pères 
Vol.  in- II.  On  a  de  ce  dernier  U    &  des  Conciles ,  &  crut  y  trou* 
Jifîaitre  tn  Chimrgie^  ou  la  Chirurgie   ver  le  germe  nouveau  d*un  fyilêaie 
âe  Gui  de  ChauUac ,  1 704  >  in- II.      fur  la  Grâce ,  qu'il  s'efforça  <i*in- 
VERDURE,  X  ^^c<>^3S  ~  ^^^^P^    ipirer  kJanfcnius^  &  à  un  grand 
de  la  )  né  à  Aire  >,  mort  a  Douai    nombre  de  théologiens*  Ce  fjftê- 
en^7i7à  8^  ans,  étoit  doâeur    me  n'étoit  point  de  lui  ;  ilcroyoit 
de  l'univerfité  de  cette  ville,  pre-    pouvoir,  aprèà   Baïus  ^   affîgner. 
inier  profeiteur  en  théologie ,  &    un  fil  dans  le    labyrinthe    de   la 
doyen  de  Tégli^e  de  St-Amé.  Ce-    Toute  -  puiflance  divine  &  de  la 
toit  un  homme  d'un  favoir  pro-    liberté.  Après  la  mort  de  Janfe^ 
fond,  &  d'un  défintérefiement  en*    wiu,  l'abbé  de  St»Cyran,  incon- 
core  plus  rare.'  L'illuilre  Finélon    folable  de  la  perte  de  fon  ami  , 
l'honoroit  de  fon  amitié.  On  a    tâcha  de  répandre  fa  doârine,  oa 
de  lui  un  Traité  de  U  Pénitence  »  en    plutôt  ce  qu'il  croyoit  être  la  doc* 
latin,  dont  la  meilleure  édition  efl    trine  des  Pères.   Paris  lui   parut 
de  X69S.  le  théâtre  le  plus  conven;Âle  à 

VERDUSSEN ,  (  Jean  -  Pierre  )  fon  zèle.  Il  y  fit  ufage  de  fes  ta- 
membre  de  l'académie  de  peintu-  lens  pour  accréditer  VAugufiin  de 
re  de  Marfeille,  mort  le  31  Mars  l'évêque  d'Ypres.  Son  air  fimple 
1763,  a  été  un  des  plus  célèbres  &  mortifié,  fes  paroles  douces  Zl 
peintres  dans  le  genre  des  batail-  infinuantes ,  fon  favoir  ,  fes  ver« 
les.  Sts  talens  l'ayant  attiré  à  la  tus ,  lui  firent  beaucoup  de  par- 
cour  du  roi  de  Sardaigne  en  1744,  tifans.  Des  prêtres ,  des  laïcs  »  des 
il  accompagna  ce  prince  dans  fes  £eihmes  de  la  ville  &  de  la  cour , 
campagnes  d'Italie  ,  &  inmiorta-  des  religieux  &  fur-tbut  des  reli- 
ïifa  la  gloire  quM  s'étoit  acquife  gieufes  ,  adoptèrent  fes  idées, 
à  Parme  6c  à  Guadalla.  Rendu  â  Quoique  fes  difciples  ne  fe  dif* 
la  France  depuis  plus  de  z6  ans,  tinguafient  que  par  des  bonnes 
après  avoir  parcouru  diverfes  oeuvres ,  l'abbé  de  Saint-Cyr^» 
cours  de  l'Eutppe ,  il  fe  fixa  à  pafia  pour  un  homme  dangereux  \ 
Avignon ,  Se  s'y  fîgnala  par  de  nou-  &  le  cardinal  de  Richelieu ,  lâché , 
veaux  chef-d'oeuvres.  La  vivacité    dit-on ,  d'ailleurs  de  ce  eu'ii  ne 


lie  &  l'Angleterre.  le  fit  renfermer  en  1638.  Après 

VERGER  DE  HAURAKE,(Jean  la  mort  de  ce  miniôre  ,  il  fottit 

du)  naquit  à  Bayonne  en  15 Si ,  de  prifon  ;  mais  il  ne  jouit  pas 

d'une  famille  noble.  Après  avoir  long-tems  de   fa    liberté,   étant 

fait  fes  études  avec  le  plus  grand  mort  à  Paris  en  1643  à  6z  ans. 

fuçcès  en  France  &  à  Louvain  ,  On  a  de  lui  :  I.  La  Somme  des  fau^ 
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Us  &  faujfetés' capitales  contituu»  in  que  les  Jéfuites  firent  faifir  ;  mais 

la  Somnu  Thiologiqut  du  P.  François  qui  n*a  pas  laiflié  d'être  diAribuée 

Garajfe.  Il  dévoie  y  avoir  4  vol.  ;  iur  les  remontrances  du  Clergé, 

mais  il  n*en  a  paru  que  les  2  pre-  On  a   dans    cette  édition  deu^ 

miers,  &  l'abrégé  du  4*,  1626  ,  Ecrits  :  Cot^utatio  <olUSUoms  Loc^ 

3  vol,  in*4*.  II.  Des  Latre*  ffiri-  rum    quos    Jtfuim   compiUrunt ,  & 

iuelUs  ,  2  vol.  in-4'^  ,  ou  in-8*  ;  Convitia  ptutlanti^t  ^  qui  ne  fe  trou- 

réimprimée  à  Lyon  en  1679  ^  en  vent  pas  dans  la  5*  édition  ,  laq. 

3  vol.  in- 12.  On  y  ajouta  un  4*  parut  auili  aux  frais  du  Clergé  en 

vol.  qui   renferme  plufieurs  pe-  1646.  Mais  à  la  tête  de  cette  mê- 

tits  Traités  de  M.  de  St-Cyran^  me  édition  ,  on  lit  TEloge  que 

impr.  fcparément:  fa  voir  liThéo-  Coitau  évêque  de  Vence  a  fait 

logie  familiire,  ou  Briivc  Explica"  de  l'auteur   par  ordre  du  Clergé. 

tion  des  principaux  Myfiires  de  U  Ce  livre  d'ailleurs  «luroit  pu  être 

Foi  :  les  PenfUs  Chrétiennes  fur  Ut  meilleur  &  mieux  fait...  A  fou  ta- 

Pauv'mé.  ATalIon  de  Beaupuis  a  ex-  lent  près  pour  la  parole  8c  la  dî-  ' 

trait  de  ces  Lettres  les    Maximêt  reâion,  l'abbé  de   St-Cyran  étoit 

principales  »  qu'il  a  fait  imprimer  un   homme    ordinaire.    Ecrivain 

m- 12.  Arnaud  d'AndiUy  a  augmen-  foible  &  diffus ,  en  latin  comme 

té  ce  Recueil ,  &  l'a  publié ,  in-  en  françois ,  fans  agrément  «  fans 

8*  &  in-ix,  fous   le  titre  d'Info  corre£lion  &  fans  clarté:  ilavoit 

îruHions  tirées  des  Lettres  de  M,  de  quelque    chaleur  dans  l'imagina- 

St'Cyran,  III.  Apologie  pour  M.  de  tion  »  mais  cette  chaleur  n^étant 

la  Roche-Pofay ,  contre   ceux  qui  pas  dirigée  par  le  goût ,  le  jettoit 

difent  qu'il  n*efl  pas  permis  aux  Ec*  quelquefois  dans  le  phébus.  Il  y 

eîéfiafliques  d'avoir  recours  aux  ar»  en  a  beaucoup  dans   fes  Lettres, 

mes  en  cas  de  néceffité ,  impr.  en  La  plupart  de  ceux  qui  le  louent 

1615  ,  in-8*.  IV.  Va  petit  Traité  tant  aujourd'hui»  ne  voudroient 

public  en  1609,  fous  le  titre  de  pas  être  condamnés  à  le  lire.  Sa 

Quefiion  Royale ,  où  on  examine  plus  grande  gloire  efl  d'avoir  faic 

en  quelle  extrémité  le  Sujet  pourrois  du  monaftére  de  Port-Royal»  une 

être  obligé  de  conferver  la  vie  du  Prin"  de  fes  conquêtes  *,  &  d'avoir  eu 

ce  aux  dépens  de  la  penne  \   1609  ,  les  Arnaud^  \t%  Nicole  &  les  Paf- 

in-i2  ,  contrefait   fous  la  même  cal  pour  difciples. 
date.   Ces  deux   ouvrages  firent        I»  VER GËRIO,  (Pierre-Paul) 

grand  bruit ,  le  dernier  fur-tout,  philofophe ,  jurifconfulte  &  ora- 

Les  Jéfuites    l'annoncèrent  par-  teur ,  né  à  Capo-d'lilria  ,  fur  le 

tout  comme  un  apôtre  du  fuici-  •  golfe  de  Veni(e ,  aflifta  au  concile* 

de  ;  &  ^Avrigni  donna  un  extrait  de  Confiance,  h^s  qualités  de  foA 

fort  malin   dç  ce  livre  dans  fes  coeur  &  de  fon  efprit  le  firent 

Mémoires,  Mais  il  eft  évident  que  aimer  &  eftimer  de  l'empereur  5£- 

St'Cyran  veut  prouver  feulement  »  gifmond ,  àflA  cour  duquel  il  mou- 

qu'it  eil  des  occafions    où  l'on  rut  vers  143 1 ,  à  l'âge  d'environ 

peut  facrifier  fa  vie  à  fes  amis  ou  80  ans.  Muratori  a  publié ,  dans  £1 

a  fa  patrie.  V.  Un  gros  vol.  in-  grande  ColUâion  des  Ecrivons  de 

foU  imprimé  aux  dépens  du  Cler-  l'Hidoire  d'Italie ,  tom.  xvi  in-fol* 

gé  de  France,  fous  le  nom  de  Pe-  VHifioire  des  Princes  de  U  Maifon. 

trus  Aurelius,  L'AfTemblée  de  1641  de  Carrari^  écrite  pityergerio^zvce 

en  fit  faire  une  édition  en  1642»  pluûeurs  Difcours  U  Lettres  du 
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mèttkt  favant.  Il  a  compofé  d'au*  LoltnSne,  qui  avott  été  mariée  â 
très  ouvrages ,  dont  quelques-uns  GuilUunu  de  Vtrgi ,  féaéchal   de 
ibat  encore  manufcrits.  On  a  don-  Bourgogne ,  mort  après  1272  fans 
mi  de^  éloges  à  fon  Traité,  De  poftérité  ;  mais    Tauteur  n*étoit 
ingMuis  moribtts  ^  liheralibus  Ado* ^  guéres  au  £ait  des  époques,  puîf- 
ItjcéttM  fiuiiis  ,  1493  »  ^^'^*  *  ^  ^^'^^  fuppofe  cette   dame  veuve 
il  les  mérite  à  quelques  égards.  avant  fon  mariage. 
.    II.  VERGERIO ,  (Pierre-Paul)  II.  VERGI ,  (  Antoine  de }  com- 
parent du  précédent  »  fut  envoyé  te  de  D^mmartin  ,  fut  très-atta* 
en  Allemagne  par  les  papes  Cm*  ché  à   Jtan  duc  de  Bourgogne  & 
ment  VU  &  Paul  III  ;  au  fujet  de  aux  Anglois.  Il  étoit  avec  ce  prio- 
la  tenue  d*un  concile  général.  Il  ce ,  quand  il  contraignit  le  Dau* 
eut  pou^  récompenfe  Tévèché  de  phin  &  Tes  partifans  du  duc  d*Or* 
Capo-d*lftria ,  fa  patrie ,  qii*il  abdi-  léans  à  fortir  de  Montreau-Fauc- 
qua  pour  embraifer  le  Proteftan*  Yonne  ,  où  ce  même  prince  fut 
tifnie.  Cet  apoftat  Anit  fes  jours  à  aflaifiné   en  1419.   Créé  l'année 
Tubinge  en  1565.  11  efl  auteur  de  fuivante  maréchal  de  France  par 
p!uûeurs  ouvrages  que  les  Protef-  le  roi  d'Angleterre  ,  fe  difant  ré* 
tans  mêmes  méprifent*    Le    fiel  gent  du  royaume,  il  défit  les  trou- 
qu*il-y  a  répandu  contre  TEglife  pes  Françoifes  à  la   journée  de 
Romaine ,  qu'il  abandonna  de  déf-  Crevant  prè^  d'Auxerre.   Il    fut 
cipoir  de  n'avoir  pu  obtenir  le  fait    chevalier    de    la   Toifoa  « 
chapeau  de  cardinal ,  les  fait  re-  d'or ,  &  mourut    en    1439 ,  fans 
chercher  des  malins.  La  fuppref*  laiiTer  de  poftériré  de  fes  femmes  , 
£on  qui  en  fut  £iite,  les  rend  pré-  Jesnnc  de  EJgnù  &   Guilltmettt  de 
cieux  aux  bibliomanes  qui  cou-  Vienne. 

rent  après  les  raretés.  Les  princi-  III.  VERGI,  (GabrîeUe  de)  Voy^ 

pauX  font  :  I.  Ordo  eligcnéi  Fonti*'  Faiel, 

jSciV,i5  56,in-4MI.QtfDmoioCon-  VER  G  I£;R,  (Jacques)  né  à 
€iUum  Ckrifiianum  dtbeat  effe  libe»  Lyon  en  1657,  vint  fort  ieuae 
rum ,  I  HT  «  in*8°.  L'édition  dé  â  Paris ,  où  fon  efprit  agréable  Se 
1^57  n'eft  pas  recherchée.  Itl.  fes  manières  polies  le  firent  re- 
Operum  ûdversits  Pafatum  ^  Tomusl^  chercher.  Il  portoit  alors  l'habit 
1563  ,  in-  4*.  IV.  De  Natura  Sa*  eccléfiaftique  ;  mais  cet  état  étant 
eramentorum  ,  15^9,  in-4*.  V.  Et  peu  conforme  à  fon  génie  &  â 
d'autres  Ecrits  en  italien ,  moins  ïbn  inclination  pour  les  plaifirs  , 
connus*..  J.  B.  VerCERIO  ,  foû  il  le  quitta  pour  prendre  l'épée. 
/rere,évêque  de  Pola  dans  riftrie,  Le  marquis  de  SeigneUi ,  (  Colhert  ) 
epoftafia  comme  lui.  fecrétaire-d'état  de  la  Marine ,  lui 
I.  VERâl,  (Alix  de)  iflued'u-  donna,  en  1690,  une  place  de 
sie  des  plus  illufires  maifons  At  commiâaire  -  ordonnateur  ,  qu'il 
Bourgogne,  époufa  en  1199  £»-  remplit  pendant  pluficurs  années. 
des  ni  duc  de  Bourgogne,  &  mou-  Il  fut  enfuite  préûdent  du  con- 
nut le  3  Mai  115 1.  C'eft  à  la  cour  feil  de  commerce  à  Dunkerque  ; 
de  ce  prince  que  Tauteur  duRo-  mais  cette  voluptueufe  nonchà« 
man  de  la  comrefle  de  Vergi  fup-  lauce  qui  fit  toujours  fes  délices  , 
pofe  que-  fes  aventures  fe  font  l'empêcha  de  monter  â  de  plus 
payées.  L'héroïne  du  Roman  eft  hauts  emplois»  &  lui  fit  négliger 
jUktc  ,  fille  de  Matthieu  II  duc  de  même  d'oznailçr  de  grands  biens. 

Loin 
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»  loîn  de  s'occuper  des  affiûres,  Il  de  1750 ,  en  i  vol.  în-ii.  m  ^cr- 
ue s'occupoit  pas  mêmç  i  la  poe*  »  gitry  (dit  Voltaire ^ )  eft  à  Tégard 
ûc  qu'il  aimolt  beaucoup  ,  de  peur  >»  de  la  Fontaine ,  ce  que  Campif^ 
que  Tes  divertiSTemens  ne  devinf-  »»  cron  eft  à  Racine  ^  imitateur  foi* 
fent  une  occupation.  II  menoit  >*  ble ,  mais  naturel,  m  On  a  en- 
une  vie  libre  &  tranquille ,  lorf-  core  de  lui  ZeïU ,  ou  VAfiicai/te  » 
qu*il  fut  aflaffiné  d'un  coup  de  pif-  en  vers  -,  &  une  Hiftoriette  ea 
toletdanslarue  du  Bout-du-Mon«  profe  &  en  vers  ,  intitulée  Don 
de  à  Paris,  fur  le  minuit,  enrc-  Juan  Se  I/ahelU ^  Nouvelle  Portu* 
venant  de  fouper  chet  un  de  fes  gaife. 

amis:  c'ctoit  le  23  Août  1710.  Il        VERGNE,  (Pierre  de  Trcffan 

étoit  âgé  de  63  ans.  L'auteur  de  delà)  né  en  1618,  d'une  ancien* 

cet  afTailînat  étoit  un  voleur ,  con-  ne   maifon   de   Languedoc ,    fut 

nu  fous  le  nom  de  Chevalier  le  élevé  dans  la  religion  Prétendue» 

Craqueur ,  avec  deux  autres  corn-  Réformée  ,  qu'il  abjura  â  l'âge  ds 

plices ,  tous  camarades  du  fameux  20  ans.   Après  avoir  pafTé  quel- 

Cartouche,  Le  Chevalier  le  Craqueur  ques  années  à  la  cour  ,  il  fe  re« 

£ut  rompu  à  Paris  ,    le   10  Juin  tira  auprès  de  Pavillon  ,  évêque 

1721,  &  avoua  ce  meurtre  avec  d'Alet.  U  fit,  avec  Tagrément  de 

plufieurs  autres.  Son  deiTein  étoit  ce  prélat ,  un  voyage  dans  la  Pé- 

de  voler  Vergier  \  mais  il  en  fut  leAine.  Les  miffions  &  la  direc- 

cmpêçhé   par  un  carrofle.    Ceft  tion  des  âmes  l'occupèrent  entié- 

donc  fans  fondement  qu'on  a  at-  rcment  à  fon  retour,  La  part  qutl 

tribué  cette  mort  à  un  prince  qui  prit  au  livre  de  la  Théologie  Mo^ 

vouloitfe  venger  d'une  Satyre  que  rale^Xt  fit  exiler;  mais  peu    d^ 

le  poète  avoit   enfantée    contre  tcms  après  le  roi  lui  rendit  la  li« 

lui.  Vergier  n'étoit  pas  capable  de  berté  ,  dont  il  ne  joUît  pas  long- 

faire  des  vers  contre  perfonne  :  tems.  Il  fe  noya  près  du  château 

4«  C'étoit  uo  philofophe  ,  homme  de  Terargues ,  en  venant  à  Paris  , 

M  de  fociété,  ayant  beaucoup  d'à-  le  5    Avril  1684.   Son   principal 

M  grément  dans  Tefprit,  fans  au-  ouvrage  eft  intitulé  :£»iuiie/i^/a«'. 

M  cun  mélange  de  mifanthropie  ,  rai  de  tous  Us  Etats  &  conditions 

M  ni  d'amertume,  m  Roujfeau ,  qui  &  des  péchés    quon  y  peut  commet^ 

parle  ainfi  de  ce  poète,  qu'il  avoit  tre^  2  vol.  în-12,  1670,  fous  le 

fort  connu  , ,  ajoute  :  m  Nous  n^-  nom  du  iieur  de  St-Germaîn ,  aveé 

n  vous  peut-être  rien  dans  notre  un  3*  volume  concernant  les  m^- 

H  langue ,   où  il  y  ait   plus   de  chands  &  les  artifans.  Ce  livre , 

M  naïveté ,  de  noblefle  8c  rd'élé-  fort  utile  à  ceux  qui  fe  confacrenc 

n  gance  que  fcs  Chanfons  de  table,  à  la  dircélibn  des  amet ,  ent  beau- 

»  qui  pourroicot  le  faire  paiTer ,  à  coup  de  fuccès. 
V*  bon  droit ,  pour  VAnaciéonFran-        VERGNE  ,  Voye^  Fayette. 
♦•  çois.  ».  A  l'égard  de  fes  Contes  5c        VERHEYEN.  (Philippe)  fils 

de  fes  autres  ouvrages  ,  la  poëGe  d'un  laboureur  du  village  de  Ver* 

en  eft  négligée.  U  a  £Éiit  des  Oâcs ,  rebroucq  ,  au  pays  de  W^ïs ,  vît 

des  Sonnets  , ,  des  Madrigaus ,  des  le  jour  en  1648.  Il  travailla  à  la 

Eplthalames ,  des  Epigrammes ,  des  terre  avec  {c%  parens  jufqu'à  Pâ- 

FableSf  des  Epitres  ,  des  Cantates^  gede  22  ans, que  le  curé  du  lieu 

des  Parodies,  La  meilleure  édition  lui  trouvant   beaucoup  d'efprit 

de  ces  difFérens  ouvragea  eft  celle,  lui  apprit  le  Rudiment ,  &  lui  prol 
TêmFI.  Xx 
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cura  une  place  dans  un  collège  de  Ce  poète  s'ett  rendu  cëlèbre 

la  Trinité  à  Louvain.   Le  jeune  Tes  Difiiqum moraux^  daaslefquels 

laboureur  y  fit  tant  de  progrès ,  il  a  fu  renfermer  les  plus  belles 

Î[u'il    fut  déclaré  le  premier  de  fentences  des  philofophes  Grecs 
es  condifciples.  Après  avoir  reçu  &  Latins ,  &  particulièrement  cel- 
le bonnet  de  dof^eur  en  médect-  les  de  Satomon.  Sa  verfification  eft 
ne  «  il  obtint  la  chaire  de  profef-  facile  &  élégante.  Ses  Diflîquts  ^ 
feur.  On  a  de  lui  :  L  Un  excel-  Florence, i487,ont  été  réimpriinés 
lent  Traité  ,   De  Corporis  humani  en  France  »  ia-8*,  8c  traduiu  en 
Anmtomia ,  Bruxelles  1710  ,  %  vOl.  vers  françois  &  en  profe. 
.  în-4«  \  &  Amfterdam  173 1  »  2  vol.        VERINE ,  {^Ua  Verina  )  fœar 
tn-S*.  Cet  ouvrage  fut  traduit  eo  de  BafiUfquc  &  époufe  de  l'empe- 
allemand.  IL  Un  Traité  De  Febri-  reur  Léon ,  ne  s*occupa  que    de 
hus ,  &  d'autres  fa  vantes  produc-  Tes  devoirs  tant  que  fon  mari  vê- 
tions. Cet  habile  homme  mourut  eut  •  mais  après  fa  mort ,  elle  £e 
à  Louvain  en  1710 ,  à  61  ans  ,  livra  à  Tambition  &  à   Tamour. 
après  avoir  remplit  durant  le  cours  Ayant  fait  élire  en  474  Ton  gea- 
de  fa  vie  ,  tous  les   devoirs  du  dre  Zenon  empereur,  elle  confpi- 
chrécicn ,  de  Thon nète- homme  6c  ra  enfuite  contre  lui ,  pour  met- 
du  médecin.  11   ne  laiffa  guéres  tre  Patrice  Ton  amant  à  fa  place. 
d*autre  bien  que  fa    réputation..  Elle  ne  put  réuflîr.  Zenon ,  à  la  vé- 
ir  voulut  être  enterré  dans  le  ci-  rite ,  perdit  Pempire  -,  mais  BafiHf- 
metiére  de  fa  paroilTe  »  ne  Ttm-  fut,  frère  de  f^^/q«,  qui  fut  élu  ,  fit 
fîum  iehêntftaret  y  aut   noeivh  hali-  donner  la   mort  à    Patrice.    Alors 
tihus  infceret^  comme  il  le  dit  dans  cette  princeiTe  intriguante  fe  veo* 
fon  Epitaphe.  '  eea  de  la  mort  de  fon  amant ,  en 
L   VERIN,  (Hagolin)  né  à  feifant  exiler  BafiUfque,  &  repla- 
Florence  en  1442,  mort  vers  Tan  çer  Zinon  fur  le  trône.  Celai-ci 
1505 ,  poëte  Latin,  acompofédif*  la  laifTa  d*abord  gouverner  i  mais 
férens  ouvrages ,  qui  ne  lui  ont  Vérine  ayant  cabale  de  nouveau , 
acquis  qu'une  réputation  médio-  il  Texila  dans  le  fond  de  TK^u- 
Cre.  Nous  avons  de  ce  poète  ,  les  rie.  C'eft  •  là  qu*elle  mourut   ea 
expéditions  de  CharUmagne ,  la  Prije  4^4  *  après  avoir  tenté  plufîeufi 
tle  Grenade  y  une  Sylve  en  Vhonnffur  fois  de   jouer  quelque   nouveau 
de  Philippe  Benita.  Les  t  ois  livres  rôle. 

quM  a  faits  à  la  louange  {e  fa  pa-  VÉRITÉ  j  Divinité  allégorique, 
trie ,  De  illuftratîaae  Florentùe  ,  Pa-  fille  de  Saturne  ,  &  mère  de  lia 
ris  15 S),  in-4'' ,  font  parmi  {es  Venu,  On  la  repréfente  fous  la 
ouvragesce  qu'il  y  a  de  plus  ef-  figure  d'une  femme  ,  ayant  on 
timé.  air  m^jefiueux  ,  Se  habillée  fim- 
I L  VERIN ,  (  Michel  )  fils  de  plement ,  ou  même  toute  àue  ; 
Hagolin ,  natif  de  Florence ,  mou-  6c  quelquefois  fortant  du  fond 
rut  Tan  1487,  âgé  d*envîron  19  d'un  puits  qui  cfi  fon  emblème, 
ans.  On  dit  que  ce  jeune-homme  Elle  a  pour  ennemie  la  FahU^  au- 
ne voulut  point  fuivre  le  confeil  tre  Divinité  beaucoup  plus  encen- 
des  médecins  ,  qui  lui  ordon-  fée  qu'elle ,  avec  qui  cependant 
noient  de  fe  marier  s*il  vouloit  elle  fait  fouvent  alliance  ,  povik 
ecouvrcr  fa  fanté,  facrifiant  ainfi  ^  l'engager  k  adoucir  fcs  traits  auf- 
.  ù  vie  à  l'amour  de  la   chaAetc.  *  téres  oc  rebutaas.  Foja^  VAlUgorU 
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d#  la  Vériié^  du  fameux  Ijriqvi^  Hufuts^-  qui  fonda  VOsâte  de   U 

Mf^iffeau.  Trinité    de    la    Rédcmpûon  de^ 

VERKOLIE,  (Jean)  peintre  &  Captifs,  fous  le  npm  de  Félix  d4 

graveur  Hollandois ,  fils  d*ua  fer-  Valois.  De   Ibo  fécond  mariago 

nirier ,  né  à  Amftcrdam  en  1550,  avec  Alix  de  Guitant ,  naoruireut  des 

mort  à  Delft  en  1693  ,  eft   fur-  filles,  &  un  fUs  mon  uns  podé' 

tout  très -célèbre  pour  fes  mot-  rite. 

ceauz  en  manière  noire.  Il  fut  heu^        II.  VEIjLMAKDOIS  ^  (  Inouïs  d« 

reuz,  parce  qu'il  fut  fage,  &  qu'il  Bourbon  y  comte  de)    Voyt\  MaS' 

fut  profiter  d'un  grand  talent.  QV£  de  Fer,  &  lU.  Vailiére. 

y;E  R  M  A;N  D  E  R  ,  (  Charles  )       VERMEYEN .  (Jean-Corneille) 

peintre  &   poëte  ,   né  à  Meule-  peintre ,  né  dans  un  village  prè» 

becken  Flandre  Tan  1548,  mort  d*Harlem  ,  mort    à  Bruxelles  en 

en  1607,  a  fait  beaucoup  de  ta-  1559»  âgé  de  59  ans,  Cet.artiâ« 

bleaux  ,  dont  les  fujets   font  la  avoit  une  barbe  û  longue  ,  qu'elle 

plupart  tirés  de  THilloire-fainte.  trainoic  à  terre,  lors  même  qu'il 

C*efl  lui  qu'on  chargea  à  Vienne  étoit  debout ,  ce  qui  Ta  fait  fur- 

et  faire  [les    Arcs  -  d?  -  triomphe  nomrasr  Charles  le:  Barbu,  L'em-  ' 

pour  l'entrée  de  l'empereur /2o-  pereur  CA4r/«4-|^«ia/ Taimoit,  &  il 

dolphe.  Ce  peintre  a  compofé  un  It  prit  à  fa  fuite  dans  pluûeurs 

Traité  de  Peinture  ^  &  il  a  donaé  la  voyages  ,  entr'autres,  lors  de  £6ft 

Vie  des  Peintre*    ItaliêiU  ^    Fia-,  expédition  de  Tunis,  que  rir«4ryi« 

mmids.  On  a  au(H  des  Comédies  &  a    peinte  en  pluûeurs  tableaux  ,. 

beaucoup  dà  Poéfies  de  Vermander»  depuis    exécutés    en  tapiiTeries, 

U  y  a  dans  fes  ouvrages,  en  gé-  qu'on  voit  encore  en  Portugal, 
serai,  beaucoup  de  feu  &  de  gé-        VERMIGLI.  ^^y*i,  Pxsres 

nie ,  mais  trop  peu  de  correâion.  Martvr. 

'    L  VERMAM  OOiS^  (Herbert  II,        VERNEGUE ,  (Pierre  de  )  gcn^ 

comte  de  )  arriére-petit-fils  de  Btr*  tilhommc  &  pocte  Provençal  dia 

mtrd  roi  d'Italie ,  fut  un  prince  dif-  xii^  fiécle  ,  paâa  fes  premières  an» 

tingué   par   fon  courage.    Il    fit  nées  au  fervice  du  Dauphin  d'Au- 

Charles  le  Simple  prifonnier  à  St-  vergne.  L'envie  de  revoir  fa  pa- 

Quentin,  &  l'envoya  prifonnier  à  trie  l'obligea  de  fe  retirer  fur  la 

Péronne  où  il  finit  fes  )ours.  Her-  fin  de  fes  jours  en  Provence,  au- 

hen  mourut  en  943.  La  branche  près  de  la  comteïTe  femme  d'^/- 

de  Vermandois  dont  il  étoit  la  tige,  phoi^fe ,  fils  de  Raimond ,  qui  lui  fie 

finit  par  Adèle ,  qui  époufa  Huguee  dreffer  un  fuperbe  maufolée  après 

de  France,  3*  fils  de  Henri  I ,  qui  fa  mort,  Vcmègue  a  fait  un  Poëms 

fe  fignala  dans  les  Croifades  ,   &  en  rimes  provençales  fur  I4  prife 

iD»urut  de  fes  blefTures  à  Trirfe  ,  de  JérufaUm  par  SaUdin.  Cefl  uno 

Tan  itoi.  Son  fils  fut  Raoul  de  produ^ion  très-médiocre. 
Vermahdois  y  féaéchal  de  Fran-        VERNEUIL,  (  Catherine-Hen- 

ce,  qui  eut  la  régence  du  royau-  riette  de  Balzac-d'Entragues,  mar- 

me  pendant  le  voyage  d'Outremer  quife  de  )  fille  de  François  de  Bal' 

<le  Louis  VII y  en  1147»  &  mou-  lac-d'Entragues  ^  gouverneur  d'Or- 

rut  en  ii^i.  Il  avoit  été  excom-  léans,àdeAfflrM  roKcArr,qui avoît 

fsnnié  en  1x41,  pour  avoir  repu-  été  maitrcile  de  Charles  IX.  La  fille 

dté  Aliénor  de  Champagne ,  fa  pre-  relTembla  à  la]mere.  Elle  avoit  de 

màétù  Umms ,  dont  il  avoit  eu  U  beauté  ,  de  l'efprit  &  une  co- 

^       Xxij  ' 
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quctterîs  adroite.  Aprt.  ta  «ott   0<itithàunecct\U^f^^ 

/^  en  devint  éperduemcnt  aniou-  Leyd«  ~  .«7M  .  «■»•  ^*«^  "S 
«ux  Elle  irriH  f.  pamon  par  des  homme  tres-vif .  ma»  tre»  bon.  U 
X.fcdécVaraqu'ellenepouyoit  é.oi.  paffionné pour  fon  art  Q«el- 
K^  fatÙ&îre  fens  une  promeffe  de  que  tems  avant  fa  mort  il  aTO«t 
mar'lee!  La  promeffe  fut  fignée  -,  entrepris  unouvrage  /-^fc'  f^ 
Tal  il  duc  d? SuUi. à  qui H*nn  W  us ,  qui  robl>geo.t  a  de,  fo.n. «b- 
S  «nn.ra  ont  ce  papier  &  le  dé-  pénibles.  Maigre  fon  grand  âge, 
ih^p^;  tCerffàfe.Leroi.  ?  P^^o''^  "f*  tl»!;"^^ 
dominée  par  fonamo«.eut  la  foi-  '«-^^"'1"""  ,  VnT^?*;  fa^e 
W-ffe  de  foire  une  autre  promeffe  che  fur  le  ventre,  fans  oferfa»e 
de  maria»  et  d'acheter  à  fa  mai-  aucun  mouvement,  pour  décwo- 
teffe  te  mirmu&t  de  Verneuil.  vrir  Us  allure,  8c  la  conduued*. 
cép^d.n"u  épouf.  MarU  de  iAl-  «maçons.  Sa  famé  en  foufiroUi 
SrLamalUfe  en  fat  fi  irritée ,    mai,.il  "'?'«  «««^  «*  Srio^- 

^IZLi  IV .  l  faire  procla-  ?°P  «/"P^Jf./^/'^'^  S 
mer  roi  le  fils  que  1.  mrqmfe      «^-« /e  "e  1  J«e^  pas  .fl« 

r°n  '\>  Ce*  lu  L  dan,  ta  VERNUL^US  .  (  Nicolas  )  .é 
£t?dïd"  FLtïif&môurl't  d«..le  duché  de  Lu,e»Wg« 
«wte  auc  ae  ''«™.     I  mortà  Louvaitt  vers  1649, 

fan,  •««^«„"'  Î^Unt  leTr  Lf-  obtint  une  place  de  profeffeur  A 
fe,  comphee,  obtinrent  ««.^'  i-univerfitéde  cette  dernière  ville, 
don.  Cette  Ç°»tp'r«ion  (fuivant    J»»»^«'^;««         ^^^^  y^^ 

le  préfident  Sj»«i«)  »^«««5|^":   îètWs , pour  lefqi^le,  il  en  aroi. 

.    5»îf  ?«"»?!«;"  \,':°;:!Vr!    aff«  lui-même.  Il  aI.iffébe«co«p 

!» ''.""rr'"  ^HIl'^   Uvrée'aux    d'ouvrage,, dont  ta plup«t  nerrf- 
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étott  '«"f^^^^jfj'f  **^;\^"e  ve  bien  des  recherches.  EUe  v«tt 

te  femme  '""•f^"" ,f^'"* ""^  mieux  que  fon  HiJl«rU  jUfiriMc.. 

mourut  en  1633,  aî4  ««  ,  peu  .    g^^.  manque  de  méthode  H 

•'^^EfVGSrd-Jofeph  d'ord^^.  Ses  t4^<^  Utin^,té2, 

VeRNEï  ,  l  ^y^"?^^^       ^  in.g.  offrent  affea  de  pureté ,  tm» 

du  )  membre  de  1  ««demie    pro  .                              ^^^^ 

feffeurtf  anato»^«i  Jardm-rog  P^.  J„p  P,,.,, ,  ^^îr  i«-fo".  renfer- 

naïuit  4/'^'%«°J°'f  î„' de  bon  «cnt  beaucoup  d'idées  communes, 

d'un  médecin.  Son  fiU  vint  de  Don  ^^^q-^     ^  François)  miffitm- 

«e  heure  à  ?"- '  «^.^./["t'  naiTe  de  Paris\  entra  che.  le.  ié- 

à  la  cour, ou  'Idojinadts  leçons  ,  .         -^        /    fj.  quelque  te« 

d-anatomie  au  grand  Dauphm  Ses  J»^*;  «  "„V,  confacraawt  wH- 

p.o.eûeurs   >-  ^~;f  »  ^.«'^  •fi'o^.TLl'inftrumentduOl^d. 

£Ô«»tYp«n '730 :  à  "si  -».  P'»^-«  ?^»'»«^  »^  -^'"  ^ 
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femeat  en  1649,  curé  deCharentoiL  P^^^  ériger  une  ffaitue  équeAre 
Oa  rapporte  qu*apsès  la.  fameufe  do  bronze  à  BartkiUmi  de  Btrgame  » 
conféreace  qu'il  eut  à  Caen  fur  I3  oui  leur  avoît  fait  remporter  plu- 
religion  iivec  le  miniftre  Bochcn ,  neurs  avantages  dans  une  guerre, 
.(  l'un  &  Tautre  ayant  un  fécond  Verrochio  en  fit  le  modèle  de  cire; 
bien  inférieur  en  force ,  )  un  Ca-  mais  comme  on  lui  préféra  un  au- 
.  tholique  »  qui  étoit  préfent ,  fit  cet-  tre  artifte  pour  fondre  Touvrage , 
te  réponfe  à  des  Kugucnots  qui  il  gâta  Ton  modèle  &  s'enfuit.  Le 
luiendemandoient  des  nouvelles:  pinceau  de  Verrochio  étoit  dur,  & 
Pour  vous  dire  la  vérité ,  on  ne  peut  il  entendoit  très-mal  le  coloris  ; 
pas  apurer  que  votre  Savant  foit  plus  mais  ce  peintre  poiTédoit  parfaite- 
/avant  que  notre  Savant  \  mais  en  ment  la  partie  du  defiin.  Il  y  mit 
récompenfi^notre  Ignorant  eft  dix  fois  une  grande  correûion  ,  &  donna 
plus  ignorant  que  votre  Ignorant,  On  à  Ces  airs  de  tête  beaucoup  de  grâce 
a  de  lui  une  excellente  Méthode  de  &  d'élégance. 
Comroverfes ,  &  furtout  une  Règle  VERSCURING  ,  (  Henri  )  peia- 
de  U  Foi  Catholique ,  &  d'autres  ou-  tre ,  né  à  Gorcum  en  1627 ,  pafifa 
yrages  ,  dont  la  plupart  ont  cré  à  Rome  pour  y  faire  une  étude 
imprimés  en  2  vol.  in-fol.  Vtron  fcricufe  de  fon  art.  Son  goût  le 
s'étoit  d'abord  annoncé  par  un  li-  portoit  à  peindre  des  Animaux  > 
vre  fingulier ,  intitulé  :  Le  Bâillon  des  Chaflfes  &  dc&Batiilles.  U  réuA 
des  Jan/énifies'fOMVTZgç  qui  fit  dire  fiffoii  dans  le  Payfage  ,  &  favoît 
à  un  mauvais  plaifant ,  que  ♦*  Tau-  l'orner  de  belles  fabriques.  Henrt 
»»  tçurméritoit  le  bâillon  qu'il  vou-  fuivit  Tarmée  des  Etats  en  1672, 
>*  loit  mettre  aux  autres.  >*  y  fit  une  étude  de  tous  fes  divers 

VERONESE,  (Le)  peintre  ce-  campemens^dccc  quifepaffedans 

lèbre ,  Voyei  l.  Caliari.  les  armées ,  dans  les  déroutes ,  dans 

VERRAT,.(Jean-Marie)Càr-  les  retraites  ,  dans  les  combats; 

me  natif  de  Ferrare  ,  &  more  en  &  il  tira  de  ces  connoifTances  les 

1563,  a  compofé  une  Concorde  des  fujets  ordinaires  de  Tes  tableaux. 

Evangiles  &  d'autres  Ecrits  latins,  Son  génie  étoit  vif  &  facile  ;  il 

recueillis  en  z  vol.  in-fol,  mettait  un  grand  feu  dans  fes  corn- 

VERRIU§  FlACCUÇ,  Voy.jES'  pofîtions  ,  il  varioit  à  Tinfini  les 

TUS ,  n*  L                 .  objets  -,  fes  figures  ont  du  mou- 

VERROCHIO ,  (  André  )  pein-  vement  &  de  l'expreffion  ,  &  îl 

tre^ffloiiteo  1488»  âgé  de  56  ans,  a.  rendu  très- bien  la  nature.  Ce 

réuQifibit  en  lui  plus  d'une  forte ^  peintre  étoit  recommandable ,  non 

de  tajens.  Il  étoit  très-habile  dans  Seulement  pour  fes  talens  ,  mais 

l'orfèvrerie  ,  la  géométrie ,  la  per-  encore  pour  fon  efprit  &  pour  fes 

^peûive ,  la  mufique  ^  la  peinture ,  mœurs.  On  lui  propofii  d'occuper 

hi  fculptujre  &  la  gravure.  U  avoit  une  place  de  magifirature  dans  fs 

auifi  l'art  de  fondre  &  de  couler  patrie  *,  honneur  qu'il  n'accepta , 

les  métaux.  Il  faifidÇoit  fort  bien  qu'après  s'être  aifûré  que  cela  ne 

la  refîemblance  des  chofes»  &  il  Tobligeroit  point  de  quitter  la  péin-' 

mit  en  vogue  l'ufage  de  moiiler  turc,  Verfeuring  périt  fur  mer,  d'un 

avec  du  plâtre  les  vifages  des  per-  coup  de  vent ,  à  2  lieues  de  Dort , 

fonnes  mortes  &  vivantes^  pour  en  1690. 

en  ftirc  les  portraits.  Ce  fut  à  lui  VERSÉ ,  (  Nt>cl- Aubert  de  )  né 

^9  to   Véoiciei^  s'adrelTérent  iu  Mans  de  parens  Catholiques  i'e 
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fit  Calvinifie ,  &  fut  quelque  tems  que  ce  (ut  par  une  pêche  empo*^ 

minlflre  de  la  religion  Prétendue-  fbnnée  qu'il  leur  préTenta  ;   maïs 

Rétormée  à  Amfterdani.  De  Pro-  on  pourroit  douter  (dit ,  rhiftorîea 

teftaot  il  devint  Socinien  *,   mais  moderne  de  Languedoc ,)s*il  y  avoir 

il  rentra  enfin  dans  TEglife  Cacho-  alors  des  pêches  en  France.    Quai 

liquevers  1699.  Le  clergé  de  Fran*  qu*il  en  îolt   ,  cité  par  Ârtar  de 

ce  lui  donna  une    peniion  pour  Motuauban  ,  archevêque   de  Bor« 

le  récompenfcr  de  fes  Quvrages,qui  deaux  &  commiflaire  de  Sixte  IV ^ 

font  très- médiocres.  On  a  de  lui  :  cet  abbé  reftifa  de  comparoitre ,  & 

I.  Lt  f  ratifiant  pacifiqut  »  ou  Tnûti  fut  dépofé  par  contumace.  II  moii- 

de  paix  it  fEgU/Cf  dans  lequel  on  rut  en  prifbn  â  Nantes ,  Tan  1471  » 

fait  voir,  par  les  principes  des  Ré-  avec  tous  les  fjrmptômes  de  poi« 

formés,  que  U  Foi  de  VEtlife  Ca^  ion ,  la  veille  du  jour  où  il  dévoie 

tkolique  ne  choque  point  Us  findemens  être)ugé.  *<  Lattis  XI ,  qu*on  foupB 

du  Jalut  y  &  quils  doivent  tolérer  dans  >*  çonna  (  dit    ^Argentré  )  d*êcre 

leur  Communion  tous  Us  Chrétiens  du  **  Tauteut  de  la  mort  de  fon  Irere  , 

monde  y  Us  Socinicns  &  les  Quakers  ^  fit  périr  ainiiTinflmment  de  fou 

mmes'tin-ixAl.VnManifeJiecooi-  ^  crime  ,  pour  len  aflÙrcr  le  fe- 

trc  Jurieu  ,  qui  avoit  attaqué  par  n  cret.  n 

un  FaHum    Touvrage  précédent;       VERSOSA,  (Jean)  né  â  Sara- 

pubiié  en  1687  in-4* ,  &  qui  eft  gofle  en  151S ,  profSefla  la  langue 

le  meilleur  livre  qu*ait  fait  ^^u^rf  Grecqua  à  Paris,  &  parut  avec  éclat 

de  yerfé.  III.  VImpie  convaincu  •  ou  au  concile  de  Trente.  U  fiit  en- 

Vijfertatioà  contre  Spinofa ,  Amfter-  fuite  envoyé  i  Rome  pour  faire 
dam,  1684  ,    in-S%IV.  La  CUf  la  recherche  del  Pièces  &  des  prin- 

de  VApocalypfe  de  St  Jean  ,  2  vol.  cipes    qui  établifibient  les  droîta 

itl-i2.  Cette  Clef  n*a  pas  pu  ouvrir  du  roi  d'Efpagae  fur  les  divers 

ce  livre  myftérieux.  V.  VAntiSo-  royaumes  dont  ce  prince  étoic  em 

tinien^ow  Nouvelle  Apologie  de  la  Foi  pofieffion.  Il    mourut  dans   cette 

Catholique  contre  Us  Sociniens,  y  l.hc  ville  en  1574  ,  à  46  ans.  D  avoit 

Tombeau  du  Socinianifme^  &c.  Verfi  du  goût&  du  talent  pour  la  poëfie 

mourut  en  17 14,  avec  la  réputa-  latine.  On  a  de  lui  des  Vers  ké- 

tion  d'un    eCprit  ardent  ,  fujet  à  rox^e«êcdesF<rifyr£^»M,datislel^ 

prendre  des  travers.  Quelques-uns  quels  on  ne  voit  rien  de  fort  ex« 

lui  attribuent  un  livre  impie  ,im-  traordinaire.Sesf/rrVMontétépli^ 

prime  à  Cologne  en  1700,  in-S**,  efiimées  »  mais  il  ne  faut  pas  les 

£dus  ce  titre  :  Le  Platoaifme  dévoilé^  comparer  «  comme  on  a  kÀt  ,  k 

ou  Effai  touchant  U  Verbe  Platoni"  celles  à* Horace  ^  qui  laîfie  loinder- 

cien  ',  mais  cet  ouvrage  efl  plus  vrai»  riére  lui  tous  nos  verfificateurs  imH 

femblablementde  Souverain,  (Voye^  demes. 

Souverain.  )  VERT ,  (  Doro  Claude  de  )  leG- 

VERSORIS  os  VEX.SOIS ,  (Jour-  gieox  de  l'ordre  de  Cluni ,  naquit 

dain  Faure ,  ^<<  )  religieux  Dauphi*  à  Paris  en  1645.  Après  foi^  cours 

nois  ,  abbé  de  St  Jean  d*Angeli  ,  d*étude$qu*il^t  à  Avignon ,  la  cu« 

fit  périr  Charles  de  France^  duc  de  riofité lui  fit  entreprendre  levoya* 

Guyenne,  dont  il  étoit  aumônier  ge  d'Italie.  Frappé  de  l'éclat  avec 

h  confeiTeur  ,  avec  la  dame  dé  lequel  les  cérémonies  eccIéfiafHo 

Monforeau ,  maitreâie  de  ce^prince  ;  ques  fe  font  à  Rome  ,  il  réfoluc 

iVoy.  Lo VIS  XI  I Q*  xYl.}  On  afliàre  êMon  d'ca  chercher  rorigise 
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Èc  c-tà-wKL  réflexions  ^*îl  ftt  dès  plus  coanu ,  eft  fon  Explicûtion  fim^ 
ce  tenis<là,qu*ondoit  (on  travail  pU^  UttiraU  &  hifioriqut  des  Cérémo' 
fur  cette  matière.  De  retour  en  hUs  derEgUfe^en4  yoU  in-8%La 
France  ,  il  acquit  Teitinie  &  la  con-  l*'  volume  parut  en  1697 ,  Ôc  le  11* 
iîance  des  premiers  Tupérieurs  de  en  1698  ;  mais  lesiii*  &  iv*  n'ont 
fon  ordre  ,  par  une  piété  exem-  été  publiés  qu'après  la  mort  dm 
plaire,  jointe  à  une  érudition  rare,  l'auteur.  Quoique  prefque  toutes 
il  contribua  beaucoup  au  rétablif-  (es  explications  foient  auiE  ingé- 
fement  des  chapitres  généraux ,  &  nieufes  que  naturelles  ,  quelques- 
parut  avec  éclat  dans  celui  de  1676.  unes  paroifleot  tirées  de  trop  loin  , 
Il  y  fut  élu  trcforier  de  l'abbaye  &  on  deûreroit  plus  d'ordre  dans 
de  Cluni  ,  &  nommé  avec  Dom  Tarrangemenc  des  matériaux.  Soa 
Paul  Rabuffon ,  fous  -  chambrier  de  ftyle  eft  fimple  &  net.  Les  deux 
la  même  abbaye,  pour  travailler  à  prem.  volumes  furent  réimpriméi 
réformer  le 'Bréviaire  de  leur  or-  en  1720,  avec  des  correûions.L'au- 
<lre  :  (  Voye\  RAbussom.  )  Cet  ou-  t«ur  termina  £a  carrière  en  170S , 
vrage  parut  en  1686,  &inalgré  les  à  65  ans.  Cétoit  un  homme  d'un 
critiques  de  Thitrs  ,  il  a  été  une  caraâére  grave  &  d*un  efprit  £q- 
fource  abondante  où  les  auteurs  lide.  Il  avoit  de  la  douceur  &  'de 
des  Bréviaires  poftérieurs  ont  pui-  la  politefTe.  11  n'étoit  tyran  ni  dans 
fé.  Les  fervices  de  Dom  de  Vert  le  cloître  ,  ni  dans  la  fociété.  Son 
lui  méritèrent ,  en  1694,  le  titre  air  ouvert  61  Tes  manières  polies 
de  vicaire-général  du  cardinal  de  le  faifoient  aimer  même  de  ceux 
Bouillon ,  &  Tannée  d'après  on  le  qu'il  étoit  obligé  de  reprendre  6c 
nomma  au  prieuré  de  St  Pierre  de  contredire.  $es  ouvrages  prou- 
d'Abbeville.  Ce  favant  avoit  pu-  vent  Tes  profondes  recherches.  . 
blié,  en  1689 ,  la  Traduâion  de  la  V£RTH,(Jcan  de)  capitaine  par<* 
JUgle  de  St  Benott ,  faite  par  Rjute/^  tifan  Allemand  ,  qui  fut  quelque- 
abbé  6c  réformateur  de  la  Trappe;  tems  redoutable,  furennt  le  fit  pri- 
&  il  y  Joignit  une  Préface  &  des  fonnier ,  &  il  fut  le  fujet  des  Vau- 
notes  courtes  ,  mais  iàvantes.  Son  devilles  de  Paris.  Ces  Chanfons 
deiTein  étoit  de  faire  un  plus  long  Tont  rendu  célèbre. 
commentaire.  Cet  ouvrage  même  V£RTOT  d'Aujkeuf  ,  (  Reflé- 
étoit  ^prefque  achevé  &  imprimé  Aubert  dfl  )  né  au  château  de  Beo- 
ia-4*  à  Paris,  chez  Muguet  ,  iuf-  netot  en  Normandie  ,  L'an  x6${  « 
qu'à  l'explication  du  48*  chapitre  d'une  famille  bien  alliée,  entra  che^ 
de  la  Règle  ,  lorCquc  l'auteur  fut  les  Capucins  malgré  l'oppofition  de 
obligé  de  quitter  Paris  pour  les  af-  fes  parens.  Sa  fanté  ayant  été  dc- 
faires  de  ioa  ordr«.  Il  fut  long-  rangée  par  les  auftérités  de  cet  or- 
tems  ians  donner  de  fes  nouvelles  dre,ilpaira  en  1677  chez  1<|S 
à  fon  libraire ,  qui ,  le  croyant  mort,  chanoines-réguliers  de  Prémontré, 
déchira  lesleuiUes  déjà  imprimées»  Las  de  vivre  dans  des  folitudes  , 
Je  c'eft  par  -  U  que  le  public  s'en  il  vint  à  Paris  en  1701  ,  &  prit 
«ft  trouvé  privé.  £n  1690  ,  Dom  lUiabit  eccléûaftique.  On  appel loit 
de  V^rt  publia  fa  Lenre  à  Jurisu  ,  ces  différens  changemens ,  les  réy^ 
où  il  défend  les  cérémonies  de  r£-  lutions  d<  VAbbé  de  Vertot.  Il  fut  af- 
gUfe  cootne  le  mépriaque  ce  mi-  fociéen  i7os^racadéBÙedes  bel- 
gùêst  avdit  «pâtri  pour  eUes.  £a-  les -lettres.  Ses  talens  lui  firent  dA 
^  i'ftUVfiigf.^^r  Ui»ftel  il  cil  k  puiHao^protiaCleurs.  U  fiit  hoiMi- 
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ré  des  titres  defecrétaxre  des  eom-  îa-4* ,  fie  en  7  vol.  îo-ti.  Le  ftyle 

mandemens  de  Mad"  la  duchefle  en  eft  plus  languifiant,  moins  pur, 

^Orléans  Bade^Baden^de  fecrétaire  moins  naturel  que  celui  de  fcs  sa^ 

des  langues  chez  M' le  duc  d*Or-  très  ouvrages  ,  &  on  l'a   attaqué 

Uans  ^  6c  îl  eut  un  logement  au  folidementAirpIufieurs  points  «{ui 

Palais  •  royal.  Le  grand  -  maître  de  manquent  d*cxaâîtude.  V.  Traiié  d€ 

Malte  le  nomma  en  171^  Hiilorto-  U  Mouvance  dt  Bretagne  ,  plein  de 

l^raphe  de  l'ordre,  TafTocia  à  tous  psralogtfmes  &  d'erreurs.  VI.  Hif- 

fts  privilèges,  &  lui  donna  laper-  toire  critique  de  t  établi ffement  JesBrc 

miifion  de  porter  la  Croix.  Il  fut  tons  dahs  Us  GauUs ,  2  vol.  ia-ia. 

enfuite  pourvu  de  la  commande*  Vil.  Plufieurs  iavantes    Differtm^ 

yiedeS^inteny.Onafl'ûrequ'ilavoit  tions  dans  les  Mémù^resét  I*8cadé- 

été  nommé  pour  être  fous-précep-  mie  des  belles  -  lettres;  L*abbé  de 

teur  du  roi  Louis  XV  ;  mais  que  ferror  peut  être  rcgar(i|,é  comme  no- 

desraifqns  particulières  le  privé-  trc  Quinte- Curfc,  Il  a  le  ftyle  bril- 

rent  de  cet   honneur    ,  dont  '  il  lant  &  léger ,  une  narration  vive  & 

ëtoit  û  digne  par  fes  connoiflan-  ingénieufe.  Il  pofTéde  Tait  <l*atta- 

ccs  ÔC  ion  efprit.  L*abbé  de  Venot  cher  le  leûcur,  8c  d'intcreffer  en 

paflâ   les  dernières  années  de  fa  faveur  de  fes  perfonnages  \  mats 

vie  dans  de  grandes  infirmités ,  au  comme  la  connoiiTance  qu*il  aTotr 

milieu  defquelles  il  mourut ,  agc  des  hommes  &  des  affaires  étoic 

de  près  de  80  ans,  en  17^.  Ce-  fort  bornée  ,  fes  portraits    foDC 

toit  un  homme  d*un  caraâére  ai-  peu  réfléchis  »  &  il  manque  pref- 

mable ,  qui  avoir  cette  douceur  de  que  toujours  du  côté  des  recher- 

moeurs,  qu*on  puifedansle  con>  ches. 

«nerce  des  compagnies  choiiics  &  VERTU,  Divinité  allégorique , 

'des  efprits  ornés.  Son  imagination  fille  de  la  Vérité,  On  la  repréiea- 

Àoit  brillante  dans    fa  converfa-  te  fous  la  figure  d'une  femme  ûm^ 

tion  comme  dans  fes  écrits.  Ami  pie,  vêtue  de  blanc  ,  aififb  fur  une 

iidèle  ,  iincère ,  officieux ,  emprefle  pie  rre  quarrce.  Et  lorfqu*on  la  con  • 

à  plaire  ,  il  avoir  autant  de   cha-  ûdére  comme  la  Force ,  on  la  repré- 

leur  dans  le  cœur  que  dans  Tef-  fente  fous  la  figure  d'un  vieillard 

prit.  Ses  principaux  ouvnjpges  font:  grhve  ,   tenant  en  fa  main    uxte 

I.  VHifloirt  des  Révolutions  de  Por-  mafTue. 

tugaî  ^  Paris  1689,  i  vol.  in- il-,  VERTUMNE ,  Dieu  de  rAutom* 

bien  écrite ,  mais  compofée  fur  'des  ne ,  6c  félon  d^autres ,  des  penfces 

Mémoires  infidèles.  1 1.  VHifioire  humaines    &  du    changement.  Il 

des  Révolutions  de  Suède  ,  où  l'on  pouvoit  prendre  toutes  fortes  de 

▼oit  les  changcmens  arrivés  dans  figures.  U  s*attacha  fort  à  la  déeffe 

ce  royaume  au  fujet  de  la  Reli-  Pomane  ,  8c   prit  la   figure  d*une 

gion  6c  du  gouvernement;  1696  ,  vieille  ,  pour  lui  confeiller  d'aimer, 

en   1  vol.  in-i2.  On  ne  fturoit  L'ayant  perfuadée  ,  il  fe  nonùDi. 

mieux  peindre,  que  Tabbé  de  Vertot  Lorfqu*ils  furent  dans  un  âge  avan» 

le  fait  dans  ce  livre  »  mais  fes  cou-  ce ,  il  fe  rajeunit  avec  elle  ,  6c  ae 

leurs  6c  fes  portraits  tiennent  du  viola  jamais  la  foi  qu'il  lui  avotf 

roman.  III.  VHifioire  des  Révolu-  promife. 

thns  Romaines^  en  3  vol.  in- 11.  C*eft  VERTUS ,  (Jean  de)  fecrétam». 

le  chef-d'œuvre  de  l'auteur.  IV.  d'état. fous  CA4ir/e«K,e& un  de  ceut 

jUHifiainde  Mâiu^  1727 ,  «ft4VoL  i  qui^«n  attribua  ï^S^n^  4a  F«^ 
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fW;  1491 ,  în-fol. ,  &  dans  les  II-  feul  du  poids  des  aflfaires,  tandis 
hertls  di  tEgUfe  CfalUcane  ,  1751 ,  que  fon  collègue  oifîf  &  volop- 
4  vol.  în-fol.  Mais  il  y  a  de  for-  tueux  negardoir  de  l'autorité,  que 
tesrairons  de  croire  que  Raoul  de  ce  qu'il  lui  en  falloît  pour  fatis- 
PreJUs  en  eft  le  véritable  auteur,  faire  fes  penchans. 
Cet  ouvrage  fut  enfanté  contre  les'  VESAL  ,  (  André  )  célèbre  .mé- 
«ntreprifes  de  la  cour  de  Rome  ,  decîn  ,  natif  de  Bruxelles ,  &  ori- 
vers  1374,  par  ordre  de  CharUs  V^  ginaire  de  Vefel  ,  dans  le  duché 
roi  de  France ,  à  qui  il  eft  dédié,  de  Clèvcs ,  fit  une  étude  particu- 
On  croit  qu*il  fut  écrit  en  latin  ,  Uére  de  Tanatomie.  Il  Tenfeigna 
ou  du  moins  traduit  en  cette  lan-  avec  une  réputation  extraordlnaî- 
gue  prefqu'auffitôt  qu'il  parut.  re  à  Paris  ,  à  Louvâin ,  à  Bol9gne, 
VERVILLE,Koy.II.B£ROAl.D.  à  Pife  &  à  Padoue.  L'empereur 
VERULAM,(leBaronde)r«y.  CharUs-Quint  Qi  Philippi  ÎI,  rois 
Bacon  ,  n*  iv.  d*Efpagoe ,  Thonorérent  du  titre 
VERULANUS,  Voy,  SuLpmus.  àt  leur  médecin.  Vtfal  ayant  fait 
VERUS,  (Lucius  Ciïonius  Corn»  Touverture  du  corps  d*un  gentiï- 
modus  )  empereur  Romain  ,  étoit  homme  Efpagnol  que  Ton  croyoit 
iîls  d'jE^Utts  Se  de  Dom'uîa  LucilU.  mort,  &  qui  étoit  encore  vivant. 
Il  n'avoît  que  7 ans  ,  \ov(<{^AdrUn  les  parens  le  déféiérent  à  llnquî- 
qui  aimoit  fon  père,  fit  adopter  le  fition  ;  mais  le  roi  d^Efpagne  le  dé- 
fils par  Marc'Aurcîe ,  qui  lui  donna  livra  de  ce  danger  ,  à  condition 
fd  fiIle£«M7/« en  mariage, ScTaffocia  que,  pour  e3q)ier  fon  cfpcce  de 
à  Terapire.  Ce  prince  l'ayant  en-  crime ,  il  feroit  un  pèlerinage  à  la 
voyéen  Orient  contre  les  Parthcs,  Terre-faînte.  Vefal  paiTa  en  Chy- 
Luclus  Vtrus  les  défit  l'an  163  de  ptc,  &  de-Ià  à  Jérufalem.  Lefénat 
J,  C.  Six  ans  après  il  mourut  d*a-  de  Venife  le  rappella  pour  rem* 
poplexie  àAhino,  en  169,  à  39  pHr  la  place  de  Fallops  ,  profef- 
an$.  Après  fa  mort,  Marc  Aurtlt  ^^ur  à  Padoue  ;  mais  à  fon  retour, 
afibcia  Commode  à  Tempire.  Vents  fon  vaifleau  ayant  fait  naufrage  » 
n'avoit  aucune  des  bonnes  quali-  il  fut  jette  dans  Tifie  de  Zante, 
tés  de  fon  collègue  -,  il  ctoit  dif-  où  il  mouryt  de  faim  &  de  mîfé- 
folu  dans  {es  moeurs  &  dans  fes  re  en  15.64,  à  58  ans.  On  a  de  lui  * 
difcours.  On  avoue  cependant  qu'il  un=  Cours  d^Anàtomit  en  latin ,  fous 
étoit  doux  ,  fimple  ,  franc  &  bon  1c  titre  de  Corporis  humant  Fahrica  , 
ami  y  il  aimoit  affez  la  philofophie  Bàle  155c,  in-fol. ,  &  Leyde  172^  , 
&  les  lettres ,  &  avoit  toujours  au-  2  vol.  in-fol.  Cette  dernière  édi- 
près  de  lui  quelques  favans.  Quoi-  tion,augmentée  &  corrigée^eft  due 
qu'il  affe^lât  un  air  grave  &  fé-  à  Boerhaave. 

vére  ,  &  qu'il  portât  une  barbe  VESPASIEN ,  (Titus-Flavius)  em-  .' 

très-longue   ,  if  avoit  cependant  pereur  Romain ,  naquit  dans  une 

un  penchant  extrême  aux  plaifirs.  petite  maifon  de  campagne  près  de 

5on  refpeùpow  Mare- Aurèle  retint  Riti ,  Tan  9*  de  J,  C. ,  d'une  famit- 

d'abord  ce  penchant  dans  quelques^  1^  fort  obfcure.  Il  ne  rougifibit 

bornes  ;  mais  il  éclata  enfuite  avec  point  d*avouer  fa  naiflance  ,  êclb 

excès.  II  étoit  d'ailleurs  gouverné  moquoit  de  ceux  qui ,  pour  le  fia- 

par  tes  affranchis ,  dont  quelques-  ter ,  lui  donnoient  des  ancêtres  il- 

uns  étoient  très -vicieux  &  très-  luftres.  Sa  valeur  &  fit  prudence , 

méchaos.  Marc'AurkU  étoit  chargé  6c  far«t0ttt  le  crédh  df  Nétrtijft^  af« 


é98        VES  VES 

franchi  de  CUudt ,  lui  procurércat  coii()|lim  coatre  lui  y  il  ieur  £»* 

lecoafulat.  IlfuivitWrofl  dansfoa,  foie  refleatir   fet  bienfaits.     Se» 

▼oyage  de  la  Grèce  -,  mais  il  encou-  amis  lui  ayant  dit    un    }<Hir   de 

rut  la  difgrace  de  ce  prince ,  pour  prendre  garde  à  Metiut  PamfQf^* 

s*£tre  endormi  pendant  qu'il  réci*  nusy  parce  que  le  bruit  couroit  ^iie 

toit  fes  vers.  Les  Juifs  s*étant  ré-  fon  horofcope  lui  promettoit  rem* 

▼oltés,  Tempereur  oublia  cette  pré«  pire,  il  le  fit  confui ,  &  ajouta  en 

tendue  Ciute ,  &  lui  donna  une  ar-  riant  :  5*i7  devient  jamais  Emptreur  , 

mée  pour  les  remettre  à  leur  de-  il  fe  fouvieadra  que  je  Ud  ai  fait  dm 

voir.  Il  fit  la  guerre  dans  la  Palef-  hitn.,.  Je  plains ,  a)pûta-t-ii ,  ceux^ 

tine  avecfuccès»  défit  les  rebel-  eoafpirentcoturemoi^&quivcitdroitmt 

les  en  diverfes  rencontres  *,  prit  occuper  ma  place  ;  ce  font  des  faux  » 

Afcalon ,  Jocapat ,  Joppé ,  Gamala  ,  qui  afpireat  à  porur  un  fardeam  Hem 

&  diverfes  autres  places.  Il  fe  pré-  pefant.  Ce  fut  par  cette  modérarien 

para  à  mettre  le  fiége  devant  Je-  &  par  fa  vigilance ,  qu'il  dé£âni» 

nifalem ,  mais  il  ne  prit  poîhc  cette  les  confpirateurs  qui  vouloieot  loi 

ville;* la  gloire  en  étoit  réfervée  enlever  le  trône  &  la  vie.  U  a'é- 

à  Titus  fon  fils,qui  s*en rendit  maître  toh  point  ambitieux  de  ces  grands 

quelque  tems  après.  V'uelUus  étant  titres  ,  dont  plufieurs  de  fes  pré* 

sort ,  il  fut  falué  empereur  à  Aie*  décefleurs  étoient  fi  jaloux.  11  re* 

zandrie  par  fon  armée ,  Tan  69  de  fufa  même  long-tems  celui  de  Ptr€ 

J.CU  commença  par  rétablir  Tordre  de  la  Patrie ,  qu'il  méritoic  à  û  boa 

parmi  les  gens  de  guerre,  dont  les  droit.  Le  roi  desParthes  luiayaiu 

excès  &  les  iafolences  défoloient  écrit  avec  cette  iafcrîption  :  Jr» 

les  villes  &  les  provinces.  Il  eut  face^  Roi  des  Rois  ^  à  Vefpafien  ;  an 

'  foin  fur^tout  de  remédier  i  la  mol-  lieu  de  réprimer  cet  orgueil ,  il  loî 

leiTe ,  recueil  de  la  difcipline  mi-  répondit  fimplement  :  Fla^e  Vtf^ 

litaire.   Un  jeune   officier  ,  qu'il  fttn  a  Ârface ,  R(d  des  Rois,  Il  pef- 

avoit  honoré  d'un  emploi  confidé-  mettoit  a  fes  amis  de  le  railler  ^  6c 

table ,  étant  venu  l'en  remercier ,  lorfqu'on  affichoit  des  plaiûinteries 

tout  parfumé ,  il  lui  dit  d'un  ton  fur  lui ,  il  en  faifoit  afficher  auffi 

iévéteifaimerois  mieux  que  vous/en-  pour  y  répondre.  Son  penchant  à 

tij/iei  rail  que  Peffeace,  La  réforme  pardonner  ne  prit  rien  fur  ia  jniti* 

s'étendit  fur  tous  les  ordres  de  ce.  Les  ufuriers ,  reilource  Cfuelle 

r£tat  ',  il  abrégea  les  procédures ,  de  la  jeunefle  qui  empruntoit  d*eiuc 

il  rendit  inutiles  les  artifices  de  à  un  intérêt  exorbitant ,  caufoient 

la  chicane  par  d'excellentes  loix.  la  ruifae  de  plufieurs  maifons.   Il 

Après  avoir  travaillé  lui-même  à  ordonna  que  quiconque  auroit  pré- 

cet  édifice ,  il  embellit  Rome  &  les  té  à  un  enfant  de  famille  à  un  gros 

autres  villes  de  l'empire.  Il  répara  intérêt,  ne  pourroit ,  quand  la  fuc- 

les  murs ,  fortifia  les  avenues ,  &  ceffion  feroit  ouverte  ,  répéter  ai 

les  mit  en  état  de  dé£enfe.  Il  bâtit  l'intérêt ,  ni  le  principal.  Ennemi 

auili  quelques  villes  &  fit    des  du  vice  «  il   fut  le  rémunérateur 

grands  chemins»Il  pourvut  à  la  fù-  de  la  vertu.  Il  fit  fleurir  fiir-tout 

aetcdesprovinces  frontières.  Mais  les  arts  fit  les  fciences ,  par  fes  lt« 

ce  qui  le  djfiingua  fur-tout  des  au-  béralttés  envers  ceux  qui  y  excel* 

très  princes ,  ce  fut  fa  clémence,  loicnt ,  ou  qui  y  faîfbienc  des  pro* 

Loin  de  faire  mourir  ceux  qui  erès  i  &  il  defttna  aux  feuls  profef- 

cxoticm  fimpleneni  foup^gancsde  leurs  de  ihétoriqi^e  loo^oaQ  Cc£» 
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tercet ,  payables  annaellafienl  iiir  vroit  àeS&né  un  million  de  fefter* 

le  tréfor  de  Teinpire,   Il  eft  vrai  ces  (  12  j  000  lty.)à  lui  ériger  une 

qufil  baonit  de  Rome  divers  phi-  ilatue  coLoiTale  :  PU<ei'U  ici  fané 

lofophes ,  dont  Tinfolence  étoit  ptrdre  d€  ums ,  leur  dit-il ,  en  pré« 

extrême  &  les  principes  dange-  fentant  fa  main  formée  en  creux  ; 

reux  ;  mais  il  n'en  eut  ni  moins  d*a-  voici  la  bafi  toute  prêu,.,   VéfpaJUn. 

mour  pour  les  lettres ,  ni  moins  àchetoit  ibuvent  des  marchaodifes 

de  générofité  à  Tégard  des  écri-  pour  les  revendre  plus  cher.  Mais 

Tains  diftingués.   11  donnoit  des  il  fit  enforte  qu*une  partie  de  fes 

penfions,  ou  accordoit  des  grati-*  extorfions  lût  attribuée  a  CAii#, 

fications  à  ceux  qui  faifoient  des  une  de  fes  concubines.  Cette  fem- 

découvertes  ,  ou  qui  perfeéHon-  me  avoit  l'ei^rit  d'intérêt  fi  ordî- 

*  noient  les  Arts  méchaniqucs ,  qui  naire  aux  perfomies  de  fon  état» 

étoient  auffi  précieux  à  fes  yeux  £lJe  vendoit  les  charges  6c  les  corn* 

que  les  Arts  libéraux.  Un  habile  miffions  à  ceux   qui  les  follici- 

mathématicien  ayant  trouvé  une  toient ,  les  abfolutions  aux  accu* 

manière  de   faire  tranfporter ,  à  fés  innocens  ou  coupables ,  &  les 

peu  de  frais ,  dans  le  Capitole ,  réponfes   mêmes   de   Tempereur*. 

des  colonnes  d^une  pefanteur  pro-  On  imputoit  encore  à    yejpéfiea 

digieufe  ;  Vgfpafitn  paya  en  prince  d'employer  à  deflein  dans  les  fi- 

rinventeur ,  fans  vouloir  pourtant  •  nances ,  les  hommes  les  plus  avt- 

qu'on  fe  fervit  de  riniwntion  :  //  des ,  pour  les  condamner  lorfqu*ils 

faut ,  dit- il ,  fuê  Ut  pauvres  vivent,  fe  feroient  enrichis.  Ce  prince  ne 

L*empire  fut  auffi  floriffant  au  de-  regardoit  les  financiers  que  comme 

hors  qu*au  dedans.  Outre  la  Judée  des  éponges ,  qu'il  vouloir  prefler 

&  la  Comagène  ,  il  afiiijettit  en-  après  qu'elles  fe  feroient  remplies, 

core  tes  royaumes  de  Lycie  bi  de  Titus  fon  fils  n'approuvant  poîht 

Pamphylte en  Afie, quijuiqu'alors  }e  ne  fais  quel  impôt  fur  les  uri- 

avoient  eu  leurs  rois  particuliers ,  nés  ,  l'empereur  lui  présenta  }z 

8c  les  rendit  provinces  de  l'empi-  première  fomme  qu'on   en  avoit 

re.  L'Achaie  6c  la  Thrace  en  £ti-  retirée ,  en  lui  demandant  :  Cet  or- 

rope  eurent  un  pareil  fort.  Les  gvu  fttu-il  mauvais?,.  La  derniéfe 

villes  de  Rhodes  &  de  Samos ,  la  maladie  de  Vefpafien ,  fut  une  do«- 

ville  de  Bizance  ,  &  d'autres  auili  km  dans  les  inteftips.  Elle  ne  l'em- 

confidérables ,  furent  fourni  fes  aux  pécha  peint  de  travailler  aux  aifiù- 

Romains.  Ses  grandes  qualités  iu-  res  du  gouvernement  inrec  viva* 

rent  ternies  par  une  économie  qui  cité  -,  &  il  répondoit  aux  repréfen* 

tenoit  de  l'avarice.  N'étant  encore  tatioy^Kin'on  lui  failbit  for  cela , 

que.  fimple  particulier  ,   il  avoit  qu'i/  falloit  qu*uH  Empereur  mourût 

marqué  beaucoup  d'avidité  pour  iehùut.  Comme  il  fentoit  que  ia 

l'argent-»  il  n'en   témoigna    pas  fin  approchoit: /e  croij,  dit-il  gti« 

moins  fur  le  trône.  Un  efdave  à  ment  y  que  je  vais  hitmit  devenir  l>ieum. 

qui  il  refuia  de  donner  la  liberté  II  mourut  âgé  de  70  ans ,  Tan  79 

gratuitement ,  tout  empereur  qu'il  de  J.  C. ,  dans  le  même  lieu  où  U 

étoit ,  lui  dit  :  La  renard  change  de  étoit  né  ,  après  un  règne  de  dix 

poil  y  mais  non  de  cara^re.  Les  dé-  années.  L'hiUoire  ne  lui  reproche 

put^  d'une  ville  ou  d'une  pro-  que  fa  paffîon   pour  les  femmea 

vince  étant  venus  lui  annoncer  &  pour  l'argent.  Il  poufib  ce  det* 

qac ,  par  délibération  publique^  oa  nier  vice  iufqu'à  ki  petitefle^  nm 
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on  rexcure«  en  obTervam  qu*il  ^twttéts  anciens  Rotnaras  «  éont 

ne  mit  des  impôts  que  pour  déga-  il  avoît  Pair  *,  mais  il  étoit  û  peu 

ger  le  tréfor  Impérial,  fort    en-  lettré,qu*étant parvenu  à Tenapire, 

«letté  lorfqu'il  fut  nommé  empe*  il  fut  obligé  d'apprendre  à  écrire 

Teur.  Voy,  Zenodoee.  "  pour  fayoïr  figner  fon  nom. 

VESPUC£ ,  Foy.  ÂMERIC.  VETTORI ,  Toy.L  ViCTORlus. 

V£STA:  La  plupart  des  auteurs        VETURlE^mere  de   CorioUm^ 

donnent  ce  nom  à  CybèU ,  parce  fut  envoyée  vers  fon  fils  qui  afié- 

qu'elle  étoit  auifî  la  déefle  du  feu.  geoit  Rome ,  avec  Volumnia  fa  fea- 

11  y  en  a  beaucoup  qui  croient  qu'il  me  &  fes  2  enfans.  Le  vainquenr 

y  a  eu  deux  VijU ,  l'une  femme  avoît  été  jufqu'alors  infenûble  aux 

«kl  CUl^  &  l'autre  femme  de  Sa-  prières*,  mMsdès  qu'il apperçut  la 

iurut^^i  l'on  regarde  Cy^é/« comme  mère  :  O  Patrie^  s*écria-t-il ,  rour 

déeire  du  feu ,  on  l'appelle  Vefia,  m'ave^  vaincu ,  &  vous  ûvei  iifmnmi 

11  n'appartenoit  qu'à  des  Vierges  n^coUre^  ai  employant  les  priées  de 

de  célébrer  fes  myftéres,  &  leur  ma  merê^  à^i  feuU  faccorii  Upef 

unique  foin  étoit    de    ne  jamais  don  tU  V injure  que  vous  ntave\  faites 

JaiiTer  éteindra  le  feu  dans  fes  tem-  '&  auffi-tôt  il  cefla  fes  hoftilités  fur 

pies.  Quand  elles  le  laiiToient  étein*  le  territoire  Romain, 
dre  «  ou  quand  elles  manquoient        VEZINS ,  (N.  de)  Iteutenant-de- 

à   leur  vœu  de  virginité  ,    elles  roi  dans  le  Quercy ,  fe  diftiag^ 

étoient  condamnées  à  être  enter-  dans  le  tems  de  la  St'BankéUmàt 

Tées  toutes  vives.  On  les  appelloit  par  une  aâion  de  générofité ,  dt- 

y$JiaUs. ,  gne  d'être  confervée  dans  l'hiâot- 

VETRANION ,  général  de  l'ar-  re.  Il  étoit  prêt  de  fortir  de  Paris 

née  Romaine   fous  Confiance ,  né  pour  s'en  retourner  dans  ik  pro* 

dans  la  haute  Mœfie,  avoît  vieilli  vince,  au  moment  que  conunença 

dans  le  métier  des  armes.  Regar-  cette  tragédie  horrible.  Ayant  ap- 

dé  comme  le  père  des  foldats ,  il  prb  qu'un  gentilhomme  CalviniÛe 

fut  revêtu   par  fon  armée  de  la  de  fon  pays  avec  lequel  il  étoic 

.  pourpre  impériale  à  Sirmîch  dans  très-brouillé ,  alloît  être  envelo- 

la  Pannonie ,  le  i*'  Mai  350.  Ma-  pé  dans  le  mailàcre,  il  va  le  trouver 

gntnee  s*étoît  révolté  dans  le  même  le  piilolet  à  la  main  :  Il /ont  ohiir^ 

tems.  Confiance  marcha  contre  l'un  lui  dit-il  d'un  air  farouchs,  fiàvei- 

&  l'autre  \  &  ayant  eu  une  entre-  moi.   Ce  gentilhomme ,  plus  mort 

vue  avec  Vetranion  dans  la  Dace ,  que  vif,   fuivit  îufques  dans   le 

il  le  traita  d'abord  en  fouverain  ,  Quercy  le  lieutenant-de-roi  »'  qui 

&  le  détermina  enfuîte  à  quitter  ne  lui  dit  pas  un  mot  dans  tout  le 

letrdne.Fi(c/-dA/4>a  obtînt  de  grands  chemin.  Alors  de  Ve\ins  rompant 

biens,  pour  qu'il  pût  mener  une  vie  .  le  filence  :  Taurois  pu  me  venger  de 

convenable  au  titre   qu'il   avoît  vous  ^  lui  dit'il ,  fi  fenje  voulu  pro- 

porté.    Il  fe  retira  à  Prufe  en  Ri-  fiter  de  Voccàjion  ;  mais  t honneur  & 

thynie ,  où  il  vécut  encore  ûx  an-  votre  vertu  m* en  ont  empêché,    Vivti 

nées  dans  un  exercice  continuel  de  donc  par  la  faveur  aue  je  vous  fais  v 

piété  &  de  bonnes  oeuvres.  Il  avoît  mais  croye\  que  je  ferai  toujours  prêt 

régné  environ  ûx  mois.  Son  abdi-  à  vuider  notre  querelle  par  la  voie  rt- 

cation  prouve  aÏÏez  quel  étoit  fon  çue ,  comme  je  Vai  itià  vous  garantir 

caraâére.   On  remarquoît  en  lui  ^une  perte  inévitable,  £t  dans  le  mo- 

«ette  SflEiplicité  &  cçue j;raadeu;r  fflciu  ^  fans  atteadre  de  réponfe ,  îjt 
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TpiqvLC  &  s'éloigne  à  toute  bricif  ;  éléi;laqae$.  IIL  Des  Pièces  iatîta-» 

kiiTant  au  gentilhomme  le  cheval  lées  Us  GraHs  »  on  Ckaritum  lihri 

qu'il  lui  avoit  fourni  pour  faire  la  très ,  Paris ,  1660 ,  in-4*.  IV.  Sylva 

route,  fans  vouloir  le  reprendre  ngU^  Paris,  1613  ,  in«4".  V.  Un 

lorfquHl  lui  fut  renvoyé ,  ni  même  Poëmt  fur  le  pape  Urhùn  Vllly^c. 

en  recevoir  le  prix.  Il  y  a  dans  ces  différentes  pièces  , 

VIALART  ,  (  Charles)    Voyei  de  Tefprit ,  du  goût ,  de  la  facilité  -, 

Charles  de  S,  Paul ,  a*  xxx vu.  fon  ftyle  eft  quelquefois  obfcur  par 

VIALART,  (Félix)  évêque  de  un  ufage  trop  fréquent  de  la  Fable. 

Châlons.  né  à  Parb  en  lô^  ,  &  !^  j»""»'  "f  f««  P«?  f  «fréter  où 

mort  faintement  en  Mo ,  fut  un  î    f?u<îroit.  A  la  qualité  de  poète . 

des  plus  illuftres  prélats  du  fiécle  'j  J,*»*?»"  celles  de  jurifconfulte 

de  Louis  XIV.  Sa  vertu  étoit  foli-  &  d'aftronorae  s  Uavoit  forme  ua 

de,  mais  fans  grimace  &  fans  amer-  ?^"«  curieux  de  Médailles  & 

«ume.  La  paix  de  Clément  XI  fe  lit  ^  A°"^""  •  ^'  ^»*  ^"""^  ^  '«P"- 

en  1669 ,  en  partie  pac  fes  foins.  ^'^i??,°,7?*^'ff  •  ,„  ^  ^ 
On  a  de  lui  un  Rituel,  des  Afan-       VIAUD,  Vay.  IH. ThÉOphxis. 
imtns  &  des  Infi.nSUons  PafioraUs.         VIBIUS  SsQUESTER ,  ancien  au- 

.    irrADT^       trr  .^      ^x.  tcur ,  adrcfTa  à  fon  ÂIs  F/rfi/iM  uA 

•    yiARD  «,  WlAED .  Chartrenx  Dialonnain  Géographique ,  iù  il  par- 

i ^"?"? ^T  ","  •=*'?'°«"«'»*°'  loit  des  fleuresfdis fontaine,,  de. 

duxiirfiede.  Te  retira  dans  une  ,,_     j..  _„„I,_„„    j..  r' *^ 

folitude  i  4  lieues  de  Langres.  Un  ï*^  '  ^'*.  "«>"«8n« ,  des  forte 

^_  j       t     j   j./^T  ""'e'*'-  *"•  &  des  nattons.  £orM<  a  depuis  tra- 

grand  nombre  de  difciples.auxquels  ^^^^^  f„^  ,,  ^^„^  f„j^,    ^       ., 

a  impofa  une  Règle  très-auftere ,  ^^^^^^^  j,  „^  ^^^  que^anf- 

approuvée  par  Innocent  III,  ym-  ^,j^^  ^^       .^  j^,  y.^.^  \    j^ 

rent  fe  ranger  fous  fa  difcipline.  :i  -.  i.  -•!.  ^.«-«4-.«*.  ;,— I;/  n- 

^^  u       .  "   .       /        . ,   '^  11  ^e  le  cite  cependant  jamais.  C/a 

Ces  Hermites  donnèrent  a  leur  mo-  ♦«^„„^  1^    r>.«.    .  -'  a^  irt- 

_/i  /  ^  1  j     »7        n         «  trouve  le   DicUonnaire  de  Vibtus- 

natter e  le  nom  de  riotre^Damt  du  «»•*.   »..     «  •      ilt  1^  .   a»  rj^^^ 

rr     j    r'L         j  I.  ^  j*  avec  Fompomus  Meta  ',  ot  fepare- 

FjtL  des  Chou» ,  devenu  chef-d'or-  _-_^  ,  ,^/    .     _^    A^:.;««  j^^^x-. 

j        «.   z  -•  j-     •  1  r'**'^tij75,  m- 12,  édition  donne© 

dre,  «  reum  depuis  quelques  an-  „,  ,  /  '  V.   ,  _  jj  ^^^^  .  n^.^^. 

z     Ai*Aa.u.  ^  j    <•      r-^  par /o/î«ji  o;m/«r,  oc  enfin  a  Roterd, 

nées  a  1* Abbaye  de  Sept  tons ,  mai-  ,,, .    ;^  00 

*•       ir       t  1    *■•  *7^* , -in*©  . 

fon  réformée  comme  la  Trappe.  ,  yj^  ^  (Enée)  natif  de  Parme; 

VIAS,  (BaIthararde)poëteLa«  ie  diftingua  parmi  les  antiquaires 

tin ,  né  â  Marfeille  Fan  1587,  mou*  du  xvi*  fiécle.  On  a  de  lui  les  jr/x 

rut  dans  la  même  ville  en  1667.  Cifars ,  &  d'autres  Médailles  gra- 

Il  marqua  dès  fon  enfance  une  in-  vées  proprement,  Paris,  1619,  în» 

clination  particulière  pour  les  Mu-  4^  Cet  antiquaire  manquoit  de  dif*-^ 

fcs  Latines ,  qu'il  cultiva  dans  tou-  cernement  ;  il  a  publié  plufieura 

tes  les    fituations  de  fa  vie.  En  Médailles  faufTes. 
1627 ,  il  fut  fait  conful  de  la  nation        II.  VIC  ,  (  Dominique  de  )  gou- 

Françoife  à  Alger  :  emploi  qu'oc-  verneur  d'Amiens ,  de  Calais ,  & 

cupoit  fon  père ,  &  qu'il  remplit  vice-amiral  de  France ,  fe  fignaU 

avec'lc  plus  grand  applaudiiîement.  par  fon  affabilité  &  par  Ton  huma- 

Le  roi  le  récompenia  de  fon  zèle  aité  ,  autant  que  par  fa  valeur.  Il 

par  les  places  de  gentilhomme  or-  s'informoit  dans  tous  les  lieux  où 

binaire  &  de  confeiller-d'état.  Sts  il  commandoit ,  des  marchands  & 

ouvrages  font  :  I.  Un  long  Ptf/i/^X-  'des  artifans  qui  jouiffoient  d'une 

riqut  de  Hnwi  U  Qrtmi*  II*  DesVeis  bonne  réputation  \  il  les  vilitoit 


' 
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coiiifM  tm  ami ,  &  alfoit  Ia!-m£me  Le  i**  vol.  <!e  ce  (avant  ovn/rwg^ 
les  prier  à  diner.  L*Htftoire  rap-  étoit  imprimé ,  lorfqa'il  mourut  à 
porte  de  lui  deux  traits  bien  ton-  Paris  en  1734,  à  64  ans«  mtc% 
chafts.  Ayant  eu  en  15^6  le  gras  avoir  été  nommé  procureui^ené- 
de  ta  jambe  droite  emporté  d'un  rai  de  fa  congrégation  à  Koiiie. 
coup  de  fauconneau ,  et  ne  pou*  On  a  encore  de  lui  une  Tr^daSioa^ 
vaut  plus  monter  à  cheval  ,  fans  latine  de  la  Vie  de  Dom  MahU^ 
reflentir  les  douleurs  les  plus  rives,  lon^pzt  Riùnart,  Cette  verfioa  fut 
il  s*étoit  retiré  dans  fes  terres  en  imprimée  à  Padoue  en  1714. 
Guienne.  Il  y  vivoit  depuis  3  ans ,  VICAIRE ,  (Philippe )  doyen  & 
]orfqu*tl  apprit  la  mort  de  Henri  ancien  profefleur  de  théologie  dans 
///,  les  embarras  où  étoit  Henri  Tuniveriité de  Caen,  fa  patrie,  curé 
JVy  &  le  befoin  qu'il  avoir  de  tous  de  S.  Pierre  de  la  même  ville ,  na- 
iès  bons  ferviteurs.  Il  fe  fit  couper  quit  le  24 Décembre  1689  »  &  mou- 
la }ambe ,  vendit  une  partie  de  fon  rat  le  7  Avril  1775.  H  pai'nx  dans 
bien ,  alla  trouver  ce  prince  *,  &  lui  ruoiverfitC)  lorfque  les  triftes  que- 
rendit  des  fervices  hgnalés  à  la  relies  à  Toccalion  des  matières  de 
bataille  d'Ivri ,  &  dans  plufieiirs  la  Grâce  «  y  étoient  dans  la  plus 
autres  occafions.  Deux  }ours  après  grande  cfFervefcence.  Son  attache*. 
Fafiaifinat  de  ce  bon  roi ,  de  Vie  .  ment  à  la  ;Bulle  Unigcnitus  ne  fut 
paflant  dans  la  rue  de  la  Féron-  pas  équivoque.  Il  donna  lieu ,  plus 
nerie ,  &  regardant  l*endroit  où  d*une  fois  /  au  parti  oppofé  de  lui 
cet  horrible  attentat  avott  été  com-  en  reprocher  Texcès.  Il  ne  fit  pas 
mis,  fut  A  faifi  de  douleur  qu'il  moins  paroitre  de  zèle  pour  la  réu* 
tomba  prefque  mort ,  &  il  expira  nion  des  Proteftans  à  TEglife  Ca- 
le furlendemain  14  Août  i6i<5...  tholique  ,&  gouverna  fa  paroilTe 
Son  frère ,  Meri  de  Vie ,  mort  en  avec  prudence.  Nous  avons  de  lui  i 
1621,  fut  garde*des-fceaux  fous  l.DîJcoursfurîaNaiJfanceàcMon" 
Louis  XIII.  Dominiâtu  de  Fient  feigneur  le  Z^^tfpAxa ,  Caen ,  1729, 
laiiTa  pas  de  poftérite.  in-4''.  II.  Oraifan  funèbre  de  M.  le 
m.  Vie,  (Dom  Claude  de)  Bé-  Cardinal  de  Fleuri^  1743,  ia-4% 
nédiâin  de  la  congrégation  de  St  III.  Demandes  d^ un  ProteJUnt  fûtes  i 
Mattr ,  naquit  à  Sorèse,  petite  ville  M,  le  Curé  de  *** ,  avec  les  riponfes  , 
du  diocèfe  de  Lavaùr.  Il  profeiTa  1766  ^ïn-i  xAV.ExpofitionfidelU  & 
d*abord  la  rhétorique  dans  Tabbaye  Preuves  foUdes  de  U  Domine  CaihoU* 
de  St-Sever ,  en  Gafcogne.  Ses  fu<  que  ^  adrejfhs  au»  ProttfiM  ,  &c« 
périeurs ,  inftruits  de  fa  capacité ,  Caen,  1770,  4  vol.  in-ii. 
renvoyèrent  à  Rome  en  1701,  VlCECOMÈS  ,  ou  Vicomti; 
pour  y  f ervir  de  compagnon  au  (  Jofeph  )  né  à  Milan  vers  la  fin  du 
procureur-général  de  fa  congréga-  X vi*"  fiécle ,  fut  choifi  par  le  cardi- 
tion.  Ses  connotiTances  ,  fa  poli-  nal  Frédéric  Borromêe  pour  travail- 
teiTe ,  la  douceur  de  fon  caraÂére  Itr  dans  la  fameufe  Bibliothèque 
le  la  pureté  de  fes  moeurs ,  lui  con-  Ambrofienne  ,  fondée  à  Milan  par 
'ciliérent  la  bienveillance  du  pape  ce  favant  prélat.  Vtcuamesy  Rmf- 
Clément  XI  j  de  la  reine  de  Pologne  ca ,  CoUius ,  &c ,  a  votent  d&éricé  « 
H  de  plufieurs  cardinaux.  On  le  par  leur  capacité,  fes  regards,  9c 
rap'petia  en  France  en  1 715 ,  &  il  afin  que  fa  Bibliothèque  ne  fût 
fut  choifiavec  Dom  Vdiffette  pour*  pasoifive,  il  leur  didribua  à  chacun 
If  avdûUer  à  VHifioin\  dt  LingutdoCé  les  matières  qu'ils  dévoient  traitetw 
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Le  premier  eut  pour  lot  les  nts  ee-  ses  ^  8t  m  autre  à  Rome.  Ëtle  étoit 

déiîafttques.    Il  remplit  fa  tâcke  fille  de  la  déefie  Stix  &  du  géant 

avec  érudition ,  par  un  ouvrsgetm-  PalUs,  On  la  repréfenta  fous  la  fig» 

primé  à  Milan  en  4  vol.  in-4'' ,  fous  d*une  jeune  fille  toujours  gaie^  avec 

ce  titre:  Ohfirvationes EceUJiafiic* t  <ies ailes  ,  tenant  d'une  main  un« 

de  Baprifmo  j   Confirmation*   &   tU  couronne  d'olivier  &  de  laurier,  0t 

Miffa,  Cet  ouvrage  rare ,  ainfi  que  de  l'autre ,  une  branche  de  palmier, 

tous  ceux   appelles  Ambrofiens ,  Les  Athéniens  ne  donnoient  point 

parut  en  différentes  années  :  le  i*'  d*ailes  à  leur  déefie  ViSoire  ,  corn- 

vol.  en  1Ô15 ,  le  11*  en  1618,  le  me  pour  Tempècher  par-là  de  s*é- 

XII*  en  1620,  &  le  IV*  en  X 6 16.  Le  loi gner  d'eux.  Les  fêtes  ou  ré« 

dernier  contient  ce  qui  regarde  les  Jouifiances  qu*on  donnoit    après 

cérémonies  de  la  Méfie.  L'auteur  a  ^es  faveurs ,  s'appelloient  NiceurîA, 

eu  foïn  de  raflerablcr  dans  cet  ou-  VICTOIRE,  Voy.  Victorinb. 

vrage.toutce  qu'on  peut  dire  de  ««^-.z^,»»       «        .        ^ 

plus  curieux  fu?  cette  matière.  Les  VICTOIRE  de  Bavière  .Dan. 

anciens  rits  nfités  pendant  le  Sacri-  P?****  ^^  ^^'^«^  '  ^*y-  ^ARIE  , 

«ce,  &  ceux  qui  leur  fervent  de  °  i^vi'rrnii     ^  c.\  j.        -n  i- 

préparation  ,  y  font  détaillés  avec  \     .„    7* ',  ^f\)  <*  «^«i»"^- 

étcndue.  11  efi  auteur  de  quelques  î«/an»»»«  <*e  MarfeiUe ,  fe  figna- 

autres  ouvrages  moins  coqfidéra-  ^^  r^  *"  armées  Romaines  juf- 

IjIçj               ^                 .  q«a  l'an  303  ,  qu*il  eut  la  tête 

VICENTE ,  (Gilles  )  fameux  dra-  ?»n«*\«  ?««  1»  ^j  4e  J.  C,  Les 

matifte du XVI- ficelé, qu'on regar.  £?"?^n*  i^^T'  "^^  ^-  ^'^  * 

ëecommelePW.dePortugaireut  î*«^^*"«  ^  a  Pans ,  ont  etc  foa- 

la  facilité  du  poëte  Latin.  II  a  fervi  *^*  *^"  '^'^  invocation, 

de  modèle  à  Lopes  de  Vcga  8c  à  IL  VICTOR  I,  (  St)  Africain  ; 

Ootfvdrfo.  Ses  Ouvrages  dramatiques  mbnu  fur   la  chaire  de  5.  P'urrt 

Virent  le  jour  i  Lisbonne  en  1^62,  après  le  pape  EUuthére  ,  le  i*'  Juia 

in-fbl.  par  les  foins  de  fes  enfans ,  193*  ^^  y  ^ut  de  Ton  tems  un  grand 

héritiers  des  talens  poétiques  de  differend  dans  TEglIfe  pour  la  cé- 

leurpere.CettecolIcà.partagéeen  lébration  de  la  fête  de  Pàque.  Il 

5  liv.  comprend  dans  le  i*'  toutes  décida  qu'oa  devoittoujdurs  la  cé- 

lesPr^ce^dugcnre  pieux;  dans  le  II*  lébrer  le  Dimanche  après  le  14* 

les  Comédies  -,  dans  le  iii*  les  Tragi-  jour  de  la  Lune  de  Mars.  On  ne 

Comédies  -,  dans  le  iV  les  Farces ,  &  regarda  point  comme  hérétiques , 

dans  le  v*  les  Pantomines.,.  Vicen-  ni  ichifmatiques  ,  ceux  qui  obfer- 

te  écrivoit  facilement ,  mais  (ans  voient   une  pratique  contraire  , 

correftîon  8c  fans  goût.  Son  fel  jurau'à  ce  que  la  queftion  eût  été 

étoit  fade  pour  tout  ce  qui  n'é-  décidée  par  le  concile  de  Nicée. 

toit  pas  peuple.  On  prétend  néan-  Le  pape  Vifior  fcella  de  fon  fan^ 

moins  qvi*EraJme  apprit  exprès  le  la  foi   de  J.  C.  fous  Tempire  de 

Portugais  pour  lire  fes  ouvrages,  Sevére  ,  le  28  Juillet    201.  Nous 

VICHARD  DE  St-Reài  ,  V^y.  ^T.  "*'.  ^"*  ^^^^^V"  ^/"'f"  »  * 

Real    n"  L  o.  Jérôme  le  compte  le  premier  par- 

VICOMTI ,  Voy.  VicscOMts.  "nt  écrft^erLatTn"!    '     "^"^  "^"^ 

VICTOIRE ,  ou  Nice  ,  Défie  du  '  111.  VICTOR  II  .  appelle  ai^. 

f  agaûifffle,  avok  ua  temple  à  Athè-  paiavant  Gàtkurd ,  évêque  d'Erqh- 
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Ibdt  ea  Alleniagne  ,  pq>e  après  la  flM»rt  ^AtuuUt ,  &  qaî  prel^ 
Xàii  /X,  le  13  AvrU  loff  ,  par  «iju'auflîtôt  quitu  la  triple  couroo^ 
la  faveur  de  Tempereur  Henri lll^  nç.  (  Voye^^  Inkocekt  If.) 
n'accepta  la  tiare  que  malgré  lui  ;  V.  VICTOR  de  Vite  ou  9*U« 
nais  il  Tilluflra  par  Tes  vertus.  11  tique  »  étoit  évêque  ip  Vice  es. 
dépofa  plufieurs  évéques  fîmoDÎa-  Afrique.-  Le  roi  Huniteric  «  prince 
qoes  »  dans  un  concile  qu*il  tint  Arien  ,  alluma  une  periecacion 
i  Florence  ;  envoya  HUdebrani  en  contre  les  Catholiques  «  peadanc 
France  ,  en  qualité  de  légat  ;&  laquelle  f^icFor  eut  beaucoup  âibsif- 
tint  un  concile  à  Rome  Tan  10^7.  frir.  Le  (aint  évêque  écrivit  «vers 
Le  zèle  de  Vi^  pour  la  difcipli^  Tan  4^7  ,  VHifitùre  de  cette  p«r« 
ne ,  lui  attira  des  ennemis  împla-  fécution  ,  avec  plus  d*exaôtcude 
cables.  Un  foudiacre  attenta  à  fa  que  d*élégance.  Son  ouvrage  (doiw 
vie ,  &  mit  du  poifon  dans  le  ca-  né  au  public  par  le  P.  Chiffltt  «  Dv- 
lice  ;  mais  le  pape  découvrit  ce  jon  1665  ,  in-4*.  &parDom  Sai- 
«nme,  les  uns  difent  naturelle-  liir/, Paris  1694, in-4\)  petit ier* 
jnent  ,  les  mitres  par  un  mirdcleé  vir  non  feulement  pour  THiâotre 
FiBor  mourut  à  Florence  Tan  10^7,  de  TEglife  ,  mais  même  pour  ceCe 
laiflant  vacans  le  trône  pontifical  des  Vandales.  L'auteur  raconte  qoe 
H  le  iicge  d'Eichihit  qu*il  avoir  ce  tyran  avoit;£ait  couper  la  lan* 
aufll  gardé  ittfqu'à  ia  mort.  gue  jufqu^à  la  racine  à  pluûeurs 
IV.  VICTOR  III  \  appelle  au-  Catholiques .  qui  parlèrent  encore 
paravant  Didier^  étoit  cardinal  Qt  après Texécution.!! âce entr*auu«s 
abbé  du  Mont*Caffîn ,  lorfqu*il  fut  un  foudiacre  nommé  RtpéWëU 
placée  malgré  fa  réfiftance,fur  la  VI.  VICTOR  vs  Capove. 
chaire  de  5i  Pient  ,  le  14  Mai;  évêque  de  cette  ville,  fe  rendit 
1086.  Il  aflembla,  au  mois  d*Août  ilIuAre  par  fa  doârîne  H  par  iei 
dcTannéc  fui  vante,  un  concile  des  vertus.  Il  compoû  un  CycU  Prf" 
évéques  de  la  Fouille  &  de  la  Car  chaL  vers  Tan  545  ,  êc  une  Préà» 
labre  à  Benevent  ;  il  y  prononça  ce  fur  VHamonU  des  rr  £vangé« 
la  dcpofition  de  Tanti-pape  Gui^  liiles  par  Ammonius.  Cet  ouvrage 
hen ,  qui  vouloit  toujours  fe  main-  fe  trouve  dans  la  Bibliodièque  des 
tenir  à  Rome  ,  &  renouvella  le  Pcrcs.  Le  vénérable  Bkélt  nous  a 
décret  contre  les  invcftitures.  Vic^  confervé  quelques  fragmens  de  £m 
t»r  tomba  malade  pendant  ce  con-  CycU  PafchaL 
cile  ;  &  il  fut  obligé  de  retour-  VIL  VICTOR  DE  Tuwokes  , 
ner  promptement  au  Mont-Caffin,  évêque  de  cette  ville  en  Afrique, 
oii  il  mourut  le  1 6  Septembre  Z087.  fut  Tun  des  principaux  défienifèuis 
Crégoirt  Ta  voit  défigné  par  fon  fuc*  des  Trois  Chapitrés,  La  chaleur  avec 
ceiTeur.  ViSor  reffembloit  à  ce  laquelle  il  les  défendit ,  le  fît  ex- 
pontife par  (es  vertus.  Il  s'étoit  dure  en  $5;.  Après  avoir  eiToyé 
principalement  signalé  par  la  ma-  pluûeurs  mauvais  traitemens  «  il 
gnifique  Eglifc  qu'il  fît  élever  au  fut  renfermé  dans  un  monaflére  de 
Mont-Caflîn.  On  a  de  lui  des  Epi-  Conilantinople ,  où  il  mourut  en 
très  ,  des  Dialogues  ,  &  Un  Traité  j66.  Nous  avons  de  lui  nneObv- 
des  Miracles  de  S.  Benoit ,  dans  la  nique  qui  renferme  les  événemeos 
Bibliothèque  des  Pères...  Il  ne  faut  coniîdérables  arrivés  dans  fEgK^ 
pas  le  confondre  avec  l'antipape  fe  &dans  TEtat.  Ledifcememenr, 
Victor t nommé  l'an  1158, après  Texaditude  ,  le  choix  des  oniê- 
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tti  n^f  préfident  pas  foujouri  ;  premier  de  Ta  £amille  ,  &  s'en  re^ 

tuais  elle  peut  fervir  pour  les  v*  pentit  par   un  autre   caprice.  Un 

&  vi*   fîécles  de  TEglife.  On  la  an  après  ,il  voulut  remonter  fuf 

trouve  dans  le  Thefaums  Temporum  1^  trône  que    fon  inquiétude  lui 

éc  6cali^<r  ,  6c  dans  Caaifius»  aVoit  fait    quitter.   Son  fils  le  lut 

VICTOR  ,  (  Ambroife)  Foyt^^  auroit  remis  ,  fi  fon  père  feu!  l'a- 

XI.  Martin.  voit  redemandé  ,  &  fi  la  con/onc- 

VIII.  VICTOR-AMEDÉE  II ,  turc  des  teras  l'eût  permis  ;  mais 

duc  de  Savoye  &  premier  roi  de  c*étoit    une  maitrefiTe   ambiticufe 

Sardaigne,  naquit  en  1666,  &fuc*  qui  vouloit  régner  »  &  toMt  le 

céda  a  fon  père  CharUj- Emmanuel ^  conCeil  fut  force  d'en  prévenir  les 

a  rage  de  II  ans,  en  1675.  ^^9  fuites  funefies ,  &   de  faire  arrô» 

mariage  avec    la  fille  puînée   de  ter  celui  qui  avoit  été  (on  fouvc- 

Monjitur  fîrere  de  Louis  XIV^  lui  rain.   Ce   prince  mourut   au  châ* 

alTûra  les  armes  de  la  France.  Ce  teau  de  Rivoli  près  de  Turin  ,  ea 

fut  en  partie  par  le  fecours  du  173  2  ,  âgé  de   67  ans.  C*étoit  un 

roi,  qu'il  chafTa  entièrement   les  habile    politique  &  un    guerrier 

Vaudois   des   Vallées  de  Luzerne  plein  de  courage  ,  conduifaut  lui* 

&  d'Angrone.  Mais  à  peine  jouif-  même  fes  armées  ,  s^expofant  en 

foit-il  d3  la  paix  «que  Louis  XIV  foldat  :  entendant,  aufii-bien  qus 

lui  avoir  procurée  ,  qu'il  fe  ligua  perfonne,  certe  guerre  de  chicane* 

contre  ce    monarque.    Catinat  le  qui  fe  fait  fur  des  terreins  coupés 

battit  en  1690  àStaffarde  ,  &  lui  &  montagneux,  te^sque  fon  pays: 

enleva  toute  la  S^voiç,  Vicior  fe  aâif  ,  vigilant  ,  aimant  l'ordre  ; 

jettafur  le  Dauphincians  après,  mais  faifant  des  fautes  ,  8t  comme 

&  fe  rendit  maître  de  Gap  &  d'Em-  prince ,  À  comme  général, 
brun  ;  mais  on  le  força  d'abandon-        VICTORIA ,  Voyei  FilakçoiS  « 

ner  cette  province.  Catinai  le  <ié-  Q*  xiil. 

fit  encore  dans  la  plaine  de  Mar-  VICTORIN  ,  (  Marens  Pîauvo* 
feille  en  1693.  Obligé  de  faire  la  nius  Viâorinus)  fils  de  la  célèbre 
paix  en  1656  ,  il  entra  dans  la  Vitrine ,  porta  les  armes  de  bon- 
guerre  de  1701 ,  &  il  lui  en  coû-  ne  heure,  &  fe  fit  généralement 
ta  la  Savoie  &  Nice.  Le  duc  de  la  efiFmer  par  fes  talens  politiques 
Ftuilladt  l'afiiégeott  dans  fii  capi-  &  militaires.  Il  fut  afibcié  9  Tem-» 
tale,lorfque  le  prince  Eurent  y'mt  pire  en  2^5  par  Pofihumi  ,  tyr^ui 
dégager  cette  place  le  7  Septem-  des  Gaules.  Vi^orln  ,  fe  maintint 
bre  1706.  Vichr  wtit  rentré  dans  dans  ce  haut  rang  jufqu'en  26S  , 
ies  états ,  alla  mettre  le  fiége  de-  qu'un  greffier  nommé  Attlcius  , 
vant  Toulon ,  qu'il  fut  oblige  de  dont  il  avoit  violé  la  femme  ,  I9 
lever.  Par  la  paix  de  171 3 .  le  roi  fit  poignarder  à  Cologne.  Vicra^ 
d'Efpagne  lui  donna  le  royaume  ar y  le /euiu,  fon  fils  ,  qu'il  avair 
de  Sicile.  Le  duc  de  Savoie  s'en  déclaré  empereur ,  fut  afiafilné  p>sU 
démit  depuis  en  faveur  de  Tempe-  de  tems  après, 
reur  ,  qui  le  déclara  roi  de  Sar-  VICTORINE  ,  ou  ViCTOiafi 
daigne.  r*3or-^m/i/i  ,  après  avoir  {Aurélia  îCiHorina)  mttt  Am  tyrai; 
régné  jç  ans  Jaflë  des  affaires  Se  Vichrin^  fut  l'héroïne  de  l'Ôcci- 
de  lui-même  ,  abdiqua  par  un  ca-  dent.  S'étam  mife  à  la  rêce  d'un 
price  en  1730,  à  l'âge  de  64  ans,  certain  nombre  de  légions  ,  elle 
U  couroaae  qu'il  avoicporcéd  le  leurînfpica  untdeconfiaQi;e,qu*ol 
lonu  Vîm  y  y 
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les  lui  donnèrent  le  titre  de  mère  ra  fa  patrie  aibr  vaines  efp&^iiCtff 
des  armées.  £lle  les  condulfoit  elle-  ^des  cours.  On  le  regarde  coirnne 

même  avec  cette  fierté  tranquil-  Tun  des  principaux  reftaarateurs 

le ,  qui  annonce  autant  de  courage  éts  belles-lettres  en  Italie.  11  avoit 

que  d*intelligence  :  GalUcn  n'eut  un  talcpt  particulier  pour   corri- 

point  d'ennemi   plus  redoutable,  ger  le  texte  des  auteurs  anciens; 

Après  avoir  vu  périr  fon  fils  &  Ton  il  en  eft  peu  iur  lefquels  U  a*aie 

petit- fils  ViSorin  ,  elle  fit  donner  porté  le  fiambeau  de  la  critique, 

la  pourpre  impériale  à  Marius^$c.  On  a  de  lui:  I.  Des  Nous  criti- 

cnfuite  au  fénateur  Tetricus^  qu*elle  ques  &  des  Préfaces  fur  Cicéron^  &, 

fit  éliret  à  Bordeaux  en  a6S.  ViBo-  fur  ce  qui  nous  refie  de  C^on ,  de 

Tint  ne  furvécut  que  quelques  mois  Varron  &  de  ColumèU.  II.  Trcote- 

à  la  nomination  de  ce  prince.  On  huit  livres  d&diver/cs Leçons  ,  Flor. 

a  prétendu  qujc  Tetricus,  jaloux  de  i5Si,in'f.  ouvr.dans  lequel  il  com> 

fa  trop  grande  autorité,  lui  avoit  pile  ce  que  lui  ont  offert  Ces  lec- 

'  àté  la  vie  ;  mais  pluûeurs  auteurs  tures.  III.  Des  Commetqaircs  fur  les 

aflûrent  que  fa  mort  fut  naturelle.  Politiques ,  la  Rhétorique  &  la  Phî- 

VICTORINUS ,  (  Marius  )  an-  lofophie  d'Ariftou ,  le  i  "  imprimé  a 

clen  rhéteur  ,  dont  les  ouvrages  Florence  1576,  in-fol.', le  2\x54S 

fe  trouvent  dans  Antiqui  Rketorcs  in-£ol. -,Ie  3*,  i584ia-foL  IV.  Ufl 

Latini  »  Paris    IJ99  ,  in -4*.   re-  Traité  de  la  culture  des  Oliviers, 

donnés  par  Tabbé  Capptronnier  ,  à  qu*on  trouve  avec  Touvrage  de 

Strasb.  in-4",  Davan^ati  fur  1 1  Vigne ,  Florence 

I.  VICTORIUS,  (Pierre)  fa-  1734,  in-4Ml  eft  écrit  en  Tofcaii. 
vant  Florentin,  dont  le  nom  Ita-  V.  Un  fluutil  d'Epitres  &  de  Ma- 
lien eft  Vettori,  était  très- habile  rangiies  latines.  VI.  Uae  TraJae» 
dans  les  belles-lettres  grecques-&  iion  &  des  Commentaires  en  latio 
latines.  U  fut  choifi  par  Côau  de  fur  le  Traité  de  rElocutfoo.de  De 
Midicisy  pour  être  profefleur  en  metrius  de  Phalére. 
morale  &  en  éloquence.  Viaorius.  II.VICTORlUS,o«  dk  Victo- 
s^acquit  une  grande  réputation  par  ims  >  (Benoit  )  médecin  de  Faên- 
fes  leçons  &par  fes  ouvrages.  Il  za  ,  fiorifTott  vers  l'an  1540.  II 
forma  d*illuftres  difciples,  entr*au-  pofteda  la  connoiflance  théorique 
treslecard.  Famefe  &  leducd*27r-  de  fon  art,  &  il  excella  dans  la 
bin  ,  qui  le  comblèrent  de  bien-  pratique.  On  le  prouve  par  les  oo- 
&its.  ViHorius  ne  bornoît  pas  fes  vrages  que  nous  avons  de  lui.  Les 
connoiflances  i  la  littérature  ,  il  principaux  font  :  L  SzMidec'mc  Em- 
avoit  l'efprit  des  affaires.  CSme  de  pyrique^  in-8*.  II.  La  Graade  Prmtifme 
Miiic'u  remploya  utilement  dans  pour  la  guérifon  des  maladies  ,  k 
plufieurs  ambaludes  ;  &  Jules  III  Tufage  des  commençans  ,  in-foL 
le  ^t  chevalier ,  &  lui  donna  le  III.  Des  Confeils  de  Midteime  (iir 
titre  de  comte.  Il  mourut  comblé  différentes  maladies ,  ia-4*  8c  ia- 
de  biens  &  d'honneurs  en  i  ^85  ,  à  8*.  IV.  De  morho  Gallîeo  Lîhtr ,  in- 
87  ans.  Sa  réputation  étoit  fi  éten  •  ^*.  Il  étoit  neveu  du  précédent, 
due ,  qu'on  venoit  exprès  pour  le  III. VICTORIUS ,  oaDEVicTo- 
Toir  à  Florence,  &  plufieurs  prin-  Riis  «  (  Léonelle  )  étoit  un  favaiit 
ces  de  l'Europe  tentèrent  de  Tat-  profefleur  de  médecine  à  Bolog;ne, 
tirer  chez  eux  par  les  offres  les  où  il  mourut  en  1510.  On  a  de 
plus  avantageufes  %  mais  il  préfé-  lui  :  !•  Ua  bon  Trêkidu  MâltiHia 
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êes  Enfans ,  în-S*.  &  m-i6.  II.  Une  Scàligif  ,  eft  plutôt  Tart  4'îmitet 

Pratique  dt  la  Miicciae  ,  m-4'.  .&  yirf;ile,  que  Tart  d'imiter  la  nature. 

in-8'.  m.  Quelques  dutres  ouvra-  II.  Un  Poîmc  fur  Us  Vers  à  foie  , 

ges  où.  il  éclaire  la  théorie'  in-  imprimé  à  Lyon  eni537 ,  &i  Bll« 

certaine  par  le  flambeau  lumineux  la  même  année.  C'eft  le  meilleur 

de  la  pratique.  ouvrage  de  Vida.  Il  eft  plus  cor- 

VIDA,  (Marc  -Jérôme)  né  à  rcô  &  plus  châtié  que  fes  autres 

Crémone  en  1470,  entra  fort  jeu-  produ^ions,  &  on  y  trouve  plus 

ne  dans  la  congrégation  des  cha-  de  poëfle.  III.  Un  Poème  fur  Us 

noines-réguliers  de  St  Marc  à  Man-  Echecs ,  (  Scacchza  Ludus  )  mii  tient 

toue  i  il  en  fortit  quelque  tems  le  fécond  rang  parmi  ^as  Poëfies  : 

après,  &  fc  rendit  à  Rome,  où  il  on  le  trouve  dans  l'édition  de  fa 

fut  reçu  dans  celle  des  chanoines-  Poétique  ,  faite  à  Rome  en  1527. 

réguliers  de  Latran.   Son  talent  IV.  Hymni  de  rébus  Divinis ,  impri- 

pour  la  poëfîe  Tayant  faitconnoi-  niées  à  Louvain,  in»4'  »  en  1^52. 

tre  à  Léon  X ,  ce  pape  lui  donna  V.  Chrifiiados  Libri  ftx ,  à  Crémo- 

le  prieuré  de  St  Syhefire  à  Tivo-  ne   en  153 y  ,  in-4".  Ce  Poëme  a 

lî.  Ce  fut  là  qu'il  travailla  à  fa  été  fort  applaudi  ;  mais  on  a  re« 

Chrifiiadey  que  le  pape  lui  avoit  proche  à  Tauteur  d*avoir  mêlé  trop 

demandée.  Ce  pontife  étant  mort  fouvent  le  facré  avec  le  profane  , 

en  I52i«  CUtTunt  VII  voulut  auffi  &  les  fierions  de  la  Mythologie 

être  foiî  proteâeur ,  &  le  nomma  avec  les   oracles  des  Prophètes, 

à  révêché  d*A]be  fur  le  Tanaro.  Ses  écrits  font  :  I.  Des  Dialogues^ 

Vida  fe  retira  dans  fon  diocèib  ,  far  la  dignité  de  la  République^  Cré- 

où  il  fe  iignala  par   fa  vigilance  mone  i^56,in-S*.  II.  Pi/rourj courre 

paftorale  ,  &  où  il  înftnxifit   fon  ^«^/^tfyy^n^fParis  1562, in-8*.  rare, 

peuple  autant  par  fon  éloquence  lU.  Des  Conflitutions  SynodaUs  ^  des 

que  par  l'exemple  de  fes  vertus.  Ce  Lettres  &  quelq.  autres£cri/j,  moins 

prélat  mourut  en  1566,3  96  ans.  intéreffans  que  fes  Vers. L'édition 

Parmi  les  différens  morceaux  de  de  Ces  Po'éfies^  Crémofte  1550,  2 

Poëiie  que  nous  lui  devons,  on  voI.in-S". eft  complette;  ainfique 

diilingue,  I.  VAn  Poétique  y  qui  celles  d'Oxford ,  1722,  25  &33» 

parut  i  Rome  en  1527  ,  in-4*  ,  &  3  vol.  in-8'. 

qui  a  été  réimprimé  à  Oxford  dans  VIDEL ,  (  Louis  )  fecrétaîre  du 

l«mème  format,  en  1723.  M.  ^«t-  duc  de  Lefdiguiéres ^  puis  du  duc 

teux  a  joint  fa  Poétique  à  celles  de  Crequi ,  &  enfin  du  maréchal  de 

d*Arifiote ,  d'Horace  &  de  Defpréaux^  V Hôpital^  fervit  ces  feigneurs  avec 

fous  le  titre  des  Quatre  Poétiques ,  un  ii  grand  défintéreffement  qu'a* 

177 1,  2  vol.  in-8'.  Une  imagi-  près  s'être  retiré  à  Grenoble  ,.  il 

nation  riante  ,  un  ilyle  léger  fie  fut  obligé  pour  fubfifler  d'y  en* 

facile  rendent  le  Poëme  de  Vida  feigner  les  langues  latine  ,  fran- 

très-agréable^ony  trouve  des  dé-  çoife  &  italienne.  Il  mourut  l'aa 

tails  pleins  Âe  judeife  &  de  goût  167^ yi  77  ans.  Il  a  laiflTé ,  1.  VHif 

tus  les  études  du  Poëte ,-  fur  fon  toirè  du  Duc  de  Lefdiguiéres ,  16 3 8, 

travail ,  fur  les  modèles  qu'il  doit  in-fol.  II.  VHiftoire  du  Chevalier  Bal 

Aiivre.  Ce  qu'il  dit  de  l'élocution  yard^iS^u  III.  La  Mêlantes^  hifloi- 

poétique,  eft  rendu  avec  autant  de  re  amoureufe  ,  1624  «  in-8^. 

force  que  d'élégance  ;  mais  fon  ou-  VIEILLEVILLE ,  (  François  de 

Trage  ,  ainfi  que  la  Poétique  de  Scepeaux»  fcigneur  de)  maréchal 

Yyii 
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de  Fraitce,  d'une  ancienne  iiiat-^  tteflnem  des  anecdotef  8^  des  par» 
ftfn  d'Anjou.  Il  fut  d'abord  lieu-  ticularités  intéreffantes  pour  l'hii^ 
tenaiit  de  la  compagnie  de  Gcn-  toire  de  fon  tems. 
darmes  du  maréchal  de  St-André,  I.  VIENNE,  (Jean  de  )  en  la- 
qui  le  fit  connoître  êc  le  produis  tin  iâ  yUna ,  né  à  Bayeuz  d*iiiic 
fit  à  la  cour.  Il  fit  fes  premières  ancicnn^e  famiUe^mais  différente  d« 
armées  en  Italie  ,  fe  trouva  aux  fuivant,  fut  évèque  d'Avranchcs» 
prîtes  de  Pavie  êi  de  Melphe  en  puis  de  Terouanne^  enfin  archevè* 
1518  ;  aux  fiéges  de  Perpignan  ,  que  de  Reims  en  1334.  C'etl  le 
de  Landrecie,de  St-Diiier , Hef-  1"  archevêque  qui  foit  parvesa 
dîn  &  Térouanne   ,    &   à  la  ba-  à  ce  fiége  par  les  réfervaiîoas  po- 
tflîlîe  de  Ceriiolés  en  1 544  »  &  eut  pales.  Il  fe  trouva  à  la  fiioefte  ba- 
beaucoup  de  part  au  fiége  &  a  la  taille  de  Crecy  en  I346,&  accom- 
prife   de  Thionville   |)ar  le    duc  pagna  fidellement  le  roi  PAilippé 
de  G«//i,ert   iççS.  llavoltobte-  de  Valcis   dans  fa  retraite.  Il  fa- 
im   en  1 5  f  3  ,  le  goHvernement  cra  le  roi  /cmh  fon  fils  le  iS  Août 
des*  Trois-é^êchés  ,  Mea,  Toul  1310,  &  la  reine  Uûntu   de  £9^ 
8c  Verdun.  Celui  de  Bretagne  ayant  logne  fon  époufe  le  ai  Septen&br* 
vaqué  depuis  par  la  mort  du  vi-  fuivant ,  &  mourut  en  1351. 
comte  de  Marfigues ,  (  Sékaflitn  de  IL  V I E  N  N  E  ,  (  Jean  de  )  fct- 
LttXtmbourg y)  i^y  f^^ nommé-, mais  gneur de RoUnft , Clervaux , Moat> 
le  due  de  Monpenfier  étant  venu  le  bis,  &c.  amiral  de  France  &  che- 
demander  au  roi  pour  lui-même,  valier  de  Tordre  de  l'Annoaciade, 
ce  priace  ne  put  le  lui  refufer,  &  d'une  des  plus  anciennes  matfons 
révoqua  le  don  qu'il  en  avoit  fait  de  Bourgogne.  Les  rois  CkarUs  V 
à  rUillevilU,  qui  rtndit  fon  Brtret  &  CharUs  fl,  fous  lefquels  il  por- 
fiitii  mnrmunr ,  (  difent  les  Mémoi-  ta  les  armes  ,  eurent  beaucoup  à 
i«$  de  fa  vie  )  &  n'accepta  13000  ^  fe  louer  de  fa  bravoure.  Il  dercen« 
écus  que  le  roi  lui  envoya  dans  dit  en  Angleterre  en  L377,  P^"  & 
cette  occafion ,  que  fur  une  lettre  brûla  Rye,  faccagea  Pifle  de  Wigth 
de  fa  main  ,  par  laquelle  il  lui  mar-  fit  plufieurs  autres  villes  avec  dix 
quoit  que  s'il  ne  les  acceptoit,//  lieues  de  pays*  «c  y- fit  un  très- 
»e  vouloit  plus  U  voir  de  fa  vie,  11  grand  butin.  U  pafla  en  Ecofie  Van 
fut  hoaoré  du  bâton  de  maréchal  1380  avec  foixame  vMfTeauz ,  qui 
de   France    en    i^G,,..   VicUlevilU  joints  à  ceux  des KeoflTois,  cntré- 
n'étoic  pas  moins  propre  pour  les  rcnt  dans  la  tner  d'Irlande  ,  &  brà- 
néTociations  que  pour  la  guerre.^  lérent  la  ville  de  Penreth.  Uae  û 
Il  fut  emoloyc  par  Henri  II  dans  puijQTante  flotte  eût  pu  dire  beau^ 
cinq  ambiffades,  tant  en  Allcma-  coup  davantage ,  fi  à  quelques.mois 
gne, qu'en  Angleterre?: en  Suifii:.  de-lâ  l'amiral  ne  fe  fût  brouillé 
Il  mourut  dans   fon   château  de  avec  la  cour  Ecoffoife.  £ht  Kroi- 
Ihirtal  en  Anjou,  le  30  Novembre.,  nt  ,  aMourcux  jufqu'à  l^oiie  » 
1 5  70.  Les  Mémoires  de  fa  vie,  corn-  d^lne  parente  du  roi  d'Ecoffe  ,  fie 
pofés  par  Kncent  Carloix ,  fon  fe-  des  pnéfens  &  donne  mte  fête  à 
crctaire,quiétoientrcftés  manuf-  fabelle  maitreffe.  Cette  cour ,  peu 
ct'its  dans  les  Archives  de  ce  chà-  accoutumée  à  de  potcHles  ga$«a* 
teau  ,  fureiK  publics  à  Paris  en  tcnes ,  en  fut  telleiwent  offenfce  ^ 
j^j'    ^rt  ç   vol.  in- 8'.  pjT  les  que  l'amant  eût  coum  grand  rifqu* 
f^s  L  p.  Grifit  Jéfttite-  lU  ccyn-  s'il  nt  fttt  fctoucûé  «a  Fraacc  svec 


VTE  VIE           70f 

]>récîpttatton.  La  guerre  contre  ]é  tet  ces  inventions  donnèrent  une 
Turc  ayant  été  réiblue^ii  fut  du  nouvelle  forme  à  l'Alg^èbre  ,  & 
nombre  des  feigneurs  François  qui  l'enrichirent  extrêmement.  Oi;  lui 
allèrent  aii  fecours  du  roi  de  Hon-  doit  encore  la  Géométrie  des  feo- 
grie.  Il  commanda  Tavant-garde  à  tions  angulaires ,  par  laquelle  oa 
la  batailiedcNicopolis,  &  y  périt  donne  la  raifon  des  angles  par  la 
les  armes  à  la  main  en  1396  ,  avec  raifon  des  côtés.  11  méditoit  avep 
2000  gentilshommes.  Françoifi  de*  tant  d'application,  qu*on le  voyoU 
Vienne  ,  époufe  de  Charles  de  la  ibuvent  demeurer  trois  jours  en- 
Vuuv'tLU  ,  morte  en  1669  ,  a  été  tiers  dans  Ton  cabinet  fans  manger 
le  dernier  re)ettOn  de  cette  famil-  &  même  fans  dormir.  Adrien  lU^ 
le  illuftre.  «  main  ayant  propofé  à  tous  les  ma- 
*  VÏÈTE ,  (  François  )  maître-des-  thématiciens  de  TEurope  un  pro» 
tequêtcs  de  la  reine  Marguerite ,  né  blême  difficile  à  réfoudre  ,  Viètf 
à  Fontenai  en  Poitou  Tan  1540,  en  donna  d*abord  la  iplution ,  Se 
s'eft  fait  un  nom, immortel  par  fon  le  lui  renvoya  avec  des  correc- 
talent  pour  les  mathématiques.  Il  tions  &  une  augmentation,  il  pro- 
cft  le  premier  qui  fe  fer  vit ,  dans  -pofa  à  fon  tour  un  problême  à 
l'Algèbre ,  des  lettres  de  l'alpha-  Romain ,  qui  ne  put  le  réfoudre 
i>et  pour  défigner  les  quantités  que  méchaniquement.  Le  mathé- 
connues.  II  trouva  que  les  folu-  maticxen  Allemand  ,  furpris  de  fa 
tions  ,  de  propres  qu'elles  étoient  fugacité  ,  partit  auflitôt  de  Wirtz^ 
à  un  cas  particulier  ,  devenoient  bourg  en  Franconie  où  il  demeu- 
par  fa  méthode  abfolument  gêné-  roit  ,  &  vint  en  France  pour  le 
raies,  parce  que  les  lettres  pou-  coonoitre  &  lui  demander  fon  ami- 
voient  exprimer  toutes  fortes  de  tié.  yiae  ayant  reconnu  que  dans 
nombres.  Cet  avantage  étant  re-  le  Calendrier  Grégorien  il  y  avoit 
connu  ,  il  s'attacha  à  faciliter  To-  plusieurs  fautes  qui  avoient  été 
pération  de  la  comparaifon  des  déjà  remarquées  par  d'autres ,  ea 
quantités  inconnues  avec  les  fît  un  nouveau  ,  accoouaodc  aux 
quantités  connues,  en  les  arran-  Fêtes  &  aux  Rits  de  TEglife  ]R.o- 
|;eant  d'une  certaine  manière  &  maine.  Il  le  mit  au  jour  en  i6oa, 
.en  faifant  évanouir  les  fraé^ions.  &  le  préfenta  dans  la  ville  de  Lyon 
Il  inventa  auflî  une  règle  pour  au  cardinal  ^/t/oér^i/iii/i,  qui  avoit 
extraire  la  racine  de  toutes  les  été  envoyé  ea  France  par  le  papd 
équations  arithmétiques.  Cette  de-  pour  terminer  les  dilFérends  nuis 
couverte  le  conduiitt  â  une  autre  :  entre  le  roi  de  France  &  le  dite 
ce  fut  d'extraire  la  racine  des  équa-  de  Savoie.  L'habile  mathématkieh 
tions  littérales  par  approximation ,  fe  ûgnala  bientôt  par  des  déco.u> 
atnfi  qu'il  le  faifoit  pour  les  nom-  vertes  plus  utiles  que  foo  Cales* 
ires.  11  fit  plus  :  Comme  i'Algè-  drier»  qui  étolt  rempli  d'erreurs* 
bre ,  par  la  nouvelle  forihe  qu'il  Comme  les  états  du  roi  d'Efpagne 
venoit  de  lui  donner ,  étoit  extrê-  écoient  fort  éloignés  les  tins  des 
mement  fimpIUiée  ;  en  examinant  autres  ,  lorfqu'il  s'agiffoitdejcoffl- 
lef  problêmes  de  près  ,  il  décou-  rouniquer  des  defieins  fecrets  ,1bn 
vrit  l'art  de  trouver  des  quanti-  écrivoit  en  chiffres  &  eA  caraâé- 
tés  ou  des  racines  inconnues  par  res  inconnus  ,  pendaQu  ks  défou- 
le? moyens  des  ltgne5,cc  qu'on ap-  dres  de  la  Ligue;  ce  chiâte  étotit 
pçlic  Confir^ctton  QUmétriqut,  ToU-  coAfotfé  de  plus  de  500  Cjiiaâé? 
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res  dtfférens;  8c  quoique  fou  tttt  églifesdePoiiiéranteeoPniffe«Oil 

ibuvent  intercepté  des  lettres  ,011  a  de  lui  uo  grand  nombre  d*oa« 

ne  put  jamais  venir  à  bout  de  les  vr âges,  qui  lui  firent  un  nom  dans 

déchiffrer.  Il  n*y  eut  que  Viète  qui  Ton  parti.  On  le  compte  parmi  les 

eut  ce  talent.  Son  habileté  décon-  auteurs  àttCenturits  d€  Magàcbour^^ 

certa  d^une  telle  manière  les  Ef-  Baie  1^61,  13  tomes  in -fol.  Ce 

pagnols  pendant  deux  ans,  qu'ils  théologien  mourut  en  1587,  364 

publièrent  à  Rome  &  dans  une  par-  ans.  Il  étoit  favant  \  mais  il  ii*a- 

tie  de  l'Europe ,  que  le  roi  n*avoit  voit  ni  Tart  de  comparer  les  taàst , 

découvert  leurs  chiffres  que  par  ni  celui  de  pefer  les. témoignages, 
le  recours  de  la  magie.  Ce  grand-       VIGENERE,  (  Blaife  de  )  fecré- 

homme  mourut  en  1603.  Il  a  don-  taire  du  duc  de  Ntvtrs ,  puis  du  roi 

né  le  Traité  de  Géométrie  cI*j4-  Henri  III ^  né  en  1511  àSt-Pour* 

pollonias  de  Perge ,  avec  Tes  Com-  Çain  en  Bourbonnois ,  mort  à  Pa- 

mentaires  ,fous  le  nom  d'JpolLt"  ris  en  1^96  à  74 ans,  eft  un  tra- 

niusGallus ,  1610 ,  in-4*.  S^s  Ou-  duûeur  aufli  mauffade  que  fidèle. 

vrages  furent  réunis  en  1646 ,  en  Ses  verfions   font  méprifées  au- 

iin  vol.  in-f.  par  François  Schooun,  jourd'huî  \   mais  on  fait  cas  des 

VIEUSSENS  ,  (  Raymond  de  )  notes  qui  les  accompagnent.  Elles 

médecin  de  Montpellier  ,  devint  manquent  d*art  &  d'efprit ,  mais 

médecin  du  roi  &  membre  de  Ta-  Térudition  y  eff  prodiguée.  Les 

<adcmie  des  fciences  en  1688  ;  il  ouvrages  de  Vigénerc  font:I.  Des 

rétoit   déjà  de  la  fociété   royale  Traduàions  des  Commentaires  de  Cr- 

de  Londres  en  1685.  On  a  de  lui:  far,  de  THiftoire  de  Tite-Uve^dc 

I.  Neurographia  univerfifUs ,  Lugdu-  ChalcondyU  ,  &c.  avec  des  notes, 

ni  »  IJ85  ,  in-fol.  II.  De  Mixtipriif  II.,Un  Trahi  des  Chiffres^  I586»  îa- 

€ipiis  &  de  natura  Fermentaiionis  ,  4***  HI.  Un  autre  des  Comités  ,  tti-S\ 

îbid.  1686 ,  in-4^.  lll.  Dijfertation  IV.  Un  troifiéme,  duf«ii  &  du  5c/, 

fur  VextraHion  du  fel acide  du  Sang,  in-4*.  Sa  Traduûion  d'^Ao/kodcr  1, 

X68S  ^  in-ii.  IV.  Novum  Vaforum  1605,  in-4*'.eft  la  plus  recherchées 
Corporis  humatû  Syftema  ,  ^m^erd.        L  VIGIER ,  (  François  )  Jéfaite 

1705  ,  in- II.  V.  Traités  du  Cœur  ^  de  Rouen,  mort  en  1647  «  fe  fit 

de  l'Oreille ,  &  des  I/^ucur^,  chacun  une  jufte  réputation  de  favoir  par 

in «4*.  VL  Expériences  far  les  Vif-  fes  Ouvrages.  On  a  de  lui:  I.  Une 

f/r«j,  Paris  1755  >  in-i2.  VII.  Tm-  excellente  Traduûion latine  de  la 

té  des  Maladies  internes ,  auquel  on  Préparation  8c  de  la  Démoufiratiaa 

â  joint  fa  Névrographie  èe    fon  £vaA;///^«tfd'£ir/^^  avec  des  notes. 

Traité  des  Vaiffeaux  du  corps  hu-  Paris  i6i8,  in-fol.  a  vol.  IL  Un 

main ,  4  vol.  in-4'*.  Son  petit-fils  bon  Traité  De  Idiotifmis  prttcipuù 

a  été  l'éditeur  de  cet  ouvrage ,  qui  Lingua  gneatsié  3  2 ,  in-ii  ;  &Leyde 

ji'a  paru  qu'en  l774.L'auteur,  tour-  1766 ,  in-g**.  Cet  auteur  étoit  habile 

inenté  parla  goutte  ,  avoir  quitté  dans  cette  dernière  langue. 
Parb,pour  vivre  à  Montpellier  loin        IL  VIGIER ,  (  Jean  )  avocat  an 

du  fracas  de  la  capitale.  Il  y  mou-  parlement  de  Paris,  forti  d*une  &- 

rut  en  171^.  mille  noble  d*Angoumois,  mourut 

VIGAND,  (Jean)  né  à  Mans-  fort  âgé  vers  Tan  1648.  Il  laifilà 

ftlden  1 523  ,  fut  difcîple  de  Luther  un  Commentaire  eûïtné  fur  les  Coa- 

êc  de  Melanchehon] ,  minifire  à  Mans-  tûmes  •  d* Angoumois  ,  Aunis  «  & 

ield  f  &  enfuite  fur-intendant  des  gouveraement  de  la  Rochelle ,  le 
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ingmenté  par  Jacques  &  Frdnçou  bon-mot  à  ube  bonne  ralfon  ;  il 

TiGiER. ,  fes  fils  5t  petit-fils ,  Paris  ne  cher  choit  que  la  célébrité  ,  & 

2720,  in-fol.  il  attaqua  tous  les  objets  dans  lef- 

VIGILANCE,(Kip7AJuûtf)étoît  quels  il  remarqua   des  faces  qui 

Gaulois ,  8c  natif  de  Caîaguri ,  petit  fournifibient  à  la  plaifanterie. 

bourg  près  de  Cominges.  11  de-  I.  VIGILE  ,  Pape  ,  &  Romain 

vint  curé  d'une  paroi  fie  du  dioccfe  de   nation,   n*étoit    encore  que 

de  Barcelone ,  dans  la  Catalogne,  diacre ,  lorqu*i!  fut  envoyé  à  Conf- 

Son  favoir  Scfon  efprit  le  lièrent  tantinople  par  Agapct.  Theodora  t 

avec  St  Paulin ,  qui  le  reçut  bien  femme  de  Tempereur  Jufiinicn  ,  lui 

&  qui  le  recommanda  à  St  Jerô-  promit  de  le  mettre  fur  le  fiége 

me.  Ce  Père  de  rEglife  étoit  alors  de  St  Pierre ,  pourvu  qu*il  s*enga- 

cn  Palefiine  ,  où  Vigilance  avoit  geât  de  cafier  les  Aâes  d*un  con- 

ëeffein d'aller  pour  vifiter  les  faints  elle  tenu  à  Confiantinople  contre 

Heux.  Le  pieux  8c  illufire  foli-  les  prélats  féparés  de  la  commu- 

taire  ayant  appris  qu'il  répandoit  nion  Romaine ,  qu'elle  foutenoit» 

des  erreurs  dangereufes  ,  prit  la  Vigile  promit  tout,  8c  fut  élupa- 

plume  contre  lui.  Voici  ce  qu'il  pc  en  5  37,  du  vivant  même  de  5y/- 

en  dit  :  «<  On  a  vu  dans  le  monde  vére ,  qui  fut  envoyé  en  exil.  Après 

»9  des  monftres  de  différentes  ef-  fa  mort  arrivée  en  j  38 ,  Vigile  pa« 

n  pèces  ;  Ifaîe  parle  des  Centaures ,  rut  d'abord  approuver  la  doârine 

w  des  Syrènes  ,  8c  d'autres  fcmbla-  d^Anthime  8c  des  Acéphales   »  pour 

»  bles.  Job  fait   une  defcription  fatisfaire  l'impératrice  î  mais  peu 

M  myfiérieufe  du  Lévtathan  8c  de^e-  après  il  alla  à  Confiantinople ,  où 

n  hanoth  :  les  Poëtes  content  des  il  excommunia  les  hérétiques  8^ 

9»  fables  de  Cerbère  ,  du  Sanglier  de  Theodora,  Sa  fermeté  fe  démentit  : 

»  la  forêt  d'Erimanthe ,  de  la  Chi'  il  afiembla  un  Concile  dé  70  évô« 

n  mère ,  8c  de  V Hydre  à  plufieurs  ques ,  8c  le  rompit  après  quelque» 

M  têtes.  Virgile  rapporte  Thifioire  ferons  \  il  aima  mieux  prier  le^ 

n  de  Cacas  \  TECpagne  a  produit  évèques  de  donner  leur  avis  par 

M  Girion  qui  avoit  trois  corps  ;  écrit,  8c  envoya  tous  ces  écrits 

M  la  France  feule    en  avoit  été  au  Palais.  H  en  agiffoit  ainfi ,  di- 

n  exemte  ,  8c  on  n'y  avoit  jamais  foit-il .  pour  éviter  qu'on  ne  trouvai 

n  vu  que  des  hommes  courageux  quelque  jour  dans  les  Archives  de  tE* 

H  8c  éloquens ,  quand  Vigilance  ou  glife  Romaine  ces  réponfes  contraires 

n  plutôt  Dormitance  a   paru  tout  au  Concile  de  Chalcédoine,  On  doit 

M  d'un  coup  ,  combattant ,  avec  remarquer  que  le  pape  n'étoit  pas 

M  un  efprit  impur,  contre  l'efprit  libre  à  Confiantinople  ;  on  le  voit 

»  de  Dieu.  Il  foutient  qu'on  ne  par  une  protefiation  qu'il  fit  dans 

M  doit  point  honorer  les  fépulcres  une  afi^emblée  ,où  fe  voyant  pref« 

H  des  Martyrs  ,  ni   chanter  Mie-  fé  avec  la  dernière  violence  d^ 

n  luia  qu'aux  Fêtes  de  Pâques  ;  il  condamner  les  Trois  Chapitres  , 

M  condamne  les  veilles,  il  appel-  il  s'écria  :  Je  vous  déclare  que  ,  quoi» 

n  le  le  célibat  une  héréfie,  8c  dit  que  vous  me  tenie\  captifs  vous  ne  tenei 

M  que  la  virginité  tA  la  fource  pas  S.  Pierre.  On  appelle  les  Trois 

>»  de  l'impur etç  >f .   Vigilance  afiec«  Chapitres  ,    trois   fameux  Ecrits 

toit  le  bel-ei)>rit  :  c*étoit  un  hom-  qui  furent  déférés  au  jugement  d« 

flM  qui  aiguifoit  un  trait,  8c  qui  FEglife,  comme  remplis  desblaf^p 

se  râtfoimoit  pas,  U  préféroit  un  phêmesde  Hefiorius.  I.  Les  Ecrita 
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ée  Théodort ,  érèque  de  Mopfuef-  fi>iit  moîns  connus  que  fcs  cnnm^ 

te  ,  le  maître  de  Stfiorius.  II.  La  ges.  On  lui  doit  une  Hifioirt  do 

Latrc  à'îbaty  évêque  d'Ëdeffe  ,  à  CharUs  Vlll^  qu'il  conpoia  avec 

Maris.  111.  Les  Riponfts  de  Thio'  Jaligai  ,  imprimée  au  Louvre  ,  in* 

iordt ,  évêque  de  Cyr  ,  aux  Ecrits  fol.  par  les  foins  6c  avec  les  remar- 

de  St  Cyrille  d'Alexandrie  contre  ques  de  Denys  GotUfroL  II  eu  anâî 

Ntflorius.   Vi^iU  Condamna  &  ap-  auteur  du  Vcrgier^  d'hoaneur^  Paris 

prouva  tour-a-tour  ces  troit  ou-  1495  «in^fol.  Ceûune  Hiûoire  de 

V rages  ,  anathématifés  par  le  con-  Tentreprife  fur  Naples    par  CUr- 

cile   de  Conftantinople.  L'empe-  Us  K///,  très-détaillée&  exaâe. 
reur  Jufiiniên  ,   mécontent  de  fa        IIl.  VIGNE  ,  (  Anne  de  la  )  de 

conduite ,  l'envoya  en  exil  *,  il  n'y  Tacadémie  des  Ricorati  de  Padoue, 

lut  pas  long-tems  :  à  fon  retour  naquit  d'un  médecin  de  Vemcm» 

en  Italie  ,  il  mourut  de  la  pierre  à  fur-Seine  ,   habile   dans  fon  art. 

SyracufeenSicile«ran5  5  5.0nade  Elle  avoit -un  frère,  d*un  génie 

lui  xr///£pi<r«j, Paris  i64l,in-8\  affez  borné;  au/E  fon  père  difoit  : 

II.  VIGILE  D£  Tapse  ,  évê-  Quand  j*ai  fou  ma  fille  ^  J€  ptnfoU 

que  de  cette  ville  ,  dans  la  pro-  faire  mon  fils  9  &  quand  j*m  faUmam 

vince  de  fi izacène  en  Afrique,  au  fils,  j'ai  pcnfé  faire  ma  fiUc  Cet- 

VI*  âéde ,  prit  le  nom  des  Pères  te  ingénieufe  littératrice  Baouiut 

les  plus  illuftres  ,  éi  réfuta  fous  à  Paris  en  {1684,  à  la   fleur  de 

€fi,  mafque  les  hérétiques  de  fon  fcn  âge ,  des  douleurs  de  la  picsre 

tems.  Ce  pieux  artifice  produifit  que  fon  application  lui  avoit  pco«. 

depuis  une  grande  confufioa  dans  curée.  Elle  fit  échner ,  dès  fa  plus 

les  ouvrages  des  premiers  écri-  tendre  enfance ,  fon  goùc  &  fesTa> 

vains  ecdéûaftiques  ,  &  Ton  eut  lens  pour  la  poëûe.  On  reaiari{ue 

beaucoup  de  peine  à  reconnoitre  dans  fes  vers  de  la  grâce  &  des 

•eux  qui  étoient  véritablement  dé  tournures  agréables  ;  mais  iU  aan» 

Vit^ile,  ht%  cinq  Livres  contre  Ew  queot  un  peu  d*iinaginati<m.  Ses 

iycUs  lui  ont  toujours  été  attri-  principales  pièces  font   :  I.  Une 

hnés.  11  les  compofa  étant  à  Conf-  Odâ  intitulée  :  Mùnfiignmr  1$  Osa^ 

tgitincple  ,  &  comme  il  y  jouif-  ^Ai^i^n/^M.  Un  inconnu  lui  env^y^ 

ibit  d'une  liberté  entière ,  il  ne  pour  récompenfe  une  becte  de 

crut  pas  devoir  déguifer  fon  nom.  coco ,  011  étoit  une  lyre  d*or  émail*' 

Le  Père  Quefncl  le  fait  auteur  du  lée  ,  avec  des  vers  à  fa.  kmaiige. 

Symbole  qui  porte   le  nom  de  St  II.  Une  autre  Oife  à  Mil' de  5<W<ry, 

Athanafe  ,  &  ce  n'efl  pas  fans  fon-  fon  amie.  III.  Une  Réponfe  à  Mil* 

denent.Ses  Oxiyr<if«'>&  ceux  qu*on  Defcartts  y  nièce  du  célèbre  Phi- 

lui   attribue  ,  furent  imprimés  à  lofophe  :  Mil*  de  la  Vigne  gofttM 

Dijon,  i66^,in-4*.  beaucoup  fes  principes.  IV.  QneU 

I.  VI6NE  ,  (  Gacèdela)  Voye^  ques  autres  petites  Piicts  de  vers^ 
BxGNE  ,  n*  I.  qu'on  a  recueillies  a  Paris  dans  ua 

II.  VIGNE  ,  (  André  de  la  )  au»  petit  in-8' ,  &  qu'on  retrouve  ^na 
teur  François  du  xv*  (iécle  ,  fe  le  Pamaffe  des  Dames  par  ML  d« 
rendit  recommandable  fous  Char-  ^ouvignL 

Us  VUI  par  les  armes  &  par  les        VIGNEROD  ,  K.  ViGaBSOii. 
lettres.  Anne  dé  Bretagne  ^  femme        VIGNES  ,  (  Pierre  de8}s*'éle« 

de   ,:e  prince,  le   prie  pour  fon  .  va,  de  la  aaîffiincela  ph»  èafie^ 

fcçrétûre»  Se%  ^plpiis  guerricirs  9  I9  charge  de  çhaocçliçr  dç  i*«qH 
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*creur  Frddirit  IL  On  îgnorc  qui    bîabU.  rinfortuné  chancelier  la 
étoit  fon  père  i  la  mère  mendioit    de  fe  voir  dans  une  dnre  prifon. 
fon  pain  pour  elle  &  pour  foo  fils,    s^y  donna  la  mort  en  1249.  ^û  « 
Le  hazard  rayant  conduit  auprès  de    de  lui  :  I.  ErifioU  ,  dont  la  meil- 
l'empereur  ,  il  plut  par  fon  génie ,    leure  édition  eft  celle  de  fijilc  , 
obtint  une  place  dans  le  palais,  &  ne    par  IfcUn  ,  1 740 . 1  /ol.  in-b  ;  « 
tarda  pas  à  s'avancer.  Devenu  ha-    la  plus  rare,  celle  delamème  vil- 
bUedans  la  jurifprudence  &  dans    le,  1539,   ^""^  ;;!%„?,    .?.!! 
l'art  des  affaires  ,  il  gagna  «ntié-    de  Pouftate  Impcnali.  III.  Un  autre 
rement  les  bonncs-gracei  de  fon    de  ConfoUtione , ^c...  Un  a  attri- 
maitre.  Son  élévation  fut  rapide-,    bue  à  Frédcrlc  II  Se   ^  Purre  des 
il  fut  protonotaire,confeiUcr,chan.    Vignes ,  le  livre  imaginaire  De  tri- 
celier ,  &  entra  dans  toutes  les    hus  Impoftonhus,  Ce  qui  a  pu  y 
affaires  fecrettes  de  Frédéric,  Il  fer-    donner  lieu  ,  eft  la  Lettre  de  Gré- 
vit  avec  zèle  ce  prince ,  dans  les    goire  IX  ,  que   nous    avons  citec 
différends  qu'U  eut  avec  les  pa-    (  article  de  Frédéric  II,)  mais  m 
pes  Grégoire  IX  ai  Innocent  IV',  &    cet  empereur  ,  m  Ion  chancelier, 
fut  député  ,  en  IÎ4Î .  au  concile    ni  aucun  de  ceux  a  qui  cette  pro- 
de  Lyon  ,  pour  empccher  que  ce    duûion  a  ete  attribuée  ,  n  en  eft 
prince  n'y  fût  condamné.  Il  jouit    l'auteur .  Du  moins  ell^  a  echap- 
long.tems  d'une    faveur  diftin-    pé  à  la  recherche  des  favans.Le 
guée  ,  qui  lui  fit  beaucoup  déjà-    livre  qui  a  paru  fous  la  date  (Je 
loux.  Ils  l'accuférent  d'avoir  vou-    M.  D.  11  c.  in-8  .  compofe  de  4^ 
lu    cmpoifonoer   l'empereur    par    pages  fans  titre  ,  eft  une^lmpol- 
les  mains  de    fon  môdecinr  Les    ture  moderne.  On  attribue  cette 
hiftoriens  varient  fur  l'année  de    fraude  à  Straubius,  qui  fit  imprimer 
cet   événement ,  &  cette  variété    ce  livre  à  Vienne  en  Autriche  , 
peut    caufer    quelque    foupçon.    en  1753-  L^  pr«^"^"^,*"5*^""f 
Quelques-uns   croient  que   Pierrt    édition  fans  date    d'après  laquel- 
des  F/M«  étoit  véritablement  coii-    le  celle-là  a  été  faite,  na  jamais 
pable.  Eft-il  croyable  que  k  pre-    été  vue  de  qui  que  "  foit. 
Ler  des  magiûrats  de  l'Europe  ,        VIGNEUL   DE  MARVILLE  , 
vieillard  vénérable  ,  le  confeil  ,    Voyet  Argonke.  ,  ^^,     ,      ^      . 
l'ami  de  fon  maître  ,  ait  tramé  un        L  VIGNIER  ,   (  Nicohs  )  né 
aufii  abominable  complot  ?Et  pour-    en  1 5  jo  à  Troyes  en  Champagne  , 
quoi  ?  Pour  plaire  au  pape  {on  en-    mort    à    Paris    en'iÇ9^.>     s^c- 
nemi.  Où  pouvoit-il  efpérer  une    quit  beaucoup  de  réputation  dans 
plus  grande  fortune  >  Quel  meil-    la  pratique  de  la  médecine.  Il  s  ap- 
leur   pofte  le  méd/:cin   pouvoit-    pliqua  auffi  à  l'Hiftoire  &  devint 
il  avoir,  que  celui  de  médecin  de    hiftoriographe  de  France.  On  a 
l'empereur  >  Quoi  qu'il  en  foit  ,    de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra* 
il  eft  certain  que  PUrre  des  Vignes    ges  en  latin  &  en  françois ,  qu  on 
eut  les  yeux  crevés.  Ce  n'cft  pas-    ne  lit  plus  ,  mais  que  les  f  avanç 
là  le  ûipplice  d'un  empoifonneur    coafultent  avec  fruit.  Le  plus  cu- 
die   fon  jnaitre.    Pluûegtrs'  autres    rjeux  eft  fon  Traite  de  torigiae  ^ 
Italiens  prétendent  qu'une    intri-    demeure    des   anciens  François  *,    a 
gjiç  d^  cour    fut  la  caufe  de  fa    Troyes,  chez Gtfr/i/cr,!^ Si, îp-4\ 
di/j^race,8tportafr</<f*ric//àx:ette    Le   laborieux  compilateur    André 
cruauté  \  çc  4jui  eft  plus  vraifem-   àv^  Che/nç ,  traduifij  ce  livre  en  I4* 
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tin  ,  pour  le  mettre  à  la  tête  de  (a  eft  encore  redevable  de  deux  vofT 

colleâion  des  anciens  Hiftoriens  de  VHiJîoire  EccUfiaftique  GaUîeimeç 

'François.  On  a  encore  de  lui  :  I.  de    ptuiîeurs  Pièces  de  PoëJU  \  de 

Chronique  de  Bourgogne  ,  tn-4*.  IL  quelques   Paraphrafu   des  Pfeaa- 

Pré/éanee  entre  la  France  &  l^E/pw  mes  en  latin ,  d'une  Oraxfon   jF«- 

pkt  ,  in-8*.   III.  Fafits  des  anciens  ràhre ,  &c. 

Hébreux ,  Grecs  &  Romains ,  in-4*.         VIGNOLE ,  (  Jacques  Baroz* 

IV.  Bibliothèque  hiftoriale  ,  en   4  zio ,  furnommé  )  favant  archicec- 

vol.  in-fol.  V.  Recueil  de  FHifloire  te ,  rit  le  jour  en  1507  à  Vignola 

de  VEglife ,  in-fol.  peu  eftimé,  au  duché  de  Modène ,  d'un  gentii- 

II.  VIGNIER,  (  Nicolas  )  fils  homme  Modenois  ,  que  les  difcor- 
du  précédent,  fut  minifire  àBlois  des  civiles  avoient  obligé  de  qtiit- 
au  commencement  du  xvi*  fiécle ,  ter  fa  patrie.  11  s*adonna  d'abord  s 
&  rentra  ,  après  Tan  165 1 ,  dans  la  peinture  ;  ce  fut  cet  art  qui  le  fit 
l'Eglife  Catholique,  comme  avoit  fubâller  dans  fa  jeuneffe^Entratné 
fait  fon  père  avant  de  mourir.  Il  par  fon  inclination  pour  l'archi- 
-a  fait  pluûeurs  Ecrits  de  Controvcr*  teâure  ,  il  alla  à  Rome  pour  y 
Je ,  entièrement  oubliés.  étudier  les  plus  beaux  reftes  de 

III.  VIGNIER,  (  Jérôme  )  fils  ranttquîté.  Son  travail  &  les  le- 
du  précédent ,  né  à  Blois  en  1606  »  çons  qu*il  prit  des  meilleurs  archi* 
fut  élevé  dans  le  Calvinifme ,  &  teûes  de  fon  tems  &  des  amateurs 
devînt  bailli  de  Baugency.  Ayant  éclairés  ,  lui  donnèrent  une  intel- 
enfuite  abjuré  la  religion  Protef-  ligence  parfaite  de  l'art  de  bâtir» 
tante  ,  il  entra  dans  la  congréga-  Il  vint  en  France  fous  le  règne 
tion  de  TOratoire ,  &  fut  fupé-  de  François  /  ,  où  il  donna  des 
rieur  de  différentes  maifons ,  où  plans  pour  plufieurs  édifices  ;  quel* 
il  édifia  autant  par  fa  piété,  qu'il  ques  >  uns  même  prétendent  que 
étonna  par  la  variété  de  Tes  lu-  le  château  de  Chambord  (ut  conO 
miére's.  Il  excella  fur-tout  dans  la  truit  fur  fes  defiins.  VignoU  s*at« 
connoifi*.  des  langues ,  des  Médail-  tacha  à  François  Ptimatice ,  archi- 
les,  des  Antiquités,  &  de  l'origine  teâe  &  peintre  Boloonots  ,  qui 
éti  Maifons  fouveraines  de  TEuro-  étoit  au  fervice  du  roi.  Il  le  fe- 
pe.  Ce  favant  mourut  à  la  maifon  de  courut  dans  tous  fes  ouvrages ,  &: 
S.  Magloire  â Paris  ,  en  1661 ,  à  $6  Taida  à  jetter  en  bronze  les  Anti- 
'ans.  Tout  ce  que  nous  avons  de  ques  qui  font  à  Fontainebleau.  Le 
lui ,  eft  plein  de  grandes  recher*  cardinal  Farnèfe  choifit  VipioU 
ches  \  mais  le  ftyle  de  îz%  ouvra-  pour  ordonner  le  bâtiment  de  foii 
ges  eft  rebutant.  Les  principaux  magnifique  palais  de  Caprarole ,  à 
font  :  I.  La  Généalogie  des  Sei'  une  journée  de  Rome.  K/gRoi!emou- 
pteurs  £Alface  ,  1649 ,  in-fol.  II.  rut  dans  cette  ville  en  1 973  ,  à  66 
Un  Supplément  aux  (Euvres  de  St  ans ,  après  avoir  reçu  plufieurs 
Auguftin ,  dont  il  trouva  des  ma-  marques  d*elHm«  de  la  part  des 
aufcrits  à  Clairvaux ,  qui  n*avoient  fouverains  pontifes.  Outre  les  édi« 
point  encore  été  imprimés.  III.  fices ,  foit  publics  ,  ibit  particu- 
Une  Concordance  françoife  des  liers  ,  que  VignoU  a  conduits ,  9c 
ErangiUs,  IV.  VOrigine  des  Rois  qui  font  en  très-grand  nombre  ;  il 
ée  Bourgogne.  V.  La  Généalogie  des  a  encore  compofé  un  Traité  ia» 
Comtes  de  Champagne.  VI.  Stemma  cinq  Ordres  é^Arehitecbtre ,  qui  lui  • 

Juftriuiimt  1650*  ia-foL  On  lui  fait  beaucoup  d'honneur  j  &  qui 
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%  ité  traduit  &  commenta  par  D^-  3  le  faire  venir  à  Berlin.    Il  s'y 

riUr  f  Paris ,  1691 ,  3  vol.  in-4^  rendit  en  1703  ,  &  y  demeura  les 

2c  1738, 1  vol.  grand  in-4*...  &  un  40  dernières  années  de  fa  vie  , 

autre  dans  fa  langue  fur  la  Perf-  auflî   eftimé   pour  les    talens  de 

ptSiyc  pratique  ,  commenté  par  le  Tefprit  ,  qu'aimé  pour  les  quali* 

Danù.  tés  du  cœur.  Il  fut  élu  direûeur 

I.  VIGNOLES ,  (  Etienne  de  )  de  l'académie  royale  des  Sciences 
plus  connu  fous  le  nom  de  ^  ^Tire ,  de  Berlin  ,  en  1717*  pl^ce  qu'il 
etoit  de  l'illuftre  maifon  des  ba-  remplit  avec  ^îftinâion.  Vigno' 
rons  de  VignoUt ,  qui  étant  chafies  Its  s'étoit  annoncé  dans  la  républi- 
de  leurs  terres  par  les  Anglois  ,  que  des  lettres  par  pluiîeurs  ou* 
s'établirent  en  Languedoc.  Il  fut  vrages.  Le  plus  connu  eft  la  CAro- 
l'un  des  plus  ùmçux  capitaines  nologudtVHiftoirtSainu&dûsHif* 
François  du  règne  de  Charles  VIL  toires  étrangères  qui  la  concernent , 
Ce  fut  lui  qui  fît  lever  le  fiége  de  depuis  la  fortîe  d'Egypu ,  jufqu*â  la 
Montargis  au  duc  de  Bedford  ;  &  captivîtéde  Bahylone  -,  Berlin,  17  3  S, 
qui  accompagna  la  fameufe  Pucel^  en  2  vol.  in-4'*.  Ce  livre  fuppofe 
le^  Jeanne  d'Are  ^  au  fiége  d'Or-  une  leâure  prodigieufe,  un  tra- 
léans ,  où  il  fe  fignala  avec  cette  vail  incroyable  ,  &  les  plus  pro- 
héroïne. La  Hire  finit  fes  }ours  à  fonde»  recherches.  On  en  trouve 
Montauban  en  1447.  Il  tient  un  des  extraits  dans  la  nouvelle  édi- 
rang  diflingué  parmi  les  héros  qui  tion  des  Tablettes  de  l'abbé  Len» 
rétablirent  Charles  Vil  fur  le  trône,  glet  du  Frefnoy.  On  a  encore  de 
Voye\  à  l'article  de  ce  monarque  Vignolts  un  grand  nombre  d* Ecrits 
une  réponfe  généreufe  de  la  Hire,  &  de  Dijfertations  dans  la  Biblic 

II.  VIGNOLES  ,  (  Alphonfe  thèque  Germanique  i  dzns  les  Mémol- 
de  )  fils  d'un  maréchal-de-camp  ,  res  de  la  fociété  royale  de  Berlin  ; 
d'une  famille  ancienne ,  naquit  au  dans  VHifioire  critique  de  la  Ripu* 
château  d'Aubats  en  Languedoc  ,  bUquedes  Lettres  ^  pBX  Maffon ,  Ûlc, 
en  1649,  danslefeindu  Calvinif-  On  efiime  fur -tout  fon  Epiflola 
me.  Après  avoir  porté  les  armes  Chronologica  adverjùs  Hardùinum ,  & 
j>endant  quelque  tems ,  il  étudia  fes  ConjéSures  fur  la  iv*  Eglogu» 
à  Saumur  pour  pouvoir  exercer  le  de  Virgile  ,  intitulée  ToUion.  Cet 
mÎDtfiére.  Il  fut  d'abord  minifire  illufire  favant  mourut  à  Berlin  en 
à  Aubais  ,  puis  à  Cailar ,  où  il  ref-  1744  ,  après  avoir  fourni  une  car« 
tajufqu'à  la  révocation  de  TEdit  riére  de  95  ans.  Quoiqu'il  n'eût 
de  Nantes  en  1685.  Réfugié  dans  que  des  revenus  modiques,  il 
le  Brandebourg  ,  il  fut  bien  ac-  trouva  dans  une  fage  oeconomie 
cueilli  par  l'éleâeur,  &  devint  fuc-  le  moyen  de  fecourir  les  indigens. 
cefiîvement  minifire  de  Schwedt ,  La  frugalité  ,étoit  fon  tréfor.  Le 
de  Hall  &  de  Brandebourg ,  près  précieux  don  de  la  tranquillité 
de  Berlin.  Son  favoir  profond  le  d'efprit  contribua  fans  doute  i 
fit  mettre  dans  la  lifie  des  mem-  prolonger  fes  jours.  Voy,  11.  Len- 
bre  de  l'académie  des  Sciences  de  fant. 

Berlin ,  lors  de  l'établiflement  de  L  VIGOR,  (Simon)  fit  fes  études 

cette  compagnie  en  1701.  Le  ce-  à  Paris,  &  fut  reâeur  de  l'univer- 

lèbr e  Z«i^ni£^ ,  ami   de  Vignoles  ,  fitéeni540.  Il  devint  enfiiite  pé- 

dont  il  étoit  capable  de  fentir  le  niiencier  d'Evreux  ,  fa  patrie.  Il 

mérite  ,  engagea  le  roi  de  Prufle  accompagna  l'évêque  de  cette  ville 


7f6        VIG  V!L 

lu  concile  de  Trente ,  où  il  mérita  ians  Inintelligence  de  l'CcHrare» 

Teftlme  des  Pères  par  fon  favoir.  fainte,  mourut  en  1608 ,  apr^  avoir 

Kommé  curé  de  StPaul  à  Paris,  il  publié  pn  Commentaire ^  auffi  flnrant 

prêcha  avec  tant  de  zèle  contre  les  qpe  difFus ,  fur  EiéchUl,  en  3   com. 

CalviniAes,  qu'il  fut  fait  arche vê-  in-fol.  Rome  1596.  La  Dêfcriptiom 

que  deNarbonne  en  1570.  Il  conti-  de  la  ville  &  du  Temple  djS.Jéruia* 

Hua  de  s  y  fignaler  &  comme  con-  lem,  eft  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans 

troverfide  &  comme  prédicateur,  cet  ouvrjge  ,  quoiqu*à  cet   égard 

Ses  Sermons  ont  été  imprimés  en  il  y  ait  bien  des  conjeâures  ha- 

i^S4,4  vol.  in-4*'.  Ils  ne  fervent  zardées.  L'auteur  a  épuifé  fa  ma- 

aujourd'hui  qu'à  prouver  dans  quel  tiére  ;  mais  il  eft  très-difficile  d'être 

triile  état  fe  trouvoit  l'éloquence  auffi  patient  à  le  lire  ,  ^u'il    fut 

Françoifc  au  xvr  fiécle*.  C'eft  lui  coudant  à  le  jcompofer.  La  figura 

^  Claude  de  Saintes,  qui  eurent ,  en  du  Temple  ne  fe  trouve  pas  daos 

25 66 «une  fameufe  conférence  de  tous  les  exemplaires, 
controverfe  avec  les  miniftres  de        II.  VILLALPANDE ,  (  Gafpar) 

VEJj>in£  &  Sureau  du  Rofier»  Les  Aâes  théologien  controverfifte  de  Ségo- 

de  cette  conférence  parurent  en  vie,  &  doûeur  dans  l'univerâré 

Ï$6S  in-8''.  Le  favant  Pierre  Pithou  d'Alcala ,  parut  avec  éclat  au  coa- 

fut  une  des  conquêtes  de  cet  illuftre  cile  de  Trente ,  &  mit  au  jour  di- 

prélat,  qui  mourut  à  CarcaiTonne  vers  Ouvrages  de  ContrQverfe^  donc 

çn.  1575.  on  ne  fe  fouvient  plus. 

II.  VIGOR,  ( Simon)  neveu  du       III.  VILLALPANDE ,  (Fraaçob 

précèdent ,  mourut  en  1614 ,  con*  Torreblanca  )  eft  auteur  d'un  Traité 

feiller  au  grand  -  confeil.  On  lui  rare,  intitulé:  Epitome  Delictorum^ 

attribue  une  Hiftoire  curieufe  &  {t\xDe  invocaiione'  Dttmonsim^VJÇ^ 

peu  commune  ,  imprimée  fous  ce  pâli  1618 ,  in-fol. 
titre  :  Hijloria  eorum  qwe  aHa  font        VILLAM^INE  ,  (François)  gra- 

#j|{«r  Philippum   PftUhrum  ^   Regcm  veut  y  élève  d'ÀuguJiinCarracût  m" 

ChriJlianijJimum,&BonihcïumFIll,  quit  à  AiHfe  en  Italie  ,  vers  Tan 

Ï615 ,  in-4*.  Il  fe  diftingua  par  fon  1 5  88 ,  &  mourut  à  Rome  âgé  d'en- 

^clc  pour  les  libertés  de  l'Eglife  vironôoans.  Ce  maître  eft  recom- 

Gallicane.    Il  prit  la  défeofe  du  mandable  par  la  corre^f^ion  deùyn 

dQifVeur  Richcr  avec  beaucoup,  de  dedin ,  &  par  la  propreté  de  fon 

fhalcur.    On  a  de   lui    quelques  travail',  mais  on  lui  reproche  d'être 

Ouvrages  fur  ces  deux  objets  ,  &  trop  maniéré   dans  fes  contours, 

fur  l'autorité  des  Conciles  gêné-  Cela  n'empêche  pas  qr 


qae  fes  Efiam" 

raux  êc  des  Papes*  On  les  a  recueil-  pes  ne  foieni  très-recherchées, 

lis  en  un  vol.  in-4^ ,  16S3.  VILLANI  ,  {Jean  ,  Matthieu  & 

VILLAFAGNE  ,  (  Jean   Arphe  Philippe  )  auteurs    Florentins    du 

lie  );auteur£fpagnol,  eft  connu  par  xiv*  fiécle.    hes  deux  .  premiers 

un  livre  auffitarc  que  recherché,  étoient  frères, &  le  dernier  écoît 

Il   eft  intitulé  :    Quilatador   de    U  ftls  de  Matthieu.    Une  même  pro- 

Plata^  Oroy  y  Piedras^  Valladolid  feffion  ,  celle  du  commerce,  8c  un 

iy7z ,  in-4*.  L'édition  de  Madrid  même  goût  d'étude ,  celui  de  l'Hif- 

IÇ9S,  in -S",  moins  care,  eft  aug-  toire,  les  occupèrent  tous^ois  ^ 

fneaçée  d'un  livre.  les  rendirent  célèbres,  fur-tout  tes 

I.  V1LLALPANI>E ,  (  Jean-ba-  «deu^  frères.  Nous  avons  de  Jeam 

ptifte )  Jéfuice  de  Cordoue , habile  uae  Chronique  en  italien, en  U  U* 
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^eft  4  depuis  la  Tour  de  fiabel  )u(*-  ce  auprès  de  fa  fœur  ,  dame  de 
qu'en  1348.  Elle  eft  écrite  avec  firan^  en  Languedoc,  où  il  mou-^ 
beaucoup  de  iunplicicé  &  de  can-  rut  Tan  1327. 
4eur ',  mais  Tauteur  paroit  crédule.  II*  VILLARET,  (Claude)  né  à 
Rxmigio  de  Florence  y  a  joint  des  Paris  en  171^  de  parcns  honnêtes , 
noces  marginales  &  des  remarques  ^^  de  bonnes  études.  Les  paiCons 
lavantes.  Matthieu  la  poufla  iuf-  de  la  jeunefTe,  qui  Tagitérent  afTet 
•  qu'en  1364.  Cette  continuation  eft  long-tems  ,  l'empêchèrent  d'abord 
auili  di virée  en  12  livres,  que  PA/-  d*en  profiter.  II  débuta  dans  le 
/ip/^«  augmenta  &  corrigea.  Le  tout  monde  littéraire  par  un  Roman 
fut  imprimé  par  les  Juniss  à  Venife,  très-médiocre ,  intitulé  :  La  Belle  Al^ 
enj559,ij6i,i58i,3  vol.  in'4%  Umande.W  fit  enfuiteen  fociété  une 
11  eft  très-difficiie  de  trouver  ce  Pièce, qui  fut  jouée  fans  Aiccès au 
Corps  d'Hiftoire ,  de  cette  édition ,  théâtre  François.  Des  affaires  do- 
&  il  cfi  fort  cher ,  même  en  Italie,  meftiques  l'obligèrent ,  en  1748 ,  de 
On  Ta  réimprimé  à  Milan  ,1738  ^-en  s'éloigner  de  Pjris ,  &  de  prendre 
2  vol.  in-fol.  Il  mérite  d*être  con-  le  parti  du  théâtre.  II  alla  à  Rouen, 
fuite ,  fur-tout  pour  les  événeraeos  oi!i,rous  le  nom  de  Dorval ,  il  débuta 
des  xin*  &  xiv*  fiécics ,  qui  y  font  par  les  rôles. d* Amoureux  \  il  y  joua 
détaillés  avec  affez  d'ordre.  en  fuite  le  Glorieux ,  le  Mifanthrope , 

I.  ViLLARET ,  (  Foulques  de  )    ^'Enfant  prodigue ,  &c.  Il  fut  fouvent 
grand-maitre  de  Tordre  de  St  Jean    applaudi  à  Compiégne  pendant  les 
de  Jérufalem  l'an  1307 ,  entreprit    voyages  de  la  cour.  II  fentit  bien- 
d'ejtécuter  ledefleinque  (?«/7/tf«flM    tôt   les    dégoûts    d'un  état    pour 
de  VjllarsTs  fon  frcre  &  fon  pré-    lequel  il  n'étoit  pas  né  ,  &  qu'il 
déceireur,avoit  formé  de  s'emparer    n'avoir  cmbraffc  que  par  ncceflîté. 
de  rifle  de  Rhodes.  A  l'aide  d'une    Eï^  1756,  il  renonça  au  théâtre  â 
croifade  qu'il  obtint  de  Clément  F",    Liège,  où  il  étoit  à  la  tête  d'une 
îl  en  vint  à  bout  Tan  13 10,  chaffa    troupe  de  coraedleos  ,  qui  ne  fe 
les  Sarrafins ,  &  fe  rendit  encore    foutenoit  que  par  fes  talens  ;  &  il 
maître  de  plutieurs  ifles  de  TArchi-    fe  retira  à  Paris,  où  il  avoit  arran- 
pel.    Le  couvent  de  Tordre   fut    gé  les  affaires  qui  Tavoient  obligé 
transféré  à  Rhodes ,  &  les  Hofpita*    de  s'en  éloigner.  II  fut  nommé  pre- 
liers  furent  depuis  appelles  Rho^    mier  commis  de  la  chambre  àt% 
ditns  ,  ou  Chevaliers  de  Rhodes.    Comptes ,  6c  contribua  beaucoup  k 
Les  Turcs  ayant  afllégé  cette  ifle    mettre  de  Tordre  dans  cet  intéref- 
cn  1315  ,  le  grand-maître  les  obli-    fant  dépôt,  qui  avoit  été  la  proie 
gea  de  fe  retirer.  Malgré  les  fer-    des  flammes  en  1738.    Ce  travail 
vices  qu'il  avoit  rendus  à  Tordre ,    Tarracha  à  fes  diffipatlons  ,  &  lui 
il  fut  accufé  de  négliger  les  inté-    ^t  connoitre  les  vraies  fources  de 
rêtspublics,  pournc  fo 11 ger  qu'aux    THiftoire  de  France.  L'abbé  Vclly 
iîens  propres.    Les  chevaliers  in-    étant  mort  en  I7J9,  Villaret  fut 
dignes  de  fon  defpotifme  &  de  fon    choifî  pour  continuer  fon  ouvrage^ 
luxe,  Tobligércnt  à  fe  démettre  ,  On  le  nomma  prefqu'cn  même  tems 
Tan  131g  entre  les  mains  du  pape,    fccrétaire  de  la  Pairie  5t  des  Pairs, 
pour  éviter  la  honte  d'une  dcpo-     Ces  diverfes  occupations  affoibli- 
£tion.  On  lui  donna  pour  dédom-     rent   entièrement   fa  complexioa 
magement  le  prieuré  de  Capoue  :     naturellement  délicate.  Une  mala- 
il  préféra  d'alUr  demsure;  ea  Fraa*    die  de  TurèthrCidont  il  éioit  a£ligé» 
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remporta  au  mois  de  Mars  1766.  de  Provence ,  êcc.  naquit  i  Mon* 

Son caraAéreétoit excellent. Quoi-  lins  en  Bourbonnois  ,  en  1653  9 

qu'il  fût  extrêmement  timide,  &  d'une  famille  il luflre.  11  porta  les 

par  conféquent  un  peu  fombre ,  il  armes  fort  jeune  *,  fon  courage  & 

étoit  avec fes  amis  doux, honnête,  fa  capacité  annoncèrent  dès  -  lors 

poli  &  d*un  bon  commerce.  Sa  con-  à  la  France  un  défenfeur.  Il  foc 

ùnmtion  àtVHifioire  de  France  corn-  d'abord  aide-de-camp  du  maréchal 

mence  au  viii*  vol.  par  le  règne  de  BtlUfons ,  (on  coufio.   Il  rervis 

de  PhiUppt  VI y  &  finit  i  la  page  enfuite,  l'an  1671,  en  Hollande, 

348  du  xvu'.  Elle  eft  pleine  de  &  fe  trouva  au  padSage  du  Rhio. 

recherches  intéreflantes  &  d*anec-  Il  fe  fignala  Tannée  d'après  au  fié- 

dotes  curieufes;  mais  il  n*eft  pas  ge  de  Maftricht.  Louis  XIV ^  char- 

aâez  concis.  Son  ftyle  élégant  &  mé  de  fon  ardeur  naiiTante ,  l^lio- 

plein  de  feu,  eft  quelquefois  trop  nora  de  fes  éloges.  //  fimhU  ,  dit 

abondant,  trop  poétique,  &  s'écarte  ce  monarque,  qut  dh  fue  ton  tirt 

de  tems.  en  tems  de  la  grave  fim-  en  quelque  endroit  ^  ce  petit  garçon  foru 

plicité  de  Thiiloire.  On  a  encore  de  terre  pour  **y  trouver.  La  valeur 

de  lui  des  Confidirations  fur  tort  du  qu'il  montra  au  combat  de  Senef 

r/ttf«rr«,i758,  in  8"  :  ouvrage  où  il  en  1674 ,  où  il  fut  bleiTé ,  lui  va- 

y  a  peu  de  réflexions  neuves  ;  &  lut  un  régiment  de  cavalerie.  Après 

VEfpritde  Voltaire ^  1759,  in-S**.  s'être  trouvé  à  plufieurs  fiéges  & 

^^LLARS,  (Du)  Voy,i,  Boiviir.  à  difiPérens  combats  ,  il   attaqua  , 

I.  VILLARS,  (André  de  fous  les  ordres  du  maréchal  de 
Brancas  de  )  d'une  famille  ori*  Créqui ,  l'arriére  -  garde  de  Tarmée 
ginaire  de  Naples,  mais  établie  en  de  l'empereur  ^  dans  la  Vallée  de 
France  vers  le  milieu  du  xrv*  fié*  Quekembacq  aiu  pafiage  de  Kin- 
de.  S'étant  laiiTé  féduire  par  les  che  en  1678.  Il  fit  de  fi  hc!les 
parti/ans  de  la  Ligue  &  de  l'Efpa-  chofes  dans  cette  campagne  «  que 
gne,  il  foutint  le  fiége  de  Rouen  Criqui  lui  dit  devant  tout  le  mon- 
contre  Henri  IV ^  en  1591.  Mais  de  :  Jeune-homme  ,  fi  Dieu  te  Uije 
après  l'abjuration  de  ce  prince  en  vivre ,  tu  auras  ma  place  plutpt  qee 
1594,  il  lui  remit  la  ville.  La  perfonne.  Il  fe  trouva  la  même  an- 
charge  d'amiral  fut  le  prix  de  fa  née  au  fiége  &  à  la  prife  du  fort 
foumifiion  &  de  fon  courage,  de  Kell  ,  où  il  juftifia  cet  éloge. 
Ayant  été  battu  &  fait  prifonnicr  Honoré  du  titre  de  maréchal-de- 
à  la  bataille  de  Dourlens  en  159^  camp  en  1690 ,  il  fe  difiingua  Tsa- 
par  les  Efpagnols ,  il  fut  tué  de  née-  d*après  à  Leufe  ,  où  aS  de 
iang-froid ,  félon  l'ufagede  ce  peu-  nos  efcadrons  triomphèrent  de  6o  \ 
pie  ,quimafracroit  alors  fans  pitié  6t  Tannée  fui  vante  à  Phortfein  , 
ceux  qui  les  quîttoient  après  avoir  où  le  duc  de  JFinemherg  fut  pris  & 
été  à  leur  folde.  L'amiral  n'ayant  fon  armée  défaite.  Après  la  paix 
pas  été  marié  ,  un  de  fes  frères  de  Ryfurick ,  il  alla  à  Vienne ,  eo 
îbrma  la  branche  des  ducs  de  Vil-  qualité  d'envoyé  extraordinaire  i 
lars'Brancas,                                 *  mais  il  en  fut  rappelle  en  170X.  On 

I I.  VILLARS ,  (Louis  -  Heûor  l'envoya  en  Italie ,  où  dès  foo  ar* 
marquis  ,  puis  duc  de)  pair  &  ma-  rivée  il  fe  fignala  par.  la  défaite 
réchal  de  France ,  Grand  d'Efpa-  d'un  corps  de  troupes  qui  Touloît 
gne,  chevalier  des  ordres  du  roi  l'enlever.  De -là  il  paffii  en  Aile- 
&  de  la  Toifon  d'or ,  gouverneur  magne.  A  peine  eft^Û  arrivé ,  qu'il 
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paâe  le  Rhin  à  la  vue  des  enne-  favoît  tout  ee  que  je  dois  faire  ;  ja» 

mis  .  s*empare   de  Neubourg ,  &  wais  homme  ne  nCa   donné  plus  de 

remporte  à  iFridelinghen  ,  par  un  peine ,  ni  plus  de  ckagriu.  Rappelle 

mouvement  habile  ,  le  i40£lobre  en  Flandres,  il  battoitles  ennemis 

.  1701 ,  une  viâoire  complette  fur  à  Malplaquet,  lorfqu'il  fut  bleffè 

le  prince  de  Bade  ,  qui  y  perdit  aflez  dangereufement  pour  fc  faire 

trois  mille  liommes  tués   fur  la  adminiftrer  le  Viatique.  On  pro- 

place.  L'année  d*après  il  gagna  une  pofa  de  faire  cette  cérémonie  en 


combattre.  Il  vouloit  conférer  avec  le  roie  mourir  en  Chrétien.  On  pré- 

£e»  généraux  &  avec  fes  minif-  tend  que  ,   lorfqu*il  partit  pour 

très.  Cefi  moi  qui  fuis  ¥otre  Miniftre  rétablir  les  afiaires  de  la  France  » 

&  votre  Général  »  lui  dit  Villars  :  Mad*  la  ducheiTe-de  Villars  voulut 

Vous  faut-il  £  autre  confcil  que  moi ,  le  difluader  de  fe  charger  d*un  far- 

Î^uand  il  s*agi^  donner  bataille  ?  Il  deau   fi  dangereux.  Le  Maréchal 

a  donna  en  ettet  &  fut  vainqueur,  rejetta  ce  confeil  timide.  Si  j'ai . 

De  retour  en  France ,  il  fut  en-  àiuxX^U  malheur dUtre  battu  ^î* aurai 

voyé  au  mois  de  Mars  1704 ,  com-  cela  de  commun  avec  les  Généraux  qui 

mander  en  Languedoc ,  où  depuis  ont  commandé  en  Flandres  avant  moi: 

2  ans  les  fanatiques  \  appuyés  par  Si  je  reviens  vainqueur  ,  ce  fera  uns 

des  puifTances  étrangères ,  avoient  gloire  que  je  ne  partagerai  avec  per^ 

pris  les  armes  &  commettoient  des  fonne.  Il  eut  bientôt  cette  gloire  fi 

violences  extrêmes.  Le  maréchal  fiatteufe.  11  tomba  inopinément,  le 

de  Villars  eut  Je  bonheur  de  ré-  14  Juillet  171 2,  fur  un  camp  de 

duîre  ces  malheureux ,  partie  par  17  bataillons  retranchés  à  Denain 

la  force,  partie  par  la  prudence  «  fur  TEfcaut ,  pour  le  forcer.   La 

&  fortit  de  cette  province  au  com-  chofe  étoit  difficile  ;  mais  Villars 

snencement  de  1705 ,  avec  la  con-  ne  défefpéra  pas  d'en  venir  à  bout, 

folation  d'y  avoir  remis  le  calme.  Mejfieurs ,  dit-il  à  ceux  qui  étoient 

Villars ,  nécefiaire  en  Allemagne  p'  autour  de  lui ,  les  ennemis  font  plus 

réfifier  à  Marleborough  viâorieux  ,  forts  que  nous  \  ils  font  mém:   ret^an» 

eut  le  commandement  des  troupes  chis.  Mais  nous  fommes  François  i 

qui  étoient  fur  la  Mofelle,  où  il  dé-  il  y  va  de  t  honneur  de  la  Nation  : 

concerta  tous  les  projets  des  en-  //  jaut  aujourd'hui  vaincre  ou  mow 

nemis.    Après   les   avoir   obligés  rir  ^  &  je  vais  moi-même  vous   en 

de  lever  le  blocus  du  Fort-Louis ,  donner  Vexemple,  Après  avoir  ainfi 

il  remporta  une  viâoire  en  1707  parlé,  ilfemet  à  la  tête  destrou- 

àStolhoffen,  &  y  trouva  166  pièces  pes ,  qui ,  excitées  par  fon  exem- 

de  canon.  Il  traverfaenfuite  toutes  pie ,  font  des  prodiges ,  &  battent 

les  gorges  des  montagnes,  &  tira  de  les  Alliés  commandés  par  le  prince 

l'Empire  plus  de  18  millions  de  con-  Eugène,  Villars  fut  vaincre  &  pro- 

tribution.LeDauphinéfut,en  i7o8«  -  fiter  de  fa  viâoire.  Il  emporta  avec 

le  théâtre  de  fes  exploits  -,  Thabile  la  plus  grande  célérité  Màrchien-* 

général  fit  échouer  tous  les  defTelns  nés ,  le  Fort  de  Scarpe ,  Douay ,  le 

du  duc  de  Suvoye,  Il  faut  ^  dit  un  Quefnoy ,  Bouchain»  Ses  fuccès  hâ« 

Jour  ce  prince  éclairé ,  que  U  Md"  térent  la  paix.  Elle  fut  conclue 

tMal  de  Villars  foU  farci^ ,  ^p^  à  Ri(jfti(dt  le  6Mai  X714,  &  le  Ma* 
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réchaIyfutpléiiipotent^*.I«e  v^în-  gueité.  Il  avoir  étéVstdÙLn  de  fit 

qucur  de  Dénatn  jouit  tranquille-  ^rtune,  par  (on  opiniâtreté  à  £ûre 

ment  du  repos  que  lui  méritoient  au-delà  de  Ton  devoir.  II  déplut 

tant  de  rucccsjufqu'en  1753  ,  qu'il  quelquefois  à  Louis  XJV  ^  fit  ce 

fut  envoyé  en  Italie  ,  après  avoir  qui  étoit  plus  dangereux,  à   Ltm^ 

été  déclaré  général  des  camps  &  vois  ,  parce  qu'il  leur  parloir  avec 

armées  du  roi.   Ce    titre  n'avoit  la  même  hard.efTe  quM    fervoic 

point  été  accordé  depuis  le  mare*  On  lui  reprochoit  de  n'avoir  pas 

chai   de   Turennt  ,  qui.  paroît  en  eu  une  modeftie  digne  de  fa  v»« 

avoir  été  honoré  le  premier.   Le  leur.  II  parloit  de  lui-même ,  comme 

1 1  Novembre  de  cette  année ,  il  il  méritoit  que  les  autres  en  par* 

srriva  au  camp  de  Pifighitone ,  &  laiTcnt.  Il  dit  un  jour  au  roi  de* 

fe  rendit  maître  de  cette  place  par  vant  toute  la  cour ,  lorfqu'il  pre- 

capitularion  ,  après   il  jours   de  noit  congé  pour  aller  commander 

tranchée  ouverte.  Un  officier  con-  toute  l'armée  :  ccSxre,  je   vais 

fidcrable  lui    repréfentant  ,   pen-  >«  combattre  les  ennemis  de  votre 

dant  ce  ûégc,qu'ils'exporoit  trop  :  >•  Majefté,  &  je  vous  laiiTe  au  mi* 

Vous  aurie\  raifon ,  fi  fétois  à  votre  **  lieu  des  miens  »,.  Al  dit  aux  coitr- 

âge ,  repond  le  Maréchal  *,  mais  à  tifans  du  duc  d' Orléans  régent  da 

rage  où  je  fuis  ,  fai  fi  peu  de  jours  royaume ,  devenus  riches   par  le 

à  vivre  ^  q^ijf  ne  dois  pas  Us  mena-  bouléverfement  de  TEtat ,  appelle 
.-.•  _i_i- ».    /--^ .• c.ai^^.  ..n^..-^^:     : »_:  • •_ 


lui  permit  de  faire  qu'une  campa-  toit  le  même  courage  que  Aau% 
gne  -,  mais  cette  campagne  fraya  le  fes  aâions  ,  rabaiffoient  trop  les 
chemin  de  la  viftoire.  Comme  il  autres  hommes  ,  déjà  affez  irrités 
s'en  retournoit  en  France,  une  ma-  par  Ton  bonheur  -,  aufïi  avec  de  la 
ladie  mortelle  l'arrêta  a  Turin,  probité  &  de  l'efprit ,  il  n'eut  ja- 
Son  confcffeur  l'exhortant  à  la  mort  mais  l'art  de  fe  faire  valoir  ,  ni  ce- 
lui dit,  que  Dieu  lui  avoit  fait  de  lui  de  fe  faire  des  amis.  Dès  Pen- 
plus  grandes  grâces  qu'au  mare-  trée  au  fervice ,  il  s'étoit  fait  re- 
chil  de  Ber9riek^ç[vX  venoit  d'être  marquer  par  une  bravoure  à  to^- 
tué  d'un  coup  de  canoq  au  fîégc  te  épreuve.  On  le  preiToit  inuti- 
de  Ph'Jisbôurg.  Quoi  !  répondit  le  lemcnt ,  en  1677 ,  de  prendre  une 
héros  mourant  ,  il  a  fini  de  cette  cuiraffc  pour  une  a£lion  qui ,  fe- 
manière  ?  h  Vai  toujours  dit  ,  ^uil  Ion  toutes  les  apparences  ,  dévoie 
étoit  plus  heureux  que  moi*  Il  expira  être  vive  &  meurtrière.  Je  tu  crois 
peu  de  tems  après ,  le  17  Juin  1734  >  ^'^  »  répondit-il  tout  haut  en  pré- 
à  8i  ans.  C'ed  un  bruit  populaire,  fence  de  ion  régiment  y  wm  vie 
qu'il  foit  né  &  qu'il  Toit  mort  dans  plus  précieufc  que  celle  de  ces  hravts  1 
la  même  ville  &  dans  le  même  ap-  gems-là,.,  VilUrs  regarda  toujours  1 
partemcot.  Lorfque  le  prince  £«-  comme  un  devoir  de  fe  trouver 
gine  apprit  cette  mort ,  il  dit  :  La  aux  endroits  les  plus  dangereux  • 
France  vient  de  faire  une  grande  perte ,  pour  encourager  les  autres  par  fim 
quelle  ne  réparera  pat  de  lonz^tems,  exemple.  Il  dit,  en  170^  ,  à  quel- 
Le  maréchal  de  Villars  étoit  un  qu'unquil'exhortoit  à  fe  ménager, 
homme  plein  d'audace  &  de  con-  qu'uA  Général  devait  s^expofer  mmtmru 
fiance  •  Ôc  d'ua  génie  fiût  pour  la  ^W  ex^ofoU  U*  snifia*  Le  maré- 
chal 
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Aal  de  'VtlUrs  étoït  de  Tacadéiue  Pans  1637 ,  in-fol.  III.  Le  SUge 

Françoife,  où  il  fut  reçu  en  lyi^^  d*Hefdin^' 16^^^  in-folio,  &c.  Ces 

Il  ayoit  été  préfident  du  CQnfèil  ouvrages  étoient  fort  edimés  avant 

<le  Guerre  fous  la  Régence.  On  a  les  découvertes  du  maréchal  de 

imprimé  en  Hollande  Us  Mémoirts  Vauban. 

du  Maréchal  dt  VilUrs ,  en  3  vol.  IL  VILLE ,  (  Jérôme-François  ; 
in-Z2.  Le   1"  eft  abfolument  de  marquis  de  )  Ptémontois ,   fervit 
lui ,  les  deux  autres  font  d^une  au*,  fous  le  duc  de  Savoie  »  où  il  li- 
tre main.  Le  duc  de  Villars  fon  gnala  fon  courage  &  fes  lumières. 
fils ,  gouverneur  de  Provence ,  eft  II  avoit  le  grade  de   lieatenant» 
mort  iàns  poilérité  mafcuHne.  général  au  fervice  de  France  foiu 
IIL  VILLARS ,  (l'abbé  de  Mont-  le  prince  Thomas  /lorsqu'il  fut  re-* 
£iucon  de  )  d*une  famille  noble  cherché  par  la  république  de  Ve- 
du  Languedoc ,  étoit  parent  du  ce-  nife  pour  aller  commander  dans 
lèbre  Dom  de  Montfaucon,  Il  em-  Candie,  en  i66f .  U^foutint  les  e£- 
braila  l'état  eccléûaftique ,  vint  à  forts  des  Turcs  jufqu'à  ce  que  le 
Paris ,  où  fon  talent  pour  la  chaire  duc  de  Savoie  le  rappella  en  1679. 
lui  donnoît  des  efpérances.  Il   y  UquittaTiflele  22  Avril,  au  grand 
plut  par  les  agrémens  de  fon  cara*  regret  des  foldats  &  des  officiers  , 
élére  &  de  fon  efprit.  Il  fe  fit  qui  comptoient  autant  fur  fa  va«> 
fur-tout  connoitre  par  fon  Cornu  leur  que  fur  fa  capacité.  jyAlquU 
de  Gabalis,  1742,2  vol.  in  -  12.  a  traduit  fes  Mémoires  fur  le  fiége 
Villars  n'y  a  mis  que  la  façon  ;  le  de  Candie ,  Amfterdam  1671 ,  en  % 
fonds  a  été  puifé  dans  le  livre  de  vol.  in  - 12.   C'eft  un  Journal  in« 
Borri^  intitulé:  laChiave  del  Ga^  téreiTant  de  ce  iiége  âmienx. 
hinetto.  Cette  petite  produûion  eft  IIL  VILLE»  (Arnold  de )  du 
écrite  avec  aiTez  de  fîneffe.  L*au-  pays  de  Liège ,  Ht  exécuter  Pan 
teur  y  dévoile  agréablement  les  1687  la  Machine  dt  Marly.  On  pré- 
myftéres  de  la  prétendue  cabale  tend  qu'il  avoit  furpris  le  fecret 
des  Frères,  de  la  iîo/tf-Croijir.  Cet  de  cette  Machine  d'un  de  fes  com- 
cuvrage  liii  fit  interdire  la  chaire.  patriotes,nommé  Rendequin  Sualem, 
Cet  auteur  fut  tué  d'un  coup  de  Ce  dernier,  mort  en  170B  âgé  d« 
pifiolet,  à  l'âge  d'environ  35  ans ,  64  ans ,  eft  qualifié  feul  inventeur 
vers  la  fin  de  l'année  1675 ,  par  de  la  Machine  de  Mady  dans  fon 
un  de  fes  parens  ,  fur  le  chemin  épitaphe^qui  fe  voit  en  l'églife  de 
de  Paris  à  Lyon.  On  a  encore  de  Bougival  près  de  Marli.  Il  pe;ut 
lui  un  affez  mauvais  Traité  de  la  en  avoir  conçu  les  premières  idées, 
Délicatejfe  ,  in-12,  en  faveur  du  qui  ont  été  perfeâtoanées  par  ^- 
Père  Bouhours  ;  &  un  Roman-  en  nold  de  Vilk: 
3  vol.  in-12  ,  fous  le  titre  ^ Amour  VILLEBEON ,  (Pierre  de)  d'une 
fans  foibleffe ,  qui  n'eft  pas  grand'*  maifon  iUuftre  de  France ,  devint 
chofe.  chambellan  par  la  mort  de  fon  frère 
LVILLE,  (Antomede)néàTou-  aine,  GautUr  de  Villehéon^  &  fut 
loufe  en  1596,  chevalier  des  or*  énfuite  ffliniftre<^'éât,  du  roi  St 
dres  de  St  Maurice  &  de  St  La\are ,  Louis,  Il  rendit  à  ce  prince  les  fer- 
fe  diftingua  dans  le  Génie  Se  dani  vices  les  plus  im|K>rtans,  le  fuivic 
les  fortifications.  On  a  de  lui  :  1.  dans  fes  voyages  d'0«tre*Mer,  & 
Un  lÀvre  de' Fortifcaeions y  in-12.  fut  nommé  l'un  de  fes  exécuteurs 
IL  Le  Siégé  de  Corbi*  «  câ  latin,  teflametetaires,  U  fit  des  prodiges 
Tome  FI.  Zz 
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de  valùui'  dans  les  guerr eî  '  cTOu-  lier  fe  de  fa  cabale  y  Car,t  u^ 

tre-Mer,&  mourut  a  Tunis  en  dévoilées.  Le fty le, quoiou^n «a 

été  marie.  ûégHgé  ,  eft  en  général  agrcS^^s 


tcroac,  Il  paiu  quelques  années  v»^^  >7     .;      .    '    ^   »•  ^  '« 
^ns  la  commutiauté  des  Gentils-  ^/™«;^J««»''<^^'  àc  Bourbon,  2^ 
hommes  établie  fur  la  paroiffe  de  i   -^^  ^f  JfngueviUe ,  doai  la  rasâl- 
S.  Sulpice;nms  fon  mérite  le  dé-  ''''^''  **'*''''  ^'^  ^^'^^  d'Aiaftcrf. 
cela .  &  il  fut  admis  en  170e  dans  îi.7î?.  '  ^"/  !?*•  j"  '  ^'-  ^ 
racadémie  des  Infcriptioas.  Il  s'en  y^f""^^^  <*«  rauforc  font  :  1. 
retira  de  hit-méme  en  1708  ,  fous  çj     1^  Pjufieurs  ouvrages  de 
prétexte  que  la  foibleifc  de  fon  .     T-f?  ^^*  ~"'  de  U  Dm- 
tempérament  <ie    lui    permettoit  TA^j    r^T-l  ""'f  '  ''^  ^^^  * 
pas   d'en    fuivre  les  exercices  ;  '^;'%<^''»^**«-^'*«'^*,în^»-,des 
mais  réellement  parccque  CCS  exer-  ';j*'^^*'«'7«^'*'^Ai^yi^,^,j. 
cice«  le  gêaoicnt.  Il  aila  enfuite  f"'/ff«''  5"  ^''f"'^  ^*  '-  ^^-«^ 
/e  cacher  dans  un  petit  apparte.  du  Libre^mrburii,  m-ia;  &da  Tra- 
ment du  Cloître  de  rEglife  mé.  'f^f*/'*  A««re«Ain.ia.  IL  Cdk» 
tropolitaine ,  où  il  paffa  le  reOe  ^  P»"fîeurs  ouvrages  de  St  Ba^ 

de  fa  vie,  qu'une  mort  chrétien-  2!^^^'  **"  ^"«' •  ^  ^fj-  «-«*  î  & 

ne  termina  en  1737  ,  à  8$  ans.  ?5*'^*"»f«'^*<>'#^.  J^-^*,  avec  des 

On  a  de  lui  un  grand   nombre  ^^%Y-<ï"»^7^e«àecIaircir  le 

d'ouvrages  hiiloriques ,  de  traduc-  1  *  "i:  ^?",**  ^\  plufiears  ouvra- 

tions  ,  d'opufcules.  ^  ouvrages  T  n    ^''''Z\^^  ^^rciUns  fir 

hiftoriques  font  :  I.  La  Vie  de  S.  il'  ^''^\*^'^^fir^s ,  in^i2  i  &  de 

i?.r«^rrf  ,   in.4'.  Elle  eft  écrite  Tc.^\Z'f ''''''  *"  5  "^^  » 

avec  une  {implicite  noble.  II.  Les  ïtiwT    ^  ^^^^  Z^""^"^  ^* 

^/e.  rf«  5^.  Pères  des  Diferts  d>0.  "fA'*'".**^*^"?"'^^  E«esonc  p«f. 

r««e,  en  2  volumes,  puis  en  3  in-  ,t|  &T1-U   "^""  ""^  "*  ^^ 

12.  IIL  I^.  ^«  ^es  SS.  P^ru  des  1^^,?  ^'  !f  1^?"^*  j  ™^«  ^  «- 

!?*>»  d'Oecident,  en  3  vol.  in-  ?!?  h/ '"î  7JÏ?^'Ï  ^^"^**«"- 

12.  Ces  deux  ouvrages  n'ont  pas  Tf"^'  fadiûion  &  des  périphra- 

éclîpfé  celui  d^ArJuU  duJuy    ^'\^î?i"fâoV-  fC  -i,  ... 

dans  le  même  genre.  IV.  La  Vu  ^Z      7^^'  ^  GuiUaiwie  de) 

de  Ste  Ihirïfe,  avec  des  Uures  choi^    J^/^'  ^^^^^^  ^»  théologie  ,  ne 

jfoWe  la  même  Sainte,  in-4%  &   k     ^""^  T.^"™^  pro£effcur  dTie- 

«n  2  vol.  in.i2.  V.  Anecdotes  ou    tZ7jA'''''^^l  '1  '^^^  ** 

Af^air«/.c;«,  fur  la  Confticution    ^        '.f^^'^î  ''^  ^''^  ^^'^ 

l/«^.««x,  3  vol.  in-i2.  Cet  ou.    ^iT   "*  ^'  donner  l'abbaye 

yrage ,  entrepris  à  la  prière  du  car-    hL^!.  TSnlf "  l\^l'  ^^^  »" 

dinal  de   NoaiUes  .eft  femé  de    ^T^Tf"^  ^^f***-  ^ 

portraits  tracés  avec  affez  de  fidc-    !  ^   ^l]:^'"^  ^'J^'  ^^^^  ^^^ 

Utç.  Les  menées  du  défaite  U  I4-  I^'a  r     ir^  ^T^\  d'/«rp^. 
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htf<tis  Paris  1751  »  1  vol.  in-xa;  &  'datfon  du  pape  Jean  XXII  qui  lé 

ci!autres  Ecrits,  coonoilToit  également  courageux 

VlLL£GAGNON,(  Nicolas  Du-  &  habile.  Son  éleâion  fe  fit  à 
rand  de  )  chevalier  de  Malte ,  oé  à  Avignon  en  x  3 19.  Le  premier  foin 
Provins  en  Brie  ,  fe  fignala  en  15  41  du  nouveau  grand-maitre  fut  d'af- 
à  reotreprife  d'Alger.  11  ne  fedif-  fembler  un  chapitre  général  à 
tingua  pas  moins  à  la  défenCe  de  Montpellier.  On  prétend  que  ce 
Malte ,  dont  il  adonné  une  RtUtion.  fut  duns  cette  aflemblée  qu*on  di- 
franç4i5^3  ,  in-8^ou  en  latin  in-  vifa  le  corps  de  Tordre  en  diffé- 
4*'.Né  pour  les  entreprifes  fingulic-  rentes  langues  ou  nations,  6c  qu*oa 
res  ,  il  tenta  de  fe  former  une  fou-  attacha  à  chaque  langue  des  digni* 
veraineté  au  Bréûl  en  Amérique,  tés  particulières  &  les  comman* 
Ayant  annoncé  qu*on  vouloit  en  deries  de  chaque  nation.  Villeneu* 
faire  une  retraite  pour  les  Préten-  ve  ayant  terminé  ce  chapitre ,  fô 
dus-Réformés,  il  eut  d'abord  beau-  rendit  à  Rhodes  vers  Tan  1332  i 
coup  de  colons*,  mais  s'etantavi-  &  il  y  vécut  en  prince  qui  fait 
fé  de  les  contredire  fur  leur  croyan-  gouverner.  La  ville  &  riHé  en- 
ce  ,  ils  Tabandonnérent.  h^s  Por-  tiére  lui  furent  redevables  d'un 
tugais  s'emparèrent  du  fort  qu'il  baftion ,  qu4l  fit  élever  à  fes  dé- 
avoit  fait  bâtir  pour  protéger  fa  pens  à  la  tête  d'un  fauxbourg.  A 
colonie ,  &  le  Bréûl  fut  perdu  pour  cette  fage  précaution ,  le  grand- 
les  François.  VilUgagnon  revint  en  maître  ajoAta  le  fecours  d'une  gaN 
France  &  y  mourut  en  15  71 ,  l^f-  nifon  npmbreufe  ,  qu*il  entretint 
£intplufieurs£cmj  contre  les  Pro-  toujours  de  fes  propres  deniers, 
teilans.  D'ailleurs  fa  préfeuce  Ça  fur-tout 

VILLEHARDOUIK ,  (  Géofroi  fes   bienfaits  attirèrent  à  Rhodes 

de  )  chevalier ,  maréchal  de  Cham-  un  grand  nombre  de  chevaliers  ; 

pagne   en  1200 ,   porta  les  armes  cette  ifle  devint  un  boulevart  re- 

avec  di{Unâion,&  cultiva  les  let-  doutable.  Il  arma  enfuite  iix  ga- 

tres  dans  un  (iécle  ignorant  &bar-  lëres ,  pour  féconder  la  ligue  des 

Jiare.  Oa' a  de  lui  yVHifioire  de  la  princes  Chrétiens  contre  les  In* 

pri/c  dt  ConfiantinopU  par  Uj  Fran.'-  fidèles.   Différens    abus  s'étoienc 

iois  en   1204  ,  dont  la  meilleure  gUifés  dans  Tordre ,  &  le  pape  CU' 

édition  eft  jcelle  de  du  Cangt ,  in-  rrutu  VI  en  avoit  été  infiruit.  VU^ 

f^olio  ,  1657.  Les   exemplaires  en  /«ji»v«  fit  différens  réglemens pour 

grand  papier  Xont  préfènés  au  pe-  la  réforme,  des  mœurs.  Il  fut  dé- 

tit.  Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  un  fendu  aux   chevaliers   de  porter 

air  de  naïveté  &  de  fincérité  qui  de  draps  qui  coûtaient  plus   de 

plait  *,  mais  l'auteur  n'eft  pas  af-  deux  florins  l'aune  &  demie.  On 

lez  judicieux   dans  le  choix  des  leur  interdit  la  pluralité  des  mets 

faits  &  des  circonfiances.  &  Tufage  des  vins  délicieux.  Il 

VILLENA  ,  yoy*\  Pacheco.  envoya  peu  de  tems  après   des 

VILLENEUVE ,  (  Arnauld  de  )  députés  au  pape  \  ils  tinrent  un 

Vayex  Arnauld  ,  h*  11.  chapitre  à'  Avignon  ,  où  les  Ré- 

VILLENEUVE,  F.iii.Biianoas.  glcmens  faits  par  le  grand  maître 

I.  VILLENEUVE, (Helion de)  furent   confirmés.  L'ordre  perdit 

grand-maitre  de  Tordre  de  S,  Jtan  bientôt    VUUneuvc  *,  il  mourut  à 

de  Jérufalem  qui  réfidoit  alors  à  Rhodes  en  1 346.  ««  Prince  recom- 

Rhodes  ,  fut: élu  i  la  secoinipffî«  qundable  (dit  Verioi)ip^tîosx  ^co- 
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notnie ,  &  qui  pendant  fofl  magîf-  V,  Lei  SêlUs  ScUuùra  »'  en  J  paf» 
tére  aquhta  toutes  les  dettes  de  la  ties ,  'in-i 2.  VI.  Lé Btau-Irtn  fup^ 
Religion.  >»  Sa  prudence  fe  fignala  fofl  ^  4  parties  in- 12.  VIL  M^ 
pluf.  fois  autant  que  fa  valeur  ^  &  éUmoiftIUs  de  Marfange ,  in«i  2.  VIII. 
fur  -  tQUt  lorfqu'ii  réduifit  I4ile  de  Le  Tenu  &  U  Patience ,  2  ▼.  in-i2« 
Lango  révoltée  contre  Tordre.  Sa  IX.  La  JardinUrt  de  Vineetuusyen  5 
févérité  le  fit  appeller  Manlius^  brochures  in-12.  Ce  dernier  Ro« 
parce  qu'il  dépouilla  de  Thabitde  man  eft  le  plus  lu.  Ceft  un  ta-* 
chevalier  Dieu-donné  de  Goion  ,  bleau  des  caprices  de  l'amour  8c 
qui ,  contre  fa  défenfe ,  avoit  com-  de  la  fortune ,  fans  force  &  fiins 
battu  &  terrafie  un  monftre  qui  coloris*,  mais  les  iituations  atten-»  - 
infeftoît  Rhodes.  Il  fit  éclater  fa  drtflkntes  ,  la  noblefie  des  fenti- 
magnificence  par  les  édifices  qu*il  mens  ,  la  îuftefife  des  réflexions 
fit  élever  dans  Tifle  :  une  églife  rachètent  le  défaut  de  la  foiblefle 
où  il  fonda  deux  chapelles  magif-  &  de  l'incorreâion  du  flyle. 
traies ,  &  un  château  qui  porta  Ton  VILLER  ,  (Michel  )  prêtre  du 
nom.  11  fut  auifi  le  fondateur  d*un  diocèfe  de  Laufanne ,  mort  le  30 
monafiére  de  Chartreufe ,  dans  le  Mars  1757 ,  âgé  de  plus  de  So  ans , 
diocèfe  de  Fréjus ,  où  fa  foeur  Ro-  efi  connu  par  des  Anecdotes  far  Te- 
foline  de  Villeneuve ,  morte  en  odeur  tat  de  U  Religion  dnnela  Chine  »  173X 
de  fainteté,  fut  prieure.  L'iUuftre  &  174^  t  en  7  vol.  in-X2  ,  où  il 
maifon  dont  étoit  le  grand  -  mai-  n*a  pas  le  mérite  de  la  précifion. 
mt  de  Rhodes  ,a  produit  un  grand  VILLEROI ,  (  Voye^  Avbesfi- 
nombre  de  personnages  dillin-  ne  ,  n*  iv...  &  Neuville. 
gués  -,  tels  que  /?om<fe  de  Ville-  VILLETHIERY  ,  (  Jean  Girard 
KEUVE  ,  premier  miniftre  de  Rai'  de  )  Voye^  Girard  de  Villbth... 
mond  Berenger  comte  de  Provence,  I.  VILLIERS  de  VIsle-A.daic, 
mort  en  1150  *,  Louis  de  Ville-  (Jean  de)  chevalier ,  feigneur  de 
VEUVE  ,  feigneur  de  Sorenon  ,  Hfle-Adam ,  d*une  des  plus  an- 
premier  marquis  de  Tranç ,  cham-  ciennes  &  des  plus  illuflres  mai- 
bellan  de  Charles  VJII^  &  un  des  fons  de  France ,  s*engagea  dans  la 
généraux  de  fes  armées  navales.  fadHon  de  Bourgogne  ,  à  laquel- 
Enfin  r«rdre  de  Malte  lui  doit  plus  le  il  fut  fort  utile  par  Tes  intri- 
de  cent  chevaliers,  &l'£glife  un  gués  &  par  fon  courage* Il  fut 
grand  nombre  de  prélats  ,  dont  fait  maréchal  de  France  en  I4i9. 
les  lumières  ont  égalé  les  vertus.  Devenu  fufpeô  à  Henri  Kroid'An- 
II.  VILLENEUVE,  (Gabrielle-  g/eterre,  il  fut  renfermé  àlaBaf- 
Sufanne  BÀrbot  ,  veuve  de  X.  B.  tille  par  ordre  de  ce  prince  ,  & 
de  Gaallon  de)  morte  eni755 ,  n>n  fortit  qu*en  1422.  Il  fervit 
avoit  de  l'erprit  &  de  Taménité.  encore  les  ducs  de  Bourgogne  & 
Son  mari  étoit  lieutenant-colonel  les  Anglois  jufqu*en  143$  ;  nuis* 
d'infanterie.  Elle  s^exerça  dans  le  peu  de  tems  après  *  il  rentra  au 
genre  Romanefque ,  •&  elle  eut  à  Tervice  du  roi  ■  Charles  VII ,  prit 
cet  égard  quelques  fuccès.  On  a  Pontoife,  &  facilita  la  réduâioa 
d*elle  :  I.  La  Jeune  Américaine  ,  ou  de  Paris.  Ce  héros  fe  préparoic 
les  Contes  Marins  ,  4  parties ,  in-  ^  d*autres  exploits  ,  lorfqu^il  fut 
22.  II.  Le  Phénix  Conjugal ,  in-i2.  taé  à  Bruges  ,  dans  une  fédition 
III.  Le  Juge  prévenu  ,  in- 12.  IV.  populaire  ,  en  1437  |  honora  des 
Lm  Contes  de  cette  année  ,  in  -  il*  regrets  de  fon  roi* 
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n.    VILLIERS  X>B  llstK«  les  collèges  &  dans  la  chaire  ,  il 

Adam,  (Philippe  de)  élu  en  15  21  en  fortit  en  1689  ,  pour  rentrer 

grand-maltre  de  Tordre  de  5.  Jtan.  dans  Tordre  de  Cluni  non-réfor- 

de  Jérufalem  ,  écoit  de  la  même  mé.  Il  devint  prieur  de  St'Taurin  , 

xnaifon  que  le  précédent.  U  corn-  &  mourut  à  Paris  en  17 xS,  à  80 

mandoit  dans    Tiile  de  Rhodes,  ans.  Cet  écrivain ,  appelle  par  Soi- 

lorfque  cette  ifle  fut  adiégée.par  ïtau  le  Matamore  de  Cluni  ,  parce 

200  mille  Turcs  en  1522.  Les  ef-  qu'il  avoit  l'air  audacieux  &  La  pa- 

ibrts  de  cette  multitude  ayant  été  rôle  impérieufe  ,  étoit  d'ailleurs 

inutiles ,  Soliman  vint  la  comman-  un  honi^e  très  -  eftimable.  On  a 

der  &  prelTa  le  fiége  avec  tant  de  de  lui  un  recueil  de  fo'èfic*.  L*ab« 

vivacité,  que  le  grand-maitre ,  tra-  bé  de  VilUers  faifoit  peu  de  cas  de 

hi  d'ailleurs  par  d'Amaral ,  chan-  fes  vers  ,  &  il  Te  rendoit  juftice , 

celier  de  Tordre  ,  fut  obligé  de  quoique  poëte  &  auteur.  Sa  poëfîe» 

is  rendre  le  20  Décembre  de  la  exaâe  &  naturelle  ,  eft  trop  lan- 

même  année.  Le  vainqueur  «  plein  guidante.  Ses  ouvrages  poétiques 

td'eitiine  pour  le  vaincu  ,  fui  fît  recueillis  par  [CcUmbat  ,    17289 

les  offres  les  plus flatteufes  pour  in-12  »  font  :  L  LArt  de  prêcher^ 

rengager  à  reiler  avec  lui  *,  mais  Poëme  qui  renferme  les  principa* 

VIJU'Adam  préféra  les  intérêts  de  les  règles  de  Téloquence.  IL  Da 

fon  ordre  à  (a  fortune.  Après  avoir  VAmitU,  IIL  De  V Education  des  Rois 

erré  pendant  8  ans ,  avec  fes  che-  dan*  Uur  enfance.  Ces  trois  Poëmes 

valiers  fans  retraite  afTûrée  ,  Tem-  font  fur  de  grands  fujeu ,  remplis 

pereur  CharUf  Quint  lui  doniia  en  de  folides  préceptes  &  .de  fages 

1530  IVIalte  ,  le  Goze  &  Tripoli  inftruûions  *,  mais  le  ftyle  eft  iim« 

de  Barbarie  »  &  le  grand-maitre  de  pie  ,  dénué  d'harmonie  &  d'ima- 

VIJU'Adam  en  prit  poûeffion  au  ges ,  &  plein  de  petits  détails  que 

mois  d'Oûobre  de  la  même  année.  Texpreifion  ne  relève   jamûs  :  à 

Ceft  depuis  ce  tems  qi^e  les  che-  peine  s'élève- t-il  jufqu'au  rang  de 

valiers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ont  verûficateur.  IV.  Deux  Livres  d'£- 

pris  le  nom  de  Chevaliers  de  Malte,  pitres,  V.  Pièces  diverfes ,  &c.  L'ab* 

VIJU'Adam  mourut  en  1 5  34 ,  à  70  bé  de  Villiers  s'eft  auill  diftingué 

ans  ,  pleuré  de  fes  chevaliers  ,  par  plufieurs  beaux  Sermons  «  $L 

dont  il  avoit  été  le  défenfeur  dt  par  différens  ouvrages  en  profe* 

le  père.  Où  graira  fur  fon  tombeau  Les  principaux  font  :  L  Penfees  ^ 

ce  peu    de   mots  qui  renferment  Réflexions  fur  les  dgaremeas  des  hom^' 

un  éloge  complet  :  C*^  ici  que  r«-  nus  dans  la  voit  du  falut^  a  Paris  « 

pofe  la  Vertu  viâorieufe  dcU  Fortune,,  X732  »   3  vol.   in-U»  U.  Nouvelles 

Son  petit-neveu ,  Charles ,  mort  en  Réflexions  fur  Us  défauts  ^autrui  ^ 

1535  ,  donna  toutes  fes  terres  à  &  fur  Us  fruits  que  chacun  en  peut 

fon  couûn  le  connétable  Anne  de  retirer  pour  fa  conduite  «  in-12 ',  4 

Montmorencyta  1527,  du  confen-  vol.  III.  Vérités  fatyriques  ,  en  ^o 

tement  de  fon  frère  piûné  Claude  ^  Dialogues  in-i2.  IV.  Entretiens  fur 

qui  avoit  cependant  pluiieurs  en-  Us  Contes  des  Fées  &  fur  quelques 
Uns,                                                   .  Ouvrages  iM^ce  tems  ^pourfervir  de 

III.  VILLIERS,  (Pierre de)  né  préfervatif  contre  U  mauvais  goût  , 

ik  Cognac  fur  la  Charente  en  1648,  1699  ,  in«i2.  U  s'éXkv^  dans  ce 

entra  chez  les  Jéfuites  en  1666.  livre  contre  Tufage  de  ne  mettre 

Après  s'y  hm  diftingué  ^  dans  qtt«  de  TasUHir  dans  ces  picces» 

Zz.iii 
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Ces  différens  ouvrages  refpirent  de  {a  naifïance ,  s*acquit  TciUme  du 
une  bonne  morale  \  mais  ils  man-  roi  St  Louis  &  des  princes  de  £i 
quent  fouvcnt  de  profondeur,  de  cour.  Ce  monarque  rhonora  da 
chaleur  &  d^énergie  ,  &  oifrent  titre  de  fon  leûeur ,  &  lui  dopoa 
trop  dUdées  communes.  Cependant  infpcûion  fur  les  études  des  pris* 
fa  di£^ion  ,  pure  &  fàine  ,  eft  bien  ces  Tes  enfaas.  Vincent  ayant  fort 
préférable  à  remphafepédantefque  aifément  des  livres  par  la  libéralité 
^e  nos  moraliftes  d*aujourd'hut.  du  roi ,  entreprit,  I.  L*ottvrage  qui 
VILLIERS^Koy.BucRiNGHAM.  a  pour  titre  :  Spéculum,  msjus  ^  à 
y ILLIC ,  Voyei  WiLLic.  Douai ,  1614  >  1  o.tom.  en  4  voL  in-f. 

VILLON ,  Voyc\  CoRBUEiL.         C'cft  un  ample  recueil  contenant 
ï.  VINCENT,  (Saint)  diacre  de    des  extraits  d'écrivains  facrcs  & 
Sarragoffe,  reçut  la  couronne  du    profanes,  où  Ton  trouve  raffemblé 
martyre  à  Valence  en  30^.  dans  un  feul  corps,  tout  ce  qui  a 

II.  VINCENT  DE  Lerins  »  ce-  paru  de  plus  utile  à  l'auteur.  Cette 
Tèbre  religieux  du  monaAére  de  ce  coll eâion  vaflez  mal  choiûe  fie  aujS 
nom,  étoit  natif  de  Toul,  félon  la  mal  digérée,  eft  pleine  d'erreurs 
plus  commune  opinion.  Après  avoir  les  plus  groHiéres.  L'auteur  l'adi- 
paflé  une  partie  de  fa  vie  dans  les  vifée  en  4  parties.  La  i"  eâ  intitu* 
agitations  du  fiécle,  il  fe  retira  au  1^^*  Spttulum  muuraU',  laii*  ,  Spe* 
inpnailéredeLérins.oùilnes'occu-  ^ulum  doHrinalc\  la  iii*.  Spéculum 
pa  que  de  la  grandes  affaire  du  falut.  morale  *,  &  la  iv' ,  Spéculum  hifiorUU, 
Il  compofa  en  434  fon  Commonito-  L'abrégé  de  cet  ouvrage  efl  attribué 
rium ,  dans  lequel  il  donne  Ats  prin-  à  Doringck  :  (  Voye^  ce  mot.)  II.  Une 
cipes  pour  réfuter  toutes  les  er-  Leure  à  St  Louis  fur  la  mort  de  foa 
reurs ,  quoique  fon  but  principal  fils  aine.  III.  Un  Traité  de  VSdac^'" 
ibitd'ycombattrel'hérétie  AtNeJlo-  *ion  des  Princes^  &  d'autres  Traités 
rius  que  l'on  venoit  de  condamner,  en  latin ,  écrits  d'un  flyle  barbare;. 
Sa  règle  eft  de  s'en  tenir  à  ce  qui  a  Ce  favant  religieux  mourut  ea 
^té  enfeigné  dans  tous  les  lieux  &    1264. 

dans  tous  les  tems.  Ce  Mémoire,  IV.  VINCENT  FERRIER ,  {St) 
plein  d'excellentes  chofes  &  de  religieux  de  l'ordre  de  ^ri[>o«ijsif«^ 
principes  rendus  avec  netteté,étoit  né  à  Valence  en  Efpagne  le  2.) 
èivifé  en  2  parties,  dont  la  fe-  Janvier  1357,  fut  reçu do^ur  de 
jçonde  traitoit  du  Concile  d'Ephèfe.  Lerida  en  1 3S4.  Sé$  miliïons  en  £1^ 
^ette  partie  lui  fut  volée ,  &  il  ne  pagne  ,  en  France,  en  Italie  ,  en 
lui  refta  que  FAbrégé  qu'il  en  avoit  Angleterre ,  en  Ecoffe ,  firent  écia> 
lait,  &  qu'il  a  mis  à  la  fin  d^  fon  ter  fon  zèle  dans  une  partie  de 
Mémoire.  Cet  illuilrefolitaire  mon-  l'Europe.  Il  l'exerça  fur-tout  pen- 
Tuten4^o.  La  meilleure  édition  de  dant  le  fchifme  qui  déchiroit  !*£- 
fon  excellent  ouvrage  efl  celle  que  glife.  Il  fie  un  grand  nombre  de 
Bûluie  en  a  donnée  avec  Salvien ,  voyages  pour  engager  les  prînc«s 
36S4,  in-S*".  Cette  édition,enricbîc  &  les  prélats  à  travailler  à  la  réu* 
de  notes,  a  reparu  augmentée  à  mon.  Il  fut,  pendant plufieursaa» 
Romeii  731,  in-4*.  NonfBvons  une  nées ,  confefl'eu r  de  Benoit  XJII  & 
"rradudion  françoife  du  Commani'*  fon  plus  ardent  défenfeur.  Mais 
torium  ,  in- 1 1.  rebuté  par  l'opiniâtreté  de  ce  fchil^ 

m.  VINCENT  DE  Beautais  ,    matique,  déclaré  ennenu  de  la  paix 
{>omiiiic4Q  »  atinû  appelle  du  lieii   &  de  ruoiop  de  TEglife  ^il  difp^^ 
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7o  roi  d'ECpagne  &  les  autres  foa-  tante  auprès  de  ce  prince  en  i6o8« 

vcrains  à  fouftraire  lous  leurs  états  Louis  X/i/récompenfa  dans  la  fuite 

à  Ton  obétlTance  -,  il  s'attacha  au  ce  fervice  par  Tabbaye  de  St  Léo« 

concile  de  Confiance ,  &  abandon-  nard  de  Chaulme.  Âpres  avoir  été 

na  Ton  pénitent.   En  141 7  il  alla  quelque  tems  aumônier  de  la  reine 

prêcher  en  Bretagne ,  &  mourut  à  Âlarguerxte  de  Valois  ,  il  fe  retira 

Vannes  en  1 419  ,  âgé  de  61  ans  &  auprès  de  BérulU  fon  direâeur ,  qui 

quelques  mois  ,  après  avoir  porté  ie  fit  entrer  en  qualité  de  précep-^ 

grand  nombre  de  pécheurs  à  la  pé-  teur  dans  la  maifon  d*Emmanuel  de 

nicence.  Nous  avons  de  lui  plu-  Gondyy  général  des  galères.  Mad* 

iîeurs  ouvrages ,  publiés  2  Valence  de  Gondy ,  mère  de  ces  iiluftres 

en  Efpagne,  149 i,in-fol.  On  trouve  élèves,  etoit  un  prodige  de  piété.- 

dans  ce  recueil  :  I.  Un  Traité  de  la  Ce  fiit  elle  qui  lui  infpira  le  defleitt 

Vie  JpirituelU, ou  de  l'Hommcinté'  de  fonder  une   Congrégation  de* 

rieur,  II.  Celui  de' la  Fin  du  Monde ^  Prêtres  qui  iroient  faire  dès  Mif- 

ou  de  la  ruine  de  la  Vie  fpirituelle ,  fions  à  la  campagne,  VinctiUy  connu* 

de  la  dignité  Eccléfiaftigue  ,&  de  la  à  la  cour  pour  ce  qu'il  étoit ,  ob« 

Foi  Catholique,  111.  Un  Traité  intir  tint  par  fon  ftul  mérite  la  place 

tulé  :  Des  deux  avénanens  de  l'Antt'  d'aùmôoier-général  des  galères  ca 

Chrifl^  IV.  Une  Explication  de  VO-  1619.  Le  minidére  de  zèle  licdc 

raifon  Dominicale.  V.  Des  Sermons ,  charité  qu'il  y  exerça,  fut  iongtems^ 

pleins  de  faux  miracles  6c  d'inepties:  célèbre  à  Marfeille,  où  il  étoit  déj» 

On  doute  qu'ils  foient  de  lui.  connu  par  de  belles  aâions,  Ayan^ 

V.  VINCENT  DE  PAUL,  (St)  tu  un  jour  un  malheureux  forçat 

né  a  Poy  au  diocèfe  d'Acqs  en  inconfolabled^avoirlaiffé  la  femme 

1^76 ,  de  parens  obfcurs,  fut  d*a-  &  fes  enfans  dans  la  plus  extrême 

bord  employé  a  la  garde  de  leur  mifére,  Vincent  de  Paul  ^y oit  offert 

petit  troupeau  *,  mais  la  pénétration  de  fe  mettre  à  fa  place  v  &  ce  qu'oa 

&  l'intelligence  qu'on  remarqua  en  aura  peine  fans  doute  à  concevoir , 

lui ,  engagea  fes  parens  à  l'envoyer  l'échange  fut  accepté.  Cet  homme 

à  Touloufe.  Après  avoir  fini  fes  vertueux    fut   epchainé    dans   1» 

études,  il  fut  élevé  au  facerdoce  chiourmé  des    galériens  ,  &  fes: 

en  1600.  Un   modique  héritage  pieds  relièrent  enflés ,  pendant  le 

l'ayant  appelle  à  Marfeille,  le  bâ-  refie  de  fa  vie  ,du  poids  des  fers 

timent  fur  lequel  il  s'en  revenoir  honorables  qu'il  avoit  portés.  Se 

à  Narbonne ,  tomba  entre  les  mains  François  de  Sales ,  qui  m  connoiffcùt- 

des  Turcs.  Il  fut  efclave  à  Tunis  pas  dans  l'Eglife  un  plus  digne  Prêtre 

foustroismaitresdifférenSfdont  il  fu<  /«i,  le  chargea  en  1610  de  la 

convertit  le  dernier ,  qui  étoit  re-  lu{5érioricé  des  filles  de  la  Viûta* 

négat  &  Savoyard.  S'étant  fauves  tion.   Après  la  mort  de  Mad^  de 

tous  les  deux  fur  un  efquif,  ils  Gondy  yii  fe  retira  au  collège  de& 

abordérentheureufement  à  Aiguës-  Bons-Enfans ,  dont  il  étoit  princi- 

Mortes  en   1607.    Le  vice- légat  pal,  6c  d'où  il  nefortoit  que  pour 

d'Avignon ,  Pierre  Monforio,  inftruit  faire  des  Miffîons  avec  quelques 

de  fon  mérite ,  l'emmena  à  Roms.  Prêtres  qu'il    avoit  airociés  à  ce 

L'ellime  avec  laquelle  il  parloit  du  travail.  Quelques,  années  après ,  il 

jeune  prêtre  François ,  l'ayant  fait  accepta  Ta  maifon  de  St  Lai^are ,  qui 

çonnoitre  à  un  minifire  à  Henri  IV,  devint  le  chef  de  fa  Congrégation. 

il  fut  chargé  d'une  affaire  iaiporr  «<  ^a  vie  ne  fut  plus  qu'un  ti^ùji  d» 
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h  bonnes  Oeuvres,  (dit  rabbéltf({i'<»'    éix  ûnnéts  qu'il  fut  à  la  tète  éa 
H  cat,  )  Millions  dans  toutes  les  par-    confeil  de  confcience  fous  .^mat 
»t  tiesduroyaume,auffi-bienqu*en    d'Autriche ^  il  ne  fit  aommer   anr 
M  Italie ,  en  Ecoâfe ,  en  Barbarie ,  à    bénéfices  que  ceux  qui  en  étoient 
^  Madagarcar,&£.  Con/crtnces  Ec  les  plus  dignes.  L*attentîon  qu'il 
9»  cUfiafiiquet^  où  Ce  trouv oient  les  eut  d'écarter  les  partifans  de  Jaufê'* 
>f  plusgrands  évêques  du  royaume:  niut ,  Ta  fait  peindre  par  les  hillo- 
^  Rur^its  fpiritutllcs ,  &  en  même  riens  de  PortrRoyal  comme   «s 
*«  tems  gratuites  :  StMffcmcnt  pour  homme  d*un  génie  borné  »  mais  ils 
»t  Us  Enfjns'Trauvés ,  à  qui ,  par  un  n*ont  pu  lui  refufer  une  vertu  peu 
»  difcours  de  fix  lignes ,  il  procura  commune.  U  travailla  efficacement 
»t  40,000  liir.  de  rente  :  Fondation  à  la  Réforme  de  Grammont,  dePté- 
f%  des  Pilles  ^e  la  Charité  pour  le  montré ,  de  l'abbaye  de  Ste  Gène- 
M  fervice  des  Pauvres  malades  i  ce  viéve ,  aufiî  bien  qu'à  VEtahliJftmmt 
>»  n*«fi*là  qu'une  efquifîe  des  fer*  des  grands  Séminaires,  Vincent  acca* 
M  vices  qu'il  a  rendus  à  TEglife  &  blé  d'années ,  de  travaux ,  de  mor« 
H  àl|£tat«  LesHâpitauftAcBieêtre^  tifications,  finit  fa  fainte  carrière 
M  de  U  Saipétriére ,  de  la  Pitié  ;  ceux  le  27  Septembre  1 660 ,  âgé  de  près 
H  de Mar/cilie poux  les  Forçats, de  de  85  ans*  Benoit  XIII  le  mit  au 
M  Ste  Reine  pour  les  Pèlerins,  du  nombre  des   Bienheureux  le  13 
»  St  Nom  de  Jefus  pour  les  Vieil-  Août  1729,  &  Clément  XII Winom^ 
M  lards,  lui  doivent  la  plus  grande  bre  des  Saints  le  16  Juin  1757. 
'»  partie  de  ce  qu'ils  font.  H  en«  Ceux  qui  voudront  cennoître  plus 
M  voya  eji  Lorraine ,  dans  les  tems  particulièrement  St  Vincent  ie  Pasd, 
n  les  pius  fâcheux»  jufqu'à  deux  peuvent  lire  la  Vie  que  Co/Zeteua 
>}  millions  en  argent  &  en  effets  >««  donnée  en  1  vol.  in-4''.  On  ne  peut 
Avant  rétabliflement  pour  les  En»  qu'admirer  Vincent  en   lîfant  cet 
^  fans*Troitvéa  »  OA  vendoitces  inno*  Ouvrage ,  &  quoique  ce  foit  le  por« 
centes  créatures  dans  la  rueSt  Lan-  trait  d'un  père  fait  par  un  enfant, 
dri  2o  fols  la  pièce ,  &  on  les  don-  il  n'eft  que  très-peu  flatté.  Sa  Con« 
noit  par  charité ,  difoit«on,  auxfem-  grégation  pofTéde  aujourd'hui  eû- 
mes malades  qui  en  avoient  befoia  viron  84  Maifons  di vifées  en  9  pro- 
pour  leur  faire  fuccer  un  lait  cor-  vinces.  £lle  ne  s'eft  pas  illuflrée, 
rompu.    Vincent  de  Paul  fournit  comme  d'autres ,  dans  la  littéra- 
d'abord  des  fonds  pour  nourrir  12  ture  :  ce  n'étoit  pas  le  but  de  (oa^ 
de  CCS  enfans  \  bientôt  fa  charité  fondateur ,  homme  plus  pieux  que 
foulagca  tous  ceux  qu*on  trouvoit  favant  ;  mais  elle  fert  utilement 
expofés  aux   portes  desEglifes*,  TËglife  dans  les  Séminaires  &  dans 
mais  les  fecours  lui  ayant  manqué ,  les  MilHons.  L'éditeur  de  Ladvocai 
il  convoqua  une  aiTemblée  extraor-  cite  à  la  fuite  de  l'article  de  Vincent 
dinairede  Dames  charitables.  U  fit  de  Paul,  l'Avocat  duDiahU^  3  voL 
placer  dans  TEglife  un  grand  nom-  in-12  ;  mais  il  auroit  du  avertir  que 
bre  de  ces  malheureux  enfans,  &  ce  livre  efi  un  libelle ,  où  le  fonda- 
ce  fpeûacie ,  joint  à  une  exhorta-  teur  des  Lazarifles  efi  traité  d*istfdme 
tioa  auili  courte  que  pathétique,  délateur  St  d*exécrahUboutefea.lLyz 
arracha  des  larmes  ;  &  le  même  tant  d'emportement  dans  cet  on<- 
)our,  dans  la  même  Eglife  ,  au  vrage,  que  l'auteur  parolt  réelle* 
même  inilant  4  l'hôpital  des  Enfans-  ment  avoir  été  infpiré  par  cehû 
Trouvés  fut  fondé  &  doté*  Pendant  dont  il  fe  dit  l'avocac  ' 
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VtMCENTINI  *  Vos.  VXtBaiO  ;    mais  étant  déjà  vieux  &  infiniife  « 
VlNUî.niim,»^py.v  il  n'y  fit  que  très-pcu  d'ouvraget. 

VINCI,  (Léonard  de)  peintre.    Il  mourut  vers  ran  1510  à  Fontaine. 

Vitlejour  deparensnoble.,dans    îil«^  •  ««^'^  .'f  ^"' f "J^^ljSi 
le  château  de  Vinci ,  près  de  Flo-    Tetoit  venu  vifitcr  dans  fadermere 
rence ,  en  1445-  Les  fciences  &  les    maladie    Le  coloris  .^«  «  ï^»«^« 
arts  étaient  famUiers  à  ce  peintre;    eft  ^^'^;^^^«  ?2'T?'/Xl^^ 
il  avoit  inventé  une  forte  de  lyre    'ouge  de  he-  U  fimffoit  tellement 
ilont  il  touchoit  parfaitement.   Il    ce  qu'il  faifoit,  que  ^«^entjon 
connoiiToit  l'architeûure  &  rhy-    ouvrage  en  devcnoit  fec  11  avoie 
draulique.  Peu  de  tems  après  avoir    auffiune  exadbtude  trop  ^«vile  n 
commencé  à  étudier  la  peinture ,    fuivre  la  nature  jufques  dans  fe» 
VuTochio ,  fon  maître ,  le  crut  en    minuties  :  mais  ce  peintre  a  excciK 
état  de  travailler  à  un  Ange  qui    à  donner  a  chaque  çhofc  le  cawc- 
f  eftoit  à  peindre  da^s  un  de  fes  ta-    tére  qui  lui  convcnoit.  U  avoit  tait 
bleaux,dont  le fujet  étoit  le  Baptê-    une  étude  particulière  dwmouve- 
me  de  N.  S.  Le  jeune  Lionarà  le    mens  produits^ar  les  ?«»<>?«•" 
fit  avec  tant  a'art ,  que  cette  figure    y  a  une  corrcOion  ficun  gottt  ex- 
effiiçoit  toutes  les  autres.  Vtnochio,    quis  dans  fon  dcfiim  On  ^«a^V»* 
piqué  de  fc  voir  ainfi  furpaflc,  ne    auflî  beaucoup  de  nobkfle,  d  ci- 
v^lut  plus  manier  le  pinceau.  Un    prit  &  de  fageffc  dans  fts  compo- 
des  plus  magnifiques  ouvrages  de    fitions.  Le  Traité  de  la  peinture,  en 
Léonard  eft  la  repréfentation  de  la    Italien ,  Paris  165 1 ,  m-foL  q»*  «« 
Cène  de  N.  S.  qu'il  peignit  dans  le    peintre  a  laiffé,  etl  eftime.  Nous 
réfeaoire  des  Dominicains  à  Mi-    en  avons  uneTraduOion  françoiie 
lan.   Il  avoit  commencé  par  les    donnée  par  CAtfm*rtfy.«ns,  1051 1 
Apôtres;  mais  s'étant  épuifé  par    in -fol.;  &  une  àe^7\^^^^']^' 
Texprcffion  qu'il  leur  donna  dans    Nous  avons  encore  de  lui,/^w  itw 
les  airs  de  tête ,  il  ne  trouva  rien    ^  dts  Charges ,  i7îO ,  itt-4  . 
d'affez  beau  pour  le  Chrift ,  &  le        VINET , (Elic ) naquit aupresde 
laiffacbauché.  Cependant  le  prieur    BarbczieuxenSaintongc.Xnrff«&o. 
du  couvent ,  homme  inquiet,  le    wtf,  principal  du  collège  deaor- 
tourmentoit  fans  ceiïe.  '  Léonard ,    deaux,  l'appella  dans  cette  ville, 
pour  fe  venger  de  ce  moine  impa-    où  il  lui  fuccéda.  Apres  avoir  tait 
tient ,  le  peignit  à  la  place  de  Judas,    un  voyage  en  Portugal ,  û  rempl** 
^ont  la  figurereftoitauffiafinir.ee    cette  place  avec  un  fucccs  ditton- 
fut  avec  ce  peintre  que  Michtl-Angc    gué.  Cétoit  un  homme  grave ,  in- 
travailla, par  l'ordre  du  Sénatî,»à  or-    f atigablc  au  travail ,  &  aimant  tel- 
ncr  la  grande  falle  du  confeU  de    lement  l'étude ,  que  dans  fa  der- 
Florence ,  &  ils  firent  enfemble  ces    niére  maladie  il  ne  ceffa  de  lire  Qc 
cartons  qui  font  devenus  depuis  fi    de  faire  des  obfervations  fut  ce 
fameux.  Il  eft  rare  que  la  jaloufie    qu'il  lifoît.  Ses  talens  pour  1  edu- 
ne  détruifé  point  l'union  qui  fem-    cation  de  la  jcuncfle  egaloient  fon 
bleroit  devoir  régner  entre  les  per-    ardeur  laborieufe.  Il  mourut  à  Bor- 
fonnes  à  talent.  Cette  cruelle  paffion    deaux  en  1587,  à  ?«  ans,  regarde 
força  Léonard  de  quitter  l'Italie ,  où    dans  la  république  des  lettres  com- 
Michcl-An^e  partageoit  avec  lui    me  un  favant  profond  &  un  critique 
l'admiration  publique.  Il  vint  donc    habile.    Ses  principaux  ouvragM 
en  France ,  â  la  cour  de  Franfou  J\    font  ;  L  V Antiquité  de  Bordeaux  fi- 
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de  Bourg,  1 574i  in-4''.  IL  Celle ^e  Tours,  le  nommâr  chanotne  de'Sr 
Saintes  &  de  Barhtxieux^i^ji^iti'^'',  Catien.  Le  P.  Vinot  conferva  ce 
Ces  deux  livres  font  eftimés  à  canonicat  le  refte  de  Tes  jours , 
caufe  des  recherches.  IIL  La  Ma-    fans  fortirde  la  congrégation  «qui 

mtére  défaire  des  Solaires  ou  Cadraps^  le  regarda  toujours  comme  u»  de 

in-4*'.  IV.  V Arpenteriez  in  -  4*.  V.  fes  plus  illuftres  membres.  On  a  de 

jycsTraduâionsfianfoifesâelàSpké»  lui,  L  Une  TradaHion  y  en  beaiix 

re  de  Proclus ,  &  de  la  Vie  de  CharU-  vers  latins ,  des  Fables  choiûes  de 

magne  écrite  par  Eginard.  VL  De  la  Fontaine ,  conioincement  avec  Is 

bonnes  Editions  de  Théognis  ^  de  P.  Tiffard'^ic  d'autres  Poificsixû- 

Sidonias  ApoUinaris ,   du  livre  de  nes^imprimées  à  Troy es  en  x  petits 

Suétone  fur  les  Granunairiens  &  les  vol.  in*  11,  &  réimprimées  à  BLouea 

Rhéteurs,  de  Perfe ,  d'Etarope ,  d^Aw  fous  le  nom  d'Anvers ,  par  les  foins 

/ôa«,def/orBf,&c. avec  des  notes,  de  l'abbé  Saas  ^  en  1738,  in^ix« 

&  des  commentaires  pleins  d'éru-  II.  Une  Dénonciation  raifonnée  d*uMa 

dition.  Thefe  de  Théologie  fou  tenue  à  Tours 

VINGBOONS,{N.>architeac  le  lo  Mai  1717.    Le  Père   Vimot 

Hollandois  du  dernier  fiécle,s'eft  mourut  à  Tours  en  1731 ,  à  59ans. 

tendu  célèbre  par  le  grand  nombre  II  avoit  de  refprit,de  l'imagina- 

de  beaux  édifices  qu'il  a  fait  con-  tion,&  le  génie  de  la  Satyre.  Quel* 

fhiitre  dans  ià  patrie.  Ses  Ouvrages  ques  écrivains  lui  ont  attribué  le 

ont  été  imprimés  à  la  Haye ,  1736 ,  Fhllotanus  de  Tab'oé  Grecourt. 
in  -  fol.  VINTIMILLE ,  (  Charles  -  Gaf- 

VINNIUS  ,  (  Arnold  )  célèbre  pard-Guillaume  de}  d'une  des  plus 

profeffeur  de  droit  à  Leyde ,  mou-  anciennes  familles  du  royaume  , 

rut  en  1657  à  70  ans.  On  a  de  lui  fut  fucceflîvement  évêque  de  Mar* 

un  Commentaire  fur  les  Jnfiitutes  de  feille»  archevêque  d'Aix  en  170S, 

/i(/?MfM,Elzévir,i665  ,in>4°réim-  &de  Paris  en  17x9.  U  mourut  en 

primé  fous  ce  titre  :  Arnoldi  Vm^  1746  ,  à  94  ans.  L'amour  de  la  paix 

vil  Jurifconfttlti  in  quatuor  Ubros  fut  fon  principal  mérite.   Les  dîT- 

InftiiuxionumlmperiaUumy  Commenta"  putes  du  Janfénifme  qui  troublé- 

rius  aeademieus  &  forenfis t  &.C,  Çui  rent fon diocèfe,  n'altérèrent  point 

accédant  ejufdem  Vinnii  Quafiiones  la  tranquillité  de  fon  caraâcre.  Il 

Juris  feleàa ,  Paris ,  1778  ,  x  vol.  fut  le  premier  à  rire  des  fatyrcs  que 

io-4''  y  &  un  autre  Commentaire  fur  les  partifans  du  diacre  Paris  pu- 

lesanciensjurifconfultes,  Leyde,  bliérent  contre  lui.  Son  frère  le 

1677 ,  in-8^.  Celui-ci  faitîuite  dos  comte  du  Luc ,  mort  en  1740  à  S7 

Auteurs  cum  notis  Variorung,  ans ,  laiiTa  des  cnfans. 

VINOT ,  { Modefte )  prêtre  de  '     VIO ,  (Thomas  de )  célèbre  car- 

rOratoire,né  à  Nogent-fur-Aube  dinal,  plus  connu  fous  le  nom  de 

d*un  avocat ,  profeâa  la  rhétorique  Cajuan ,  naquit  à  Gaieté ,  dans  le 

à  Marfeille,  où  il  fe  diftingua  par  royaume  deNaples,  en  14^9.  L'or- 

fes  Harangues  &  par  fes  Poëfies  dre  de  5e  Dominique  k  reçut  dans 

latines.  La  littérature  n'étoit  pas  fon  fein  en  14S4.  Il  y  brilla  par 

ion  feul   talent.    Ses  fupérieurs  fon  efprit  &  par  fon  favoir ,  devint 

rayant  envoyé  i  Tours  pour  y  doâeur&profelTcur  en  théologie, 

faire  des  Conférences  publiques  puis  procureur-général  de  fon  or- 

fur  l'Hiftoire  eccléfiaftique,  il  mé-  dre,  &  en^n  général  en  150S.  U 
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pape  Jules  II  Se  à  Léon  X,  cpii  rho-  de  Lyon ,  d'un  caraûére  aimable , 

nora  de  la  pourpre  en  1517,  &  le  «oit  un  bon  littérateur  &  un  poète 

fit  l'année  fulv.  fon  légat  enAllema-  foible.  Nous  avons  de  lui  une  Trâ- 

gne^Le  cardinal  Cajttan  eut  plu-  gédie  de  Xcrcès^  en  ç  aûes  &  en 

fieurs  conférences  avec  Luther;  mais  vers ,  1749  >  &  quelques  Poëfiet  la- 

fon  zèle  &  fon  éloquence  ne  purent  Unes    fur  différens  fujets.  Il  ter^ 

ramener  dans  le  bercail  cette  brebis  mina  fa  carrière  en  175  4,  à  41  an«* 

égarée.  Elevé  en  1 5 19  à  l'évêché  VIPERANI ,  (  Jean  -  Antoine  ) 


^  Rome,  où  il  mourut  en  1534.  à  n«  ,  &  d'autres  Ouvrages  ,  Naples 
67  ans.  Malgré  les  affaires  impor-  1606,  3  vol.  in-fol.  Ils  eurent  du 
tantes  dont  il  étoit  chargé,il  s'étoit  fuccès.  L'auteur  mourut  en  16 10. 
fait  un  devoir  de  ne  laiffer  paffer  VIREX ,  (Pierre)  miniftre  Calvl- 
aucun  jour  fans  donner  quelques  nifte,  né  à  Orbe  en  Suiffe  Tan  15  lit 
heures  à  l'étude.  Ceft  ce  qui  lui  s'unit  avec  Ftfre/ ,  pour  aller  pro- 
fit compofer  un  fi  grand  nombre  cher  à  Genève  les  erreurs  de  CaU 
d'ouvrages.  Les  principaux  font:  yin.  Les  Genevois  les  ayant  ccou- 
I.  Des  Commentaires  fur  l'Ecriture-  tés  avec  avidité ,  chaffcrent  le»  Ca- 
fainte ,  imprimés  à  Lyon  en  1639 ,  tholiques  de  la  ville  en  1 5  36.  Firet 
en  5  vol.  in-fol.  H.  Des  Traités  fur  fut  enfuite  miniftre  à  Laufanne  & 
diverfes  matières.  lïl.  Des  Commen-  dans  pluficurs  autres  villes.  11  mou- 
taires  fur  la  Somme  de  St  Thomas ,  rut  à  Pau  en  1 571 ,  à  60  ans.  Le  fa- 
qu'on  trouve  dans  les  éditions  de  natifme  lui  avoir 'donné  une  efpe- 
cette  Somme  de  i  j  41  &  1 6 1 2.  Ces  ce  d'éloquence  -,  mai?  elle  brille  peu 
différens  ouvrages  font  une  fource  dans  les  ouvrages  que  nous  avons 
d'érudition.  Le  cardinal  Cajetan  de  hii  en  latin  &  en  françois  :  1. 
avoir  beaucoup  lu  &  beaucoup  com-  Opufcula ,  1553,  in-fol.  II.  Difpu* 
pilé  ;  mais  fes  livres  font  trop  vo-  tationsfur  F  état  des  Trépajfés  ,155*» 
lumineux  pour  Croire  qu'il  l'eût  \îi'%W\l.LaPhypquePapaU,i^^r^ 
toujours  fait  avec  difcernemeiit.        in-S"  -,  que  les  efprits  amis  de  la 

VIOLE ,  (  Le  )  peintre  Italien ,  faiyre  recherchent,  ainfi  que  faW- 
mourut  à  Rome  en  1612,  âgé  de  cromance  Papale  y  Genève,  1553  t 
50  ans.  Annihal  Carache  lui  donna    in-S**. 

des  leçons  &  perfeûionna  fes  ta-  V  ï  R  G  ILE,  (  Puhllus  VlrgHlus 
lens  pour  le  payfage ,  dans  lequel  Maro  )  furnommé  le  Prince  des  Pot' 
ce  maître  a  excellé.  Le  pape  Gré'  tes  Latins ,  naquit  à  Andes ,  villa- 
goire  XV ,  charmé  de  fon  mérite ,  ge  près  de  Mantoue ,  l'an  70  avant 
l'attacha  à  fon  fervice  -,  mais  les  J.  C ,  d'un  potier  de  terre.  Les 
bienfaits  de  fa  fainteté,  loin  de  l'a-  Ides  d'Ofiobre ,  qui  étoient  le  ïç 
n'uner  au  travail ,  lui  firent  embraf-  de  ce  mois ,  devinrent  à  jamais  fa- 
fer  une  vie  oifive.  On  doit  le  dif-  meufes  par  fa  naiflance.  Sa  mufe 
tinguer  de  Violz  Zasiiti  ^  qui  s'étoit  d'abord  exercée  dans  le  gen- 
cultiva  l'architeûure  &  qui  écri-  re  paftoral.  Ce  poète,  rétabli  par 
vit  fur  cet  art.     .  Augufle  dans  fon  patrimoine,  d'où 

VIOLETTE, (La)  Voye^  il  avoir  été  chafîe ,  par  la  diftri-, 
Chesne  ,  n*  IIL  bution  faite  aux  foldats  vétérans 

yiONNET ,  -Ç  George  )  Jéfditc    des  tcrrçs  du  Mantomo  &  du  Clé* 
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nonob,  compora  ,  pour  remercier  pd*  max,,,  PUrgUe^  ptqoé ,  fe 
ûm   bienfaiteur  ,  fa  x'*  Eghgue,    tenta  de  répondre  :  Mes  osnrrage^ 
Cette  pièce  fit  coono2tre  Ton  grand   parUnt  pour  moL'^Augufic  applaudit 
talent  pour  la  poëfie ,  &  devînt  la    à  la  répartie  »  &  dit  à  FUiflus  :  ^ 
ibofce  de  fa  fortune.  Il  finit  fes    vous  conaoijuiravantage  daJ£Uat€, 
Sttcolifttc*  au  bout  de  3  ans;  ou-    vousUgardgrUiUHtfwtrs,»ConûficiB*f 
▼rage  précieux  par  les  grâces  fim-   autre  ZoiU^  déchiroit  VirgiU^Oa 
pies  te  naturelles,  par  l'élégance   en  avertit  le  poète,  qui  repoadic 
&  la  délicatefle ,  &  par  la  pureté   fimplement  :  Conùficîus  piitomae.  Je 
de  langage  qui  y  régnent.  Peu  de   ne  l*ai  jamais  ofinfi^jt  tu  Uludspoimi 
tems  après  ,  Virgile  entreprit  les    mais  il  faut  que.  VArtifte  poru  emfic 
Gdorgiques  :  Poënie  le  plus  travail-    â  CAreifie ,  &  le  Poète  au  roêfs^  Je  me 
lé  de  tous  ceux  qu*il  nous  a  laif-    me  veagc  de  mes  ennemis  qm'em  m*i^ 
fés  ,  &  qu*oa  peut  appeller  Iç  chef-   elairantpar  leur  critique.  Un  de  cevr 
4'oeuvre  de  la  poefie  latine.  Ces   dont  il  fut  le  moins  bleffé  «  c'eft 
dSiSérens  ouvrages  lui  acquirent   BathilU.  Virgile  avoit  attaché  peo- 
les  fulfirages  &  Tamitié  d*AuguJi$ ,   dant  la  nuit  «  à  la  porte  du  palais 
de  Atéeène ,  de  Tueea ,  de  FolUon ,   é*Augufle ,  ce  DiUique  où  il  le  êds 
é^Hpraee,  de  Gallut,  La  vénération    égal  a  Jupiur  : 
^*on  avoit  pour  lui  à  Rome  étoit 

telle ,  qu'un  jour ,  comme  il  vint  NoSe  pluik  totâ  ;  ndeutt  /peSaaJa 
an  théâtre ,  après  qu*on  y  eut  ré-  manè  :  . 

'cité  quelques-uns  de  Tes  vers ,  tout  Divifum  Imperium  eum  Jàpc  Cmfar 
le  peuple  s*éleva  avec  des  accla-  kaèeu 

flMtioos  :  honneur  qu*on  ne  ren- 

dott  alors  qu'à  l'empereur.  Tant  L'empereur  voulut  connottre  Tan- 
de  gloire  lui  ût  des  jaloux ,  à  la  teur  de  cette  ingénieufe  bagatet- 
tète  defquels  étotent  Bavius  fie  le;  perfonne  ne  fe  déclara. /?«cA//&, 
Nàvius.  On  attaqua  fa  nai£ance ,  profitant  de  ce  ûlence  ,  fe  &îr 
on  déchira  fes  ouvrages ,  on  ne  honneur  du  Difiique  6c  en  reçoic 
refpeâa  pas  même  fes  mœurs  ;  on  la  récorapenfe.  Le  dépit  de  FirgUc 
lui  prêta  des  goûts  infâmes ,  aiafi  lui  iuggéra  une  idée  heureufe  :  ce 
^n^à  Socratt ,  PUten  ,  &c.  Ce  qui  fut  'de  mettre  au  bas  du  DiftiqQe  « 
cnconregeoit  les  critiques ,  c'étoit  ce  vers  ,  Hos  ego  verfieulos  fia  , 
û  modeftie ,  qui  dégénéroit  en  ti-  tulit  alur  honores^  &  le  commence- 
midité.  Sa  gloire  TembarraiToit  en  ment  du  fui  vaut ,  Sic  vos  nom  rokis^ 
bien  des  occafions  i  quand  la  mul-  répété  4  £ois«  L'empereur  demao- 
tîtttde  accouroit  pour  le  voir  ,  il  da  qu'on  en  achevât  le  feus  ;  mais 
ft  déroboit  en  rougiflant.  Il  né-  perfonne  ne  put  le  6ûre,  que  ce- 
gUgeoit  fes  habillemens  &  fa  per-  lui  qui  avoit  enfanté  le  Diftique. 
ibnne.  Cette  fimpltcité  cachoit  Bathille  devint  la  fable  de  Rome  , 
beaucoup  de  génie  *,  mais  ce  n'é-  &  Virgile  (vLt  au  comble  de  fa  gloi- 
toit  pas  aux  fots  à  le  voir.  Un  re, fur-tout lorfqu'on eut  vu quel- 
certaîrn  Fikflus ,  bel-efprit  de  cour ,  ques  échantillons  de  ion  Eméiâe, 
prenoit  plaiiir  «  dit>on  »  à  Tagacer  Virgile  employa  onze  ans  â  la  corn- 
continueliemeât ,  même  en  pré-  pofition  de  cet  ouvrage  \  aaîs 
fence  ^Augufle,  Vous  êtes  muet ,  lui  voyant  approcher  fa  fin ,  uns  avoir 
dit-ilun  jour,  &  quand  vous  tutriei  pu  y  faire  les  changemens  iju^il 
une  langue  ,  vous  ne  rcmt  défwdnd^   méritoit  »  il  ordonna  qu'oa  le  jet* 
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tSt  -an  feu  (  ordre  rigoureux  i  (jaî  de  cet  ourrage   unique  mourut 

heureufement  ne  fut  point  exé-  afTez  riche^  pour  laiâer  des  fom<- 

Cttté.  Il  mourut  i  Brindes  en  Ca->  mes  confidérables  à  Tuecâ ,  à  Kt- 

labre  le  21  Septembre  de  Tan  19  riiw,  à  Mécine^  à  l'empereur  mè-. 

de  I.  C.  i  51  ans,  en  revenant  de  me.  Son  corps  fut  porté  prètf  de 

Crèce  avec  Augvfte.  Ce  prince  fe  Naples*,  &  l'on  mit  fur  fon  tom- 

délaiToit  quelquefois  par  la  leâu-  beau  ces  vers  qu'il  avoit  faits  ea 

re  de  VEn&de.  On  fait  rimpreffion  mourant  : 
^e  fit  fur  Tempereur  &  fur  Oc 

tût'u^  réloge  du  jeune  MaretUus ,  Mântua  me  ^enuit  *  Calabri  râpuirep 

placé  avec  tant  d'art  dans  le  vi*  uaa  nunc 

.fivre.  OHane  s*évanouit  à  cesmots*  Partfunope  :  cccini  Pa/cué  ,  JRufc  « 

Tv  MâRCMiius  BRIS  ',  &  voulant  Duces^ 
marquer  (a  reconnoiflance  &  fon 

admiration  au  poète ,  elle  lui  fit  Les  éditions  les  plus  recherchées 

compter  dix  grands  fefterces  pour  des  ouvrages  de  Virgile  font  celles 

chaque  vers*»  ce  qui  montoit  à  la  de'  1470  ,  1471 ,  1472,  in-foL  — 

fomme  de  ^2500  livres.  Quoique  du  Père  la  Cerda^  Lyon  1619  ,  ) 

Virgile  ne  folt  veim  qu'après  Ho-  vol.  in-fol.  —  de  Sedan ,  Z625 ,  in* 

mère ,  qu^il  l'ait  imité  dans  le  plan  32.-«d*£/(evÂr,  i636,in-i2.— duLou« 

de  fon  Poëme ,  &  qu'il  n'ait  pu  vre  ,  1641J,  in-  fol.  — de  Londres 

mettre  la  dernière  main  à  fon  ou-  1663  ,  in-iol.  donnée  par  Ogilvi^ 

▼rage;  cependant  c'eft  une  quef-  avec  102  figures  &  une  carte.— Cun^ 
don  indécife,  8c  qui  le  fera  vrat^  notis  Variorum  ,  1680  ,  3  vol.  io- 

femblablement  toujours  ,  de  fa-  S^—^<f  u/I/m  Z>«/^A/ni,  Paris  16829 

voir  lequel  des  deux  poètes  a  le  in-4*.— de  Lewarde,  1717.  in-4% 

mieux  réuâî  dans  la  Poëfie  épi-  -Florence,  1 741  ,in-4V-Amileri. 

que  :  (  Voyer  dans  Farticle  d*vào«  1746 14  vol.  in-4'.— Rome,  1741 ,' 

mire  le  Parallèle  de  ces  deux  grands-  in-fol.  faite  fur  un  ancien  m'anuf- 

hommes.  )  Ce  Parallèle  nous  dif-  crit  dont  on  a  figuré  récriture* 

penfe  de  tracer  ici  le  caraâére  de  —  Ibid.  1763,  en  3  vol.  in-folio  « 

VEtttide  &  de  fon  auteur.  Comme  avec  fig.  itaî.  &  lat.—  de  Londres  » 

les  talens  font  bornés ,  VirgiU  n'i-  Sand^ ,  17^0  »  2  vol.  i n-8%  fig,-« 

toit  plus  le  même  lorfqu'il  écri-  Birmingham,^Af^rvi//c»  I757,ixi. 

voit  en  profe.  Sinhque  le  Philofo-  4*.  La  plupart  de  ces  éditions  & 

phe  nous  apprend  ,  qu'il  n'avoit  lur-tout  la  dernière  font  fuperbes  « 

pas   sûeux  réuffi  en  profe  que  mais  ceux  qui  ne  cherchent  dans 

Cicérùtt.  en  irers.  La  fanté  de  ce  les  livres    que  la  commodité  du 

poète  avoît  toujours  été  foible  &  format  &  Texaditude  de  Timpref^ 

chancelante; il  étoit  fujet  aux  maux  fion ,  peuvent  fc  borner  à  Téditioa 

d*eûomac  6c  de  tête  ^  &  auxcra-  d'Elievir,  en  obfervant  que'  dans 

chemens  de  fang  :  auifi  mourut*  il  Tédltion  originale  les  Bucoliques 

au  milieu  de  fa  carrière.  II  or-  &  VBneïde  font  préccdces  d'une 

donna  par  fon  teftament  qu*on  laif-  page  dont  les  capitales  font    en 

fôt  fon  Poëme  tel  qu'il  étoit ,  au  rouge; ou  à  Téditionde  Coufietier^ 

cas  qu'on  le  fauvât  des  fiamnies,  174;  ,  en  3  vol.  in-12 ,  que  M. 

&  Ton  eut  cette  attention  :  de-  Philippe  dirigea.  Il  la  revit  exac« 

là  vient  qu'on  trouve  tant  de  vers  tement  fur  celle  de  Florence  »  don* 

imparfaits  dans  VEneïde,  L'auteur  née  ea  1741  fur  un  manufcritdc 
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1300  ans.  Quant  aux  fiOMbrenfes      *  VIRGINIUS ,  {  André  )  fa^anr 

Traduâioos  françoifes ,  dont  on  théologien  Luthérien  né  à  SchvrcÇ-  • 

a  furchargé  notre  littérature  ,  il  un»  d'une  famille  noble  de  Po- 

n*y  a  que  celle  de  Tabbé  des  Fou"  méranie ,  mort  en  1664 ,  évèque 

taùus  qui  (bit  fupportable.  Voyez  d*£fthon,  à  68  ans,  laiâk  divers 

fon  article ,  &  celui  d^Annihal  Cara  Ecrit*  Théologiqnts» 
à  qui  nous  devons  une  bonne  tra«        VIRIPLACA ,  DéeiTe  qiû  pré-» 

duàion  Italienne.  fidoit  au  raccommodement  des  ma* 

VIRGILE,  Voyez  Poltdore.  '**  ^^?«  i^«"  ^«"««  •  V^   «^ 

•rt^Y^^^^f.T^    .  >\,    «       *  y  *▼<>"  ««s  brouiUeries  dans  le 

VIRGINIE,, eune  fille Romai-  ménage.  Cette  divinité  avôit  un 

ne ,  dont  Appius  CUudius ,  l'un  des  ,ç^pi^  ^  R^^^g  ^^^  le  Mont-Pa- 

cécemvirs  ,  devint  pamonnement  ig^jn 

amoureux.  Pour  en  jouir  plus  fa-        VIRSUNGUS,  Toy. Wirsuhg, 
cilement ,  il  ordonna  qu  elle  feroit        yiSCA  »  (  Charles  de  )  écrivain 

TtnuCt  ^Marcus  CUudius   zvec  le-  Flamand  de  l'ordre  de'Citeaux, 

quel  il  s  entcndoit ,  jufqu  a  ce  que  ^ans  le  xvu*  ficde  ,  a  laiffé  une 

Virginiu4  fon  père  fût  de  retour  BibUothcauc  des  Auteurs  de  fon  or- 

del'armee.  Ce  vénérable  vieillard,  j^e  ,  Cologne  1656,  in.4%  affc» 

ayant  été  averti  de  la  violence  cxadej  mais  écrite  dans  un  latin 

?"  on  vouloir  faire  a  fa  fille  ,  vint  barbare ,  &  plein  de  jugemens  faux 

a  la  hâte  a  Rome ,  &  demanda  a  &  d'éloges  emphatiques, 
la  voir.  On  le  lut  permit  j  alors        VISCLEDE  ,  (  Antoine  -  Loub 

^ant  tiré  Virginie  a  p:>rt,  il  prit  rUalamont  de  la)  naquit  a  Taraf- 

nn  couteau  qu  il  rencontra  fur  la  %^  ^^  Provence,  en  i69i,  d'une 

boutique  d  un  bouther  x  Ma  cherc  fa^iHe  noble ,  &  mourut  à  Mar- 

ntginie ,  lui  dît-il ,  voiU  enfin  tout  feiHe  en  1760,  à  68  ans.  11  rem- 

ce  qui  me  refie  pour  te  conferver  f  Ao/i-  pj^j  g^^c  diftindion ,  pendant  plo- 

ûeur  &Ja  Uherté.  Il  lui  porte  a  1  mÙ  fiçu^  ^^^^^5^  j^   , ^^^  ^^  fccrétaire 

tant  le  couteau  dans  le  coeur  &  perpétuel  de  l'académie  de  cette 

la  laiffe  expitante.  Il  s  échappe  de  viUe.  11  en  avoit  été  pour  ainfi 

la  multitude,  &  vole  dans  le  camp,  ^ire  le  fondateur,  &  c'eft  à  fes 

avec  400  hommes  qui  l'ay oient  foins  &  à  fon  zèle  qu'elle  dut  une 

fuivi.  Les  troupes,  plus  indignées  pa^ie  de  fa  gloire.   La   VifiUdé 

Contre  le  r^viffeurque  contre  le  ^^^i^i^  Fo«tt«r//e de  Provence  par 

père ,  prirent  les  armes,  &  mar-  f^^  ^^^^^^  ^  ^^^^^^  f^n  ^. 

.  chérent  à  Rome,  où  elles  fe  fai-  ^aére.  Doux,  poU,  affable,  of- 

firent  du  Mont-Aventm.  Tout  le  ^^i^^^  ^  fç^^ble  à  i^aroitié,  il  eut 

ï^euple  fouleve  contre  Appius  ,  le  beaucoup  d'amis ,  &  ne  mérita  au- 

fit  mettre  en  prifon ,  ou  il  fe  tua  ^un  ennemi.  Les  traits  qu'on  lui 

cour  prévenir  1  arrêt  de  fa  mort,  i^^ç^^  ^^  parviàrent  pas  jufqu'à 

Spurius  Opius ,  autre  décemvir  qui  jui  -,  il  profiu  de  la  critique  &  igno- 

etoit  a  Rome  ,  &  qui  avoit  fouf-  „  rinfulte.  Son  goût  n'étoit  pas 

fert  le   lugcment   tyranmque  de  ^^fli  fur  que  fon  efprit  étoit  fin  j 

fon  collègue,  fe  donna  la  mort  ;  g,  jj  ^^^^^^  volontiers  préféré  les 

&Aftfrcû^C/tftti/«j,  confident  d.^^-  Pablcs  de /a  Moue  à  celles' de /« 

pius ,  fut  condamne  au  dernier  fup-  fomaine.  Avec  beaucoup  de  finef. 

phce.  Ce  crime  fit  abolir  les  de-  fe  dans  l'efprit ,  il  en  avoit  très- 

«ernvirs ,  \  an  449  avant  J.  C,  pç^  j^^ns  le  caraûérc  i  &  on  tiouvd 


\ 


VIS  VIS        7Î5 

l^eu  d*hommesde  lettrée  qui  sîent  illle  i  fon  neveu ,  veuf  d^I/ahdU 
eu  une  fimplicité  de  mœurs  plus  defr^^e,  &enrattiranta  facour» 
aimable.  Sa  converfiitioa  nebril-*  où  il  efpéroit  s'en  défaire  aîfér 
loit  pas  par  les  faillies;  mais  fon  ment,  Jtan^GaUas  de  fon  côté  for- 
commerce  était  sûr  &  utile  à  ceux  moit  le  projet  de  s*emparer  de  là 
qui  en  jouiifoient.  Les  jeunes-  fucceâion  de  fon  oncle ,  qu'il  égi- 
gens  avoient  en  lui  un  ami ,  un  loit  en  ambition  »  &  qu'il  furpaf- 
confeil  &  un  confolateur.  La  Vif-  foit  en  rufes  &  en  artifices.  Il 
eUde  eft  principalement  connu  par  avoit  toujours  le  mafque  de  la  re- 
le  grand  nombre  de  prix  littérai-  ligibn  fur  le  vifage ,  &  fes  aâioUs 
res  ^'il  remporta.  L'académie  n'eurent  jamais  un  dehors  plus 
Françoife  &  les  autres  compagnies  pieux  que  lorsqu'il  méd  toit  quel- 
du  royaume ,  le  couronnèrent  plu-  que  crime»  Un  jour  il  alla  enpé- 
iîeurs  fois  -,  &  (  fuiranr  la  penfée  lerinage  à  une  chapelle  dédiée  à 
d'un  homme  d'efprit  )  il  auroit  eu  la  Vierge,  auprès  de  Milan ,  atrec 
de  quoi  former  un  Médailler  des^  fa  garde  ordinaire  de  2000  hom- 
di£Férens  prix  qui  lui  furent  ad-  mes  :  Bemaho ,  qui  ne  fe  méfioit 
jugés.  St%  ouvrages  font  :  1,  Des  de  rien,  va  au-dpvantdeluiimjîs 
Difcours  Ae0d6niques  ,  répandus  on  l'arrêta  à  l'inftant  avec  fes  deux 
dans  les  différens  recueils  des  fo-  fils ,  qui  finirent  leurs  jours  dans  la 
ciétés  littéraires  de  la  France.  Us  prifon  avec  leur  père. /Mn-GâZ«tf 5, 
font 'bien  pcafés  &  bien  écrits  *»  par  cette  perfidie,  étendit  fa  do- 
mais  il  y  a  plus  d'efprit  que  d'i-  minaiion  fur  tout  le  Milanois* 
magination  ,  ainfi  que  dans  fcs  L'an  1395  il  obtint  de  JTcnceflas^ 
autres  productions.  II.  Des  Odes  roi  des  Romains ,  le  titre  de  duc 
morales,  dignes  d'un  poëte  philo-  de  Milan.  Ce  fut  alors  qu'il  quitti 
fophe.  Les  plus  eilimées  font  celles  le  titre  de  comte  de  Vertus  ^  qu'il 
qui  ont  pour  fujet  V Immortalité  de  avoit  porté  jufques-là  du  chef  d'/- 
VJme  V  les  'Paffions  i  les  Contradic-  fahelleùc  France^  fa  première fe/n- 
iions  de  VHbmme,  III.  Diverfes  P/V-  me  ,  de  laquelle  fortit  une  fill* 
€es  de  Poëfie  maiiufcrites ,  &  quel-  unique ,  (  VaUntine)  mariée  à  Louis 
ques  autres  imprimées  dans  fes  duc  d'Or/s«n/,  qui.devoit  fuccé->' 
(àuvres  diver/es ,  publiées  en  1717  ^  der  au  duché  de  Milan,  après 
en  2  vol.  in- 12.  Ce  Recueil  efiuya  l'extindlion  ^e  la  poftérité  mafcu'» 
beaucoup  de  critiques.  line  des  Vifconti,  Il  termina  fa  car- 
VISCONTI  ,  (  Mstthieu  )  1 1*  riére  en  1402 ,  laiffant  de  fa  fecon* 
du  nom  ,  fouverain  de  Milan  ,  de  femme ,  Jean-Marie  &  Philippe^ 
étant  mort  fans,  enfans  mâles  en  Marie.  Le  premier  gouverna  Mi- 
1355  ;  fes  deux  frères ,  (  &  non  lan  comme  Néron  régnoit  à  Rome. 
fes  fils  ,  comme  le  dit  le  continua-  Il  faifoit  dévorer  par  des  chiens 
teur  de  Ladvocaty  )  partagèrent  fa  les  malheureux  qui  lui  avoient 
fuccefHon.  Bemaho  régnoit  dans  déplu.  Ses  peuples  l'afTafiinérent 
Milan ,  tandis.que  (ya/e^j  régnoit  à  en  141 2.  Philippe"  Marie  qui  ré** 
Pavie.  Celui-ci  mourut  en  137S,  gnoit  à  Pavie,  devenu  fouverain 
laiiTant  pour  fils  Jeàn-GaUas  qui  de  tout  le  Milanois ,  laifla ,  à  fa 
iui  fuccéda.  Beniabo  ,  génie  am-  mort  arrivée  en  1447  ,  une  fille 
hitieux  &  homme  perfide  ,  vou-  (  BUnche-Marie  )  qu'il  maria  à  Sfot' 
lut  .(e  rendre  maître  de  tout  le  ce.  Celui-ci  s'empara  du  duché  de 
duché  «  en  mariant    Caiheriaç  (à  '  Milan ,  au  préjudice  du  duc  d'Pr- 


75»  VIS  VU 

Ums  ,  qui  le  réclama  coffiilie  Vhi"  de^îr  obâr  à  cet  oréte  exfoc= 

riuge  de  ia  mère.   Telle  fut  la  qné  par  la  vengeance  ;  &  le  Ré- 

fource  des  guerres  [du  Milanois,  gent ,  auprès  de  qui  il  le  fuftiâa 

qui  fut  pendant  long-tems  letom*  après  la  mort  tie  Louis  XIV ,  ap* 

beau  des  François.  prouva  fa  conduite.  Cet  honmie 

VISDELOU,  ('Claude  de)  né  apoftolique  mourut  iaintement  à 

en  Bretagne  au  mois  d'Août  1656^  Pondichery  en  1737.  On  a  de  loi 

d*une  famille  ancienne;  entra  fort  plufîeurs  ouvrages  manufcrits  qui 

}eune  dans  la  Société  des  Jéfuites.  mérîteroient  d*ètre  imprimés.  Les 

Sa  vertu  8c  fes  connoifTances  lit!-  principaux  font  :  I.  Une  Hàfioàt 

téraires ,  mathématiques  &  théo-  dt  la  Chine  en  latin.  11.  Lm  Fu 

logiques,  le  firent  choifir  en  1685  de  Confucius.  ni.  tes  Eloges   des 

par  Louis  XIV ^  pour  aller  enqua-  Sept  Philo/opfus  Chinois,  IV.  Vam 

lité  de  Miilîonnaire  à  la  Chine  ,  TraduSion  lannt  du  Rituel  Chinois^ 

avec  cinq  autres  Jéfuites.  Arrivés  V.  Un  ouvrage  fur  les  Ciré 


à  Macao  en  1687 ,  il  apprit  avec    &fur  (m  Sacrifiées  des  Chinois*  VL 
une  facilité  furprenante  l'écriture    Une  Chronologie  Chinoi/e,  VU.  Une 
&  les  caraûéres  Chinois.  Ses  pro-    Hifioire  abrégée  du  Japon. 
grès  furent  fi  étonnans  &  fi  rapi-        VISÉ  ,  (  Jean  Doaneau  ,  fieur 
des,  que  le  fils  du  grand  empereur    de  )  poète  François  ,  né  â   Parô 
CtffnAi\héritier  préfomptif  du  trône,    en   1640,  étoit  cadet  d'une   &- 
furprisdeTaifance  finguliéreavec    mille  noble.  Ses  parens  le  defti- 
laquelle  le  P.  Fifdelou  expliquoit    nérent  à   Tétat  eccléfiaftiqne.    U 
les  livres  les  plus  obfcurs  des  Chi-    en  prit  l^abit ,   &  obtint  quel» 
nois ,  lui  en  donna  de  lui-même    ques  bénéfices }  mais  Tamour  lui 
une  attefiation  des  plus  anthenti-    fit  quitter  cet  état  :  il  fe  aiarit 
ques  &  des  plus  fiatteufes.  Pen-    à  la  fille  d*un   peintre  ,  malgré 
dant  plus  de  20  ans  que  le  P.  Vif.   Toppofition   de  fes  parens.  Des 
delou  féiourna  dans  le  vafte  empi^    Nouvelles  galantes  &  des  Conié-* 
re  de  la  Chine ,  il  y  travailla  fans    dies  l'occupèrent  dès  Fâge  de  iS 
relâche  à  la  propagation  de  TE-    ans.  11  commença  en   167a ,  & 
vaogile.  Le  cardinal  de  Toumon^    continua  jufqu'au  mois  de  Mai 
légat  du  St-Siégc,  le  déclara  en    1710  ,  un  ouvrage  périodique  » 
1708  vicaire  apofiolique ,  admi-    fous  le  titre  de  Mercttre  GkLau^ 
nîfirateur  de  pluficurs  provinces,    488  volumes  :  Journal  qui  lui  fit 
&  le  nomma  à  réyêché  de  Clau-    quelques  admirateurs  en  province, 
diopolis.  Le  nouvel  évêqùe  fut    &  qu* on  a  bien  perfeâionné  de- 
le  difciple  ,  l'ami  ,  le  ^  coopéra-    puis.  Si  U  Bruyère  eât  vécu  de 
teur  de  ce  célèbre  cardinal ,  par-    nos  jours  ,  il  ne  fe  feroit  certain 
tagea  fes.difgraces ,  &  s*unit  avec    nement   pas  avifé  de  mettre  cet 
lui  contre  les  Jéfuites  fes  confré-    ouvrage  au  -  deffous   du  rien.   Le 
res,  pour  former  des  Chrétiens,    Théâtre  fut  encore  une  des  re|l> 
non  fuivant  la  politique  mondai-    fourcesde  Vifî,  Il  donna  pluficurs 
ne ,  mais  félon  TEvangile.  Son    Comédies ,  dont  on  peut  voir  le 
zèle  déplut  à  ,fon  ordre  ,  &  on   catalogue   dans  le  tome   n*  du 
obtint  de   Louis  XIV  une  lettre    DicUonnaire   des   Théâtres»  La    !'• 
de  cachet  pour  le  tirer  de  Pondi-   fois  qu^on  repréfenta  fa  Comédie 
chery,  ou  le  cardinal  de  Tournon    intitulée,  le  Gentilhomme  Guefpin 
ravpic  placé  :  Vifdebu  ne  crut  pas   ou  U  Campagnard ,  il  y  avoit  fur 

*       le 
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lè  tliéltré  beaucoup  <!e  geiif  de  êc  le  tvkùcks  de  Tes  prédications, 
condition  ,  amis  de  Tauteur ,  qui  Ayant  quitté  un  canonicat  qu'il 
rioient  à  chaque  endroit.  Le  Par^  avoit  dans  la  «ollégiale  de  Mor- 
terre  ne  fut  pas  de  leur  avis ,  &  tain ,  il  fe  retira  en  un  lieu  pea 
£fHa  de  toute  ^a  force.  Un  des  fréquenté.  Mais  la  fainteté  de  fa 
rieurs  s*avança  fur  le  bord  du  vie  lui  ayant  attiré  un  grand  nom- 
théâtre  ,  &  dit  :  Mejjieurs ,  fi  vous  bre  de  difciples,  il  fonda  Tabbaya 
n'ètts  pas  contMs  ,  on  vous  rendra  de  Savigny  Tan  itI2 ,  &  un  nou« 
roue  argent  à  la  porte  \  mais  ne  nous  vel  ordre  de  religieux  »  nommé  « 
empêche^  point  d\ntendre  des  chofes  à  ce  qu'on  Croit ,  de  la  5te  Trinité, 
fui  nous  font  plaifir.  Un  plaifant  Cet  ordre  fe  donna  depuis  à  5« 
lui  répondit  ;  Bernard  ;  ^  Voyez  Ssrlon.  )  &  c'eft 

^            .                  .     V          ^  ^*"^  ^"'*^  ■  P*^*^  ^"«  ï^  filiation 

.  Prince,  n^avei-yous  nenâttoué  diri  de  Citeaux,  où  il  fe  trouve  au- 

^'P'"'  •  Jourd'hui.  Vital  mourut  en  odeui( 

Et  un  autre  ajouta  :  de  fainteté  en  1119. 

Non  .  d^en  ^oîr  tant  du,  U  efi  7  VîtVt  TF^'^  ^''^ÎT'^;       . 

mime  confus.  .  ^'  ^^^¥^^  •  S^y^^f,<l«  nf* 

■'  tion,  &  petit-fils  du  célèbre  gé- 

Viji  compofa  auflî  des  Mémoires  néral  Affar^  eut  le  rang  de  maîtrô 

fur  le  règne  de  Louis  XIV,  de-  de  la  milice,  fous  Temp'  Anafta^ 

puis  16 j8  jufqu'en    1688,  en    lO  fi»  Ce  prince  rejettoit  le  concilo 

Vol.  in-fol.,  qui  ne  font  prefque  de  Chalcédoine  ,  &    perfécutoir 

que  des  extraits  de   fon  Mercure,  ceux   qui   Tadmettoient.    VitaUcn 

Enfin  il  embraifa  plufieurs  genres,  pî"ît  le  parti  des  Orthodoxes ,  &  s'é- 

.toujours  avec  des  taleo;  médio-  tant  rendu  maître  de  la  Thrace , 

cres.  Cet  auteur  perdit  la  vue  4  de  la  Scythie  &  de   la  Moefie  » 

ans  avant  fa  mort ,  arrivée  à  Paris  il  vint  jufqu'aux  portes  de  Con* 

cû  17 10,  Il  avoit  de  l'efprit,  de  ftantinople  avec  une  armée  formi- 

lapolitefTe;  il  connoiflbit  lemon^  dable,  qui  ravageoit  tout  fur  foa 

de ,  &  lui  plaifoit  par  les  agrémens  paiTage.  Anafiafe ,  dépourvu  de  fe- 

de  fon  caraâérc.  cours  &  détefié  de   fon  peuple  , 

VITAKER,o«  Whitakèr»  eut  recours  à  la  négociation.  Il 

(  Guillaume  ]  profefieur  en  théo-  promit  de  rappeller  les  évêques 

logie  dans  Tuniverûté  de  Cambrid-  exilés ,  &  de  ne    plus  inquiéter 

ge ,  naquit  à  Holme  en  Angleier-  les  Catholiques.  Ce  fht  à  ces  con- 

re ,  dans  le  comté  de  Lancaflre  ,  ditions  que  VitaUen  renvoya  fon 

êc  mourut  à  Cambridge  en  159;,  armée,   &  vécut  tranquille  à  U 

a  47  ans.  Son  principal  ouvrage  cour.  Il  jouit   d*un  grand  crédit 

éft  la  Réfutation  de  Bellarmin.   On  fous  Jufiin  \  mais  Jufiinien ,  neveu 

y  remarque  beaucoup  d*érudition,  de  ce  prince ,  craignant  que  foa 

mais  trop  d^animofité  contre  les  pouvoir  ne  l'empêchât  de  parve* 

Catholiques  &  contre  Tauteur  qu*il  nîr  à  l'empire,  le  fit  lâchement 

réfute.   Ses  Œuvres  furent  impri-  aiTailiner ,  après  lui  avoir  prodi- 

mées  à  Genève ,  161  o ,  en  2  vol.  g;ué  toutes  fortes  de  carefies.  On 

in-foHo.  croit  que  Jufiin  y  qu'on  avoit  pré- 

VITAL  ,    né  à  Tierceville  en  venu  contre  lui ,  confentit  à   ce 

Normandie  ,  fe  rendit  célèbre  à  meurtre ,  exécuté  en  Juillet  ^  10. 

la  fin  du  xii"  fiécle  par  fa  piété  Vitaliin  étoit  alors  conful ,  &  fe 

Tome  FI ^  Aaa 
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trouvoit  <buis  le  7*  mois  de  fou    avec  eux.  U  ne  croyoit  être  Iba» 

^onfulat.  verain  que  pour  bien  manger.  Il 

II.  VITALIEN  I»  de  Segni  en    faifoit  4  ou  j  repas  par  jour  ,& 

Campanic,  pape  après  S.Eugène  /,    afin  d*y  fuffire,  il  contraâa  l'ha^ 

le  30  Juillet   6^7  ,   envoya   des    bitudc  de  vomir  quand  il  vouloit. 

Ariiîîonnaircs  en  Angleterre,  s'em-^    V'ucUius  ^  à  force  de  boire  fit  de 

ploya   avec   zèle   à    procurer  le    manger ,  devint  fi  abruri  ,  que  la 

Rien  de  l'Eglife  ,  &   mourut  en    feule  facilité  qu'il  trouvoit  a  û- 

odeur  de    faintetc   le  17  Janvier    tisfaire   Tes  honteufes  paffioos  • 

672.  On  à  de  lui  quelques  Epi^    pouvoit  le    faire   fouvenir    cpiHl 

très.  On  célébra   divers   conciles    étoit  empereur^  Sa  cruauté  ne  fit 

fous  ce  pontife  auffi  favant  que    qu'augmenter  avec  fa  gounnan£- 

pieux.  Céft  auffi  de  fon  tems  que    fc-  H  fit  tuer  en  fa  préfence  ,  fur 

Commença  l'ufage  des  orgues  dans    une  fauffé  accufation  ,  JunUts  BU- 

les  églifes.  fu*  «  pour  aflbuvir  fcs  yeuK  de  la 

VITELLIO ,  ou  ViTELO ,  Po-    mort  d*un  ennemi.   II  fit  mourir 

lonois  du  xm*  fiécle.  On  a  de  lui    de  feim  fa  mero    SextiUa  ,  parce 

un  Traiti  éC Optique ,  dont  la  «leil-    qu'on  lui  avûit  prédit  qu'il  rëgne- 

ïcure  édition  eft  celle  de   Bâle  ,    roit  long-tems  s'il  lui  furvîvoit. 

1571,  in-folio.  Cet  ouvrage  ne    Cette  femme  infortunée  le    Iça* 

peut  être  que  d'une  utilité  médio-    voit,  fans  doute  »  capable  d'une  ac* 

cre  aujourd'hui ,  quoique  l'auteur    tion  dénaturée  -,  car    lorfqn'elle 

fût  de  fon  tems  un  homme  très-    avcit  appris  qu'il  étoit  prodanc 

eftimable.  Son  livre  n'eft  propre-    empereur  ,  elle  n'avoit  pu  rcte- 

itient  que  l'Optique  ^Alha\en  mi-    nir  fes  larmes.  Les  excès  de  Fï- 

fe  dan$  un  meilleur  ordre.  telllus  étant  montés  à  leur   coia- 

•  VITELLIUS,  {Aulus)  né  l'an    ble  ,  le  peuple  &  les  légions  ft 

15*  de  Jef.  Chr. ,  fut  proclamé  em-    foulevérent  &  élurent    V^fp^fa. 

pereur  Romain  à  Cologne  ,  pref-    Lorfque  le   monibe  vit    Primtat , 

que  en  mcme  tems  qxxOthon ,  l'an    lieutenant  du  nouvel  empereur  , 

69,  Cétoic  un  monftre  de  cruau-    maître  de  Rome  *,  il  alla  fe  cacher, 

té.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Bédriac    chez  le  portier  du  palais  ,  daas  U 

où  l'on  veiioit  délivrer  bataille,,   loge  aux  chiens.  On  l'en  tira  pour 

il  voulut  s'y  arrêter ,  uniquement    le  promener  par  la  ville  tout  nvd, 

pour  fe   repaître  de  la   vue  des    les  mains  liées  derrière  le  dos. 

corps  morts ,  des  membres  épars    une  épée  fous  ^e  menton  pour  le 

&  déchirés  ,  de  la   terre  encore    faire  tenir  droit  ;  de-là  on  le  coo- 

teinte  de  fang,  &  enfin  de  tout    duifit  au  lieu  des  fupplices,  oà 

£e  qui  excite  dans  les  âmes  fen-    il  fut  tué  à  petits  coups  ,  I*an  69 

fibles  l'horreur   &   la   pitié.   Le    de  J.  C.  après  un  règne  de  près 

plaifir  que  lui    caufa   ce   fpcâa«    d'un  an.  Son  corps  fut  traîné  avec 

cle ,  l'empêcha  de  s'apperccvoir    un  croc ,  &  jette  dans  le  Tibre* 

de  l'infeétion  de  l'air  ,  fentie  vi-    VitelUus  étoit  fils  de  Luùus  Vi* 

vcment  par  ceux  qui  Taccômpa*    r£ZLrcr^,quiavoit  été3  foiscoo- 

^noient.  Il  leur  dit,    quand  ils    fui»  6c  qui  étoit  parvenu  à  la  (brta* 

s'en  plaignirent ,  que  Codeur  et  un    ne  par  \t%  balTefies.  VittUius  le  pers 

ennemi  mort  étoit  toujours  agréable  ',    fut  le  premier  qui  adora  l'infeoie 

£c  fur  le  champ  il  fit  diftribuer    CaliguU  comme  un  Dieu  \  il  pro^ 

du  viD  aux  foldats  ,  &  s'enivra   digua  les  mêmes  hommages  à  CEdv* 
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1b  ;  iSt  obtînt  comme  une  grâce  VITRINGA ,  (  Campège)  né  «a 
]partt£uliére  de  rimpératrice  Mef-  1659  à  Lewarde  dans  la  Frlfe  , 
faline^  Thonneur  de  la  déchaufTer.  fut  l'ornement  de  ruoiverfité  do 
Il  avoit  foin  de  porter  fous  fa  Franeker,  où  il  mourut  en  1712» 
robe  un  des  fouliers  de  cette  d'une  attaque  d'apoplexie.  On  a 
princefle ,  qu'il  baiibit  fou  vent,  de  lui  :  I.  Un  favant  Commentaire 
A  fa  mort  arrivée  vers  l'an  49 ,  latin  fur  I/aîe ,  a  vol.  in-fol.  1I« 
le  fénat  lui  éleva  une  ftatue  avec  ■  Apocatfpfcos  *anachrijîs  y  I719  9  inr 
cette  infcriptiou  :  A  celui  qui  ^4",  IIL  Typus  TheologM  PraSioi^ 
4toit  d'uHt  piéié  inaltérabU  à  t égard  in-S"*.  IV.  Synagoga  vetut  ^  in-4\ 
dtfon  Prince,  V.  Archifynagogus  ,  in-4*.  VI.  De 
VITERBE,^,  ANNIUS...V.  GlI^  Decemrir'u  otiofis Synagogue  ^  in-4^« 
LES...  &  GODEFROI  de  Viterhe,  VII.  Oh/ervationes/acr»y  1711 ,  in- 
VITIGÉS ,  Voy.  Beiisaire.  4".  Ces  ouvrag.  théologiques  maa* 
VÏTIKIND,  Voy.  Witikind.  quent  de  préciiion  pour  la  plu- 
VITRÉ ,  (  Antoine  )  imprimeur  part.  Campege  ViTRiNG A ,  fon  fils  , 
^e  Paris  ,  s*eft  immortalifé  par  le  ne  à  Franeker  en  1693 ,  ^"^^  ^^ 
fuccès  avec  lequel  il  a  fait  rouler  1713  à  31  ans,  profefleur  en 
la  prèfle.  C'eft  lui  qui  a  imprimé  théologie  >  fe  fit  auifi  connoltro 
la  Polyglotte  de  U  Jay  ,  le  chef*  avantageufement  par  un  Abrégé  de 
d'oeuvre  de  rimprimerie.  Ses  au*  la  Théologie  naturelle  ^^Franeker  , 
très  éditions  fontxennent  parfai-  X710 ,  in-4''. 
tement  la  réputation  qu'il  s'étoit  VITRUVE,  {M.  Vitruvius  PoU: 
acquife  d'être  le  premier  homme  lio)  né  à  Formie,  aujourd'hui  le 
^e  France  pour  fon  art.  Il  auroit  Mole  de  Gayette,  non  à  Vérone,  ni 
furpaiTé  même  Robert  Etienne  ,  s'il  à  Plaifance,  comme  l'ont  cru  quelq* 
eût  été  auffi  favant  &  auffi  exzSt  hiftoriens ,  fut  architeÛe  (le  l'era- 
que  lui  -,  mais  à  peine  favoit-il  pereur^a^4/?(.Cen'eft  queparfes 
traduire  en  françois  les  auteurs  écrits  qu'il  nous  eft  connu  ;  ainii 
les  plus  faciles.  Il  ternit  fa  gloire.  Ton  ne  fait  rien  de  particulier  fuc 
par  le  caprice  qu'il  eut  de  faire  fa  vie.  L'ouvrée  que  nous  avons 
fondre  en  fa  préfence  les  beaux  de  lui  fur  l'architeûure ,  &  qu'il 
caradcres  des  langues  Orientales ,  dédia  à  Augufie ,  eft  le  feul  Traita 
<l}xi  avoient  fervi  à  rimpre/Iion  en  ce  genre  qui  nous  fait  venu 
de  la  Bible  de  le  Jay ,  pour  ôter  des  anciens.  Il  donne  une  idée 
le  moyen  d'imprimer  à  Paris»  après  avantage\ife  du  génie  de  fonau- 
fa  mort ,  aucuns  livres  en  ceslan-  teur.  La  meilleure  édition  de  ce- 
gues.  Elle  arriva  en  1674  *,  il  étoic  livre  eft  celle  d'Amfterdam ,  1649, 
alors  imprimeur  du  Clergé.  Un  in-fot.  U  y  en  a  une  Vçrfion  ital. 
défaut  de  Fitré  étoit  de  ne  pas  avec  les  Commentaires  du  mar- 
<iiftinguer  la  confonne  d'avec  la  quis  GalUani,  Naples  17^8,  in- 
voyelle dans  les  lettres  J  &  V.  fol.  figures.  Nous  en  avons  une 
Son  Corps  de  Droit, '"Patis  1638  ,  bonne  Traduâion  françoife,  par 
2  vol.  in-fol,..  &  fa  Bible  Latine  ^  Perrault^  in-fol.  Paris  ,  1684. 
in-fol.,  in-4%  &  i65i,*g  vol.  in-  ViTRY,  Voye^  HosPiTAt ( Ni- 
12,  font  au  nombre  de  fes  meil-  colas  ). 

Xeures  éditions-  VITTEMENT  ,  (  Jean  )  d'une 

VITRI  «  (  Jacques  de  )  Voye\  famille  obfcure  de  Dormans  en 

xvi«  Jacques,  Champagne ,  Tilluflra  par  foa  ef« 
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prit  &  par  fes  vertus.  H  naquit  IV.  D«a  Opu/adês  fur  les  irf&im 

en  1655,  Se  après  avoir  fait  Tes  de  l'Eglife  Ce  fur  la  Cooâitutîoa 

études  au  collège  de  Beauvais  à  Unigtnitus  ^  où  rauteur  lait  voir 

Paris ,  il  fucccda  à  fon  profefTeur  que  cette  Bulle  efl  uae  Joi  dog« 

même  dans  là  chaire  de  philoib*  matique.  V.  Une  Réfutation  âvt  fyt' 

phiel  II    enfeigna   enfuite  cette  tême  impie  de  Spinofa  ,  &  quel- 

fcience  à  Tabbé  de  Louvws  ,  fils  ques  Ecrits  philefophiques. 

«lu  minidrc-d'état ,  qui  fut  diftin-  V I T  T  O  R I A ,   (  Alexandre  ) 

guer  fon  mérite.  Ayant  eu  Thon-  né  à  Trente    en  151$  ,  apprît  la 

neur  de  complimenter  Louis  XIV^  fculpture^  &  Tarchiteâure   à  Tê- 

en  qualité  de  redbeur  de  Tunivcr-  cole  du  Sanfovino.  U  excella  Ibr- 

fitc  de  Paris ,  fur  la  Paix  conclue  tout  dans  la  fculpture  ,   &  ne  le 

en  1697 ,  ce  monarque  en  fut  û  cédoit  de  fon  tenis  qu^à  l*illufire 

fatisfait ,  qu'il  dit  :  Jamais  Harati"  Miehtl'Angt   Suonaroti,    On    voie 

gue,  ni  Orateur ,  ne  m* ont  fait  tant  quantité  de  fes  ouvrages   a  Ve- 

deplaifir,..  Louis  XIV  n^  Çz  bor-  nife ,  tant  dans  les  édifices  publics, 

na  pas  à  des  éloges  ;  il  lè  nomma ,  que  dans  les  palais  des  nobles  de 

à  la  fin  de  la  même  année  1697,  Padoue  ;  Vérone  ,  BreiTe  ;  d*«i- 

fous-précepteur  dès  ducs  de  Bour-  très  villes  d'Italie  en   poflèdest 

gogne ,    à* Anjou   &  de  Bcrri  ,  tts  auffi  plufieurs.  Cet  artifte  a  bean- 

petits-fils^  Le  duc  à^ Anjou  »  deve-  coup  travaillé.  11  mourut  en  160S; 

nu  roi  d^Efpagne  en  1700,  Tem-  à  83  ans.  Ses  €mvrages  d'ardii- 

mena  avec  lui ,  &  lui  o5rit  Tar-  teâure  n*(mt  qa*un  mérite  aoé* 

jchevêché  de  Burgos  &  une  pen-  diocre. 

fion  de  8000  ducats  pour  le  fixer  VITULA ,  Déefie  de  la  joie,' 

à  fa  cour  ;  mais  il  refufa  Tun   &  félon  quelques-uns.  D'autres  di* 

l'autre  *avec  la  fermeté  d'un  phi-  fent  qu'elle  préfidoit  aux  alncesi 

lofophe  Chrétien  ,  8c  repafia  en  qui  fervent  à  Fentreciea  de  la  vie. 

France.  Nommé  fous-précepteur  II  y  en  a  qui  prétendent  que  ce 

de  Louis  XV ^2x  le  duc  d'Orléans  y  n'étôit  qu*un  furnom  de  U  Vie 

il  ne  voulut  accepter  ni  abbayes,  toire, 

ni  bénéfices,  ni  même  une  place  L  VIVALDI,  (  Jean-Louk) 
à  l'académie  Françoife.  Ce  prêtre  Dominicain ,  natif  de  Mondovi 
défintérefie  avoit  fait  voeu  de  ne  en  Piémont ,  d'une  famille  noUe 
recevoir  aucun  bien,  de  l'Eglife»  de  Gênes  ;  devint  évêqae  d*Ar- 
tant  qu*il  auroitde  quoi  fubfifter.  be,  une  des  ifies  Adriatiques ,  es 
La  cour  étoit  pour  lui  un  exil  ;  1519-  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traite 
il  la  quitta  en  1712.,  &  alla  mou*  eftimé  De  veritatc  Contriti^ais  ,  oa 
rir  dans  ^  patrie  en  1751 ,  à  77  Vtrjt  Contritionîs  Pr*cepta  ,  în-8*. 
ans.  Le  célèbre  Coffin  honora  fon  IL  Sept  autres  petits  Traités  re- 
tombeau d'une  Epicaphe  ,  où  il  ciftilUs  &  imprimés  fous  le  titre 
célèbre  dign^ement  les  qualités  de  de  OpusregaU,  Lugduni  1508, in- 
fon  ame.  X'abbé  Vittement  '^^JéSk  «4^.^<î^pieux  &  favant  prélat  moa- 
pluiîeursiok^ages  manufcrits^Bî%ijli(djE^on  diocèfe ,  qu'il  avoêt 
principaux  font  :  I.  Des  ComÊK^  édil^V  éclairé. 
tairis  fur  plulîeurs  livres  deTAn-  IL  VIVALDI,  (Antonio)  cê- 
cien-Teftamént.  II.  Des  Entretiens  lèbre  muficien  Italien ,  mort  vers 
•fur  diverfes  Quefiions  théologi-  1743  ,  étoit  maitre  de  mufique  de 
ques,  IIL  Un  Traité  fur  U  Grâce,  la  Pieta  à  Venife,  Son   nom  eâ 
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«étibre  parmi  les    Virtuofes  ,  par  l.X>es  Commentaires  (ur les  Vivvs  de 

ion  talent  pour  le  violon  »  Ql  par-  la  Cité  dt  Dieu  de  5.  Augujliil  ^  dont 

mi  les  composteurs ,  par  fcs  Sym-  les  doâeurs  de  Louvain  cenfuré- 

phonitê^  entr^autres  «  par  Tes  Qua-  rent  cruel ques  endroits  trop  har- 

tre  Saifons.  dis   &  trop   libres.  IL  Un  Trpitd 

VIVANT,  (François)  doâeur  judicieux  &  favant  fur   la  Vécs' 

delamaifon&fociétédeSorbonne,  dence  des  Arts  &  des  Sciences.  IlL 

curé  de  St-Leu ,  puis  pénitencier ,  Un  Traite  de  la  Religion.  IV.  Plu- 

grand'Vicaire ,  chanoine ,  grand-  iieurs  autres  Ouvrag':s  recueillis 

chantre  ,  &  chancelier  de  Tunt-  à  Bâle,eni55  5  , en 2  vol.  in-fol. 

verfîté  de  Paris  ,  fa  patrie  ,  na-  Budé  ,  Erafme  &  Vives  pafToicnt 

quit  en  1688.  Il  contribua  beau*  pour  les  plus  favans  hommes  de 

coup  à  la    deftruâion   de  Port-  leur  ilécle ,  &  étoient  comme  les 

Boyal  ,  &  à   l'établifîement   des  Triumvits   de  la  république  des 

Prêtres  de  5.  François  de  Sales  à  Lettres  *,  mais  Fivès  étoit  inférieur 

Paris.  On  a  de  lui  :  L  Traité  con*  au  premier  en  efprit  ,  &  au  fe« 

sre  la  pluralité  des  Bénéfices^  en  la-  cond  en  ^érudition.  Soq  ftyle   eft 

tin,  17 10,  ifi-ii.  II.  Un  Traité  aifez  pur  ,  mais  dur  &  fcc  ,  &  fa 

tontre  la  validité  des  Ordinations  An-  critique  efl  fou  vent  hazardée.Quel- 

gUcanes,  III.  Il  eut  aufli  beaucoup  ques-uns  de   fes  livres  ne  ifont 

oe  part  au  Bréviaire  &  au  Mijfel  du  qu*un  amas  de  palTages  ramaiTés 

card.  de  Noailles.  Il  eft  auteur  de  fous  difFikens  titres  ,  &  de  vrais 

.beaucoup  de  Profes ,  de  ColUQes ,  &  lieux* communs, 

^de  quelques  Hymnes,  L'abbé  Vivant  VIVIANI,  (  Vincent  )  né  à 

mourut  à  Paris  en  1739,  à  77  ans,  Florence  en]  1611  ,  d'une  famille 

après  avoir  joui  pendant  fa  vie  noble  ,  vécut  depuis  l'âge  -de  17 

d*une  grande  réputation  de  piété  ans  jufqu'à  20  ,  avec  Galilée  qui 

&  de  favoir.  le  regarda  comme  un  difciple  di- 

VIVÉS,  (  Jean-Louis  )  né  à  Va*  gne  de  lui.  Après  la  mort  d*un  û 

lence  en  Èfpagne  en  1492  ,  enfei-  grand  maître  ,  il  paila  encore  2 

gna  les  belles-lettres  à  Louvain  ou  3  ans  dans  la  géométrie  fans 

avec  un  applaudiflement  général,  aucune  interruption ,  &  ce  fut  en 

3De-Ià  il*  pafTa  en  Angleterre ,  &  ce  tems-ià  qu'il  forma  le  defTein 

eut  l'honneur  d'enfeigner  le  la-  dt  (^  Divination  fur  Arifiée,  Cet  zn» 

tin  à  Marie  reine  d'Angleterre  ,  cien  géomètre    a  voit  compofé  5 

£lle  de  Henri  VIIL  Ce  prince  fai-  Livres,  fur  fes  SeÛions  coniques, 

foit  tant  de  cas  du  favant  Efpa-  qulfe  font  perdus  ,  &  qu'il  entre- 

gnol ,  qu'il  alloit  exprès  à  Oxford  prit  de  faire  revivre  par  la  force 

9vec  la  reine  fon  époufe  ,  pour  de  fon  génie.  Son  tiom  fe  répan-* 

entendre  fes  leçons  ;  mais  malgré  dit  dans  toute  r£urap«  ;  il  reçu^ 

fon  eilime ,  il  le  retint  en  prifon  en  1664  uoepenlion  de  Louis  XJV^ 

pendant  ûx  mois .  parce  qu'il  a  voit  d'un  prince  dont  il  n'étoit  point 

ofé  défapprouver  ,  de  vive  voix  fujct ,  &  à  qui  il  étoit  inutile.  Vi^ 

Cl  par  écrit ,  fon  divorce  avec  Ca-  viani  réfolut   de  dédier  au  roi  lo 

êherint  d'Aragon.  Vivls  ayant  re-  Traité  qu'il  a  voit  autrefois  médi-» 

couvre  fa  liberté ,  repaâ^  en  £f^  té  fur  les  lieux  folides  d^Arifiée  \ 

pagne ,  fe  maria  i  Burgos ,  &  mou-  mais  il  en  fut  détourné  par  des 

tut  à  Bruges ,  bon  catholique  ,  en  ouvrages  publics  &  même  par  des 

IJ40,  à  4$  aost  Oa  9   4c  lui;  pégoçiaùons  c(ue  fon  fouver^ 
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(  Ferdinand  ÏI  grami-évic  de  ToCcZ"  pour  le  portnlt.  VirUn  fe  fendr 

ne  )  lui  confia.  En  1666  ,  il  fut  ho-  à  Tes  confeiU  :  cherctwuttà  fedi^ 

Doré  par  ce  prince  du  titre  de  pre-  tinguer  ,  il  peignit    au    paftdL  I 

niier mathématicien  de  fon  altefCe.  roettoit  beaucoup  de    vérité  das 

Cet  homme  illuftre  mourut  cni70 3  fes  ouvr.  ,il  faififfoit  très-lûenh 

à  82  ans  ,  membre  de  Tacad.  des  refTemblance»  Son  arc  alloîc  julqv*! 

fciences.  «<  Il  avoit ,  dit  FomenelU ,  repréfenter    non    feuleniem    les 

M  cette  innocence  &  cette  ûmpli-  traits  extérieurs ,  mais  encore  ks 

M  cité  de  irœurs  que  Ton  confer-  impreflions  de  l*ame  qui  anxoieat 

91  ve  ordinairement  »  quand  on  a  le  vifage  &  caraâérifent  une  per- 

»»  moins  de  commerce  avec    les  fonne.  il  a  peint  en  paf^el  despor- 

H  hommes  ^u*avec  les  livres  i  &  traits  en  pieds.  L'on  voit  quelqnei 

>»  il   r/avoit  point  cette  rudefle ,  tableaux  de  lui  ,  où  THîlfotre  ,  h 

n  &  une  certaine  fierté  fauvage ,  Fable  &  TAIlégorie  concoareat  à 

9*  que  donne  aflez  fouvènt  le  com*  embellir  fa  compofition.  Il  evtpi» 

vt  merce  doi  livres  fans  celui  des  fieurs  fois  Thonneur  tle  reprcfin- 

»«  hommes.  Il  étoit  affable  ,  mo->^  ter  la  famille  royale.  L*acadcflÎ8 

'9%  defte  ,  ami  sûr  8c  fidèle  *,  &  ce  le  reçut  dans  fon  corps  ,  &  le  roi 

^  qui  renferme  beaucoup  de  ver-  lui  donna  un  logement  aux  Go- 

»*  tus  en  une  feule  ,  reconnoif-  belins.  Les  éleâeurs  de  Cologse 

y»  fant  au  fouverain  degré.  >«  Pour  &  de  Bavière  le  nommèrent  leur 

s^acquitter  envers  Louis  XIV  ^  il  premier  peiotre.   Ce  maître    s*eft 

fit  rebâtir  fa  maifon  fur  un  deiTein  îbuvent  exercé  à  manier  le  pifi- 

très^agréable ,  &  au(H  magnifique  ceau,  &  à  peindre  à  l'huile  des 

qu'il  pouvoit  convenir  à  un  par-  portraits  hiftoriés  ,  où  Ton  admiie 

ticulier.  Il  appella  cette  maifon  la  fécondité  &  la  beauté  de  i«i 

^des  à  Deo  data  ;  elle  porte  ce  imagination  ,  jointes  à  TezceUeiKe 

titre  fur  fon  {rontifpice  ;  allufion  de  fon   talent  pour   rexécatton. 

heureufe,&  au  premier  nom  qu'on  On  a  pluficurs  Portraits  gravés  d*a- 

avoit  donné  au  roi ,  &  à  la  ma-  près  lui. 

niérc  dont  elle  fut  acquife.  Ses  ou-        VIVIER ,  (  Jean  du  }  né  à  Lîé- 

vrages  font  :  I.  Un  Traité  intitu-  ge  vers  le  commencement  de  ce 

lé  :  Divination  fur  Arifiéc  ^  1701  ,  fiécle  ,  mort  à  Paris  en  I76i«s'cft 

în-fol.  ouvrage  plein  de  recher-  rendu  recommandable  dans  ia  gr^ 

ches  profondes  fur  les  coniques,  vure.  Son  goût  pour  cet  art  reo- 

II.  De  Maximis  &  Minimis  Geômc-  traîna  à  Paris ,  ^où  il  le  perfeâio*- 

trka  divinatio ,  in  quîntum  Ccnicorum  na.  Il  s*adonna  principalement  i 

Apollonii  Pergxi  adhuc  defidcratum ,  la  gravure  des  Médailles  ,  8c  fon 

1659 ,  in-foL  III.  Ettodatio  Prohlc  mérite  en  ce  genre  lui  mérita  biei»< 

mamm  unii4^s  Geometris  propojîto*  tôt  des  récompenfes.  Il  fut  bob* 

rum  à  Claudio  Commiers  ,1677,  mé  graveur  du  roi  ,  obtint  un  lo- 

in-4*.  gement  au  Louvre,  &  fut  reçu  de 

VIVIEN  ,  (  Jofeph)  peintre  ,  l'académie  de  peinture  &  de  Ical- 

né  à  Lyon  en  1657  ,  mourut  à  pture.  C'efi  le  graveur  qui  a  le 

Bonn ,  ville  d'Allemagne  dans  l'é-  mieux  trouve  la  reflemblance  de 

leâorat  de  Cologne,  en  1735.  Il  Louis  XV,  La  douceur  &  la  foiot 

entra  dans  l'école  de  rilluftre  U  brillent  dans  Us  gravures.  La  no- 

Brun ,  qui  connut ,  en  peu  tems  »  dération  &  la  bonté  formotentto 

^e  le  talent^  de  ion  difcipie,^étoic  caraâére» 
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'  Viviers, (le  cardinal  àc)  damner  depxtetfrcs  apologétiques 

l^oyei  BrogWi.                              *  du  philofdphe.  On  a  du'  fanati- 

.  VIVONNE,  nyq   R0CH£-  fi^yoetj.Difpatathncsneolo^^ 

ÇMOUAiiT.     '         .  ^  Utrecht ,  164S ,.  5  vol.  in-#Se$ 

„'  ,«.  «  '      .     .     s      .  ouvrages  ne  font  remarquablSîque. 

.  VLEUGHELS,{MicoIas)pein.  par  des  injures  groffiércs  Cdes 

ttt  ,  natif  de  Flandres  ,  vint  en  «ifonneraens  abfurdes.  Se^fTefta- 

France.  Cemaitre  n'a  guerespemt  ^^^  ^^^^^^  appelles  rotW^w,  & 

que  des  petits  tableaux  de  chcva-  ^^^  toujours  été  les  plus  grands 

Ut.  Ses  compofitions  font  ingc-  adverfaires  des  CoccéUns.  Voh  eut 

sieufes.  U  s'eft  particulièrement  ^^^^^  5,5  ^  p^„;^  g^  p^^^  ^  ^1^^^ 

atnché  a  la  manière  de  ?aidy^  on  a  auflS  plufiçurs  ouvrages.  Jean 

iii/«.  Ses  talens ,  fon  efprit  &  fon  vo^,.  ^  ^j^  ^ç  p^^j^  doreur  &  prc^ 

érudition,  qui  la  mcttoient  en  corn-  ^^^^^^  ^^  d.^it  à  Herborn  ,  laîffa. 

nerce  avec  les  favans  &  les  gens-  ^^    Commtmairc  Jur  Its  PandecUs 

de-lettres  ,1e  firent  nommer ,  par  Hags  1754,  ivol.iâ-fol.  &d'au. 

le   roi  ,  direaeur  de  l  académie  ^^^  ouvrages  fur  la  jurifpruden- 

joyale  de  5.  Luc  ttàbiic  z  Rome,  ^^  ^  remplis  d*érudition.  Il  mou- 

&  chevaker  de  1  ordre  de  5.  Mi-  ^ut  en  1714.  roycj  Vouet. 

ehcL  llmourut  dans  cette  ville  en  yOGLERUS  .    (  Valentîn- 

1.737  ,  âge  de  68  ans.  Il  eft    au-  Henri)    profeffeur    de  médecine 

teur  dune  rmi«ai«i,'infidelle&  à  Helmftadt.   naquit   dans    cette. 

peu  élégante,  du  Z>i4/o^*uaheii.  ^ju^    y^^   ,5^^  ^   ^        mourut 

^  >  .P*/"'"?»  "^^  loi/^Wca  Z>o/-  çn  1677,  avec  la   réputation  d*un 

•«, intitule  1 .4mi«)  vprécéde  du-  fç^^g^j   profond..  Son   principal 

pe  Préface  ,  ou  lon^  combat  les  ouvrage  eft  une  NoUcc  iUs  bons 

jjigemens  de  Richardfon ,  perc  &  £^„v^,vi,  ^„  ,^„,  y,„^^.  Ce  livre  eft 

fils  ,  fur  les  ouvKigcs  de  Raphaël,  imparfait  -,  mais  Mclhomlus  en  « 

VUushcU  fe  prononce  Fnr^iex.  jonné  une  édition,  Hîlmftadt  1700 

VOET,  (Gisbert)  Voïtius^né  in-4«.  avVc  des  remar<jues  &  des 

àHeufden  en  1589,  exerça  le  mi-  additions  qui  peuvent  le  rendre 

nlftére  dans  fà  patrie  ,  qu'il  quitta  utile.  Cet  ouvrage  eft  en  latin. 

quelquefois  ,  pour  fuivre  les  ar-  VOIGT ,  (  Godefroi  )  théolo- 

•  mées  6c  inftruire  les  foldats.  En  gJen  Luthérien  ,  natif  de  Mifuie  , 

1634 ,  il  fut  choiiî  pour  enfcigner  fut  reûeur  de  Técoîe  de  Guftrov, 

à  Utrecht  la  théologie  &  les  lan-  puis  de  celle  de  Hambourg  ,  & 

gués  Orientales  *,  il  le  fit  avec  fuc*  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  en 

ces.  Après  avoir  profeffé  dans  cet-  i68i.  On  a  de  lui  un  Traité  fur  Us 

te   ville  pendant* 42  ans  ,   &   y  Amtts  des  anciens  Chrétiens  ,  Ham- 

avoir  exercé    quelque  tems    les  bourg  ,  1709  ,  in-8*?&  pluûeurs 

fondHons  de  pafieur  ,  il  mourut  à  autres  ouvrages  en  latin.  On  voit 

rage  de  87  ans  ,  en  1677.  Cctoit  qu'il   n'avoit  rie^i  laiffé  échapec 

'    Tennemi  déclaré  de  h  pMlofophie  de  ce  qu*ilavoit  trouvé  dans  les  an- 

&  de  laperfonne  de  Defcartes^  qu'il  cîenS'autcurs  fur  les  matières  qu*tt, 

ofa  accuferd'Athéifmc  dans  des  thè  ^traite. 

{fes  foutenues  contre  lui.  Les  magif  VOISENON  ,  (  Claude  -  Henri, 

rratsd*Utrecht  furent  aflfez  imbécil-  de  Fufce  dé  )  abbé  de  Tabbaye  du 

les  pour  approuver  les  împertinen-  Jar,  membre  de  l'académie  Fran- 

ceidn  théologien  ,  9c  pour  cou;  çotfe  ,  né  •0^^708.,  mort  dans  ui^ 
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châteiu  Yoliin  de  foa  ^bi^ft.  ta  cette  yille.'Soa  goût  pour  let' 

1775  »  étoît  mlnifbe  plénipocea-  cices  de  piété  lui  fît  embrafler  Té* 

tiaire  de  Tévêque  de  Spire,  lï  fut  tat  ecdéûaftique.  H  fut  élevé  au 

ua  de  ces  efprits  délicats  &.  faci-  facerdoce  ,  &  devînt  prédicateur 

les ,  qui  font   les  oraemens  des  &  aumônier  d* Armand  de  BoÊtràam  ; 

yneilleures  fociétés.  La  littérature  pnace  de  Coati.  Qa  a  de  lui  :  I. 

ne  fut  pour  lui  qu*un  amufement.  Une   ThéologU   des  Juifi  ,  1647, 

Il  donna  au  public  divers  Romans ,  in->4*.  en  latin.  IL   Un  Traité  b* 

en  4  petits  vol.  in-u  »  dont  le  tin  de  la  Loi  divins  ,  'iii-9*.  III. 

plus  connu  eft  une  efpèce  de  con-  Traité  latin  du  JubiUféUïn  les  Juifs, 

te  moral,intitulé  VHiftûirt  dt  la  Fi"  xa-S\  IV.  De  fçavaates  Notes  ûtr 

ilcitd.  Le  cadre  eft  peu  de  chofe  v  le  Fugio  fidsi  de  Raymond  M^rtm  , 

mais  îauteur  conte  joliment  ,  &  1651.  V.  Une  H^nv/i  du  Traité  te 

il  mêle  à  fon  récit  de  petites  ré-  M.le  Prince  de  Conti  contre  laCo« 

fiexioils  morales ,  finement  ezpri-  snédie ,  qne  Tabbé  d^AuHghac  avott 

mées.  L*abbé  de  Voifenon  travailla  attaqué,  1672:,  1^*4*.  VL  Une  T/w- 

auffi  pour  le  théâtre.  Ses  Corné-  duHion  françoife  dn  Miflel    Ro- 

dies  des  Mariages  ajforùs  «  publiée  main  ^  en  4  vol.  tn-ii ,  1660.  E0« 

en  1744,  &  de  la  Coquette  fixée ,  en  fut  condamnée  par  Taffemblée  da 

1746  ,  font  du  bon  genre*,  c*€ft-  Clergé  ,&  profcrite  par  un  Arrêt 

à-dire ,  de  celui  que  Molière  n*eCit  dn  confeiL  Cette  verfion  n*en  a 

point    défapprouvé.  Le  tour  de  pas  moins  été  réimprimée  depuis, 

fes   vers  eft  heureux.  11  eft  fer*  &  en  Tanathématifant  on  voulut 

file  en  tirades  &  en   majûmes  v  feulement  condamner  IHntentioa 

mais  il  a  Tart  de  les  placer  fie  de  de  Tauteur  ,  qui  étmt ,  dit-*on ,  de 

leur  donner  de  la  faillie,  l^  Co"  faire  dire  la  MeiTe  en  fraiiçois. 

guette  fixi^  prouve   qu'il  fçavoit  C*étoit  une  calomnie  ;  mais  les  eiK» 

former  un  plan  fie  tracer  des  ca-  nemis  de  Voifisi  avoienr  intérêt 

raâéres.   On  a  de  lui  beaucoup  de  la  faire  valoir.  Ce  pieux  écri* 

d'autres  pièces  ,  dont  quelques-  vain  mourut  en  1685  ;  c'était  on 

unes  ont   été  attribuées  à   d'au-  homme  d'une  grande  érudicioii , 

très  écrivains.  L'abbé  de  Voifenon  fie  ce  qui  eft  plus  piécieux ,  il  6* 

(e  diilingua  encore  par  un,  grand  voit  en  faire  ufage.  hti  langues 

nombre  de  Poièfies  fugitives  ,  pro*  vivantes  &  les  langues  mortes  loi 

durions  faciles   d'un  homme  ré-  étoient  familières ,  6c  il  connoil'- 

pandu  dans  le  grand  monde ,  dont  fbit  afiez  bien  les  finefles  de  ia 

lamufeeft  auffi  légère  que  piquan-  nôtre.  Sa   piété  égaloit  fou  f^a» 

te.  Son  feul  défaut  eft  de  tomber  voir. 

quelquefois  dans  l'affeûation  ei;        IL  VOISIN  ,<  Daniel-François) 

cherchant  trop  la  fînefTe.  Parmi  confeiUer  au  parlement  de  Paris» 

fes  pièces  •  il  y   en  a  quelques-  devint   maître  -  des*  requêtes    de 

unes  de  chantantes ,  telles  que  le  l'Hôtel  en  Novembre  1684 ,  inten- 

Poéme  lyrique  des  Ifraëlites  â  la  dant  des -armées  de  Flandres  en 

ivioffM;A«<i'0r<3,quitutmisenmu-  Mars  1688  ,  confeiUer -d'état  en 

^que  en  1758  ,  &  applaudi.  Septembre  1694  ,  miniibe  fie  £b- 

I.  VOISIN  ,  (  J6feph  de  )  né  crétaire-d'état  en  Juin  1709  »  en- 

a  Bordeaux  d'une  famille  noble  fie  fin  garde*^es-<ceaux  fie  chancelier 

diftioguèe  dans  la  robe,  fut  d'a<P  de  France  le  15  Juillet  1714.  Il 

l>«Bi  ÇW^Çillcr  911  f  ylçn^cnt  ,dç  fliowut  fHbitemçfit  |§  tm  4^^^ 
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lu  1  Février  2718  ,  ftgé  de  61  vantôlt  d'«n  avoir  conté  à  toutes 
ans ,  avec  la  réputatioa  d*uD  ma*  fortes  de  fenunes ,  depuis  le  fetptrê 
giûrat  intègre  &  inrolUgent.  jufyu*à  la  hmuîette.  Ce  poète  mou* 
VOITURE,  (Vincent )  né  à  rut  eni648  , à  50  ans.  Le  commer* 
Amiens  en  1598  ,  reçu  à  Tacadé-  ce  des  grands  Tavoit  rendu  fort 
mie  Françoife  en  1634  ,  duc  le  vain ,  &  en  lui  donnant  les  agré* 
jouràunmarchandde  vin-y&com-  mens  d*un  homme  de  cour  »  lui 
me  il  avott  la  petitefle  de  rougir  en  avoit  communiqué  tous  les  vi- 
de fa  naiiiànce  ,  &  d'être  fenfible  ces.  Il  aûnoit  à  railler  \  mais  il 
«ittz  plaifanteries  que  fa  vanité  oc-  n'aimoit  pas  les  réponfes  qu'on 
cafionnoitfOnle  badinoitfouvent.  oppofoit  quelquefois  à  fes  rail* 
Mad*  Dtflogts  lui  ait  un  jour  en  leries.  Ayant  offenfé  un  feigneuc 
jouant  aux  proverbes  :  Celui-là  ne  de  la  cour  par  un  trait  piquant  , 
vaut  rien  ,  perce^yious'tn  d'un  autre»  celui-ci  voulut  lui  faire  mettre  Vé* 
Un  oâcier  lui  fit  à  table  cet  in-  pée  à  la  main.  «  La  partie  n'eil 
promptu  ,  le  verre  à  la  main  :  >•  pas  égale,  (lui dit  toiture)',  vous 

»  êtes  grand  ,  je  fuis  petit  ;  tous 

^uoi  !  Voiture ,  tu  degMre  \  >»  êtes  brave,  je  fuis  poltron  ;  vous 

Hors  d'ici  ,  maugrehi  de  toi  ;  n  voulez  me  tuer  ,  hé  bien  je  me 

Tu  ne  vaudras  jamais  ton  père ,  »  tiens  pour  mort.  **  Il  fit  rire  fon. 

Tu  ne  vends  du  vin ,  ni  nen  hoi,  ennemi  &  le  défarma.  Voiture  avoic 

d'ailleurs  le  cœur  généreux.  Bal* 

Les  agrémens  ûnguliers  de  Tefprit  \ac  lui  envoya  demander  400  écut 

&  du  caraâére  de  Voiture  lui  don-  à  emprunter  :  Voiture  prêta  galam* 

nérent  entrée  à  Thôtel  de  Ram-  ment  la  fomteç  ;  &  prenant  la  pro« 

bottillét  y  où  il   brilla   beaucoup  melfe  de  Bal\ae  ,  que  lui  remit  le 

par  fes  faillies.  Gafton   d^  Orléans  ,  valet  qui  iaifoit  la  commiffien  »  il 

firere  de  Louis  XIV ^  voulut  l'avoir  mit  au  bas  de  Fade  :  «<  Je  fouffi*. 

en  qualité  d'introduâeur  des  am-  »  gné  eonfefie  devoir  à  M.  Bal\aé 

baÛadeurs  H  de  maître  des  céré-  >•  la  fomme  de  800  écus ,  pour  le 

monies.  II  fut  envoyé  en  £fpa-  »  plaifir  qu'il  m'a  fait  de  m'en  en¥^ 

gne  pour  quelques  affaires  ,  d'où  «*  prunter  400.  »  Il  donna  enfuite 

il  paâa  en  Afrique  ,  pour  obfer-  jccttepromeâie  au  valet,  afin  qu'il  la 
ver  les  mœurs  de  cette  partie  du .  portât  à  fon  maître.  Voilà  un  btl- 

gmonde.  La  cour  de  Madrid  lui  donr  let  qui  fait  plus  d'honneur  à  Voi* 

na  plufieurs  marques  d'eûime.  Il  mre  que  fes  plus  belles  Lettres. /^«/^ 

y  compofa  des  vers  efpagnols ,  que  préaux  difoit  qu'il  ne  faut  pas  tou- 

tout  le  monde  crut  être  de  Lopès  jours  juger  du  caraâére  des  ati* 

de  Vegay  tant  la  didkion  étoit  élé-  teurs  par  leurs  écrits.  «<  La  f ocié* 

gante.  Voiture  ne  fut  pas  :  moins  »  té  de  Baliac  ,  (  ajoûtoit-il  )  loin 

bien  accueilli  à  Rome  dans  deux  m  d'être  guindée  &  épineufe  com-v 

voyages  qu'il  y  fit.  De  retour  en  >t  me  fes  Lettres  ,  étoit  remplie  de 

France,  il  fut  maitre-d'hotel  chez  *«  douceur  &  d'agrcm'ens.  n  Voltttf 

le  roi ,  &  obtint  plufieurs  penfions  re  ,  au  contraire  ,  faifoit  le  peti$ 

qui  l'auroieot  dû  mettre  dans  l'o-  Souverain  avec  fes  égaux.  Accoa* 

pulence  ;  mais  qui  ne  fervirent  tumé  à  fréquenter  des  AUeffes  ,  il 

qu'à  hâter  fa  mort ,  en  fournif-  ne  fe   contraiguoît    qu'avec   let 

faut  des  alimens  à  â  paffion  pour  grands.  La  feule  chofe  par  où  fe 

Iç  jc^  9^  j^ii?  l<^  fqnmr*  U  (?  rçfembioiem  içes  deux  aute^urs  ^ 
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c^eft  dans  la  compoûdon  de  leurs  I.  VOlCKAMfiR ,  (^  Jeaa  Gèor^ 

Lettres  ,  dont  la  plus  courte  leur  ge  )  de  Nuremberg ,  membtv  de  I*a^ 

coiltoit  fouvcnt  1 5  jours  de  tra-  cadémie  des  Curieux  de  la  Masmr  ^ 

vail.  On  a  recueilli  fes  Ouvrages  mourut  en  169; ,  a  77  ans.  On  a 

a  Parts  ,  1729  ,  en  1  vol.  in- 12.  de  lui:!.  Opobaifami  examen^  1644  , 

On  y  trouve  des  Lettres  en  profe ,  in-l2.  IL  Flora  Norihergtnfis ^  171^  « 

llans  lefquelles  il  y  en  a  quelques-  in-4*. 

imes  d*un  caradére  délicat  &  d'un  IL  VOLCKAMER,  (  Jean- 

Koût  très-fin  *,  mais  elles  fe  se-  Chriftophe  )  botanille  de  Nurem- 

dùifent  à  un  rrcs*petit  nombre,  berg ,  publia ,  en  allemand  ^  Nm^ 

La  contrainte  »  rafiFeâation  ,  les  remhurgenfisHe/jfendes^iycSyîn-foU 

îeux  de   mots  puérils  ,  les  plai-  qui  furent  traduites  en  latin  171^, 

fanteries    froides,    les  alUifions  av)»l.  in-foL  avec  figures'roinrr»- 

trop  recherchées ,  en  déparent  la  ge  eftimé«  L'auteur  mourat    en 

plupart.  Elles  font  plus  propres  1720. 

à  former  un  bel-efprit  maniéré,  VOLDER,  (Burchel  de)  né  & 
qu*un  homme  de  goût.  Ce  qu'il  y  Amfterdam  le  26  Juillet  1643  •  ^^~ 
n  de  plus  fâcheux  ,  c'eft  que  la  vint  profefleurde  phiIorophîe,puti 
petite  &méprifable  envie  démon-  de  Mathématiques  à  Leyde»  &  s*y 
trer  de  refprit  ,  lui  fait  dire  des  ^acquit  une  grande  réputation.  Ce 
chofes  dont  U  décence  &  Thon-  fut  le  premier  qui  introduifit  la 
nêteté  même  peuvent  être  alar-  philofophie  de  Defcartes  dans  fa- 
mées. On  peut  appliquer  ce  mê-  niverfité  de  cette  ville.  Il  réfuta- 
ne  jugement  à  Tes  Poëfies  Fran-  dans  desThèfes  laCM/icrede  cette 
çoifes ,  Italiennes  &  Efpagnoles  *,  philofophie, qu'enavoît faite ^nei;, 
Ù  y  a  de  la  légèreté  de  tems  en  Ce  mathématicien  mourut  en  1709, 
tems ,  mais  les  règles  les  plus  com-  avec  la  réputation  d*un  bon   ci- 
mimes  y  font  violées.  Elles  con-  toyen  ,  d*un  ami  fidèle ,  d*un  phi- 
iifient  en  Epures ,  Elégies^  Sonnets^  lofophe  humain  6c  généreux.  Off 
Rondeaux  ,   Ballades  &  Chanfons,,.  a  de  lui  plufieurs /ftfftf n^ue^ ,  &  dif- 
Voy,  Benserade.  férentes  Dijfertatiom  in-S*"  en  !»- 
VOLATERRAN,( Raphaël  tin  fur  d^  fujets  philofophiques^ 
Maffée  ,  die  le  )  ainfi  nommé  de  Elles  font  aflâsz  bien  écrites  ,  flc 
la  ville  de  Volterre  en  Tofcane,  l*on  y  trouve  des  raHonnemensja- 
où  il  vit  le  jour  Tan  14^0  ,  fefit  dicieux.                                             i 
un  nom  par  fes  propres  ouvrages ,  VOLKELIUS ,  (  Jean  )  nûiiifire 
&  par  les  verfions  qu*il  fit  de  ceux  Socinien ,  natif  de  Grimma  dans 
des  autres.  Entre  les  produâions  la  Mifnie  ,  mourut  vers  1630.  H 
du  prem.  genre  ,  on  difiingue  fes  lia  amitié  avec  Sœin ,  embraffa  fes 
€ommentaria  l/réana  ,  Lyon  1599 ,  erreurs,  &  devint  Vun  de  fesapô- 
in^foL  très  -  eftimés.  Parmi  celles  très.  Son  principal  ouvrage  tA  vat 
dn  fécond  genre ,  on  cite  fes  Tra-  traité  en  5  livres ,  qu*ifa  intitulé  r 
^«^'oax  latine's  de  l'GEconomique  Z^ewraJ^e/i^'oAe.  Cette  produdîoa' 
éeXenophon\  du  VHiû,  de  \9  Guerre  l'enferme  le  fyftême  complet  de 
dèsPerfes  &de  celle  desVandales  par  la  doârine  '  Sociniennel,  avec  us 
'Proeope  de  Céfarée*,  de  x  Omifons  précis  de  ce  que  les  Sociiiiens  ont^ 
de  St  Bafile  ,  &c.  Maffû  paya  la  dit  de  mieux  p<mr  l'établir.  Il  fnc 
dette  commune  dans  fa  ville  ai-  brûlé  è  Amftetdam.  La  meilleure 
laie»  àl'âge  de7i  ans»  éditionde  «^ Uvro  eft€6ll«^  fiA  * 
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in  -  4*  «  Imprimée  à  Cracovîe  en  il  à  1 4  ans  »  qui  ne  fe  Tentent  point 
1630*,  précédés  du  Traité  de'Cre!-  de  Tenfance.  La  célèbre  Ninon  ^  à 
lias ,  De  Dto  &  ejus  attrihutis.  On  qui  Ton  préfenta  cet  enfant  ingé- 
a  encore  de  VolktUus  une  Réplique  nieux  ,  lui  légua  une  fomme  de 
à 5mig/£c/tti, intitulée  :  Nàii  Gordii  2000  liv. ,  pour  fe  former  unô  pe- 
àMarmoSTùi%\tciontxîDiffoltttio*    tite   bibliothèque.  Ayant  été  en- 

V  O L  Kl R  DE  Serokviixe  ,  voyé  aux  écoles  de  Droit  au  for- 
(Nicolas  )  fecrétaire  â^Antoint  duc  tir  du  collège ,  il  fut  fi  rebuté  par 
de  Lorraine ,  au  xvi*  fiécle  ,  s*eft  la  féchcrelTe  de  la  Jurifprudence , 
fiait  connoltre  par  divers  ouvra-  qu'il  fe  tourna  entièrement  du  côté 
ges  aifez  rares.  L  Chronique  des  Rois  de  la  poëiie.  Admis  dans  la  fociété 
d*Auftrafte^  en  vers  1 1  H^i  in-4^  IL  de  Tabbé  de  ChauUeu  ,  du  marquis 
Traité  de  la  Défacration  de  Jean  Caf-  de  la  Fare  »  du  duc  de  SulU^  du 
tellan.  Hérétique^  1534,  in'4''.  IIL  grand-prieur  de  Vendôme^  du  ma- 
Hi^ire  de  la  FiS^ire  du  Duc  An-  réchal  de  Villars^  du  chevalier  de 
toine  contre  Us  Luthériens  ,  Paris  Bouilion ,  il  y  pmifa  ce  goût  natu* 
i$^6,in*fol.  rel  &  cette plaifanterie  fine,  eut 

VOLPlLlERE,(N.dela)  doc-  diftinguoit  la  cour  de  Louis XIK 
teur  en  théologie  ,  étoit  d'Au-  Cette  fociété  ne  le  corrigea  pas 
vergne.  Né  avec  des  talens  pour  du  penchant  à  la  fatyre  ,  qui  s'é- 
la  chaire,  il  fe  confacra  à  lapré-  toit  développé  en  lui  de  bonne 
dication  ,^  &  mourut  au  commen-  heure  :  penchant  qui  lui  caofa  bien 
cément  du  xviii*  fiécle.  On  a  de  des  défagrémens ,  des  difgraces  & 
lui  :  L  "Des  Sermons,  1689,4  vol.  des  chagrins.  On  Taccufa  d'avoir 
mS^,  IL  Des  Difeoùrs  Synodaux  ,  fait  des  vers  contre  le  eouveme<- 
1704,  a  Vol.  in- 12.  ment>  &  il  fut  enferme  près  d'un 

VOLTAIRE ,  (  Marie-François  an  à  la  Bailille.  Il  avoit  déjà  com« 
Arouet  de  )  gentilhomme  ordinai-  pofé  fa  Tragédie  d' Œdipe  ^  qui  fut 
re  de  la  chambre  du  roi  ,  ancien  repréf entée  en  1718  ,&  qui  eut  le 
chambellan  du  roi  de  ProfTc  *,  des  plus  grand  fnccès.  Son  père ,  qui 
académies  de  Paris,  Rome,  Floren-  'vouloit  que  fon  fils  fût  avocat,  & 
ce ,  Boulogne  ,  Londres  ,  &c.  na-  qui  Tavoit  même  chafTé  de  fa  mai- 
quit  à  Paris  le  20  Février  1694  ^  fon  parce  qu'il  vouloir  être  poète  , 
de  François  vfrtfuer, ancien  notaire  vint  à  une  des  repréfentations  de 
au  Chàtelet .  tréforier  de  la  cham-  la  nouvelle  pièce.  Il  fut  fi  touché , 
bre  des  Comptes  ,&  de  Mtfrr«-Mdr-  qu4i  embrafla  fon  fîU  au  milieu. 
guérite  Daumart,  A  la  naiflance  de  des  félicitations  dqs  femmes  delà 
•cet  homme  célèbre,  qui  a  vécu  85  cour  ,  &  il  ife  fut  plus  quedionde 
ans  &  quelques  mois  ,  on  défefpé-  faire  du  jeune  Arouet  un  jurifcon- 
ra  de  fa  vie;  &  fa  fanté  fut  long*  fuite.  11  donna  en  17I2  la  Tragé- 
tems  foible.  Il  annonça,dès  fes  pre-  die  de  Mariamne  empoifonnée  par 
nnéres  années  ,  la  facilité  de  fon  Hérode.  Lorfqu'clle  but  la  coupe , 
génie  &  l'aâivité  de  fon  imagina-  unplaifant  cria:  La  Reine  hoit%  c*é- 
tion.  Il  a  dit  lui-même  qu'««  for^  toit  vers  le  tems  des  Rois ,  &  ce 
tir  du  berceau  il  hegayoit  des  Vers,  mot  fit  tomber  la  pièce.  Ses  Tragé* 
Il  fît  £es  études  au  collège  de  Louis  dies  ^EriphiU  &c  d'Artémire  avoient 
le  Grand ,  fous  le  P.  Porée ,  &  elles  déjà  éprouvé  le  même  fort.  Ces 
furent  brillantes.  On  a  de  lui  quel-  mortifications ,  jointes  à  celles  que 
morceaux  écrits,  à  l'ftge  d«   ion  génie  jyod^ea^vne ,  fa  H^n 
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f{e  penfer  fur  la  Religion ,  8c  (on  ûeats  aimées  à  Cirei,  terre  de  cet» 

caraâére  bouillant  &  cauflique  lui  dame  célèbre  ,  près  de  VaiH   en 

occaûonnérent,  l'obligèrent  de  paf-  Champagne ,  &  y  fit  bâtir  une  ga- 

fer  en  Angleterre ,  où  il  fit  impri-  lerie  où  Ton  fit  toutes  les  expc- 

mer  la  JlenrioiU,  Le  roi  George  I ,  riences  iur  la  lumière  Se  réleâri- 

&  Air-tout  la  princtffie  de  Galles  cité.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  oc- 

qui  depuis  fut  reine ,  lui  accordé-  cupations  philofophiques  ,   qu'il 

rent  des  gratifications,  &luipro-  donna  en  1756  fa  Tragédie  d*M^ 

curèrent  beaucoup  de  foufcripteurs,  [ire,  qui  réuûît  au-delà  de  £es  ef- 

Ce  fut  le  commencement  de  fa  for-  pèrances.  Il  ètoit  dans  la  force  de 

tune,  augmentée  depuis  confidé-  ion  âge  &  de  ipn  génie.  Al^v^w, 

rablement  par  les  rétributions  de  jouée  quelques  années  après  en 

iés  ouvrages  ,   par  la  fiveur  des  1743  «  ^^^^  prefqu'autant  de  fuc- 

priaccs  ,  par  le  commerce  ,  par  ces  qu'^/{/re  ,  donna  Tidée  d*un 

réconomie&refprit  d'ordre.  Etant  genre  de  Tragédie  ,  dont  il  eùf- 

revenu  en  France  en  1718  ,  il  mit  toit  peu  de  modèles  9  elle  fut  ce- 

Tcurgent  qu'il  avoit  rapporté  d'An-  pen(knt  beaucoup  critiquée  ,  lorf- 

gleterrc  à  une  lotterie ,  établie  par  qu'elle  eut  été  mife  fous  prefie .  8c 

il*  Desforts  ,  contrôleur  -  général  Ponunelle  dit  finement  :  La,  npré^ 

A^%  Finances.  Il   s'afiocia  ,   pour  fentation  de  Mérope  a  fait  beaucaap 

cette  opération  ,  avec  une  compa*  d*honneur  à  Voltaire  «  &  timprejj^m 

gnie  nombreure,&  fut  heureux.  Les  à\  Mir  Duoufnil,  Cdd  à  cette  pièce 

Spéculations  de   finance  ne  l'em-  que  le  parterre  &  les  loges  deman- 

pêchérent  pas  de  cultiver  les  bel-  dérent  à  voir  l'auteur  :  honneur 

les-lettres,  qui  étolent  (a  paflion  accordé  d'abord  à  un  grand  écri- 

domlnante.  Il  donna  en  17)0  fon  vain  ,  &  qui  a  été  prodigué  jufqu'à 

Brutus ,  celle  de  toutes  fes  iTragé-  PoUchirutU.  Cefl  après  Mérope  qu'il 

dies,  qui  efl  la  plus  fortement  écri-  obtint^    les   faveurs   de  la  cour  « 

te.  Cette  pièce  fut  plus  eflimèe  par  par  le  crédit  de  Mad*  ^ Etiole^  de- 

les  cciinoifieurs  ,  que  fui  vie  par  puis  Madame  de  Pompadour,  Il  fat 

les  fpe£lateurs.  Les  plus  beaux  ef«  chargé  de  travailler  aux  fètes.qne 

pr tts  de  ce  tems-là  ,  FontenelU ,  la  l'on  devoit  célébrer  pour  le  maria- 

Moete^  lui  confeillérent  de  renon-  ge  du  DaUphin  *,  il  fit  la  Princeft 

cer  au  génie  dramatique,  qui ,  fe*  de  Navarre ,  qui,  quoique très-mè- 

Ion  eux  ,  n'ètolt  pas    le  fien.  Il  diocre  ,    lui  attira  de  nouvelles 

répondit  à  ce  conîeil  en  donnant  récompenfcs.  On  lui  donna  la  char- 

Zaïre  :  ZaJire ,  l'ouvrage  le  plus  ton-  ge  de  gentilhomme  ordinaire ,  &  la 

chaut  qu'on  aft  vu  au  tlièâcre  de-  place  d'hiftoriographe  de  france« 

puis  Phèdre,  Ses  Lettres  Philofophl'  Dès  qu'il  eut  ce  dernier  emploi  « 

fues ,  pleines  de  traits  bazardes  &  il  ne  voulut  pas  que  ce  fût  un  vain 

de  plaifanteries  contre  la  Religion,  titre  ,  &  qu'on  dit  de  lui ,  cequ^an 

ayant  été  brûlées  par  arrêt  du  par-  coounîs  du  Tréfor  royal  avoit  dit 

lement  de  Paris  ,  &  l'auteur  décré-  de  Boileau  &  de  Racine  :  Nous  n'a* 

té  de  prife- de-corps ,  Voltaire  prit  vons  encore  vu  de  ces  AîeÛteurs  qua 

le  parti  de  la  retraite.  Il  étoit  lié  leur  fignature.  Il  écrivit,  iousjadi- 

*2ors  avec  la  marquife  du  Châtelet^  re^on  du  comte d'Argenfon^THif* 

&  ils  étudioient  enfemble  les  fyf-  toire  de  la  Guerre  de  ij^iy  qui  étoh 

tèmes  de  L$ibnit\  ôc  les  principes  dans   toute   fa    force.  L'hifloriea 

de  Nemt^ftf  U  fe  retira  pend4at  plu-  avqis  tçnté  ^ufiçurs  foijt  d'être  re^it 
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et  f académie  Françoise  ;  flaûs  les  «  qne  je  dis  au  général:  Momuni^ 
portes  ne  lui  furent  ouvertes  qu'en  m  â  une  atart  fvis.  Voilà  U  Roi  qtu 
1746.  U  fut  te  premier  qui  ne  fe  »  nCtmoit  fon  linge  faUâ  blanchir  i 
conforma  point  à  Tuiage  faflidieux  y>  je  blanchirai  U  vôtre  cnfidte.  »  Quoi 
de  ne  remplir  un  Difcours  de  ré-  qu'il  en  foit  de  la  vérité  &:  cette 
ceptioa  ^  que  des  louanges  rebat»  anecdote  ,  le  roi  de  Pruffe  le  fit 
tues  da  cardinal  de  Richelieu  :  arrêter  a  Francfort  fur  le  Mein  , 
exemple  fuivi  &  perfeâionné  de-  jufqu'ii  ce  qu*il  eût  remis  le  livre 
puis  par  d'autres  académiciens.  Les  de  fes  Poëûes.  Sa  liberté  lui  ayant 
iatyres  dont  cette  réception  fut  été  rendue,  il  tâcha  de  négocier 
Poccafion ,  Tinquiétérent  tellement  ion  retour  à  Paris  9 mais  n'ayant 
qu'il  ft  retira  avec  Mad*  la  mar*  pas  pu  réuiBr ,  parce  qu'un  de  Tes 
quife  du  Châtelet  à  Lunéville ,  au-  ouvrages  ,  obfcène  &  impie ,  corn- 
près  du  roi  Stanijlas,  Cette  dame  mençoit  à  faire  un  bruit  fcanda-* 
illuftre  étant  morte  en  1749,11  re-  leux,  il  fe  détermina  «après  un  fé** 
vint  à  Paris  &  n'y  demeura  pas  jour  de  quelques  mois  à  Colmar, 
long-tems.  Le  roi  de  PruiTe  ,  qui  de  fe  retirer  à  Genève,  Il  acheta 
n'avoir  ceflé  de  l'appeller  à  fa  cour,  une  jolie  maifon  de  campagne  au-j 
l'y  attacha  enfin  en  17^0,  par  une  près  de  cette  ville,  &y  jouit  des 
penfion  de  21000  liv.  &  par  l'ef-  hommages  des  Genevois  &  des 
pérance  de  la  plus  haute  faveur,  étrangers.  Les  querelles  qui  agité* 
Nous  avons  raconté  dans  l'article  rent  cette  petite  république ,  lut 
de  Maupertuis  tn  de  Kanig,  Thif-  firent  encore  perdre  cet  afyle.  11 
toire  du  fameux  différend  du  poëte  fut  accufé  de  femer  fourdement  la 
François  avec  le  préfident  de  l'a-  difcôrde,  de  pencher  pour  le  parti 
cadémie  de  Berlin ,  fnivi  de  la  dif-  dominant,  &  de  ridiculifer  les  deux 
grâce  la  plus  complette.  On  a  pré-*  partis.  Forcé  de  quitter  les  Délices^ 
tendu  que  le  roi  de  Pnifie  ,  en  lui  (  c'étoit  le  nom  de  fa  maifon  de 
donnant  fon  congé  ,  l'avoit  acca-  campagne  )  il  fe  fixa  dans  une  ter- 
blé  de  ces  paroles  :  Je  ne  rous  chajUe  re  à  une  lieue  de  Genève  ,.  dans 
points  parce  que  je  vous  ai  appelle;  le  pays  deGex.  C'étoit  un  défert 
je  ne  vous  âte  point  votre  penfion  ,  prefque  fauvage  ,  qu'il  fertilifa.  Le 
parce  que  je  vous  l'ai  donnée;  je  vous  village  de  Ferney  ,  qui  ne  ren- 
défends  de  reparoitre  devant  moi.  Kïtïïfcrmoit  qu'une  cinquantaine  de 
n'eft  plus  faux.  Fo//dlr« fut  toujours'  pay fans ,  devint  par  fes  foins  une 
libre  de  paro^cre  à  la  cour.  Mais  colonie  de  1100  perfonnes  ,  tra- 
ies chofes  changèrent  de  face,  lorf-  vaillant  avec  fucccs  pour  elles  & 
qu'il  fe  fut  rendu  auprès  de  la  du-  pour  TEtat.  Divers  artifies,  &  fur- 
chlfTe  de  Gotha,  Maupertuis  profita,  tout  des  horlogers,  établirent  des 
de  fon  abfence  ,  à  ce  que  difoit  manufaâures  fous  les  aufpices  de 
Voltaire  ,  pour  le  deffervir  auprès  Voltaire  ^  qui  envoyoit  leurs  ouvra- 
du  prince  ;  &  il  eut  foin  {  a)oû-  ges  en  Ruffie  ,  en  Efpagne  ,  en 
toit-il  )  w  dé  répandre  à  la  cour ,  Allemagne  ,  en  Hollande ,  en  Ita- 
n  qu'un  iour,tandis  que  j'éroîs,avec  lie.  11  illufira  encore  fa  retraite,  en 
n  le  général  Manfiein ,  occupé  à  re-  y  appellant  la  petitc-niécc  du  grand 
n  voir  les  Mémoires  fur  la  RuJJîe  ,  Corneille  ,  en  fauvant  de  l'ignomî- 
H  compofés  par  cet  officier  ,  le  roi  nie  &  de  l'opprefiion  Syrven  &  !a 
n  de  Prufie  m'envoya  une  pièce  de  famille  de  Calas ,  dont  il  fit  réha- 
H  vers  de  (à  façon  à  examiner  ,&  biliter  la  mémoire.  Ces  avions  gé* 
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ncreufea  ,  qu'il  célébft  Im-fflème  fflôdeftte  d'un  ùgcéiâ^ytUiStiiraâ 
plus  d'une  fois ,  pour  les  oppoTer  grand  feigneur.  On  a  dit  ape ,  pv 
aux  cris  de  l'envie  ,  contribuèrent  fes  familiarités  avec  les  grands,  il 
autant  à  fa  réputation ,  que  lesmar-  fe  dédonunageoît  de  la  gêne  qu^ 
ques  o^^ftime  &de  bonté  qu'il  re-  éprouvoit   quelquefois    avec    fes 
çut  de  prefque  tous  les  fouverains  égaux-,  qu'il  étoit  fenfible  lansat* 
de  l'Europe.  Le  roi  de  Pruffe  fit  tachement  ,  voluptueux  fans  paf- 
exccuter  fa'  ftatue  en  porcelaine ,  fion  ,  ouvert  fans françhife ,  &  li- 
ft la  lui  envoya  avec  ce  mot  gravé  lierai  fans  générofité.  On  a  dit  qu'a* 
fur  la  bafe  :  Imuortali,  L'impé*  vec  les  perfonnes  jaknifes  de  le 
ratrice  de  Ri|^e  lui  fit  préfent  des  connoitre  ,  il  commeaçoit  par  la 
plus  magnifiques  pelifles  ,  d'une  poIiteiTe  ,  continuoit  par  la  froi« 
boëte  tournée  de  fa  main  même ,  deur ,  &  finiiToit  par  le  dégofit.  On 
ornée  de  fon  portrait  &  de  lo  dia«  a  dit  qu'il  ne  tenoit  è  rien  par 
mans.  Ces  faveurs  ne  l'empèchoient  choix,  &  tenoit  à  tout  par  bou- 

~    "     ~  tade.  Ce  portrait  eft   celui  .d*nft 
homme  extraordinaire  ;  VoltMÎrtVé- 

177D,  11  ic  ttvccriiun«  «t  quiiKcr  ic  toit,  8t ,  comme  tous  les  perfon* 

repos  &  la  tranquillité  de  Ffrnei ,  nages  qui  font  hors  du  commun  , 

pour  Tencens  &  le  fracas  de  la  ca*  il  a  fait  des  enthoufiaftes  ardens  & 

pitale.  Il  y  reçut  l'accueil  le  plus  des  critiquçs  outrés.  Chdi  d'une 

flatteur  ;  les  académies  lui  décer*  feâe  nouvelle  ,  ayant  furvécn  à 

nérent  des  honneurs  inconnus  juf*  tous  fes  rivaux,  &  édipfé   fax,  la 

qu'à  lui  V  il  fut  couronné  en  plein  fin  de  fa  carrière  tous  les  poètes  fes 

théâtre  ;  le  public  marqua  le  plus  contemporains  ;  il  a  eu ,  par  tous 

violent  enthoufiafme.  Mais  le  phi*  ces  moyens  réunis ,  la  plus  gran- 

lofophe  oâogénaire  fut  bientôt  la  de  influence  fur  fon  fiede  ,  8c  a 

viâime  de  cet  empreiTement  indif-  produit  une  révolution  dans  VtC- 

cret  :  la  fatigue  des  vifites  &  des  ptit  &  dans  les  mœurs.  Mais  s'il 

répétitions  théâtrales  ,  le  change-  s'eft  fervi  quelquefois  de  fes  talens 

ment  dans  le  régime  &  dans  la  pour  faire  aimer  l'humanité  &  la 

façon  de  vivre,  échauffèrent  fon  raifon  ,  il  en  aabufébien  plus  fou- 

fang  déjà  très- altéré  ,  &  il  mou-  vent  pour  répandre  des  principes 


^778. Lî portrait d' .      ^ ^.._j,__  ^  ., 

on  a  dit  tant  de  bien  &  tant  de  dominé  dans  fa'  conduite ,  &  il  n*a 

mal  ,  .n'eft  pas  aifé  à  faire.  On  Ta  jamais  réfifté  aux  impreffion&  de 

peint  comme  jouant,  tour-à-tour,  ^^n  imagination  &  aux  refleM- 

Ics  rôles  A'Ari/lipp€&,deDiogèneA\  ">cns  de  fon  cœur.  Comme  hom- 

recherchoit  les  plaifirs,  les  goû-  i^^  de  lettres ,  il  occupera  fanstron- 

coit  &  les  célébroit ,  s'en  laifoit  &  tredic  une  des  premières  places  dans 

les  frondoit.  Par  une  fuite  de  ce  ^'^ûlmc  de  la  poftérité ,  &  nous  fe- 

caraâère  ,  il  paffoit  de  la  morale  rons  encore  mieux  connoitre    à 

à  la  plaifanterie  ,  de  la  philofo-  quel  degré  il  mérite  cette  eftime,en 

phie  à  l'enthouiîafme  ,  de  la  dou-  détaillant  fes   produâions.  Com- 

ceurà  l'emportement  ,  de  la  fiât  mençons  par  les  ouvrages  en  vers; 

terie  à  la  fatyre  ,  de  Tamour  de  les  principaux  font,  L  La  ^«Aiûie, 

l'argent  à  l'amour  du  luxe  «  de  la  en  x  chaots  :  Poëme  rempli  do 
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htsaxt.  &  de  très-beaux  morêesQue  ^   bre  de  Tragédîes^Ai^tigVLéei  par  d« 
de  vers  très-bien  faits ,  très-harirfo«    grandes  vues  morales  &  par  les 
nieux  ,  de  defcriptions  touchan-    fentimens  d'humanité  dont  elles 
tes,  de  portraits brillans. La  mort    font  remplies.  On  trouve  dan» le 
de   CoUgni  eft  admirable  ;  la  ba-    ftyle  de  Bnttus  &  de  la  Alorrtfe  Cé-^ 
taille  de  Coutraseft  racontée  avec   far  ,  la  manière  de  Corneille  per- 
Texaâitude  de  la  profe  &  toute    fe£bionnée.    Celle   de  Racine  ne 
la  noblefTe  de  la  poefie  *,  le  tableau    pouvoit  qu'être  égalée.  La  Mufs 
de  Rome  &  de  la  puiiïance  ponti-    tragique  n'infpira  rien  à  Cribilloti 
£cale  eft  digne  du  pinceau  d*un    de  plus  mâle  &  de  plus  terrible 
grand  maître  \  la  bataille  d*Ivri  mé-    que  le  iv*  aûe  de  Mahomet,  Sem- 
Yite  le  même  éloge  } .  refquifTe  du    blable  à  cet  ordre  d'archite^re 
fiécle  de  Louis  XIV y  dans  le  vu*    qui  emprunte  les  beautés  de  tous 
chant ,  eft  d*un  peintre  exercé  »  le    les  ordres ,  &  qui  eft  lui-même  ua 
IX'  refpire  les  grâces  tendres   &    ordre  à  part ,  Voltaire  s'approprie^ 
touchantes  :  c'eft  le   pinceau  du    les  genres  diiSerens  des  poètes  {e% 
Corrige  &  de  VAlhane.   Mais  mal-    prédécefleurs  ;   mais  il  ne  doit 
gré  ces  beautés  ,  on  ne  mettra  ja-    qu'à  lui ,  (  dit  M^Paliffot  qui  nous 
mais  Voltaire  à  côté  de  Virgile.  Un    fournit  cette   comparaifon  >  )  îit% 
Poème  franc,  en  vers  Alexandrins    belles  Tragédies   de  Mahomet  & 
qui  tombent  prefque  roujours  deux    ^Al^ire.  Les  critiques  lui  repro- 
à  deux;  un  Poème  furchargé  d'an-    chent  cependant  que  fes  perfon- 
tithèfes  &  de  portraits  monoto-    nages  montrent  trop  de  penchant 
aes  'y  un  Poème  fans  fiâion  «  peu*    à  débiter  des  fentences  &  des  maxi- 
plé  d'êtres  moraux  que  Tauteur    mes  qui  font illufion, mais  qui nui- 
n'a  pas  perfonnifiés  -,  un  Poème    fentàrincérêt,  quefesplansman'- 
dont  la  Difcorde   eft  la  courriére    quent  fouvent  de  jufteffe  ;  qu'il 
éternelle  ;  un  Poème  qui  a  des    amène  la  cataftrophe  par  de  petits 
morceaux   fupérieurement  verû-    moyens  j  que  le  ftyle ,  quoiqu*im« 
fiés  ,  mais  qui  pèche  par  l'inven*    pofant  par  le  coloris  &  par  des 
tion  &  par  l'enfemble  *,  enfin  un    tirades  brillantes,  eft  non-feule- 
Poëme  de  pièces  rapportées  ,  &    ment  trop  coupé ,  mais  Teft  pref- 
écrit  dans  une  langue  peu  favo-    que  toujours  de  la  même  manié« 
rable  à  lapoèfie,  ne  fera  compa-    re-,  que  plnfieurs  de  fes  vers  ne 
ré  à  V Iliade  &  à  V Enéide  que  par    font  que  des  contrefaçon» de  ceux 
ceux  qui  font  hors  d'état  de  lire    de  Corneille  &  fur-tout  de  iRacme  : 
Homère  &  Virgile.  M.  de  la  Beaw    mais  û  ces  défauts  ne  le  rend^nc 
in<^ ,  qui  étoit  loin  de  regarder  la    pas  fupérieur  à  ces  deux  grands- 
Henriade  comme  le  chef-d'œuvre    hommes^iljonità  larepréfentatioa 
de  notre  poèfie ,  en  préparoit  une    d'un  plus  grand  nombre  de  fpec- 
édition  lorfque  la  mort  le  furprit.    tateurs.  On  joue  prefque  toutes 
Cette  édition  a  paru  en  1775  ^^    fes  Tragédies;  les  principales  font 
2  vol.  in-S"*.  On  trouve  dans  le    Œdipe  y  repréfentée  en  1718;  tf^« 
2*  vol.  un   plan   de  la  Henriade  ,    rode  &.Mariamne  «  1713  »  Bnttus^ 
•  qui  auroit  plus  de  chaleur  ,   plus     1730  *,  Zaïre  y  1733  >  Adélaïde  dm. 
de  iuftclfe  ,  plus  d'intérêt  que  ce-    Guefclin^  1734;  Alyre^  1736,  Zw 
hx\  de  Voltaire  \  mais  il  feroit  dif-     lime  y  1^40  y  \^  Mort  de  Céfary  1741, 
ficile  de  remplacer  les  détails  bril-    le  Fanatijme  ,  ou  Mahomet  le  Prù4 
Uas  de  celui«€i«fl»ll.  Un  gra»d  aom-  fhoi ,  1 743b  >  Mroft  >  1743  i  .-SMî 
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rMiij,  1748  >  Orefte^  17 ^ùi Rom  tour  original»  qû     n*apparrïétf 
yStovetf  ,  1750  ',  X Orphelin  d<  la  Chine ,    qiil  luL  Nous  parlons  ici  éà  fes 
175  5-,  Tancrède^  1760...IIL Pluûcurs   Épitrcs  légères  ,  de  Tes  Diatribes. 
Comédies,  dont  les  meilleures  font    en  vers;  car  quant  à  fes  Odes ,  il 
Vlndifiret ,  V Enfant  Prodigue  &  A^tf-    fuffit  de  les  lire  pour  voir  com- 
nlnc.  Les  autres  font  prefque  ou«    bien  il  eft  au-deflbus  de  Roufeam 
bliées  :  car  Voltaire  ne  chauâa  pas    dans  ce  genre.   Nous  ne  ferons 
le  brodequin  avec  le  même  Tue*   pas  mention  de  quelques  antres 
ces  que  le  cothurne.  Il  ne  brode    Poèmes,  tels  que  la  Guerre  de  Geai'* 
prefque  jamais  que  fur  le  canevas    re.  Quoiqu'ils  of&ent  des  détails 
d'autrui  »  il  tombe  dans  le  bas  &  le    piquans  ,  nous  croyons  fervir  la 
trivial.  Quelques-uns  de  fes  rôles    gloire  de  l'auteur  ,  en  paffant  ra- 
font  infipides  ,  ou  maufîadtment    pidement  fur  des  ouvrages  en&n- 
plaifans  ,  comme  la   baronne  de    tés  par  le  délire  de  rirreli^on  & 
CroupilLac  dans  VEjtfixnt  Prodigue,    de  la  débauché  ,  &  par  la  fureurdo 
P.irmi  d'excellentes  plaifanteries,    la  vengeance  &  de  la  fatyre.  Le 
des  détails  heureux ,  des  vers  très*    célèbre  citoyen    de   Genève  eâ 
bien  tournés,   on  y  trouve  &t%    traité,  dans  le  Poème  fur  la  guerre 
chofes  d'un  mauvais  ton ,  des  rail-    de  fa  patrie ,  d'une  manière  atroce, 
leries  forcées,  des  maximes  hors    L'auteur  lui  reproche  jufqu'à  cette 
d'œuvre  ou  mal  amenées...lV4Des    maladie  de  la  dyfurie ,  dont  lui- 
Opéra ,  qui  ne  brillent  pas  par  rin-    même  e&  mort ,  ou  du  moins  qui  a 
yention,Ôc  font  d'un  ftyle  qui  n'eft   avancé  fa  mort...  Voilà  les  prodoc- 
pas  celui  de  Quinault.  Samfoa,Pan^    tions  poétiques  de  Voltairt\îtiOii* 
dore ,  le  Temple  de  la  Gloire^  ne  lui    vragcs  en  profe  font  encore  plus 
ont  pas  même  mérité  la  3'  place    noinbreuz  :  I.  EJfai  fur  rUiftoirt 
dans  le  genre  Lyrique.   Aufli  en    Générale ,  qui  »'  avec  les  SiécUs  de 
convcnoit  il  lui-même.  «  J*ai  fait ,    Louis  XIV  &  ^'^  Louis  XV ^iat* 
»»(  écri voit-il  à  un  de  fes  amis  )   me  10  vol.  in-8*.  Cette  Hiftoxrc 
9»  j'3^  f<i>^  ^"^  grande  fotcife  de   eil  une  vafle  galerie»  dont  chaque 
M  faire  un  Opéra  »  mais  l'envie  de    tableau  eft  peint  d'un  pinceau  Ié« 
it  travailler  pour  un  homme  com-    ger  ,  rapide  &  brillant.  Sans  de* 
M  raeM.R<iOT<a«,  m'avoit  emporté;    tailler  tous  les  événemens,  l'au- 
HJe  ne  fongepis  qu'à  fon  génie,   tcur  offre'le  réfumé  générale, des 
H  &  je  ne  m'apperçevois  pas  que    principaux ,  &    rend  ce  réfumé 
»»  le  mien  n'eil  point  faii  du  tout    intérelTant  par  les  réflexions  qu'il 
»  pour  le  genre  Lyrique...»»  V,  Un   y  joint  &  par  les  couleurs  dont  il 
grand  nombre  de  Piicts  Fugitives    les  embellit.  Mais  on  s'eft  plânt 
en  vers  ,  d'une  pocfie  très-fupé-    qu'il  ramène  trop  fouveat  les  fait! 
rieurcàcenedesCAdi;?ff//tf,desCA4tt-   à  fon  fyftême  j  qu'il  ne  préfente 
lieu  &  des  Hamiîton.  Aucun  poète    la  Religion  que  comme  le  âé» 
n'a  donné  une  tournure  plus  ingc-    des  peuples  \  qu'il  s'attache  trop 
nicufe  à  des  bagatelles ,  n'a  em-    à  montrer  la  vertu  malheureufe 
ployé  avec  autant  de   grâce ,  de    &  le  vice  triomphant  ;  qu'il  y  a 
tiaciTc ,  de  le;;  ère  té  ,  les  ag  rémens    entalTé  un  grand  nombre  d'erreurs, 
d'une  Mufe  toujours  naturelle  &    d'inexactitudes   6c   de   méprifes; 
toujours  61-iiiancs.  Egalement  pro-    qu'il  eft  trop  fouvcnt  amer  daos 
pre  à  louer  Se  à  médire ,  il  donne    fes  cenfures ,  injufte  dans  fes  JQ' 
à.  fes  éloges  &  à  ici  fatyrcs  un    gcoiens»  fur-tout  lorfqu'il  eft  quef* 

tioa 
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le  SiééU  de  Louis  XIV y  «Crc  lei  points  <i;hi$otf e  aflez  embrouillés^ 

fliêincs  beautés  &  les  mômeS:  dé*  mais  ces  chapitres  (ont  en  petit 

feiitt.  C^  ui^  er%uifi»  «  9t  wm^  'nombre.  t^oUair»  dit  da^  £es  dé^ 

m  tableau  eo  pvid.  L'o^^v^gf  iaveuiç  ».  ({ue.  le   coffl^ie^cemeivc 

&*eft  qii*une  fiiice  <W  peôj^s  ^ta^  eu  Aipetâciel  £c  la  fii|  indécente» 

pîKtes.  L'auteur  vole  iucçeffiver  tQUVtage  lui  paroiiîoit  infbsm^e, 

ment  en  AUemague ,  en  Efpagne'»  À  routeur  pen  infiruit  :  le  ûiiqt 

en  Hollande  ,  en  Suède ,  potur  if»f  (  ajouter  vii  ),  mécitoit  d'être  a{i« 

conter  quelques  ttaits,  quia'oqK  proibndi,pac  ime  uès^longue  étn- 

fosvent  qtt*un  rqipoft  élcugni  W  4e  ^ausc  iin^  grjsa()e  fagiSfc.^.  II. 

iîqet  principal.  Il  pii^iente  91^  L'ii(^Âre  J4C<64ff^X£/;]>ienfaito 

yeux  du  leôeur ,  avec  une  rapidité  f^  bieo  ie^vt%  «  qui  a  mérité  à  Va^- 

sncroyable ,  pLuûeurs  événepiços  tçi^r  le  titve  dà  ÇIhUua  Curcc  Fraur 

îaportaas  qu'on  youdroit  çonn9^-  Çois.  IIL  VHifioite  du  Çy^r  PUrrs  l  : 

tre  à  fond,  &  Ton  gUâie  Ùft  çha^  double  emploi  de  celle  de  CharU* 

cuA.  L*hiftorien  eâ  content ,  poi^^  XII  i  mais  moins,  élég^te  &  plus 

vu  qu'il  ait  eu  l'occafioi^  ^  pl^  iAj^delU  «  parce  que  c*eft  une  pro- 

cer  une  maxime  ou  u^e  £ûWt»  4uûion  de  ùl  vieillçâe  Qc  vn  oa- 

Ceft   une    foule    d*éclairf  «  qii^  vra^e  d^  commande*  La  préfacp 

éblguiflent  &  qui  laiffent  ^ns  U»  ^  ptju^  digne  d'un  boutfon  que 

ténèbres.  Ce  ne  C^nt  point  les  d^un  hiûo^ien  \  rintroduûioa  a 

Mémoires  qui  ont  wwvpfpié  à  rhi|<^  pa^  fort  iîbche  ».  la  divi^on  par 

•torien,  ni  Fart  de  tes  enjployer  ;  cbapittes,a  4éplu  »  1^  bataUlea 

car  il  y  a  plufiear^  ch/apiitres  qui  6>nt  tacootées  avec  néglieeoce* 

font  des  che£-d'o»ttvres  d'élég^n-  Mais  les  cl^itrea  £ur  les  revolu- 

œ  :  €*el|  refprit  de  difçuffion  né»  tions  que  le  c^  Picrn  a  produi- 

ceflaire  dans  ua  ttavail  $  long  &  tes  daios  le$   s|rtt    fi(  dans    les 

fi  pénible.Son5jVci^ie  Ziptf^JC^»  aiœurs  ,  fouit  intétefians  «  ainfi 

moins   intéreâant  que  celui  dfi  que  le  récit  des  voyages  qu*il  fit 

l^aau  XIV  y  eft  écrit  avçc  n^gli-  pour  perCedionnerfon  génie».  .IV. 

gence  &  fouvent  avec  partialité.  Mélanges  de  Lutiraturt  en  plufieu^s 

Si   quelques  événcmens  y   font  volumes.  On  parlera  d*abovd  de  £^s 

bien  détaillés ,  pluû^urs  autres  y  Romans.  Perfonne  n'a  eu  »  com- 

foat  préfentés  fous  an  faux  jour,  me  VoUaire ,  V^rt  de  cacher  une 

L*attteur  rend  fes  peintures  ïnjS^  pl\ilofophie  fouvent  profonde  fous 

délies ,  en  voulant  les  aiufter  à  '£1  des  fiâdons  iflgéijiieufos  &  riaa* 

façon  de  penfer  particulière,  ou  tes:  à  cet  égard  il  étoit  intariiTa- 

au  befoin  qu'il  a  de  flatter  des  ble*  Zadig ,  Mchmoa,.  le  Monde  eom- 

grands  &  de  fe  ménager  des  proi^-  n»  il  va  y  imités  de  TAnglois,  ont 

teÔeurs.  Le  fonds  de  VHiftoirc  du  Tair  original,  par  la  fiiieUe  des  cri- 

FarUmêU  dét  BatU  eft  prefque  tout  tiques ,  par  la  légèreté  de  la  nar- 

emier  dat|i  XSUfioirê  Générais ,  &  ration ,  par  les  agrémens  d*un  Cly- 

dans  les  SidaU^  de  l^smis  XIV  8c  le  clair,  élégant ,  ingénieux  &  na- 

de  L^uù  XV.  Vanteur  déiavoua  tard.  Candide ,  la  Princejfe  ds  Ba^ 

cet  ouvrage,  comme  va  énormsfor  hjlona ,  &  quelques  autres  fiâiona 

tTasd4  if4i«#,9uquel  U  n*avoit  pu,  de  ce  genre,  n*approchent  pas  à 

ni  vQuiu  travailler.  H  y  3  cepen-  beaucoup  près  de  Memnon,  ni  de 

dam  des  chapitres  qui  oi&ent  des  Zadlg,  Elles   ne  préfentent  qu*^«. 

TmeVl.  Bbb 
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fle  fuite  âVvénemens  tnvraifem-  réflexions  hardies  ,    exprêfiiofis 

blables ,   trop   fouinent  racontés  énergiques  :  il  emploie  toutes  les 

avec  indécence ,  &  femés  de  plai-  grâces  du  ftyle  &  toutes  les  re^ 

fiinteries  qui  ne  font  pas  d*un  bon  lources  du  bel-eff^rit  pour  mîciiz 

choix.  Les  autres  ouvr.  qui  coffl-  préparer  fon  poîfon.    Ce  qu'il  y 

pofentlesMj|f/«/r;«r,  font  de  petites  a  de  plus  odieux,  c^eft  qu'il  ileé- 

Differtaiions  fur  différentes  ma-  re  fou  vent  les  faits ,   tronque  les 

tîéres ,  prefque  toutes  écrites  avec  pafTages  ,    fuppofe  des   erreurs  , 

intérêt^  avec  goût  ,des  critiques  imagine  des  contradiftîons  ,  pour 

de  diiFérenS  écrivains ,  la  plupart  donner  plus  de  fel  à  fes  plaifaa- 

piaffantes  ;  mais  fouillées  d'épi-  teries  &  plus  de   force  à  fes  ras- 

thètes  injurieufes  ,  de  farcafmes  foanemens...  VI.  Thiâtrt  de  Pierre 

révoltans.  Energianine  yfanati^ut  ,  ^Thomas  Corneille,  avec  des  mmr» 

euîfhe'y  croquant  y  poli^on^  gueux  ^  ctaux  intéreffans  ,  S  vol.  ia-4*.    9l 

efcrocy  &c.  :  telles  font  les  expref-  10  vol.  in- 11.  Ce  Commentaire  » 

fions  que  le  philofophe  de  Femei  entrepris  pour  doter  la  petite-t&té* 

avoit  au  bout  de  la  plume ,  toutes  ce  du  grand  CarneiUe^  eft  un  fervi- 

les  fois  qu*on  s'avifoit  de  toucher  ce  rendu  à  la  littérature.  On  peut 

à  fes  lauriers ,  ou  même  qu'on  pa-  y  trouver  quelques  remarques  plus 

roiffoît  y  toucher.  ;.V.  DiSionnaire  fubtiles  que  iuftes  ,  quelques  ana- 

Philù/ophigue  ;  PhilofopkU  de  HHif-  lyfes  infidelles ,  des  critiques  mî- 

fofre ,  &c. ,  &c.  &  beaucoup  d'au-  nutieufes,  desobferv;ftioasgram<* 

très  ouvrages  impies;  car  la  fureur  maticales  trop  févères  ;  mais  le 

anti  -  théologique  étdit  devenue  fonds  de  l'ouvrage  èft  dirigé  par 

chez  lui  une  véVitable  manie.  Sa  le  jugement  &  le  goût.  Il  e%  écrit 

vieillefTe  n'a  prefque  été  occupée  d'ailleurs  d'un  ftyle  convenable, 

qu'à  détruire.    Il  th  difficile  de  &  le  commentateur  n'a  pas  la  rt« 

bien  caraâérifer  fes  ouvrages  con-  dicule  fureur  de  nos  critiques  nso» 

tre  la  Religion  :  il  prend  tantôt  le  dernes  :  celle  d'employer  de  grands 

ton  de  Pafquin  ,  &  tantôt  celui  de  mots  pour  exprimer   de   petites 

Pajcal'y  mais  il  revient  plus  fou-  chofes...  VII.  Commentaire  hifiart- 

vent  au  premier  ,  parce  cu'il  lui  î«<  /«"■  /«  (Eupres  de  f  Auteur  de  ia 

cft  plus  naturel,  Ainlî  Ces  livres  Henriade,  avec  tes  piiee^  originales 

anti-chrétiens  ne  font  qu'une  éter-  ^   tes  preuves  ,  in-3°.  Monument 

nelle  déritîOn  des  prêtres   &  de  élevé  à  Voltaire  «  par  Voltaire  lui- 

leurs  fondions  ,  des  raydcres  &  même.  Il  eft  à  la  fois  le  facrifica- 

de  leur  profondeur ,  des  conciles  '^«r  8r  le  Dieu.   Les  faits  qu'on 

&  de  leurs  décifîons.  II  tourne  en  y  rapporte  ne  peuvent  qu'être  ho- 

ridicule    les  mœurs  des  Patriar-  nordbles  ;  C'eft  le  détail  des  hom« 

ches ,  les  vifîons  des  Prophètes  ,  mages  accordés  à   l'auteur  ;  c'eft 

la  phyfique  de  Moife  ;  les  hiiloi-  !«   tableau   des  aâions  généreu<- 

res ,  le  Ayle ,  les  expreflîons  de  ^<es  5e  même  des  charités  qu*il  a 

TËctiture  *,  enfin  toute   la   Reli-  fuites  ;  c'eft  un  Mémoire  hiftori« 

gion.  Non-feulement  il  attaque  le  que  écrit  avec'  fimplicité  &  avec 

Chriftianifme  :  il  détruit  tous  les  grâce,  Oii  y  voit  les  faits  ,  m^iis 

fbndemens  de  la  Morale ,  en  infi-  on  n'en  voit  pas  les  reiTorts  :  ce 

nuant  les  principes  du  Matérialif-  fera  aufB  aux  hiftorlens  de  VoU 

TtiQ.   Saillies  ingénieufes,    bons*  taire  à  expliquer  fes  motifs.  A  la 

mots  piquans,  peintures  riantes  ,  fuite  du  CommeataireiOU  trouv» 
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quelques  Lettres  dont  la  ptûpatt  fait  mettre  à  mort  celui-ci,  parce 

méritoietit  d'être  confervées.  On  qu'il  avoit  fuivi  le  parti  de  Caf» 

en  recueillera  fans  dou:e    en  plus  pus  ta  de  Brutus  ;  Volumnius  ne  vbu  * 

grand  nombre  ;  car  Tautcur  en  a  lut  point  quitter  fon  ami ,  quoi-^ 

beaucoup  écrit ,  &  il  avoxt  un  %Zh  qu'il  pût  éviter  le  même  fort  par 

lent  marqué  pour  ce  genre.  Il  n'eft  la  fuite.  Il  fe  livra  à  tant  de  re- 

point  d'écrivain,  (dit M.  Péliffot)  grets  &  de  larmes ,  que  Tes  plain- 

qui  ne  fe  fût  acquis  par  les  Let-  tes  furent  caufe  qu'on  le  traîna 

très  feules  de   Voltain  une  repu-  aux  pieds  d*Jntoine,  ««  Ordonnez 

ration  diftinguée.  Nous  avons  dif-  ««  que  je  fois  conduit  fur  le  champ 

férentes  CoUeflions  de  {es  ouvra-  m  vers  le  corps  de  Lucullus  ,  (  liû 

ges,  in-4'',  in*&"  de  in-12  *,  mais  dit^l  , )  ^&  que  )'yfais  égorgé; 

toutes  mal  rédigées,  toutes  fur*-  «fcarje  nepeuxfurvivreàl'amort^ 

chargées  d'écrits    qui  font  peut-  n  étant  moi-même  la  caufe  de  ce 

être  de  lui ,  mais  indignes  de  lui  ;  h  qu'il  a  pris  malheureufemjent  les 

pleines  de  répétitions  continuelles  »»  armes  contre    vous,  m  II  n'eut 

&  de  doubles  emplois.  Ce  défaut  pas  de  peine  à  obtenir  cette  grâce 

vient  moins  des  libraires  que  de  de  ce  tyran  fangu  in  aire.  Lorfqu'il 

l'auteur  ,  qui,  dans    £es  derniers  fut  arrivé  à  la  place. du  fupplice^ 

jours,  reprodttifoit  fans  cefle  les  il  baifa  avec  empreifementlamaift 

mêmes  chofes  &  retournoit  coû*  deXirru/Ayi,  Rappliqua  fa  tête,  qu'il 

tinuellement  fes  vieux  habits.  ramaifa  par  terre  ,  ùkv  ùi  pôitrme  » 

VOLT£RR£, (Raphaël At)Voy%  puis préfenta lafienne aubourreau» 
VOLÀTEUAN.  VOLUSÏEN ,  (  Catus  Vibins  Kp* 

VOLTERRE,  (  Daniel  Ricci  A»  iufianus)  aifocié  à  l'empire  par  foa 

liCLLi  de  )  peintre  H  fculpteur  ,  père  Gallus ,  fut  tué  par  les  fàU 

4ié  eu  1609  à  Voltetre ,  ville  de  la  dats ,  comme  nous  l'avons  raconté 

Tofcane ,  mourut  ^  Rome  en  1666.  dans  l'article  de  Fibius  Trebonia*' 

Il  fut  deftiné  par  fes  parens  à  li  nu^GJzzvsi  Vcyeice detû,  moti 
peinture.  Balthaiar  Peruni  &  Mi*-        VONDEL ,  (  Jufte  ou  Joffe  du) 

theUÀnge  lui  montrèrent   les  fe-  poëte  Hollandois,  né  en  1^87  de 

crets  de  leur  art.  Un  travail  long  parens  Anabapriftes^  quitta  cette 

6c  opiniâtre  acquit  àDanid  des  con-  feâe ,  &  mourut  dans  le  fein  de  l'E* 

i(ioiAances  &  de  la  réputation.  Ce  glife  Catholique  en  1679  à  91  ans4 

peintre  fut  très'employé  à  Rome  ,  Il  drefla  à  Amfterdam  une  bouti-» 

6c  pour  la  peinture  6t  pour  la  îtvl»  que  de  bas  *,  mais  il  en  laiiTa  le 

pture.  Le  cheval  qui  porte  la  fta-  foin  à  fa  femme ,  pour  ne  s'occu- 

tue  de  Lotds  XJII  dans  la  Placer  per  prefque  oue  de  la  poëfie.  La 

toyale  à  Paris  ,   fut  fondu  d'ud  nature  lui  tmït  donné  beaucoup 

feul  jet  jpar  Daniel  II  a  deffiné  de  talentl  Voniel  ft'eut  pour  mai-» 

dans  la  manière  de  Michel- Ange,  Oii  tre  que  fon  génie»  Il  avoit  déjà  en' 

a  gravé  fa  Defcentc  de  croix,  pein->>  fanté  plufieurs  pièces  en  vers  «  non 

te  à  la  Trinité  du  Mont  ;  c'eft  fon  feulement  fans  fuivre  aucune  rè^ 

chef^^'oeuvre^Sc  un  des  pi  us  beaujt  gle,  mais  même  fans  foupçanner 

tableaux  qui  foicnt  à  Rome.  qu'il  y  en  eût  d'autres  que  celles 

VOLUMNIUS ,  (  Titus  )  che-i  de  la  verfificatipn  &  de  la  rimcj 

valier  Romain,  fe  fignalapar'fon  InAruit^  à  l'âge  c{e  30  ans,  de  l'a- 

amitié  héroï(jue  pdur  Marcus  Lu*  Vantage  qu'on  pedt  retirer  dcsan<< 

ruUitst  Lé  triunivir  Améittt  àyani  eiens^  il  apprit  le  Latin  poUf  ^«tt^ 

Bbbij 
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voir  let  tit«.  Enfiûte  i!  f*adoni»  jcottpoùrHîftoiredUMBSeB.é» 

à  la  ledare  des  émvauw  Frao-  7^iM ,  de  F/ârûa  ,  de  F#w«t ,  de 

çcris.  Let  fruits  de  £i  Moli»  oflfrem  Finu  ^  de  Cwx ,  de  Cérik  U  é$ 

dans  quelques  cndroâtstant  de  gjé^  Ai0B^^ ,  &c.  &c«  Quotcpie  ce  m 

nie  6c  une  iaMginttioft  &  Bobie&  ibtt  pas  ua  bon  autevr  ,  il  eft  c»- 

li  poètiqve  ,  qm'on  foufte  de  le  peadant  moins  mauvais  que  tom 

voir  tomber  £1  Souvent  dmisTeo-  les  autres  donc.oi»  a  Eut  «ae'ooa- 

iiure  &  dassla  baffeffek  Toutes  fes  pilation  pour  coopofo  VMifmim 

Pûëfiesxmtété  imprimoesea  9  toL  Aug^  Scriftorês^  hcyèm  i^rt ,  s 

in-4*.  Celles  qui  orocat  lo  plus  v<J.  in-S".  avecles remacques  P«- 

cesecueii^ottttLLeA^nMicPiM»  rUnau 

IL  U  Paf«  <iM  ^«iaMBs.  UL  La       VORAGINE  *  r<>x<t  Xacqvis 

DéfiruOiom  iê  Jérufahm  ,  Trag^dîew  de  VjaRAOïME ,  A**  xr» 
IV.  La  Pn/<  iAmfitrdMm  par  //<h       L  V0RSTIUS«  (Coend)  n- 

r«»t  V  »  comte  de  HoUaade.  Cette  quit  à  Cologaeeu  1 5.69 ,  d*«ft aw- 

ipiéce  eft  daos  le  go4t  do  celles  turier.  Après  avoir  éioëié  diiii  Ici 

de  Shàknfpuri  €*eft  uoe  bigarnne  uuÎTerfités d*AUemafiie &  Tovagl 

bnlianteb 'Ou  y  voit  des  Auges  ,  on  France  «  il  s*ia«idta  a  Genève, 

des  Evèques,  des  Abbés,  des  Alpi-  ou  TkMan  dç  i^e  lui  Q&it  qae 

«es ,  dêi  Reli([^eufes  qui  difiiat  chaire  de  pfo£d&ur  qu^îl  ne  ^pou- 

tous  de  fort  belles  choies ,  mais  lut  point  accepter.  U  riscoédu  on 

déplacées.  V.  Ia  M4§fifieûB»M  S^  1 610  à  Ammins  ^  profeâenr  dans 

lomom,  VL  BMamêé»^  ou  Vlap^umê  runiver&é  de  Leydt  \naàs  les  as- 

2frimi€.  Ceft  ta  mort  de  SaPMVtUt  niifarès  Anti  -  Amuoiens  eaapltfyd- 

lus  le  nomade  PmUmtêdt   iîwfie*'  rende  crédit  de  Jnffmt  i  ,  roi 

«nent  accufié  pwUfyffç.  Cette  pièce  d^Angletcrre ,  9t  deoundércnc  len 

irrita  le  prince  Mtmim^  infttgateur  exduiQoaà  la  r«pubhi|Be,  Vm/UmÊ  « 

de  ce  me«r«re.  On  voulue  Eure  obJjigé  de  céder  à  leu^s  ptrirt»- 

le  piocès  4  rauieuY  i  aaaifl  il  en  tions«  le  retia  i  Goude  m  Ter» 

futqnitte  pour  une  siniendede^oo  {(ow,o&  il  demeura  depuis  i6ia 

ItT.Toutes  cesTragédies  pèchent  »  )u£qu*ef%  1619 ,  uoîquemeat  ocok 

êc  du  côté  daplaft,^duc6iédes  pé  de  fe«  affaires  &  de  Ces  étiMiesL 

«ègles.  L'aureur  ne  amiteit  pas  Le  Tyiiode  de  Docdrechr  le  dé»  < 

d*étre  mis  en  parallèle  avec  5^-  clara  iadigae  de  pfofeflei  la  rfcéo 

e^fM  le  Tragique,  auquel,  on  Ta  logie ,  &  cet  anathèase  ,  prosMKé 

comparé ,  9l  encore  aK>ins  avec  par  des,j£ifiatiqttes,  engagea   ks 

Vir^>  VIL  ï>t%  SstjiWÉ  ,  pleines  £tau  de  la  province  aile  h^annir  à 

de  nel  »  contre  lesl^Hnifiresde  la  peipécuité.  U  Ait  obligé  dé  le  c^ 

religion  Prétendue4Ébnnée»VIII^  cher  comme  un  malÊMteur}  cnâe 

Un  Poemt  en  iaveur  de  i*£gliie  il  chercha  un  afyle  dans  les  éoB 

Catholique,  intitulé  :  Lu  àfy/U»  du  duc  ésIUyUim  en  i6xx,  m  SI 

re#,  ou  Us  Stcrtu  df  PAanL  DC*  mourut  le  29  Septembre  delamè» 

Des  ChanfiMs^  to.  Ce  poète  né-  me  année.  Qn  a  de  lui  m  g^a^d 

gilgea  ia  fortune  pour  les  Muies,  nombre  d'ouvrages  ,  loiia  coome 

qui  lui  cauférent  plus  de  chagfîns  les  Catholiques  Romaine,  ^pMcoa» 

que  de  gloire.  cre  les  adveriaires  qu*tl  eut  dam 

VOPISCUS,(nMii0«)hiAonea  le  parti  Pti^i^ftaat.  Lee  phis  se> 

Latin,néàSyTaÀiefousZ>iec/iMe^  cherchés  iant  celui  Z><ZW, 

fe  retira  à  Rome  veca  l'afi  304,  U  6m  i6lo»  10-4**  V^  ^  m  A 
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âfbrûkrfiarlaïaahidttboiin'eni  V.VO]tSTIUS,(  tas  )iié  dans 
9l  tboAmieû  C^Uatis  cumJ.FifcâMrt ,  le  Ditliiinrfeii ,  embrafii  le  CalvU 
i  Goude  1613 ,  iii-4''.  Sa  conduitt  ttifiae,  Ait  biliothécaîre  de  Télec* 
et  quelques4iiis  de  fes  écries  proa*  teiir  de  Brandeboiirg  «  9l  «ounit 
veot  qu'il  penchoit  poor  le  So«  ca  i67é.O&adeliii:I.UaePAcl»> 
cinianifine  ;  &  fi  fes  adverfidres  logufacri€^Qktitïïïitté»Hikm'ifi' 
s'arcnenciaît  valoir  qàe  cette  rai-  Ètu  dm  Nmt^tûwTêJUmiKt.  U.  Une 
foa  f  00  A*aiiren  pas  pu  les  acctu  Difièfqittoif  de  SymtérUt  UAmwmn^ 
€ti  d'infiiftioe.  Rotech,  1658  &  1665  ,  %  voi.îii» 

11.  V(MlSTiUS  ,  (  GtttlIaiHie.  4*-  UI.  Ua  Recnea  imiiBlë:  #«/. 
Henri)  fils  du  précéde«c,infaiif-  êicMÛuM  Opuftuloram  ki/iorûénnm  & 
cre  des  Arovmeiis  à  Varmoad  dans  philoUpconm ,  EottcrdaHi  1693  *  ' 
la  Hollande  «  conpoû  phifieurs  K-  vol.  in-8*.  <^  trouve  dans  cette 
vres.  Les  plus  confidérables  font:  coUeâion  les  ouvntget  iuivaos; 
i.  Sa  TraduHiom  latine  de  la  Càrù*»  IhàêdagàUNopi  TtfhnèKiuiiDtroe^ 
9&logm  de  Dtirid  Cami.  IL  Celle  du  Sefach,  JiMmxxriDeBDiJl*rtatiom 
PirkêAtrothA\xt3b^nElit{er  ^1644  ^  ktîoes  fur  le  70  ans  de  la  c^- 
in-4*-  IH-  Celle  du  livre  de  Mai"  tMté  des  Hébreux ,  fur  les  70  fe- 
monidt^Du  Fottdemau  de  U  Foi^  mflînesde  Dmcl^  fur  1«  Propké- 
i63S,in-4%  avec  des  remarques  fil*  de  de  Jacàk^  &c«  Tous  ces  ou^ 
▼antes.  vrages  prouvent  une  grande  ëro» 

HL  VORSTIUS ,  (.£Uus.£ver-  4ttioii«  iacr^  fie  pcofime.  V^rfUm 
Bard  )  dé  a  Riireou>nde  en  1565  ,  étoit  tiîsverfédanslaconnoifianoe 
inovt  en  1614  i  htyde ,  oà  il  oc-  des  langues  fiiifurtoutdel'Hébrett. 
cupoît  une  chaire  de  proleffeur  de  VOS ,  (  Martin  de  ypnntxe  «  né 
Aiédecine  ,  laiila  divers  ouvMgea  vers  l'an  is  34  à  A»vei« ,  mourut 
de  Iktéraiure,  de  médeoine-À  d'hnf*  dans  ia  mêse  ville  en  1^604.  C'eft 
toire  naturelle,  qui fiveot reoher-  au  içku  qu'il  pnt  à  Aonte  de  co- 
chés pour  leur  érudition.  Les  prin^  pier  les  magnifiques  ouvrages  des 
cipaux  font  :  L  Vu  Commemaise  plus  célèbres  nnitres  «  &  à  la  lia»» 
JOe  AarmlBnim  srigine ,  dans  un  Ae»  ïbn  qu'il  fit  à  Y enife  avec  le  Ti»" 
cueil  de  G^rktus  fur  eecte  matié-  toru  *  que  Vos  doit  la  haute  ré« 
re«  1599  •  in-4°«  H.  Un  V^^  |>tttatîon  où  il  eft  jiarvenu.  U  a 
Aiflcriqm  ^  ffiyfifue  d$  U  g/wHk  réttifi  également  à  peindre  Tbiftoi- 
Griee  »  di  U  /apigk  ,  ImanUy  du  «e  ,  le  pavfage  &  le  portrait,  fi 
Brutitns  &  du,  PêvfUs  vpifims  ^  en  avoit  un  génie  abondant  :  £bn  co* 
Uw.lM.DttPoiffotudt  laUMuf  Uma  |ift  frais  »  £à  touche  facile  ^ 
de*  IV.  Des  Remarques  latines  -fur  -mais  -Cou  deffia  eil  £roid  »  quoique 
le  livre  De  re  medieaiit  Cel/e.        «orreâ  ^  aûwez  gracieux.  On  a 

IV.  VORSTIUS  ,  j(  Adolphe  )  beaucoup  gravé  d'après  ii^  ou- 
fils  du  précédent  ^  fut  au£  pro-    vrages» 

fefieur  en  médecine  i  Lejde ,  où  L  VOSSIUS ,  (  Gérard  )  d'uno 
il  mourut  en  1663  ,  à  66  ans.  Il  Êunille  cpnfidérable  des  Pa^s-^as, 
a  donné  un  Catalogue  desPlantuéa  dont  io  nom  eft  Fotf ,  prévôt  de 
Jardia  Botanique  de  Leyde^  &de  Tongres»  habile  dans  le  Grec  J^ 
«elles  qui  naifient  aux  eavirons  le Latîn^demeuraphifieuci années, 
de  cette  ville.  Cet  ouvrage,  jmpri-  à  Borne.  U  profita  de  ce  ieiour  pour 
mé  à  Leyde  16^6  ia<^%  «ftaîEn  fouiller  dans  lej^btUiothèques  Ita- 
bienfiût.  iM^aesiîl  tolepTfnmec  qui  en 

Jbbiâ 


7î«  VOS  VOS 

tira  &  traduKit  en  latîa  pin /leurs  favoir  lut  fut  funefte»  car  il 

«ncif  nsmoaumens  des  PP.  Grecs  «  Jéra  fa  more.  On  a  de  lui  de  ûivaa- 

entr*autres  les  ouvrages  de  StGr/-  tes  Notes  fur  le  livre  de  Tldolà* 

Mn  Thaumaturg*  6e  de  St  Ephrwt,  trie  du  rabbin  hioyfi  Ben^Maimom^ 

Il  mourut  à  Liège  fa  patrie  ,   eo  inférées  dans  l'ouvrage  de  fonpen 

1609 ,  aimé  8c  eftimé.  fur  la  même  matière. 

II.  VOSSIUS  ,  (  Gérard  -  Jean  )  IV.  VOSSIUS ,  (  François  )  frère 
parent  du  précédent  ;  naquit  en  du  précédent ,  mourut  en  1645 , 
1^77,  dans  le  Palatinat,  auprès  après  avoir  publié  un  Poème  fur  laie 
d*Heidelberg.  Il  fe  rendit  très-ha**  viâoire  navale  remportée  par  Ta- 
bile  dans  les  belles-lettres  ,  dans  mirai  Tromp, 

rhiftoire  &  dans  Tantiquité  facrée        V,  VOSSIUS ,  (Gérard)  3*  fit 

€c  profane.  Son  mérite  lui  valut  deGerar^-/M/r,  fut  rundesplusù* 

la  di région  du  collège  de  Dor«  vans  critiques  du  xvii*  fiécle.   II 

dfecht,  &  il  remplit  cette  place  mourut  en  1640^  On  a  de  fui  une 

avec  applaudîiTcmcnr.  On  lui  con-  édition  de  VelUws  P/turcuias  avec 

fia  en  Ali  te  la  chaire  d'éloquence  6c  des  notes ,  à  Leyde ,  1639 ,  in- 16. 
de  chronologie  à  Leyde-,  6c  îl  la        VI.  VOSSIUS, (Matthieu) mort 

dut  plutôt  à  fa  réputation  6c  à  ton  en  1646  ,  frère  des  précédens  «  a 

mérite ,  qu'à  fes  intrigues.  Appelle  donné  une  bonne  Chronifuê  dt  A/- 

en  1643    a  Amâerdam  ,  pour  y  lande  &  de  Zélande^ealixkaiAnÈ&a' 

remplir  une  chaire  de  profeffeur  dam,  1680,  tn«4*. 
en  hiftoire,  il  s*y  fit  des  admira-        VU.  VOSSIUS,  (Ifaac)  le  der- 

teurs  6c  des  amis.  Ses  principaux  nier  des  enfans  du  célèbre  VoJSms^ 

ouvrages  font  :  I.  De  origine  Jdolo»  6c  le  premier  en  érudition  ,  né  à 

latrix.U,DeHiflorieisCréteis.,.  De  Leyde  en  z6i8 ,  pafTa  en  Asgle* 

mjior,Latinis.lll.  De Pœtis Gratis^  terre  ,  où  il  devint  chanoine   de 

De  Latiniâ,  IV.  De  Scientiie  Mathe-  Windfor.  Ses  ouvrages  répandirent 

maticis,  V.  De  quatuor  Artihu*  popw  ^on  nom  par  toute  l'Europe.  Loaû 

larihus.  VI.  Hifioria  Pelat^rana,  VIL  Jf/K,  inftruit  de  foa  mérite ,  char- 

'Infiitutiones  Rhetorie» ,  GrammaticA ,  g*a  Cothert  de  lut  envoyer  une  let- 

Poetiea,  VIII.  Thefes  Chronologies  &  tre-de-change ,  comme  uae  marwse 

Tkeofogiea.  IX.  Etymo!ogfcon  Lingum  defon  eftime  ^  un  gage  de  fa  proceo- 

Latina.  X.  De  vieiis  Sfrmoais  ,  6cc.  'ûon.    Ce  qui  dut  le  plus  fiatrer 

Tous  ces  écrits  ont  été  imprimés  Volfius ,  ce  fut  la  lettre  dont  ce 

à  Amftefdam,  169  c  à  1789  ,  6  vol.  miniftre  accompagna  ce  préfcnt.  H 

in-fol.  La  plupart  font  remplis  d'un  lui  difoit,  que  w  quoique  le  Roi  ee 

fàvoîr  profond   6c  de  remarquer  >*  fût  pas  fon  Souverain ,  îl  toh- 

fol  ides.  On  eftime  furtout  ce  qu*il  »»  loit  néanmoins  être  fon  bien- 

a  écrit  far  THiftoire ,  fur  l'origi*  **  faiteur  ,  en  confidératioa    d'us 

ne  de  l'Idolâtrie  6c  Air  les  hifto-  n  nom  que  fon  père  avoit  renda 

riens  Latins  6t  Grecs.  Ce  favant  h  illuftre,  6c  dont  il  conferroitla 

•mourut  en  1649,  à  71  ans',  laif-  »  glotre.  n  Vojfius  fe  rendit  liir* 

'  fant  5  fils.  Voye\  les  articles  fui-  tout  célèbre  par  fon  zèle  pour  le 

^ans.  fyftème  de  la  chronologie  des  5c«* 

III.  VOSSIUS ,  (  Denys  )  fils  du  tante  ,  qu'il  renouvella  6c  qu'il 
précédent,  aufli  favant  que  fon  pe-  fourint  avec   chaleur.    Il   démît 

're,mort  en  t6);  à  11  ans,  étoit  donner  une  nouveHe  édition  de  h 

'im'prçdige  d'éruditiçia  \  ixm  fOI^  YcHion  4<^  ç<fi  célèbre»  tnccrpft) 
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tes  ;  maïs  il  en  fut  empêcha  ^r  fa  Mjf» ,  furnommé  U  Jeune:  c*étoic 

irort ,  arrivée  en  1689  ,  dans  fa  le  ûïs  du  précédent  i  mais  il  fut 

yV  année.     Ce  favant  a  voit  une  bien  inférieur  à  fon  pcrc. 
mémoire  prodigieufe ,  mais  il  raan-        VOUET ,  (Simon )  peintre ,  né 

quoitde  jugement.  Son  penchant  a  Paris  en  1^82  ,  mort  dans  la  ma- 

étoit   extrême  pour   le  mefveil-  me  ville  vers  1649,  âgé  de  $9' ans, 

leux.  Rempli  de  doutes  fur  les  ob-  n'en  avoit  que  14  »  lorfqu'o'n  le 

jets  de  la  révélation,  il  ajoûtoit  chargea  d^aHer  peindre  une  dartie 

foi  aux  contes  les  plus  ridicules  qui  s*étoit  retirée  en  Angleterre, 

des  voyageurs.  Charles  //,roi  d'An-  A  Fâge  de  20  ans,  il  accompagna 

gicrcrrc, dîfoit  de  lui:  Ce  Théologien  Harlay  baron  de San^y , ambaÛddeur' 

cfi  un  homme  bien  étonnant  !  il  croit  à  à  Condantinople.   Ce  peintre  vit 

tout ,  excepté  à  ta  Bible.  On  a  de  lui  :  une  fois  le  grand-Seigneur^çAnir  /, 

I.  Des  Notes  fur  les  géographes  &  cela  lui  fuffit  pour  le  peindre 

Scyîax  &  Pomponius  Mêla  ,  &  fur  de  mémoire  tr^-reflcmblant.  Vouet  . 

Catulle.,,  yojpuj  aimoit  les  otivra-  pafDsi  en  Italie  ,  où  il  demeura  plu- 

ces ,  où  Tefprit  de  débauche  a  ré*  iîeurs  années.  Il  y  fit  une  étude  par- 

pandu  des  exprefllons  libres.   Ses  ticuliére  des  ouvrages  du  Velentin 

Commentaires  fur  Catulle  ,  publiés  &  du  Caravane.  PIuAeurs  cardinaux 

en  1684,  in«4*,  ne  font  pas  exemts  voulurent  avoir  des  iîens  ,  &  lui 

de  ce  défaut.  Oh  prétend  même  procurèrent  Ta  place  de  peintre  de 

qu'il  y  fit  entrer  le  Traité  De  Prof'  Tacadémie  de  St  Lucà  Rome.  Le  rot 

tibulis  veterum  de  Severland ,  virec  le-  LimisXIII^  qui  lui  avoir  déjà  ac« 

quel  il  étoit  très-lîé.  II.  Des  Ohfer^  cordé  une  peniion ,  le  fît  revenir  ; 

valions  fur  Torigine  du  Nil  &  des  le  nomma  fon  premier  peintre ,  & 

autres  fleuves.  III.  Un  Traité  De  le  logea  aux  gâteries  du  Louvre. 

$ihytUm^  y  aliifque  ^  quée  Chrifti  nata-  Ce  prince    goûtolt    beaucoup  de 

lem  prûtceffere ,  OracuUs  \  Londres  «  plaifir  à  lui  voir  manier  ler  crayon  « 

1685 ,  in-4*'.  IV,  Des  I,crits  contre  lorfqu'il  peignoit  en  paflel.  Il  prit 

Richard  Simon,  V.  De  Poëmatum  même  des  leçons  de  lui ,  Scilréaf- 

canta  &  viribus  Rithmi ,  à  Oxford ,  fit  en  peu  de  tems  à  faire  des  por- 

1675 ,  in-8*.  VI.  FâriorufflO^/êrva-  traits    reffemblans.    Vouet   s*étoit 

$ionum  lib^r,  VIL  Une  édition  des  fait  une  manière  expéditive.  On  a 

têtues  de  St  Ignace ,  martyr.  VIIL  Heu  d*être  étonné  de  la  prodigieu- 

Plufieurs  DiffertAÛons  philofophi-  fe  quantité  d*6uvrages  quMIaîaif* 

ques  &  philologiques.  fés.  Accablé  de  travail ,  il  fe  con- 

VOSTERMAN,  (Lucas)  gra-i  tentoit  fouvent  de  ne  faire  que- 

veur  Hollandois  «  mort  à  Anvers ,  les  deffins  fur  tefquels  fes  élèves 

au  milieu  du  xvii*  fiécle.Ses£/?tfm-  travailloient  ,  &  qu'il  retouchoit 

pes  font  très-recherchées ,  &  lui  af-  enfuite  :  c'cft  pourquoi  on  voit  plu^ 

£gnent  un  rang  parmi  les  plus  ex-  fieurs  de  Ct%  tableaux  peu  eilimésl' 

cellens  artiftes^  II  a  beaucoup  con-  Ce  maître  inventoit  f^icilement ,'  it 

tribué  à  faire  connoltre  le  mérite  confultoit  le  naturel.  On  remarque 

du  célèbre  Rubens^  &  à  multiplier  dans  quelques-uns  de  fes  ouvra- 

(es  belles  compofitions.  On  admire,  ges,  un   pinceau  frais    8c    moel- 

dans  les  ouvrage^   de  Vofterman^  leux;  mais  la  trop  grande  aftivifé 

une  manière  exprefiive  &  beau-  avec  laquelle  il  travaiUoit,  l'a  fait ^ 

coup  d'intelligence.  Il  ne  faut  pas  pour  l'ordinaire ,   tomber  dans  le 

{e  confondre  avec  Ltt€ds  Vostest  g^i^*  1^  P^ut  ctre  regardé  comme  1q, 

*  '  '  •  •  •    BbbW     • 
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fondateur  deTÈcole  ^rkb'çoîfc.  La  ^6s  afïdres  rengagea  suffi  êataéet 

plupart  de  nos  ineillcur s. maîtres  irëgocîiitiôûs  déHcates    arec   dei 

prireot  de  Tes  leçons.  On  compte  PuLitances  voxûnes  »  fur-tout  aivee 

parifii  {es  élèves,le  S^ur^là  ^run^  là  maifon  de  Savoie  alors  divîfée. 

ÉAoU ,  PtnUr  «  Migaare ,  Ùorigny  le  Eflfln ,  après  tant  d'emplob  &  de 

père ,  ttftlim ,  Ùufnfnol ,  Se  plu-  travaux  «  Ce  crtiyant  ^ine  envers 

£eurs autres:  St^ubin^Tùt/ST  étoît  fa  patrie  «  il  ÎTongea  à  une  retraite 

ion  Irere  de  fon  dlfciple.  Les prin-  qui  lui  fut  plus  utile  que  tout  ce 

cîpaux  ouvrages  de  Simon  Voua  4^*11  avoit  Êiit.  Comme  xl  écoit 

font  à  Paris,  y'oyti  t'^Oft.  veuf»  il  embrafia  l'état  ecdcfiafii- 

VOUG'KY, '(Louis- Valentîn  de)  eue  ;  mais  le  deifein  que  la  cour 

€onfeiIler-clerc  au  parlement  cie  ferma  de  ménager  la  paix  du  Tort 

Paris  «  fa  patrie ,  <5c  chanoine  de  ^ec  Venife ,  le  fit  nommer  aBi!nf> 

Kotre  -  Dame  »  ibott  en   1754  à  fadeur  extraordinaire  vers  cette 

49  ans ,  a  traduit  tfne  partie  du  république.  &  n*accepta  cet  emploi 

Spaccio  iictUL  BtfiiA  de  Jordano  Èrw  que  par  un  ni6tif  de  r^figion,  à  con- 

■j ,  fous  ce  titre  :  £e  Cul  réformé ,  dition  qu*il  n'y  ferottpas  plus  d'an 

i754,in-ii.LaTraduôionnedon-  an ,  $i  que  quand  fl  en  fortiroit, 

ne  pas  grande  envie  de  recourir  à  fon  fils ,  que  Pon  ifaifoit  dès-lors 

Toriginal ,  quoique  les  curieux  le  confeiller-d'état  ^  im  iuccéderott. 

recherchent.  A  peine  étoit-il  arrivé  i  Ve&ile  en 

VOXJWERMAIÏS,  ï^oyci  Wav-  165 1 ,  qu'il  fut  prb ,  en  difâm  la 

trs&MANs.     '  Méfie  ,  d'une  fièvre  violente  dont 

I.  VOYËR  dÉ  Pavlmt  ,  (fte-  il  mourut.  Oh  a  de  lui  un  Tr^it*  Sg 

né  de  )  chevalier ,  feigneur  d'Jlr-  Ia  Sàgejfc  ChrétUntHy  8c  une  Tradac» 

geafon,  ctolt  fils  de  Pierre  de  Voyv^  tion  de  VJmlfiulùn  de  L  C 

chevalie».   feigneur    A^Argenfon^  II. VOY£Rl>KPAVLMr,(Retié 

gentilhomme  ordinaire  de  la  cham«  de)  fils  du  précédent,  devàlier, 

bre  du  roi  «  d'une  ancienne  maifon  Seigneur  d*ArgehJbn;cotate  de  Rov^ 

originaire  de  Touraine.  H  naquit  Aâc,  fut^onreiller  auparlememde 

en  I  ;  96  »  devint  confetUer  au  par*  Rouen ,  putis  ttaifté-des-reqnètes , 

lementdeParisèn  1619,  puis  mai-  confeilIer-d*état  ordinaire.  H  fuc- 

tre-des-rcquêtes  6c  intendant  de  céda  à  fon  père  dans  la  quadiié 

plufietvs  provinces.  Les  befoins  d'ambafiadenr ,  qu'il  remplit  îuf. 

de  r£tat  le  firent  fouvent  changer  qu^en  r65'5  ,  &  mourut  en  1700, 

de.pofie ,  &  on  lui  confia  toujours  âgé  de  70  ans.  Le  fénat  de  Venife 

les  plus  difficiles.  Quand  la  Catalo-  lui  accorda  tx.  à  fes  defcendans,  la 

gne  fe  donna  a  la  France ,  il  fut  mis  permiffion  d'ajouter  fur  te  tour  de 

a  la  tè(e  de  cette  nouvelle  provin-  fes  armes  celles  de  la  RépuUi- 

ce  y  dont  Tadminifiration  deman-  ^ue ,  avec  te  liOU  de  St  M^wc  pour 

^oit  un  mélange  fingulier  &  pref-  cimier. 

que  unique ,  de  hauteur  &  de  dou^  Il  I.  VOY1ËR  tns.  PAUxjfr , 
çeur  y  de  hardiefle  &  de  circonfpec-  (  Marc-René  de)  cttevaUer  &  mar- 
tion*  Dans  un  grand  nombre  de  quis^  d'Argen/on ,  vicomte  de  Mou- 
marches  d'armées ,  de  retraites ,  de  zé,  &c.,  étoit  fils  du  précédent, 
combats ,  de  fiéges ,  il  fervit  au-  Il  vit  le  jour  à  Venife  en  t6f x 
tant  de  fa  perfonne ,  &  beaucoup  La  République ,  qui  voulut  être  ù, 
l^us  de  fon efprit,  qu'un  homme  de  marreiae  ,  le  fit  chevalier  «le  Se 
guerre  ordinaire,  L*cnchainemeat  Marc ,  &  Itii  dolûu  le  BOtt  de  cet 
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Apôtre.  Après  avoir  occupé  UQC  chef  <ltt%oii^il  tki  eue  é*ÛrUans^ 

Charge  dettattre-des-requêtes  ,  le  régent,  les  oécupations  de  cette 

roi  lui  donûa  celle  de  lieutenant*  âemiére  charge  robligérent  de  fe 

général  de  police  de  Paris.    Sous  démente  de  la  première  ,  &  le  roi , 

lui  la  propreté .  la  trauquillité ,  Ta-  eti  acceptai  fa  démiffion ,  le  nom- 

bondance/la  lûretc  de  la  ville  fu-  inâ  en  1714  eonfeiîler-d'état.  Le 

rent  portées  au  plus  haut  degré,  chancelier   ^Aguejfeau  travailloit 

Aufi  Louis  XlVit  repofa-t-^  en>^  alors  à  la  rédtHSion  dès  Ordou* 

fièrement  de  la  capitale  fur  (bs  ttances  &  des  Loix ,  avec  plafieurs 

ibins  ;  il  lui  auroit  rendu  compte  ftagîAran  difttsgués ,  au  nombre 


d'un  inconnu  qui  s*y  ferott  gliiTé  Âefquels  il  admit  M.  é^Argenfon. 

dans  les  ténèbres.  Pendant  la  cher-  L'adminiOratioft  de  la  Librairie  lui 

té  exceffive  des  denrées  en  1709 ,  ^t  confiée  peu  de  'tems  après ,  & 

le  nagiftrat  fut  pourvoir  aux  be-  dans  cette  place  9  travailla  en  mê- 

foins  du  peuple  &  calmer  iés  émo-  Me  tems  é  fa  propre  gloire  &  à 

ttons  paflagéres.  Un  jour  étant  af-  cette  des  lettres,  il  pafia  enfaite 

£égédans  une  mabfon  *à  laquelle  auminiftére;  il  eut  le  département 

unetroupe nombrenfe vovloit  met-  delà  Guerre ,  fafurintendance  des 

tre  le  feu  «  il  en  fit  ouvrir  là  porte ,  Poftes.  La  {kttifftHIé  campagne  de 

fe  préfenta ,  parla ,  8c  appaifa  tout.  Beihéme  «v&it  anéanti ,  pour  ainfi 

Cette  aftion  fut  récompenfée  ou  <^e ,  Tarmée  Prançoife.  Le  nou- 

fnivie  de  la  dignité  de  confeilter»  ^ttaa  mimftre  remédia,par  fes  foins 

d'état,  n  eotra  einfuite  dans  les  af-^  8c  par  fon  aûivité ,  à  tons  les  mavx 

faites  les  plus  importantes  -,  &  ett*  que  les  troupes  avoiatft  éprouvés, 

fin  au  commencement  de  lyiS ,  il  11  eompletta  les  régimens  ,  il  en 

lut  f^it  garde-'des-fceaux  »  préfr*  augmenta  le  nombre  ,  il  forma  les 

dent  du  confeil  des  finances ,  &  en  Grenadiers  rofyaux ,  enfin  il  établit 

1710  minifire-d'état.  Obligé  de  re-  PEcole  mifitatre.    l>ii|^cié   en 

mettre  les  fceaux  la  même  année ,  il  175  7 ,  il  fe  ^retira  i  la  terre  des  Or- 

fefoulageaydans  la  retraite,du  poids  AMs ,  où  il  oublia ,  dans  le  fein  de 

de  la  grandeur.  H  mourut  Tannée  laphilofophie ,  les  honneurs  &  les 

fuivante  ,  membre  de  Facadémie  ^nhés  qn'il  avoir  perdus.  Il  y 

Françoife  &  de  celle  des  Sden-  mourut  en  1764.  Son  frère  René' 

ces.  Ce  miniAre  avoir  une  gaieté  Louis ,  minifire  des  Affaires  étran- 

naturelle  »  une  vivacité  d'écrit  gères  ,  étoit  mort  en  17^6. 
heureufe  ^  &  féconde  en  traits  qui       VRAC  mr  Birissov ,  (Jean) né 

feuls  auroient  fait  uneTéputatîon  à  à  Paru  en  1704  ,  d*une  famille 

un  homme  oifif.  Il  dtdoit  4  trois  ou  eHgtniure  â*Atfàce  ^  érudia  d'abord 

quatre  fecrétaires  à  la  fois  s  iBc  fou-  les  madiématiques   dans   la  vue 

vent  chaque  lettre  eût  mérité  par  d^emirer  dans  le  corps  du  Génie  i 

fa  matière  d*étre  ûûte  à  part,  6c  mais  il  sHittacha  enfaite  à  Tarchi- 

fembloit  l'avoir  été.  tednre ,  parle  cotilbil  de  Boffrand^ 

IV.  VOTER  DE  Paulmt,  (Marc-  ï*'  îngértienr  des  Ponts  &  chauf- 

Pierre)  comte  d^Argcnfon  ,  fils  du  fées  de  Ftatfce.  Afiûré  de  la  capa- 

précédent ,  naquit  à  Paris  en  1696.  cité  6c  des  talens  de  fon  élève ,  cet 

Après  avoir  pafie  par  différens  em-  habile  maftre  lui  confia  là  con- 

plois  »  où  il  prouva  £on  exaâitude  duite  du  fameux  Puies  de  Bicêtre  i 

6c  fon  intelligence  ;  il  fut  nommé  ri  fàt  û  content  de  fon  coup  d'ef- 

iieutds^Qi-gé&énl  d^  police  |  ft  fa ,  qu'il  le  Bm  sommer  à  la  place 
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d'infpeâeur,  fie  peu  de  tems  après  &  le  jetta  du  haut  en  bas  da 
à  celle  d'entrepreneur  des  bàri-  Vnlcain  fe  cafTa  la  jambe  m  tom- 
mens  des  Hôpitaux.  Krtfc  iu  Sar/o/i  ban  t.  Cet  accident  le  rendit  boi- 
eut  alors  lieu  de  travailler  d*après  (eux  *,  mais  il  ne  Tenipècha  pas  d*é- 
lui-raêm?.  Parmi  les  opérations  de  pou  fer  Vénus ,  qui  ne  lui  fut  guère 
ce  génie  inventif,  on  ne  doit  pas  fidelle.  Vulcain  fat  le  forgeron  des 
oublier  la  Citerne  de  Port-royal ,  Dieux  :  il  fournifToit  des  foudres 
qu*on  regarde  comme  un  chef-  k  Jupiter^  des  armes  à  Mars  ^  &  te- 
d'œuvre  en  fon  genre ,  par  la  faci-  noit  fes  forges  dans  les  ifles  de  Ly- 
lité  que  rarchiteâe  a  donnée  aux  pare  ,  de  Lemnos,  &  au  foad  da 
eaux  du  ciel  de  s*y  rendre ,  malgré  Mont-Ethna.  Les  Cyelopcs ,  les  for- 
les  inégalités  du  terrein  :  fccours  gérons,  qui  n*avoient  qu'un  œil  an 
d'autant  plus  important,  qu*il  feroir  milieu  du  front ,  travail loient  con- 
tres •  dirpendieux  de  creufer  des  tinuellement  fous  IuL  (  f^o^.  Mars, 
puits  dans  cet  endroit  le  plus  élevé  Venus  &  Junon.  ) 
de  Ja  capitale,  &  plus  difficile  eiw        VULCA.NIU$,  ( Bonaventore  } 
cote  d'en  tirer  de  Teau  pour  les  né  à  Bruges,  ficmort  en  1614,  âgé 
befoins  de  cette  abbaye  &  de  fes  de  77  ans,àLeyde  où  ilétoirpro* 
jardins.  Il  fe  diftingua  fur- tout  par  feflcur  de  Grec ,  fut  un  afTczbon  lit- 
la  foiidité  de  fa  bâtiiSe  &  par  fon  térateur  pour  fon  tems.  Il  fe  laiââ 
oeconomie ,  deux  parries  eflentiel-  entraîner  par  les  erreurs  du  Luthé- 
les  dans  l'architeâure.  La  foiidité  ranifme ,  &  il  employa  quelquefois 
de  fa  bâtiiTe  fe  fait  remarquer  dans  fa  plume  contre  rEgUie  C^tholi- 
les  vâftes  édinces  ajoutés  à  THo-  que.  Ses  principaux  ouvrages  font: 
pital-sçénéral ,  dans  ceux  des  En^  L  Une  verfion  médiocre  de  CtfZZr» 
fans'TrûtOfis  y  au  ^zxvisNotrfDamt  moque ,  de  Mo/chus  &  de  Siom  ,  in- 
&  au  fauxbourg  St'^tntoine,  Le  goût  1 2.  IL  Une  bonne  édition  ^Arrun, 
pour  Tœconomie  dominoit  en  lui  qui  a  été  enfuite  corrigée  &  aug- 
au  point ,  qu'avant  de  produire  au  mentée.par  Nicolas  BUnchard  \  c'dl 
grand  jour  quelques-unes  de  fes  celle  qui  e(l  connue  fous  le  nom 
nouvelles  inventions,  il  en  fai-  de  Ktfr/orttuf.  II L  Une  édition  d^jtf^^ 
foit   exécuter  les  modèles  à  fes  tAidi  le  Scholaftique ,  fur  le  r^ne 
frais.  Ceft  d*après  des  eiTais  ainfi  &  la  vie  de  Ju/iir}icti^  avec  un  boa 
répétés,  qu'il  fit  conftruire,  dans  commentaire  :  elle  a  été  imprimée 
uns  forme  nouvelle  &  plus  avança-  au  Louvre  en  i66o,  in- fol. 
g^ufe ,  les  Fours  à  cuire  le  pain        VULSON,(Marc  de)  fieur  de 
des  Pauvres  dans  la  Maifon  de  Sci-^  la  Colomhiért  ,  de  la  religion  Pré- 
flon  du  fauxbourg5t-M«rcMi<,&  les  tendue-réformée ,  &  gentilhomme 
Moulins  de  THôpital- général.  Cet  de  la  chambre  du  toi ,  mourut  en 
hubilcarchiteâejouiflbitdelaplus  1658.  Ayant   un  jour  fur  pris  fa 
grillante    réputadon    parmi    les  femme  en  adultère ,  il  la  tua  elle 
grands  maîtres  de  Tart,  lorfque  êcfongalanf,  puis  il  viotenpofteà 
fa  mort  l'enleva  Tan  1 762 ,  après  Paris  fotliciter  fa  grâce  ,  qu'il  ob- 
une  faignée  légèrement  demandée,  tint.  Cet  événement  arriva  à  Gre^ 
VULCAIN,o«MuLCiB£R,Dieu  noble  en  i6t8.  Depuis, on  mena- 
du  Feu  ,  fils  de  Jupiur  &  de  Junon,  çoit  dans  cette  ville  les  femmes 
Comme  il  étoit  extrêmement  laid  coquettes  de  la  Vulfonade»  Ses  ou 
&  malfait ,  auffi-tôt  qu'il  fut  né  ^  vrages  font  :  l.  La  Science  hdraT 
Jupiter  lui  donna  un  çQUp  de  pied^  âut  ^  traitant  4^  U  Nqblejft^dt  Cori^ 
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gfm  des  Armes  ,r  &c.  in-fol.  Paris"*,  Um  toar/it  de  bagues  j  les  g9gês  des 

chez  Cramoifyy  1644.  Cet  ouvrage  hataillesy  Us  cartels  «  Us  dueU  y  Us 

fut   augmenté  &  réimprimé  dans  dégradations  de NobUffe^tLcVaxSs^ 

la  même  ville  en  1669.  Ceft  la  1648  ,  2  voU  in  -  folio  :  ouvrage 

plus  belle  &  la  meilleure  édition  curieux  6c  très-utile  pour  connoi- 

de  ce  livre ,  Tun  des  plus  favaos  tre  le  cérémonial   de  Tancieiui» 

que  nous  ayons  pour  la  fcieoce  Chevalerie ,  &  pour  rintelligenco 

«lu  Blafon.  IL  Recueil  de  pfufieurs  de  nos  vieux  Romans. 

Pièces  &  figures  d'jirmoirits ,  in-fol.  VULTURNE,  Vent  qu'on  croit 

Paris  1689.  ni.  Le  Théâtre  d*hon-  être   le    même    qu'£ani^.   Cétoit 

neur  &  de  Chevalerie ,  ou  U  Miroir  aufH  le  nom  d'un  Dieu  adoré  à 

hifioHque  deUNobUffe^  contenant  les  Rome  ,  en  l'honneur  de  qui  il  y 

combats ,  Us  triomphes ,  lu  tournois  <t  avoit  des  fêtes  qu'on  nomiDOit  VuU 

Us  joutes ,  Us  armes  ,  les  earrou/eU  ,  turnaUs^ 

\ 


irvT  ACE ,  ou  'MTaice  ,  (Robert  )  hême ,  &  en  •  d'autres  lieux  dec 
iV  poète  François  ,  de  l'ifle  de  pays  héréditaires  de  l'empereur  , 
Cerfei ,  fut  clerc  de  la  chapelle  &  par-tout  fon  favoir  &  fa  piété 
"^ Henri  II  «  roi  d'Angleterre  ,  &  lui  attirèrent  une  vénération  fin- 
chanoine  de  Bayeux.  11  vivott  gulicre.  llmourutàGratzeni644f 
vers  le  milieu  du  douzième  fiécle.  laiflant  divers  ouvrages  en  latin. 
Il  eft  ailteur  du  Roman  de  Rou  &  IL  WADING,  (Luc de) Corde- 
riez Ducs  de  Normandie^  écrit  en  lier Irlandois,mortàRomeeni65^, 
vers  françois.  Ce  livre  efl  utile  eft  auteur:!.  Des  jtfniu/««  de  fon  Or- 
pour  connoître  les  ufages ,  la  pro-  dre ,  dont  la  meilleure  édit.  eu  celle 
priété  &  la  fignification  de  beau-  de  Rome,  173 1,&  années  Aiiv.  en  17 
coup  de  termes ,  enfin  pour  cer*  Toi.  in  •  fol.  II.  De  la  Bibliothique 
tains  faits  hiftoriqiies  de  fon  tems.  des  Ecrivains  qui  ont  été  Corde- 
Il  eft  manufcrit  dans  la  Bibliothè-  lîers,  1650,  in-fol.  parmi  lefquelp 
que  du  roi  de  France ,  fous  le  ti-  ott  en  trouve  plufieurs  qui  n'oAt 
trç  ci-defius  défigne;  &  dans  celle  pas  porté  l'habit  de  S t  François,  Cet 
du  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  fous  ouvrage  eft  cependant  utile ,  ainfi 
le  titre  de  Roman  des  Rois  d^AngU'  que  fes  AnnaUs ,  quoiqu'on  repro« 
terre.  (  Voyez  Bibliothsca  Bihliotkee,  che  quelques  fautes  à  Tauteur.L'en- 
Mff.  de  Dom  de  Mont  faucon  «  tom.  dioufiafme  pour  fon  ordre  lui  a 
%  pag.  627.  )  fait  répéter  pluûeurs  fables ,  dignes 
'  I.  WADING,  (Pierre)  naquit  des  fiédes  d'ignorance.  U  avoit  plus 
à  "Waterford  en  Irlande  en  1586,  de  pieté  que  de  critique.  Le  Père 
ta  fe  fit  Jéfuite  à  Tournai  en  1601.  Cafiel ,  Récollct ,  a  donné  un  aiftz 
Il  enfeigna  la  théologie,  partie  i  bon  Abrégé  ée%  AnnaUs ,  en  4  vol* 
'Prague ,  partie  à  Louvain ,  pendant  Le  P.  François  Harold ,  Cordelier , 
x6  ans;  éc  fut  chancelier  des  uni-  avoitdéja  donné  une  Continuation 
verfîtés  de  Prague  &  de  Gratz  en  &  un  Abrégé  de  cet  ouvrage,  en 
'$tyrie«  U  vécut  loQg-cems  en  Bo-  av.iQ-f.Lev9SJncécriTaia4co«tt« 
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Mé  ««onîgé  laJ^Uisf*.  de  ir^rfâ^.  Femi^e.  De  retour  es  KàUamêe  ; 

WAOeMSElL  ,  (  Jetti-Ghrifto*  st  y  fut  pafteitr  eo  divers  lieu, 

fiw  )  flé  «  Nvffcniberg  en  1633  »  Il  ie  dédara  en  Civeitr  des  Cmbcv 

te  choiû  poiir  gouverneor de  ^ud*  Rémcntranr,  &  ohckic  tmc  chaire  de 

4|aes  gefltibhofBines.  11  voyagea  frcfeSau  de  théologie  à  Leyde. 

avec  eux  en  France ,  eu  Crpegoe  ^  On  a  de  lui  pluûawrt  ouvrages  de 

tett  les  Pays4ae ,  on  Anglecevre  théologie  de  de  coatroverfe.  Ceft 

&  en  AlleiiMg«e,&  partout  il  fêlât  lui^  a  ûit  la  plus  grande  p«- 

ilei  amis  aèlét.jLDicMX'/^  lui  don-  lie  de  la  TAdmaiom  Wîmaaaàcèt 

Aa  ,  en  df¥«rles  occafiooi ,  des  ]a^ilt/«,4(uifutemrepri£e  parer* 

ftianpiM  de  <on  eAiiae,  <&  tut  #e  dre  des  éacs ,  de  qiâ  f>arac  pev 

vrais  préfets  ooofidérables.  ]>e  ve^  la  1'*  lois  ea  1637.  Prefi|ue  taai 

tauraa  jUlamagat»44de¥iatf«»«  le  Nouveau  -  TneftaiBeftc  «ft  delà 

feâeur  en  hiftoire,  en  drok^  an  tsaduâtoa  de  tTaUtus.  Om  a  en» 

langues  Orieaules  à  Altorf ,  &  core  de  lui ,  Camp<mdiam  EAkm 

hiMieihésaîfs  de  ruaiverfité  4e  Mif^êtiM ,  Leyde  i6f 6  ,  ia*i2. 
cette  ville.  On  a  fa  Kû,  imprimée        WÀLDEMAR,  (Muguerite  de) 

à  Nuremberg  ,  1719  ,  in-4*.  Se»  V^yt^  Marguerite  ,  n*^  II. 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Un        WALOENSIS  ,  (Thomas) 

Traité  plein  de  recherches*  :  De  Vcyei  Nettee. 

hrtrm  jmftmlàtm^  ift-lft  :  c*eft  un  WRCK  ,  au  VA£SifSOUBC,  fks 

Côuf sd^Bcudepebr  les  Ëafras.  111.  frarat  Jirkm  di  fîMrm  de  )  wiyî» 

^€ÎafipmS9imut^AinAtTàamtS%i^  fent  à  Roitavdam  depavens  0« 

an  ^  val.  iB-4*.  Ceft  iin  recueil  dioliques.  Apt^  avoir  psis  des  d^ 

des^aotit^gM  -des  luifii  contre  \t  grés  à  Jteie  «  ils  ie  s^adînat 

^^linAiiBèfnw ,  avec  la  taéftitanon  ;  i  Diiffeldorp ,  pk  ils  s^ippliifurfiem 

il  eft  cnriauK  tt  utile.  Ce  favarit  avec  ardeur  a  rétiide  des  -coatro- 

«loanit  ea  lyoi^  ,  É  71  «ns.  i^erlesb Leur  fflérite  lea£c  appclkr 

WA<^TAfF£.(TlMim8s)chaR<-  à  Cologne.  iMrMii,raiaé  des  deaa^ 

«edier  «de   l\EgUfé  cathédrale  de  ftttapHMnéchaaMaederEglifefl». 

tLichfield  ,  le  M>tie  médecin  A«-  crapolitaiBe  ,  puis  ûcvé  évè^ae 

«glois/né  en  f445  ^ >mort  en  X711,  d'Aadrîaople  pour  être  fuffî  ^lai 

idevvBt  fuffiragant  dNIpf'wich.  On  a  de  Cologoe.  A  l'égard  de  Fiant  ^ 

tde  lui  ;plttfieurs  euvrages  efttmés  après  avoir  été  le  can^ngaon  ia- 

'de^Attglois.  ^léparable  de  Am  "frère  Aénem  ,  8 

IR^AICE,  Voy^^m AiOE.  ie^niina  pour  aOer  à  Mayeaoa  » 

WAK£,  (GuiUatmie)  arche-  6à  U  Âit^at  duaaioe  &  doyaa 

vèquede  Caocorbori ,  tié  ea  165  7 ,  de  J^  Piêné ,  de  fufragaae  ^  oene 

-êc  -mort  à  Cambeth  en  1737 ,  eft  vîUe  »  fous  le  titre  d'À^ÂfM  die  Aff 

•connu  par  divers  Sermons ,  &  par  fie.  Mais  dans  la  fuite  les  iaérta^ 

iplufieurs  Ecritiàû  controverfecoa-  lés  de  fim  frète  fabUgérefla  de  ae- 

«rei^Aiftter.  Cet  auteur  avoit  du  f»-  .tourner  à  Cotogne  «  de  d*y  emer* 

•yfùk  de  du  aèle.  Aar  les  fiaaâioas  de  ibffnvaat  à 

WAi^JEVSy  (Aatoîae)  né  ^  ^a  plaee.  Adrien  moamt  a  Colo- 

€and  eut 57.)^  dHinefrtaiille-iUuf-  |^  le  ix  Septembre  -tdd^,  après 

are  dus  Ja  magiftiBtute ,  aM>R  ^ea  avoir  mis  en  ordre  4e  }**  ipohima 

ip6;}9  ,  parconsut  les  principales  iie  leur  impottant  ouRrmiga.  Pimeâ, 

bittes  de£mBca,}da&aiffeded*Al«  «1  acheva  l^édiâot^^panc  fl 
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Cologne  en  1670  «  ea  1  voL  Ift*  selMiitoiip  4egoâe  ponr  les  boM 
fol.  U  r«  di^ofoit  à  dofti|«r  «1  p«*  écrivaîiu  d'Adi^aes  &  d»  Ronc» 
blic  I  ancres  Ir^idj  importaits  »  Les  utensqMB  la  nature  kûavoit 
lorfi|u*U  nH>iintf  le  21  I>éceiiibre  doaiaés  poue  la  poëfie  »  l*agvflr  fak 
167$.  Cet  deux  frètes  «  égalMienc  coaac^re  à  la  coar ,  Chsrits  I  lui 
illttftre»  par  leiMr  piété  exeatplaU  ût  \m  accueil  iavosabls,  11  s'at«t# 
ve,  par  lawr  £iTaîr  &  pas  leur  cli»àcepria€e,(testr»,eBi643« 
unioa  «  £i»déreat  ûx  bonrfes  à  Cop  daos  le  defiisiade  réduire  la  v^le  ^ 
logne  pour  de  îeuocs  Hollandoîe  laXourdeLoxidreseaAmpouTOîri 
0tt*on  lugecetc  capable» de  £aite  des  mais  cedeflein  ayaoc  été  déciuvetl^ 
études  foiides.  Lêi  deux  vL  dâ  Uurê  il  Cut  mis  ea  priiba  &  coadanmé  à 
Cimtfntrfu  fm  MgMSj  dit  Ar-  une j^offe  aanode.  Dès  qu'il  eitt 
mmU  ^  £étn  iain  Us  msias  dt  tout  obtenu  (a  liberté ,  il  paA  en  Ftaa* 
«CM»  qui  étudim^  U  Thdoiûgiê.  Cet  ce ,  OÙ  ,  dans  le  Mm.  des  Mulba 
ouvrage  eft  peu  conusan ,  flir-tooc  &  loia  dea  orages  ,  il  coula  des 
avec  la  lUgaU  Fidti  «  qui  dob  le  joun  beuccuz  peadaae  plufieaia 
trouver  à  la  fia  du  fécond  voluaie ,  années.  De  retour  en  Angleterre  » 
&  qui  y  manque  ^elquefois»  Oa  il  flatta  le  Proteâeur  8c  en  (tic  très* 
•a  a  un  excellent  Abrégé  fait  par  bien  accueilli.  ChërUs  II  ne  lui 
eux-mêmes  »  imprimé  à  Cologne  marqnapas  moins  de  coaâdénidoiiw 
«a  1682  »in-i a  »  &  néimpr.  en  s^S.    St-£premout^  la  ducbeOedeMM^drlM^ 

^ALLAFRIDE-STRABON,  Bé-  «[  ce  que  la  cour  avoit  alors  de  plua 
aédiâin  du  xx*  fiécle ,  fut  élevé  poli  &  de  phis  ingénieux»  feiAt 
4atts  le  monaftére  de  Fulde  «  fous  un  pUûiir  dTètra  fié  avec  lui»  Cist 
la  difctpline  d'UUcmur.  U  devint  Juacrdom  d'Angleterre  mourut  «a 
«nfuite  abbé  de  Richenoue  dans  16&7*  avec  une  grande- réputation 
le  diocèfe  de  Confiance*  Sa  piété  de  probité.  Mais  s'il  avoit  des 
exemplaire  &  fon  ûvoir  profond  &otimenad'boaneur,it  n'avait  pa» 
lui  concilièrent  Teftime  géuérale^  Tame  forte;  ilcbaageoi»  de  Aiçoa 
Les  principaux  ouvrages  qui  noue  «le  penier  ïeloa  les  eema  9t  lée 
zefient  de  lui,  (ont  :  Dt  OfficiU  circooftances.  11  eA  'peu  de  poë^ 
div'uHs  »  feu  D^  êÊtwrdiU  & imcnaumt^  tes  qui  aient  autant  fiatté  laurf  ftiur 
êis  rerum  EccUfiéiJiUurum,  On  le  tro»  verains»  Ce  déiauc  cil  d'autant  plUa 
ve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  remarquable  en  lut,  quil  n'en  eA 
&  autres  Recueils.  IL  Formata  ^  peut-être  point qui^ient vécu  (^ 
dans  le  Cmî/ùu  de  Mafiiagê^  idma,  tant  de  princes  différens,  Daaa.te 
jTéparément  en  1604  ,  in«4%  U^  ouvrages, /«c^sM/cftlepluf  grand 
Çlûjfa  ordinaria  in  fucram  Scripts  des  rois  >  CharUt  /  ,  Ibo  fits,  lui 
r«»»  Paris  i;90,  7  vol.  in-folio<'y  Aiccède  à  peine  ,  qu'il  Kef&ce» 
Anvers  1634,  6  voU  ia*fol.  Ces  Cromwd  dk  encore  plus  grand 
ouvrages  foat ficMt  utilea,  du  bkxqs  qu'aucun  d'eux,  CkdH€s  //  eA  -  tt 
le  premier ,  pour  connoitre  l'an-  rétabli  fiir  le  trôae  ?  Il  édipfë  le 
cienae  difieipline  d»  l'Eglife»  Il  Proteâeur  ,&  eft  lui-même  éclipTé 
mournt  vers  l'an  849t.  par  Jaequêg  II  Ion  frère.    fTktttr 

WALLER,  (Edmond)  naquit  en  avoit  ait  un  Eloge  funèbre  de 
1605  ,  d'une  famille  de  Buckii^  (Vofliire<Y  qui  avec  fesdéliiutspafffc 
gbamshiret  qui  luilaifia  60,000  livs.  pour  ua  cbef-d'osuvre.  CluurUs  li  ^ 
de  rente.  U  (ut  élevé  à  Camfarid-  <qu*îl  avoit  loué  dans  une  pièce 
ge,  &  fie  paroitre  de  bQaae  lieo-   iûte  exprès  ,  lui  reprocha  qu'il 
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aroît  mieux  fait  pour  Cumtnl.  V^aU  Mêmes  propofé^  par  Pmfcal  for  ft 

ier repondit :5rA£,juwj Attirer  Poe-  cydoide,  &  sUi  n*eut  pas  les  4d 

tt# ,  «Mtf  réaffiffons  mieux  dans  Us  piftoles  que  ce  célèbre  matliémati* 

fSioMs  que  dans  Us  wérités.,.  Les  ou«  cien  avoir  promifes  â  celui  qui  lei 

vrages  de  Waller  ne  roulent  pref*  réfoudroit ,  ce  fut  parce  qu'il  nt 

que  que  fur  Tamour  &  le  plaiiir.  U  s'afliiiettit  pas ,  dans  l'env-oî  de  à 

ftt  cependant,  fur  la  fin  de  fa  vie^  ,  folution,  aux  conditions  prefirites» 

qui  fut  très«longue ,  ua  Poème  fur  11  fe  iignala  par  d'autres  dêcoo- 

l* Amour  divin  en  vi   chants,   &  vertes  ;  il  détermimi  la  viteflc  que 

quelques  autres  Poëfies  pieufes.  Au  reçoivent  les  corps  par  le  choc  ; 

milieu  mèrae  de  la  cour  libertine  il  détermina  encore  le  centre  So^ 

de  CAiir/cj //,  il  s*éleva  avec  force  cillation;  il  donna  une  méthode 

contre  le  duc  deBuckingham  qui  pré-  d'approximation  ,  &  pafiant  à  des 

choit  rAthéifme  :  Milord ,  (  lui  dit-  connoifiaoces  encore  plus  relad* 

il  un  jour  )  je  fuis  heaueuap  plus  ves  à  rhomme  s  il  apprit  à  parler  à 

âgé  que  vous ,  &  je  crois  avoir  en-  plufieurs  fourds  &  muets.    JFaUis 

tendu  plus  iurpantas  en  faveur  de  s'appliqua  auffi  â  Tart  de  déchi£er 

SAtkafine  que  vous  ;  mais  "j'ai  vécu  les  Lettres  écrites  en  chilEres  «  pour 

ajfei  lonptems  pour  rcconnoitre  qu*ih  lequel  il  avoit  un  talent  particnlier. 

ne  fifnifioUnt  rien  ,  &  jefpére  quih  L'eleâeur  de  Brandebourg ,  auqud 

en  nnivtra  autant  à  Votre  GrandeuTé  il  avoir  été  utile  en  cè  genre ,  loi 

IL  n'a   écrit  qu'en    anglois  :    il  envoya   par   reconnoi£&nce ,  ea 

^Ut  à*peu-près  a  Londres  la  même  ^691 ,  une  chaîne  d*or  avec  une 

féputation  que^oitur«  eut  à  Paris,&  médaille.   Cet  illuftre  machéman* 

îl  la  méritoit  mieux  ;  mais  il  n*étoit  cien  mourut  à  Oxford  en  1703 ,  â 

pas  encore  parfait.  St%  ouvrages  87  ans.  Il  jouit ,  pendant  fa  longue 

galans  refpirent  les  grâces  *,  mais  vie ,  d'une  famé  vigonreufe  &  d'oa 

la  négligence  les  fait  languir  ,  &  efprit  ferme  que  rien  ne  troubloîL 

fouvent  des  penfées  fauâfcs  les  dé-  S^s  ouvragçs  ont  été  recueillis  à 

figurent.  On  avoue  cependant  que  Oxford,  1695  à  1699, en  3  voL  in-L 

fi'eft  le  premier  des  poètes  An-  Les  principaux  font  :  L  ^/idbMticA. 

glois  qui  ait  confulté  l'harmonie  II.  De  SeSionibus  conicis,  III.  Arié^ 

^ans  Tarrangement  des  mots  ,  &  metUa  Infinitonm.  Cette  proâu^otL 

la  raifon  dans  le  choix  des  idées,  ingénieufe  a  conduit  aux  plus  bel- 

Ses  Poéfies  ont  été  recueillies  en  Its  découvertes  de  géométrie.  IV. 

1730,   in-Il.  Plu£eurs  Traités  de  Tkeoiogia  y  les 

WALLIS,  (Jean)  né  en  1616  à  plus  foibles  de  fes  écrits.  V.  Des 

Ashford ,  dans  la  pro  vince  de  Kent  «  édition»  d'Arckimède ,  de  VHixnKoak 

fut  d*abord  miniftre  de  TEglifc  de  dePtolomée  i  du  Tr^ir^de  la  diUaoc* 

St  Martin ,  puis  d'une  autre  Eglife  du  Soleil  &  de  la  Lune  ^  par  Ari/Lf^ 

à  Londres.  Son  talent  pour  les  ma-  que  de  Samos  ;  des  Commumtnîres  4c 

thématiques  lui  procura ,  en  1649 ,  Porpfdre  fur  THarmonie  »  Sec  VK 

la  chaire  de  profeiTeur  en  géoroé-  Une  Grammaire  Angloife*  VII.  Di^ 

trie  à  Oxford  ,  &  S  ans  après ,  la  vers  Ecrits  contre  Hobbes,  Ce  fih 

charge  de  garde  des  archives.  Il  vant  embrafla  trop  d'objctS|&  il 

fut  l'un  des  premiers  membres  de  n'eut  une  réputation  ;ufiementut^ 

la  fociété  royale  de  Londres  ,  à  jritée  que  dans  les  mathématiques, 
rétabliilement  de  laquelle  il  con*        WALLIUS  ,  (Jacques)  J^fuitt 

tribua  beaucoup.  U  réfolut  les  pro*  Flamand  »  né  à  Coiuftrai  «n  i  {9^ 
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mortve^s  Tan  1680,  fé  dîitîûglia  guerre  à  rEfpagoe.    Le  minière 

par  Tes  Poefies  latines.   On  y  re-  W'alpole  ,  qui  s'étoit  foutenu  zo  ans 

marque  beaucoup  de  fscilite ,  un  contre  tant  d*enneniis  ,  vk  qu'il 

(lyle  pur  &  élégant ,  des  penfées  étoit  tems  de  céder.  Le  toi  le  fit 

nobles  &  bien  exprimées.   On  a  Pair  de  la  Grande -Bretaigne ,  fous 

recueilli  fes  ouvrages  en  un  vol.  le  nom  de  Comtt  d* Oxford ,  &  trois 

in-i2.  Il  a  compofé  des  Piicts  hé-  jours  après  il  fe  démit  de  tous  (e% 

ro'iques  *,  des  Paraphrafts  en  vers  emplois.    On  le  pourfuivit  alors 

hexamètres  fur  ^oracd ,  des  £//^û/«  juridiquement.    On  lut    demanda 

des  Odes ,  Ôcc*  compte  d'environ  30  millions  de 

WALPOLE  ,  (Robert)   connu  nos  livres ,  dépenfées  pendant  dix 

fous  le  nom  de  Cornu  d'Oxford  &  ans  pour  le  fer  vice  fecret  «  parmi 

pair  de  la  Grande-Bretagne ,  fut  mi-  lefq.  on  comptoir  1 200  mille  francs 

niûre  principal  d'Angleterre  fous  donnés  aux  écrivains  des  Gazettes, 

les  rois  George  1  &  George  IL  Forcé  >  ou  à  ceux  qui  a  voient  employé  leur 

au  commencement  de  la  guerre  de  plume  en  faveur  du  miniftre.  La 

2741  de  fe  démettre  de  fes  emplois ,  roi ,  outragé  par  cette  accufation , 

parce  qu'il  avoit  été  pacifique ,  il  l'éluda  en  prorogeant  le  parlement^ 

mourut  en  Mars  1745 ,  à  62  ans.  Ses  c'efl-  à  -  dire ,  en   fufpendant  Ces 

plus  grands  ennemis  convenoient  féances.  WalpoU ,  à  l'abri  de  l'ora* 

que  jamais  minière  n*avoit  mieux  ge ,  paiTa  fes  derniers  jours  dans 

remué  ces  grandes  compagnies  de  une  retraite  honorable ,  &  emporta 

commerce ,  qui  font  la  bafe  du  cré-  les  regrets  de  fes  amis.  On  a  pu- 

dit  des  Anglois ,  ni  mieux  ménagé  blié  depuis  peu  ÏHifioirt  de  fou 

les  parlement.  Mais  fes  plus  grands  miniftére. 

amis  étoient  forcés  d'avouer,  que  WALSH,  (Guillaume)  poëtt 

perfonne  avant  lui  ne  s'étoit  plus  Anglois ,  mort  âgé  de  49  ans ,  en 

îervi  de  l'argent  de  la  nation  pour  170S,  apprit  au  célèbre  Pope  l'art 

gouverner  le  parlement.  Il  ne  s'en  de  la  vérification.   On  remarque 

cachoit  pas,  &  on  lui  a  entendu  dans  fes  ouvrages  beaucoup  d'cxac- 

dire  :  Il  y  a  une  drogue  arec  laquelle  titude ,  jointe  à{tin  air  libre  &  né^M* 

en  adoucit  toutes  les  mauvaifes  Au-  gé ,  qui  donne  à  fa  poëiîe  une  grâce 

meurs  ;  elle  ne  fe  vend  ici  que  dans  &  une  douceur   iingulicre.    C'eft 

nm  boutique.  Ces  paroles ,  qui  ne  le  jugement  qu'en  porte  l'abbé  dm 

font  ni  d'un  efprit ,  ni  d'un  (lyle  Refnel  y  d^ns  (es  notes  fur  le  Poëme 

élevé,  exprimoient  fon  caraûére.  de  VEJfaifur  la  Critique ^  par  Pope* 

La  guerre  n'avoit  jnmais  été  de  fon  Nous  avons  deux  Odts  de  Walshi^ 

goût  ;  il  avoit  toujours  penfé  qu'el-  traduites  en  françois ,  par  M.  l'abbé 

le  fer  oit  Tccueil  de  fa  fortune.  Je  ré*  Y  art  dans  fon  Idét  de  la  Poe  fie  An* 

pons ,  difoit  -  il ,  i/c  gouverner  un  Par"  gloife,  Paris  1749,  S  vol,  in- 1 1.  Il  y 

tentent  en  tems  de  paix  \je  tien  ripons  a  eu  un  fameux  Socinien  Anglois  > 

pas  en  tems  de  guerre.  Le  cardinal  de  du  parti  des  Wlgfu  ^  qui  portoit  le 

Fleury  avoit   fouvent   profité  de  même  nom. 

cette  crainte,  &  confervé  la  fupé*  l.WALSlNGHAM,(Jean)théo. 

riorité  dans  les  négociations  :  c'é*  logien  Anglois ,  mort  à  Avignon 

toit  ce  que  le  parti  ennemi  de  Ro*  en  1330  ,  entra  dans  Tordre  des 

hert  Walpole  lui  reprochoit.  On  ne  Carmes ,  après  avoir  profcÛc  en 

ceiToit  encore  de  fe  plaindre  des  Sorbonne.  On  a  de  lui  un  Traité 

^^(Û?  <iu'il  avoit  mis  à  déclarer  la  en  latin  Dt  la  puiff^nceEceléfiaJiiquê 


y6S          VAt  VAL 

contre  Ocdutm.  Cs  fut  pm  tmlt»  Jhrtrfoft  to  forets  des  Fljffgjirff' 

4e  JeM  XX/iqu*ftl  ]t9  compoA.  Ses  fenrices  ne  purent  eofêcibflr 

U.  VALSINGIUM,  (ThMi»)  iîi  chute;  U  fiic  dâfgraci^  &  oUigi 

Bénédiûin  Aoglû»  ék  nonaftére  4e  fe  retirer.  ]U>r^'U  mowt  ci 

de  St-Alboa  vers  144OV,  (Ut  kifto-  1 590 ,  il  étott  réduit  à  «ne  tdk 

f  iographe  du  roL  Oaa  de  hii  VJSfi  pauvreté , qu'à  £»biblk>tlftcqBepRi« 

udri  de  Maui  KF,  &  d*aiitres  o»r  à  peine  fetrouvi-t-y  d^quoittc 

▼reges  hiûoriqaet ,  dans  tefquelt  fes  funérailles.  Ce  miniftre  écok 

on  voit  qu*il  avolt  recherché  avec  pour  la  Polulque  ^  ce  9»e  CmS 

ibia  les  anûquités  de  fonpajES.  Oo  étoit  pour  FHiftoire.  tét  peiiryil 

les  trouve  dans  le  Recueil  de&Hif*  de  ies  ouvrages  a  dté  «dû  ea 

torien^  Attglois  de  SavUl^  &  ieps^  ^an^oûs  fous  le  titre  de  AfAiwwr 

rément ,  Londres  1 5 74,  in-fol.  ^  UfiruBt^ns  f^wr  U»  JWfctfWawy 

ni WALSlNGHAM,(¥raoçob}  4  ▼<>!•  îa-Kx  ,  i  Aenfterdam ,  se 

d'une  ancteane  Cnnille  d*AagU*  1725.  Le  traifoâeur  Boml^ÙÊ  es 

terre  ,  ajouta  aux  connoifllances  û  CoaàU  en  fait  un  grmpi  dlege, 

qu*on  puiiis  dans  les  coUégcs^ceUes  &  les  place  ^  avec  raifon ,  à  edté  des 

qa*ao  aequiertpar  les  voyagea.  La  lettres  du  cardîiul  d*OjJ«s»  Qe  a 

reine  Elisabeth  Tenvoje  ^  €^$  en  ttadwit  auffi  fes  Mwav^^/oMfM», 

France  ;  ea  qualité  d^ambafiCideur.  ou  le  Se^ru  des  C^utm  »  Lyosi ,  169$  « 

Il  eut  U  douleur  d'être  témoiu^daas  in«i  %•  Ce  Secret  iK$  Cours  a*en  «I 

ion  i"  voyage,  du  asafijeiare  de  U  plus  un  auîourdhuî >  &  fou  Imc 

St-Banhùaù  »  ft  nnnqua  lttt*fl»&aM  eft  du  noaibre  de  ceux  que  le  nés 

de  s*y  trouver  ean^opé*  Q  s*aô-  a  rendus  inutUeiu 

quitta  fi  bien  de  (a  double  aiiibaf-  N^ALSTBIN,  (Albert)  Viraide 

£ide ,  que  la  reine  le  4c  littéraire*  Bohême  »  due  de  FndUad  «  aaqdi 

d'état.    Wùlfin^am  iervir  heau^  eu  IJS4  d'une  «Rcie<M>e   o^ite. 

coup  à  affermir  cette  princefie  fur  %Q9k  averfioa  pour  l'étude  te  it 

le  trône, parles  iuielûgeaces dans  placer, en  quaUtéde  pege^chesk 

les  cours  étrangéiei.  U  l'averttrde  mwqius  de  ^&r|«v  <  fils  de  rarchi- 

l'entreprift  des  Efpagnols  %  aaa  duc  F9rdiu4nd  d'Infpeuck.    Aprô 

avant  qu'elle  a'éelatk*  U  trouva  avoir  demeuré  quelque  ternsches 

moyen  de  tirer  du  cahiaet  du  pape  ce  prince ,  il  onbrafik  la  relig^ 

la  copie  de  la  lettre  par  laquelle  Catholique,  &  voyagea  en  WÉg^ 

Philippe  U ,  roi  d'i^pagne  »  lui  con«  gue ,  eu  .France ,  en  Ai^etene  ft 

fioit  le  fecret  de  ce  laoeuz  deflein.  ou  Itatie^  Arrivé  à  Fadeue ,  3  y 

C'étoit,en  un  mot ,  (  dit  un  auteur)  prit  du  geût  pour  Tétude ,  &  il  s"^ 

le  cardinal  de  Mickdim  de  la  reine  appliqua  fur-tout  à  la  polttûpie  ft  è 

EU^^eth.  IX  entretint  îufqu^à  s)  l'a^rologieb  De  retour  daaefiipa- 

agens  &  iS  j^pions  dans  les  cours  trie,  il  plut  i  l'arclùduc  Jkriimmln 

étrangères  i  il  en  fut  toujours  fetvt  qui  le  fit  colonel  des  aûlioes  dt 

emâement  &  avec  fidélité*  Mais  Poaiéraaie.LcstrouhlesdeBohêBS 

avec  de  û  grandes  qualités  »  M  eut  étant  furvenus ,  il  s'oSnt  à  rcape* 

le  malheur  d'dtre  of  pufé  tuac  Ca-  reur  avec  une  armée  de  300Q  boa»» 

tboliques ,  &  de  iettet  eu  Auf^  mes ,  à  condition  qu*il  la  coanaa* 

terre  les  fondemeas  du  gouverne*  deroit.  Le  nouveau  géndaul  fidj» 

m^t  Protefiam.  Il  eut  auifi  beau*-  gua  le  diocè(e  d'Hi^kerfiad  9t  ré* 

c<iup  de  part  aux  guerres  ii'^  Pays-  vdché  de  Dali*  Il  fuvi^^  les  ten^ 

fias»  &fit  par  ce^ioyeuuAQ grande  de  Magdebpurg^Qcd'AnMt*  défit 
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fîantfdd  en  deux  batailles,  reprit  cm  ignore  abifolument  quelle  étoit 

toute  la  Siléfie ,  vainquit  le  marquis  cette  confpiration.  Son  véritable 

à'UrUck ,  conquit  rarchevèché  de  crîm^  étoit  d'attacher  fon  armée 

Brème  &  l'Holface-^  fe  rendit  maître  à  (a  perfonne ,  Se  de  vouloir  s>n 

de  tout  ce  qui  eft  entre  TOcéan ,  rendre  le  maître  abfolu  i  le  tems 

la  Mer  Baltique  &  VElbe ,  &  chafl^  &  lès  occifions  euifent  fait  le  refte* 

de  la  Poméranie  le  roi  de  Dane-  L*empéreur,  qui  craignoit  Texé^ 

marck',  duquel  11  ne   laifla  que  cutibn  dé  (es  defieins  ,  le  déclara 

Glukftad.  Ses  coûqùêtes  ayant  hit  déchu  'de   tout  fon  pouvoir ,  & 

conclure  le  traité  de  Lubeck\rem-  Aonna  le  commandement  à  Galas  J 

pereur  Tea  fécompenfa  piir  les  Walfttin ,  allarmé  par  cette  nou- 

titres  &  la  dépouille  du  duc  de  velle»  fe  fit  prêter  à  Pilfen    le 

Meckelhoiirg ,  qui  s'étoit  révolté.  Le  ferment  de  fidélité  par  les  officiers 

premier  foin  de  W^àlfiùn  fut  de  de fes troupes, le  12 Janvier  16 3 4* 

fkire  rentrer  dans  fes  états  les  biens  Ce  ferment  confiftoit  à  prom^re 

eccléfiaftiques  enlevés  par  lesPro-  de  défendre  fa  ptrfonne  &  de  s*at- 

teftans ,  qui  redoutant  fon  courage ,  tacher  à  fa  fortune.  Quoique  cette 

appellérent  à  lenr  fecours  ^it/?4W-  démarche  pût  fe  juilifier  par  les 

Adolphe  »  roi  dé  Suède.  Cette  dé-  amples  pouvoir^  que  Tempereur 

marche  intimida  tellement  Tem-  avoit  donnés  à  ^«/^«Ia^  elle  dévoie 

pereur^  qu*il  accorda  la  dépoBtion  allarmer  lie   confeil   de  Vienne^ 

de  Walfiein:^  &  n*oppo(a  à  Gufiave  Walfliinavoit  contre lui,daas cette 

que  le  feul  Tilly,  Ce  général  ayant  cour  ,  le  parti  d*£fpagne  &  le  parti 

été  battu  par  les  Suédois  à  Leipfick ,  Bavarois.  Ferdinand  prend  la  réfo* 

le  vainqueur  pénétra  dans  TAUe-  lution  de  faire  afiafiîner  ce  général 

magne  comme  un  torrent  L*em*  &  fes  principaux  amis.  On  charge 

pereur  allarmé  rapj»eUa  Walfiein^  de* ce  meurtre  Butler,  Irlandois. 

auquel  il  donna  la  qualité  de  géné^  à  qui  Walfiein  avoir  donné  un  ré- 

ralifllme.  Ce  héros  entra  alors  en  giment  de  Dragons;  un  Eeeflbis, 

lice  avec  le  roi  de  Suède  ;  il  le  battit  nommé  Lajcy,  qui  étoit  le  capitaine 

H  en  fut  battu ,  &  lui  enleva  pref-  de  fes  gardes  ;  &  un  autre  Ecofibb, 

que  toute  la  Bohême  par  la  prife  nomvâ  Gordon^  Ces  trois  étrangers 

de  Pragi^e.  Son  courage  ne  put  ayant  reçu  leur  commiffion  dans 

empêcher  cependant  la  perte  de  la  Egra,  où  Walfieih  étoit  alors ,  font 

bataille  de  Lutzen ,  donnée  le  i  j  égorger  d'abord  dans  un  fouper 

yovembrei63i.  Les  Suédois  rem-  quatre  Officiers,  qui  étoient  les 

portèrent  une  viâoire  complette ,  principaux  amis  du  duc  ;  &  à  l'in- 

&  Walfiein  fiit  obligé  de  fe  retirer  fiant  ils  montent  à  Tappartement 

en  Bohême.  Ce  héros  «  las  de  com-  de  Walfiein  ^  dont  ils  enfoncent  la 

battre  pour  un  empereur  qui  étoit  porte.  Us  le  trouvent  en  chemife  » 

toujours  en  défiance  de  fes  gêné*  &  comme  la  hauteur  de  Tétage  où 

raux  ,  s'occupa  du  projet  de   fe  il  étoit ,  ne  lui  avoit  pas  permu  de 

rendre  indépendant.  On  prétend  fe  jetter  par  la  fenêtre,  on  le  tua 

qu*il  négoctoit,  à  la  fois,  avec  les  d'un  coup  de  pertuifane  le  15  Fé- 

princes  Proteftans,  avec  la  Suède  &  vrier  1634.  Ce  meurtre  d'un  héros , 

la  France;  mais  ces  intrigues  dont  le  feul  hàmme  qui  pût  rétablir 

on  Taccufa ,  ne  furent  jamais  mani-  les  armes  &  le  trône  de  Ferdinand, 

fcûes.  La  confpiration  de  Walfiein  ne  fit  qu'aigrir  davantage  les  ef- 

efl  au  rang  des  hiftoires  reçues ,  8c  prus  en  Bohême  êc  cnSiléûe.  Les 

Tome  VI.  Ccc 
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Bohémxtns  ne  remuèrent pa5,I*ar-  II.  WALTHER  ,  (Afickel) 
cequ*on  fut  les  contenir  par  une  né  à  Nuremberg  en  1596,  &i 
armée-,  mais  les  Siléûens  iercvol-  profeffeiu:  à  Helmftad,  &  prédi* 
térent  &  s'unirent  aux  Suédois,  cateur  de  la  ducheiTe  -  douairière 
Voyti  Sa rasin  (  J.  F.  )  de  Bnmfw'uk -  Liui^bourg,    Après  la 

I.  WALTHER»  (N.)  célèbre    mort  de  cette  princeiTe ,  le  cooce 
mathématicien,  qui  âoriiToit  au    d*Oo^-/V/yêrappellaàracour,poiir 
commencement  du  xvi'  fiécle,    remplir  la  place  de  furintendâst 
IM^fe  pour  l'auteur  de  la  décou-    général  &  de  premier  prciicareur. 
ycrte  de  \r  Réfraâion  Afironomique  ;     Ce  favant ,  mort  en  1662,  iaîflâ 
&  cette  découverte  lui  a  mérité  un    plufieurs  ouvrages  :    L  NarmeuU 
rang  parmi  ceux  qui  ont  ci^ltivé    Biblica  ,  réimprimée    pour  la  7* 
les  fciences  exaâes.    Cctoit  un    fois. en  1654,3  Nuremberg,  in-4*. 
riche  citoyen  de  Nuremberg ,  qui    11.  Officina  Bihliea,  1668,  in-4^ 
n'ét^itqu'amateur;  mais  qui  dev.nt    II  y  a  traité  de  rÉcricure-faiote 
aflronome  par  Tesiemple  de  Regio^    en  général ,  &  en  particulier  de 
Montan,  11  fut  touché  de  fon  zèle    chaque  livre  canonique  êc  apocry- 
&  de  fon  ardeur  pour  les  progrès    phe.  III.  Mofaica  PcfiiUa.  IV.  A£r/- 
«les  connoifTances  humaines.  U  le    cclUnta  Theologiea,  V.  Commcatsrimâ 
féconda  dans  fesobfervationsailro-    in  Epifiêlam  ad  Hcbrjtos,  VU  Exer^ 
nomiques;  &  lorfqu'il  partit  pour    dtaiicnes  BihUcét ,  1638^  in-4*.  Les 
Romo ,  il  continua  à  obferver  pen-    différentes  difficultés  qui  peureat 
dant  plus  de  30  ans.  Les  inftrumens    naître  fur  les  Livres  -  ûints ,  font 
dont   il  fe   fervoit  étoient   tort    applanies  dans  ces  ouvrages  ^  oà 
beaux,  &  il  faifoit  ufage ,  pour  me-    le  favoir  n'eft  pas  toujours  hiea 
Turer  le  tems ,  d'une  efpèce  d'hor--  ménagé. 

loge  qui  marquoit  fur- tout  l'heure  111.  WALTHER,  (Michel) 
du  midi  très  -  exaÛement.  Ses  fils  du  précédent ,  né  le  3  AUrs 
ibins  &  fon  afiîduité  au  travail  lui  1638 ,  doâeur  en  théologie  à  'VI:» 
Valurent  une  découverte  i  ce  fut  la  temberg,  &  profeflTeur  de  mathé- 
•  Jléfraâion  de  la  lumière  &  des  af-  matiques  &  de  théologie ,  a  com- 
tres  â  travers  Tathmofphére.  Deux  pofé  pluûeurs  Ouvrages  fur  les 
mathématiciens  a  voient  déjà  écrit  matières  qu'il  profeiToic. 
fur  cet  écart  de  la  lumière  i  mais  IV.  \V  A L T HE R ,'  (  George- 
WaUher  né  connoiflbit  point  ces  Chriftophe  )  direûeur  de  la  chan* 
écrits.  On  ne  fait  à  quel  âge  mou*  cellerie  de  Rofembourg ,  fa  patrie, 
lut  cet  homme  de  mérite.  Ce  n'étoit  oé  en  1601  ,  mourut  en  i6{6, 
point  an  mathématicien  du  premier  après  avoir  publié  une  MùkoJk 
ordre  ;  mais  perfonne  n'a  peut-être  latine  ^our  apprendre  U  Droit,  Ce 
eu  autant  de  zèle  que  lui  pour  quelques  autres  ouvrages  peu 
l'adronoraie.   Après   la  mort  de    connus. 

Regio-Mjontan ,  il  acheta  tous  fes  V.  WALTHER  «  (  Chriftophe. 
papiers  &  fes  in ilrumens.  Ons'at'-  Théodofe)  né  à  Schildeberg  ea 
tendoit  qu'il  r^droit  publics  les  1699,  fut  envoyé  en  qualité  de 
Ecrits  de  cet  illuftre  mathémati-  MiiHonnaire  dans  le  Trangudiar , 
cien;maisil  en étoit  fi  jaloux,  qu'il  vers  l'an  1720.  11  en  revint  eo 
ne  vouloi  t  les  faire  voir  à  perfonne ,  1 740.  On  a  de  1  ai  DoHrina  tempinruM, 
Zx.  ce  ne  fut  qu'après  fa  mort  que  îndica ,  dans  HifiorU  regmi  BaSrisai 
ces  écritt  furent  imprimés*  de  Bayer»  Pctropoli  1738 >  in  •4% 
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H  iit  imprimer  à  Tranquebar  une  170$.  11  yabeaucoupdeplaîfanre* 

Hiftoirc  Sacrée  en  langue  Malabare.  ries  &  de  faillies  dans  fes  Comédies  1 

Sa  fanté  étoit  très-dérangée  lorf-  mais  il  y  a  peu  de  ces  traits  lins  & 

qu*il  quitta  ce  pays.  Il  mourut  peu  délicats ,  qui  font ,  s'il,  eu  permis 

de  tems  après  à  Drefde ,  en  1 741  •  de  s'exprimer  ainiî ,  fourire  Terprit 

WALTHER ,  Voyei  Slvse.  en  le  furprenant  agréablement.  €• 

WALTON,    (Briand)  évêque  P^«5  ^5  «"  .^fî'**^*.^/^^?^» 

deChefter  en  Angleterre,  morten  Pendant  lequel  il  fut  uns  a  la  Baftdle. 

I66i ,  étoit  un  prélat  auffi  favant  ??  «»  I»^î  f»»  }l  ^"1«.^«  ^ 

que  modéré.  Il  s^eft  immortalifé  difgrace.^4«iro«afcmêloit  auffi 

psr  rédition  de  la  Bible  en  plufieurs  ^  architcaurc;  mais  il  bâtiffoltavec 

langues,  connue  fous  le  nom  de  autant  de  groffiereté.qu  il  ecrivou 

Potyglotu  d^Anglcterre  ,  Londres  avec  élégance.  Le  château  de  Blein* 

1657,  &  années  fuivanies,6  vol.  ^"™»  ^^  »1  »  bâa  «n  mémoire  de 

în-fol.  Quoique  plufieurs  autres  1/  fameufc  bataille  dHochôet,  ne 

favans  y  aient  travaillé  avec  lui,  f«^«  ^^^^  hdnneur  a  fon  goût.  Si 

on  ne  laiffe  pas  de  lui  attribuer  ^«  appartemens  étoient,  a-t-oa 

ce  grand  ouvrage ,  à  la  tête  duquel  ^"  »  ^uffi  larges  que  les  muraille» 

on  a  mis  fon  nom  &  même  fon  ^<>«  épaiffes ,  alors  ce  Château  fe* 

portrait.    Outre  le  grand  nombre  roit  commode.  Ses  (ffiivrMPwttVii» 

de   verfions  Orientales  qui  font  ontcteunpnmees  a  Londres,  1730» 

dans  ce  Recueil,  &  qui  croient  a  vol. m- 11. 

déjà  dans  la  grande  Bible  de  Zf/oy,  .    'U^ANDELBERT,  diicre  flc 

H  y  a  ,  au  commencement,  des  lAoine  de  Tabbaye  de  Prum,foiie 

t>iâertations  fur  toutesVes  Bibles  \  Tempire  de  Lothaire.  Son  Martyre» 

c'eft  ce  qu'on  appelle  ordinairement  loge  en  vers  héroïques  ,  imprimé 

les  Prolégomènes  de  Waltoru  Ils  ont  avec  celui  d*£//«'^^*  Couvain  1568, 

é^é  imprimés  féparément  â  Zurich ,  in  -  8*"  «  otfre  plus  de  faiu  que  d« 

en  1673.  On  en  a  donné  à  Lyon  poëfie* 


^!:^*'^*'"  «f^M|/ofwn  de  CafiiU  bliothèques  d'Angleterre,  pour  y 

1686,  a  vol.  in-foL  rechercher  les  livres  d'anciennes 

*U^AMBA ,  Voye\  Bamba«  langues  Septentrionales.  Il  en  a 

VAMEL  E  ,  (Jean)  jurifcon-  ^^  ^« Catalogue  dans  AntiquaUt^ 

fuite  de  Liège,  enfeigna  le.  droit  terdtur^  Sepuntrionalis ,  a  Oxford, 

à  Louvain   avec    réputation.    Il  1703  &  1705 ,  6  parties  m-foL 

ihourut  en  1590,  à  66  ans.  Don  VTANSLEB,  (Jean-Michel)  né 

Juan  d* Autriche  voulut  l'attirer  dans  à  Erford  en  Thuringe ,  l'an  163  5  , 

le  confeil* d'état;  mais  ce  favant  de  parens  Luthériens ,  fut  di(cij>Ie 

préféra  à  tout ,    le  repos  de  la  de  Ludolf,  &  devint  habile  dans 

vie   privée  &    les  douceurs  du  la  langue  Ethiopienne,  ht  duc  de 

cabinet.  On  a  de  lui  des  Remarques  Saxe^Gotha  l'envoya  en  Egypte  6c 

curieufcs  fur  divers  titres  de  l'un  en  Ethiopie ,  pour  examiner  les 

&de  l'autre  Droit.  dogmes  ic  les  rits  de  ces  pays-lâ* 

WANBROUCK,(N4)  poète  Wanfieb ,  lus  ayant  trouvés  con^ 

comique  Anglois  »  mourut  vers  formes  à  ceux  de  TEglife  Romaine  1 

Cccij 


alla  i  Rome  en  1665  \  renonça  Com^ux,  IIT.  D'une  TngouomMs 

â  rhéréfie,  &  fe  fit  Doinîoicaia,  Oxford   1654  ,   in-foL   IV.  Dt 

Son  goût  pour  les  voyages  Tayant  Sermons  en  anglois  ,  Londres  1679, 

amené  à  Paris  en  1670,  Colhert  le  in  -  4''. 

«hvoya  en  Egypte,  pour  y  i&ire  ^ARÉ  ,  (Jacques)  chera&r 

de  nouYeUes  décottvertes.   Cette  j^  |,  )„etiére  ,  mort  à  Dotfi 

courfe  procura  àla bAliothèqùe  du  f,       ^e  en  1667 ,  aimé  &  eHw, 

roi  334  Manufcnts  Arabes^  Turcs  j^j^,  .  ^  X3n  Traité  d^  EcriwmM 

ec  Petfims.  De  retour  a  Pans,  il  ^^^^^^      ^^  ^^^      \m^6mi  i 

fe  vit  réduit  il  être  vicaire  d  une  Dublin  en  1639 ,  in  -  4--  Ce  pedi 

|»rofffe  près  de  Fontainebleau .  ^^  ^  «Ue  aux  Bibliotfiai^»! 

tou  il  mourut  en  1679.  Ce  Avant  ,^  r^^^^,    peignanrfo  ^ 

noroît  pu  obtenir  des  chaires,  8c  j^rfates ,  ne  diitéiboe  ps  toa- 

la  mitre  même;,  mais  û  mauvaife  ,Wsfes  éloges  avec  difcc^tanoiL 

conduite  réloigna    de    tous   les  ^   Les  j^  JTlrUmde,  fonski 

emplois  que  lui  meritoit  fon  j^o-  ,^„^  ^.jj^  yj^j  ^'^i^^ri  H 

fond  Savoir.  Si  i;«i£«(rtutfon  maître  ct^oM^.,  i6y8,?n-S%«n  b». 

ponr  la  langue  Ethiopienne ,  il  UL  VHiJhire  des  EÏi^uesrifUMà.. 

auroit  pu  être  fon  difciple  pour  1665,  in -fol.  &c. 

i)ien  d'autres  chofes.  On  a  de  lui:  J» \  »  «  *  m#         ^  • 

î.  Une  ^i/f dire  ^  /'£^fc/<f  d'AU»a»^  ^  fS  ?  ^    ,  •    ^  Guillaume  ) 

érie,  in-i*.  U-  Une  Defiription  de  natif  d'Oakley  dans  le  Hanipdusc 

l'Etat  de  TEgypte ,  in-ia.  111.  Une  «»  Angleterre,  devint  dodenr  a 

JteUiioA  de  foù  fécond  voyage  ,  ««>»*  à  Oxford  ,  puis  profeâ» 

5n-U.  Tous  ces  ouvrages  fatisfont  Son  talent  pour   les   a£&ires  k 

«gaiement  la  curiofité  du  lefteur  ^t  envoyer,  par  le  roi  lUitri  Tïk 

ordinaire  &  celle  du  favant.  «"  ambaffade  vers   Philippe  àK 

WARD,  (Seth)  habile  ma-  <*«  Bourgogne.    A  fon  retoor,! 

thématkien  Anglois ,  né  à  Bun-  ^\  no"™»^  «^?q»f  <*«  l^ndres» 

tington    dans  le  Héréfordshire ,  cnfuite  chancelier  d'Angleterre,  k 

en  1617 ,  ièvint  fucceffivement  f^fin  archevêque  de  Cantorbcti. 

profeffeur  tfaftrohomie,  chantre,  *1  «o«5"«  ^  douleur,  en  i^i. 

doyen  &  évêqûc  d'Exccfter  ;   U  <*«    voir   la  religion   Caiholîqae 

fut  transféré,  Tan  ^667,  à  révÔ-  renverfée  dans  fa  patrie. 

ché   de  Salisburi,   où   il  effuya  WARIN  ,  (Jean)    fcolpicv 

quelques  tracafleries.  11  mourut  à  &  graveur,  né  à  Liège  en  1604. 

Londres  en   1689  >  dans  £a  67*  entra  comme  page  au  iervice  éi 

année ,  après  avoir  contribué  à  Comte  de  Roehefort ,  prince  da 

rétabliflement  de  la  Société  royale  St-£mpire.  11  fit,  dès  fa  )eiiiieie« 

de  cette  ville.  11  étoit  grand  poli-  fon  aitiufement  du  defiln  ,  &  s'y 

tique  êc  théologien  médiocre.  Son  rendit  très-habile  ;  il  s'exerça  aofi 

goût  pour  les  mathématiques  le  fit  &  la   gravure  &  à  la   fcuipciice. 

pénétrer   bien  avant   dans   cette  Piufieurs  machines  très-ingéaiiei»» 

icience^   Il  donna  une  Méthode  fcs ,  qu'il  inventa  pour  monooyer 

d'approximation,qui  fut  applaudie,  les  Médailles  qu'il  avoir  gravées. 

Il  réuint  moins   dans  fes  autres  lui  firent  une  grande  réputation. 

études.  Il  eft  auteur  :  I.  De  quel-  Le  roi  Loars  XI 11  lui  donna  h 

<tues  Ecrits  contre  Hobbes,  Oxford    charge  de  garde  des  Monnoies  de 

1656 ,  in  «8%  II.  D'un  Traité  des  France.  Ce  fut  en  ce  tcna*k 
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W^arin  'ût  le  fceau  de  Vûdiitale  par  fon  AdenographU ,  in-8''.  C*eft 
Fraoçoife*  où  il  a  repréfenté  le  une  defcription  très-ezaâe  des 
cardinal  de  Richelieu  d*une  manière  glandes  maxillaires ,  par  lesquelles 
il  frappante,  que  cet  ouvrage  pafTe^  la  falive  paffe  dans  la.  bouche, 
à  iufic  titre ,  pour  lyi  chef-d*oçuvre^  II.  W  A  R  T  H  QN.,,  (  Henri  )  né 
Ce  fut  encore  lui  qui  gcava  les  à  Woriléad  ,  dans  le  comté  d9 
poinçons  des  Monnoies ,  lors  de  Norfolck  ,  vers   1664 ,  mort  en 
la  converfîon  générale  de  toutes  les  1694,  fut  curé  de  Minier ,  placf 
efpèces  légères  d*or  &  d*argent ,  qu*il  remplit  avec  sèle.  Quoique 
que  Louis  XUl  fit  faire  dans  tout  très  •occupé  par  les  fondions  de 
le  royauipe,.  jCe  travail  mérita  à  fon  miniilére ,  il  a  beaucoup  écrit, 
Warin  une  nouvelle  charge,  celle  &  la  plupart  de  fes  ouvrages  cou- 
de graveur  général  pour  les  Mon-  tiennent  bien  des  recherches.  Les 
noies.  La  monnoie  fabriquée  pen«  principaux  (oQt  :  If  JngUa  Smtm^ 
dant  la  minorité  de  Lotus  XIV,  eft  Londres  1691  ^  2  vol.  in-foL  Ceft 
auifi   de  cet  habile   artifte  »  il  a  une  favante  Hifioire  des  ^rche^ 
de    plus  travaillé  à  quantité  de  yêques    d'Angleterre  »    iufqu'ein 
Médailles  eftimées.  Oo  lui  doi<  Tannée  1540.  La  mort  Tempèch^ 
encore  des  éloges  pour  fes  ou  vrageji  de  pouffer  ce  bon  ouvrage  plus 
de  fculpture.  Il  a  fait  deii^  Buftes  loin.   IL  Hifioria  de  Epifeopis  Sç 
de  Louis  XIV^H  celui  du  cardinal  T)uanitLo9iinvtfitu*fy  4S^^P^^9 
de  iSicAe/Mtf ,  qui  font  dignes.d*ètre  4i  ofomm  ij^^o  ;  à  Londres  169$  ^ 
ipis  en    parallèle    av^c  ce    que  in:4^,  U]L,Dt\izX''*àés  en  angloiB^ 
l'antiquité  nous  a  laiffé  de  mieux  un  pour  défendre  le  m^riag/e  de^ 
en  ce  genre.   Cet  artifte  mourut  Pr/trv  ».  Londres  x6.38,.in-4*'i  |fi 
à  Paris  en  1672 ,  du  poifea. que  des  Tautre  „  la  pluralité  des.  Bénéfices  ^ 
fcélérats  ,  à  qui  il  avoit  refufé  Londres  1694,  ip-8\  Il  plaidoi^ 
des  poinçons   de  monnoie  ,  lui  f^  propre  caufe  ,  car  il  en.  avoit 
donnérentl  Ce"  fut  du  moins  alors  plu$eurs.  Voyei^  Lavix 
un  bruit  public;  mais  on  ignore  WARVICK  ,   Voy^iYU  &  Xt 
s'il  étoK  fondé,  ririiiétoit  d'une  ÇpovARp...  d.  Beauchamf.  ' 
avarice  fordide.  Ayant  force  ta  -,,.«*    *r      »  ^ 
fille  à  époufer  un  homme  fort.  WASA ,  Koy.  L  Gustave. 
riche ,  mais  boiteux ,  boflu  &  ronsé  WASER j  (  Gaipard  ).  antiquaÎM^ 
par  les  écrouelles  ,  elle  s'empoi*  Allemand,  mort  en  1625  à  60  ans  « 
îbnna,  en  1651,  avec  du  fublimé  fe  fis  connoltre  de  fon  tems  pat 
qu'elle  avala  dans  un  œuf.  Si  fTaria  quelques  ouyrages  psefqu'oubliés. 
mourut  auffi  de  poifon,  comme  Le  feul  dont  on  fafie  quelque^ 
on  le  dit,  on  ne  peut  slemp^cher  mention «quoiqu'inexaâjeft  inti<% 
de  reconnoitre  un;  des  coups  dq  t.ulé  :  DeiuuiquUffumpûsHebritorMm^ 
la  Providence.  Chaldaçrum    &    Syrorum  ^  quorun^ 
WARNEFRIDÇ  ,    V^t^  XIV.  jfûnH^  BihliA  &  Rabhinorum  Script^ 
Paul  ,  qui  s*appelloit  ainfi  de  foq.  mminerum,  in-4\ 
nom  de  famille.  ^ASSESLOURQ ,  (Aichard]^ 
I.  WARTHON,  (Thomas)  né  hiftor.iographe  François  du  xvi* 
dans  le  Yorckshireen  16 10, mort  fiécle  •  pafla  la  plus  grai^de  partie 
à  Londres  en  1675 ,  profefieur  en  de  û  vie  à  étui|iei:;  notre  Hiftoire^ 
médecine  dans  le  collège  de  Grès-  &  à  parcourir  le  royaume  &.lef 
ham,  «ft^tiQi'^Qnnu  des  a^édçcins  pays  circoavoifins.  Ses  étiid^  ^ 
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tes  vojrages  furent  mis  à  profit  entra  dans   plufieurs  écoles  mé- 

dans  les  Antiquitii  de  la  Gauû  Bel"  diocres,  plus  capables  de  démkt 

gique  ,'in-fot.  Cet  ouvrage ,  curieux  les  talens  que  de  les  perfeâionner. 

&  recherché  ,  fut  imprimé  à  Paris  Claude  Audraa ,  célèbre    poiff  les 

en  1549  »  il  contient,  outre  les  ornemens , fut  Ton  dernier  maioc 

Antiquités  de  la  Gaule  Belgique,  Il  forma  fur  les  tableaux  de  RAu 

celles  de  France ,  d*Auftrafîe ,  de  fon  goût  &  fon  coloris.  Le  de» 

Lorraine  ,  Torigine  du  Brabant ,  de  fe  petfeâionner  lui  fit  mc^set 

de  la  Flandre  ,  &c.  depuis  Jules»  un  voyage  en  Italie.    Il  follida 

Cé/ar  ]u{(Hi*i  Henri  II,  pour  cela  la  pealioa  du  Roi,  & 

WAST,  (St)  Vedafius,  évêque  préfenta,  pour  robtenir ,  deux  ée 

d*Arras,  natif  de  Toul  ,  in(^ruifit  fes  tableaux.   On   iut    frappé  «e 

€lovis  des  principes  de  la  religion  fes  ouvrages  ,  &  on   le  reçot  a 

Chrétienne ,  après  la  bataille  de  racadémiedePeinture,lbusIetîm 

Tolbiac,  de  concert ^avec  S,  Rzmù  de  Peintre  des  Feus  gaUmecs»  Ves» 

Il  mourut  faintemcnt  en  ^40,  pieu-  ce  même  tems,  Ton  îacoofiaace 

ré  de  fes  ouailles ,  qu'il  avoit  gou-  le  fît  partir   pour  .l' Angleterre, 

▼ernées  avec  autant  dt  zcle  que  de  où  Ton   mérite   ne   fut   pas  ûss 

ùgefTe.  récompenfe.  Il  revînt  à  Paris ,  &  fe 

'WATERLAND  ,   (Daniel)  trouvant  fans  occupation,  il  peigait 

chanoinede  S.Paul,  archidiacre  du  pour  le  ûeur  Gerfaint  foa  a», 

comté  de  Mlddlefex ,  &  chapelain  marchand  fur  le  Pont  Notr^-Daïae, 

ordinaire  du  roi  d'Angleterre ,  s'eft  le  plafond  de  fa  boutique.  Waiam 

iîgnalé  par   fes  écrits   contre  les  a  fuiVi  le  goût  des  Bambochades; 

ennemis  de  la  Confubftantialité  du  il  rendoit  la  nature  avec  une  vcm 

Verbe.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Défenfe  frappante.  Sts  caraâéres  de  tèis 

de  V Ecriture  contre  U  Chriflianifme  ont  une  grâce  merveilleufe;  £a 

de  TyndaL  II.  V Importance  du  Dogme  exprellîons  font  piquantes  ,  t» 

de  la  Trinité  défendue.  III.  Dijfertaeion  pinceau  coulant,&  fa  touche  Icgèie 

fur  les  Articles  fondamentaux  de  la  6c  fpirituelle.  Il  met  tôt  t  beaucoaf 

Religion  Chrétienne  ;  pluûeurs  autres  d'agrément  dans  Ces  compofitioos; 

ouvrages  théologiques  &  moraux,  fes  figures  fe  font  admirer  poar 

II  fut  enlevé  à  TEglife  Anglicane  la  légèreté ,  &  pour  la  beauté  des 

en  1741.  attitudes;  fon  coloris  eft  tendre, & 

"WATTEAU,  (  Antoihe)  peintre ,  il  a  parfaitement  touché  le  Payf^e. 

fié  à  Valenciennes  en  1684  «  vnott  Les  delHns  de  fon  bon  tems  îo& 

au  village  de  Nogent  près  Paris  admirables  ,  pour  la  finefle  ,  ki 

en  1711  ,    étoit  mifanthrope  8c  grâces,  \t  fwelt  ^  la  correâîoa, 

mélancolique  ;  cependant  fes  ta-  la  facilité  &  Texpreffion. 
bleaux  ne  préfentent  pour  Tor-         I,' WATTS  ,    (  Guillanae} 

dinaire  que  des  fcènes  gaies  &  littérateur  &   hîftorîea   Ao^os, 

divertiflàntcs.  Ce  goût  il  contra-  vivok  dans  le  dernier  fiécle.  Ses 

di^oire  avec  fes  mœurs,  peut  venir  ouvrages  de  pbilologîe  ne  luioat 

de  rhabitude  qu^il  a  voit  dans  fa  pas  fait  un  nom  femblable  à  celai 

jeunelTe ,  d'aller  deffîner  ,  fur   la  qu*il  s*e{l  acquis  par  fa  belle  éditMA 

place ,  l'erpècc  de  fpe^acle  que  les  de  VHifioire  de  Matthieu  ParU/mt- 

charlatans   donnent    au   peuple  ,  primée  à  Londres  en  1640,  ea a  wL 

pour  Taffembler  autour  d'eux  &  in-fôh  U  a  ajouté  i  cet  importaor 

vendre  leurs  marchandifes.  Wattcau  ouvrage  une  C^iUMiMiMit  ^  dooi  b 
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fidélité  eft  moindre  que  celle  ée  corre^on,  le- tour  fin  &  fpirituel 
fon  auteur  ;  des  VAriantes  pleines  des  figures ,  par  la  fonte ,  Taccord  & 
de  recherches ,  &  un  Gioffairc  im-  la  vivacité  des  couleurs ,  par  un  pin- 
portant  ponr  fixer  la  fignifîcation  ceau  réduifant,  par  un  beau  choix^ 
des  mots  barbares  employés  par  une  touche  délicate  &  moëlleufe, 
Matthieu  Paris.  Tentente  du  clairobfcur ,  un coloriy 

II.  WATTS,  (Ifaac)doâeur  onâueux;  enfin  par  un  précieux 

enthéologie,  mérita, par  Ces  talens  fini.  II  a  pouiTe  même  ce  fini  trop 

j&  Tes  excellentes  qualités,  la  place  loin   dans  quelques-uns    de   Tes 

de  pafteur  ordinaire  dans  TÈglife  ouvrages.  Les  tableaux  faits  dans 

Presbytérienne   de  Beryflréet    à  fon  dernier  tems ,  donnent  un  peu 

Londres.  H  la  remplit  avec  autant  trop  dans  le  gris  ou  dans  le  bleu, 

de  zèle  que  de  lumières.  Il  eftprin-  Wauwtrmans  eut  à  fe  plaindre  de 

cipalement  connu  en  France  par  Toubli  de  la  fortune.  Il  avoit  un 

un  ouvrage  «uditieux,  intitulé /!«  fils*,  mais  il  aima  mieux  lui  donner 

Culture  de  VEfprit ,  traduit  en  firan-  le  goût  du  cloitre  que  celui  de  la 

çoiseni76i,  in>i2.  Il  en  publia  peinture.  Il  fit  même  brûler  en 

la  i'*  partie  en  1741-,  mais  la  mort  fa   préfence  ,  étant  au   lit  de  la 

Tempêcha  d'achever  la  féconde,  mort,  une  caffette  remplie  de  Tes 

Ce  livre  peut  fervir  à  faciliter  Tac-  études  &   de  fes  def&ns.    On  a 

quifition  des  connoiiTances  utiles ,  beaucoup  gravé  d'après  lui.  Il  a 

&  ce  n'efl  pas  la  feule  produâion  aufli   gravé    à   Teau  -  forte,   Jean 

qui  foit  forrie  de  fa  plume.  On  a  Griffier  fut  fon  élève.  Pierretfiham 

publié  le  recueil  de  fes  ouvrages  Wawermans  ,  fes  fîreres  ,  ont 

en  6  vol.  in -4**.  On  y  trouve  des  peint  dans  fon  genre  ,  mais  avee 

Traités  de  Morale ,  de  Grammaire ,  de  moins  de  fuccès. 

Géographie ,  ^Afironomie ,  de  Logique  VECHEL ,  (  Girétien  &  André  ) 

&  de  7kf/fa/yAyjî^«e.  Il  avoit  du  talent  célèbres  imprimeurs  de  Paris  & 

pour  la  poëfie,  qu'il  cultiva  dès  fa  de  Francfort  »   dont  les  éditions 

tendre  jeunefTe.  On  a  de  lui  une  font  correâes  &  fort  eftimées.  Ils 

Imitation  des  Pfeaumts  de  David,  durent  la  perfeûion  de  leur  art, 

ées  Cantiques  &  des  Hymnes ,  dont  principalement  au  favant  Frédéric 

l'ufage  a  été  introduit  dans  rOfHce  Sylhurg,  correâeur  de  leur  impri* 

public  de  pluûeurs  Eglifes  Presby-  merie.  Chrétien  vivoit  encore  en 

tériennes.  i  >  9  3..  André  (on  fils  mourut  en  1 5  8i« 

WAUWERMANS  ,  (Philippe)  On  imprima  à  Francfort  en  1Ç90. 

peintre,  né  à  Harlem  en  1610,  in-S** ,  le  C^m/o^ik  des  Livres  fortis 

mort  dans  la  même  ville  en  1668 ,  de  leurs  preffes. 

excella  dans  les  Payfages.   Il  les  WEDEL  ,  (  George -Wolfgang) 

ornoit  ordinairement  de  chaiTes,  né  à  Goltzen  dans  la  Luface  en 

d'haltes ,  de  campemens  d'armée  «  1645  ,  mort  en  17 21  à  76  ans , 

d'attaques  de  villages ,  4e  petits  devint  profefleur  en  médecine  à 

combats ,  &  d'autres   fujets  dans  lène  en  1671 ,  puis  confeiller  & 

lefquels    il   pouvoic    placer    des  premier  médecin  des  ducs  de  Saxe, 

chevaux  ,  qu'il  deffinoit  dans  la  L'académie  de  Berlin  &  celle  des 

dernière  perfeâion.  Les  tableaux  Curieustde  laNatareieVittociértnu 

de  ce  maître ,  quoiqu'en  très-grand  On  a  de  lui  un  très-grand  nombre 

nombre ,  font  remarquables  par  la  d'ouvrages ,  qui  offrent  des  recher- 

lieaut^  du  (tra^vail ,  l'élégaoce  ,^  la  ches  .utiles.  Les  principaux  font  t 

•  C  c  ç  iv 
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I.  Phyfolûgia  medica»  1704 1  în-4*-  de  pliu  gruuU  a^aatages,  laMta 

JI.PAx/^/o|par;>bniMM,x688»in-4%  mort  qui  le  fiirprû  en  1659.  B 

IIL   De  Sak  volâtUi  PlMtantm ,  dirpola  en  ibuveraw  de  ce  qnlà 

in-n.  IV.  Thcoremata  mtdUû ,  in-»,  crut  lui  appartenir ,  8l  dcdan  les 

V.  EMireiutiomtm  Aùdico^PhiUlo^  frères  indignes  de  lui  iîiccéderdMt 

pcamm  Dêcadtsxx  »  1686  à  1720,  Théritage  des  pays  coaquis,  s*2i 

in-4*.  VI.  Thioria  Sap&rum  medica ,  ne.  dememEoient.  daas.  ralKawce  ft 

in-4S  VIL  De  mofhU.  lafrntêm  »  au.fenrice  de  la  France.  Elève  éé 

în-8*.  VIIL  Opiolûgia ,  1682 ,  ia-4*.  GuJUvt  -  AdoipU ,  il  étoit  aofi  ca- 

IX.  P/mnruniM  arfisformam  niûàa^  pable  de  fcftmer  de  graads  pioîca, 

1693 ,  in-4*.  Xà  Dt  AUdicamuuonm  qu£  de  les  fûre  ozécitter.  Le  poa- 

fiÊCulu^^hus  coptofcendis  &  MpplieaM"  voir  du  catdinal  de  KîrMitm  ne 

iUt ,  1696 ,  iQ*4*.  XI.  Dé  Medica-  put  iamais  rengager  à    flatter  ce 

wèmffirum  c^mpofitm»,  êafumpçrêtuAt  ipiniftre ,  ni  fea  favoris.  Un  îoar 

1693  ,  in-4*.  9^^  le  P^c  jQfipk  Capucin ,  qn 

"WEIlXERi  •u  VHBiBi^,  entendoit  la  guerre  cessme  aa 

(  George)  favantvoyàgeor  Anglois .  homme  de  ion  état  peut  I  Vmradre , 

au' XVII*  fiécle.  Son  Voyage  de  montroit  fur  la  carte  <ies  places 

D^bmatie^dê  Gréa  &  du  Ltvam^  fe  qu*il    falloit  prendre  peskdam  la 

trouve  avec  celui  de  S^n.^  à  kttiie  piemiére  campagne  de  1656  :  Xm 

17x4 , 1  vol.  in-li  \  &  féparément ,  etU  finût  hUa  »  Pert  Jofepk  ,  loi  dâ 

S689  %  3>  ^ol*  itt  -  II.  U  eâ  exaé^ ,  Weimas ,  /  on  preoùit.  Us  rîlksmnt 

Ibcére^  &  ^'attache  aux  chofes  qui  U  houi  du  doigin 
peuvent  intéreiCçr  b  curiofiié  du       WEISS,  V^ei  h  Ailbut,  & 

leûeur,  U.  Albinus. 

WEIMAR,   ( Bernard.)  duc       UTEISSENBORK  ,  (lâie- 

de  àace,  le  dernier  fils  de  Jean  Frédéric)  théologien  Lutliéfien, 

4uc  de  SoMt^yêêmar^  dekendoit  né  à,  Smalkald  en  1674,  fiu'pro- 

de  Tancienne  branche  éleâorale  feffeur  en  théologie  & furini  1 1  ii 11 

dépoffédée  par  CkarUt  t  Quinu  Sa  à  lène  «  où  il  mourut  en  17^.  On  a 

liaîoe  pour  la  maison  d'Autriche  delmzL  AlMféutm,Philofiph£M,iM'4\ 

le  fit  ranger  fous  les  drapeaux  de  U.  Pvadoxonm  LogUormm  Decmén^ 

^uftavt'AdolpU.  Ilp^rdud^abordla  in-4*.  lU.  CharûHtr-wêrm  RtUgimh 

iHitaille  de  Nordlingue  ;  nuis  ayant  in  doSrind  dt  Fidt  im  Qm  mistuu 

^ixi  mis  i.  la  t^te  d^uoe  puifiante  jufiificante.   IV.  Qes   StrwÊoms  cm 

^rmée  en  AUcnmgne  par  le  roi  allemande 
Louis  XlJh\X  y  gagna.  de$  vic^       WPTZIUS  ,  (Jean)  mort  ei 

toires  fignalées.  Il  prit  Saveme ,  1642  ^  eft  connu  par  des  Commen» 

chaflaies  Impériaux  de  Bourgogne,  taircs  fur  Tértiut  ^  fur  les  Tnfkt 

Zi  fe  rnndit.  maitre  de.  Jonvelle  <i^Ovid€ ,  fnr  Vtniiu-FUeciu  &  îtx 

danslaFrançhe-Comté.  L*ani638,  Prudence,   Qp  y  trouve  phu  de 

al  força  Rheinsfeld  ,  après  avoir  (avoir  que  de  goût. 
défait  6soo  Impériaux  »  qui.étoient       I«  WELLER ,  (  JéfÀoe  )  tbéolo- 

venus  au  fecours  de  cette  place,  gten  ProteAant,  né  à  Frcybeyg  en 

Il  alla  enfuite  affiéger  Briâ^icK,  Mif nie  Fan  1499,  fut  très-attaché  à 

^  ne  Tafficgea  pas  en  vain.  Une  ZoMcr,  qui  le  g»rda  huit  ans  dans  ù 

vi^Wite  importante  fut  la  fuite  de  maifon«  WelUr  devint  enfuite  pcx^ 

cette' conquête.  Toute  l'Alfade  fe  fefleur  de  théologie  à  Freybetf , 

^uiQi^  a.  im  I  &  il  ci^t  wm^Qtxi  9Ù  il  mourut  ça  xs7i«  4  7^ 


^n  a  de  lui:  I.  CommentarU  m  Uhns  d*autres  donnent  à  Atfonfi  de  ia 

Samuel  5*  Reguni.  II.    Confilium  Cueifa,  ma.rqmtdtBedmar;(yoyt^ 

de  ftudio  ThéùlogUt  neSk  infiituindo.  CuEVA ,  n"  I.  )  Tous  les  Ouvragés 

ni.  Çommên$^rU  in  EpifioLu  àd  Ephe-  de  ce  favant  écrivain  furent  recueil* 

fios  ;  &  d'autres  Ouvrages ,  imprt*  lis  à  Nuremberg  en  16S2 ,  in-fol. 

mes  à  Leipfick  ^n  2  vo).  in-fol.    '  "WESCESIAS, û\s  de  Charles ÏF 

IL  WELLER ,  (  Jacques  )  théo  -  empereur  d'Allemagne ,  eut  le  trône 

logien  Allemand ,  naqi|it  à  Neukirk  tmpéiHat  après  la  mort  de  ce  prince 

dans  le  Voitgland  en  1601.  Après  en  1 379»  Son  père  avoit  réglé,  par 

avoir  profeffé  queh^es  années  la  la  Bulle  d'w,  l'âge  néce&ire  aa 

théologie  S(  lés  langues  orientales  roi  des  Romains;  il  fut  le  premier 

à  Wittemberg,  il  nit  appelle  par  è  violer  ce  règlement  en' faveur 

l^éleâeur'de  Saxe,  pour  être' fon  de  ce  fils,  qui  fut  un  monflre  de 

prédicateur  auliquè.   Set  prînci-  cruauté  &  dp  débauches.    Ayant 

^aux  ouvrages  font  :  SpUUegistm  voulu  défendre  les  Juifs  contre 

mutflionum  Hthrmo^Syrûrum  ;  &  une  fes  fujets  de  iDohéme ,  éc  s*étant 

Bonne  Grammaire  Grecque,  Il  mourut  fignale  par  des  aûes  de  fureur ,  les 

«n  1664.  Bohémiens  l^nfermérent  en  une 

WELLS  «  (  Edmond  )  littérateur  étroite  prifon  l'an  1394.  Dans  un 

A^iglois  ,  iàvamt  dans  la  langue  de  fes  accès  de  frénéfie,  il  avoit 

Çrecque  qu*il  profefia  à  Oxford,  fait jetter  dans  la  Moldaw  StJeam 

mourut  vers  1730.   Il  eft  connu  >^/^fitff«iM ,  parce  qu'il  n'a  voit  pas 

principalement  par  une  bonne  Edi'  voulu  lui  révéler  à  confefHon  de 

tian  de  Xénephep ,  revue  fiir  plu*  la  reine  fbn  époufe.  On  dit  qiiHI 

fieurs  Manufcrits ,  ornée  de  Cartes  marchoit  quelquefois  dans  les  rues 

géographiques  &  chronologiques ,  accompagné  d'un  bodr  reau ,  &  qu'il 

imprimée  à  Oxford ,  en  ^  v.  in-8%  faifoit  exécuter  fur  le  champ  ceux 

wELâER,(Marc)néàAusbou|:g  qui   h|i  déplaifoient.    Ce  furent 

en  I  { ^  8 ,  de  pàrens  nobles ,  mourut  toutes  ces  raifbns  qui  forcèrent  les 

en  1614.  H  fut  élevé  à  Rome  fous  magifhrats  de  Prague  de  le  détenir 

le  célèbre Murê^ , qui  lui infpira  un-  dans  un  cachot ,d*oitiJl  fe  fau va  4 

goût  vif  pour  ré^e  des  belles^  mob  après.  Un  pêcheur  lui  fournit 

lettres  latines  '&  grecqi^ei,  &  pour  une  corde  avec  laquelle  il  s'échapa  « 

les  antiquités.  De  retour  en  fa  accompagné  d^une  fervante  don^ 

patrie ,  il  parût  avec  éclat  dans  le  il  fit  fa  maitreiTe.  Dès  qu*il  fut  en 

barreau.  Se%  fuccès  lui  méritèrent  liberté  ,  un  parti  fe  forma  en  fi 

les  places  de  préteur  &  de  fénateur  finreur  dans  Prague.  Les  magifttats 
d'Ausboufj^»  Welfr  fe  fit  un  nom  »  /  de  cette  capitale  le  traimnttou)our^ 

non  feulement  par  la  proteâibn  comme  un  prince  infenféêc  furieux^ 

qu*il  accorda  aux  f&vans  ,  mais  Fobligérent  <le  s*enfti»r  de  la  ville* 

encore  par  les  ouvrages  dont  il  Cétoivuneoecafionpottr5i|'fyniojuf 

enrichit  le  monde  littéraire.  On  a  Ion  frère,  roî  èe  âongrie ,  de  fe 

de  lui  :  I.  RârumAupifio'Vimàelicarum  iiire  cecofînokre  roi  de  Bohême  : 

Uhri  rin  »  à  Venife,  1594,  in-fol.  :  il  ne  ta  manqua  point  ;  mais  il  ne 

ouvrage  plein  de  recherches ,  &  put  que  fe  faire  déclarer  régent, 

écrit  avec  affez  de  goût.  II.  kerum  II   fit   enfermer  fon   frère   dans 

^tf£inMiiï^/'ir,i&-4*»àAusbourg,  une  tour  à  Vienne  en  Autriche* 

1602.   On  lui  attribue  encore  le  Wèncefias  s'échapa  encore  de  fa 

^j^UMo  dêlU  Ukêrts  Fenaa^  que  prifon ,  &  de  retour  à  Prague^  i| 
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fe  fait  des  partlfaos,  condamne  au  en  i6$5  «  après  avoir  publié  des 

dernier  fupplice  ceux  qui  ravoicac  Sermons cmllcrtidind ^  Se  des Momé/Us 

mis  en  prifon,  &  annobllr  le  pè-  enht'in C\xrVEccUJlsJie.Elle&a^cat 

cheur  qui  lui  avoit  donné  le  moyen  plus  de  favoir  que  d'éloquence. 
de  fe  fauver.  Cependant  les  tra-        II.  WERENFELS ,(  Pierre  )  fils 

verfes  qu'il  eiTuya^le  forcèrent  duprécédent,  archidiacre  de  Bile, 

d'aliéner  le  refle  des  domaines  de  né  a  Liechtal  en  1627 ,  iîgnali  foa 

l'Empire  en  Italie.  Les  éleâcurs  zèlependantlapefte  qui  défola  cette 

en  prirent  occafion  de  le  dépofer  ville  en  1667  &  1668.  Son  mérite 

en  1400,  comme  négligent^  inutiU ,  lui  procura  la  chaire  de  profâUeur 

diJfipateur,6L  indigne.  On  dit  que  «  de  théologie  en  1675  ,  qu'il  remplit 

quand  on  lui  annonça  fadépoûtion,  avecappIàudiiTement.  11  mourut  ca 

â   écrivit    aux   villes   impériales  1703  ^376  ans»  avec  une  répiit<itioa 

d'Allemagne ,  qu'ii.ii'«jc'>«ot/  d*tlUs  de  piété  &  de  (avoir  judement  mc- 

^Autru  preuves  de  leur  fdêliU^  qiu  ritée.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 

quelquts  tonneaux  de  leur  meilleur  vin,  de   Dijjenaùons  ,  dts  SermoMs  ,  Sc 

Il  ne  renonça  toutefois  au  fceptre  quelques  autres  ouvrages   pleio» 

impérial  qu'en  1410,  &  il  mourut  d'érudition, 
roi  de  Bohême  en  1419,  âgé  de        HLWERENFELS,  (Samuel) 

]f  S  ans.  fils  du  précédeiu  ,  naquit  à  Baie 

WENOELIN ,  (Godefroi)  naquit  en  16  j 7 <»  &  fut  profeÏÏeur  de  clîfie- 

dans  le  Brabant  en  1 5  8o ,  voyagea  rentes  fciences  dans  fa  patrie.  U 

en  France ,  profeâa  la  philofophie  voyagea  en  Hollande,  en  Allema- 

â  Digne,  &  mourut  ajournai  où  gne  &  en  France.  Pendant  trois 

il   étoit  chanoine,  en  1660.  La  mois  de  féiour  qu'il  fit  à  Paris»  il 

philorophie   &    la   jurifj^udence  eut  de  fréquentes  converfatioos 

partagèrent  fes  foins  :  &  Tui^e  &  avec   les  Pères  lAalthrcncke  &  de 

l'autre  lui  firent  un  nom  célèbre.  Il  Montfaueon ,  &  avec  VarignoéL   II 

donna  au  public  plufieurs  ouvrages,  retourna  à  Bà le  en  1702,  &  Tannée 

parmi  Urquels  on  diilingueune  fuivantc  il  fuccéda  à  fon  père  dans 
Edition  des  Lmx  Saùques,  imprimée  .  la  chaire  de  théologie.  Ufutaggrégé 

à  Anvers,  i649,in-fol.  Cette édi-  en  1706  à  la  fo^été  Angloife  de 

tion  eft  enrichie  de  favantes  notes,  la  propagation  de  la  Foi ,  &  en 

&  d'un  Gloflaire  très-utile  pour  1708  à  la  focicté  royale  dés  Sciences 

l'intelligence  ^e  ces  Loix.  Jacques  de  Berlin.  Sa  réputation,  qui  croif- 

Clùfflu  en  a  orné  fon  Recueil  PoUtixo-  foit  de  j our  en  jour ,  lui  pr ocu ra  la 

hiftorique.  correfpondance  des  plus  îllufires 

>^ëPPë  ,'(  Jean- Jacques)  médecin  fa  vans  de  l'Europe ,  &  attira  à  Bàle 

du  duc  de  Wittemberg ,  du  marquis  une  muititude-d'étudians,à  Tin* 

ic  Oourlac  &  de  Téle^^cur  Piilatin ,  ftruûion  desquels  il  s'appliqua  avee 

mourut,  en  169  s ,  a  74  ans.  On  a  de  zèle.  Il  .converfoit  familièrement 

lui: h Hifioria ApopUéic4>rum, i^  10^  avec  eux,   &  s'anachoit  a  leur 

in  -  S".  U.  Cicuut  aquaùçàt  Hiftoria  ,  cultiver  le  jugement  beaucoup  pins 

1716,  in  -  4".  III.  Obfeiy axiomes  »  que  la  mémoire.  Son  foin  {krincipal 

1717 ,  in-4**.  Sa  Vie  eft  à  la  tête  de  étoit  de  leur  infpirer  les  fentioMns 
ce  dernier  livre  ,  qui  eft  eilimé ,  de  douceur  ,  de  tolérance  Ô(  de 
aînfi  que  les  précédens.  modération  dont  il  étoit  péndoé, 

I.W£R£NF£LS,(  Jean- Jacques)  &  de  les  conduire  dans  les  routes 

pafteur  de  fiàle  û  patrie,  mourut  de  la  Yercu  9&  de  la  probité,  q^'il 
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fuivît  lui  -  même  toute  fa  vie.  It  à  Wlttemberg,  où  il  mottr.  en  15  S6» 

mourut  à  Bàle  en  1740.  Tous  Tes  à  55   ans,  après  avoir  embraffé 

Ouvrages  ont  été  recueillis  en  ^  la  religion  Proteftante.  On  a  de 

▼ol.in-4*'.  La  plus  ample  édition  cft  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages, 

celle  de  Genève  &  de  Laufannc  en  On'eftime  furtout  Tes  Obfirvathns 

^739*  Ils  roulent  fur  la  philologie ,  fur  Us  Pandcàcs  &  U  Code ,  Amfler* 

la  philofophie  &  la  théologie.  Son  dam  1665 ,  in-4'' ,  en  latin  ;  &  fes 

Livre  le  plus  connu  eft  celui  JPe  Pârdm/r^, dans lefquels il  explique 

Logomachiis  Eruditontm,  1*702, in-S*".  avec  brièveté  &  clarté  ce  qu'il  y  a 

Le  Recueil  de  fes  ouvrages  ren-  de  plus  difficile  dans  les  Lx  livres 

ferme  diverfes  Pocfies  »  qui  mon<-  du  Digefie. 

trent  que  Fauteur  n'étoît  pas  auflt        WESSELUS^  (  Jean  )  né  à 

bon  poëte ,  qu'habile  philofophe  &  Groningue  vers  1419  ,  étudia  d'à- 

favant  théologien.  On  a  encore  de  bord  à  Zwol  &  enfuite  à  Cologne* 

lui  un  volume  in-8°  de  Sermons,  Il  traverfoit  fouvent  1q  Rhin ,  pour 

WERFF,  (Adrien  Vander-)  aller  lire  les  ouvrages  de  Tabbé 

peintre ,  né  à  Roterdam  en  1659 ,  Rupen  dans  le  monaftére  de  Duyts. 

mourut  dans  cette  ville  en  I727,  De  Cologne  il  paâaà  Paris,  où  il 

Le  précieux  fini  de  fes  ouvrages ,  trouva  les  difputes  de  philofophie 

&  leur  rareté,  les  rendent  très-  très-échauffées  entre  les /2«4«x  »  les 

chers.  L|éle£leur  Palatin ,  qui  goû-  Formaux  &  les  Ncmùiaux,  Comme  il 

ta  beaqkp  fa  manière  ,  le  créa  falloit  opter  entre  ces  infenfés,  il 

cheval i^  ainû  que  fes   defcen*  fe  déclara  pour  ceux-ci.  Sixte  IV, 

dans.  Il  lui  permit  d'ajouter  à  fes  qui  Tavoit  connu  lorfqu'il  étoit 

armes  une  partie  des  électorales ,  général   des   Cordeliers  ,  lui  fit 

&  lui  fit  préfent  de  fon  portrnit  (dit- on)  les  of&es  les  plus  fiât* 

enrichi  de  diamans.  Vander-WerjJ'  tcufes,:  dès  qu'il  eut  obtenu  la  tiare* 

temfinoit  fes  ouvrages  avec  un  foin  iTeJfeùts  fe  borna  à  demander  un 

étonnant.  Sonrdeflin  cfl  aiïez  cor-  exemplaire  de  la  Bible  en  hébreu  & 

reâ ,  (a  touche  ferme  &  précieufe.  en  grec  Poarfuoi ,  lai  dit  le  Pape  «' 

Sts  figures  ont  beaucoup  de  relief  ;  ne  demandç^^  vous  pas  *  plutôt   une 

mais  fes  carnations  approchent  de  mitre ,  ou  quelque  ekofe  defemhUhle  ? 

l'ivoire,  &  ne  font  pas  afl'ez  vives.  -*  Parce  que  je  n*en  ai  pas  kefoin. 

Ses  compofitions  manquetrt  auifi  répondit  le  défintére(ré^e/e/«x.  De 

de  ce  feu  préférable  au  grand  fini,  retour  dans  fa  patrie ,  il  y  mourut 

Il  a  peint  des  Portraits  &  des  fujets  en  1489.  Ce  favant  eut  des  opinions 

d'hifioire.  Ses  principaux  ouvrages  particulières,  qui   approchoieat 

font  à  Dufieldorp,  dans  la  riche  beaucoup  de  celles  ^eLucAer,  dont 

colledlion  de  l'éleâeur  Palatin.  On  on  le  regarde  comme  le  précurfeur. 

y  admire  fes  xy  Tableaux  touchant  La  plupart  de  fes  ouvrages  furent 

les  Myftéresde  notre  religion.  livrés  aux  flammes ,  à  i'exceptioo 

'WéRNERUS ,  Foyei  Irnerius  de  quelques  Traités  qui  parurent 

&  RoiL-viKciw.  à  Leipfick  en  1522,  &  à  Gronin^ 

WESEMBEC»  (Matthieu)  né  à  giie  en  1614,  in-4'',  fous  le  titre 

Anvers  en  i $3 1 ,  fut  reçu  doâeur  *  de  Farrago  rerum  Theologicarum*  Ce 

en^foitàLouvainàdix-neufans:  Recueil  prouve  que  l'auteur  ne 

honneur  que  perfonne  n'avoit  eu  méritoit  guéres  le  titre  de  Lumière 

à  cet  âge*  Il  enfeigna  la  jurifpru-  du  mandi ,  qu'on  lui  aroit  donii^ 

dence  avec  réputation  à  lèae,  puis  fi  libéralemeat* 
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'  IX^ESTPHALE  ,  (Joachîm)  &€oatramtde  paffereiiHolInéBii 

théologien  Luthérien ,  oé  à  Ham-  Les  RemotÊtrams  lui  firent  un  accacil 

bourg  en  I  f  10 ,  mort  dans  la  même  diftingué ,  &  le  oonuq^enc   à  la 

ville  en  i  y 74 ,  fe  fignaki  par  fts  chaire  de  phtloibphie  de  U  CUre ,  à 

écrits  contre  les  deux  patriarches  condition  néanmoins  qu'il  feiiiftifi- 

d'une  des  branches  de  la  Prétendue-  roit.  On  le  vit  bientôt  à  Baie ,  oà  it 

Réforme ,  Cahin  &  B^ie,  On  a  de  obtint  la  cafiation  du  décret  ports 

hti,  EpifloU  de  RtUgionis  perniciofit  contre  lui  ;  &  il  revint  3  Amftcrd. 

mtuationihus  »  8c   plufieurs  autres  prendre  pofleffion  de  fa   chaire , 

ouvrages. quHl  remplit  avec  dîAinâton  iuf- 

Ll^rETSTElN, (Jean-Rodolphe)  qu*à  fa  mort, arrivée  en  1754,  â 

né  à  Baie  en  1647,  d'une  famille  01  ans.  Son  Edition  du  Nouveau* 

fertile  en  grands-hommes ,  fuccéda  Teftament  grec ,  avec  les  Yariastes 

à  fon  père  de  mènie  nom  que  hii ,  &  des  remarques. critiques,  a  para 

dans  la   chttre  de  profefleur   en  en  1751  &  i75i,en  itoL  în-£i>L 

grec ,  puis  en  celle  de  théologie ,  11  y  a  inféré  deux  EpUrts  de  le 
&  mourut  dans  fa  patrie  fan  1711. .  C^nicfU, Romain,  quin*avoientpas 

On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  encore  paru  ,  &  dont  il   prétend 

Httéwture  -,  &  le  Dialogue  à^Origene  démonu er  Tauthenticité.  EUes  font 

contre  les  Marcionites ,  qu'il  publia,  tn  fyrîaque  «  avec  la  Verfion  latine 

en   1673,  avec    V Exhortation  am  de  l'auteur.  Elles  ont  ét^Mduites 

Martyre ,  &c.    '  en  françois  par  M;  de  Piffgny^  de 

IL  WETSTEIN,  (Jean*Henri)  Pacadémie  de  Rouen,  &  imprâics 

firere  du  précédent,  fe  fit  auffi  un  en  1763  in-8^  Ce  travail  luimériia 

nom  parmi  les  favans ,  par  (t%  con-  une  place  dans  les  académie  de 

noiflances  des  langues  grecque  &  Berlin  &  de  Londres, 

latine.  Il  alla  s'établir  en  HoUande  ^  "W^YMAR ,  Voy.  Wsimas^ 

où  a  devint  un  imprimeur  célèbre.  ^nURTOK ,  Voy.  WAKraov. 

Ilymouniteni726.$esdefcendans  -ru  bai»     /t^              «     •• 

fiibfifient  eb  Hollande,  où  leurt  ,  ^^Ç^^^J  (Degoreus)  ne  a 

prefles  fontVn  honneur.  J?^^*^^,  •  ?°?  ^  province  de 

IIL WETSTEIN ,  (Jean Jacques)  Co«f uaïUe , fut Icprcmier profcf- 

vît  le  jour  à  Bâle  en  1693  ,de  la  ^^^^^''^^^^^'^1^''^ 

même  famille  que  les  précédens.  àOxfordp;irlecé»breC-«iiWe«.Ce 

U  parcourut  la  Suiffe.  la  France ,  ?^W  \  ?®'*  «n  1^47  .  eft  auteur 

l'Angleterre  &  l'Allemagne,  re-  i^^^^n^h^*  ^  T^^ 

cherchant  &  examinantpartout  tes  «^"^  Bi/ÊoriéueiviUs&^cUfiaJH 


manufcrits  duNouveau-Teftamcnt,  ouvage  qui  fut  bien  reçu,  quoique 

pour  en  donner  une  nouvelle  édi-  «?«î»«  ^5  P^^fion.  On  l*a  réun, 

tion  avec  les  variantes.  Revenu  pnmé plufieuis fois, Cela meiUeure 

dans  fa  patrie ,  il  fUt  fait  diacre  de  «<»i»®^  éfl  celle  qu  en  donna  Nem^ 

l'Eglife  de  St  Monafd  ;  &  publia,  ?  Tubmge ,  1790. a  1708 ,  j:  ^raL 

en  1730 ,  les  ProUgomknts  du  Nou-  ^2^1^*  en     zr       v 

veau^Teftamcnt  qu'il préparoit.  Cet  - w ilhLElW  royf^  VSRLSR« 
eflai  fut  vivement  attaqué.  On  dé-  •  *     V  H  l  C  H  C  O  T  ,  (Benjamin  > 

nonça  l'auteur  au  confeil  de  Bâle,  né  daor  le  Shropshire  en    1609, 

comme  un  Socinien ,  comme  un  no-  fit  fts  études  à  Cambridge ,  &  ^t 

vateur ,  &  il  fut  dépofé  la  même  an-  enfuite  préfet  du  collège  du  Roi, 

née  par  TaiTemblée  ccciéûafiique  ^  à  la  place  du  doâeur  Cotlins  qui 
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'avolt  M  dépofé ,  &  avec  lequel  H  VAccompUJt€mtnt  des  Prophéties ,  & 
partagea  volontairement  le  revenu  ft>n  livre  fut  imprimé  la  mênM 
de  fa  charge.  Il  s*a^quit  beaucoup   année  en  un  vol.  in-8^.  La  gloire 
de  réputation  à  Cambridge  par  fon   de  JThifion  fiit  fans  tache  jufqu'en 
talent  pour  inftruire  la  îeunefle,   1708,  qu*il  commença  â  avoir  des 
&  à  Londres  par  fes  prédications^   doutes  fur  le  dogme  de  la  Trinité* 
Ce  double  mérite  lui  procura  la  11  fe  mit  à  étudier  les  anciens 
cure  de Mitthon. Ce favant mourut  Pères,  pour  éclaircir  fes  doutes: 
â  Cambridge  en  1685.  C*étoit  un  il  crut  ^découvrir  quel' Arianifme 
homme  déiintérefle ,  charitable  ,  avoit  été  la  doârine  des  premiers 
modefte  ,  d*un  jugement  folide  ,  £écles  de  TEglife.  A  peine  eut-il 
d'une  converfation  douce  8c  agréa-   «mbrafTé  le  parti  qui  lui  paroiflbtt 
ble.    Il  fe  âgnala  fUr  -  tout  par   le  plus  ancien ,  qu'il  réfolut  d'en 
fa. modération,  qui  le  portoit  à  être  le  reftaucâteur  ou  le  martyr, 
admettre  la  liberté  de  confcience.  Son  enttiouiàafme  fe  répandit  bien- 
Ses  Sermons  &  fes  autres  Difeours  tdt  au-dehors.  Il  écrivit  aux  arche- 
ont  été  recueillis  en  4  vol.  in-8*.       vêques  de  Cantorberi  &  d'Yorck  , 
WHISTON,  (Guillaume)  né   qu'il  croyoit  devoir  s'écarter  de 
a  Northon  dans  le  comté  ^t  Lei-  TEglife  Anglicane  fur  le  dogme  de 
cefter   en   1667  ,  montra  dès  fa  la  Trinité.    Il  foutint  cette  dé- 
jeunefle  béautoup  de  goût  pour  la  marche   par    une    multitude    de 
philofophie  &  pour  la  théologie,   livres ,  qu'il  ne  cefla  de  publier 
Les  progrès  qu'il  y  fit  ne  tardèrent   en  faveur  de  fon  fyilême.    Son 
pas   à  lui  acquérir    une  grande    entêtement  8c  la  fureur  qu'il  avoit 
réputaHôn,  fur- tout  lorfqu'il  eut  .de  vouloir  faire  des  prdfélytes,  le 
publié,  en   1696  ,   fa   nouvelle   firent  eàfîn  exclure  du  P/-i>j^j(^rd<» 
Théorii  it  la  terres  Newton ,  dont  il   chaiter  de  Tuniverfité ,  &  pour- 
avoit  adopté  les  principes  »  conçut   fuivre  à  Londres  devant  la  cour 
tant  d'e(time  pour  lui ,  qu*îl  le   eccléâafiique  du  haut  8c  du  bas 
choifit  pour  fon  fubftitiit,  8c  qu'il   clergé.    Ses    livres   furent   con- 
le  recommanda  enfuite  pour  fon    damnés,  8c  l'on  vouloit  le  punir 
fuccefleur  au  Profefforat  des  ma-    d'une  manière  exemplaire  »  mais 
tHématiquss  à  Cambridge.  JFhlfion   quelques  amis  puifiians  firent  en- 
fe  démit  alors  d'un  bénéfice  qu'il    forte  au*après  5  ans  de  procédures, 
avoit  pofledé  pendant  deux  ans ,  8c   on  laifla  tomber  toute  cette  affaire» 
il  ne  s'occupa  plus  que  des  fciences,    Whifton   ne   difcontinua   pas   de 
II  fe  montra  digne  du  choix  8c  de   foutenir  TArianifme ,  de  vive  voix 
la  chaire  de  iVirirto/i,  par  fes  X«ttr<«   8c,  par  écrit.    Ce   n'étoit  pas  la 
^y?roj9oin/fitf/ qu'il  publia  en  170 1,    feule    opinion    hétérodoxe  qu'il 
Sr  qui  3  ans  après  furent  fuivies  de    eût  embrafiee.  Il  n'étoit  pas  plus 
les  Lefons  Pkyfico  -  Mathématiques,    orthodoxe  fur  V Eternité  des  Peines, 
Ses  occupations  philosophiques  ne    8c  fur  le  Baptême  des  petits  Enfansm 
lui  firent  pas  négliger  la  théologie.    Il    embrafla  auffi   l'opinion    des 
En  1701  il  publia  un  vol.  in-4''  fur  ^ Millénaires ^  8c  s'avifamême  de  fixer 
la  Chronologie  8c  fur  V Harmonie  des    Tcpoque  du  retour  des  Juifs ,  du 
lY  Evangiles.  On  lui  fit  l'honneur ,    rétabliffement  de  leur  Temple ,  8c 
en  1707,  de  le  choifir  pour  prê-    du  règne  de  mille  ans,  au  14  Mars 
cher  les  Sermons  de  la  fondation    1714.  L'événement  ayant  été  cou- 
de Boy  le»  Il  prit  pour  fon  fujet   traire  à  fa  prcdiâion,  il  marqua 
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Tannée  1736$  &  fe  voyant  encore  On  a  et  lui  :.  I.  Un  Tr^ui  et  U 

trompé ,  il  fit  de  nouveaux  calculs ,  certitude  4e  U  Religion     Ckréùeam 

&  prétendit  que  la  grande  révolu-»  tn  général,  &  de  la  RifurreSiom,  de 

fion  devoit  fe  faire  infiilliblement  Jssi/S'Cbrist  en  particulier ,  1671, 

en  1766.  Toutes  ces  rêveries  ne  in-8'.    IL  Difcours  fur  la  vênti 

Tempêchérent  pas  de  publier  fans  &  U  certitude  de  la  Foi  Chrétieawu 

interruption  un  grand  nombre  d'ex*  III*  Parapkrefes  6*  Commeatairt  fif 

cellens  ouvrages  de  philofophie ,  le  Nouveau  -  Tefiament  ,    en  a  voL 

de  critique  &  de  théologie.    On  în-fol.  IV.  Difcours  de  U  nicegiuft 

Îeut  en  voir  les   titres  dans  les  de  V utilité  de  la  RévélatiomCkrêtiemat^ 

îémoires  qu'il  fit  lui  -  même ,  en  en  anglois.  V.  Kxamen  variaatitm 

1749*  ^C  ^3  vie  &  ^^  ^cs  écrits.  leHionum  Joannis   MUlii  in  Novtm^ 

Quoique  ces  Mémoires  fe  reflen*-  Tefiamentum ,  Londres ,  17 10 ,  in  fioL 

tent  de  la  vieilleiTe  de  leur  auteur ,  V 1.  Differtatio  de  S$.  Scriptararwm 

ils  ne  laifient  pas  d*être  curieux ,  &  interpretatione  fecundùm  Patnam  coat- 

ils  renferment  des  particularités ,  mentariot,  à  Londres  «  17 '4»  in-8*. 

fouvent  aiTez  hardies ,  fur  pluûeurs  II  eft  vraifemblable  que  raateiir 

grands -hommes  qu*il  avoir  connus,  ^c  progpfoit  de  tourner  les  Pères 

11  mourut  dans   la  pauvreté   en  en  ridicule  ;  car  il  a  ramaffé  dos 

17  5  5 .  Il  s'étoit  Joint  5  ans  aupara-  ce  livre  tout  ce  que  leurs  ouvrages 

vantauxAnabapti{les,&avoitmon-  of&ent  de  plus  fîngulicr  8c  deplas 

trédans  tout  le  cours  de  fa  vie  des  foible.  VII.  Sermons  où  ronpraute 

vertus  dignes  d'un  meilleur  efprit.  ^m  la  Raifon  doit  être  notre  pàdt 

\miTAK£R ,  Voyex^  VitaKER,  dans  U  choix  d'une  Religion  ,  6*  ^'« 

W  H I  TB  y  ,  (  Daniel  )    né   à  i<  doit  rien  admettre  comme  artidt 

Rufden ,  dans  le  Northampton  ,  de  Foi ,  ^ui  répugne  aux  priadfa 

▼ers  Tan  1638,  devint  doâeur  eh  communs  de  la  Rai/on,  in-S*  z  Dif- 

théolôgie,  &reâeur  de St Edmond  cours  dont  les  raifonnemens  oai 

de  Salisburi.    Son  efprit  ,  plein  été  copiés  par  plufleurs  incrédules 

d'idées  fînguliéres ,  le  jetta  dans  modernes.  VIU.  Dernières  Pemfeu 

une  haine  furteufe  contre  TEglife  de  'Wliitby  ,    contenant    difftrcnaa 

Romaine.  Il  fe  déclara  avec  la  même  correBions  de  divers  endroits  de  ^ 

chaleur  contre  les  Sociniens  ;  mais  Commentaires  fur  U  Nouveao'TejU* 

fon  zèle  fe  démentit ,  &  il  fut  fur  ment ,  avec  r  Difcours,  Ces  autcor 

la  fin  de  fcs  jours  un  des  apôtres  impie  s'y  retrace  de  tout  ce  qui! 

de  i'Arianifme.  Il  le  foutint  de  vive  avoit  clit  de  fenfé  ,dans  fes  premiers 

Toix  &  par  écrit  jufqu'à  fa  mort ,  ouvrages ,  en  faveur  du  nnyficfi 

arrivée  en  1716 ,  à  $8  ans.  Cet  de  la  fainte  Trinité, 

écrivain  dangereux  ne  connoifibi t  \rHITELOKE,( Bulflrode } 

prefque  que  fon  cabinet.  U  avoit  né  à  Londres  en  160$  ,  mort  ea 

cette  fimplidté  de  moeurs  ,  que  1676 ,  fe  fignala  dans  le  parlement 

réloignement  des  affaires  du  monde  d*  Angleterre,  fut  garde  de  la  Bt- 

êc  du  commerce  de  la  vie  civile  «  bliothcque  &  des  médailles  du  Roi 

infpire  prefque  toujours.  Ses  nom-  en  1649  »  ambafîadeur  en   Sucde 

breux  Ouvrages  font  pleins  d'érudi*  en  16^3  «  &  préfîdcnt  du  confeil- 

tion  &  de  réflexions  judicieufes.  d'état  en  1659.  On  a  de  lui:  I.  Des 

U  faut  pourtant  en  excepter  ùs  harangues.  IL  Des  Mémoires  far  Isa 

Traités  en  faveur  des  Ariens,  &  agaires  d'Angleterre.  IIL  Plu£enrs 

fes  £criu  contre  TEglife  Romaine,  autres  Ecrits  qu'on  ae  lit  plus. 
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VHITGIST,.  (Jean)  né  â  fa  vie  avec  zèle,  maïs  en  vain, 
Grimsby  ,  dans  la  province  de  pour  réunir  les  Catholiques  &  les 
Lincoln, en  1530, écoit  Proteftant  Proteftans.  On  a  de  lui:  I.  yi^ 
&  Proteftant  fanatique.  Il  ne  garda  Repu ,  Hclmftad  1^50.  IL  Methodus 
aucune  mefure  dans  îts  leçons  Co/ic or/f/^ ,  Leipfick  1537,  in-ii. 
ni  dans  fes  thèfes.  Son  zèle  lui  III.  Un  très-grand  nombre  d'autres 
fraya  le  chemin  de  la  fortune  ;  il  Livres  ,  la  plupart  en  allemand  ^ 
fut  fuccefHvefflent  principal  du  qu'on  a  traduits  en  latin  &  im« 
coMcge  de  Pembroke  &  de  celui  primés  plufieurs  fois.  ^/V«//«j mou- 
de  la  Trinité  ,  profeffeur- royal  rut  à  Maycnce  en  1593.  George 
en  théologie , prébendaire  d'EIy,  Wicelius,  fon  fils,  donna  auifi 
doyen  de  Lincoln,  puis  évêque  de  quelques  ouvrages  au  public,  tels 
Worchcfter ,  &  enfin  archevêque  que  VHifioirc  de  St  Bonifitce ,  en  vers 
de  Cantorberi  en  1J83.  Ù  foutint  latins,  Cologne  1553  ,in-4*. 
avec  chaleur  les  droits  du  clergé ,  WICHCOT,  Voy.  Whichcot. 
contre  la  cour  d'Angleterre.  Ce  ^ICKAM ,(  Guillaume  )  naquit 
prélat ,  ennemi  ardent  des  Puri-  au  village  de  JTickam ,  dans  le 
tains  Se  des  Catholiques,  mourut  comté  de  Southampton ,  en  J}^4^ 
en  1604  ,  après  avoir  poijifTé  le  Son  efprit ,  cultivé  par  les  belles* 
fanatifme  jufqu'à  l'emportement.  lettres,  lui  donna  la  facilité  de 
On  a  de  lui  :  L  Une  longue  Lettre  parler  &  d'écrire  avec  autant  de 
^Beie.  IL  Plufleurs  autres  Ecrits,  pureté  que  d'élégance.  Edouard IIJ 
dans  lefquels  il  traite  le  Pape  le  prit  à  fon  fervice ,  &  l'honor) 
A'Antechrift  ,  &  l'Eglife  Romaine  Se  l'intendance  des  bâtimens  &  de 
lie  Projiituée,  Avec  ces  deux  mots,  la  charge  de  grand -foreftier.  Ce 
on  opéroit  alors  de  grandes  fut  lui  qui  dirigea  la  conftruâion 
chofes  fur  les  fanatiques  du  parti  du  palais  de  Windfor.  Quelque  tems 
Proteilant.  après  il  devint  premier  fecrétaire- 

\riARD,  royqViARD.  d'état,  évêque    de   Wincheflcr, 

\riBALDE  oii'WiBOLDE,  grand  -  chancelier  ,  puis  préfident 
évêque  de  Cambrai ,  mort  en  966 ,  du  confeil  •  privé.  Il  veilla  autant 
inventa ,  dans  le  deHein  de  guérir  fur  la  pureté  des  moeurs  que  Air 
fon  clergé  de  la  paflîon  du  jeu  de  Tadminiflration  de  la  juflice.  Sa 
dez ,  un  Jeu  compofé  de  ^6  Vertus  févérité  lui  fit  des  ennemis,  &  foa 
toutes  relatives  à  Ir  Charité.  On  créditdes  jaloux.  £<fo«dr^,  prévenu 
trouve  ce  Jeu  dans  Baudry  ^  avec  contre  lui  par  le  duc  deLancaJhe, 
les  notes  de  Colvenerius.  le  difgracia.  Après  la  mort  de  ce 

WICELIUS,  (George)  dit  prince,  il  fut  rappelle  à  la  cour 
Major  ou  Senior,  pour  le  difiinguer  çn  1 389.  De  nouvelles,  tracafieries 
de  fon  fils ,  naquit  à  Fulde  en  1501 ,  Tobligérent  de  fe  retirer  trois  ans 
&  fe  fit  religieux  fort  jeune  ;  mais  après.  Rendu  à  fon  diocèfe ,  &  à 
à  l'âge  de  trente  ans ,  il  quitta  la  l'abri  des  agitations  qui  fecouoient 
vie  monafiique  pour  embraiTer  les  alors  l'Angleterre,  il  travailla  à 
erreurs  de  Luther,  Rentré  dans  perfectionner  les  deux  Colléges^ 
la  communion  de  l'EgKfe,  il  fut  qu'il  avoit  fondés, l'un  à  Oxford, 
pourvu  d'une  cure  ,  &  devint  &  Tailtre  à 'VP'inchefter.  Une  cathé* 
confeiller  des  empereurs  Ferdinand  drale  ,  prefqu'auffi  fuperbe  que 
&  Inaximiliin»  U  travailia  toute   celle  de  St  Paul  de  LoadrcS|  fut 
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élevée  â  grands  frab.  Il  fonda  d^  nx  étrangers.  Comme  «  dam  ma 

Retraites  pour  lef  pauvres  &  pour  démêlés ,  Te  clergé  avotc  ordcn»* 

tëi  brphelins  ;  enfin  il  ne  s*occu-  rement  pris  le  parti  de  la  cour  de 

poit  <pie  dit  bien  de  rkumanité ,  Rome  ;  il  s*étoit  attiré  b  haiae 

lorfque  fes  ennemis  TaccuTérent  de  d*une  partie  dû  peuple  «  qui  d'ail- 

crime  d!£ut  en  plein  parlement ,  leurs   regardoit   avec    envie  les 

Tan  1397  i  mais  il  fe  lava  de  cette  richeffesdeseccléfiafti^iues.  i^k£^ 

imputation  o<liéùrek    Cet  iUùftrè  trouva  donc  dans  les  elprits  éet 

prélat ,  accablé  d'années  &  épùM  difpoàtlons  fevorableà  ^  mab  les 


agitée ,  en  1404.  u  montra  a  un  concile  qu 

un  zèle  ardent  contre  Xnfc^rf,qu*il  en  137%    L'héréfiarque  7 

lit  chafler  de  Tuniverfité  d'Oxford,  accompagné  du  duc  de  " 

On  a  publié  dans  cette  dernière  qui  avoit  alors  là  plus  jurande  fan 

ville  en  1690 ,  in-4* ,  la  VU  de  ce  au  gouvernement  dn  royaune  ;  il 

âigne  évêque.  s'y  défendir,0t  fut  renvoyé  abfov. 

WICLEF ,  (Jean)  ou  de  ^icuf  ,  Grégôm  IX,  averti  de  la 


haquit  à  Wiclif^  dans  là  province  que  ^ic/^avoit  trouvée  en  Aa^ 

d'Yorck,  vers  Tan  1314.  11  étudia  terre,  écrivit  aux  évèqnes  de  k 

iiu  collège  de  là  reine  à  Oxford ,  faire  arrêter.  On  le  dta  à  on 

&  y  fit  de  grands  progrès  dans  ciletenuàLambethiUyc 

i'étude  de  là  philofophie  &  de  la  &  évita  encore  d'être  o 


théologie.  Il  bccùpoit  dans  cette  Les  évêques ,  intiaiidés  pat  les  fei- 

iiniverfité  une  petite  place ,  qu'on  gneurs & lepeuplè ,fe  cbntenccicat 

ôta   à  des  moines   pour  la   lui  de  lui  impbfer  filence.  Les  trooUei 

donner,  &  qu'on  lui  enleva  i  fon  qui  arrivèrent  en  Angleterre  fc 

tour  ,pour  la  rendre  à  ceux  à  qui  la  minorité  de  Richard  11,  f 

en  l'avoit  prife.  JTieUfcn  appella  nérent  occafioà  à  fTicUfdeft 

au  pape,  qui  décida  en  faveur  des  fes  erreurs.  Il  prêcha»  il  écnvir. 

religieux.  II  fe  déchaîna  dès -lors  Ses  livres  ,  quoique  groffiers  le 


querelle, 

mêles  Vifs  &  fréqueas  des  pontifes  dont  \eï  mœurs  irrei 

Romains  &  des  rois  d'Angleterre ,  dotmoient  du  poids  à  fes  opbkîooi» 

depuis  Jean  Sa/u  -  Terrt ,  avoient  Cétoit  dans  ce  tems-là  qu^Ûtéém 

îndifpofé  les  efprits  contre  la  pre-  yi  &  CUmau  VU  fe  dîfputoieHt 

miérc  cour.  On  ne  it  rappelloit  le  fiége  de  Rome.  L'Eufope  ^bîi 

qu*avcc  beaucoup  de  peiné  l'ex-  partagée  entre  ces  deux  pontilies  ; 

communication  &  la  dépofition  de  Tun  étoit  reconnu  par  les  Angloîs» 

ce  prince  ;  fa  couronne  mife  aux  &  l'autre  par  les  Françob.  CT/^da 

pieds  ^du  légat  ,Sc  remife  par  ce  fit    prêcher  en  Angleterre  une 

mioitfre   fur  la  tête  du  roi;  la  Croifkde  contre  la  France «Ac  ac* 

cefTien  de  l'Angleterre  au  pape,  corda  aux  croiflés les  mêmes  iadal* 

&  lé  tribut  impofé  par  le  pape  gences  que  Ton  avoit  accotdéei 

fur  ce  royaume.  Enfin  les  Anglois  pour  les  guerres  de  laTerre^àiiite. 

voy  oient  avec  chagrin  lesbénéfices  ihcUfhàût  cette  ocofion  pour  ^àm' 

de  leur  ide  donnés  par  les  pontifes  lever  les  efprits  contre  ran 
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fipfpe;  It  compofa  cutrietHé  h  Rn^a  zx^am  ponyoîr  fuir  les  fi« 
CroiÊuie  un  ouvrage  plein  il*em«   »•  dèlcs,  û  ce  n'eft  peut-être  <{u*tl 
portement  &  de  force.  •«  U  eu  lM>tt-    »  Tait  reçu  de  TEmpereur...  Après 
V»  teuz  »  dù-U,  que  la  Croix  de  /»•    »»  I^nfcuii  KT ,  on  ne  doit  point  re^ 
fli  fiu'Chrifi ,  qui  eft  un  monument   «  conooître  de  Pape  ,  mab  vivre 
M  de  paix  ,  de  miféricordè  &  de   **  comme  les  Grecs  ,  chacun  fous 
li  charité ,  (crve  d'étendard  èc  de    »»  fcs  propres  loix...  I!  eft  contrai- 
n  fignal  a  tous  les  Chrétiens  pour    «  re  à  l'EcrJiure-faintc  que  les  ec- 
n  les  intérêts  de  deux  faux  Prêtres    >•  cléfiaftiques  aient  des  biens  tem* 
M  qui  font  manifeftement  des  An-  '»  porels.  »»  L'auteur  de  ces  erreurs 
n  te-Chrifts,  afin  de  les  confervcr   mourût  peu  après  ,  en  1384 ,  d*u^ 
»  dans  la  grandeur  mondaine,  en    ne  apoplexie,  dont  il  étoit  atta* 
yi  opprimant   la.  Chrétienté  plus   que  depuis  1  ans.  Il  laifla  un  grand 
M  que  les  Juiis  n'opprimèrent  /.  C.    nombre  d*£crits,  tant  en  latin  qu'co 
y»  lui-même  &  fes  Apôtres.  Pour-   anglois.  Le  principal  ouvrage  « 
»  quoi  eft-ce  que  VorgueilleuxPrê-  parini  ceux  du  premier  genre ,  eft 
n  tre  de  Rome  ne  veut  pas  accor-   ce]uiqu*il  nomma  Tr/a/oi^stf  ou  2?m- 
M  der  à  tous  les  hommes  Ihdul^ct   logue,  en  4  livres  in-4\  1525,  fanf 
n  pUniért  »  à  condition  qu*ils  vi«   nom  de  ville  ni  d'imprimeur ,  &ré- 
n  vent  en  paix  êc  en  charité ,  péri*    imprimé  en  1753  in-4**  Dans  cet 
»  dant  qu'il  la  leur  accorde  pour    ouvrage    qui  eft    fon    rare  ,  il 
M  fe  battre  fie  pour  fe  détruire  ?  »    fait  parler  trou  perfonnages  :  If 
GiMIàunt  de  CwtrttûAi  g  arche vê-    Vérité^  le  Aùnfonge  êc  la  Prudenccm 
que  de  Cantorberi ,  voulant  arrê*    Ceft  comme  un  corps  de  théolo- 
ter  ce  déibrdre ,  afiembla  à  Lon*   gie ,  qui  contient  tout  le  venin  de 
dres  en  1 382  un  concile  ,  qui  con-    fa  doûrine  ,  dont  le  fonds  conûfto 
damna  xxrv  Proportions ,  les  unes    â  admettre  une  Néceffiti  ahfoîue  eà 
comme  àbfolument  hérétiques,  les    toutes  chofes,  même  dans  lés  ac« 
autres  comme  erronées ,  &  contrai-    tions  de  Dieu,  ^icle/foutient  ce- 
res  aux  déciûons  de  l'Eglife.  Voici    pendant  que  DUu  tfi  lihre  ;  &  qu'4 
celles  qui  furent  jugées  hérétiques,    eut  pu  faire  autrement  \  s'il  eû^  voulu  ^ 
44  La  fubftance  du  Pain  &  du  Vin    mais  il  foutlent  en  même  tems  qu'il 
99  demsure  au  Sacrement  de  l'Au*    efi  de  fon  effence  de  ne  pouvoir  voU" 
*»  tel  après  la  confécration;  &  les    loir  autrement.  Les  livres  decethé- 
n  accidens  n'y  demeurent  point    réiiarque  furent  portés  en  AU.ema** 
9v  fansfttbftance. /(^«-CAri/?  n'eft    gne,  &  pénétrèrent  en  Bohème. 
n  point  dans  ce  Sacrement  vrai-    Jean  Hus  adopta  une  partie  de  fes 
V9  ment  &  réellement ...  Si  un  Évê-    erreurs ,  &  s'en  fervit  pour  foule- 
-M  que  ou  un  prêtre  eft  en  péché    ver  les  peuples  contre  le  clergé. 
n  mortel ,  il  n'ordonne»  neconfa-    Lorfqu'on  eut  abattu  la  feâe  dei 
M  cre,ninebaptifepoint...LaCon*    Huifites  ,  on  n'anéantit  pas  dan^ 
«•  (effion  extérieure  eft  inutile  à    les  e(prittf  la  doârine  de  Widef^ 
M  un  homme  fuffifamment   con-    fit  cette  doârineproduifitcesdif* 
»9  trit...  On  ne  trouve  point  dans    férentes  feâes  d'Anabaptiftes  qui 
M  l'Evangile  que  /.  C.  ait  ordonné    défolérent   l'Allemagne  «  lorfque 
9*  la  Méfie..*  Dieu  doit  obéir  au    Luthtf  eut  donné  le  fignal  de  la 
»•  Diable.-  Si  le  Pape  eft  un  im-    révolte  contre  l'Eglife.  Une  des 
9»  pofteur  8c  un  méchant ,  &  par    principales  erreurs  de  WuUfhi  de 
n  conféquent  membre  du  Diable  ,   les  enihoufiaftes ,  étoit  de  vouloir 
Tm^YU  .  Ddd 
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établir  Vitalité  &  Vindépendana  en-  y  Éroit  beaucoup  de  port  ;  Ml 
tre  les  hommes.  Cette  préténtiofl  fon  ouvrage  de  traits  fatyri^ 
éxcîta,  en  1379  &  en  1380,  un  contré  ce  prince  Se  fes  parefaL 
/bulèvemeot  général  de  tous  (es  II  demeura  en  prifon  }of<p*a 
payfans  &  des  gens  de  la  campa*  1679  «  qu*une  de  fes  fiUes  le  d£* 
gne,  qui  ,  fuivaat  les  loix  d*An-  vra  ,  en  lui  donnant  fes  Ysààah 
gleterre ,  étoient  obligés  de  cuiti-  prenant  les  fiens.  Wicfuefon  U  tt- 
ver  les  terres  de  leurs  maîtres.  Ils  fugia  alors  à  la  cour  du  duc  é? 
prirent  les  armes  au  nombre  de  Zell  ,  qu'il  quitta  en  1681  pnf 
|)lus  de  100  mille  hommes ,  &  com-  retourner  en  Hollande.  11  y  ^Sctf 
mirent  une  infinité  de  défordres ,  libre  ,  mais  privé  des  poftes  qa'i 
en  criant  par-tout  :  Il j!£xrj(«  Zi-  occupoit  auparavant.  Ces  piaoes 
BERTÉ\  Voyez  la  VU  dt  WlcUf^  étoient  celles  de  Réfidem  des  éKS 
I^uremberg  ^  1 5  46  «  in-S"* ,  ou  Ojc-  de  Brunfvrick-Lunebourg ,  &  k 
ford,  161 2.  fecrétaire^nterprète  dès  Ixx^ 

I.  WICQUEFORT ,(  Abraham  )    ncraux.  ^ry«<r/âr«avoit  defififr 
écrivain  Hollandoîs ,  plut  par  fon    vite  dans  le  génie  ;  mais  û  coi- 
tfprit  à  réleâeur  de  Brandebourg ,    duite ,  ibuvent  équivoque ,  pront 
^i  renvoya  à  la  coUr  de  France ,    quUI  n'avoit  pas  autant  de  |n- 
t)à  il  fut  fon  réiident  pendant  32    dence  dans  le  caraélére.  Osa  il 
ans»  Le  cardinal  Maiarin  lui  mar-    lui  :  I.  VAmbaJadeur  6*  fts  faK- 
4iua  d'abord  une  confidération  dif-    iîons  ,  dont  la  meilleure  tiàsm 
tinguée.  Mais  fes  ennemis  Tayaut    eft  celle  de  la  Haye,  1724,  2 ta 
accufé  auprès  de  ce   mîniflre  d'à-    in-4*.  ouvrage  intérefiant  ,  mk 
voir  écrit  en   Hollande  plufieurs    ^eu  méthodique ,  mal  digéré;  I 
hifloriettes  de   la  cour  ,  il  le  fit    qui   doit  ^  être  lu  avec  «bfcenv- 
xnettre  à  la  Baflille  en  16$ 8.  Son    ment.  II.  TraduSion  Irançoifeà 
plus  grand  crime  étoit  fon  attache-    Voyage  de  MofiovU   &   dt  fajtx 
Suent  à  la  maifon  de  Conde\  que  le    écrit  en  aUemand  par  Adam  (X» 
cardinal  n'aimoit  pas.  Wuquefon    rîus ,  dont  la  meilleure  édîtioa  dl 
ne  fortit  de  fa  prifon ,  que  fous    celle  de  Hollande  ,  1727  ,  ea  t 
la   promefiTe    qu'il  '  quitteroit   le    vol.  in-fol.  III.  Tradaéion  frafiç» 
royaume.  Mais  Maiarin  ayant  eu    fe  de   la   Relation   allemande  di 
l)efoin  de  lui  ,  le  rappella  3  mois    Voyage  de  Jean- Albert  de  MomS^, 
après ,  &  lui  accorda  une  penfion    aux  Indes  Orientales,  On  la  troiTt 
4le  mille  écus.  La  guerre  qui  s'al-    à  la  fuite  de  Touvnge  précédea;, 
luma  entre  la  France  &  la  Hollan-    dont  elle  compofe  le  2*  volume. 
de  ,  l'obligea  de  retourner  dans  fa    IV.  Celle  du  Voyage  da  Varfe^  ia 
patrie ,  où  il  fut  utile  au  minifté-    Indes  Orientales  ,  par  Thomas  Bo- 
it François.  Accufé  d^une  corref-    hert  ,1663  ,  in-4*.  V.  Eolin ,  tdk 
pondance  fecrette  avec  les  An-    de  VAmhaffade  de  Oom  Gardas  à 
l^lois  ,  il  fut  condamné  à  uneprî-    SUra-Figueroa  en    Perfe  ,'  166? , 
fon  perpétuelle  en  1675.  Il  fou-    in-4*. 

lagea  l'ennui  de  fa  folitude  en  com-  U.  "VICQUEFORT  ,  (  Joocbia 
pofant  VHiftoiredesProvinces'Unies^  de  )  chevalier  de  Tordre  étS*Mt 
dont  il  n'a  paru  que  le  ï  "  vol.  cfuL  ,  concilier  du  landgrave  ëe 
in-fol.  1719.  Son  efprit  ,  irrité  Hefifé  ,  &  fôn  réfident  auprès  des 
contre  les  auteurs  de  (à  difgrace ,  Etats -généraux  des  Proviaca- 
«k  contre  le  prince  d'Orange  qui  '  Unies ,  eft  connu  por'âf  Cfrnfiitt 
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9ani^  ave«  'Gafpar  BarUe  ,  c'eil4-  ge ,  fondé  à  Louvain.  JPtgger*  fit> 

^re ,  par  un  Recueil  de  leurs  Ze^•  fleurir  la  fcience  &  la  verra ,  & 

<re^réciproqueSf  impriihéesà  Amf-  finit  par  une  mort  faince  une  vie 

terdam  en  1696  ,  ia-ia.  laborieafe  ,  en  1639  ,  à  68  ans. 

"W^IOMANSTADIUS  ,   furnom  On  a  de  lui  des  Commântains  to- 

donné  a  Jean  Albeni  ,  célèbre  JU'-  tins  fur  la  Somme  de  5.  Thomas  9 - 

rifconfulte  Allemand.  Foy.  III.  At-  4  vol.  in-fol.  Les  éditeurs  y  ont 

BERTi   (Jean).  corrigé  quelques  opinions  faufles 

WIER ,(  Jean  )  dit  Pifcinarius^  fur  la  Probabilité.  Ct%  Commen-. 

nd  en  1515  ,  à  Grave  fui;  la  Meu-  taires  font  écrits  avec  plus  de  îo- 

fe  dans  le  duché  de  Brabant,  fit  lidité  que  d'agrément  j  Tauteurfe. 

divers  voyages  ,  &  poufia  même  contente  de  mettre  dans  fon  âyle 

îttfqu*en  Afrique.   De  retour  en  de  la  clarté  &  de  la  netteté. 
Europe ,  il  devint  médecin  du  duc       I.  ^WIGNEROD,  ou  Vigneroo, 

de  CUifes  :  place  qu*il  exerça  avec  (  François  de  )  marquis  de  Poac— 

beaucoup  de  fuccès  pendant  30  CourUi  en  Poitou  &  gouverneur 

ans.  Son  tempérament  étoit  fi  ro-  du  Havre-de-Grace  ,  étoit  fils  de 

bufte,  que,  quoiqu'il  paiTât  fou-  Rend  de    Wignerod  ,  feigneur  de. 

vent  3  ou  4  jours  fans  boire  ni  Pont-Courlai  &  de  Glainûi ,  genttU 

manger  ,  il  n'en  étoit  nullement  homme  ordinaire  de  la  chambre 

incommodé.  Il  mourut  fubitement  du  roi ,  mort  en  162^ ,  &  de  f ra«-. 

en  Ij88,à  Teklembourg.  Ses  (Eu-  çoifi  du  PUffis ,  fœur  du  cardinal- 

vres  ont  été  imprimées  à  Amfter-  de  Richelieu.  Le  crédit  de  ce  mi-, 

dam  en  1660  ,  en  un  vol.  in-4?.  niftre  fervit  autant  à  fa  fortune;. 

On  y  trouve  fon  Traité  de  Prttf-  que  fon  mérite  perfonnel.  Il  de- 

ttgiij  &  Incantationihus  ,  traduit  en  vint  chevalier-  des   ordres  du  rot 

françois  par  Jacques  Grevin ,  Paris  en  1633  »  &  général  des  gaiérCA 

*577  •  in- 8*.'  Il  y  prétend  que  de  France  en  1635.  Il  remporta, 

ceux  qu'on  accufoit  de  fortilége  ,  une  viûoire  fur  U  flotte  d'Efpa* 

étoient  des  perfonnes^à  qui  lamé-  gne  ,  près  de  Gènes  ,  le  1"  Sep- 

lancolie  avoir  troublé  le  cerveau  ;  tcmbrê  i638.Xe  feigneur  mourut, 

nais  en  rejettant  les  opinions  po-  à  Paris  en  164^ ,  à  37  ans  ,  laif- 

pulaires  fur  U%  forciers  ,  il  adopte  fant  de  Maru-FroMçoifi  de  Guema^, 

plufieurs   autres  contes  indignes  deuc  ,  fon  époufe ,  Armand- Jean 

d'un  phiïofophe.  de  JTignerod ,  qui  fut  fubftitué  aa 

"WIGAND  KAHLER ,  Foyci  ce  nom  &  aux   armes  de  PUJfu-Ri-^, 

dernier  mot.  chclieu^  par  le  cardinal  de  Riche- 

WIGGERS,  (Jean)  doâeurde  lieu  ,  fon  grand-onde.  Il  mourut 

I.ouvain,néàDiefteni57i,pro-  çn  1715  ,  à  86  ans.  Ceft  ce  fei* 

itffa  la  philofophie  dans  le  colle-  gncur  qui  fit  imprimer  UBibU  la- 

ge  du  Lys  à  Louvain.  Il  fut  appel-  tine  dite  de  Richelieu  ,  iéç6 ,  in-. 

lé  à  Liège  poUr  préfider  au  £emi-  la.  Voye^  Plessis-Richelisu. 
Mire  de  cette  ville ,  U  pour  y  en-        II.  WIGNEROD ,  (  Marie-M»i 

feigner  la  théologie.  Il  fe  fit  tant  deleine  de)  ducheflfe  d* Aiguillon, 

d'honneur  dans  ce  double  emploi ,  fœur  du  précédent    fut  produite 

4pi'il  fut  rappelle  à  Louvain  ,  où  a  la  cour  par  fon  oncle  le  cardinal 

il  fut  d'abord  préfidentdu  collé-  de  Richelieu.  Elle  devint  dame-d'a^ 

ge  d'Arras  ,  puis  fécond  préfident  tours  de  la  reine  A£vitf  de  MédicU 

du  fcmisaire  ou  col|€;ge  de.lié-i  Qcfut  mariée  à .^oii,*  dtBeauypil 

Dddij 
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du  Rourt  de  Comèaja  «  dont  dte    ordîagireffleQC  à  la  pitrn  aoiit, 

n'eut  poitit  d*eafaas.  Mais  fon  oa-  enfuice  arrêté^  à  la  plume  &bi0 

de,  s*^ot  brauiUé  avec  la  reine  a  Tencre  de  la  Chine. 

MarU  de  Hédicu,  elle  perdit  en  I.  WILKlNS,  (Jean)  fils  ite 

1^3 o  (es  places  &  ia  faveur  auprès  orfèvre  d'Oxford ,  naqair  à  Fanflrf 

die  cette  princefle  vindicative.  Pour  dans  le  Norchampron ,  en  1614. 1 

perdre  le  cardinal  &  ia  nièce,  elle  fe  rendit  habile  dans  lesmatto- 

tâcha  de  perfuader  au  roi  que  le  tiques  &  dans  la  théologie.  Sa«" 

cardinal  vouloit  lui  Àter  fa  cou»  piuation  lui  mérita  la  i^ace  de fiâ- 

roane,pour  la  donner  au  comte  de  cipal  du  collège  de  la  Triai»  i 

Sciffotu  qui  épouferoit  Mad'  du  Cambridge.  Il  devint  enfuiteves- 

Cb0|^tf 2(/.  Louis  XJII  n*en  voulut  bre  de  la  fociété  royale  de  Loodics 

rien  croire ,  &  fe  livra  entièrement  puis  èvêque  de  Chefter.  Ce  pfâi 

ma.  iniinuatioas  du  cardinal.  Il  fut  avoit  èpoufè  une  foeur  de  CnauL 

toujours  perfuadé  au  contraire  que  II  mourut  en  1672 ,  à  s^  sas.  Sei 

fa  mère  même  avoit  voulu  faire  ouvrages  principaux  f<mt  :  L  U 

pa£er  fa  couronne  fur  la  tê^e  de  Lune  hahitakU  yLonéta  1638,  îi- 

Gaflon  fon  frère ,  en  faifant  èpoufer  4*  1  livre  très  -  médiocre.  H.  Ph- 

Amu  à* Autriche  à  ce  dernier ,  prèfè-  Heurs  Sermons.  Ilî.  Deux  livres âr 

rablemem  i  lui-même  à  qui  fa  main  l^s  Devoirs  &  les  Principes  deLir 

étoit  deftinèe.  Le  cardinal  aimoit  Hgion  naturelle,  IV.  Ejfùfir  UUt 

beaucoup  ia  nièce,  parce  qu'elle  gage  Pkilo/ophiquc  ^  166S»  ifl-fcl 

avoit  comme  lui   de  la  hauteur,  avec  ua  Dii^ionnaire  confocnei 

de  la  gènèrofitè ,  le  goût  des  plai-  ^et  Eflai.  La  folie  de  Tautenr  étpii 

£r$  fit  des  arts.  Ayant  tenté  en  de  former  une  langue  univcrfdki 

vain  de  la  marier  au  frère  du  duc  Tous  ces  ouvrag^^  ont  été  isfR* 

de  Lorraine ,  il  lui  acheta  le  duché  nés  à  Londres  en  anglois ,  en  VffA^ 

d* Aiguillon,  &  l-en  fit  recevoir  in-S*,&ilsne  renfenaentgiyère^ 

ducheâe  9c  paire  en  1638.   Elle  fuivant  Niceron ,  que  des  chgfe 

mourut  en  1675 ,  &  légua  fon  du-  communes.  On  y  trouve  cepeate 

cHé  d'Aiguillon  à  fa  nièce  Marier  quelques  opinions  fingulièro. 

Thérèfi,  fceur  du  duc  de  RicheUeu,  H.  ^^ILI^UfS  «;  (David)  dfr 

qui  mourut  en  1704  à  6S  ans ,  fans  no^ne  de  Cantorbert ,  &  arcbifii- 

illiancé.  Ce  duché  a  paûe  dans  la  cre  de  Suf&olck ,  était  un  ûok 

branche  cadette  des  ducs  de  Ai-  profondément  verfé  dans  les  an- 

€heiieu.  quittés-  proânes  &  eccléfiafhqoeL 

WILDENS,  (Jean) peintre,  né  On  a  de  lui:  L  Les  ComcUesétk 

i  Anvers  en  1 600 ,  mort  vers  1644  f  Grande-Bretagne ,  Londres  1717 1 1 

cft  un  des  plus  (ameux  payfagiAes.  vol.  in-fbl.  II.  Loges  jêagl^Sas^ 

Ruhens  employoit  fou  vent  fon  pin*  «>« ,  Londres  1721  »  ia^foL  ^ 

ceau»  Ses  Payfages  (ont  précieux  deux  collerions  font  eftimces. 

par  les  fîtes  agréables,  les  belles  WILLEM4NN.  F.GvuuMiX; 

Àbriques ,  les  animaux  &  les  figu-  WILLIAMS ,  (Files)  fit  paroint 

res  dont  ils  font  la  plujpart  ornés,  une  ame  grande  &  reconnoiffat 

B  a  repréfenté  les  xii  Mois  de  lors  de  la  difgrace  du  cardimids 

f  année,  d'une  manière  ingénieufe  JTolfiy   fon  bienfaiteur.    (  Ytf^ 

H  élégante.  Ces  fujets  ont  été  gra-  Wolset. 

vés  par  plufieurs  artiftes.  On  eftime  VILLIS ,  (  Thomas  ) 

luffi  beaucoup  ftt  d€i&a9|  Êdta  9é  w^  1$^  i  Gréat*BcdiFki 


f<  comté  de  Vilt,  fit  fes  études  à  fôints  Se  à  inilnilrè  de    Jeunes 

Oxford, où  il  prît  les  armes  avec  clercs.  L'euTte  Ty  pourAiirit.  Le%. 

|ilu£eurs  autres  écoliers  en  £iveur  AugufUns ,  fichés  de  ce  quUUyotc 

du  roi.  Il  fe  livra  enfuite.  tout  dit  que  St  Auguflin  n*avoit  jamais 

entier  à  l'étude  de  la.  médecine,  été  Moine  ou  Frère  Mendiant,  ïk 

CharUs  II  étant  monté  ifur  le  trône  citèrent  à  Rome.  Il  fe  défendit  pat 

en  1660,  lui  .procura  la  place  de  une  apologie ,  &  le  pape  JuUt  H 

profefieur  de  philofophie  natu«  aflbupit  ce  différend  ridicule.  0l9ih 

relie  dans  la   chaire  fondée  par  phtlinge  étoit  un  efprit  libre ,  tpA 

Caill.  SedUy,   Villis  fut  Tun  des  rejettoitles  préjugés  ,&qui  cénftt* 

premiers  membres    de  la  fociété  roit  les  vices  fans  reipeâ  humatiu 

royale  de  Londres.  11  quitta  Ox*  Il  fit  une  mort  fainte  à  Scheleflae 

ford  en  1666,  &  vint  exercer  fon  en  1518 ,  à  79  ans.  On  a  de  lui  :  L 

art  dans  la  capitale ,  ou  il  donna  Catalogua  ^pi/copontm   Argentiiten^ 

la  famé  &  excita  Tenvie.  Les  tra*  fium^  165 1,  ifl-4''.  H.  Des  Poêfie* 

caiTeries  que  {es  ennemis  lui  fuf-  Utines^  1492  ti  1494  »  in-4*.  Ilf.  Un 

citèrent,  abrégèrent  fes  jours.  Il  Tmité  fir  V Education  de  la  Jeunejfe ^ 

mourut  à  Londres  en  1675,  à  54  Argentpr.  1500,  în-s4*.  IV. LiW* 

ans.  Ona de  lui  :  Un  Traité aiigloif,  lus  Gràmmatîcalii ,  1497 ,  in-4^  V. 

iûtitulé  :  Moyen  fur  &  facil&pour  pré?  RAetorica,  1 5 1  ^  ,  in-4'*.  VI.  Un  Traité- 

Jervcr  &  guérir  de  laPefte^&dttouu  fur  les  Hymnes,  in-4^  VIL  VtL 

maladie  eoHtagieufe;  ouvrage  poft-  excellent  Traité  De  Integritate ,  0(1 

hume^compofé  en  1666  &  imprimé  De  la  Pureté,  1503 ,  in-4* ,  8c  \xtk 

en  1690,  Il  ne  fe  trouve  pas  dans  grand  nombre  d'aûtfes  ouvrages 

la  colleûion  de  {zs  Œuvres  en  la-  kfil  coàtiènhent  des  réflexions  ju- 

tiu ,  recueillies  &  imprimées  à  Am-  diéieufes ,  appuyées  fhr  les  autor?- 

flerdam  en  16S1,  en  2  vol.  in -4* ,  tés  les  plus  refpeôables. 
dont  les  médecins  font  cas.  Elles       WIMPINA,  oà  Vymfva,  (Cou*, 

embrailent  prefqoe  tous  leS  objets  rad)  natif  de  Buchen.  Son  inérite 

de  Fart.  hii  precur»  un  canonicat  dans  TE^ 

VILLUGHBEI, (François) ns-  glife  cathédrale  de  Brandebourgs 

tnraKfte  Angtois  du  xvii*  fiéde ,  L*éleÔeinr  le  «oirnna  i  la  chaire  de 

s'eft  fah  connoltre  par  deux  bons  premier  prbfeffeur  de  théologie  tm, 

ouvrages  d'Hiâoire  naturelle  en  ]*univerfité  qu'il  avoit  fondée  à 

latin.  Le  I"  efl  intitulé  :  OriUtho"  Francfort  Tan  1506.  Wimpinûéon* 

lùgia  lÀbri  très ,  Londres  1676 ,  in-  lia  beaucoup  d*éclat  à  cette  école. 

M.  \  le  11*  De  Hifiùria  Pifcium  là"  Lorfque  Théréfiarque  luthir  eut 

hri  ptatuor^  Oxford  1686,  in -fol.  puUié  fes  erreurs ,  oa  le  choifit 

Ces  deux  Traités ,  qui  font  pei!i  pour  lés  réftiter.  Ce  ffnrant  théolo^ 

communs  8e  ornés  de  figures  hten  gienTmounitcn  1^3 1.  On^delû, 

exécutées,  ont  été  publics  par  iltfy,  I.  Dilïérens  TnâtUà  ThictQpquês^ 

qui  les  rev^p&qui  y  corrigea  quek  dout  les  ptuf  countis  font  ceux 

qucs  foutes  échapées  à  l'auteur.  De^SetSe^  Errorihm  ne  Sdûfmntibns^ 

\^ILMOT,  Voy.'Koctassri'B.fu  Francfort  151S,  3  tenu  in*fdl«  H, 

V'IMPHELINGE,  (Jacques) né  ieDivinaûana.Caiommi^yi^ïn^L 

âScheleflat  en  145  o,  prêcha  à  Spfare  U.  Diverfes  Harangue*^  qui  ne  di^ 

en  14^4  avec  réputation.  U  fere-  fenr  rien.  IH.   Des  PoUfieê  ifles 

tira  enfuite  â  Heidelberg ,  où  il  plates.  IV.  f>e%EpUrts ^qjtih 

s'appliqua  à  .étudier  les  Livres  reffdU  fort  peu« 

Oddiiî 
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WIN€H£LS£A,(AiinecoiitMffe  tiftes  qui  y  ont  .perfeéHoiuié  leatè 

et  )  damc-d'honneur  de  la  ducheflie  talens  &  leurs  lumières*  On  a  don- 

-é^rprek ,  féconde  femine  de  Jacques  -né  uoe  édition  trcs^tugmencce  de 

i/,  mounu  fans  poûérité  en  1710.  l'origine ,  à  Vienne  1776  ,  in-4*, 

Slle'cut  quelque  répiuacion  fur  le  fur  un  manufcrit  laiiTé  par  l*aiiteiix. 

Parnafle  Anglois ,  où  elle  peut  oc-  Ce  qu*il  y  a  de  touchant ,  c>ft  que 

ouper  une  place  au  fécond  ou  au  ce  manufcrit  e(l  teint  de  (on  lâng. 

troifiéme  rang.  On  eftime  fur«'tout  L'auteur  étoic  occupé  à  le  revoir  , 

foni'otfflMyur^Atfc, qu'on  trouve  lorfque  fon  afiaiHn  lui  porta  le 

daMle  recueil  de  fesPa^yîcif  publié  coup  mortel.  L*abbé  Vinckelmmam 

i  Londres  eni7 13.  étoit  un  homme  droite  iSncére, 

WINCHESTER  ,  (le  Cardinal  confiant .  capable  de  fentiment  & 

4e^  KovcrBEAUFORT  d  amitie. 

T  ^mr^FîMANV  M      ^   i.       WlNSLOV,(Jacques.Bénigne) 

I.  mNCKELMANN,  (Jean)  né  Danois,  &  petit-neveu  da  célèbre 

àHombergenHeffe,morteni6i6,  5,,««,,  Soutint  la  réputation  de 

eft  auteur  de  différens  ouvrages  ^^  ^^^^^  ^  ^j^  j^  ^^^  ^^  ^^^ 

polémiques,  quon  laiffe  aujour-  àOdenzéedans laFionie.  d'unnâ- 

d  but  dans  la  poudre  des  bibliothè-  „iû,^  Lutbérien.   L'envie  de  fe 

ques.    On  a  encore  de  lui .  L  Un  pç,fcûrt>nner  le  conduifit  à  Paris, 

CommtntairtiVi^M.  fur  les  Evangiles  ^^  il  étudia  fous  le  célèbre  Au  T^- 
de  St  Marc  &  de  St  Luc.  II.  Un  Corn-  ^^^^  ^,^11^    ^  ^^^  j^n, 

mcntairc  fur  les  petits  Prophètes,  ce  jeune. homme  undifciple  digne 

&  d'autres  ouvrages,  ^^  ,^,j,  ^.^^^  ,^oi,  le^nalhen» 

IL  \nNCKELMANN,  (TAbbé  d*étre  Proteftant  ,&  il  dut  au  grand 

Jean)  préfident  des  antiquités  à  Ro-  Boffuet  fa  converfion.  Sa  réputadon 

me ,  membre  de  la  fociété  royale  &  fe  répandant  de  plus  en  plus ,  il  de« 

des  antiquités  de  Londres,  de  l'aca-  vint  médecin  de  la  faculté  de  Paris, 

demie  de  peinture  deSt-Luc  àRo-  démonftrateur  au  Jardin  du  roi , 

me ,  de  Tacadémie  £trufque  de  Cor-  i ntcrprè ce  de  la  langue  Teuconiqoe 

tone  ,  étoit  un  amateur  plein  de  à  la  Bibliothèque  du  roi ,  &  membre 

goût ,  defentimenc  &  de  chaleur.  Il  de  l'académie  des  Sciences.  Ses  00- 

revenoitde  Vienne  où  Terapereur  vrages  font:  L  Un  Cours  à^Anata^ 

fg,  rimpératrice  reine  Tavoient  ac-  mit ,  fous  ce  titre  :  Expofitiom  ama* 

cueilli  d'une  manière  diflinguée  ^  tùmiqiu  du  Corps  humain ,  itt»4* ,  & 

lorfqu'il   fut  afiailiné  en  1767  a  4  vol.  in-12:  livre  élémentaire  qui 

Trieîle,  par  un  fcélérat  qui  fe  di-  eil  très-recherché.  IL  Une  Diga^ 

foit  connoiâeur ,  &  auquel  il  avoit  taùon  fur  Vincatisudc  des  figats  à 

montré  imprudemment    diverfes  /<f  Afûrr,  i742»2vol.  in-iz.  Ce  Iî« 

médailles  d*or  &  d'argent.   Nous  vre  c&  très<bicn  raifonnc.  IIL  Une 

avons  de  lui  :  VHiftoir$  as  tAn  cA«{  Lettre  fur  un  Traité  des  maladies 

Us  Anciens^  traduite  de  l'^Ucmand  en  des  Os.  IV.  Dt^  Remarques  fur  Ut 

français,  1766, 1  vol.  in-S*  avec  Af^îc&o/re.  V.  Pluûeurs  favans  £crrix 

figures.  Ce  livre ,  l'un  des  meil-  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des 

leurs  qu'on  ait  écrits  depuis  long-  Sciences.  iF^in/Zoïirmourut  en  1760, 

tems  fur  les  arts  du  deffin  •  a  été  à  91  ans ,  avec  la  réputation  d'un 

reçu  avec  un  égal  empreflement  des  plus  honnêtes  hommes  &  d'un 

en  Allemagne ,  en  Angleterre  &  en  des  plus  habiles  aiuiU>iDiftes  de  U 

Hollaade  par  les  corienx&icjar*  France. 
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VIO  VIS 

.=-  ^NTER  ♦  (  George^Sûfioii  )       VIRLEM-BAUR ,  raysi  Baur. 
^cuyer  Allemaod  du  dernier  fiéde ,        WïRSVliGVS.ouWîKsvvGiv^ 
ût  une  étude  profonde  de  fon  art.    (Jean-George  )  Bavarois  »  profef- 
n  en  donna  des  leçons  à  divers    feur  d^anatonûe  à  Padoue ,  décou» 
ieigneurs  &  princes  d'Allemagne^    vric  en  1641  le  Cimiuu  pamcr^ati" 
^  en  publia  deux  Traités  eftimés    ^e.  Son  mérite  lui  Cufcita  des  en- 
éc  peu  communs  en  France.  Le  1*'    vieux,  qui,  à  ce  que  Ton  croit  » 
jwut  à  Nuremberg  en  1672  ,  in*    gagnèrent  par  argent  un  Italien 
loi*  en  latin  ,, en. allemand  &  en    pour  Tafiaffiner.  WirfungusiMt  tué 
Irançois  ,  (bus  oe  titre  :  TrafUth    dans  fon  étude  par  et  fcéléntt ,  d^ln 
noya  <fer«£^«arM.  L'auteur  y  traite    coup  de  ptftolet,  avant  que  d*a-* 
en  détail  des  écuries ,  du  régime ,    voir  fait  imprimer  aucun  de  fes 
de  l'âge,  du  pays,  des  qualités 6c    ouvrages. 
i)e$  marques  des  chevaux;  de  la        WlSCHER,oiiVisscHER,(Cor- 
maniére  de  les  drefler  ,  de  les  éle-    neille  )  defHoateur  &  graveur  Hol- 
yer  &  de  les  dompter  ;  de  leurs    landois  du  xvji*  ûécle ,  laifTa  des 
haras ,  de  leurs  maladies  ,  &  des    fujets  &  des  portraits ,  d'après  des 
remèdes  qui  leur  font  propres  ;    peintres  Flamands.  On  ne   peut 
des  devoirs  &  des  qualités  des  pale-    graver  avec  plus  de  lîneâe  ,  de 
iffeniers  &  des  écuyers.  Le  fécond ,    goût ,  d*efprit  &  de  vérité.  Son  bu» 
imprimé  dans  la  même  ville  en    rin  eilen  mêmetems  favanfi,pur 
1678,2  vol.  xn-fol.  en  latin  &  en    &    gracieux.  Les  Eftampes  qu'if 
allemand ,  ne  trake  que  de  l'art    a  inventées  lui-même ,  font  bon- 
de monter  à  cheval.  Il  efl  intitulé  :    nenr  à  fon  goût  &   à  fon  génie» 
£^u€s  peritus , &  Hippiator  expertus.      Jean  Wi  scu  ER  fon  frère  ,  ainfi 
'     WION,(Arnould}Bénédiâin,     que  Lambert  &  Nicolas  JF'iscuEÀ 
^é  à  Douai  en  1)54,  prit  Thabit    de  la  même  famille  ,  fans  avoir 
dbns   l'abbaye   d'Ardembourg  au    des  talens  cminens ,  font  admirer 
diocèfie  de   Bruges.  Pendant  les    leur  goût  &  leur  ménce  y  dans  le$ 
guerres  civiles  de  religion  il  fe    £fUmpes  qu'ils  ont  gravées  d'après 
retira  en  Italie ,  &  fut  reçu  par-    Berghem  &  Wattwermans, 
jxii  les  Bénédiâins  de  Su  JuJKne  de        WISSOU^ATIUS ,  (  André  )  né 
Padoue ,  dits  du  Mont-CaJJhu  II  s'y    en  1608  ,  à  Phil^povie  dans  la 
iigoala  par  quelques  ouvrages ,  ou    Lithuanie  ,  d'une  famille  noble  , 
les  abfurdités  &  les  fables- font    étoit  peti^-fils  ,  par  fa  mère  ,  de 
entafliées.  Les  principaux  font  :  I.    Faufte  Soein,  Il  hérita  des  erreurs 
La  Généalogie  de  la  famille  des  Ani"    de  fon  grand -père  ,  &  les  répan* 
ces,  d'où  it  faifoit  dcfcendre  St  Be-    dit  en  Hollande ,  en  France  &  ea 
noit  &  la  maifon  d* Autriche^  II.  Une    Angleterre.  De  retour  en  Polo- 
Hiftùire  des  Hommes  illuftres  de    gne  ,  il  fut  l'un  des  principaux 
fon  Ordre  ,  fous  le  titre  de  Li"    chefs  des  Sociniens ,  &  foutint  les 
gnum  vint,  Ceft  dans  ce  fécond  ou-    intérêts  de  ceue  feâe  au  péril  d9 
vrage ,  imprimé  à  Venife  en  1^95 ,    fa  vie.  Enfin  contraint  de  fe  reti-  • 
2  vol.  in-4''.  qu'on  trouve  les  im-    rer  en  HoUande  par  l'arrêt  qui 
pertinentes  prédirions  fur  les  élec-    profcrivit,  en  165  S,  les  Unitai- 
tions  de$Papes,atribuéesà5/Aftf-    res  ,  il  y  travailla  à  l'édition  de 
laahie  ,  évêque  d'Irlande.  L'oubli    la  Bibliothèque  des  Frens  Polonois^ 
au  fens-commun  s'y  fait  fentir  à    qu'il  mit  autour  peu  de  tems  après 
chaque  page*  en  9  tq1«  in-fol.  On  a  encore  du 
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lût  ttii  Ttnité  intitulé  :  Rtlr^hra'    teSl  étnger  lui  Gt  demodier  Ia'i0> 

thnaHi ,  (évL  De  Rationh  judicio  \  in    craîte,&  il  robdnt.Le  pard  dn  fc» 

€aturo9erfiis  aiam  thiùhglcis  ae  rt*    ce  4'OrÀJi^  ayant  pré^ala  cniéTi 

2/^9/1  éiAihendoy  Trdfhuur^  1^85  ,    daiu  le  tems  que  la  France  pre^ 

xTt«i6';  6t  ptufieurs  antres  ouvra-    foîc  la  Hollande,  oa  aoenût  Cet» 

gei  très-dangereux  qu'il  ftt  pour    Acii/edeJFu,  frère  de  /Mot^d'^nreff 

fe»  profélytes.  Ce  feéUh-e  mourut    voulu  filtre  afiaffiner  ce  priatt  • 

en  Holtamle  en  1668,  &  on  le  mit  eaprîfon  a  laifayei 

WISTOK,  Vofei  VàtSTOif»     Faute  de  preuves,  il  ne  pot  éœ 

"WIT,  (Jean  de)  fils  de  Jûtpl   coadamné    qu'au   baimtfiesieaK ^ 

tie  Wît ,  bourguemeftre  de  Dor-    mais  côflane  le   PenfioQsaîre  le 

drècht ,  naquit  en  1627  d^une  fa-    Êdroit  fortir  de  prifbfi  poor  fiatf- 

mille   noble  &  ancienne.  Après    ûireàlarencenGedebaaiiâffBaeat^ 

s^être  perfeâtonné  dans  la  lurif-    la  populace  eA-énée  les  snafecR 

prudence,  les  mathématiques  8t  la    tous  deux,  parce  qu'ils  aroîeaK 

théologie ,  la  curiofité  le  porta  à    voulu  la{taâc.  Ainfi  pénreatdeax 

voyager  dans  les  cours  étrange-    frères,  ddnt  Punavoit  goaveni 

re^.  Il  s'y  fit  des  amis  par  les  qua-    l'Etat  pendant  19  ans  avec  vena, 

Ittés  de  fon  coeur  Jk  de  Ton  efprit.    8c  TanCrefavoit  fervi  de  foaépêft 

De  retour  en  fa  patrie,  il  s^éleva    On  exerça  fur  leurs  corps  fn^am 

de  grade  en  grade  Jufqu'à  celui  de    toutes  les  fureurs  dont  le  peaple 

frenûonnatre  de  Hollande  :  emploi    eft  capable,  han  de  Wlt  s'éoit  i- 

qu'il  exerça  dans  des  tems  très*    gnalé  autant  par  ît&  taleas  que  ps 

difficiles.  La  guerre  avec  les  An*    fa  modération.  Afluîetti  à  la  6«- 

g{ob>,  qui  ne  ftit  pas  toujours  heu*    galité  8c  à  la  modefiie  de  6R^d- 

reufe  pour  la  République ,  exerça    bitque ,  il  n'avoit  qu'no  laissais  & 

fon  hÀilété.  On  admira  fhr-tout    une  fervante.  Il  alléh  à  pted  éav 

avec  quelle  promptitude  il  travail-    la  Haye,  tandis  que  dans  kssé* 

la  au  rétabliflement  de  la  flotte ,    eociations  de  l'Ebrope  fan  aoa 

preftpie  ruinée  dans  un  combat    étoit  compté  arrèc  les  nons  éa 

contre  les  Anglois  -,  8c  la  réfolu*    plus  puiflans  Rois  :  homme  lafan- 

tîon  qu'il  prit  8c  qu'il  exécuta ,  de    gable  dans  le  travail ,  pl«n  d'or- 

fe  Mettre  lui  même  fur  la  flotte    dre  ,  de  fagëfle ,  d'induftrîe  dan 

avec  d'autres  députés  de  PEtat.    les  affiiires  ,  excellent  cifoyea , 

Cependant  les  malheurs  de  la  pa-    grand  politique  ,  81   digne  d^ 

trie  enfaifoient  foupirer  plufieurs    meilleur  fort.  On  a  de  loi  :  LDs 

après  un  Stathouder.Quoique^ui^    NégocUtions  ,Amfterdani  1715 , 5  t. 

iàume  m  fût  epcore  enfiant  ,  on    in-i2.  lI.Des  MéaioKrM,Ilaàboa> 

ftrfôit  de  grands  efforts  pour  l'é-    ne  1 70^,  in- 11.  Ces  ouvrages  res- 

lever  è  cette  charge.  Jean  de  fPlt    ferment  des  faits  intéreflam  ,  & 

s'oppofoit  de  tout  fon  pouvoir  à    méritent  d'être  lus.  ^eye^  fa  fk 

cette  éleâîon ,  contraire  (blon  lui    en  a  vol.  in-ti ,  Utrecht»  1709. 

â  la  liberté  de  fon  pays.  Ce  zèle       VriTAS  S  E ,  (  Charirs  )  néî 

^our  la  patrie  fut  la  iburce  de  fes    Chauny  dansle  diocèfe  de  Noyas 

malheurs.  Soupçonné  d'être  d'in-    en  1660,  fut  élevé  à  Paris  ,eàl 

telligeace  avec  l'ennemi,  il  fut  at-    fe  rendit  habile  dans  les  huasaî- 

taqué  par  4  aflaffins  qui  manqué-    tés,  dans  la  théologie  8c  dans  les 

rem  leur  coup  ,  8c  dont  l'un  fut    langues.  Devenu  prieur  de  Sof 

puni  de  mort,  La  crainte  d*im  p^   bonne  ca  1689  >  8c  doâeurea  16909 


Il  ûUttt  tous  les  fîilfraget  pév»  ta  f8flSe\  des  Attributs ,  i«  ta.  Trinité 

chûredeprofefl^ur^o^enthéo-  &  de  Tlnoniatioa.  Cehii  de  ta 

Icgie,  à  laquelle  il  Ait  nommé  en  Coofirmation,  qu^onlut  j^  attribué^ 

1^6.  Il  remptifbit  cette  charge  n*eft  point  de  lut ,  maiaVite  Père 

avec  amant  é^zaâitnde  que  d'àp-  de  l'Oratoire.  Chacun  de  ces  Trat« 

plaudiflfmettt,lorl^uelaBuUe£r/si.  tét  eft  en  a  vol.  in«ii,  excepté 

gatitus  parut.  Le  tefiis  quHl  fit  de  eeluà  des  Attributs  qui  é^  en  troie* 

vecevoir  ce  décret,  lui  attira  une  L'érudition  le  la  netteté  les  ce* 

lettre  de  cachet  qui  Texiloit  à  No-  véâérUent.   Son  ikjie  convenoit 

yon-,  maîsil  éduipa  à  la  peHéçu-  parfilitemem  au  genre  dîdaâique: 

don  par  la  faite.  Après  la  mort  do  pur  fims  affeûation  ,  fimple  fans 

XottÂ»  ^/F,  il  sepavut  â  taris ,  oÀ  barbarie  ,  net  &  concis  fans  fé* 

il  mourut  d'apoplexie  en  i7i6.  Son  dierefik.  11  ne  lui  manquoit  qu*un 

caraâére  répondoir  à  Ibs  Inmiéres.  peu  plus   de  déficatefle  dans  lé 

Plein  de  douceus  &. de.  gravité ,  choix  d^  fea  preuves^  flc  pHtf  dé 

il  eut  touioarrs  un  nombreux  con«  ibin  à  ne  pas  d'afiujétir  aux  êot* 

cours  de  diikiples  ,  qàk  le  préfe*  mes  6c  aux   queflions   que  la  ty* 

soient  à  la  plupart  des- autres  pro«  rannîiè  de  Tuâige  a  intBoduttes. 

«erreurs.  Quoiquil  pût  attendre  de  VITHBY ,  Vcye^  WiaTBir...&c. 

il  réputation  tSt  de  l'eftiae  gêné*  I.  WITIKIND ,  prince  Saxon  , 

sate  qu'elle  lui  avoii  acquise,  des  géiléreux  déCénfeur  des  reftes  de 

phtccs  conôdérables  >  il  borna  fou  là  Germame ,  excita  fescompatrio» 

ambition  i  ferrie  le  public  dans  foli^  tes  a  foutenir  leur  lihctté  contre 

emploi.  Ceft  à  lui  qu'on  doit  Té*  €karUma!gnki  qui  arma  pour  les  ré« 

tablif{ement-de  là  maifoa  des  Prê-  dnire,  &  qui  ne  pouvoit  en  venir 

tvâs  de  St  Pranfcim  de  SmUs  ,  où  les  à  bout.  Enfin  ce  monarque ,  las  de 

pauvres  Cutés  &  les  prèiree  in-  finre  la  guerre  aux  Saxons,  8c de 

valides  (\ir*  tout  du  tiiocèfe  de  rép^tidre  du  fang,  envoya  à  JFi-» 

Riris:,  trouvant  une  retraite  &  une  iMtd  un  de  fes  feigneurs  ,  pour 

AibiiftsmcehoiMiéteJE^rfquelecai»  VéxhOrter  v  rentrer  dansfon  de« 

dinal  de  Npaiàe»  densanda  des  let-  voir  à  des  condiiitons  très«àvan- 

fres-patentes  pour  cette  fondasiôn  tsfpeufts.  Le  prince  Saxon  s'y  fou- 

é  Lotùê  XIV  ^  le  roi  les  hii  accort  oût,  &  alla  trouver  l'empereur  à 

daauffi-tôt,endi^t:wll  eftbien  Atti^^y  en  Champagne.  Ce  cou- 

>»  jufte  que ,  mes  foHats  ayant  une  quéranc  le  reçut  avec  une  douceur 

M  siStraite,  couarde  jl^-CA/i^  n'en  exsraordinaire,  le  gratifia  du  duché 

<«  manquent  ^9.  H  fl  étoft  fort  lié  d'Angrie,  fx,  l'engagea  à  fe  fiiire 

avec  ce  cardiMd,  A  on  Itti  attribua   infireire  de  la  religion  Clirétien- 

communément  las  ileniimeiis  que  ne.  WiUkbU  en  fit  profeflion  l'an 

ce  prélat !&t  paroltre^tontrelaBulleé  So  ,  6c  fut  tué,  4  ans  après ,  par 

Les  ouvrage);  de  <?et  ilhiftfedoc«  GuoU  duc  de  ^uabe,  Sapofiirieé, 

teur  font  :  1.  Plufiears  Lettres  fur    (  ^P^fpikr,)  Commença  49  *^ établir 

.  ht  P^fue,  li.  VÈxâmen  lie  sédition  0*  Frëmee^  &fiit  defiimde  pour  U  fin 

des  Conciles  'du  P.  Hàrdouin.  ii  fit  &  elétare  de  celle  de  CharUmagne..', 

cet  Eacamen  à  H  IbHîcicatlon  du  JTjtmkimtd  II,  Ton  fils ,  qui  prit  an 

parlement  de  Parts.  III.  Une  par«  baptême  le  nom  de  £oé«rf« fut  père 

tie  des  Traitée  qu'il  avoic  diâés  en  de  fyhert  le  Fort  marquis  de  Fran* 

Sorbottoe  ;  ikvoir  ceux  de  la  Pé«  •  ce,  btfaïeul  de  Uuguee  Cétpetg  au?; 

itttefice,  dt  rordré,  d«  l'Kudia.*  ceiif  de  la  5*  race,  de  noexoîs.  T 


7^4  VIT  WOV 

.  11.  VrriKIND,  Witvitom;»  te  mieux  liîéecord«rlesi»nik^ 

WmxEsmz  «Bénédiâîo  de  l'ail*  philofophiques  de  Dtfemnts  wne, 

bsye  de  Cdrbîe  fur  le  Vefer  «  aii  la  théolope  «  dms'fon  Confstifm»  pp^ 

K*  fiécle  9  avoît  compofè  plofieurs  m^ti^ ,  Leyde  i68s ,  ra*4*. 
Ecrits ,  dont  il  ne  nous  refte  que       VODVARD^K.  V<XHnrASiiu 
l'Hiftoire  des  OfAww ,  publiée  par       VOL  DIRE,  (Marc}iiélte 

iMaévnfntf  ibus  ce  titre  :  Anmâies  1699  à  Sommerfiéd  enDanenard^ 

4r  ft/Bs  Othùttum ,  dans  le  recueil  lutmifiiftre  d'une  égliie  «ptûs  pio- 

de8HîAorietisd'AUemagae«Heliiif«  feffeur  de  théologie  en  1731,  à 

tad»i6S8,ia<^L  0^/Aiajffit^ea*  Copenhagne ,  où  il   mounir    en 

rir  la  piété  &  les  lettres  dans  le  17 fo.  11  i*eft  fait  conaolcre  pv 

nooaftére  de  Corine.  plttfieucsT«ittâiaR«lntiiies,LDet 

VITSIUS,  (Herman  )  doéteur  Traités  de  Moyfc  MaimumiàcM  tm-^ 

Froteftaat ,  né  à  Enckhuyfen  dans,  chant  les  viandes  défendues ,  avec 

leNort-HoUande ,  çn  1626,  tleviat  des  notes.  IL:De  pltifieucs  chapi- 

profefienr  de  théologie  à  Frane-  très  du  r«/pnalde-JémlâleBi&éa 

kfcr  f  puis  à  Utrecht ,  fit  enfin,  à*  Taiautd  et  Babylone.  On  a  enooce 

Leyde ,  où  il  mounit  en  1708.  $9%  de  lui  ouelq.  Traàés  itr  Camrmrfi» 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Hif-       L  wOLFF ,  (Chriffîem  de)  FU- 

torU  HitfûfolywMana,  II.  Egyptiàca  futy  né  À  Breflau  en  167^  ,  dW 

&  Dtcaphyloftt  cum  DUtrikâ /U  L9»  brafleur*  honBoe  de  lettres.  Son 

pont  fidminatriee  ChrijUanonm.  U  père  remarquant  daas  Am  fis  ks 

fait  voir  dans  cet  ouvrage,  donc  plus  heufcnfès  difpofitions  ,  les 

la  meilleure  édition  eft  celle  de  cultiva  avec  foin  ^  ât  Ini  donna 

1683,  in*4*,  que  les  lui£i  n'ont  d'habiles  maîtres.  L^untvetfité  dlè- 

point  emprunté  de£g3rptiens  leurs  ne,  où  il  fe  randît  en  1699-,  te 

loix  &  leurs  cérémonies  «  comme  le  premier  théâtre  de  Tes  talens. 

Tavoient  prétendu  Sptnter  &  Mdaf*  Après  avoir  adievé  fon  cours  dans 

hfittu  IIL  MifielUiuonm  Sae^onm,  cette  ville,  il  alla  enfi^^er  à  Leip- 

Lihfi  due.  IV.  MaUttmata  Ltyâenfia ,  fick  en  1703  «  &  t'y  «nnoaça  pv 

&c.  Ces  difiîérens  ouvrages  déno*  une  Differtddon  far  U  msaiért  £at^ 

tent  une  érudition  peu  commune,  fiigaer  la  Pàiio/ophie,  Sa  médmée 

On  y  fouhaiteroit  plus  de  choix,  étoît  en  partie  celle  de  Dejcmms^ 

^y'ITTICHIUS ,  (Chriftophe)  à  laquelle  il  ajouta  fes  propres 

né  à  Brieg  dans  la  bafle  Siléfie  y  idées.  Son  nom  pénétra  dans  les 

en  1615 ,  fiit  profeffeur  de  mathé-  différentes  parties  de  l'AIleaBagne  » 

matiques  à  Herborn  ,  d'où  il  fut  &  les  univerfités  de  Gteffen  fit  de 

appelle  à  Duysbourg ,  pour  y  en-  Hall  le  demandèrent  en   nièci»* 

feigner  la  théologie.  De-là  il  pafia  tems  pour  profefieurde  macfaéma* 

à  Kimègue ,  où  il  olcupa  une  chaire  tiques.  Cette  dernière  ville  ent  la 

de  théologie  pendant  16  ans.  £n-  préférence  en  1707.  U  y  enfe^pn 

£n,  il  eut  le  même  emploi  à  Ley-  avec  tant  d'ai&duité  fie  d'applan* 

de  en  1671 ,  fit  il  y  finit  fa  lavante  diffemeot,  qu'on  l'honora  dû  titre 

carrière  en  1687.  Ses   ouvrages  de  confeiller  de  cour ,  fit  on  ang- 

ibnt  :  I.  Theologia  Paeifca^  Leyde  menta  fes  appointemens.  La  r^ 

1671 ,  in-4^  IL  Antà'Spinofa.  HL  de  Tenvie  fie  du  ùnatiûne  vut 

D€  Dto  &  ejus  Aîtrihutis ,  Amfterd.  troubler  fon  bonheur  «  fie  voulu 

«690 ,  in-^**.  WUdchius  eft ,  de  tons  éclipfer  fa  gloire.  Une  Harangue 

les  Protdians^  l'ua  d^  ceux  qpii  a  qu'il  prononça ,  en  1721  »  fur  la 


Morale  des  Chinois ,  ^as -laqiidlv  IHuixveriit«de  Hall  en  1733  «   &. 

il comparoit  les  priocipesde  Con*  fit   une  fecçjidiB >  tentative  à  cet 

fycius^yec  les  fiens,  excita  Ici  foux  égard  en  17Î9 1  qui  fut  auifi  iau-, 

zèle  des  théologiens  da  Hell.  La,  tile  que  la    1'*.    Ce  prince  étante 

faculté  théologiqutt  de  cettQ  ville  mort  le  31  Mai  1740,  CharUs-Fré» 

réfolut d'examiner to^s les  ouvra-  d<ri€  ^  £on  fils,   philofophe  cgu« 

ges  de  notre  philorophe.  Wolff^a  ronné  ,  &  ami  de  Wolff^  le  rap* 

porta  fes  plaintes  au  confeilaca-  pella  à  Hall  en  1741  ,  avec   les 

démique,  &  obtint  même'un  or-  tijres  de  confeiller-privé,  devi- 

dre  portant  défenfe  à  qui  que  ce  ce- chancelier  &  de  profeàeur  du 

fût  d'écrire  contre  lui.  Cette  dé-  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens*, 

f enfe  tyrannique  ne  fit  qu'échauf-  Il  Télé  va  enfuite  à  la  dignité  de 

fer  les  efprits.  On  écrivit  en  cour,  chancelier  de  Tuniverfite.  L'élec- 

Le  dbyen  &  plufieurs  membres  de  teur  de  Bavière  >  pendant  le  vica* 

la  faculté  philofophique  expofé-  riat  de  l'Empire  qu'il  exerça,  le. 

rent  combien  fa .  doârine    étoit  promut  à  celle  de  Baron  de  r£m« 

^angereufe.  £nfia  après  de  grands  pire ,  fans  que  le  philofophe  l'eût 

flots  d'encre  &  de   vives  alter-  recherché ,  ni  prévu.  Il  jouifîbic 

cations,  la  cour  le  condamna,  le  paifiblement    de  fa  gloire  &  .du. 

9  S  Novembre   1713^  »  à  fortir  de  fruit  de  fes  travaux  ,  lorfque  des, 

Hall  &  des  Etats  dans  Tefpace  de  attaques  fréquentes  de  goutte  le, 

24  heures  , .  fous  les  peines   les  conduifirent  par  dégrés  à  un  ma- 

plus  rigoureufes.  L'illuûre  oppri-  rafme  qui  lui  annonçoit  fa  fin« 

mé  fe  rendit  à  Ca£el ,  où  il  obtint  Elle  arriva  le  9  Avril  1754 1  ^^^^ 

la  chaire  de  mathématiques  &  de  fa  76'  année.  11  mou|ut  avec  Tin-* 

philofophie  dans  l'univerfité  de  trépidité  de  la  philofophie  &  de. 

Marpourg ,  avec  le  titre  de  con-  la  religion.  C'étoit  un  fage.  Les 

feiller   aulique  du  landgrave  de  honneurs  &  les  difgraces ,  la  fanté 

HeiTe  &  une  Jionne  penlion.  Il  fe  &  la  maladie  ,  altérèrent  peu  la 

remit  aufii-tôt  à  (qs  travaux  avec  tranquillité  de  fon  ame.  Il  traitoit 

une  nouvelle  ardeur  ,&  c*efl  dans  ordinairement  fes  ennemis  avec 

ce  féjour  qu'il  a  publié  la  meilleu*  douceur ,  &  quelquefois  avec  gé« 

re  partie  de  fes  ouvrages.  La  fié-  néroûté.    La    fimplicité    de    fes 

trlfîure  qu'il  avoit  fubie  n'avoit  mœurs  le  rendoit  content  de  ce 

fait  qu'augmenter   (a  réputation,  qu'il  avoit  *,  il  vivoit  fobremcnt , 

Il  fut  déclaré ,  en  1715 ,  profefleur  mangeoit  peu  ,  &  ne  buvoit  point 

honoraire  de  l'académie  des  fcien-  de  vin.  Il  n'a  voit  d'autre  ambition*'» 

ces  de  Pétersbourg  i  &  en  1733  «  q^^  ^^^^^  ^f  ^  fcience  &  de  la 

il  obtint  l'aifociation  de  l'acadé-  vertu.  Le  roi  de  Suède  ,  qui  en 

mie  des    fciences  de  Paris.    Le  faifoit  un  cas  infini  ,  le  prefiant 

roi  de  Suède  le  (iéclara  auiH  con-  fouvent  de  lui  demander  des  gra- 

iciller   de    régence.  Wolff%  atta-  ces,ilrépondoit  toujours  : /e  n'ai 

.  ché  à  Marpourg  .par  les  liens  du.  ^«/ôia  i< ri«A ;  bien  différent  de  tant 

devoir  &  de  la  reconnoiiTance  ,  d'hommes  de  lettres  indignes  de  ce 

tefufa  des  places  très-avantageu-  nom,  qui  font  bafiement,  &pref« 

fes,  entr 'autres  celle  de  préfident  que  toujours  inutilement,  la  cour 

de  l'académie  à  Pétersbourg.  Le  aux  laquais  ou  à  la  maitreiTe  d*ua 

roidePrufle,  revenu  des  préju-  grand,  pour  avoir  une  pet.  penfion« 

gés  qu'on  lui  avoit  fait  concevoir  arrachée  par  l'importunité  à  un^ 

contre  lui ,  voulut  le  rendre  à  avarice  faûucufe.  Ses  prmcipaux 
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ouvrages  font  :  L  Un  C&ars  iê  Htm  «n  tvoos  m  antre  ÈM^ 
Mathémtti^uu  ^  en  latin  ,  d*abor<f  en  (rançois  par  M.  Fsraaef ,  qaia 
cri  2  To!.  tfl-4* ,  pttit  en  5  iii-4*.  pam  en  175 S  «  Totts  ceticve  :  Prân- 
Genève,i7p  fie  1741.  Ceft  Je  p9è du DrokdtUUmmr^&^eM Cm» ^ 
Cours  de  Mathématiques  le  plus  en  %  vol.  tn*i2.  V.  Herét/^e^mm 
complet  que  nous  ayons  îufqu*è  iMit/faar«tf  iv/ê#  «  en  9  parties.  Ce  tel 
prcfent.  Un  Bénédidin  de  la  con-  des  Oill^tatiooi  fur' diirerfes  «»> 
gfégation  de  St  ^faur  l'a  abrégé  ,  tiéres  dé  PhiloO>phie,  de  Dtoi- 
en  3  vol.  in-8\  fie  c*eft  un  fervice  natufel'fic  de  Théologie.  VL  Ui 
qu'on  devroit  rendre  â  tous  tes  grand  nombre  4*£crtt»  dans  les  ^ISi 
ouvrages  de  JTolff^  trop  longs  au  EruiUaruin  de  Leiplklt.  VIL  Ifa 
moins  de  la  moitié.  II  a  noyé  ,  DifU&âiuiH  de  MntHéuiâiiiines , 
(  dit  un  écrivain  illuftre , )  le  fyf-  în*S*  ,  en  allemand.  ^"TH  Tjniii 
rême  de  Ic/^tf/q  ,  dans  un  fatras  fftyfie^t  ma  Tiemlmgimm  mmtmrwjim  tf 
de  volâmes ,  fit  dans  undéluge  de  fUtmut^  \^V*  IX.  Une  fosle  d^i- 
paroles ,  d*argumens ,  de  corollai-  <re$  EcrUè ,  dont  il  fetôit  trap  leiig 
res  &  de  citations.  II.  Une  Ph/io-  de  donner  la  liAes  car  le 
sûrmiE ,  en  pluiîeiirs  vol.  in-4* ,  de  É^oljf  ettCintàit  le»  gt^m 
que  Fauteur  divife  en  Théorétiquê  iHes ,  eomm«  nos  airteim  1 
&  en  Pratique.  On  trouve  dans  la    d'à-prélent  prOduifeiit  les 

jjfemiére:  i«.  La  Logique  qu*il  a  '**îeé  AlnlaaAehs.  Ce  qat 

intitulée,  Pkilo/ophia  ratùmalis  ,firi  rife  princfpalemettt  les  Ecrits  plô- 
Lopcà  ^  in-4".  On  en  a  un  Abrégé  tdft>ffhiques  de  ce  làvast  honMM« 
xn-8*.  plttiîeurs  fots  rniprimé  ,  eVIIIa méthode. l>e/^iMtc#, de qaiif 
ibus  le  titre  de  Por/^  /icr  ^^/ôr-  '*  tenoit,  s'étokborûé  aiscpems 
ces  de-  rEnundemeat  htmain ,  traduit  ^ciilaCiVe>B  de  la  phfioibpfiie, fine 
par  M.  Dtfchamps.  it\  La  Mita-  R>nchtfr  à  la  partie  pratique.  Wy 
Thfiv  t  <Iont  les  parties  font  :  fe  i^opo^  de  ftipptéer  à 
Philofophia  prhnti,  fipè  O/aoUgU  ,  omiflkm ,  6^  de  commenccf  ,  ^ 
'75  T  «  în*4''.  Co/molôgia  generalis  ,  atnfi  dire  ,  OÙ  le  philofophe  Fi»- 
itt'4*.  Pfycftoîofij  Èmpyrica ,  in-4*.  çois  9*éteit  arrêté.  La  méthodeds 
Tfychologict  ratioftaUs /in^^" ,  Thtù^  géom>è<rcs  «  qui  marchent  i  pas 
ïegh  naturalis  ,  2  vol.  in»4.ni*.  compté»  «  Â  ne  pèlent  im  piei 
ta  Phyfiqne ,  dont  les  parties  font  qu'après  av6ir  bien  ^BftMuà  V^m- 
la  Phyfiqut  expéflmentaU  fit  la  Pfyji-    tte  ,  Kh  pm*uK  la  pHis  prt»pre  à  k 

fut  dogmatique Sa  PntLosoTKts    Cwtévmt  à  Ton  bw.  il  a  dmc  e^ 

pRjtTtiijrÊ  comprend  Philofophia  trepris  de  fai^  de  toutes  les  < 
pracfica  untterfalit ,  en  2  vol.  tn-4*.  noiflan^es  phitofTophiqiies  hb  1 
Phïlofophia  marafis^  fin  EtMca ,  en  (yâême  ,  qut  procédât  de  pr* 
j^vol.  in-4*.  Ces  nombreux  volu-  pes  en  conréquence^,  fie  (^ 
mes  renferment  de  bonnes  chofes  -,  tes  (es  propofitions  fii^etit  d^ 
mais  i!  faut  les  chercher  à  travers  teis  les  unes  des  autres  wec  ans 
beaucoup  de  chofes  médiocres  ou  évidence  déroonfiiative.  Le  ftjie 
allongées.  IIT.  /ujiVdrar«,ouTrat*  du  baron  de  ^o/jf  eft  JMrbaieen 
té  du  Droit  naturel ,  en  8  vol.  latin  ;  les  expreffions  fooc  ou  Uns» 
în-4*.  rV.  Jus  Gentium-,  in- 4^.  L'au->  ehea  ou  mat  choiûet  »  les  pliraliet 
teur  a  abrégé  les  deux  ouvrages  mal  eonilniites ,  les  mêmes  serves 
précédens  fous  ce  tîtte  :  Inflimtiù^  fowent  répétés*  On  prétend  q«*3 
mis  Suris  Natunt |  Gvahm  »  in«S*,   écriroicawBttsea  aUcifctnd  ^fii 


^«£ol5  Fon  peut  bieo  écrire  Au»  ^hémsti^ues  ,  d<  U  philofophijt 

ifne  langue  au(&  ru4e.  naturelle  >  de  Tliiftoire  ancienne  ISc 

IL  WOtFF,  (  Jérôme  )  d*uu^  moderne ,  &  de  la  théologie.  L'art 

ancienne  famille  du  pays  des  Gri-  de  flatter ,  de  diflimuler  ,  de  cacher 

ioAS  ,  ût  paroitre  ,  dès  fon  en-  Tes  fentimens  lorfqu'il  les  croyoit 

Cance ,  une  inclination  finguliére  fondés ,  lui  étoit  inconnu.  II  par* 

pour  rétude;  mais  fon  père  crai*  loic ,  il  penfoit  en  philofophe»  Se 

gnant  qu'elle  n'altérât  fon  teiùpé*  il  a^iflbit  de  même.  Son  princi* 

rament  naturellement  délicat,  Tem-  pal  ouvrage  eH  une  Ehauçht  de  U 

pécha  de  s'y  appliquer.  Le  jeune  Religion  naturelUf  qui  ^  été  traduite 

i^o/^  s'échapa  de  la  mai  fou  pa-  en  françQÏs.Çc  imprimée  à  la  Haye  ^ 

femelle  ,  &  s'en  alla  à  Tubinge  ,  en  1726  ,    in-4''.  Le  tradudeur  à 

où  U  fe  mit  au  fervice  des  éco-  affez  bien  débrouillé  le  chaos  des 

Uers.  Son  indigence  ne  l'empêcha  notes  de  l'original  ;  mais  il  faif 

point  de  fe  rendre  habile  dans  les  Couvent  dire  à  rauteur  ce  qu'il  ne 

langues  Grecque  &  Latine.  Il  les  dit  point.  Au  refte  c'eft  en  partie 

enfeigna  quelques  années  ,  &  de»  la  faute  de  Jf^olUfion  *,  que  ne  s*ez« 

vint  enfuite  bibliothécaire  &  prin*  pliquoit-il  plus  clairement  ?  Il  avoit 

cîpa!  du  collège  d'Augsbourg  ,  où  jerté  au  feu  prefque  tpus  fes  au- 

il  mourut  delà  pierre  en  1580,3  très  écrits  avant  fa  mort,  arrivée 

64  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Tra-  en  1724  ,   dans  fa  64*  année.  La 

durions  latines  de  Demofikènes  ,  délicate^'e  de  Con  goût  lui  fie  fai« 

i'I/ocratt ,  &  de  quelques  autres  re  ce  facrif^ce.  Fcy.  VHifl/fire  des 

auteurs.  IL  Un  Traité  De  vero  &  Philofo^hes  modernes ,  par  M.  5«- 

Zic/fo  Apologie  ujtu  IIL  Un  autre  if^rieri., 

De  expeditâ  utriufptt  Lingum  difçeth'  WQLMA|t,  (  Melchior  )  natif 
4Ar4tioiu,  IV.  Leâiones  memorahi"  ^^  Rotveil  en  SuiiTe^  apprit  la 
in  ,  1600 ,  2  tomes  in-foU  langue  Greccjue  à  Calvin  &  à  Be\e  » 
WOLFHART,r.  Lycosthsnes.  &  leur  iofpira  l'envie  d'être  ré* 
WOLKELIUS,  Voy.YoïxsLvas.  formateurs,  l/lric ,  duc  de  Wirtem- 
WOLLASTON ,  (  Guillaume  )  berg,  l'attira  dans  fes  états,  &  le 
prêtre  Anglican  «  né  à  Caton-  fit  profeiTeur  en  droit  k  Tubinge, 
Clanford  dans  lé  Staifordshire  ,  Après  avoir  rempli  ces  einpiois 
en  1659 ,  d'une  famille  ancienne  ,  avec  difiîn^ipn  ,  il  fe  retira  a £ife* 
ie  vit  réduit  par  la  médiocrité  de  oach ,  où  il  mourut  d*apoplexie  ea 
la  fortune  «  à  accepter  la  place  de  15^^»  à  64  ans.  La  Préface  qu'il 
ibus*maitre  ,  puis  celle  de  fécond  a  mife  à  la  tête,  de  la  Grammaire 
maître  dans  l'Ecole  publique  de  Grecque  de  Demetriuf  Chaleondyle  ,  K 
Birminghanv  Une  riche  fucceflîoa  paffé  autrefois  pour  un  chef-d'oeu* 
le  mit»  ea  i6S$  ,  dans  une  iitua*  vre  en  ce  genre  ;  mais  on  ne  la  ré- 
gion opulente  »  dont  il  fit  ufage  garde  plus  aujourd'hui  du  même 
pour  ailîfter  un  g^aad  nombre  de  œil.  On  a  aùfli  de  lui  des  Comment 
malheureux»  Peu  de  tems  après ,  taires  fur  les  deux  premiers  livres 
il  alla  s'établir  à  Londres  t  &  il  s'y  de  V Iliade  ^^Bùmirt, 
maria  l'année  fuivante.  Il  refufa  WOLSET,  (Thomas) fils  d*u]^ 
cen(lamment  toutes  les  places  con-  boucher  d'Ipfwich  en  Angleterre  , 
(dérables  qu'on  lui  ofirit ,  pour  fe  enfeigna  la  grammaire  dans  l'un}- 
Uvrer  tout  entier  à  l'étude  des  lan-  verûté  d'Oxford.  ^^  talens  lui 
CMti  de  l|i  (hUofoplû^  •  im  tf^r  proçuréreat  U  pUtfC  i*4iun6iiicgc 
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du  roi  HenriFI//*  qui  le  fit  entrer   pfus  :  if  offrit  (âmaifûn  de 
dans  le  confeil ,  &quî  fe  déchar-    pagne  à  Wolfty^  &  le  conjura  d'y 
gea  fur  lui  du  gouvernement  de    venir  du  moin;  pafler  un  jour.  Le 
r£tat.  Après  lui  avoir  donné  fuc-    cardinal ,  fenfible  à  ce  zèle  ,  aSa 
ceilîvement  plufieurs  évêchés ,  il    chez  F/Zr^  Williams  ,  qui  le  reçue 
le  fit  archevêque  d*Yorck  &  grand*    avec  les  marques  \t&  plus  diftia- 
chancelier  du  royaume.  Le  pape    guées  durerpe£l&  delà  reconnd^ 
Jiion  Jirrhonora  de  la  pourpre  en    fance.  Le  roi  infbult  de  raccuàl 
1^15,  &  du  titre  de  légat  à  Uttrt    que    ce    particulier    n^avoît  p8 
dans  tout  le  royaume.  François  I    craint  de  faire  à  un  homme  tel 
&  CharUs-Quittt ,  qui  le  regardoient    que  fTôlfiy ,  fit  venir  WIIUmos.  Il 
comme  Ts^itre  de  l'Europe ,  le    lui  demanda  d'un  air  &  d^un  ton 
comblèrent  de  careiTes  &  de  pré-    irrités ,'  par  quel  motif  il  avcnt  es 
fens.  Le  dernier  le  traitoit  tantôt  de    l'audace  de  recevoir  chez  Im  le 
coufin  &  tantôt  de  père ,  &  le  flatta    cardinal  accufé  &  déclaré  coupable 
même  du  trône  pontifical.  Le  St-    de  haute  trahifon?Si&£,  (répon* 
Siège  vaqua  deux  fois.  L'empe-    dit  Williams  )  et  tLcfi  poiat  U  en* 
reur,  loin  de  penfer  à  remplir  fes    minel  d'Etat  qutfai  reçu  clu^  mm^ 
engagemens  ,  fit  agir  pour  d*au-    c^eft  mon  ProuBcur  ,  çtixù  qui  mU 
très.  Wolfey  rompit  auifitôt  le  lien    donné  du  pain  &  de  qui  je  tiens  U 
qu'il  avoit  formé  entre  ce  prince    fortune  dont  je  jouis  ;  j^attrois  été  U 
&  fon  maître*,  &  il  réunit  les  for-   plus  ingrat  des  hcmmts  y  fi,  je  revois 
ces  de  l'Angleterre  &  de  la  France ,    abandonné.  Le  roi ,  plein  d'adimra- 
pour  accabler ,  s*il  étoit  poflible  ,    tion  ,  conçut  dès  cet  inilanc  ane 
fon  ennemi.  11  imagina  peu  après    haute   efiime  pour   le  généreux 
une  autre  guerre  de  vengeance  ,    Filt^  fFtlUams.  11  le  fit  cheva&er 
qu'il  crut  plus  propre  à  humilier    fur  le  champ  ,  &  peu  de  teos 
Charles-Quint  :  ce  fut  le  divorce    après  il  le  nomma  fon  confeiller- 
de  Henri   avec    la  reine  Catherine    privé.  Cependant  Wolfey  n^ayant 
é' Aragon  y  tante  de  cet  empereur  -,    que  cet  ami   dans  fa    difgrace  , 
ou  du  moins ,   s'il  nlnfpira  pas    fe  vit   accablé  d'une  foule  d'ac- 
)a  penfée  de  ce  divorce  ,  il  entra    cufations ,  d'opprobres  &  de  rad- 
dans  toutes  les  vues  du  prince  qui    heurs.Leducde  NorthemberUtté  eut 
vouloir  le  faire.  Anne  de  Boulen  ,    ordre  de  l'arrêter  pour  crime  de  lè- 
époufe  de  Henri  VIÎl  après  Cathe-    fe-Ma)efié.  On  le  conduifoit  à  la 
fine ,  fiit  la  première  à  aigrir  le  roî    Tour  de  Londres  pour  lui  fiiire  fon 
contre  un  miniftre  infolent  ,  qui    procès  ;  mais  il  fuccomba  à  fes  tn- 
avoit  révolté  tout  le  monde  par    fortunes ,  &  mourut  en  chemin  à 
fon  fafie  &  par  fes  hauteurs.  Le    Leychefier  ,  en  1533 ,  à  ^ans.n 
monarque  irrité  confifqua  tous  fes    dll,  un  peu  avant  fa  mort,  cespa- 
biens  ,  le  dépouilla  de  fes  char-    rôles  remarquables:  A//tfi///'tfr«c# 
ges  ,  &  le  relégua  dans  fon  arche-   fervi  avec  la  mime  fidélité  U  Roi  dm 
vêché  d'Yorck.  U  fe  vit  tout-à-    Ciel  ^  quef  ai  fervi  U  Roi  mon  MM- 
coup  méprifc  des  grands  &  hai  du    tre  fur  la  terre  ,  il  ne  m^ahandanme- 
peuple.  Filti  Williams  ,  un  de  fes.   roit  pas  dans  ma  vieiUeffe , 


protégés  ,   rut  le  feul  qui  ofa  dé-  Prince  m* abandonne  aujourdTkmL  Sa 

fendre  £1  caufe  ,  &  faire  l'éloge  f7e  a  été  donnée  en  anglois ,  iii-4*. 

des  talens  &  des  grandes  qualî-  On  a  débité  bien  des  faufifctés  Ihr 

tés  du  iBÎniftrt  di^racié,  D  fit  ce  fedkeuxtardiAal^que  rabbc4e 


tùkpÊlriu  a  tiis-bîeft  réfotées  dans  a  roW  dé  la  Blbliothè^'  d)es  FrtrtM 
tes  faraotes  &  judicieufes  Remàf  Fohnois.  Après  avoir  été  élevé 
^ae/ûur  la  Vie  de  ce  prélat  infor-  fous  fon  père,  habile  mattiématî* 
tuoé  :  (Onpes  trouve  dans  le  to-  cien,  &  dans  Tuniverfité  de  fa  pi<- 
fliè  yi  IX  des  Mémoires  de  Xictéra-  trie /il  vint  en  France  pour  s'y 
ture  du  P.  DefinoUts),  Wolfey  éto>it  perfeâionner  dans  la  connoifTance 
d'une  naiiïance  baffe,  mais  d*un  de  notre  langue.  De-là  il  alla  à 
génie  élevé.  Si  des  mœurs  dépra*  Genève  ,  parcourut 'la  Suiffe  8e 
▼ées  commencèrent  fa  fortune ,  il  PAMemagne  en  voyageur  curieux 
Taugmenta  par  beaucoup  d'audace  8r  intelligent.  De  retour  dans  ùl 
&  f habileté.  11  fe  fervit  de  la  patrie,  il  fin  fucce^vement  mi- 
confiance  des  grands  <pi'il  avoit  niihre  de  TEglife  Wallonne  à  Gro« 
gagnée ,  pour  s'avancer ,  &  de  la  ningue,  à  Middelboarg  en  Zélan* 
connoi^^ceqtt*il avoit  de  leur  po-  de,  à  Utrecht  &  à  Amfterdam.  U 
litique,  pour  les  détruire.  Heureux  remplit  tous  les  devoirs  de  ces  dif- 
à  pénétrer  les  hommes&  les  chofes,  férens  poftes  ,  avec  autant  de  zèle 
il  fe  rendit  abfolu  en  flatant  les  pa(^  que  d'intelligence.  U  mourut  â 
fions  de  fon  maître ,  8c  il  anroit  joui  Amfterdam  en  1690 ,  où  il  occu» 
long-tems  de  fon  pouvoir  /Ë  un  poit  la  ch^re  de  profeffeur  en 
fivori  pottvoit  tenir  contre  une  Hiftoireec^léfiaflique.  Cet  écrivain 
anitrefTe,  Son  principal  talent  étoit  étoit  auffi  aK>cinien ,  &  il  eut  de  vi«' 
celui  de  préparer  les  événemens  ,  vesfquereUes  avec  le  fanatique 
8c  de  profiter  de  ceux  que  le  h»-  Lahadie,  Ses  principaux  ouvrage» 
zard  lui  préfentoit.  Son  caraâéte  font  :  I.  Orator  Sacer ,  /he  De  r«* 
ne  fut  pas  aufii  bon  que  fa  politi-  tiorn  coneionandi ,  Utrecht  1671 , 
que.  Il  étoit  né  jaloux ,  inquiet ,  in-S*".  II.  Difftrtatio  Criticù-Tkcoïo' 
foupçonneux  8c  vindicatif;  8c  ces  giea  de  correSiom  Scriharum  in  oSo»  ' 
ëifférens  vices  furent  la  premié-  decimScriptura  dicHombus  adhibita  ^ 
Te  fource  de  fa  chute.  Rien  n'efi  Hardevick  1689 ,  in-4".  III.  Une 
plus  fingulier  qu'un  des  chefs  Tr^ iu&oii  françoife  du  Diâîonnai- 
d'accufatiôn  qu'on  intenta  contre  re  Hébreu  de  Leîgh,  Cet  ouvrage 
Wolfty  :  c'eft  qu'ayant  le  mal  de  parut  à  Amfierdam,  en  1730 ,  in-» 
Naples  ,  il  avoit  eu  l'infolence  J^'',W,DeScnpturanmlnurpnt€con* 
de  prendre  fon  haleine  trop  près  ira  Extreitatorem  Paradoxum  ^166%  ^ 
du  roi.  Il  falloit  que  la  haine  fût  in-ii.  Voytil^^  Lettres (ur  la  vie  Se- 
bien  acharnée  contre  lui,  pour  la  mort' de  1^ùl[ogue,Aiaû.z6^i^ 
lui  faire  un  crime  de  cette  natu-  in  -  8". 

re.  On  trouve  un  petit  Recueil  WOOD  ,  (Antome  de)  antî- 
des  Lettres  de  ce  cardinal  dans  le  quatre  Anglois ,  naquit  à  Oxford 
tome  III*  de  la  CoUeSio  dm'plijjîma  en  1632,  8c  y  prit  le  degré  de 
des  PP.  Martènt  8c  Durand ,  Béné-  maitre-ès-arts.  Ennemi  du  fanatif- 
diflins.  Elles  peuvent  fervir  pour  me  8c  des  difputes  eccléûaftiqnes , 
l'Hiftoire  de  ce  tems-tà.  il  fe  renferma  dans  fon  cabinjet , 
WOLZOGUE,  oifWoLZOGBK  ,  étudiant  les  antiquités,  fur-tout 
(Louis  de)  né  à  Amesford  eni  6  3 1 ,  celles  de  fa  patrie  ^  8c  de  l'univer- 
de  parens  nobles,originaires  d'Au-  fité  d'Oxford  »  tandis  que  des  en- 
triche,  ne  doit  pas  être  confondu  thoufiailesdéfoloient  l'Angleterre, 
avec  )in  écrivain  Socinien  de  mè-  Il  avoit  £iit  paroitre  beaucoup  de 
ne  nom  dont  les  ourr,;^  (otmtai  penchant  pour  la  religion  Cathé- 


ltqoe;«ib  H  mourut  xHé  AAgiK«*  emè  CMitro  les  vécnét 

can ,  en  1695  ,  i  6$  ans.  On  a  de  taies  de  la  F<û  »  il  fut  ééSété 

lui  :  I.  fMfiûrU  &  Jtui^UtUM  Z/o/-  tribunal  fécutier.  La  cour  du 

vtrfimU  Oxoniènfis',  ouvrage  plein  du  roi  le  condamna ,  en  1729,  à 

de  recherches  profondes ,  écrit  dV  payer  1  j  1.  fterUng;$  d'amendeponr 

bord  en  anglois  «  &  que  l'univ.  fit  chacun  de  fes  Difcoura ,  à  fukiff 

trad.  &  impr.  en  latin>  1674 &  7f  •  une  année  de  priCon  *  &  à  doonec 

%  voL  tn-£.  II.  Aikati  Oxomafis ,  caution  pour  fa.  bonne  ccMidaiie 

^  2  vol.  in-fol.  Vood  y  parle  de  pendant  le  refte  de  fies  jours.  Le 

loutes  les  perfonnes  iliufires  qui  coupable  n'ayant  pas  eu  de  qnoi 

font  ibrties  de  Tuniverfité  d'Ox*  iàtisfaire  à  cette  reatence«  deittei» 

fiord«  depuis  Fan  1^00  jufqu'en  ra  en  priibn.  11  mourut  à  Londtg 

1690.  Cefi  une  excellente  Hiâoire  en  1733  «  ^  rhume  ^déniqM 

littéraire  de  l'Angleterre»  Oclesbi*  qui  (e  fit  fentir  cène  «oilée  daaa 

bUographea  y  ont  beaucoup  puifé.  prefque  toute  l'Europe.  W^tlfm 

WOODWARD,obWoowau>,  attaqua   la  Religion    entaai   jm 

(Jean)  naquit  en  166];  en  Angle-  étourderie  que  par  impiété.  On 

terre,  S'étant  rendu  profond  dans  trouve  dans  le  tour  de  fes  peu* 

Vanatomie  &  la  médecine,  ilchoi*  ^^^  &  de  fes  expreffions  «  un  ak 

fit  Londres  pour  le  théâtre  de  fes  de  malignité  &  de  vaine  îoie,  qm 

taUns.  Il  devint  en  1692  profef-  décèle  une  inclination  crifmnefle. 

feur  de  médecine  dans  le  collège  On  a  de  lui  pluûeure  ouvrais 

de  Gceshan ,  à  la  place  du  doc«  écrits  d*un  ftyle  clair  ,  lans  être 

teur  SùUmgfiit.  Il  mourut  après  élégant ,  &  dans  lefifuelt  il  aboie 

avoir  fondé ,  dans  l'uni  verfité  de  des  paffiiges  des  SS.  Pères  ,  doae 

Cambridge  ,  une  place  pour  un  il  paro&t  qu*il  s*étoit  nourrk  Les 

étudiant.  Ses  principaux  ouvrages  principaux  font  :  hJpolt^  mamtaai 

font  un  Ejfaifur  VHifiairê  nâtmrdSt  pour  U  vérité  dû  la  RtUffma  Or** 

dt  U  Ttrrt ,  Londres  1714 ,  in-8*.  ^ùnne ,  unoiardUc  eantrt  Us  Jatifs  ^ 

Cet  ouvrage*  traduit  dn  latin  en  UtGtnùlti  réimprimée  i  {Londres 

françois  par  M.  Noguè*  ,  fous  le  e.ii732,in-$ML  Uifcrft  ékm  S>4^ 

titre  de  GéographU  fhyfiquâ^  OTkëf^  cours  de  AL  Woolfion,  fur  hs  iÊt* 

pu  fur  rHiJUirt  naturdU  dt  la  Terre  j  racks  dej,  C  ,  contre  Us  Evifuu  dt 

Paris  I75f  ,  in -4*  ,  jouit  dé  Fef*  St-David  6t  de  Londres^  &  csmrt 

rime  des  favans.  fi*  autres  airerfàres  »  17^0  ;  fare* 

WOOLSTON ,  (Thomas)  né  en  chure  iii-8'.  Cette  apologie  d'an 

1 660  à  Northampton ,  étudia  dans  ouvr.  qui  ne  pouvoir  être  délendn, 

Tuniverfité  de  Cambridge.  IlpaiTa  ne  fit  iUufion  à  perfoane.  Ceux 

enfnite  au  cpllége  de  Sidneî ,  où  il  qui  pouffent  trop  loin  la  liberté 

prit  des  dégrés  en  théologie,  £c  de  penfer  en  Angleterre  &  en  Fm- 

d'où  il  fe  fit  exclure  par  fes  im*  ce  ont  prodigué  à  cet  écrivain  ks 

piétés.  De  Cambridge  il  fe  rendit  éloges-  les  plus  outrés  ;  mais  les 

k  Londres ,  où  il  étoit  connu  par  gens  de  bien  Tout  eu  en  honeBr. 

ri  DifcouTs  fur  les  Miracles  de  /«-  Parmi  les  réfiiufions  qu'en  a  fines 

fus'Chrifi^  1727  à  1729 ,  in-8*.  Sous  de  fes  livres  impies ,  on  diftii^ne 

prétexte  de  les  faire  paâTer  pour  celle  qui  a  été  traduite  enfraaçoie 

des  allégories,  il  s'efforce  de  les  fous  ce  titre  :  Les  Tàouiasdlaimââ' 

détruire  dans  cet  ouvrage  perni-  famOioB  de  /•  C  «Mieiiidf  &  j^és 

cieuz.  Comme  il  contiauoic  d'é«  fil^  hi  règkt  du Mârn» ^in»^. 


«in 


VOR  WOT  8oi 

I.  WORMIUS ,  (  O^wi)  «^de-  «amére  C1H708  ,  à  41  anj.  Oa 

Jn  Danois .  né  à  Arhus  en  Jutland  »  «*f,  ^"*  •  h  ^«.-«^««f  '>Jpfio  Jf^ 

Vzn  1588  ,  voyagea  en  AUcn»-  «  VÎ^^'V  >™Pf"»«  ^««^e  ^«- 

gne ,  en  Suiffe  ,en  Italie  &  en  An-  "«^  ««  ^jrïA<i£w  :  Dt  ufu  JUgro^ 

gleterre ,  en  homme  qui  ne  court  '''^  ♦  Francfort  ^670 ,  in-i 2.  II.  De 

pas  feulement  pour  voir,mais  pour  Olqffoparis.  III.  De  yjrihus  Medica- 

profiter  des  fecreti  des  favans  &  fntntorumfpôcificjs,  &d  autres  ou- 

de  ceux  de  la  nature.  De  retour  ^"g««  ^«  phyfique  &  de  httera- 

à  Copenhague ,  il  obtint  en  1614  ^lî55'«r^« **,*»*.  ,^.   .-.    » 

la  chaire  dl  médecine ,  après  Gsf.  IV.  WORMIUS  (Chriû.an)  a- fil# 

pard  BarOiolin,  Il  poffédoit  parfai-  ^e  G«z/^a«m« ,  doreur  &jjrofeffeur 

tement  cette  fcience ,  &  fou  habi-  f» théologift,  puis  cvêquc  de  Scé- 

leté  lui  méritai  la  place  de  méde-  ^^^^  &  t*  V?P"*»Ç^  \  «^O"!"? 

cîn  du' roi  Chrifiurn  V.  II  fit  de  V^^W'  ^a  fcience ,  fa  régulant^ 

nouvelles  découvertes  dans  Fana-  ^»?  J-^}^  P^"'  'f  bien  public ,  lut 

•omie,  &  mourut  reôeur  de  Taca-  méritèrent  tous  les  fuffirages  pen- 

demie  de   Copenhague  en  1654.  dant  fa  vie  &  tous  les  regrets  après 

On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  fur  "  «»o«-  0°  «  «»«  *«»  pluûeurs  fa- 

THiftoire  de  Danemarck,  &  d^au-  vans  ouvrages.Les  principaux  font: 

très  écrits.  Les  principaux  font  :  *•  ^^  corrupth  Antiquitatum  Hehraï- 

1.  Les  faftes  &  Us  Monumens  de  Da-  ^f  ««.  »'</2'^«  »  «/«'i   Tacitum   & 

nemarck ,  in-fol.  1643.  II.  VHiftoire  Martialem.  U.  Differtationes  quatuor 

de  Norwige  ,  2  vol.  III.  Daniea  Lit-  ^«  ^*^"  ^^«>^'  ^«f  ^«^«^'oj  /^omiii« 

««rtftoi'ii  antiquiffmia  ,five  Gothica  ,  carnibus  &  promifcuo  concubiiu  ChriJ^ 

i6ïi  ,  in-fol.   Ces  ouvrages  font  'jf'f'  calumniati  fini  EthnicL  II L 

en  latin  ;  ils  font  écrits  avec  plus  "jMif  SahelLianlfmi,  in- 8",  &c. 

tf cxaôitude  que  d'élégance.  ^"«  érudition  profonde  rend  ces 

TT  TirnDTiirTTTc    ^i-    11          A  o^^rages  trcs-rccommandables.    ^ 

II.  WORMIUS,  (Guillaume)  i.  wOTTON,  (Edouard)  mil 
fils  aîné  du  preccdenii,  ne  a  Co-  decin  d'Oxford .  mort  à  Londres 
penhague  en  1633  ,  exerça  lame-  en  155^  ,  à  63  ans  ,  exerça  fon 
decine  comme  fon  père,  &  fes  fuc-  art  avec  diilinaion.'On  a  de  lui  un 
CCS  furent  auffi  bien  recompenfcs.  ouvrage  intitulé  :  De  U  différence 
Il  devint  profeffeur  de  phyfique  d^.  Animaux.  Ce  livre  rempli  d'é- 
**Pt"??  V  ^^f  !  hifionographe  du  rudition ,  écrit  en  latin,  &  imprimé 
roi  &  bibliothécaire  royal  prefi-  à  Paris  chez  Vafcofan.  in-fol.  1552. 
dent  du  tribunal  fupreme  de  jufti-  ,^^1^4  jfr^,,^^  u„e  grande  répu- 
ce, confciller-d'etat.  Ôcconfeiller  t«i^n  p^^^^  i^,  ^^^^^^  L'auteur 
des  conférences.  C'eft.  lui  qui  pu-  y  ramafle  &  y  conciUe  avec  arc 
blia  la  Defcnption  des  Cunofites  les.paflages  des  anciens  fur  la  ma- 
de  fon  père  .  fous  le  titre  de  Mw  jiére  qu'il  traite.  Il  avoit  aufli  com- 
f^um  Wormianum  ,  a  Leyde  en  mencé  le  Theatrum  InfeOorum ,  que 
l6î  5  ,  m-fol.  Cet  ouvrage  eft  eu-  j^^fi,  ^„^  i  Londres  en  1634 , 
neux.  Guillaume  Wormius  mourut  ia.foi,  avec  fie. 

en  1724 ,  i  71  an*.  U.  WOTTON ,  (Antoine)  théo- 

III.  WORMIUS,  {OUSis)  logien  Anglois ,  natif  de  Londres, 
filsaiaé  du  pr^édqnt  ,  profefieur  mort  en  1626»  avoit  été  nommé 
en  éloquence  ,  en  htftoire  &  en  en  1 5  9  6  profeffeur  de  théologie 
«édeciae  •  Copenhague ,  fiait  fa  au  collège  de  Gre^ham.  U  eft  le 

JomêVU  £ee 


8oi.  WÔT  VOU 

preitjîcf  qui  att  rtraplî  cette  chaire  ^  là  mort  /Alexandre  Sivire ,  ê-y, 
qu'il  Cuc  eafuite  obligé  de  quitter ,  en  anglois.  Le%  antiquaires  ea  te 
parce  que,  contre  tes  réglcmens  du  cas ,  parce  que  fauteur  y  fixe  Té- 
fondateur,  U  s^écoit  marié.  On  a  poque  des  ëvénemeas  coafiderz- 
de  lui  quelques  ouvrages  de  con-  Mes  par  rautortté  des  Méda^kv 
troverfe  ,  qu'on  eftime  ,  dit-on  ,  111.  Difeoursfur  les  tradJtrau  iria 
en  Angleterre  ,  8c  qu*on  ne  con-  ufa^es  des  Strihes  &  de*  Pktrifau^ 
noit  pas  en  France^  2  vol.  in-S"*.  en  laiin. 

m.  WOTTON,  (Henri)  né  à  WOJVERMANS,  rc^^Vic^ 
Bockton-Hall ,  dans  le  comté  de  wermans. 
Kent  en  Angleterre ,  en  1 568  ,  an-  WOWER,  ovWouvEn^  (Jch] 
nonça  de  bonne  heure  fon  goût  natif  de  Hambourg,  mort  en  i6is 
pourr3natoniie,&  illeperfeftion-  à  37  ans,  fut  un  guide  iûr  poai 
jia  en  France ,  en  Allemagne  &  en  les  littérateurs  &  les  critiques.  Oi 
Italie.  Revenu  en  Angleterre  après  a  de  lui  :  I.  Un  Recueil  iavaac, 
9  ans,  il  devint  fecrétaire  de  Jîo-  intitulé  :  Polymathia^  1603  ,111-4". 
birt  comte  d'EJfcx ,'  qui  fut  déclaré  H.  Une  bonne  Edition  de  Pârsm, 
coupable  de  haute  trahifon  aucl-  IH.  Plufieurs  Lettres  ,  Kambos; 
que  tcms  après.  JTouony  obligé  de  1609  ,  in -8",  &  d'autres  ouvri- 
feréfugîcr  à  Florence,  fut  envoyé  ges.  Jean  W^wlk  fon  parent, 
fecrcttcm^;nt  enEcolTe  par  le  g^and-  mort  à  Anvers  fa  patrie  en  163c , 
duc ,  pour  avertir  le  roi  ]dcqut.s  VI  à  66  ans ,  fe  fit  connoicre  par  ^^ 
d'une  confpiration  tramée  contre  ques  produfHons. 
fa  vie.  Ce  monarque ,  affermi  fur  le  WRANGEL,  {  Charles-Guftzvt] 
trône  d'Angleterre  ,  le  fit  -cheva-  maréchal-général  8c  connétable  ée 
lier  ,  l'honora  de  fa  confiance,  &  Suède,  mort  en  1676,  fc  figo^ 
l'envoya  dans  diverfcs  cours  pour  fur  mer  &  fur  terre.  Il  brûîa  fei 
des  affaires  importantes.  Wotton  vaifTeaux  de  l'amiral  de  Danemank 
mourut  en  1639  ,  prévôt  d'Exton.  «n  1644,  défit  près  d'Augsboars 
On  n  de  lui  plufieurs  ouvrages  dont  les  Impériaux  &  les  Bavarois  ea 
l'urilitc  eit  fort  médiocre  ,  ^  l'on  1648  ,  &  battit  Tarmée  navaleëes 
en  excepte  fon  Etat  de  la  Chrétienté  Hollandois  au  paflage  du  Smid  ea 
en  anglois ,  qui  ne  plut  pas  à  tout  1658.  Cétoit  un  homme  de  tête  & 
le  monde  ;  &  un  Recueil  d'autres    de  main. 

Ecrits ,  intitulé  :  ReUquix  Wottonia-        I.  WREN ,  (  Chriftophe  )  nBche- 
n«,  Londres  i6çi ,  in-8*.  maticiea  Anglois,  naquit  à  Eaô- 

fc,  IV.  WOTTON,  (Guillaume)  Knoyle  ,  dans  le  U^iltshire  ,  eo 
né  dans  le  comté  de  Suffolck  en  1631 ,  fit  fes  études  â  Oxford ,  & 
j  666  ,  mort  en  1716,  eft  moins  s'y  diftingua  tellement ,  qu'à  Tige 
connu  par  le  projet  fingulier  qu'il  de  16  ans ,  il  avoir  déjà  £ttt  des 
eut  de  traduire  VOraîfon  Dominicale  découvertes  importantes  dans  IV- 
dans  routes  les  langues  connues:  tronomîe ,  dan$  la  gnomooiqœ, 
(projet  qu'il  étoit  cependant,  dit-  dans  la  ftatique  &  dans  les  aécha- 
on ,  en  état  d'exécuter)  que  par  les  niques.  Il  devînt  profeiTeur  en  aA> 
ouvr.  fuiv.  :1.  Loix  civiles  &  eccU'-  tronomîe  au  collège  de  Grtskmm  i 
fia/ligues  du  Pays  de  Galles  ,  en  an-  Londres ,  &  enfuite  au  collège  de 
glois  ,  avec  des  notes  &  un  glof-  SavilUn  à  Oxford.  Son  talent  po«r 
faire.  II.  Hiftoire  Romaine  ,  depuis  l'archifeâure  lui  mérita,  ea  iMS« 
la  mort  «TAntonin  U  Fieu»^  ju/quà   la  place  4'archite^  du  rcn.  U 
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la  direâîon  d'un  grand  nombre  A*é*  génie  &  à  celui  du  tems.  Charles 
difices  publics.  Le  Théâtre  d'Ox*  //  étoit  fur  le  trône  d'Angleterre  ; 
ford,  l'Eglife de  5tFaui&  celle  de  c'étoit  le  règne  des  plaifirs  &  de 
fit  £xi«nff«  de  Londres,  le  palais  de  l'efprit.  Ce  monarque,  inftruit  du 
Hamptoncourc ,  le  collège  de  CheU  talent  de  ITyclurUy  pour  la  poëfie  , 
iëa ,  i'Hdpieal  de  Gréenwich  font  lui  fît   un    accueil  diOingué.   Le 
autant  de  monumens  qui  Timmor*  poëte  lui  plaîfoit ,  par  la  vivacité 
^alifent.  Si;ron  eût  fuivi  fon  plan  de  fon  imagination  &  par  lesagré- 
joriqu'on   rebâtit    Londres  après  mens  de  fon  caraâére.   WycherUy 
rincendie  de    1666,  ç'auroit  été  eut  le  bonheur  de  gagner  le  cœur 
une  ville  iuperbc.  En  1680 ,  il  tut  de  la  comtefle  de  Droghcda  ,  qu'il 
ëlu  préfident  de  la  fociété  royale  »  époufa ,  &  qui  le  fit  maître  de  tout 
fc  il  y  a  plufieurs  Pièces  de  lui  £on  bien  -,  mais  la  mort  la  lui  ayant 
<lans  les  Mémoires  de  cette  com-  ravie ,  fon  droit  lui  fut  contefté , 
•pagnie.  Cet  habile  homme  n*a  ja*  &  les  frais  du  procès  ,  joints  à 
mais  rien  fait  imprimer  ;  mais  plu-  d'autres  accidens ,  le  mirent  hors 
ileurs  de  Ces  ouvrages  ont  été  pu»  d'état  de  fatisfaire  â  l'impatience 
bliés  par  d'autres,  &  bien  reçus  de  fes  créanciers»  IlpaiTa  7  ans  en 
.du  public  éclairé.  Il  finit  fa  carrié*  prifon  ,  &  y  feroit  peut*être  de- 
re  en  1713 ,  à  91  ans ,  honoré  du  meure  plus  long-tems  fans  la  gé-> 
titre  de  chevalier  qu'il  avoit  ob-  nérofitédu  roi  Jacques  //,  qui,  au 
tenu  en  1  674,  Les  Anglois ,  vou-  fortir  de  la  repréfentation  d'une 
lant   récompenfeir  d'une  manière  de  fes  pièces  ,  ordonna  que  fes 
diflinguée  le  mérite  de  cet  hom-  dettes  fuflent  payées  ,  &  accom- 
.me  célèbre ,  lui  accordèrent  le  pri-  pagna  cette  grâce  d'une  penfioa 
vilége  exclufif ,   ainfi  qu'à  fa  fa-  annuelle  de  200  livres  ilerlings , 
mille  ,   d'être  inhumés  dans  TE-  qui  lui  fut  payée  jufqu'au  tems 
glife  de  St  Paul.  de  la  retraite  de  ce  prince.  Ces 
IL  WREN ,  (  Chriftophe  )  fils  du  bienfaits  n'acquittèrent  pas  JTycher  ■ 
précédent ,  mort  en  1747  372  ans ,  ^  »  il  fe  maria  une  féconde  fois  , 
publia  en  170S ,  Numifmatum  atui'  en  i7x  5 ,  à  l'âge  d'environ  80  ans  , 
quorum  Sylloge ,  in-4''  :  ouvrage  qui  onze  jours  feulemeat  avant  fa  mort, 
.lui  coûta  bien  des  recherches.  C'étoit  un  homme  d'un  commerce 
WITILLEMAINN  ,  yoyeiGvii^  aifé  ,  qui  n'avoit  rien  de  la  mifan? 
.  LiMAM.  thropie.dont  on  auroit  pu  le  foup- 
.     WULSON ,  Voyei  VutsoN.  çonncr ,  fi  on  avoit  jugé  de  lui  par 
\(^YCH£RLEY  ,  (  Guillaume  )  l'efprit  fatyrique  &  dur  qui  carac- 
poète  Anglois  ,   né    en    1640  à  térife  fes   Pièces   de  Théâtre.  Il 
Clive  en  Angleterre  ,  pafi*a  quel-  étoit  bon   ami ,  zélé   pour  ceux 
.ques  années  en   France   dans  fa  qu'il  aifefkionnoit  ;  mais  il  avoit 
première  jeuneffe.  Il  y  embraifa  la  beaucoup  de  penchant  pour  le  11- 
religion  Catholique  v  mais  des  qu'il  bertiiiage ,  &  fes  écrits  ne  s'en  ref- 
fut  de  retour  à  Londres,  il  rede-  fentent  que  trop.  WycherUy  \ïvo\t 
.  vint  Proteftant ,  &  dans  la  fuite  il  dans  le  grand  monde  \  il  en  con- 
quitta  THèrèfie  pour  la  Catholicité,  noiilfoit  parfaitement  les  vices  ôc 
ou  plutôt  il  n'eut  point  de   reli-  its  ridicules  ,  &  Us  peignoit  du 
gion  fixe.  Après  s'être  appliqué  à  pinceau  le  plus  ferme  &  des  cou- 
l'étude  du  droit ,  il  fe  livra  à  des  leurs  Us  plus  vraies.  On  a  de  lui 
occupations  plus  conformes  à  fon  quatre  Pièces  de  Théâtre ,  Londres 

E  c  c  i/  *  " 
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1 75 1 ,  în-i  1. 1.  Le  Mifntkropt,  qu'il  Tes  Œtnfrts  PofikMmu,  On  «rofit  pB« 

8  imité  de  Molière.  Tous  les  traits  blié ,  en  1710 ,  un  TolttinelfiRB  k 

de  iï^cAeriey  font  plus  fôrts  &  plus  même  titre.  Ses  vers  tnanqnear  ci 

hardis  que  ceux  de  notre  Mifan-  général  de  douceur  âc  iniiimunîi  1 

thrope  V  mais  auflî  ils  ont  moins  de  on  n'y  remarque  pas  affex  ce  tam 

£neâe.  L'auteur  Anglois  a  corrigé  vif,  original  &  îngeaîeiuc  ,  qe 

le  feul  déÊiut  qui  foit  dans  la  pié*  caraâérife  les  vrais  poètes;.  L'ai- 

ce  de  Molière  \  le  manque  d*intrî-  teur  aime  à  s'exprimer  avec  feccr. 

gue  &  d'intérêt.  La  pièce  angloife  &  Couvent  il  y  réuffit  ;  mâs  fo» 

cft  intéreiTante  ,  &  l'intrigue  en  vent  auffi  rexpre£Son  ,  poair  ène 

cft  ingénieufe.  IL  Une  autre  Pié-  forte ,  devient  outrée,  on  trop  Ji- 

ce  non  moins  iinguliére  &  non  conique, 
moins  hardie,  qu'il  a  auffi  imitée        WYMPNA,  F^y.VutmrA. 
du  poète  François  :  c'eft  une  efpèce        WYNANTS ,  (Jean)  peistre Bol^ 

é* Ecole  des   Femmes  ^  qui  eft  bien  landois,  né  à  Harlem  en  1660,  a 

l'école  du   bon    comique  ,  mais  un  nom  célèbre  parmi  les  payû- 

non  celle  de  l'honnêtecé  &  de  la  giftes.  11  unifloit  une  tonclie  fnat 

décence.  Ses  deux  autres  Pièces  &  vigoureufe   à  un  pioocan  d^ 

ont  pour  titre  (en  françois)  VA"  cat  &  moelleux,  llaitfroîtpoiiéfo 

mour  dans  un  Bois ^  &  le  Gentil»  talens  plus  loin,  fi  le  Jenfclad»' 

homme  Maître  à  dan  fer.  La  i'*  fut  .bauche  ne  lui  avoient  pai 

repréfentée  en  1671.  On  impri-  la  plus  grande  partie  de  font 

ma^à  Londres  en   1728  ,  in-12  ,  On  ignore  Pannée  de  fa  mort. 


»^ 


X. 

XACCA, philofophe Indien, eft  phant  blanc  par  le  côté 

regardé  par  les  Japonois  com*  Cette  fable  eft  le  moûf  de  la 

me  leur  légtilateur.  Il  leur  pevfua-  'extraordinaire  qu'ont  les  rob  et 

da  que,  pour  ^zviex  le  Ciel,  il  fuf*  Siam,  de  Tonqutn  &  de  la  Que 

fifoit  de  prononcer  fouvent  ces  pour  les  éléphans  de  ce  ^eare.  Lo 

cinq  mots  :  Nama ,  hiio  ,  Foren ,  Brac^manes  difent  que  ce  pliiloft* 

Qui^Quio  y  mais  il  n*y  a  pas  eu  un  phe  a  fouKert  80  mille  fois  la  Mé^ 

feul  interprète ,  qui  ait  pu  encore  tempfycofe  »  8c  que  (on  ame  a  pale 

deviner  le  fens  de  ces  paroles.  Ce  en  autant  d'animaux  de  différetts 

peuple,  auqtiel  Xaeea  apprit  la  Mé-  eQ>èces. 

tempfycore  &  la  Théologie  ido-  L  XANTIPPE ,  leflUne  de  5^ 

lâtrique  des  Chinois ,  lui  a  donné  crate^  étoitd'uo  car«Ôéreaiificn> 

un  rang  parmi  tes  Dieux  du  premier  porté ,  que  celui  de  fon  aarî  iA 

ordre.  Il  y  a  même  une  itOtt  de  doux.  Ce  philofophe,av«irde1i 

Bonzes  ,  dans  laquelle  Xacca  eft  prendre  pour  ft  coinpagne,  n*i^ 

regardé  comme   le  premier  Dieu  roitpa9«iâ^ii,û'manvaileli«ae«. 

de  l'Empire.  L'hiftoire  que   Ton  XenopAoA,  lui demandanepomqn 

fait  de  fa  vie ,  dit  que  fa  mère  donc   il  Tavoit   époufée  ^  Pua 

étant  gfoife  de  lui ,  crut  en  fonge  qu*elU  êxeree  ma  patietue  \  répoafa 

qu'elle  mcttoit  au  monde  un  élé-  Soerate,  ^  ftt'êm  'Ujfin^mm  je  jm 
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JkppQrti  unu  cê  qui  peut  nCàrrîvtr  dé  plia  fuccéda  dans  racadémîe  d*A« 
/tf  part  dis  éuares,  Voye{^  rarticle  de  thènes  à  Sptufippt ,  fucceiTeur  de 
Soc&ATE.  PUton ,  Tao  3)9  avant  J.  C.  Il  ezi-. 

II.  XANTIPPE ,  général  Lace-    geoic  de  fes  difciples  qu'ils  fuflent 
démonien ,  étoit  un  vrai  Spartiate ,    les  mathématiques  ayant  que  de  ye« 
par  Tauftérité  de  Tes  moeurs  &  par    nir  fous  lui  ,  &  il  renvoya  un 
la  grandeur  de  fon  courage.  Il  fut   jeune -homme  qui  ne  les  favoit 
envoyé  Tan  255  avant  J.  C. ,  par    point,  en  difant  qu'iZ  n'ayoU  p£M 
ceux  de  ion  pays ,  au  fecours  dej    U  clef  de  U  Philofopkie,  Le  chan- 
Carthaginois.  Les  Romains  ,  fous    gementquUl  opéra  dans  les  moeurs 
la    conduite    d 'Attilius  -  Régulas  ,    de  Polemo/t ,  jeune  libertin ,  (  yoye^ 
avx>ient  déjà  battu  Âmilcar  &  les    Polemon)  fît  tant  d*impreâion,qua 
deux  Afdruhals,  Ce  brave  capitaine    quand  ce  phil.  paroiiToit  dans  les 
arrêta  la  profpérité  de  leurs  armes ,    rues ,  la  jeuneffe  débauchée  s*écar<- 
&  les  défit  en  pluiieurs  rencontres,    toit  pour  éviter  fa  rencontre.  Les 
Malgré  la  valeur  aûive  de  Regëlus ,    Athéniens  renvoyèrent  en  ambaf** 
il  remit  la  république  de  Carthage    fade  vers  Philippe ,  roi  de  Macédoi* 
fur  roffenûve.  Les  Carthaginois  le    ne,&  long-tems  après  xtT$Antipatef% 
renvoyèrent ,  après  lui  avoir  don*    ces  deux  princes  ne  purent  jamais 
né  de  grands  témoignages  de  re-    le  corrompre  par  leurs  préfens* 
ConnoiiT^nce.  Mais  par  une  ingra-    Alexandre  le  Grand  eut  tant  d'eftime 
titude  auffi  grande  que  fes  fervi-    pour  lui,  au*il  lui  envoya  $0  ta* 
ces,  ils  ordonnèrent  au  comman-    lens,  c*e(l-a-dire ,  plus  de  50,009 
dant  du  vaifleau  fur  lequel  il  s'é-    écus.  Les  députés  du  conquérant 
toit  embarqué,  de  le  précipiter  dans    Macédonien  étant  arrivés,  il  les 
la  mer.  invita  à  fouper.  Le  repas  fut  celui 

XAVIER,  Voy€{  François-    d'un  philofophe  fobre  6c  auftére* 
Xavier  ,  n"*  x.  Le  lendemain ,  comme  ils  lui  de* 

I.X£NOCRAT£,  l'on  des  plus    mandoient  à  qui  il  vouloit  qu'ils 
célèbres  philofophes  de  Tantiqui-    comptaient  les  $0  talens?  Le  fou» 
té  «  naquit  à  Calcédoine.  11  fe  mit   per  fhier,  leur  répondit-il ,  me  vous 
de  très-bonne  heure  fous  la  difci*    a^t-il  pas  fait  comprendre  que  je  n'ai 
pUne  de  Platon ,  qui  lui  donna  fon    pas  hcfoin  S  argent  ?  Votre  Maître  doit 
amitié  &  fon  eftune.  Il  Taccom-*  *  U  garder  pour  lui ,  parce  quU  a  plus 
pagna  en  Sicile ,  &  comme  Denys    de  monde  à  nourrir  que  moi*  Les  dé* 
le  Tyran  menaçoit  un  jour  Platon ,    pûtes  à* Alexandre  lui  firent  néan- 
cn  lui  difant  que  quelqu'un  lui  cow    moins  de  û  gran'des  inftances ,  qu'il 
peroU  la  tite,-^  Perfonn* ^^eépfmdh    prit  30  mines,  c'eft-à-dir«  15  liv.» 
Xénocrate,  na  Ufera  avant  qu*  d'à-    comme  un  gage  de  la  proteâion  du 
9oir  coupé  la  miewu.  11  étudia  fous    monarque,  &  du  cas  qu'il  faifoit 
Platon  en  même  tems  qa*Ari/tot€ ,    de  fes  dons.    Nous  avons  vu  de 
mais  non  pas  avec  lesmèmes  talens  *>    nos  jours  un  philofophe  (J.  J.  Rouf- 
car  il  avoit  Tefprit  lent  &  la  con*  feau  )  poufifer  aufll  loin  le  déûnté- 
ception  dure,  au  lieu  qa^Ariftote    reffemenc.  Xénocrate  mourut  verj 
avoit  l'efprit  vif  &  pénétrant  Cette    l'an  3 14  avant  J.  C. ,  âgé  de  8a  ans. 
différence  dans  les  difp<M(mons  des    11  avoit  compofé ,  a  U  prière  d*^- 
deux  difciples,  faifoit  dire  au  mai*    Uxandrei  1.  Un  Traùé  da  Fart  de 
tre ,  que  U  prtmier  mvùit  hcfoin  dU-    régner^  IL  Six  Livres  de  la  Nature, 
feron ,  le  l'éunm  d*  hridf  Ce  philofo*    1 1 L    Six  X  ivres  de  la  Philojophia. 

£  e  e  iij 
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Arere  Ànaxueès,  6c  de  cette  mé-  onrf  âges  de  J^«y^0«  en  frmçok; 

itiorable  retraite  des  Dix  mille  ,  la  Retraite  des  Dix  mille ,  les  C^ 

dont  il   ent  prefque  tout  Thon-  fes  mimorAhUs  ,  la  Vie  â*  Svcrmt^ 

neur.   lyjhlancourt  fc  M.  Larcher  ^//tda.. .Tontes  les  prodnâioas^ 

ont  traduit  cet  ouvrage  ^  tnais  la  ce  philofophe  militaire  Ibat  irb* 

traduÛion  da  dernier,  Pari$'i778,  propres  à  former  des  hoomes  d^ 

2  vol.  in*i2,  exaâé ,  élégante,  tit\ScipionViLfncaim6cLmcmÛMMhs 

6  d*une  douceur  de  ftyle  parfai-  lifoient  fans  ceffe.  Coouiic  C^, 
tementanalogueiroriginal,afaît  ce  philofophe  ftit  grand  capnâ- 
ouMier  tout  à-fait  celle  de  d*^-  ne  &  grand  hiâorien  ;  tous  éea 
hlaneourt.  111.  VHifioîreGmquey  en  fe  font  exprimés  avec   autant  d'é* 

7  livres.  Elle  commence  ou  Thu-  légance  que  de  pureté ,  iàns  an  & 
tyiide  a  âni  la  fienne  ;  elle  a  âuffi  fiins  affeâation.  Le  dialeâe  Afli- 
été  traduite  en  françois  par  d*^-  que  qu*il  emploie  «  rdpiie  est 
èUncourt,  &  elle  forme  le  3*  vol.  douceur  û  aimable  ,  qu'on  diroii 
de  fon  Thucydide.  TV.  Les  Dits  mé-  (  dit  un  rhéteur  )  que  Us  Cfâs 
mofahUs  de  Socrate ,  en  4  livres,  V.  repofoierit  fur  fis  lèvrtM»  Les  Gfta 
Un  excellent  petit  Traire ,  intitu-  lui  donnèrent  le  fumoin  é^MtSk 
lé  V^conomique.  VI.  L'Eloge  d*^-  Grecque  &  de  Muft  Athémtnm,  Ce 
géfiUs,  VII.  V Apologie  de  Socrau,  fut  Xénophcn  qui  publia  lUiftoiR 
Vni.  Vn  Dialogue  intitulé ,  &/e-  de  Thucydide. 

ton  ou  U  Tyran ,  entre  Hiiron  6c        II.  XENOPHON  U  Itam^éœ- 

Simonide.  IX.  Un  petit  Traité  des  vaind*£phèfe,  vivoit,  félon  q«l- 

Revenus  OU  dss  Produits  de  l*Aui-  ques-ufis ,  avant  Héuidorc  »  À€- 

que.  X.  Un  autre  de  VAn  de  monter  à-dire ,  au  plus  tard  ,  ven  le  cMh 

^  de  dreffer  Us  Chevaux.  X I.  Un  mencement  du  iv*  fiéde.  Il  aVI 

5*  iUr   la  Manière  de   Us    nourrir,  connu  que   par  fes    Epkifs^m*^ 

XII.  Un  petit  Traité  de  U  ChaJJe.  Roman  grec  en  5  livres  ,  qui  co» 

XIIL  Un  excellent  Dialogue ,  in-  tient  les  amours    é^Ahrocémt  fc 

titulé  :  Le  Banquet  des  Fhilofophes,  d^Anthia.  Ce  Roman  a  été  impii- 

XIV.  Deux  petits   Traités ,  Tun  mé  en  grec  &  en  latin  ,  a  Loodrts 

du  gouvernement  des  Lacédémo-  en  1726,  ln-4*  ;  &  M.  JomnUaét 

niens ,  &  Tautre  du  gouvernement  Marfeille  en  a  donné  luie  Tia- 

des  Athéniens.  Les  Livres  des  Equi^  duâioû  françoife  en  1 748 ,  in-n. 

voques  qw^Annius  de  Vïurhe  &  d'au-  U  fut  long-tems  inconnu ,  êc  ea 

très  lui  ont  attribués ,  ne  font  ni  le  découvrit  enfin  chez  les  Béa^ 

de  luif  ni  dignes  de  lui.  Les  meil-  diâins  de  Florence.  Le  fentiaieai 

leures   éditions    de    fes   (Euvres  y  eil  afiez  bien   rendu  \  nais  le 

font  celles:  de  Paris,  x6if ,  in-  tiflu  des  aventures  n'eft  pas  toe- 

fol.  —  deLeipfîckf  1763  ,  4  vol.  jours  bien  ourdi. 
in-S».  -d'Oxford,  1703  ,  en  grec        IIL  XENOPHON,  médedn  et 

€c  en  latin  ,  5  vol.  in-S<^.  —  1717  Pempereur  Claude ,  natif  de  n& 

&  1735 ,  2>  vol.  in-4*  :  ces  deux  de  Cos«  fe  difoit  de  la  race  des  Jf 

vol.  ne  contiennent  que  U  Cyro»  clépiades»  U  fut  fi  avant  dans  Ia6> 

pédie ,  la  Retraite  des  Dix  mille  &  veut  de  ce  prince  ,  que   CZodie , 

V£loged*AgéfiUs.'"^àGG[st{cow^  après  avoir    fait  en  plein   fées 

1764,  12  vol.  in-8^  On  a  impr.  l'éloge  d*£yai/a/yf  &  de  fes  deicea- 

en  1745  j^^  y^^*  in- 1  a ,  divers  dans ,  dit  que  ««  le^iayoir  &  U  flaP 
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fanée  de  Xénopkon métitoient^e  guerre  parles  fatigues  qn*il  ayoit 
les  hebitans  de  Cos  fuffent,  en  efToyées  dans  ces  différentes  ex- 
fa  conûdératîon  ,  exemts  de  tous  péditions ,  il  s'abandonna  aux  Char- 
les impôts;  n  ce  qui  leur  fut  ac-  mes  du  luxe  &  de  la  moUcffe.  Ar^ 
cordé.  Xénophon ,  par  une  horri-  tahan ,  Hyrcanien  de  naiiTance  8c 
ble  ingratitude  ,  fe  laifla  gagner  capitaine  de  fes  gardes ,  Confpira 
par  Agnpfine ,  &  hâta,( dit-on  )  la  contre  fa  vie ,  &  ayant  gagné  fon 
mort  de  Tempereur ,  en  lui  met-  grand- chambellan ,  le  tua  pendant 
tant  dans  le  gofier ,  comme  pour  fon  fommeil,  Tan  465  avant  J.C. 
le  faire  vomir ,  une  plume  endui-  Xcrchs  n*avott  que  Textérieur  fit 
te  d*un  poifon  très-prompt.  l'appareil  de  la  puiiTance  ;  il  man- 
I.  XERCË5  I*'»  5*  roi  dePer-  quoitde  ces  qualités  perfonnelles 
fe  ,  &  fécond  fils  de  Darius ,  fuc-  qui  rendent  les  rois  vraiment  puif- 
céda  à  ce  prince  Tan  48  5  av.  J.C.  fans.  Maître  du  plus  v^fte  empi- 
11  fut  préféré  àArtabaiane,  fon  aîné,  re  qui  fût  alors  fur  la  terre ,  chef 
parce  que  celui  -  ci  avoit  vu  le  d'armées  innombrables ,  il  fe  re- 
jour dans  le  tems  que  Darius  n*é-  gardoit  comme  le  fouverain  de  la 
toit  qu'un  homme  privé ,  au  lieu  nature.  Il  prétendoit  maltrifer  8c 
que  Xereis  fut  mis  au  monde  par  punir  les  élémens  *,  mais  il  vit  fes 
fa  mère  ^<o^<f ,  petite-fille  de  Cy-  forces  8c  fon  orgueil  fe  brifer 
rus^  lorfque  Darius  étoit  roi.  Son  contre  une  poignée  d'hommes  di- 
premier  foin  fut  de  continuer  les  rigés  par  un  générai  habile ,  8c 
préparatifs  que  fon  père  avoit  finir  iionteufement  une  carrière 
laits  contre  l'Egypte.  Il  la  rédui-  qu'il  avoit  commencée  avec  gloire, 
fit  fous  fa  puifuince  ,  8c  y  laifla  II.  XERCÉS  II,  roi  de  Perfe 
fon  frère  Achtmïru  pour  gouver-  après  fon  père  Artaseerch  Langue' 
neur.  Encouragé  par  ce  premier  main ^  Vin  41^  avant  L  C.,futaf- 
fuccès ,  il  marcha  contre  les  Grecs  faffiné  un  an  après  par  fon  frère 
avec  une  armée  de  800,000  hom-  Sogdien ,  qui  s'empara  du  trône, 
mes,  8c  une  flotte  de  1000  voi-  Xercès  n'a  voit  tenu  le  fceptre  que 
les.  Il  jetta  ^un  pont  fur  le  dé-  d'une  main  foible. 
trpit  de  l'HelIefpont ,  8c  fit  per-  XI,  Voye\Canio^n*l\, 
cerl'iilhmedu  Mont-Athos.  Mais  XILAHDER,  Koy«  X ylandsiu' 
étant  arrivé  au  détroit  des  Ther.  I.  XIMENËS  ,  (  Roderic  )  Na- 
mopyles ,  Léonidas ,  roi  de  Sparte ,  varrois  ,  archevêque  de  Tolède , 
avec  300  Lacédémoniens  feule-  vint  en  1147  à  Lyon  ,  pour  défea* 
ment,  lui  en  difputa  long-temsie  dre  devant  le  pape  Innoptnt  IX  ^ 
pafiage ,  8c  s'y  fit  tuer  avec  les  au  concile  général ,  les  droits  8c 
fiens ,  après  avoir  fait  un  horri-  les  prii^léges  de  fon  églife ,  con- 
ble  carnage  d'une  multitude  de  tre  l'archevêque  de  Compoftelle» 
Perfes.  Les  Athéniens  gagnèrent  qui  prétendoit  la  primatie  ,  par« 
enfuite  fur  Xercls  la  fameufe  ba-  ce  que  fon  égflife  conferve  le 
taille  navale  de  Salamine ,  8c  cette  corps  de  S.  Jacçies ,  apôtre  des  EA 
perte  fut  fuivie  de  divers  naufra-  pagnes  ;  mais  elle  fut  adjugée  è 
ges  des  Perfes.  Xercès^  contraint  l'archevêque  de  Tolède.  Il  mourut 
de  fe  retirer  honteuferaent  dans  fur  le  Rhône  ,  en  s'en  retour-^ 
fes  états  ,  laiiTa  dans  la  Grèce  nant.  On  lui  doit  une  Hiftoire  d*Efi 
Mardonius  fcn  général ,  avec  le  pagne ,  divifée  en  neuf  livres ,  que 
refle  de  l'armée.  Dégoûté  de  la  nous  avons  dans  le  Recueil  des' 
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Hifioriensdece  royaume,  avec d«s  rer  &  i  les  orner.  Il  pvrgea  (on 

remarques  dvL^.Andrd  Sckott.EMe  diocèCe  des  ufuners  &  des  lieuac 
manque  d'exaâitude  &  de  critique,  de  débauches ,  cafla  les  Tngcs  qui 
II.  X1M£NÈS  ,  (  François  )  né  rempliflbient  mal  leurs  charges  , 
à  Torrelaguna  dans  la  Ticille  Caf-  &  mit  en  leur  place  des  perfoa-. 
tille  ,  en  1437  ,  fit  fes  études  à  nés  dont  il  coonoifibit  rintégrt- 
AlcaU  &  à  Salamanque.  On  ne  lui  té  &  le  défiotéreffement.  II  tint 
apprit  qu'une  Scholaftique  auili  un  Synode  à  Alcala,  &  un  autre 
lèche  qu*infipide.  Dégoûté  de  ce  à  Talavera  ,  où  il  fit  des  régie- 
fatras  ,  il  fe  rendit  à  Rome  ;  mais  raeiu  très-fages  pour  le  clergé  ré- 
ayant  été  volé  dans  Ton  voyage ,  gulier  &  féculier.  Ferdinand  6c  i/j- 
il  n'en  remporta  qu'une  Bulle  pour  itUe  lui  confièrent  le  foin  de  ré- 
la  première  prébende  qui  vaque-  former  les  Ordres  Religieux ,  doot 
roit.  L'atchevêque  de  Tolède  la  le  défordre  étoit  extrême.  Les 
lui  refufa  ,  &  le  fit  mettre  dans  la  Cordeliers  eurent  recours  à  toute 
tour  d'Uzéda  en  prifon.  Un  pré-  fotte  de  moyens  pour  perdre  le 
tre»  qui  y  étoit  détenu  ,  &  qui  réformateur,  jurqu'à  mettre  on  pot- 
le  mêloit  de  prophétifer ,  lui  pré*  gnard  entre  les  mains  de  fon  pro- 
die*  qu*il  feroit  un  jour  archevt-  pre  frère  pour  le  faire  périr.  Leur 
que  de  Tolède.  Ayant  été  mis  en  général  vint  de  Rcxne;  pour  dé- 
liberté Y  il  obtint  un  bénéfice  dans  truire  Ximtnts  dans  Tefprit  de  la 
le  diocèfe  de  Siguénça ,  &  le  car-  reine.  Ce  moine  fougueux  «  dans 
dinal  GonftUe^  de  Mtndoia  ,  qui  en  une  audience  qu'il  obtint  ^Ifakl- 
étoit  évèque ,  le  fit  fon  grand-vi-  U  ,  parla  avec  tant  d'impudence  , 
caire.  Ximents  ,  dégoûté  du  mon-  que  la  princeâfe  lui  répondit  :5«- 
de ,  entra  quelque  tems  après  chez  vc^-vous  qui  vous  tus  &  à  fui  vw 
les  Cordeliers  de  Tolède  &  fit  fes  parUi  ?  —  Oui ,  Madame  ,  répliqua 
vœux.  Sts  talens  lui  procurant  Tinfolent  Cordelier  :  /j  /fais  foe 
une  foule  de  vifites  ,  il  fe  retira  je  parle  «Isabelle,  qui  cornac 
dans  une  folitude  nommée  Ca^a-  "toi  riefi  que  cendre  &  poujjim.  Mal- 
ne/  ,  &  s'y  livra  à  l'étude  des  lan-  gré  les  traverfes  qu'on  fufcita  à 
gués  Orientales  &  de  la  théolo-  Ximents  ,  il  vint  à  bout  de  la  ré- 
gie. Ses  fupérieurs  l'en  tirèrent  forme  ,  &  fon  zèle  ne  tarda  pas 
pour  le  confacrer  à  la  direâion  d'être  récompenfé.  Le  pape  'JuUs 
6c  à  la  chaire.  La  reine  Ifahelle ,  U  Thonora  de  la  pourpre  Romai- 
qoi  l'avoit  choifi  pour  fon  con-  ne  en  i $07,  6c  le  roi  Ferdinani\t 
fefleur ,  le  nomma  à  l'archevêché  Catholique  lui  confia  Tadminitlra- 
de  Tolède  en  149$.  Ximenes  rC^c-  tion  des  affaires  d'état.  Son  pre- 
cepta  qu'après  un  ordre  exprès  mier  foin  fut  de  décharger  le  peu- 
du  pape  »  en  1498.  Sa  vie  ne  fut  pie  du  fubûde  onéreux  ,  nommé 
plus  dès  ce  moment  qu'un  tifîu  Acavaîe.  Ses  vues  fe  tournèrent 
de  bonnes  oeuvres.  Les  portes  de  enfuite  du  côté  des  Mahométaas  « 
fon  palais  furent  toujours  ouver-  qu'il  voulut  ramener  à  la  religion 
tes  aux  indigens  ;  il  les  écoutoit  Chrétienne.  Il  en  baptifa  plus  de 
avec  bonté  ,  lifoit  leurs  requêtes ,  3000  dans  une  place  fpacieufe  > 
6c  les  foulageoit  avec  une  chari-  où  il  fit  brûler  tous  les  livres  de 
té  libérale.  Il  vifita  les  Eglifes  ,  VAUoran.  L'ambition  entroit  pour 
les  Collèges  ,  les  Hôpitaux  ,  6e  beaucoup  dans  fon  zèle  ;  il  vou- 
employa  fes  revenus  à  les  répa-  loit  étendre  la  domination  d'Ei- 
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pagne  chez  les  Mautes  :  îl  le  fit   plus  violentes ,  enfoncèrent  la  ca- 
en  effet  par  la  conquête    de   la    valerie  des  Infidèles  &  en  firent 
v4Ile  d*Oran  dans  le  royaume  d'Al-    un  horrible  camag^grfMnt  entrés 
^er,  qu'il  entreprit  en  1509.  Com-    dans  la  ville,  ils  paKent  tout 
me  l'archevêché  de  Tolède  &  les    au  fil  de  Tépée  ,  fans  diftinâion 
emplois  qu'il  avoit  à  la  cour ,  pro-    d'âge  ni  de  fexe.  A  fon  retour  de 
daifoient  de  grands  revenu» ,  il    cette  expédition  ,  auifi  glorieufe 
résolut  de  faire  lui  -  même  cette    que  barbare ,  le  roi  Ferdinand  alla' 
conquête  à  fes  dépens  *,   mais  il    à  fa  rencontre  jufqu'à  4  lieues  dé 
eue  plus  d'un  obftacle  à  furmon-    Séville ,  &  mit  pied  à  terre  pour 
ter.  Les  officiers  ,  mécontens  d'à-    l'embrafiTer.  Ces  marques  d'amitié 
voir  pour  chef  un  général  qui  por-    n'étoient  guéres  fincéres  :  Ferdi-' 
toit  la  foutane  fous  fa  currafie ,     nand  craignoit  le  pouvoir  de  Xi* 
refuférent  de  s'embarquer.  Les  ef-    menés  \  il  lui  avoit  refufé  Gonfalvc 
prits  étoicnt  difpofés  à  la  révolte  :    pour  fon  général.  Le  cardinal  choi- 
Ximenès  fort  de  fa  tente  pour  les    fit  Pierre  Navarre  ,  à  qui  le  monar- 
ramcner  ;  mais  à  peine  a-t-il  com-    que  Efpagnol  écrivoit  :  Empéchei  le 
raencé   de  parler  aux  rebelles   ,    hon»kommederepaJfer.li-t6tenEfpagnc% 
qu*un  foldat  'l'interrompit  info-     ilfaut  ufer, autant qu  on  U pourra^  fa 
lemment ,  en  criant  :  De  l'argent  !    perfinne  &  fon  argent.  Le  conqué- 
point  de  harangue  !  Ximenès  s'arrête    rant   d'Oran    rendit  des  fervices 
pourle  chercher  des  yeux.  L'ayant    plus  efifentiels  à  fa  nation.  Pré- 
reconnu ,  il  le  fait  arrêter  &  pen-    voy^t  une  Aérilité  extraordinai- 
dre  fur  le  champ  en  fa  préfence  ;    re ,  il  fit  faire  des  greniers  publics 
puis  il  continua  à  parler.  La  rebeU  .  à  Tolède  ,  à  Alcala  &  à  Torrela- 
îion  étant  calmée  par  cet  exem-    guna ,  &  les  fit  remplir  de  bled  à 
pie  de  févcrité  ,  fa  flotte  compo-    fes   dépens.  Ce  bienfait   fit  une 
fée  de  So  vaifileaux  fortit  de  Car-    telle  impreflîon  fur  les  cœurs ,  que 
thagène  le  16  Mai  ,  &  débarqua    pour  en  conferver  la  mémoire^ 
heureufement  fur  les  côtes  d'A-    on  en  fit  graver   l'éloge   dans  la 
frlque.  Le  jour  de  l'ouverture  du    falle  du  fénat  de  Tolède  &  dans 
fiége   étant  arrivé   ,  le   cardinal    la  place  publique.  Le  roi /«nfMaai, 
guerrier  monta  à  cheval  ,  revêtu  '  malgré  la  haine  fecrette  qu'il  avoit 
de    fes   ornemens  pontificaux  &    pour  fon  minifire  ,  le  nomma  en 
accompagné  des  eccléfiaftiques  &    mourant    régent  de  la  Cafiille  , 
des  religieux  qui  l'avoient  fuivi.     en  1516.  Ximenès  ^rtSi.  la  guerre 
Il  étoit  précédé  d*un  Cordelier  ,     de  Navarre  ;  mais  il  fe  déshono- 
qui  portoit  devant  lui  la  croix  ar-    ra  ,  en  ordonnant  à  Villalva^  gé« 
chiépifcopale  ,  &  qui  avoit  l'épée    néral  Efpagnol  ,  de  mettre  le  feu 
ïu  côté ,  de  même  que  tous  les  au-    dans  ce  royaume  en  cas  de  maî- 
tres prêtres  féailiers  &  réguliers,    heur  ,  6t  d'en  faire  un  vaftc  dé- 
II  y  eut  un  combat.  Le  cardinal ,    fert.  Doit-on  être  furpris ,  qu'avec 
après  avoir  harangué  fes  foldats ,    un  caraâére  ^  cruel  il  s 'opposât 
alla  s'enfermer  dans  une  chapelle,    à  la  réforme  de  l'Inquifition  »  qu'il 
où  il  demeura  profierné  ,  tant  que    fit  faire,  de  tems  en  tems.des  cxé- 
dura  la  bataille.  Le  fuccès  de  cette    cutions  fanglantes  des  Juifs  &  des 
comédie  héroïque  fut  plus  heu-    Mahométans  qui  renonçoient  à  la 
reux  qu'on  ne  devoit  penfer.  Les     religion  Chrétienne,qu'ils  avoient 
Efpagnois,  après  une  attaque  des     emb^afiee  par  force  }  Son  defpp- 
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tifme  éto'it  extrême.  Il  fe  vvatott  TEtac ,  8c  fit  des  établtâcmm  «i- 

de  rtfii^^r  «vec  fon  cordon  mus  Us  les.  Tandis  qu*il  cravaillott  poar 

^rMdrÀte^foir,&  à'écrafir  Imr  U  gloire  de  fa  patrie  ,  il  fut  c»! 

ftrtifous^lfanthles.  Les  premiers  poifonné  ,  à  ce  qu*on   croit ,  ca 

feigneurs  d'ËfpagaOfréroltésd'u-  mangeaat  ua  pâté  de  cmites.  Oa 

ne  telle  conduite,  fe  liguant  con*  foupçonna  les  mimfires  Flamodi 

tre  lui  ^  demandèrent  iMutement  :  d'avoir  fait  le  coup.  U  eft  ccnasn 

«  De  quel  droit  il  gouvernoit  le  que  le  régent  avoit    écrit  aa   nâ 

I»  Royaume  ?  n  En  venu, du  pou»  contr'eux  avec  beaucoup  de  forcer 

jair  qui  »*a  étd  confié  (  répondit-  &  fur  tout  contre  Ouéwrn ,  qui  était 

il)  pnr  U  TcJUaunt  du  Roi  mon^  ^  détefté  en  Efpagne.  Xiimemkf  tnî- 

f  ni  a  été  confirmé  par  U  Roi  régnant  :  oa  pendant  deux  mois  une  vie  II» 

f  c'étok  Charles  Quint...  ]  ««  Mais  guikaate,  &  mourut  ea  ifiy.dii^ 

»  Ferdinand^  lui  dirent- ils  ,  iimple  gracié  ,  à  l'âge  de  8e  aos^,  avec 

9t  adminiftrateur    du    royaume  ',  la  réputation  du  plus  graiid*lio»- 

n  pouvoit-il  conférer  la  qualité  me  &  du  meilleur  citoyen  qa'eôe 

»  de  Régent  ?  La  Reine   feule  a  produit  TËfpagne.  Auffi  habile  que 

M  ce  droit.  »  ^Eh  bien  ,  (  dit  JCf-  le  roi  Ferdinand  daos  l'arc  de  gcm- 

aunès  ,  en  les  faifant  approcher  verner  les  hommes,  il  le  furptf* 

d'un  balcon  d'où  on  voyoit  une  fa  par  les  qualités  du  coeur.  On 

batierie  de  canons  ,  dont  il  fit  fal-  vît  en  fa  perfonne  un  fimple  par* 

re  une  furieufe  décharge  :  )  FoiU  ticulier  faire  plus  de  bien  à  fa  pi- 

Us  pouvoirs  avec  le/quels  je  gouverne  trie ,  que  tous  les  rois  qui  avoieai 

&  je  gouvernerai  i  Hmc  EST  VLTiMA  gouverné.   Koble  ,  magnifique  , 

RjTîo  RsGUM...  Les  mécontens  grand  ,  généreux ,  proceâeur  ée 

députèrent  en  Flandres  pour  fe  l'innocence  ,  de  la  vertu  &  du  a»- 

plaindre  du  régent.  Ximenèsy  pour  rite  ,  il  ne   conçut  &   n'exécuta 

toute  iu(tificatioa ,  demande  au  roi  que  des  projets  utiles  à  rhuoaai« 

des  pouvoirs  fans  bornes ,  &  les  té.  Pendant  21  ans  qu'il  lut  acchc^ 

obtient.  Il  s'en  fervit ,  &  comman-  vêque  de  Tolède ,  il  employa  pets 

da  avec  plus  de  fierté  de  de  hau«  de  20  millions  pour  les  befoins 

teur  qu'auparavant.  L'ufage  d'Ef-  de  l'Etat  6c  du  peuple.  Perfoooe 

pagne  n'étott  point   d'entretenir  n'ignore  quil  forma  dans  fa  ville 

4es  troupes  en  tems  de  paix.  Xr-  archiépifcopale ,  en  faveur  des  Fil- 

ncnès ,  pour  humilier  les  grands  &  les  de  condition ,  un  établiflanent 

la  noblefle  ,  permit  à  la  bourgeoi-  que  Louis  XIV  ^  imité  depuis  poux 

fie  de  porter  les  armes  ,  de  faire  le  foulagcment  de  U  pauvre  No« 

des  compagnies  ,  &  l'exercice  les  blefie.  Ximents  fonda  runiverfi&é 

îours  de  fête  ,  &  lui  accorda  de  d*  Al  cala,  &  fit  imprimer  daos  cette 

grands  privilèges.  Ainfi ,  fans  tirer  ville  la  Bihle  Polygloue ,  qui  a  fervi 

un  feul  laboureur  de  la  charrue,  de  modèle  à  tant  d'autres.  Elle  fia 

il  eut  une  armée  de  30,000  hom-  commencée  (  pour  Timpreifion  ) 

mes.  Il  retrancha  les  penfions  &  en  1514,  &  achevée  en  1517  ,  ea6 

les  ofiiciers  inutiles  ,  retira  tout  vol.  iu-foL  &  en  4  langues.  £Ue 

ce  qui  avoit  été  ufurpé  ou  aliéné  eft  fort  rare.  On  y  trouve  leTcx* 

du  domaine  royal  ,  &  fie  rendre  te  hébreu  ,   tel  que  les  Jui&  le 

compte  aux  financiers.   On  tira  lifentUaVerfiongrecqi^edesSep- 

d'eux  des  fommes  immenfes ,  avec  tante  y  la  Verfion  latine  de  5.  /«• 

leiquelies  il  acquitta  les  dettes  de  r^nu ,  que  aous  appelions  FtJ^aêtg 
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Se  la  Paraphrafe  Chaldaîque  d*Oii-  tre  Droit,  fous  ce  titre  :  Coneor^ 

kdot  fur  les  5  livres  de  Moyft  feu-  dantU  utriufqiu  Suris  ,  à  Tolède  , 

lement.  On  y   travailla  pendant  1596  &  1619  ,  en  2  volumes  in* 

plus  de  12  ans,  car  elle  fut  com-  folio.  Cet  ouvrage  eft  eftimé.  Lo 

mencée  dès  Tan  1 502  ■»  Xim€nu  s*y  fécond  vol.  qui  n'eft  pas  de  Xmk- 

appliqua  lui-même  avec  beaucoup  ncs  ,  eft  le  moins  commun. 

de  foin  &  en   fit  la  dépcnfc.  Il  XISITHRUS  ,  ou  XisuTHaus  : 

acheta  fcpt  exemplaires  en  hébreu  ^«3^^  ^^^  averti  par  Sawriu  d'u« 

400  cens  ,  &  donna  tout  ce  qu'on  péluge  qui  devoit  inonder  toute 

voulut  popr  des  anciens  manufr  i,  terre ,  il  conftruifit  un  grand 

crus  grecs  &  latins.  Il  fit  encore  vaiflfcau,  par  le  moyen  duquel  il 

imprimer  le  Mijfel  &  le  BrivUirt  en   fut   garanti   avec   fa  famiUc, 

Mofarabe,  dirigés  par  On/Xi  &  pour  Q^g^^   ^i  fo,tit  ^je  ce  vaiffeau  , 

conferver  la  mémoire  de  ce  rit ,  U'difparut  &  fut  mis  au  rang  des 

il  fit  bâtir  une  chapelle  auprès  de  Dieux.  Ccft  rhifioirc  de  Noi^  de 

l'Eglife  métropolitaine  de  Tolède ,  D^calion ,  fous  d'autres  noms, 

y   fonda  des    chanoines    &    des  _,„_  .  -.-.-„    /  ^^  «n          %    x 

Clerc5  .  qui  célébrcàent  joumel-  -  XYLANDER ,  (  GmlUuiiie  )  oé 


...^..   .  ».'gueil  des  grands  ,  —    _       •  u  -j  lu         c  i— 

fevoh  fermer  les  oreUles  à"  leurs    Grec  a  Heidelberg.  Son  extrtae 
murmures.  Il  répondit  i  des  per-    P'^T"?*  «'Z»  8'""'*«  appUcatioa 
fonnes  qui  voufoient  qu'on  re-    à  1  ewde  lui  firenc  contraûer  une 
chercha  les  auteurs  de  quelques    f»'»''»^  »  ''°'>5  '^  T"'"'  *  "!?•*'' 
difeonrsquiavoientité  tenus  con-    5"8.«° '"6,'  .*  f*""*:    rf- ' 
tre  lui  :  (?<«  lorMon  étoit  iUvl  en    t'i?'  ""/  ^T^'S-oa  latine  de  D.o. 
digaiU  ,  ^  qu'on  n'avait  rUn  i  fi    Cafw,ietUTfAureU,  8cc,..  &uo 
rLocktr,  ondcvoU  laiffcr  aux  in-    P""?  »°"|J"«   d  autres  ouvrage. 
firUurs  U  miférahU  confoUtion  de    ^<'"  mexaûs ,  parce  qud  ecnvoit 
venger  leurs  chagrins  par  des  paroles,    P^^^  ^*  ^^ 
L'éclat  de  tant  de  qualités  brîllan-        XYPHILIN ,  (  Jean  )  de  Trebi- 
tes  fut  un  peu  terni  par  quelques    zonde ,  fut  élevé  dans  un  monaf* 
liéfauts.  Ce  prélat  fut  fier  ,  dur  ,    tére.  Sa  piété  &  ion  favoir  lui  ob- 
opiniâtre  , ambitieux,  &  d*unemé'-    tinrent  le  patriarchat  de  Conftan- 
lancolie  fi  profonde  ,  qu'il  étoit    tinople  en  1064.  Il  mourut  en  1075, 
prëfque    toujours     infupportable    &  laiiTa  un  neveu  qui  portoit  fon 
dans  la  fociété  ,  &  afiez  fouvent    nom.  C'eft  de  ce  dernier  que  nous 
à  charge  à  lui-même.  Cette  triûeC-   avons  un  Ahrégé  de  tHiftoire  de  Dion 
fe  pouvoit  venir  de  la  conforma*   Caffîus ,  en  greci  Paris  1592  ,  în- 
tion  de  fon  crâne  ,  compofé  d'an    fol.  traduit  en  françois  par  le  pré- 
feul  os  fans  future.  Gomh  a  écrit    fident  Coufin.    Cet  Abrégé  com- 
£1  Vie  in- fol.  Voyti  Flzchier  &    mence  au  34*  livre  ,  &  au  tems 
MAR90tX£R.  de  Pompée,  Il  efi  aiïcz  bien  iait  \ 

III.  XIMENÊS  ,  (Sébafiien  )  mais  le  fiyle  manque  de  pureté  8c 
1tabilejnrtfconfulceËfpagnol,mort  d'élégance.  Xyphilin  l'pncle  n'a 
vers  lôoo  ,  s'efi  fait  un  nom  par  laifie  qu'un  5«nRoii,dansla  BèkUo^ 
un  boa  ouvrage  fur  Tun  Se  l'au-    thkquê  du  P$r€s. 
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YAO ,  empereur  de  la  Chine , 
monta ,  dit  -  on ,  fur  le  trône 
Fan  2357  avant  J.  C.  &  eut  Chua 
pour  Ton  fuccefTcur.  Les  Chinois 
le  regardent  comme  leur  légîAa- 
teur ,  &  le  modèle  des  princes  & 
des  hommes.  On  prétend  que  c'eft 
à  rao  que  rUifloire  de  la  Chine 
comipence  à  être  certaine  ;  &  que 
tout  ce  qui  précède  ce  prince  ,  eft 
rempli  de  fables  ou  de  faits  in- 
certains. Mais>  c'cft  encore  trop 
dire*,  car  il  n'y  a  de  certain  dans 
rHiÂoire,que  ce  qui  nous  eft  tranf- 
xnis .  par  des  écrits  &  par  des  mo- 
numens.  Or  les  écrits  &  les  mo- 
numens  Chinois  ne  remontent , 
tout  au  plus ,  qu'à  Tan  Soo  avant 
Jefus-Chrift. 

YOUNG ,  (  Edouard)  poète  An- 
glois  ,  naquit  en  16S4 ,  à  Ùp-ham 
dans  le  comté  de  Hampt ,  où  fon 
père  étoit  reûeur.  Après  avoir  étu- 
dié en  droit ,  fcience  pour  laquel- 
le il  avoit  très- peu  de  goût  ,  il 
fe  tourna  du  côté  de  la  théologie 
&L  de  la  morale,  &  réudlt  beau- 
coup mieux.  II  prit  les  ordres  ,  fut 
nommé  chapelain  du  roi ,  &  en- 
fuite  curé  de  '^èttwin  dans  le  Hcr- 
fordshire.  Sa  vie  fut  fort  occupée 
&  afTez  trifte.  Il  fe  maria  en  173 1 
avec  la  fille  du  comte  de  LichtficU^ 
veuve  du  colonel  Lie,  Elle  avoit 
deux  enfans,qui  moururent,  ainfi 
que  leur  mère,  vers  1741.  Un  fils 
unique  confoîa  Young  de  fes  pertes , 
mais  ne  le  retira  pas  de  cette  pro- 
fonde mélancolie,  dont  les  accès 
nous  ont  valu  fon  beau  poème  des 
Nuits ,  traduit  en  françois  avec  tant 
de  force  &  d'élégance  par  M.  le 
Tounieur^  à  Paris  »  chez  le  Jai  ,  2 


vol.  In-S**  &  în-X2,  1769;  Siâox 
on  a  quelque^  imitations  en  besux 
vers   françois  par  CoUrdcau.   Cet 
ouvrage  eft  le  plus  original  de  ceux 
qui  font  fortis  de   fa  plume.  Oa 
ne  fauroit  trop  admirer  le  fombre, 
le  terrible    d'une    partie   de    fes 
tableaux,  la  hardieife  de  fon  pin- 
ceau ,  la  marche  rapide    de  &i 
idées.  Mais  le  faux  bel  -  efprit . 
le  gigantefque  «  le  trivial  »  g^resc 
quelquefois  les  beautés  que  ce  gé> 
nie  fublime  a  répandues  dans  fes 
NuUs,  On  a  de  lui  d'autres  pro- 
duûions  poétiques  :  trois  Drames, 
Bufiris ,  la  Vengeance ,  ÔC  les  frtres 
(  Demarius  &  Perféc  )  ;  des  Satyres, 
des  Poëfi.es  morales  ,  dont  M.  le 
Tourneur  nous  a  donné  également 
la  tradudion  (  Paris  1770  »  ^  ^«2- 
in-S"*  &  in-i2  )  fous  le  titre  d*(S«- 
vres  diver/es  du  doûeur  young^fpû 
font  la  fuite  de  {es  Nui:j,  L^au- 
teur  des  Nuits  mourut  en  1765  ,  aa 
mois  d'Avril ,  dans  fa  maifoaprcs- 
bytérale  deVettvin.CommeChrc- 
tien  &  comme  eccléâaflique ,  il  fe 
montra  toujours  fous  un  }our  pro- 
pre à  infpirer  le  refpeâ.  Il  foc 
un   modèle   de   piété.    Il    aimois 
les  hommes  &  les  foulageoit  ;  il 
ne  ha'iifoit  que  leurs  vices.  Il  les 
reprenoix  avec  force,  &  prêchoxt 
la  vertu  par  fon  exemple.  On  ne 
plaifantoit  point  impunément  de- 
vant lui  fur  les  moeurs  ou  fur  la 
religion  ,    &   Von    counoit    une 
Êptgramme  fanglante  contre  un  poè- 
te François  très-célèbre ,  qui  avoir 
pris  avec  lui  ce  ton  de  raillerie  iai- 
pie  qu'il  a  dans  tous  fes  ouvrages. 
YRIARTE,  (Don  Jean  d')  né 
à  l'illc  TeneriiTe  en  1703.  ,  vint 
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faire  Tes  études  à  Paris  &à  Rouen ,  ^e  l'Evangile ,  les  auftérîtés  d*ua 

'&  les  fit  avec  fuccès.  Après  s*être  anachorète.  Il  contribua  beaucoup 

nourri  des  fruits  de  la  littérature  à  la  réformation  des  mœurs  par 

ancienne  &  moderne,  il  fe retira  fes  Sermons  &  fui* -tout  par  les 

à  Madrid,  y  fut  bibliothécaire  du  exemples. Sa  modeflie  étoit  telle, 

roi,  membre  de  Tacadémie -royale  qu'il  ne  voulut  jamais  garder  au- 

^e  la  langue  Efpagnole,  &  inter-  cun  bénéfice.  Ce  faint  homme  mou- 
prête  de  la  première  fecrétairerie-  rut  en  1653.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
d*état.  Ses  principaux  ouvrages  Lettres.  II.  Un  livre  de  piété ,  in- 
font :  I.  Une  Paléographie  Grecque ,  titulé  :  Conduite  à  la  perfeéHon  Chrê- 
^-4".  11.  Des  Œuvres  diverfes  en  t'unne.l\h  Quelques  autres  ouvra- 
efpagnol ,  Madrid  1774  y  2  vol.  ges ,  qui  donnent  une  foible  idé« 
în  -  4*.  On  y  trouve  des  Poc/îes  de  fes  talens  &  de  fon  jugement, 
latines  qui  ne  font  pas  la  partie  YVAN-BERUDA,  (DonJMar- 
principale  de  ce  recueil ,  ni  la  plus  tin  )  grand  -  maître*  d'AIcantara  , 
diftinguée,  III.  Le  i*'  vol.  in-fol.  vers  la  fin  du  xiv*  ^éoXt  ,  étoit 
du  Catalogue  des  Manufcrits  Grecs  Portugais.  Il  prit  beaucoup  de  part 

•  de  la  Bibliothèque  royale,  IV .  Le  Ca-  aux  guerres  d*£fpagne ,  &  fe  moti- 

talogue  dtsManufcrits Arabes  de  tEf'  tra  toujours  zélé  pour  le  parti  de 

' cariai ,  a  vol.  in-folio.  Il  mou-  la  Cafiille.  Vers  l*an  1394,  trom- 

r«t  en  1771 ,  regretté  des  favans  pé  par   un   Hermite    vifionnaire 

-&  des  fes  amis,  nommé  Jean  Sago  ,  il  fe  crut  def- 

YS£, (Alexandre de ) de  Greno-  tiné  de  Dieu  pour  faire  la  con- 

-  ble^  profeiieur  Protefiant  de  théo-  quête  de  Grenade  ;  &  fur  cetta 
logie  à  Die  en  Dauphiné  {ousLouis  folle  imagination  ',  il  fit  une  irriip- 
Xl^y  fut  privé  de  fa  chaire  pour  tion  dans  le  royaume.  Il  fut  dé- 
avoir  paru  pencher  vers  la  reli-  fait  &  tué  fur  la  place,  avec  un 
gion  Rom.  dans  un  Dîfcours  quUI  grand  nombre  de  gens  de  condi* 
compofa  pour  réunir  les  Protef-  tion ,  trompés  comme  lui.  Cepen- 
tans  &  les  Catholiques.  Il  fe  re-  dant  les  Maures  permirent  que  le 
tira  dans  le  Piémont,où  il  mourut,  corps  A*Yvan  fût  porté  à  Alcanta- 
On  lui  attribue  :  Propofitionpour  la  ra  ,  où  ce  feigneur  avott  ordon- 
réunion  des  deux  Religions  en  France ,  né  que  l'on  gravât  fur  fon  tom- 
1677  i  in-4*.  beau  ces  mots  ,  monument  de  fa 
Y  V  A  N ,  (  Antoine  )  naquit  à  vanité  :  Cy  git  Yva  n  ,  dont  le  cœur 
Rians ,  petite  ville  de  Provence ,  fut  exempt  de  crainte  au  milieu  des 

.en  X576  ,  d'une  fiarmille  très-ob-  'dangers.  On  dit  que  Charles-Quint 

fcure.  Après  avoir  fait  fes  études  ayant  oui  raconter  Thifioire  de  ce 

avec  beaucoup  de  peine  à  caufe  grand -maître  ,  &  réciter  TEpita- 

de  fa  pauvreté  ,  il   entra  dans  la  phe ,  dit  qu'i/  ne  croyait  pas  que  ce 

congrégation  de  l'Oratoire ,  &  alla  fanfaron  eût  jamais  éteint  une  chan* 

demeurer  à  Aix.  C'efl-là  qu'il  con-  délie  avec  les  doigts» 

nut  Marie-MagdeVene  de  la  Trinité,  YVEL  ,  (Jean)  Voye^  Jewel, 

Il  fonda  avec  elle ,  en  16)7  ,  l'Or-  I.  YVES,  (  Saint  )  naquit  à 

dre  des  Religieufes  de  Notre-Dame  de  Kermartin ,  à  un  quart  de  lieue  de 

là  Miférkorde ,  dont  il  fut  le  pre-  Treguier,  enxi53  ,  d'une  famille 

aier  direâeur  &  le  premier  con-  noble.  Il  étudia  à  Paris,  en  philo - 

fefleur.    Cet  homme  apofiolique  fophie ,  en  théologie  &  en  droit- 

j oignit  aux  travaux  ^'un  miaiÀre  canon  ,  &  alla  enfuite  faire  fei 


\ 


8i^        YVE  YVO 

études  de  droit -civil  è  Orldast.  ficulur  ,  fut  cenfuié.  IL  Oo  kî 

De  retour  en  Bretagne ,  U  fe  ren«  attribue  VJfiniogiét  narm  iâtttùim, 

dit  à  Rennes  pour  fe  mettre  fous  fous  le  nom  ^AIUms  ,  Arabe  Q»^ 

la  difcipline  d*un  pieux  &  favant  tien  ,  Rennes  1654 ,  in-£bl.  IIL 

Religieux ,  &  devînt  »  peu  de  tems  Fatum  Utûvtrfi^  ibus  le  même  nos 

après ,  officiai  du  diocèfe  de  cette  &  même  date.  IV.  Enfin  une  A^ 

ville.  U  exerça  cet  emploi  avec  firtûtMiyxriitMYt^duDefiimJ^s^ 

tant  de  fageffe  &  de  défintérefle-  in-fol.  Tous  ces  écrits  font  pl^ 

ment ,  que  Tévèque  de  Treguier  d*idées  bizarres  &  extravagasKSi 

le  rappella ,  le  fit  fon  officiai ,  &  U  prédit  dans  le    fecood  Tcâé 

le  chargea  de  la  cure  de  Trefdrets ,  une  grande  défolatioa  en  ka^ 

puis  de  celle  de  Lohanec.  5.  Kvff  terre    pour  Tannée   1776.   0$m 

s'y  montra  un  pafieur  zèle  &  un  vaine  prédiâion  fe  trouve  tes 

bienfaiteur   libéral.  U  termina   fa  l'édition  de  16^4,  qvX  cfi  larcii 

fainte  carrière  en  1303,3  50  ans«  7  a  des  correûions  &  desretra» 

&  fut  canonifé  par  CUmau  VI  en  chemens  dans  les  éditions  foivai' 

1347.  Les  favans  doutent  qu'il  ait  tes,faites  fur  les  plaintes  desPs^ 

exercé  U  profeffion  d'avocat.  fances  maltraitées  en  cet  oavi^ 

Il.YVES  DE  Paeis,  né  dans  cet-        YVES ,  Vcyei  Sautt-Ttes. 
te  ville  ,  y  exerça  d'abord  la  fbnc-        YV£S  de  Chartres,  V,  IVISb 
tion  d*avocat.  Détrompé  des  vains        YVETAUX,  Voy.  IvxTKACnL 
plaifirs  du  fiécle ,  il  fe  fit  Capucin ,        YVON ,  (  Pierre  }  étoit  de 


&  fe  confacra  à  la  converfion  des  tauban  en  Languedoc  ,  où  le  vi- 

pécheurs  &  des  hérétiques.  Après  fionnaire  LahadU  avoir  ceé  ■ûacf' 

avoir  rempli  pendant  60  ans  cette  tre  de  TEglife  Préteodœ  -  zéfiK* 

noble  &  pénible  carrière ,  il  mou-  mée.  Il  le  fuivît  en  Hollande ,  &£ 


rut  en  1678  ,  à  85  ans.  Le  Père    trouva  àMlddelbourg  dans  le 
Yvts  avoit  plus  de  zèle  que  de  lu-     que  cet  infenfé  y  étoîr 
mléres.  Son  enthouliaûne  pour  Té-    Celui*ci  ayant  éfé  chafle  de  oeae 


tac  teligieux  &  fur-tout  pour  ce-  Eglife  ,  fe  retira  en  HoUaniê ,  «m 

lui  de  Capucin,  étoit  extrême. On  Yvom  le  fuivît.-  A|>rè$  la  mon  ée 

a  de  lui  pluiieurs  ouvrages  de  piété  Lahadie ,  il  fut  chef  des  Lahmàîfa^ 

dont  le  fiyle  efi  fort  guindé ,  &  &  s'établit  à  Wiévert  en  Frife.!! 

quelques  autres  produïSkions  qui  y  prêcha  à  fon  petit  troopen  , 

firent  du  bruit  dans  le  tems  :  I.  ti  devint  fur  k  fin  de  fes  îœi 

Heureux  fuccks  de  lapUUy&  Triom'  feigneur  de  ce  village.  On  îpm- 

pht  de  U  vie  Religieufe.  Cetottvra<*  re  Tannée  de  fa  mort.  Il  kifiapUL 

ge,  dans  lequel  Tauteur  élève  le  ouvrages  remplis  de  fon  fimati 

Clergé  régulier  fur  les  débris  du  fie  dont  aucun  ne  mérite  d*étte 


I.  ^ ABARELL A, (François) DX  4jvCi\  profeCiâ  Padoue  û 

^i£iZwtffjii£iLi5,plus  connu  fous  Cette  ville,  aifiégée  par  lès  V^ 

le  nom  de  Cardinal  de  Florence  ^étiX'  nitiens  en  1406 ,  députa  Z^amU 

dia  à  Bologne  le  droit-canonique^  au  roi  de  France  ,  pour  Ini  de* 


fa  iimple  particulier  ,  jufau'à  ce  duite  <tés  pHnceà  temporels  que 

2ue  Jgan  AJC/Z/l'appclla  à  ta  cour,  celle  dtà  Apôtres,  ont  voulu  tout 
:c  poil|iC«  lui  donna  ce  même  at-  décider  toar  leurs  propres  lumières, 
chevêche ,  Thonora  de  la  pourpre ,  It  ZABARëLLA  ,  (  Barthélemi  ) 
&  l^envoya  en  X413  vers  l^èmpe-  tié^^u  du  précédent ,  profefTa  le 
rcur  Sigtjmouâ ,  qui  demandoit  la  droft-canoh  à  I^adoue  aveb  beau- 
convocation  d'Un  concile.  On  con-  coup  de  réputation.  II  fut  enfuito 


pape,  ^_  __ —  , ^ ,    ,^-..  , 

les  yeux  fur  lui}  mais  il  mourut  V^dôue  en  1533 ,  6c  y  moUrut  en 

dani  16  cours  du  Concile  en  1417,  IS^9  >  ^  S^  ^ns.  Il  acquit  une  con- 

à  78  ans  y  un  mois  de  demi  avant  lioiâance  (hrofonde  de  la  phyfique 

réleâiondeMarfifl  K.L*empereur  &  de  la  morale  à'Arîfiou  ,  tt  do- 

et  tout  le  eoncile  aiHflérent  à  fes  vint  profeâfeur  de  philofophie  i 

fttnéraîUes ,  &  le  l'Oise  prononça  l'adoue  en  i  ^  64.  Il  refufa  les  offres 

ion  Oràifon  funèbre.  Oa  a  de  Ztf-  ^^e  Sigifmond ,  roi  de  Pologne  , 

ttfre^  :  I.  Des  Comnwuûirts  fur  les  lui  fit  pour  l'attirer  dans  fonroyau« 

î)icrctaUsSiî}Xt\t%CUmântintSyetk  tt^.  On  a  de  ZabartlU  des   Com- 

é  vol.  in-fol.  n.  Des  ConfûU  en  nuntairts  î\xt  ArifiotCy  qu'on  range 

nn  voL  III.  Des  Uarénpus  &  des  dans  Tordre  fui  vaut  iZo^ic^,  1597, 

Lettres  en  un  vol.  in-fol.  IV.  Un  in-fol.  ;  de  Animât  1606 ,  in-fol.; 

Traité  de  HorU  canonicis»  V.  De  Phyjîca ,  1601 ,  in-fol.  »  de  Rehns  aa" 

TeîieitMeUhri  très,  VL  VarittLeium  turalihus  ,  i$94  1  in -4*.  Zaiarellà 

revttùiones,  VII.  Opuîeula  de  ^r-  foutient  dans  ces  Commentaires  « 

wnu  .  Uheralibus,   Vlu.   De  nautra  mais  plus  particulièrement  dans  un 

Éerum  diverfirum*  IX.  Comnuntmrii  petit   Traité  De  inventione  duend 

in  naturaUn  &  moralem  PhUofcfhiam»  Motoris ,  qui  £dit  partie  de  fes  (£u- 


peut r 

Nouveau  -  Teftament,  X 1 1 1.  Un  mortalité  de  I We.  Son  efprit  étoit 

Traité  du  Schifme  *  1 5  65  ,  în-folio.  capable  de  débrouiller  les  grandes 

t.t&  Protefians  ont  fouvent  faifi  dimcultés  ,  &  de  comprendre  les 

imprimer  ce  Traité  du  Schifme  ,  quedions  les  plus  obfcures  \  mais 

parce  que  ZabartllA  y  parle  avec  il  donnoit  fouvent  dans  le  E^uz  , 

beaucoup  de  liberté  des  Papes  &  &  on  ne  peut  excufer  fa  paffion 

de  la  cour  de  Rome  ;  6c  c*eft  auifi  .  pour  Taftrolbgie  &  fa  manie  de 

pour  cette  raifon  que  ce  livre  a  tirer  des  horofcopes. 

Tmnerh  Fff 
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2ABATHAI-SC£VI  ,  ovSaba-  Matiométao.  Son  changcmcar  U 

tei-Sevi  ,  né  à  Smyrne  en  1626 ,  religion  lui  procuxa  des  hooiieiirr 

du  courtier  de  la  faâoverie  An-  &  une  penilon;  mais  le  falcan  ayaat 

gloife  ,  fut  élevé  avec  foin.  La  appris  qu*il  ne  laifîbît  pas  de  £ait, 

le'âure  de  TEcriture-fainte  lui  fie  quoique  MufuUnan,  des  fêtes  avec 

naître  des  idées  finguliéres  i  il  abu-  les  Jui& ,  le  fît  coaduîre  an  dd- 

fa  de  quelques  pafiagés  mal  Inter-  teau  de  Dulcigno  fur   les  c^ms 

prétés,pour  feperfuader  qu'il  étplt  d'Albanie.  C'eft  dans  cette  priiaa 
le   libérateur  promis  à  la  nation 


promis  à  la  nation  qu'il  mourut  en  1676  ,  à  fo 

depuis  tant  de  iîécles.  Il  étoit  d'une  L'auteur  du  fameux   X>iâ«pas«cne 

figure  avamageufe ,  favant  »  élo-  Philofophi^uc  dit  «  que  Zahat&û  eft 

quent ,  affe^ant  la  modeftie  «  re-  le  dernier  faux  Meffie  qui  ait  parsu 

commandant  la  juftice  ,  &  citant  II  auroit  dû  dire ,  que  c'eft  le  der* 

à  propos  les  Livres  faints  pour  in-  nier  qui  ait  fait  un  certain  brok; 

finuer  l'opinion  qu'il  vouloit  ré-  car  on  vit  après  lui  un  autre  is- 

pandre.  Il  alla  d'abord  à  Conilan-  pofteur  de  ce  genre  dans  le'der- 

tinople  ,  d'o^  il  fut  chaffé  par  les  nier  fiécle ,  8c  on  en  a  va  même 

Rabbins  ;  de-là  il  fe  rendit  à  Je-  dans  celui-ci. 

lufalem  ^  où  il  reçut  un  accueil  ZABULOK,  6'  fils  de  Jacc^  & 

tout  contraire.  Il  fe^  fit  des  parti-  de  LU  ,  naquit  dans  la  Mifopo- 

fans,  qui  renvoyèrent  dans  divers  tamie  vers  l'an  174S  avant  J.  C 

pays  pour  recueillir  les  aumônes  iacch ,  donnant  au  lit  de  la  asort 

de  leurs  frères.   En   nafiaat  par  ùl  dernière  bénédiâion  à  fes  en- 

Gaza  ,  il  trouva  un  Juif  nommé  fans ,  dit  i  Zabulon ,  qa^il  i^ittnk 

NathaA  ,  homme  de  quelque  confi-  fur  le  hord  de  la  Mer  &  imes  U  Pan 

dération ,  qui  en  impofa  au  peuple  de*  Vaijfeaux ,  &  quil  s'iundr^îtJBf' 

&  fit   teconnoltre   Zahathei  vrai  çu'â  Sidon.  La  Tribu  de  ZaBeles 

Meifie  &  roi  des  Hébreux.  On  pré-  eut  en  effet  {otk  partage  dans  le 

tend  qu'il  fit  alors  dreffer  deux  pays  qui  s'étend  depuis  la  Mer  de 

trônes,  un  pour  lui  &  l'autre  pour  Galilée  à  l'Orient ,  jufqu'i  la  fifct 

fon  époufe  favorite  ;  qu'il  prit  le  Méditerranée  à  rOccident. 

nom  de  Roi  des  rois ,  &  qu'il  pro-  ZACAGNI  ,  (  Laurent- AI< 

mit  aux  Juifs  la  conquête  de  l'em-  dre  )  cridque  &  littérateur  Icali 

eut  tts 
eccléfiaf- 
bonne  heure  dans 
rêtèr  en  1666  &  mettre  en  prifon  les  ordres ,  qui,  en  le  débarrafilàat 
aux  Dardanelles.  Le  grand-  fei-  des  foins  du  fiécle  ,  lui  laiflbîent 
gneur  voulut  le  voir ,  &  après  Ta-  plus  da  loifir  pour  vaquer  à  re- 
voir interrogé  il  lui-dit«<quHlalloit  tude.  Il  regarda  les  langues  corn- 
••  la  £iire  attacher  tout  nud  à  un  me  un  moyen  pour  réuifir  «  les  ap* 
M  poteau  pour  fervir  de  but  à  fes  prit ,  &  ayant  (ait  connoitre  fon 
n  plus  habiles  archers  ;  &  que  û  érudition  par  quelques  ouvrages, 
I»  fon  corps  étoit  impénétrable  à  il  fut  placé  en  qualité  de  garde  dans 
n  leurs  fièches,ilreconno!troit  (â  ta  bibliothèque  Vaticane.  Cet  eo- 
99  qualité  de  Melfie  &  embrafle-  ploilemit  à  portée  de  déterrer  plu- 
n  roit  le  Judaïfme.  m  ZiAathù  n'o-  fieurs  monumens  ecdéfiaftiques , 
iànts'expofer  àunepareille  épreu-  dont  il  publia  le  recueil  fous  ce  ti- 
ve»  avoua  fan  impofturc  fie  fe  fit  tre  ;  ColUHatua  Montmcattrum  »«r 


ZAC  ZAC           819 

hm  EccUfia  Gntctt  &  LatimB  »  tA-4%  pofer  k  ce  culte  facrîlégê  ;  mais  le 

Koina ,  1698.  peuple ,  excité  pdxJoms  Itd-mème, 

ZACCH1AS,( Paul) médecin  du  Taflomma  à  coups  de  pierres, 

pape  Innoetm  JT,  mort  à  Rome  ûi  III.  ZACHAR1£,  l'uo  des  xiz 

Î patrie  en  1659, 375  ans,  cultiva  petits  Prophètes  ,iiis  de  Barûchias 
es  belles  -  lettres  ,  la  poëûe,  la  &  petit-fiLs  ^Aidoy  fut  envoyé  de 
mufi(pie ,  la  peinture,  &  toutes  les  Dieu  en  même  tems  ^A^^U  pour 
fcieocest  La  variété  de  fes  conaoif-  encourager  les  }ui£s  à  bâtir  le  Tem- 
âmcei  ne  nuifit  point  a  fon  appli-  pie ,  &  ce  fut  la  12*  année  du  re- 
lation à  la  médec^inei  On  a  de  lui ,  gne  de  Dar'ms ,  iîts  à'Hyfiafpts ,  Taa 
I.  Un  livre  intitulé  :  QjutfiiMu  Mê'  ^20  avant  J.  C.  On  ignore  le  tems 
dteo^Legmlês ,  dont  il  y  eut  plufieurs  &  de  lieu  de  U  naiâfance  de  Zacha»  - 
éditions  ,  flc  Tune  entr*antres  de  rU,  Lu  ûlence  de  TËcriture  fur  ces 
Xyon  en  1726,  en  3  tom.  in -fol.  deux  points,  rend  (ufpeâ  tout  ce 
Cet  ouvrage ,  trop  diffus  «  offre  que  les  commentateurs  en  difent« 
beaucoup  d'érudition ,  de  jugement  La  Prophétie  de  Z^harie  eff  divi- 
&  de  folidité  v  5c  il  eâ  néceffaire  fée  en  xiv  chapitres ,  &  ce  qu'il 
aux  théologiens  qui  s'appliquent  dit  touchant  le  Meflie  eff  fi  clair  » 
à  rétude  des  Cas  de  confcience.  II.  qu  il  en  parte  en  £vangélifie  plu* 
Va  Traité  en  italien  ,  intitule:  !«  tôt  qu'en  Prophète  :  EantUa  jfatis 
Vu  Quainfifiaudc  ,  Rome  1673  ,  filia  S  ion  ^jubila  ,  fU^  Jêtufaltm  , 
in-8*..Ce  livre  roule  fur  les  dif-  £oc£  Rex  tuvs  v£Hikt  Tibi  , 
penfes  de  Tabibnence  du  Carême.  jufius&  SaLvmtor  ;  ipjt  puuper^  d*  af- 
III.  Trois  Livres,  en  italien  ,  fur  Us  tsndcns  fuptr  afin^m  iS^fuptr  puUum 
Malûiiêt  hypocondriaques^  &C*  Ve-  filium  afintt* 
nife  1 663 ,  in-4*.  IV.  ZACH ARIE ,  prêtre  de  ta  fa- 
L  ZACHARIË,  fils  de  Jirohom  mille ^Ahia ,  étoit  épouxde  Su  Elh 
II  roi  dlfraèt ,  fuccèdl  à  fon  pe-  \abtîh ,  coufine  de  la  Ste  Vitrgt,  Ils 
jre  Tan  770  avant  J.  C.  mais  fon  rè«  n*avoient  point  eu  d'enfans ,  quoi- 
que ne  dura  que  ûx  mois.  S'étant  que  déjà  avancés  en  âge  *,  mais  an 
rendu  criminel  aux  yeux  du  Sei*  Jour  que  Zacharit  faifoit  fes  fonc« 
gneur  «  comme  fes  pères,  Sdium^  tions  au  Temple ,  un  Ange  lui  ap- 
£ïs  de  labcs ,  confpira  contre  lui^  parut ,  &  lui  annonça  qu'il  auroit 
le  tua  à  la  vue  du  peuple ,  &  prit  un  fils.  Comme  il  faifoit  difficulté 
£à  place.  de  croire  a  la  parole  de  TAnge  , 
II.  ZACHARIE ,  fils  de  JotaiM ,  celui-ci  lui  prédit  qu'en  punition 
grand-prêtre  des  Juifs  ,&  de /oc«-  de  fon  incrédulité  ,  il  allait  dspf 
kci ,  fille  de  Joram  roi  de  Juda ,  fuc-  nir  muet,  îufqu'a  l'entier  accomplif- 
céda  à  fon  père  dans  la  fouverai-  fement  de  la  promeffe  qu'il  lui  fai- 
ne facrificature.  IL  fut  imitateur  du  foit  delà  part  de  Dieu.  L'événe- 
xèle  que  cet  illufire  pontife  avoit  ment  s'écant  accompli ,  au  momenc 
pour  la  gloire  de  Dieu.  Après  la  même  fa  langue  fe  délia,  &  ilfe 
mort  de  ce  faint  homme  ^^ui  par  fervit  du  prodige  qui  s'opéroit  en 
fa  piété  &  fa  fermeté  avoit  con-  lui  pour  chanter  le  fublime  Can- 
tenu  /04J  dans  fon  devoir ,  ce  prin*  tique  Btrudi^s.  Voila  tout  ce  que 
ce,  féduitpar  les.difcours  fiatteuis  l'Evangile  nous  apprend  du  père 
de  fes  court! fans ,  confentit  au  r^  de  ItÀn-haptific,  Les  .aiures  parct- 
tabliffementde  l'Idolâtrie.  Zachûrig^  cularités  que  Ton  ajonte  ûir  fa  vie 
cempli  de  i'Efprit  divin,voulut  s'op-  &  f)ir  £1  mort ,  font  tirées  de  four- 

tffijj 
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ces  trop  Airpe6>es  pour  mériter  qtfl  dbeM'tftttre  ée  bon^feiis^  éc  j^ 

Von  en  faiTe  mention.  gement  8c  de  latinité.  11  oe  mas* 

V.  ZACHARIE ,  Grec  de  naïf-  ^e  è  cet  éloge  que  d'être  diâs 

fance,  monta  fur  la  chaire  de  St  ptt  Ite  goAr,  H  T  t  quelques  «gré- 

Pierr*  après  Grégoirt  ///,  en  74t.Il  mens  dans  le  ftyle  du   Capucmi 

célébra  divers  conciles  pour  réta-  toiaîs  fes  lirres  ne  font    pas  des 

bitr  la  difcipltne  eccléfiaftique.  Il  chef-d'ceuTres.Onaencorede  f«i» 

rachctt  beaucoup  d>fclaves  que  des  Rwldùon  âa  pays  it  JttnfénU  ,  Psns 

marchands  Vénitiens  voaloîent  me*  i66o,  in-8*.  Il  y  a  dans  ce  Krre 

ner  en  Afrique,  pour  les  vendre  quelques botmes  plaifanteries^ il !e 

lux  Infidèles  ,  Se  établit  une  dif-  pobKa  fous  le  nom  de  L<mU  f» 

tribution  d*aumdnes  aux  pauvres  tamn. 

^  aux  malades.  Son  amour  pour  I6  ZACHÉE ,  prrnee  des  Publîcaiss; 

clergé  &  le  peuple  Romain  étoit  demeuroit  à  Jéricho  ;  il  ofiît  i 

£  vif ,  qu'il  expofa  plufieurs  fois  hfut-Chrtfi  de  donner  la  ffioîTîe  ée 

fa  vie   dans  les  troubles  qui  agi-  fcnbien  aux  pauvres,  8c  de  rendre 

toientalorsTItalie.  Ce  pontife  mou-  le  quadruple  i  ceux  à  qui  il  avcît 

eut  le  14  Mars  751,  et  fut  pleuré  fait  tort,  Ccft  à  quoi  les  loixRo- 

comme  un  père.  Sa  clémence  ét<^  lUaines  condamnoietit  les  Puoii* 

telle,  qu'il  combla  d'honneurs  ceux  cains  convaincus  de    concuôofi. 

qui  Tavoient  le  plus  perfécuté  avant  L'Ecriture  ne  nous  apprend  rîaa 

ion  pontificat.  Nous  avons  de  lui  :  de  plus  fîir  Zachée  ;   on   ne  ftft 

1.  Des  Epitres,  II.  Quelques  Dé'  s*il  étoit  Juif  ou  Gentil  avait  & 

€rttj.  III.  Une  TraàuBon  de  latin    converfion.     

en  grec  des  Dialogues  de  5.  Grégoire^  '    ZACHT-LÉEVEN,  (  Hermii  J 

tlotit  la  plus  belle  &  la  plus  ample  peintre,  né  à  Roterdam  en  1609 , 

-édition  eil  celle  de  Canifias^  avec  ittorti  Uttechten  i6S^.  Ceia^ 

des  notes  miles.  tre  ,  un  des  mcilleors  payfagtfles, 

VI.  ZACHARIE  1>E  LisiÊUX,  ik  des  tableaux- très*piqaaas ,  par 

Capucin ,  mort  en  1661 ,  âgé  de  79  le  choix  agréable   des  fites  ,  par 

ans ,  e(l  auteur  de  quelques  Traê-  loti  coloris  enchanteur ,  par  Part 

tés ,  moitié  moraux ,  moitié  fatyri-  avec  lequel  II  7  a  repréfemé  des 

ques ,  qui  prouvent  que  les  écri-  «lointains  clairs  6c  légers  qui  feia- 

vains  Latins  lui  étoient  familiers,  bltat  fuir  6c  s'échaper  à  la  vire.  Ses 

Trois  entr*autres  de  ces  produc-  deflîns  au  crayon  noir  ibm  très- 

tions  font  fort  connues.  I.  SâtcuU  recherchés.  II  eut  pour  élèves  Jum 

Genius  ^imprimé  plnfieursfois.il.  GrijJur^tuComtilh  ZAcnr-Utret 

Cyges  Gallus,  Dans  rnn&  Tautre,  fbn  frère,  mort  à  Roterdam. 
Je  P.  ZacharUz  pris   le  nom  de       ZACUTU5,  dit £ir/£MAau,  parce 
Pttrus  Firmianus.  Le  Gyges  Gallas  a   qn*il  étoit  de   Lisbonne  en  Po:^ 

été  imprimé  i  Paris  en  1658,  in-4*,  tugal ,  où  21  naquit  en  1575,  pro- 

avec  un  autre  écrit  de  lui,  intitulé  :  fe^oit  la  religion  Juive  &  exerçoit 
Sùmnià  Sgpiiiuis.  £n  173 9,  un  Al-   la  médecine.  Sa  nation  ayant  été 

lemand  ,  nommé  Gabriel  Leihhit^  bannie, de  Portugal   en  1614  ,  il 

épris  de9'n>eautés  qu*il  crut  trou-  (é  retira  en  Hollande.  Amilerdafli 

ver  dans  le  Gyges  Gallus  ,  le  fît  6t  h  Haye  furent  le  théâtre  de  fes 

réimprimer  avec  des  notes  ,'à  Ra-  talens.  Il  mourut  en  1641,4  67  ans. 

risbonne  »  in-S*.  L'éditeur  le  re-  Nous  avons  de  lui  divers  Oarré" 

garde  dans  la  préface  coflime  un  fes  dt  Médecltu  en  a  vol.  in-fol.  i 
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Lyon  eo  1649.  Qa  y  trouve  du  donaa  que  m  Quicooque  voudroit 
£avoir&  pluûeurs  obfef vattoos  eu-  n  y  changer  quelque  chofe  ',  fç- 
rieuics  ,  dont  ]c$  médecins  peu-  >•  roitQbltgé,enproporam  fa  sou- 
vent profiter  ;  mats  il  y  en  9quel<»  m  velle  Loi,  d'avoir  la  corde  au 
ques.uQes  de  haaardéet.  »  coû,  afin  d'être  étrat^é  Tur  Ip 

ZAHN,  (Jean)  Prémancr4  >  pre-  >»  champ  ,  au  cas  que  la  fiesnc 
vôt  de  la  Celle  près  Wurtibourg  «  *>  valût  beaucoup  mieujt  que  Tau- 
$*occupoic  d'expériences  pbyfi-  n  cre.  >t  Diodon  de  SiciU  attribue 
ques  dans  {es  loifirs  dauftr au^^  On  U  xnèmc  chofe  â  Ch^trondss ,  légif- 
a  de  lui  :  I.  Speada  MotaHUum  ^  lateur  des  Sybarites. 
,mirahUium  Sciuuianm  ,  Nortiiiber*  ZALUSKI  >  (  André-Chryfoftô- 
gai  1696 ,  3  vol.  in-fol.  II.  (UbIms  nte  )  naquit  en  Pologne  &  parcou- 
J<Udloptriciu y  1701 ,  in-fol.  Il  {«-  rut  les  Pays-Bas»  la  France  &  11- 
jetcoit  foUenvent  le  fydèjne  de  talie  *,  à  fon  retour  il  obtint  un  ca- 
Coptraie,  &  étoit  fpft  attaché  auit  nonicat  à  Cracovie,  -puis.  Pévèché 
anciennes  idées.  llny>uf  ut  en  1707.    de  Plockho.  Quelque   tems  aprèc- 

ZALEU eus ,  fameux  légsfiatettr  il  fut  nommé  amba^deur  en  Por- 
des  Locriens ,  peuple  dltalie  «  vi.  tugal  &  en  £fpagne.  Après'  avoir 
voit  Tan  $00  avantj.  C.  Il  s'eA  fait  été  employé  dans  plufieurs  aifairea 
un  nom  immortel  par  la  fagcîSe  il«  amEépineufes  qu'embarrafTantes  »il 
fes  Loix  »  dont  il  ne  nous  refte  mourut  évèque  de  Varmie  &  grand 
pre(<|ueplusquelepr4imbule«SoA  chang^lier  de  Pologne  en  1711» 
but  ctoit  de  conduire  les  hommes  à  61  ans.  Ce  prélat  eÛ  principale* 
plutôt  par  rhonneiur  que  par  la  ment  célèbre  par  3  vol.  in-fol.  de 
crainte.  U  fit  aufH  plufieurs  régie-  Latrts  Latines  ,  imprimées  depuis 
mens  idrt  fages  au  fujet  des  pro»  1709  jufqu'à  17 11  ,  dans  leiquel* 
ces  &  des  contrats.  Pythé^on  avoit  les  on  trouve  une  infinité  de  faita 
été  fon  maître  ,  &  il  avoît  en  lui  très-intéreffansfurTHiftoiredePo* 
un  difciple  qui  enfeignoit  la  vertu  logne  &  m^me  fur  celle  de  TEu* 
autant  par  ifes  exemples  que  par  rope. 

fes  leçons.  Une  de  fes  Loix  con-  Z.  ZAMBRI ,  fils  de  SaU  U  chef 
damnoit  â  avoir  les  yeux  crevés  de  la  tribu  àeSimJon^  étant  entré, 
pour  un  adultère.  Quelque  tems  à  la  vue  de  tout  le  monde ,  dans 
après  ,  ion  fils  étant  convaincu  une  tente  oà  étoit  une  femme 
de  ce  crime ,  &  le  peuple  voulant  Madianxte ,  nommée  Cç\bi  *  y  Ait 
lui  faire  grâce ,  Zaleuçt^t  s*y  oppo-  fuivi  par  FhitUu  ,  fils  du  grand« 
fa.  Mais  à  la  fois  bon  père  ^  lé*  prêtre  ELU\wr^  qui  per^a  ces  deux 
gifiateur  équitable ,  il  fe  priva  d*ua  infâmes  d'un  feul  coup, 
de  fes  yeux  pour  é^ter  la  fooiti^  U.  ZAMBRI ,  officier  du  roî  EU^ 
de  la  peine  à  fon  fils.  Cet  esem*  coromandoit  la  moitié  de  la  cava- 
pie  de  }uftice  fit  une  fi  fprte  im-  lerie.  S'étant  révolté  contre  foi^ 
preifion  dans  les  efpriu  ,  qu*oa  maître ,  il  TafiafEna  pendant  qu'il 
n'entendit  plus  parler  de  ce  vice  buvoit  à  Therfa  dans  la  maifon  du 
pendant  le  règne  de  ce  légidateur,  gouverneur  »  &  a'empara  du  roya»* 
On  ajoute  qu*il  défendit  le  vin  aux  me  Tan  91S  avant  h  C.  Dieu ,  qui 
malades ,  fous  peine  de  mon  >  i  Tavoit  choifi  pour  être  rînftrumene 
moins  que  le  médecin  ne  Tordon-  de  fii  vengeance  contre  les  impié- 
nât.  U  fiit«  dit«an  ,  fi  jaloux  des  tés  de  Bâ[û^  fe  iervit  de  Ion  mi-* 
Itoix  qpi'il  «voit  étabUea ,  %tt*tt  ev;    nifiéce  pour  exterminer  tout  ce  qui 
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reiloit  de  la  feimiUe  de  ce  roi.  Zéiif  »  cents  milU  écus.  n  Ce  tnît  i  tf 

hri ,  après  avoir  accompli  les  def-  fort  'heureufement  copié  par  Ih 
feins  de  Dieu  fur  des  criminels  que    Touekts  dans  fa  Comédie  da  &• 

4à  iuftice  avoit  condimnés  ,  ne  ri<irx.  ZojMcfinibitunuûgefl^ 

jouit  paslong-tems  du  fruit  de  fa  ré-  fique  de  fes  richefles  ;  il  aroâls 

Toice  &  de  fa  trahifon.  Sept  jours  premiers  fctgaeurs  de  la  cov  i 

«près  fon  ufurpatîon ,  l'armée  d'If-  fa  table ,  &  HeÊvi  IFahM  a» 

raël  établit  pour  roi.^fi ,  &  vint  geoît  quelquefois  ches  lui. 
aifiéger   Zamhri  dans  la  ville  de       ZAMOLXIS ,  eiclave  de  Pj^ê- 

Therû.  Cet  ufurpateur  fe  voyant  gon ,  Gère  de  nation,  accoafMgH 

ibr  le  point  d'ètce  pris  ,  fe  brûla  loa  maitre  en  Egypte.  Après  avoir 

dans  le  palais  avec  toutes  fes  ri*  appris    les  coutumes  des  Egjf^ 

chefles  ,  &  mourut  dans  {es  ini«  tiens,  il  revint  dans  fon  pays,  oi 

quités.  ifcivilifa  les  Gètes&  lesTknca 

ZAMET ,  (  Sébaflien)  riche  fi.  Pour  leur  £sire  croire  ceqallkff 

nancier  fous  le  règne  de  Hairi  /K,  a^oit  prêché ,  il  ie  b&tit  aae  » 

droit  de  Lucques  en  Italie.  Il  fut  ^on  ibûterreioe  ,  dans  lafieDc  il 

d'abord  le   confident  du   duc  de  ^^  cacha  pendant  3  ans.  Osk 

Mayenne  *,  mais  il  fe  rangea  enAiite  croyoit  mort;  il  reparut  la  4*  ai- 

du  parti  du  roi ,  qui  l'aima  beau-  née.  Les  Thraces  crurent  apparci* 

coup  ,  &  qui  ne  Tappelloit  que  ™^nt  qu*il  étoit  reflnfdté ,  &  ^ 

Baftien,  On  prétend  qu*xl  avoit  été  n'oférent  douter  de  tout  ce  qil 

cordonnier  de  Henri  IIL  II  fit  une  l^r  avoit  dit.  Mérodou  îùl  rmt 

fortune  rapide  &  prodigieufe.  Dès  Zamohh  avant  FythMgve  ;  lei  » 

l'an  158^ ,  il  étoit  intérefië  dans  teurs  fe  contredifent  furlliiftièe 
le  fel  pour  70  mille  écus.  Il  mou-  '  de  ce  philofophe  ,  qû  parott  ■ 

rut  à  Paris  le  14  Juillet  1614,  âgé  peu  fiÂulenfe. 
de  61  ans  ,  avec  les  titres  de  con-        ZAMORA ,  (Gafpar)  quiadoa- 

feiller  (Ju  roi  en  fes  confeils ,  gou-  né  une  bonne  édition  de  h  ^ 

verneur  de    Fontainebleau  .  fur-  corianee  de  la  BibU ,  Roueô  i6i7t 

intendant  de  la  maifon  de  la  reine-  m-fol.  eft  plus  connu  par  cetic  e» 

mère ,  baron  de  Murât  &  de  Billy.  tion ,  que  par  les  pardculâiitéi  ^ 

Il  laîfia  deux  fils  de  MagdeUine  le  fa  vie. 

Clerc  du  Tremblai,  Uaîné  Jean.na^        ZAMORA,  Voyei  AjLFOVnX 

réchal- de-camp,  furnommé  le  grand.  Zli...  &  Sakcxo. 
Mahomet  parles  Huguenots  qu*il        ZAMOSKJ ,  (  Jean)  fils  de  5m- 

perfécutoit ,  fut  tué  d*un  coup  de  nifias  ,  caftelan  de  Chebne  ,  ^i^ 

canon  au  fiége  de  Montpellier  ,  le  de  la  Rufiie  Rouge  ,  hofluae  #<■ 

8  Septembre  1622.  Le  cadet  Séhafi  grand  mérite  iiit  élevé  avecfiàa 

tien ,  mourut  le  2  Févr.  1655,  évô-  par  fon  père  ,  envoyé  à  Paris  81 

que-duc  de  Langres  &  premier  au-  enfuite  à  Padoue.  U  y  parut  arec 

mônier  de  la  reine.  Ce  fut  Sébaf"  tant  de  difttnftton,  qu'il  fin  ch 

tien  Zamet  leur  père,  qui  répon-  reâeur  de  runiverfité.Cefiitdfli 

dit  froidement  au  notaire  qui  paf-  cette    fonâion   honorable  qt^ 

foît  le  contrat  de  mariage  d*une  de  compofa^ ,  en  latin  ,  fes  Ltvresà 

fts  filles  ,&  lui  demandoit  la  qua-  Sdaat  RômaiM    &i  éa  SêiattBr  fer* 

hté  qu'il  vouloit  prendre  au  con-  fait.  De  retour  en  Pologne,  il  fe 

frat  ?  «<  QqUI  n*avoit  qu'à  lui  don-  élevé  aux  emplois  les  pk»  coflii* 

fi  oer  celle  dç  Sçifnnw  4ç  di^-feft  dér«bles  de  TGait)  <c  fut  l'on  ^ 


ZAM  ZAN           9ii 

aftbafladenrs  envoyés  i  Paris  au  MUe  \  1  ce  que  penfent  bien  des 

<iuc  d*j^A/ott  en  157^  ,  pour  porter  favani. 

à  ce  prince  Ta^e  de  Ton  éteaion  I.  ZANCHTUS  ,  ou   Zakcus  , 
à  la  couronne  de  Pologne.  Etùn-  (BafUe  )  de  Bergame,  prit  l'habit 
nt  Béutari ,  prince  de  Tranfyl^-  de  chanoine-régulier.  Ses  connoif- 
iiie ,  étant  monté  fur  le  trône  de  fanées  dans  les  humanités ,  la  phi- 
Pologne  ,  lui  donna  fa  nièce  en  lofophie  &  la  théologie ,  lui  mé- 
mariage  ,  le  fît  grand- chancelier  ritérent  la  place  de  garde  de  la 
du  royaume,  &  peu  après* général  bibliothèque  du  Vatican.    Après 
de  fes  armées.  Zumoski  remplit  ces  avoir  escercé  cet  emploi  avec  fuc- 
emplois  en  grand  capitaine  &  en  ces  ,  il  mourut  à  Rome  dans  de 
habile  miniilre.  Il  réprima  l'arro-  grands   fentimens   âe  piété  ,  Tan 
gance  de  Bafilid^  ,  czar  de  Mof-  1560.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
covie  «  délivra  la  Poléfie ,  la  Vo  vrages.  Les  principaux  font  :  I. 
lefie&  IaLivonle,du  joug  de  ce  Des  Eotfiu.  latines  ,  qui  ne  font 
redoutable  voiûn ,  lui  fit  une  rude  pas  dans  le  premier  rang.  On  les 
gnerre  »  &  afliégea ,  dans  le  plus  trouve  dans  DelieU  Pottanm  ha" 
fort  d*Un  rude  hiver,  la  ville  de  lorum,  IL  Un  Di^ênnairê  Poëtiqud 
de  Pleskow  en  Mofcovie.  Etiennt  en  latin.  IIL  Des  Quefiions  lati- 
Battori  étant  mort  en  1 586 ,  un  nés  fur  les  Livres  des  Rois  &  des 
grand  nombre  de  feigneurs  Polo»  Paralipomencs  »  Rome  i  n  5  »  in-4*, 
nois  voulurent  déférer  la  couron-  Ce favant ,  regretté  après  ib  mort, 
ne  à  Zsmoshi  ;  mais  il  la  refnfa  »  efluya  pluileurs  tracaflertes  ,  qui 
&  fit  élire   Sigifmond^  prince  de  empoifonnérent  fa  vie. 
Suède  ,  qu'il  établit  fur  le  trône  de  IL  ZANCHIUS ,  (  Jérôme  )  né 
Pologne.  Il  mourut  en  1605 , ho-  en  1516  à  Alzano  en  Italie,  entra 
noré  du   titre   de  Défenfeur  de  U  dans  la  congrégation  des  chanoi- 
Patrie  &  de  ProuSeur  des  Sciences.  nes-réguIiers  de   Latran ,  à  l'âge 
Il  établit   plufieurs   Collèges,  y  de  15  ans  ,  &  il  s'y  di(lingua« 
attira  par  des  penfions  les  plus  fa-  Mais  Pierre  Martyr ,  chanoine  de 
vans  hommes   de    l'Europe  ,   &  la  même  congrégation  ,'ayant  em- 
fonda   lui-même  une    Univerfité  braffé  les  erreurs  du  Proteâantif- 
dans  la  ville  qu'il  fit  bâtir  &  qui  me»  les  communiqua  à  plufieurs  de 
porte  fon  nom.  fes  confrères.  Zanehius  fut  du  nom- 
ZAMPIËRI ,  peintre  célèbre  ,  bre  :  il  fe  retira  à  Strasbourg  en 
Voyei  DoMxviQinir.  1^53,  6t  ilyenfeigoa  l'Ecriture* 
ZAMPINI ,  (  Matthieu  )  jurif-  fainte  &  la  philofophie  d'Ariflote. 
confuhe  Italien ,  mais  établi  en  Quoiqu'Apoftat  »  il  aimoit  la  paix 
France  depuif  long-tems, dédia  au  &  détefioit  les  guerres  théologi* 
roi^enri ///«enifSi,  un  ouvra-  ques.   Il  ne    put  néanmoins  les 
ge  intitulé  :  De  Orîpne,  &  Atavis  éviter.  Les  Proteftans  l'accuférent 
Hugonis  Capeti  ;  c'efi-à-dire ,  Des  d'erreur.  U  fe  vit   obligé  ,  pour 
AUux  des  Hugues  Capet,  L'auteur  avoir  la  paix,    de  quitter  Stras- 
prétend  y  montrer  que  les  rois  de  bourg  en  1^63.  Il  exerça  le  mi- 
ta m'  race  defcendent   en  ligne  nîftére  à  Chiavène  chez  les  Grt- 
nafculine  d'^mott/ ,  fouche  de  la  fons,  înfqu'en  1568,  quM  alla  à 
féconde  ,  &  qa^Amoul  vient  en  Heidelberg  ,  où  il  fut  doâeur  & 
â^ême  ligne  de  la  tige   d'où  eft  profeflenr  en  théologie.  Il  mou- 
ci  Cloyis  :  idée  plus  belle  qud  rnc  en  cette  ville  le  19  Novem^^ 
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bre  If9ô.  Qo  9  de  lui  un  Çommea^  in<^].  1675.  U.  Rarioram  Stxr^i^m 

taire ,  fur  les  Epitres  de  St  Paul ,  WfiorU ,  à  Bologae  ,  in- fol.  1742. 

àNeuftad;  IS9S  ,  in-folio  i  &un  Ceft  Cajctan  Monti  qui  a  procure 

gros  ouvrage  contre  les  Anth»Trini»  cette  édition  ,  I4  pluj  completse 

tains  »  quUl  cpmpofa  à  la  folliçi-  de  cet  ouvrage, 

tation  de  Frcdtnc  JJI ,  élcûeur  Pa*^  ZAPOL ,  ou  Zafqz.ski  ,  (  Jesa] 

latin.    Zanckius   eft    auteur    d'un  valvode  de  Tranfylvaoie  »  fut  cia 

'  grand  nombre  d'autres  Livres  qui  roi  de  Hongrie  Tan  1 5 16  par  ks 

prouvent  beaucoup  d*éradition.On  Etats,  après  la  mort    fiincite  du 

les  a  recueillis  à  Genève  ,  1613  ,  roi  Louis  Jl;vÊaÀs  foa  éleâion  fac 

8  tomes in-fol. Il  n*y  parle  de  TE-,  troublée  ^dx Ferditmid  d^Ajonciit 

^ife  Romaine  que  comme  de  fa  qu'un  parti  de  Hongrois   procJa- 

mçre ,  prêt  à  y  rentrer  Jorfqu'elle  ma  roi  à  Presbourg.  Zapol,  dt'À- 

aura  réformé  les  abus  qu'il  croit  gé  de  fe  retirer  en  Pologne ,  io- 

s*y  être  gliflés.  plora  le  fecour$  de  Sofia^M  /i, 

ZANNICHELLI,  (  Jean-Jérô-  qui  entra  dans  la  Hongrie,  & 
me  )  médecin ,  né  à  Modène  vers  mit  Zapol  en  po0e0îoii  de  U 
1.679  •  vQyagca  dans  une  partie  ville  de  Bude.  Enfin ,  après  hsm 
de  ritalie  pour  s'inOruire  dans  guerre  de  pluûeurs  itanées ,  icè- 
fpn  art.  U  fe  iixa  à  Ventfe  ,  &  lée  de  fuccès  divers ,  les  et  ut 
l'y  exerça  avec  fuccès  iufqu'à  fa  contoodans  6rent  entre  eux  Via 
mort ,  arrivée  environ  1  an  lyzç.  1736  un  accord,  qui  aflura  à  l'iui 
Dans  fcs  momens  de  loilir  ,  il  &  à  Tautre  U  ponefCon  de  c£  que 
parcourut  Us  environs  de  cette  les  armes  leur  avaient  acquis.  U 
République  ,  examina  avec  foin  eut  pour  principal  miaiftre  le  Ch- 
ics Plantes  qui  y  croisent ,  &  en  mcux  AUrtiaulûa ,  auquel  il  cos- 
drefTa  un  Catalogue  exaâ  &  dé«  fia  en  mourant  l'an  1540  la  lu- 
taillé.  Son  fils,  qui  fui  vit  la  route  telle  de  fon  fils  Jtmm'Sigifmo^ , 
que  fon  père  lui  avoit  tracée ,  le  né  peu  de  jours  ^vant  ia  mon.  Ci 
revit  «  l'augmenta  de  fes  nouvelles  prince  avoit  en  partage- dçjgruâs 
recherches ,  &  le  fit  impr.  à  Ve^iife  talens  pour  U  gucjrrç  ,  qu*il  n'eat 
en  1736  ,  in-fol.  en  italien ,  fous  ^9  trop  d'occafions  d*exerçer  ; 
Xz  titre  de  Mufaum  Zamûclulliamtm'.  iP<û$  il  n'en  poâédnit  pas  moins  p' 

i^ANNONl,  (Jacques)  né  à Bo-  le  bon  gouvernement  d'un  étac 
logne  vers  le  cpmmencement  du  ZAPPl ,  (  Jean-b;^tifte>FéIix  ) 
XT^i*  fiécle  ,  exerça  la  médecine  né  à  Imola  en  1667  fit  naître ,  an 
avec  fuccès  ,  &  fut  connu  pour  milieu  é^  épines  de  la  iurifpru- 
un  des  plus  habiles  bôtanifies  Ita-  dence ,  les  fieurs  de  U  Poëûe ,  an 
lienv  Sa  fagacité  &  fes  q^iferva*  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  da 
tions  lui  firent  découvrir,  que  plu»  talent.  ILfe  rendit  à  Rome  poar  y 
fieurs  Plantes  décrites  par  divers  exercer  là  fon£hipn  d*avocac,àa8S 
Auteurs  fous  des  noms  diftérens ,  laquelle  U  s'acquit  quelque  ré- 
font les  mêmes.  Il  étudia  les  an-  putation.  U  fit  connoifiance  en 
ciens  &  les  modernes  qui  ont  écriât  cette  ville  avec  le  f^yneuy  Cmh 
fur  cet  art  ,  les  compaia  enfeoi-  Maratt^^  &  raualogie  de  leurs  t^* 
Ue ,  &  les  accorda  fur  plufieucs  lens  unit  le  peintre  8(  le  poête« 
points.  Il  mourut  en  16S1.  l^es  Celuirci  découvrit  dans  FauJLae  , 
fruits  principaux  de  fes  veilles  fille  du  peiptre  ,  un  talent  mar* 
iÇQtilM-JloM  BQtantcOfiBQlogtk^  que  p<^  I4  poëûe  :^il  répoui% 
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Enfuue   il  s*unit  9vçc  plttfi^urs  dre  au  dehors  «  «n  fe  hiCêot  aimer 

beaux-efprits  de  Ronye,  Se  iUfoa-  èç  rcfpe^^er  au-dedans. 

déreat  enfemble  TAcadémie  dcgU  ZARLINO ,  (Jofeph)  de  Chiog- 

Arçadi.  U mourut i Rome  en  1719.  gia  ,  dans  l'Etat  de  Venife,  s'eft 

On  trouve   fe^  PVj  4aas  divers  rendu  célèbre  par  la  connoiÂanc* 

Eecuetls»  qu*il  avqît  de  la  Muûque.  Au  )u* 

ZARATE ,  (  AuguftUi  de  )  Efpa-  gement  du  P.  M<rfçnn$  &  6rAlb9n 

gnol    fut  envoyé  9u  Pérou ,  en  Bannus ,  Zarlio  e&  le  plus  f«vint 

3^543  I  en  qualité  de  tréforier-g^  do  tous  les  auteurs  qui  ont  écrie 

néral  des  Indes.  A  (on  retour ,  il  fur  cet  art  '•  mais  on  ne  connoif- 

fut  employé,  aux P^ys-Bas  , dans  foit  alors  ni  les  Rameau ^ m  les 

ks  affaires  de  la  Monnoir ,  Pen-  Roujfeau.  Toutes  fes  (Euvres  ont 

daut  fon  féjour  aux  Indes ,  il  re-  été   imprimées  en  4  vol.  in-£oI. 

cueillit  des  Mémoires  pour  VW/-  1589  &  1601 ,  i  Vcnife  ,  où  il 

toirc  tU  la  Duouvirte  &  dt  la  Cou-  mourut  en  If99* 

quiu  du  Pérou ^  dont  la  meilleure  ZAZIUS,  (Hulric)  né  à  Conf- 

cditipn  ,  en  efpagooi  »  eft  celle  tance  en  1461 ,  6t  éts  progrès  fi 

d'Anvers  en  1^55  ,  in>S%    Cette  rapides  dans  le  droit ,%  qu*en  peu 

Miftoire  a  été  traduite  en  françois ,  de  tems  il  fut  jugé  capable  d'en 

&  imprimée  à  Amfterdam  &  à  Pa-  donner  des  leçons  en  public  ,  &: 

ris ,  en  2  vol.  in-11,  X700.  Quoi«  de  remplacer  fon  maitre.  Il  mou- 

qu'on  ne  puiiTe  pas  toujours  com-  rut  en  1 5  )9  ,  à   JFribourg  où  il 

pter  fur  Texa^itude  de  cet  auteur  profei!bit ,  âgé  de  74  ^ns.  On  a 

ÊfpagnoUfonouvr.  peut  être  utile,  de  lui  :  1.  EpUamc  ia  ufu$  ftuda^ 

2^RINE  >    monta  fur  le  trône  /ei.  II.  liUelUHus  Legum  finguUret  ^ 

des  Scythes-Saces  après  la  mort  de  &  d'autres  ouvrages    recueillis  «1 

Marmarcs^  que  Cyaxare  ^  roi  des  Francfort  en  1^90  ,  en   6  tomes 

lV|è des  ,  fit  égorger  dans  un  fedin,  in-fol.  Jtan-Hulrie  Zâzii^s  ^  fon 

pour  fecouer  le  joug  fous  lequel  fils  «mort  en  15^15 ,  profefia  à  Bàle 

les  Scythes  tenoient  les  Mèdes  la  iurifprudence ,  fur   laquelle  il 

aifTervis  depuis  zS  ans.  Cette  rei-  laiffa  quelques  ouvrages, 

ne  commanda  fon  armée  en  per-  Z£B,  prince  des  Madîanites , 

fonne  contre  celle  de  Cyaxarc  ,  ayant  été  vaincu  par  Gcdé^n ,  fut 

conduite  par  le  gendre  de  ce  prin-  trouvé  dans  un  preifoir  où  il  fe 

ce ,  nommé  Sthaagée ,  jeune  fei*  çachoit.  Les  Ephraimites  lui  ayant 

reur  Mède ,  bien  hit ,  généreux  coupé  la  tête ,   la  portèrent  au 

bon  capitaine.  Après  deux  an-  vainqueur, 

nées  d'une  guerre  cootre»balan->  Z£G£PIN,  au  $z£GEDiir  , 

cée  y  Zariue  fut  vaincue  ',  &  fon  (  Etienne  de  )  né  en  1505  à  Zé« 

vainqueur ,  devenu  amoureux  d'el-  gédin  «ville  de  la  ba^e  Hongrie  ^ 

le  ,  ie  tua  de  déttfyoit ,  n'ayant  mort  à  Keven  en  15  72  à  67  ans ,  fut 

jamais  pu  corrompre  fa  vertu ,  un  des  premiers  difciples  de  La<» 

quoiqu'il   eût  touché  fon  coeur.  rAcr.  Il   prêcha  le  Luthéranifme 

Cette  princcife ,  rendue  à  fes  fu-  dans  plu^eurs  villes  de  Hongrie , 

jets  ,  fe  conduifit  en  grand'*hoffl-  &  fut  fait  prifonnier  par  les  TurcS| 

me.  Elle  fit  défricher  des  terres,  oui  le  traitèrent  avec  inhumanité» 

civilifa  des  smtions  fauvages ,  fit  Ayant  recouvré  fa  liberté  ,  il  de> 

bâtir  un  grand  nombjre  de  villes  ,  vint  miniftre  à  Budc  &  en  diver<t 

(a  embellit  fi'autres  «  (e  &t  craio*  fu  autres  villes.  On  a  de  lui  1 
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I.  Sptcuîum  Ramanorum  Ptnîfcam    des  avintages  coofidérables»  Mal- 

ktftoricum  ,  i6oi ,  in-S""  :  ouvrage  gré  fes  viâolres  ,  il  fat  accJé 
rempli  de  fanarifine  8c  de  contes  d*aToir  violé  les  loîx  de  b  rép*- 
•bfurdes.  II.  Tabula  Anûlyticjt  in  blique ,  qui  défendent  à  fes  û^m 
ProphetMt ,  Pfabnos  &  Novum-Tcf"  de  recevoir  ni  peofioa  «  ni  grafifi- 
tmmcmtum \  8cc.  isçi,  infol.  III.  cation  d*un  prince  érraoger.  Oi 
AJJertio  de  Trinitku  ^  tS73  «  in-8\    le  mit  en  prifon;  mis  foa  inacH 

Z  £  G  E  R  S  ,  (  Tacite-Nicôlas  )  cence  &  les  murmures  des  pou- 
Cordelxer  de  Bruxelles  ,  compi-  cipaux  citoyens  ,  lui  6reot  readre 
lateur  mauflade  &  mauvais  criti-  la  liberté  i  ans  après.  Ze«#  con- 
que, mourut  àLouvain  en  1559.  tinua  de  fervir  fa  patrie  avec  £5 
On  a  de  lui  :I.  Des  Cdrreâionj  fur  même  zèle.  Il  facrifia  fcniTem  6 
la  Vulgate  ,  15  5  5  ,  in-S**.  II.  Des  fortune  pour  payer  les  {bldass& 
Note*  ou  Scholies  fur  les  endroits  les  ramener  à  leur  devoir.  II  as» 
les  plus  difHcileS  du  Nouveau-  roitétéélevé  à  la'place  deDc^v 
Teftament.  On  les  trouve  dans  les  fi  Ton  avoit  pu  le  remplacer  â  k 
Crieiei  facri  de  Péarfon,  III.  Une  tête  des  armées.  Réiblu  eofu  de 
Concordance  du  Nouveau-Tefiament,    confacrer  le  rede   de   Cà  vie  m 

ZEILLER  ,  (  Martin)  natif  de  reposait  pafTa  fes  derniers  îoars 
Styrie ,  d*un  miniftre  à  Ulm  ,  de-  à  Venife  ,  dévoué  eatiéremenx  i 
vint  infpeûeur  des  Ecoles  d*AlIe-  l'étude  ,  i  la  méditation  ,  recfaer- 
magne^&moumt  à  Ulm  eni66i,  chant  avec  enpreffement  la  Ib- 
373  ans.  Quoiqu'il  fût  borgne,  ciété  des  gens  de  lettres, &  les 
il  compofa  un  très-grand  nombre  aidant  de  Ces  confetls  &  de  fi» 
d'ouvrages.  Les  plus  eftimés'  font  crédit.  Il  mourut  en  14x8,  âS4 
ceux  qu*il  a  faits  fur  la  Géogra-  ans.  Léonard  JuftUùnuuû  ,  oratear 
pHie  moderne  d'Allemagne  :  I.  de  la  république  ,  prononça  Um. 
"V Itinéraire  d'Allemagne.  IL  L^  To"  Eloge  funèbre  ,  Venife  17} X.  Il 
pographie  di  Éaviire.  III.  Celle  da  avoit  été  marié  deux  fois. 
la  Suabe^  qui  paCTe  pour  très*ezaC-  II.  ZENO,(  Apoftolo)  né  en 
te.  IV.  Celle  tfAl/ace,  V.  Celle  des  1669  «  defcendoit  d'une  ilIdEie 
EtatsdeBrun/wick&duPflysdeHam'  maifon  de  Venife,  nais  d'ane 
Bortrg,  Tous  ces  ouvrages  font  en  branche  établie  depuis  loog->cesB 
]acin,in-fol.,&  les  difficultés  prin«  dans  l'ifle  de  Candie.  U  s'adoesa 
cipales  y  font  bien  difcutées.  On  dès  la  ieunefle  à  la  poefie  &  Iliif- 
les  a  rafTemblées  dans  la  Topogra*  toire ,  &  devint  un  homme  illof- 
phU  de  Mirian  ,  31  vol.  in-tol.        tre  dans  la  république  des  lectrcst 

I.  ZENO  ,  (  Charles)  célèbre  U  établit  à  Venife  l'académie  de- 
Vénitien  d'une  famille  ancienne  «  gU  Animofi  en  1696  ,  &  le  Gc#rwSe 
encra  d'abbrd  dans  Tétat  ecclé-  de  Litterati  en  17 10.  Il  en  pobfia 
diadique ,  qu'il  quitta  pour  porter  30  vol.  qui  vont  îufou'en  171962- 
les  armes.  Il  fignala  fa  valeur  dans  cluûvemXomme  il  étoit  auBialm 
diverfes  expéditions  -,  on  récom-  très  -  célèbre  par  fes  Poëfies  dra* 
peufa  fes  fervices  par  le  gouver-  matiques ,  il  fut  appelle  â  ViesM 
ncment  du  Milanois.  Propre  à  la  par  l'empereur  Charles  FI.  H  y 
guerre  de  mer  comme  à  celle  de  reçut  d'abord  le  titre  de  Poète  t 
terre ,  il  eue  plufîeurs  fois  le  com-  &  enfuite  celui  d'Hiftoriogra|^ 
mandement  de  la  flotte  des  Véni-  de  ja  cour  Impériale  :  deux  can 
tiens,  &  remporta  Au*,  les  Turcs    plots  qui  lui  procurèrent  despcB^ 
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ifions  &  beaucoup  de  crédit  au-  des  Diffcrtatuuu  fur  les  Hîftoriens 

près  de  Tempereur  qui  raimoic.  Italiens,  ivol.  111-4*.  1752.  Soa 

ZtHo  pafla  onze    ans   dans  cette  mérite  particulier  ,  comme  poëte , 

cour ,  tout  occupé  de  la  compod-  eft  Tinvention ,  la  force  &  le  feo- 

tion  de  iès  pièces.  Chaque  année  timent  ;  mais  H  manque  de  dou- 

il  en  donnoit  ^u  moins  une.  Ce  ceur ,  d'élégance  &  de  grâces.  U 

n*étoiem  pas  toujours  des  Tragé-  eft  le  premier  poëte  Italien ,  qui 

dîes  profanes  :  il  publioit  de  tems  ait  appris  à  Tes  compatriotes  k  ne 

en  tems  des  Drames  ou  Dialogues  regarder  la   Mufique  que  comme 

ïur  des  fujets  facrés  ,  connus  fous  Taccefibire  de  la  Tragédie,  &  qui 

les  noms  à^A^ionifacrt^  oud*Or«-  leur  ait  donné  les  bonnes  règles 

torio.  Apofiolo  Zcno  revint  à  Ve-  du  théâtre  ffagique. 
niie  en  1729  ,  le  fut  remplacé  ,        I*  ZENOBIE  ,  femme  de  Rhada" 

peut-être  même  e£facé  à  la  cour  m//?«  roi  d*Ibérie ,  fuivit  fon  mari 

de  Tempereur ,  par  Tadmirable  Au-  chafliS  de  fcs  états  par  les  Armé- 

tajiafio.  Quand  nous  difons  ef&cé,  *  nîens;  mais  comme  l'état  de  grof* 

nous  ne  voulons  pas  faire  enten-  feiTe    où    elle  étoit  alors  ,  la  for-> 

dre  que  Metaflafio  obfcurcit  toute  çoit  de  refier  en  chemin  ,  fon  ma- 

la  gloire  de  Zeno\  mats  feulement  ri  la  poignarda  à  fa  prière  ,  &  la 

que  le  flyle  enchanteur  du  pre-  Jetta  dans  la  rivière  d'Araxe.  Quel- 

mter  lui  attira  plus  de  partifans  ,  ques-uns  difent  qu^elle  en  mou- 

<iue  Tautrè  n*en  avoit  jamais  eu.  rut;  d'autres ,  que  fa  blefTure  n'é- 

ii'empereur   continua  néanmoins  tant  pas  mortelle  ,  8c  que  fes  ha- 

d^honorer  celui-ci  de  fes  bonnes-  bits  Tayant  foutenue  quelque  tems 

grâces,  &  de  hii  faire  payer  les  fur  l'eau,  des  bergers  qui  Tapper- 

penfions  dont  il  jouifToit  à  titre  de  curent,  la  retirèrent  de  la  rivière 

Poëte   &  d'Hiftoriographe  Impè-  &  panférent  fa  plaie.  Lorfqu'ils 

rial.  Ztno  pailâ  les  11  dernières  eurent  appris  fon  nom  &  fa  trifte 

années  de  fa  vie  à  Venife ,  d'où  il  aventure  ,  ils  la  menèrent  à  Tiri^ 

entretint  un  commerce  avec  tous  date  qui  la  traita  en  reine.  Ce  iàit , 

lés  favans  dltalie  &  des  pays  étran-  qui  paroît  un  peu  fabuleux ,  quoi- 

gers.  Il   étoit  grand  connoifTeur  que  rapporté  par  Taciu  ,  cft  de 

en  fait  d'antiquités ,  bon  critique ,  Tan  51   de  J.  C. 
excellent  compilateur  d'anecdotes        H*  ZÊKOBIE  ,  reine  de  Pafmy- 

littéraires  ;    d'un  commerce  fort  re ,  femme  ^Oitnat ,  fe  difoit  iflfue 

aifé  ,  &  d'une  candeur  d'ame  qui  d'un  des  Ptolomits  &  de  Cléopâtre. 

rendoit   fa  fociétè  très-agréable.  Si  elle  ne  leur  dut  pas  fon  ori- 

Cct  homme  fi  eflimable  mourut  en  gine ,  elle  hérita  de  leur  courage. 

1750.  On  a  donné  en  1758    une  Après  la  mort  de  fon  mari ,  en 

TradiiShn  françoi/e  des  (Suvresldra'  267,  dont  on  l'accufa  d'être  l'au- 

manquesà*Apoftoîo  Z«oo,en  i  vol.  teur,  elle  prit  le  titre  d'Augufte, 

in^i2.  Ces  2  vol.  ne  contiennent  &  poâTéda  plufieurs  années  l'em- 

que  8  pièces.  Zeno  en  a  fait  un  bien  pire  d'Orient ,  du  vivant  de  GalUtn 

plus  grand  nombre,  impr.en  10  vol.  &  de  Claude  II  fon  fucceileur.  Elle 

in-8*,enltalien,Venifei744.  Ona  foutint  d'un   côté   avec  gloire  la 

encore  de  Teno  un  grand  nombre  guerre  contre  les  Perfes,6c  fc  dé- 

d*'Ecrits  fur    Its  Antiquités  }  des  fendit  de  l'autre  contre  les  forces 

Dijjertations  fur  Vojpus  ,   J   vol.  des  Romains.  Tous  les  biitoriens 

ïa-V  \^e%  iuiru  ,  Venife  X  75  X»  de  fpn  tems  ont  célébré  fes  ver- 
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tus«  fur-tout  ia  chsfteté  idnûra-.  272.  durélUm  la  fit 

b]e,  &  ft>n  }',oût  pour  les  fciences  ou  l'acteignit  comme    elle 

&  pour  les  beaux-arts.  Le  philo-  pafTer  r£uphrate.  Les  foldao  ëe- 

ibphe  Longin  fut  Ton  maître ,  &  mandèrent  Ca  mort  ;  mais  le  vâe* 

il  lui  apprit  à  placer  la  philo fo-  queur  la  r(^ferva  pour  Ion  tnos' 

phie  fur  le  trône.  Elle  faToit  par-  phe  (pà  iat  fuperbe.*  On  le  Ul- 

alitement  Phidoire  Orientale,  &  ma    beaucoup   d*avoîr    ulvwfhé 

ca  a  voit  fait  elle-même  un  Abrégé  avec  tant  de  iafte  d'une  fe 

avec  THiftoire  de  la  villp  d' Aie-  mais  cette  femme  raloit  un  1 

zandrie.  L*cmpereur  Aurd'un  ayant  &  il  répara  cet  outrage  par  la 

réfolu  de  la  réduire ,  marcha  iuf-  niére  dont  il  la  traita.  U  Hii  éo 

qu*à  Antioche ,  où  ZAnohU  s'écoit  une  terre  magnifique   auprès  de 

rendue  avec  la  plus  grande  partie  Rome  ,  où  elle  pafia  le  rcfle  de 

de   fes  forces  ,  qui  montoient  à  fe»  Jours  «  honorée  ^  chérie.  Ses 

600,000  hommes.  Cette  princefTe  vertus  furent  ten&ies  par  tmjd- 

Te  mit  à  la  tête  de   fes  troupes  ,  ûon  pour  le  vin ,  par  fon  tsmt  ft 

allant  à  pied  lorfqu*il  étoit  be-  par  fa  cruauté.  Qael<j[ues  aotcatt 

foin  ,  comme  un  fimple  foldat.  Les  ont  cru  qu'elle  avoir  embrafiê  la 

deux  armées  fe  reocootrérent  ;  on  relieion  des  Juifs  ;  mais  il  eft  plai 

combattit  avec  fureur  de  part  <Sc  probable  que  fa  région  écoû  oee 

d'autre.  AurcUen   eut  d'abord    du  elpèce  de  Détâne.  î.e  Pcte  /«vm 

défavantage,  &  fut  fur  le  point  de  a  publié  en  175 S  «  tn-il ,  tOïtAf 

perdre  la  bataille  ;  mats  la  cava-  toire  intérelTante  de  cette  héroific. 
lerie  des  Paimyricns  s'étant  trop        ZENODOKE/fculpteurdutcai 

avancée,  Tinfanterie  Romaine  tom-  de  Néron ,  fe  diilingua  par  une  Sta-* 

ba  fur  riofanterte  Palmyrîenne ,  tue  cololÔfale  de  NUrcun  ,  &  ea- 

Tenfonça  ^  &  remporta  la  viûoire.  fuite  par  le  colofTe  de  Nérou^  d'ea- 

ZfHohie^  après  avoir  perdu  une  viron  1 10  pieds  de  hauteur,  qà 

grande  partie  de  fes  troupes  dans  fut  coo&cre   au  Soleil.   Vtfi^ 

cet:ebataiile,  s'alla  renfermer  dans  fit  dans  la  fuite  ôter  la  tète  de 

la  ville  de  Palmyre.  Le  vainqueur  Néron  ,   &  pofer  à  la  place  ct&e 

l'âffiégea  ,  H  elle  fe  défendit  avec  à' Apollon ,  ornée  de  fept  rayons. 
le  courage  d'un  homme  &  la  fu-        1.  21ENON  d'Élée  ,  aucremcot 

rcur  d*nnc  femme.  AurélUm  com-  ytlie ,  en  Italie ,  né  vers  Taa  (34 

mençant  à  fe  laffer  des  fatigues  avant  J.  C.  fut  difctple  de  PsTmi' 

du  iiége  ,  écrivit  à  Zénobie  pour  aii/f,  &  même,  félon  quelques-nas, 

lui  propofer  àt%  conditions  rai-  fon  fils adoptif.  Sa  modératiati phi- 

fonnables.  Cette  princeiTe  lui  ré-  lofophîque  fe  démeotoit  quelqae- 

pondit  avec  fierté  :  Ceftpar  la  v^-  fois.  On  rapporte  qu'il  entra  dam 

I^ur  &  non  par  une  Lettre  t  qu*on  une  grande  colère  contre  un homa» 

contraint  un  ennemi  àfe  rendre.  Vouf  qui  luidifoit  des  injures  »  &coauK 

are\  été  battu  par  des  Voleurs  \  que  il  vit  qu'on  trouvoit  étrangie  iba 

ne devei-vous pas êraindre  de  Citoyens  indignation,  il  répondit  :  Si  f émis 

qui  fe  définderu  }  Souiifene\  -  vous  que  infenfible  au»  injures ,  je  U  Jtrois  éaf 

î^léopâtre  aima  mieux  mourir^  jue  d'i--  aux  louanges.  Il  montra  plus  de  coq» 

tre  vaincue,»»  AuriUen  outré  prefia  rage  dans  une  occafion  iaporuace. 

yivement  le  fiége ,  &  Zénobie ,  crai-  Ayant  entrepris  de 


gnant  de  tomber  entre  fes  mains ,   à  fa  patrie  opprimée  par  le  tyiai 
iordt  fccretteaeat  de  1a  ville  en  Néar^^  8c  cette  entreprùe  ayct 
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AI  découverte  ^  il  foutfrit  avec    tnonrif  !ul*même  »  vers  Vin.  264 
une    fermeté    extraôrditiâîre    les    avant  J.  C.  Ses  difcîples  fuivîreiic 
toarmens  les   plus  rigoureux.  Il    fouvent  cet  exemple  de  fe  donner 
fé  coupa  la  langue  avec  les  dents    la  mort.  Zenon  foutenoit  qvCavtc 
8t  la  cracha  au  nez  du  tyran ,  de    U  Vtrtu  on  pouvait  ctrt  heureux  «  mu 
peur  d*être  forcé ,  par  la  violence    mitteu  même  des  tourmens  les  plus  af- 
des  tourmens,  à  révéler fes  com-    freux ^  &  malgré  Us  Ai f grâces  de  U 
'plices.  Quelques-uns  difent  qu'il   fortune.  Ce  philofophe  avoit  coutu» 
fnt  pilé  tout  vif  dans  un  mortier,    me  de  dire  :  Que  fi  un  Sage  ne  de^ 
iénon  paffe  pour   l'inventeur  de    voit  pas'  aimet\  comme  quelques-uns 
là  di^leâique  ,  mais  d*une  dialefii-    le  Coutiennent ,  il  liy  auroie  rien  de. 
Xfiit  deftinee  à  ibutenir  le^ovr  8t  le    plus  ûiife'rahU  que  lesperfonnes  belles 
contre  ,  &  à  tromper  par  des  fophif*    fl»  tertueufes  ,  puif quelles  ne  feraient 
mes  captieux.  U  avoit  à -peu -près    aimées  que  des  fois.  Il  difoit  auiC^ 
tes  mêmes  fentimens  que  Xenophar    t^une  partie  de  la  Science  confifte  à 
rus  8t  Parminiâe  touchant  Tunité ,    ignorer  les  chofes  qui  ne  doivent  pas 
rincompréhenfibilité  &  Timmuta-    itrefuesiqu^unAmieflunautrenoui" 
bilité  de  toutes  chofes.  Il  n*y  a  ce-    mêmes  ;  que  peu  de  chofe  donne   U 
pendant  aucune  apparence  qWil  ait    perf&ciiok  à  un  ouvrage ,  quoique  U 
îbuteou  qu'iZ  tiy  a  rien  dans  Wnî"    perfeciion  ne  foit  pas  peu  de  chofe.  Il 
vers ,  comme  quelques  auteurs*  le    comparoir  ceux  qui  parlent  bien  & 
lui  reprochent.  Quoi  qu*il  en  foit ,    qui  vivent  mal ,  à  la  monnoie  d!AU- 
il   propofoit  des   argumens  très*    xnndrie  ^  qui  itoitheU^^  mais  compofU 
èmbarrairansfurrekiltencedumou-   àe  faux  métal.  Il  faifoit  condflerle 
vement.Comme  il  vivoît  long-tems    fouverain  bien  à  vivre  conformément 
ftvant  Diogene  le   Cynique,  il  eft    ^  ^  Nature^ filon  l*ufage  de  ladroita 
confiant  que  tous  ceux  qui  ont  dit    raifon.  Il  ne  reconnoiflbit  qu*Ks 
que  ce  philofophe  avoit  réfuté  les    ^ittu  qni  n^étoit  autre  chofe  que  Came 
argumens  de  Zénoa  en  fe  prome-   ^  Monde ,  qu'il  conûdéroic  com- 
nant ,  ou  en  faifant  un  ou  deux   uie  fon  corps ,  Zc  les  deux  enfem- 
lours  dans  fon   école  «   fe    font    Ue  comme  un  animal  parfait,  C'eft 
trompés.  ce  tout ,  ou  le  Monde ,  qui  étoît 

1 1.  Z  £  N  ON ,  fondateur  de  la  le  Dieu  des  Stoïciens.  II  admettoit 
feÔe  des  Stoïciens  :  nom  qui  fut  en  toutes  chofes  une  DeJUnée  iné- 
donné  à  cette  fede  ,  de  celui  d'un  vitable.  Son  valet  voulant  profiter 
d'un  Portique  où  ce  philofophe  de  cette  dernière  opinion ,  &  s'é- 
fe  plaifoit  à  difcourir.  Il  vit  le  jour  criant ,  tandis  qu'il  le  battoit  pour 
à  Citium  dans  l'ide  de  Chypre.  U*  un  larcin  :  Tétois  deftiné  à  dérober,-- 
fàt  jette  à  Athènes  par  un  naufra-  Oui , répondit  Zenon ^hiàêtre  battu. 
ge ,  &  il  regarda  toute  fa  vie  cet  Sa  feâe  a  été  féconde  en  grands» 
accident  comme  un  grand  bon-  hommes  &  en  grandes  vertus, 
heur ,  louant  les  vents  de  ce  qu'ils  UI.  ZENON  ,  philofophe  £p2- 
ravoient  fait  échouer  fi  heureufe*  curien  de  Sidon  ,  enfeigna  la  phi- 
ment  dans  le  port  de  Pirée.  Après  lofopie  à  Cicéron  &  à  Pomponins 
avoir  étudié,  dix  ans  fous  Crates  Atticus^  Le  mérite  des  élèves  prou- 
&  dix  autres  fous  Stilpon ,  Xeno"  ve  celui  du  maître.  Il  avoit  des 
crate  &  Polemon  ,  il  ouvrit  une  lumières ,  mais  encore  plus  d'or- 
école  qui  fut  très-fréquentée.  Z^  gueil.Il  traitoit  fes  adverfaires  avec 
àùn  ayant  fait  une  chute  ,  fe  fit    beaucoup  de  mépris* 


Sjo  Z&H  ZE»r 

IV.  ZENON ,  dît  Vl/surita  «  em*   de  monre  un  impdc  Ibr 
Jvereur  ,  époufa  en  45$  Ariaitu  ,    cheval ,  fur  les  aulen,  les 
£Ile  de  Léon  /«  empereur  d'Orieat.    les  boeufs ,  les  chiens  ,  &  le 
U  en  eut  un  fils  »  qui  ne  vécut  que   même.  Par  un  abus   encore  ^ 
4ix  mois  après  avoir  été  déclaré    criant  «  il  rendit  toutes  les  éa^ 
Augufte.Le  bruit  courut  que  Zcnon^   %t%  vénales.  Les  crîbnoaaz  ne  it- 
defirant  régner  feul  ,  avoit  em-   rent  remplis  que  par  des  âmes  i^ 
plojé  le  poifon  pour  s'en  délivrer,    térefifées  6t  iniuAes  ^  qui  cbfs* 
Dès  qu*il  commença  d*être'  maître ,    choient  à  fe  dédomoiager  éa.  pis 
fan  474 ,  il  fe  plongea  dans  tou-    de  leurs  charges  fur  les  o^nsB, 
tes  fortes  de  voluptés.  Sa  vie  dé-    &  vendoîent  la  feveur  de  lev 
réglée  le  rendit  û  odieux ,   que   jugemens  à  celui  qui  la  pa}noâ  k 
Vérint  fa  belle-mere  ;  &  J?tf//(/^ire    plus   cher.   Zenon   mourut  €wt 
frère  de  Vérint^  travaillèrent  à  le    manière  digne  de  fk  vie,  en 4^1. 
détrôner.  Zenon  fut  chafle  en  475    Zomurt  dit ,  qu'un  jour  qn^  ôae 
par  Bafilifqut ,  qui  s'étant  emparé    extrêmement  aflbupi  après  &a  a- 
du  trône  ,   en   fut   rcaverfé  lut-    cèsdevin,^r/«iju  fafesBse  k  6 
même  Tannée  fuivante  par  celui    mettre  dans  un  fépulcre.difiuiifBl 
qu*il  avoit  fupplanté.  Cet  empe-   étoit  mort.  Loriqu'îl  fiit  revesB  de 
reur  ainfi  rétabli  n*én  fut  pas  plus   fon  afbupiirem.6c  qu*il  vit fôoésB, 
fage.  Il  devint  le  perfécuteur  des    il  cria  qu*on  vint  le  fecotirir.  Hm 
Catholiques.  Sous  prétexte  de  ré-    tous  fes  courtifans  furent  finsà 
tablir  Tunion,  il  publia  un  fameux    à  (é*  cris  ;  8c  ce  prince  qui  am 
éditfousl?  nùm  d'Hénotique ,  qui    fait  mourir  tant   de  monde  pos 
ne  contenoit  rien  de  contraire  à  la   s*enrichir,fe  vit  réduit,  en  périéui; 
doârine  Catholique  fur  rincarna-    i  n'avoir  pour  nourriture  &  pou 
tion  ',  mais  on  n'y  faifoit  aucune    breuvage  que  {es  membres  &  iàt 
mention  du  Concile  de  Calcédoi-    fàng.  Il  avoit  6;  ans,  &  en 
ne.  Il  employa  toute  fon  autorité    régné  17  &  3  mois, 
pour  faire  recevoir  fon  édit ,'  &        Z£NONIDE ,  femme  de  T 
maltraita  tous  ceux   qui  étoient    reur  BMfilifque  ,  étoit  d*nne  1 
attachés  à  ce  Coocile.qui  étoit  la   éclatante  &  d'une  figure  pleiae  de 
dernière  règle  de  la   Foi  ortho-    charmés  &  de  grâces.  Elle  £rrot^ 
doxe.  Sa  vie  difîbluc  le  }etta  dans    rEutychianifmey&aux  erreorscik 
des  dépenfes  exceffives ,  qui  fur-   joignit  les  vices.  Ses  amoors  avec 
paâToient  de  beaucoup  les  revenus    Htrman  neveu  de  fon  époux,  fa- 
de la  couronne.  II  fit  d'au/H  gran-    rent  le  fcandale'de  ConfiantiaopkL 
des  levées  d'argent,  que  s'il  eût    Dangereufe  dans  fes  amours«eBe 
eu  à  foutenir  une  guerre  contre  '  étoit  implacable  dans  fes  haines,  & 
toutes  les  PuiiTances  de  l'Europe    elle  perfécuta  les  Catholiques  a^ns 
Zc  de  l'Afiè.  Il  établit  Te  tribut    fureur.  Comme  elle  avoit  été  coai- 
fcandaleux,  nommé  Chryfargyrum ^    plice  des  crimes  de  Bafiiîfymt^dk 

Î[ui  s'étendoit  fur  toutes  les  per-  fut  envelopée  dans  fes  malheon. 
bnnes  de  l'empire  ,  de  tout  âge  ,  Le  peuple  deConftantifioples*écaK 
de  tout  fexe ,  de  toute  condition  ,  révolté ,  elle  fe  vit  arracher  dapM 
nommant  dans  fon  édit  les  femmes  des  autals  où  fon  mari  èc  elle  s'é» 
débauchées ,  celles  qui  étoient  fé-  toient  réfugiés,  par  Acmee  patiiv* 
parées  de  leurs  maris  ,  les  efclaves  che de  Conftantinople  ,qui  les  ^h» 
&  Its  mendians,  U  n'eut  pas  honte   donna  à  la  vengeance  de  Zh» 
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Ce  prince  les  enroya  en  cadl»  où  laquelle  il  étoit.  Quelques  (avans 
ils  termiaérènt  leurs  jours  en  476 , .  conieôurent  néanmoins  qu'il  écoit 

par  la  faim  &  le  froid»  d'Héraclée   proche  Crotone  ,  eft 

ZEPHIR  ou  ZbfhïRE  ,  Dieu  du  Icalie.  Zeuxis  fut  difciple  d^Apoîlo' 

Paganiime,  fils  de  ritf«ror«,& amant  dort  y  mzis  il  porta  à  un  plus  haut 

de  la  Nymphe  CUons  Mon  les  degré  que  fon  maître ,  Tintelligen- 

Grecs ,  ou  de  Flore  félon  lés  Ro-  ce  &  la  pratique  du  coloris  &  dti 

mains,  prëfîdoit  à  la  naiflance  des  dair-obfcur.  Ces  parties  efîentiel- 

fleurs  &  des  fruits  de  la  terre,  ra-  les  ,  qui  font   principalement  la 

nimoît  la  chaleur   naturelle   des  magie  de  l'art ,  firent  recIierCher 

plantes ,  &  par  un  fouffie  doux  &  fes  ouvrages  avec  empreffement. 

agréable  ,  donnoit  la  vie  à  tous  Ses  fuccès  le  mirent  dans  une  celle 

les  êtres.  On  le  repréfentoit  fous  opulence ,  «  qu'il  ne  vcndoit  plus 

la  forme  d*un  jeune-homme ,  d*un  .»•  fcs  tableaux ,  parce  que  (dijoit- 

air  fort  tendre,  ayant  fur  la  tête  m  i/)  aucun  prix  n*étoit  capable  de 

une  couronne  compofée  de  toutes  >•  les  payer  >s  ApoUodore  fut  mau- 

fortes  de  fleurs.  vais  gré  à  zeuxis  de  la  réputation 

ZEPHIRIN  ,  (St)   pape  après  qu'il  fe  faifoit  par  fes  talens  ,,&  ce 

yïHor  /,  le  8  Août  201 ,  gouverna  rival  indigné  ne  put  s'empêcher 

fatntement  l'Eglife ,  &  mouirut  de  de  le  décrier  vivement  dans  une 

snéme  le  10  Décembre  118.    Les  fatyre.  L'élève  ne  fit  que  rire  de 

deux  Epitns  qu'on  lui  attribue,ont  la  colère  de  fon  maître.  Ayant  fait 

été  fabriquées  long-tems  après  lui.  un  tableau  repréfentant  un  Athlè- 

Cefutfous fon  pontificat  que  corn-  te  avec  la  dernière  vérité,  il  fe 

jnença  la  5*  perfécution  ,  qui  fut  contenta  de  mettre  au  bas:  On  le 

fi  cruelle,  qu'on  crut  que  VAme*  critiquera  plus  facilement  qu*on   ne 

Chrift  étoit  proche.  l^aitera.  Les  anciens  ont  aufii  beau- 

L  ZEPPER ,  (Çuillaume  }  zeppe-  coup  vanté  le  tableau  d'une  HéUne 

Tui^  théologien  de  la  religion  Pré-  que  ce  peintre  fit  pour  les  Agrt« 

aendue-Réfbrmée,  minifire  à  Hcr-  gentins.  Cette  nation  lui  avoit  en- 

born  au  xrii*  fiécle ,  publia  un  voyé  les  plus  belles  filles  d'Agri- 

livre   intitulé:  Legum  Mofdicarwn  gente.  ze^jr/i  en  retint  cinq  ,&  c'eft 

fortnfium  Explicatio  ,  réimprimé  en  en  réunifiant  les  grâces  &  les  char- 

161 4  ,  in-8**.  11  y  examine  û  les  mes  particuliers  à  chacune  ,  qu'il 

loix  civiles  des  Juifs  obligent  en«  conçut  l'idée  de  la  jplus  belle  per- 

core ,  &  quand  elles  ont  été  J^bo-  fonne  du  monde ,  que  fon  pinceau 

liés.  Ce  livre   prouve  beaucoup  rendi|  parfaitement.  Les  Crotonia- 

d'érudition.  tes  ,  jaloux  de  la  belle  Grecque 

n.  ZEPPER,  (Philippe)  donna  que  le  pinceau  de  Zeuxis  avoit  taie 

les  Loix  crvilet  de  Môyfe  comparées  naître  parmi  eux ,  ne  la  firent  d'à- 

tfvec  les  Romaines ,  à  Hall  en  1632 ,  bord  voir  que  difiîcilement  &  pour 

in-8'':  ouvrage  plein  de  profondes  de  l'argent.   Ce  qui  donna  lieu  à 

recherches.  Ce  favant  étoit  con-  quelque  mauvais  plaifantd'appeller 

temporain  du  précédent.  ce  portrait  Hélène  la  Courtifane. .  « 

ZEUXIS,  peintre  Grec  ,  vers  iV/cowtfjMe.nepouvoitfelafiTcrd'ad- 

l'an  400  avant  J.  C  ,  étoit  natif  mirer  ce  chef-d'œuvre.  Il  paflbit 

d'Héraclée  ;  mais  comme  il  y  avoit  régulièrement  une  heure  ou  deux 

un  grand  nombre  de  villes  de  ce  chaque  jour  k  le  confidérer.    Un 

nom»  on  ne  fait  p^int  au  jufie  de  de  ces  hommes  froids,  incapable 
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d^éproterer  la  moindre  éffiottôil  à  ttort  eii  1^56,  devint  pfpftfar 

Tarpefl  du  beau  ,  rematquoit  éts  ée  thédlogie  4  LeifificSe.  laéÈr  k 

défauts  daos  ce  fameux  tableatt.  Milançhum  f eftimoiefit  beanoo^, 

Trenti  mu  yeux ,  dit  tin  adAiifatèifr  flt  ûe  TaîtUdient  pas  moiiu.  Ou 

au  ccnfeur  y&  '^ous  verrez  que  c*eji  de  lUi  Uft  TrMiU  dt    la  MmJc  ,  I 

mne  Diyînué.  Ce  peintre  »ififfûîtla  d*autfe£  ott^^tagfes  latlUs  de  th^ 

nature  dans  toute  fa  vérité.  Il  avoît  logie  êc  de  comt ovèrfe  ,  ^m 

lêpréfenté   des  raifih^  dans  une  làliTe  dani  la  ^duffiére  des  bâl£t- 

corbeille,  mais  avee  uii  tel  art,  tllèque$. 

que  les  oifeaux  féduits  venoîenc  IL  ZlfiCîLElt,  (  Jacques }  lâ^ 

pour  béqucter  les  grappes  peintes,  fhématicien  &  théôtogieû ,  i^. 

Une  autre  fois  il  fît  un  tableau  où  fuivant  lé  Vucatiana^  de  Undaa  es 

un  jeune  garçon  portoit  un  pahiér  Suabe ,  mort  en   1 5  49  ,  eafbgs 

auffî  rempli  de  raiûns  *,  les  oifeàux  long-tems  à  Vienne  en  Autzicie. 

vinrent  encore  pour  manger  ce  II  fe  retira  ^nfuite  auprès  étît- 

fruit,  zeuxis  en  fut  mécontent,  Ik.  i^êi^ue  dePaiTau.  Oh  à  de  hâ^é- 

ne  put  sVmpècher  d*avouer  qu*il  iieurs  ouvrages.  I.  Des  N^as  & 

falloit  que  le  porteur  fût  mal  re-  quelques  t>anages  chotfis  dé  FE- 

préfenté ,  puifqu'il  n'écar  toit  point  Criture-fainte ,  fiâlé  x  54S  ,  ia-sl 

les  oifeaux.  zeuxis  avoit  des  talens  It.  De/criptîoà  de   la  TcYrc-/««tr, 

Ibpérieurs,  mais  il  n^étoit  pas  fa^  Sttasbourg  i;  36  ,  iti-fol.  ;  e!k  et 

compétiteurs.  Parrhafius  en  fut  un  àiîez  exaue.III.  2>e  conjha&oei^ 

dangereux  pour  lui.  Il  appella  un  lîda  Sph^r^e ,  in-4*'  y  ouvrage  cs^ 

Jour  ce  peintre  en  défi,  zeuxis  pro-  itié.  IV.  Il  a  fait  un  Cammaaaat  fa 

éulût  fon  tableau  aux  raifihs ,  qui  le  fecodd  livre  de  PUae,  qui  vLtt 

avoit  trompé  les  oifeaux  mêmes;  pointa  méprifer. 

mais  Parrhafius  ayant  mOntré  fon  111.  ZIEGLER  ,  (  Gafpard  »)  se 

ouvrage,  zes^ri^  impatient  s*écria  :  i  Leipfick  en  161 1 ,  devint  fr^ 

Tirei  donc  ce  rideau,  6c  Ce  rideau  fefleur  en   droit  à  Wîttcmb^, 

<étbit  le  fujet  de  fon  tableau.  zeuxU  puii  confciller  des  ÂppellatiosB  & 

s*avoua  vaincu ,  m  puifqu*il  n*aVoit  du  confiûdîre.  tl  mourut  à  Tk» 

n  trompé  que  des  oifeaux ,  &  que  temberg ,  en  1690.  On  a  de  foi  : 

n  Parrhafius  Tavoit  féduit  lui-mê-  1.  Ùe  MiVue  Epifc^.  II.  De  TH** 

n  me  H.  On  repf  ochoit  à  \euxis  de  conis  &  de  DiâcoMijfis  ,  Vitiejctgri 

ae  favoir  pa$  exprimer  les  pàfHons  X67S ,  ln-4''.  III.  De  Cltr»  Reaitea- 

ds  rame ,  de  fkire  les  extrémités  te.  IV.  De  Epi/copU  »  Nnrembetf 

de  fes  figures  trop  prononcées.  Si  1686,  it&-4*.  V,  Des  Notes  Cn^r- 

l*on  en  croit  Fe/Ius  ,  ce  peintre  ques  for  le  Traité  de  Grocims  ,  i» 

ayant  repréfenté*^ une  vieille  avec  Droit  de  ta  Guerre  &  de  U  Pas, 

un  air  extrêmement  ridicule,  ce  &  d'autres  ouvrages  faVans«  Cet 

tableau  le  fit  tant  rire  qu*il  en  mou-  auteur  avoit  été  employé  par  Ii 

fut  :  conte  extraordinaire  de  in-  cour  de  Saxe  dans  des  aaaires  o- 

croyable.    Voye^  fa  Vie  par  Carlo  portantes. 

Dattiy  Florence  1667,  in-4'',avec  ZIGAHÊNtJS,   Foyei  Ewtht- 

cellesde  quelques  autre&  Peintres  Mivs,  n*tl. 

Grecs.  ZItLETTI ,  (  François  }  ikv&t 

I.  ZIEGLER ,  (  Bernard  )  fhéo-  )urifconi\ilte  du  xvi*  fiéde.  II  |ai* 

logiea  Luthérien ,  né  en  Mifnic  blia  le  Recueil  des  Commentaiitt 

Tan  ^2496  ,  d'une  faitlille  noble  ,  fur  le  Droit  canonique  ,  fous  k 

ÙJOt 
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titre  de  TraSatus  TmêUtuum^  Ve-  ceffe  plus  que  reptuagéiwlre ,  fa 

set.  154S,  16  tomes*,  i5$4,i8to-  repentit  des  atrocités  auxquelles, 

mes ,  qui  fe   relient  quelquefois  le  defir  de  fe  venger  &  de  régner 

en  29.  On  ne  les  confulte  guéres  Tavoient  entraînée  comme  roa]gr4 

aujourd'hui.  elle.  Elle  réfolut  d*abolir  Its  cou- 

ZIMISCÈS,  Fi)/^  jEAHl,em.  tûmes  aifreufcs  ,   &   fur- tout  1q 

pereur,  n*  xux.  culte  abominable  des  Giagues,  8c 

ZINGHA,  reine  d'Angola,  de  retourner  fincércment  au  Chriil. 
étoit  fœur  de  GoU-Bendi ,  fouve-  tianifme  ,  [qu'elle  avoit  autrefois 
rain  de  ce  royaume  dans  le  der-  embraifé  par  politique.  Le  vice*^ 
nier  fiécle.  Ce  defpote  Africain  roi  Portugais  de  Loando ,  infor« 
avoit  immolé  à  fa  défiance  pref-  mé  de  fon  changement,  lui  en- 
que  toute  fa  famille.  Zingha ,  dont  voya  un  Capucin  nommé  le  P, 
il  avoir  fait  maflacrer  le  fils ,  &  Antoine  de  Goutte»  Ce  miflionnairo 
une  autre  fœur  ,  étoient  les  feules  reçut  fon  abjuration  ,  &  la  dét*r-« 
qu'il  çût  épargnées.  Gola-Btndi  mina  à  céder  au  roi  de  Portugal 
ayant  été  entièrement  défait  par  i^s  prétentions  fur  le  royaume 
les  Portugais ,  qui  ont  des  établif-  d'Angola.  Zingha  publia  enfuite 
femens  voifins  d'Angola  ,  s'em-  des  édits  pour  l'abolition  des  vic- 
poifonna  ,  ou  fut  empoifonné  par  times  humaines  &  des  autres  fu* 
Zingha.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Tam-  ^perftitions  des  Giagues ,  &  $*appli. 
bitieufe  princefTe  s'empara  du  trô-  *quaavec  ardeur  à  étendre  le  Chrif- 
ne  après  la  mort  de  fon  frère  ,*  &  tianifme  dans  fes  états.  Mais  fon 
pour  mieux  s'y  affermir ,  elle  poi-  grand  âge  ne  lui  laiiTa  pas  le  tems 
gnarda  fon  neveu ,  fils  de  Bendi  ,  d'achever  fon  ouvrage.  Elle  mou- 
qui  auroit  pu  le  lui  difputer.  Bien-  rut  avec  de  grands  fentimens  de 
tôt  détrônée  elle-même  par  les  pénitence,à  Si  ans  ,  le  17  Décem* 
Portugais,  elle  fe  vit  obligée  de  bre  1664,  laiffant  fa  nation  à  de-, 
fuir,  8t.de  s'enfoncer  feule  dans  mi  policée,  &  inconfolable  de  fa 
des  déferts  horribles.  Après  y  perte.  Tel  e^  le  précis  d'un  ou- 
avoir  refté  quelque  tems,  elle  pé-  vrage  moitié  hiftorique  &  moitié 
nétra  jufques  dans  l'inicrieur  dd  romanefque ,  traduit  en  partie  do 
l'Afrique  Méridionale ,  chez  une  Tanglois ,  &  publié  en  1760  par  M. 
nation  féroce  &  antropophage  ,  C'^fiilhon^ÇoMiX^iitrtàQiZinahaReî' 
appelîée  les  Giagues  ou  Jagas ,  dont  ne  (f  Angola ,  NouvelU  Africaine.  Les 
elle  adopta  les  ufages  barbares  ,  faits  principaux  font  puifés  dans 
clans  la  vue  de  s'en  faire  Fccon-  des  Mémoires  qu'a  laiffés  le  Capu. 
noître  fouveraine  ,  &  de  les  era-  cin  Antoine  de  Gaïerte*  En  frémif- 
ployer  à  fes  projets  de  vengean-  fant  des  forfaits  que  la  vengean- 
ce. En  effet  elle  parvint  à  fe  fai-  ce  &  la  barbarie  de  fa  nation  lui 
re  déférer  f  autorité  fuprêrae  par  firent  commettre ,  on  admire  dans 
les  Giagues,  en  fe  dépouillant  com-  Z'ngha  un  courag*  invincible ,  une 
me  eux  de  tout  fentiment  d'hu-  fermeté  au-defifus  des  revers,  une 
nanité  ,  en  fe  nourriflant  de  la  certaine  empreinte  de  grandeur  & 
chair  de  fes  fujets ,  &  en  égor-  d'héroïfme  qui  règne  dans  toute 
{eant  elle-même  les viôimeshu-  fa  conduite.  Nous  terminerons 
maines  qu'ils  offroîent  à  leurs  ido-  cet  article  par  un  trait  qui  la  ca- 
les. Après  les  avoir  gouvernés  radérife.  Bendi  fon  frère  ,  ^roî 
lijofi  pendant  ^o  ans ,  cçtte  pria:  d^Angobi ,  ayant  efiuyé  pluAeuif 
Tom  Ff^  .  Ggg 
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échecs  contre  les  Portugais  ,  te    Cette  viftoîre  le  rendît  maître  do 
▼it  réduit  à  defirer  la  paix.  Zingha    U  Bohême  ;  il  y  mit  tout  a  fe^fic 
lut  chargée  de  la  négoctadon  au-    à  fang ,  ruina  les  monaftéres  & 
près  du  vice-rot  Portugais.  Celui-   brûla  l^s  campagnes.  Soo  anaée 
ci  lui  donna  audience ,  fuivant   groffifToit   tous  les   jours.   Pour 
Vufage ,  affis  fur  une  efpèce  de  éprouver  la  valeur  de  (es  trou- 
trône  dans  une  falle  où  il  n*y  avoir  pes^  il  les  mena  à  la  petite  viUe 
point  d'autre  ûége  pour  elle  qu'un  de  Rkiékas  ,  qui  avoir  une  fu*- 
coui&n  fur  un  tapis  qui  couvroit  tereffe  i  il  emporta  Tune  &  Fai- 
le   parquet.    La    fiére    princeflie  tre ,  &  condamna  aux  âàmes  fepc 
d'Angola  ordonna  à  une    de  fes  prêtres.  De-là  il  fe  rendit  à  Pra> 
femmes  de  fe  pofer  fur  les  ge-  châtiez,  la  fomma  de  fe  rendre, 
noux  &  les  mains ,  &  fe  fit  un  &  de  chafîer  tous  les  Catholiques, 
iiége  de  fon  dos.  C*eâ  à  Tocca-  Les  habitans  rejettérent  ces  coo- 
fion  ,  de  cette  ambaiïade  que  ,  ditions   avec  mépris  \    Zifka  fit 
pour    fe     concilier     la     nation  donner  Taflaut ,  prit  la  ville,  flt 
Portugaife ,  Zingka  avoit  feint  de  la  réduifît  en  cendres.  Sigîfmottà  , 
rinclînation  pour  le   Chriftianif-  allarmé  de  fes  progrès  «  lui  ea« 
me,  &  s*étoit  faite  baptifer.  On  voya  dès  ambafladeurs ,  lui  ofik 
CTouve  dans  le  Moreri  l'article  de  le  gouvernement  de  la  Bohême 
cette  reine  Africaine,  fous  le  nom  avec  les  conditions  les  plus  ho- 
défîguré  de  Xinga  :  il  a  été  corn-*  notables  &  les  plus  lucratives  , 
pofé  fur  les  fRêlations  fabuleufes  s'il  vouloir  ramener  les   rebelles 
de  Daptr  &  de  Ludoîf,  à  l'obéiflance.  La  pefte  fit  échouer 
ZISKA ,  (  Jean  }  gentilhomme  ces  négociations  -,  Zifka  en  fiir  at- 
Bohémien»  fut  élevé  à  la  cour  de  taqué  ,  &  en  mourut  Tan   1414. 
Bohême,  du  tems  de  Wenceflas,  Ceftune&ble,  que  l'ordre  qu*on 
Ayant  pris  le  parti  des  armes  fort  raconte  qu'il  donna  en  mouranr , 
jeune  y  il  fe  fignala  en  diverfes  de  faire  un  tambour  de  £1   peau. 
occafions,  6c  perdit  un  œil  dans  un  ThéohaUt  témoigne  qu'on  lifoit  a»> 
combat  ;  ce  qui  le  fit  appellerZi/^tf,  core ,  au  tems  où  il  écrivoit ,  cette 
c'eft-à-d.  borgne.  Les  Huifixes,  ou«  £pitaphe'fur  fon  tombeau  :  «  Ci 
très  de  la  mort  de /cdn/fc»,le mirent  »  gît  Jtan.  Ziska^  qui  ne'Ie  céda 
àleurtête  pour  la  venger.  Il  afiem-  »  a  aucun  Général  dans  Farr  ni* 
bla  line  armée  de  payfans ,  8c  il  n  litaire.  Rigoureux  vengeur  de 
les  exerça  fi  bien ,  qu'en  peu  de  »  l'orgueil  &  de  l'avarice  des  £e- 
tems  il  eut  des  troupes  auffi  bien  n  défiafiiques ,  &  ardent  défen- 
<Ufciplinéesquecourageufes.  ^en-  >*  feur  de  la  patrie.  Ce  que  fit 
ccJUs  étant  mort  en  141 4,  il  s'op-  »  en  faveur  de  la  République  Ro- 
pofa  à  Tempercur  Sigifmondyk  qui  »  maine  A^ius  Claudius  l'aveugle 
appàrtenoit  le  royaume  de  Bohê-  n  par  fes  confeils  ,  &  Mareus  fW* 
me.  Il  ailiégea  la  ville  de  ;Rabi ,  »  rius  CamilUs  par  fa  yalenr ,  je 
où  il  perdit  fon   autre  œil  d'un  >•  l'ai  fait  en  faveur  de  ma  patrrê. 
coup  de  fièche ,  &ne  laifia  pas  m  Je  n'ai  jamais  manqué  à  la  for» 
néanmoins  de  feire  la  guerre.  11  n  tune ,  &  elle  ne  m'a  jamais  noun* 
fe  donna  un  grand   combat  de-  >»'qué',  tout  aveugle  que  j'étois, 
vaot  Auldig  fur  l'Elbe,  que  ZUka  »  j'ai  toujours  bien  vu  les  occa-» 
afiîégeoit,  où  neuf  mille  Catholi-  »  fions  d'agir.    J'ai  vaincu  oose 
ques  demeurèrent  fur  la   place,  n  fois  en  bataille  rangée  i  j'ai  prit 
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»>  en  maÎD  la  caufe  des  malhev-  leti4S4.Ilenpamtlei*'  deSep* 

9>  reux  8c  celte  des  indigens,con«  tembreiiÙTant  pour  venir  en  Frao- 

>»  tre  des  Prêtres  Tenfiiels  &  char*  ce.  11  y  fut  gardé  dans  la  comman* 

s*  gés  de  graifle ,  &  j'ai  éprouvé  derie  de  Bourgneuf ,  fur  les  con« 

n  le  recours  de  Dieu  dans  cette  fins  du  Poitou  &  de  la  Marche , 

»  entreprife.  Si  leur  haine  &  leur  &  y  demeura  iufqu'en  Tan  1499, 

M  envie  ne  m*en   avaient  empè-  qu'il  fut  livré  aux  députés  du  pap^ 

9»  ché  ,  i'aurois  été  mis  au  rang  Innocent  VllI^  &  conduit  à  Rome* 

M  des  ptus  illuftres  perfonnages  1  Alexandre  VI  ie  livra  en  1495  i 

>t  cependant ,    malgré  le  Pape  ^  Charles  Vlll^  &  il  mourut  peu  de 

»  mes  os  repofent  dans  ce  lieu  tems  après.  On  dit  ijue  ce  pape 

n  facré.  M  avoit  eu  foin  de  le  &ire  empoi« 

ZIZlMfOif  ZsM^fuivantlapro-  fonner  ,  de  peur  que  la  France 

nonciation  Turque,  fils   de  Ma-'  n'en  tirât  quelque  avantage,  Oi> 

homu  II  empereur  des  Tuics ,  &  ajoute  qu* Alexandre  avoit  reçu  d» 

frère  de  ^ii^tf/<t//»eiirun  des  prin-  Bajaiet  une  grande  fomme  d*ar* 

ces  Ottomans  dont  nos  hifloriens  gent ,  pour  faire  périr  ce  prince* 

ont  le  plus  parlé.  Mahomet  II  crai-  11  laifia  un  fils  »  nommé  Amurat  ^ 

gnoit  que  Tamitié  de  ces  deux  qui  fe  réfugia  à  Rhodes.  Après  la 

îreres  ne  les  réunit  contre  lui,  ou  prife  de  la  place ,  ce  prince  in<* 

que  la  ialoufie  ne  mit  de  la  divi-  fortuné s*étoit  caché,  dans  Tefpé* 

fion  entr'eux.  Il  donna  à  Ziym  le  nince  de  fe  fauver  dans  le  vaif« 

gouvernement  de  la  Lycaonie  ,  feau  du  grand-maitre«  Il  fiit  décoa- 

dans  TAfie  mineure  ,  &  à  Baja^u  vertSc  mené  à  l'empereur  5o/im<fii». 

celui  de  la  Paphlagonie,  &  les  tint  qui  le  fit  auffi-tôt  étrangler  en 

toujours  fi  éloignés  l'un  de  Tau-  préfence  de  toute  fon  armée ,  avec 

tre  »  qu'ils  ne  s'etoient  vus  qu'une  îes  deux  encans  mâles.  Deux  filles 

feule  fois,  lorfqu'il  mourut  l'an  qu'il  avoit,  furent  conduites  au  fer* 

148 1.  Après  fa  mort,  Bajaiei^  qui  rail  à  Confiantinople.  Zi\im  avoir 

étoit  Talné»  devoit  naturellement  Tefprit  vif»  l'ame  noble  &  gêné*, 

lut  fuccéder  ,  &  fut  en  effet  dé^  reuîe ,  de  la  paffion  pour  les  let^* 

daré  empereur  le  premier.  Mais  très  auifi  bien  que  pour  les  armes , 

Zi\im  prétendit  que  l'empire  lui  &  quoique  zélé  Mufulman ,  il  ai- 

appartenoit ,  parce  qu'il  étoit  né  moit  les  chevaliers  de  Rhodes  qu^- 

depuis  que  fon  père  avoit  pris  le  fon  père  détefioit. 

fceptre,au  lieu  que  Baja\et  étoit  ZIZIM£«  fut  élu  l'an  824  par 

venu  au  monde  dans  le  tems  que  la  nobleffe  Romaine  pour  fuccéder 

Mahonut  n'étoit  encore  qu'un  hom*  au  pape  Pafehal  I  »  tandis  que  le 

me  privé.  Il  s'empara  de  Prufe ,  clergé  &  le  peuple   nommoient< 

ancienne  demeure  des  empereurs  Eugine  II  i  ce  qui  auroit  caufé  un 

Ottomans  »  &  fe  fit  un  parti  con-  fchifme,  fi  l'empereur  Lcthaire  n'é-^ 

fidérable.  Mais  ayant  été  défait  toit  venu  à  Rome ,  où  il  appuva 

par  Acomat  ^  général  de  l'armée  Téleâion  d' Eugène  ^  &  obligea  Zr 

de  Baja^et ,  il  fe  retira  en  £g3rpte  ;  lime  à  fe  retirer, 

puis  en  Cilide ,  &  de-là  en  fycie.  I.  ZOÉ  CARfiONOFSiKE,  4'  fem* 

Ne  trouvant  aucun  afyle  aflûré«  me  de  l'empereur  LUn  FI , droit 

il  demanda  une  retraite  au  grand*  une  vertu  mâle,  un  efprit  élevé  , 

maître  de  Rhodes ,  où  il  fut  reçu  un  difcernement  jufie ,  &  la  con« 

magnifiquement  au  mois  de  Juil«  noiilances  des  affaires.  Elle  ac« 

Oggi; 
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coucha  en  905  de  ConJUntîn  Por^  â  Afestiûdrie ,  où  il  ^Anlavii  fit 

phyrog€tiète,Ce  prince  étant  devenu  cenfures  de  YWaie^  vers  Tan  2?o 

emperei^r  en  911  «  ^oi  chargée  avant  J.  C.  Il  les  préieaca  â  A»- 

de  la  tutelle  de  Ton  fils  &  de  Tad-  lomie ,  qui  en  fut  indtgaé.  Zmk^ 

miniftration  deTétat,  choiflt  des  ayant  demandé  le  pris  de  foi» 

minières  &  des  généraux  capables  pertinences  ,  parce  qu'il  moanâE 

de  la  féconder.  Après  avoir  diffipé  de  faim;  ce  priace  lui  répoo&  a- 

la  révolte  dt  Con/lantin  Ducas,  elle  peu-près  comme  HUroa  avoir  hcz 

fit  la  paix  avec  les  Sarraiîns  ,  &  au   philofophe    XenophaïKa  :  Qv 

força  les  Bulgares  par  des  vi^oi-  /tin/fue Homère,  4fuiéioit  monéipst 

res  à  rentrer  dans  leur  pays.  £lle  milU  ans  nourriffoit  piu/uatTs  wàÈkn 

ne  fut  pas  auifi  heure ufe  contre  de  pirfonnes  %  Zo'ile  ,  9a/  fi  vamk 

les  cabales  des  courtifaas  *,  elle  fut  éCavoir  plus  dUfprit  f  u'Homérc,^ 

exilée  de  la  cour  «^ar  fon  fils  ,  &  voit  bUn  avoir  tindajiria  dt  fi  lar- 

elle  mourut  dans  fa  retraite.  rir  lui-même*  La  mort  de  ce  ■&&- 

II.  ZOÉ ,  fille  de  Confiantin  XI ,  rable  fatyrique  c£t  racontée  £fer- 

toée  en  978 ,  fut  également  ambi-  fement.  Les  uns  difent  que  Fm- 

tieufe  ,  débauchée  &  cruelle.  On  lomét  le  fit  mettre  en  croxz«  d'as- 

la  donna  en  mariage  à  Argyre ,  qui  très  qu'il  fut  lapidé  ,   &  d^aatro 

obtint  te  trône  impérial  après  la  qu'il  fiit  brûlé  tout  vif  è  5ayxae. 

mort  de  fon  beau  «père  eo  1018.  Le  nom  de  Z«i^  a  relié  aux  on- 

Zoé  s*étant  dégoûtée  de  fon  époux ,  vais  critiques  :  mais  les  oavrafcs 

le  fit  étrangler  dans  le  bain ,  6c  mit  de  cet  auteur  ont  difpam  «  tmAi 

fur  le  trône  un  otfèvre,nomméM/-  qu'^om^  fubfifiera  étemeilencac. 
chel  Paphlagonien  qu'elle  avoit  épou-        ZONARË,  (Jean)  h  iflodeaGiec» 

ië.  Ce  prince  abandonna  le  gouver-  exerça  des  emplois   confidér^a 

nement  de  Tempire  à  fon  frere/«4»,  à  la  cour  des  empereurs  de  Omf- 

2ui  le  détrôna  &  le  fit  enfecmer  tantinople.  Lafifé  des  traverfes  éa 

ans  un  monafiére.  Zoé  eut  le  mè-  monde ,  il  fe  fit  moine  dans  2W* 

me  fort.  Mais  en  1042 ,  elle  fut  dre  de  St  BafiU ,  &  mourut  arst 

tirée  de  fa  retraite  pour   régner  le  milieu  du  xu*  fiécle.  On  a  ée 

avec  fa  foear  Theodora,  Elle  par-  lui  des  Annales ,  qui  vont  juiqa'i 

tagca  fa  couronne  avec  Confiantin  la  mort  d'Alexis  Comnèiu  en  ml 

Monomaqae^  fon  ancien  amant  ,  Ceft  une  compilation  indîgeâe, 

l'homme  le  plus  fcélérat  &  le  plus  telle  qu'on  pouvoit  ratte&dred>ia 

débauché  de  la  cour ,  &  Tépoufa  moine  Grec  auifi  crédule  qu  igno- 

en  3*'  noces  à  l'âge  de  64  ans.  Elle  rant.  Il  eft  infupportable  lor^  d 

mourut  8  ans  après  en  1050 ,  après  ne  copie  pas  Dion  ;  cependant  2 

avoir  travaillé  de    concert  avec  peut  être  utile  pour  l'hiftoireée 

Monomaque  à  ruiner  l'empire.  Elle  fon  tems.  La  meilleute  édition  ée 

égala  dans  le  crime  \à  mère  de  fon  ouvrage  eft  celle  du  Louvre, 

f^éron ,  &  n'efTuya  point  fes  mal-  1686  &  1687 , 2  voL  in-fol.  Le  ^tt- 

heurs.  fident  Coufin  en  a  traduit  ea  fran- 

ZOILE  «  rhéteur  ,  natif  d'Am-  çois  ce  qui  regarde  l'hift^Mre  Ro- 

phipolis ,  ville  de  Thrace ,  fe  ren-  maine.  On  a  encore  de  Zoaart  éa 

dit  fameux  par  fes  critiques  des  Commentaires  fur  leiCanoms^esj^^ 

ouvrages   d'I/ocrate  &    des    vers  très  &  des  ConeiUs  ^Vzris  i6i8,to> 

^Homère  ,  dont  il  fe  faifoit  appel-  fol.  \  6c  quelques  Traités  peu  c&« 

1er  le  Fléau,  Il  vint  de  Macédoine  més« 
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ZOKCA ,  (  Viâor)  habile  nut-  «&.  Quoique  cet  antidote  foît  un 

\hématicien  d'Italie,  du  xvii'  ûé-  peu  diifëreatdu  premier ,  il  pour- 

ele ,  fe  livra  particulièrement  &  la  roit  être  du  même  médecin  qui 

méchanique  éc  à  l'architeâure ,  &  Tauroit  préienté  à  un  des  premiers 

y  réuffit.  Ilavoit  un  talent  parti-  Pro/om/rx,  contemporains  de  M//Ari- 

culier  pour  inventer  de  nouvel-  «f^rc.  On  trouve  un  autre  ^op ras» 

les  machines.  On  dit«,que  la  lec-  au(fi  médecin ,  qui  vivoit  dans  le 

ture  des^MMrages  de  kamtlU  lui  2'  iiécle,du  tems  àePlutar^ue, 

Snfpira  ce'S&t.  Il  publia  fes  In-  ZOROASTRE  ,  philofophe  de 

"ventions  asins  un  ouvrage  impri-  l'antiquité  ,  fut  (dit -on)  roi  des 

né  àPadoiie,  1611  ,  in-fol.  fous  Badlriens.  Il  s'acquit  une  grande 

ce  titre  :  Noro  Tcatro  di  Machim  &  réputation  parmi  les  Perfes ,  aux- 

EdificiL  quels  il  donna  des  toix  fur  la  re- 

*I.  ZOPYRE,Fundes  courti-  Hgion.  Quelques  auteurs  le  font 

ians  de  Darius  fils  &Hyftafp€ ,  vers  plus  ancien  ii\i\Ahrdham  ^  &  d'au- 

Vna  jio  avant  J.  C.  fe  rendit  fa-  très  le  reculent  jufqu'à  Darius  , 

meux  par  le  ftratagême  dont  il  fe  qui  fuccéda  à  Camhyfi  *,  endn  d'au- 

fervit  pour  foumettre  la  ville  de  très  diftinguènt  pinfieurs  ZoroaP' 

Babylone,  aâiégée  par  ce  monar-  fK/.Quoi  qu'il  en  foit  de  cesdifFé- 

que.  S'étant  coupé  le  nez  &  les  rentes  opinions  ,  on  ne  peut  gué- 

oreilles  ,  il  fe  ptéfenta  en  cet  état  res  douter  qu'il  n'y  ait  eu  dans  la 

aux  Babylonieai  ,  en  leur  diûnt  HPerfe  ,  long^tems  avant  Flaton , 

que  i<  c*etoit  fon  prince  qui  Tavoit  un  fameux  phiàpfophe  nommé  Zo- 

>♦  fi  cruellement  maltraité.  »i  Les  roaflrt ,  qui  devint  le  chef  des  A^tf- 

Babyloniens  ,   ne  doutant  point  ^o*,  c'eft-à-^irc  de  ces  philofophes 

qu'il  ne  fe  vengeât  ,  lui  confié-  qui  }oignoient  à  l'étude  de  la  re- 

rent  entièrement  ladéfenfe  deBa-  .ligion,  celle  de  la  métaphyfique, 

bylone ,  donc  il  ouvrit  enf«ite  les  de  la  phyilque  &  de  la  fcience 

portes  à  Darius ,  après  un  fiége  de  naturelle.  Après  avoir   établi  fa 

20  mois.  Ce  prince  lui  donna  en  doârine  dans  la  Ba^lriane  &  dans 

récompenfe  le  revenu  de  la  pro-  la  Médie  »  Zoroaftrt  alla  à  Suze  fur 

vince  de  Babylone ,  pour  en  jouir  la  fin  du  règne  de  Darius  ,  dont 

pendant  toute  fa  vie  ;  ce  ne  fut  il  fit  un  profélyte  de  fa  religion, 

pas  aflez  des  récompenfes ,  il  y  U  fe  retira  enfuitc  dacs  une  ca- 

a/oûta  des  difiinâions  &  des  ca-  veme ,  &  y  vécut  long-tems  en 

refifes.  Il  dit  fouveot  qu'i/  aimeroit  reclus.  Les  feâateurs  de  l^roaftre 

mieux  avoir  Zopyre  non  muùU^  que  fubfiftent  encore  en  Afie,  &  prin- 

vingt  BahyUnes,  cipalement  dans  la  Perfe  &  dans 

IL  ZOPYRE  ,  médecin,  qui  les  Indes.  Ils  ont  pour  cet  ancien 

communiqua  à  Mithriiate\  roi  de  philofophe  la  plus  profonde  vé- 

Poni ,  la  defcription  d'un  aotido-  nération*,  &  le  regardent  comme 

te ,  comme  un  remède  afi*ûré  con-  le  grand  Prophète  que  Dieu  leur 

tre  toutes  fortes  de  poifons.  Ce  avoic  envoyé   pour  leur  commu- 

prince  en  fit  faire  diverfes  expé-  niquer  fa  loi.  Ils   lui   attribuent 

yiences  fur  des  criminels  condam-  même  un  livre  qui  renferme  fa 

nés  à  mort ,  qui  réuffirent  toutes,  doârine.  Cet  ouvrage,  apporté  en 

Ctlfe  parle  d'un  antidote  appelle  France  par  l'infatigable  &  favane 

.^lm&fo/(tf,compofé  par  un  médecin  hUAnquttil^  a  été  traduit  par  le 

du  loéme  nom  pour  un  roi  Ptolo^  même  dans  le  Recueil  qu^il  a  pU'* 

Ggg  iii 
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blic  en  1770  ,    fous  le  nom  de  ter  les  fondemens  du  Temple,  f ai 

Zcnd'Avefia^  2  vol.  in-4'*.  L'orU  53?  avant  J.  C.  jmais  les  Sanan- 

ginal  a  été  dépofé  à  la  bibliorhè-  tains  firent  tant  par    leurs  iacri- 

que-royale.  Le  nom  de  Gaurt  ou  gués  auprès   des  miniftrcs  de  Ij 

Guèbre  qu'ils  portent,  eft  odieux  courdePerfe,qu'ils  viarentâfco« 

en  Perfe  :  il  fignifie  en  Arabe  /«-  d'interrompre  l'ouvrage,  Ix  isî« 

fdcU ,  de  on  le  donne  à  ceux  de  des  Juifs  s'étant  raleaci  >  ils  ftimt 

cette  {e€te  comme  un  nom  de  na-  punis  de  leur  indifférence  ,  par 

tion.  Ils  ont  à  Ifpahan- un  faux-  pluûeurs  fléaux  dont  Oxea  les  trap- 

bourg  appelle  Gaurahard  ,  ou   la  pa.  La  2*  année  du  règne  de  Dahms 

Ville' des  Gaures  ,  &  ils  y  font  em-  fils  d'Hyfiafpes  ,  il  leur  envoya  ks 

ployés  aux  plus  baffes  &  aux  plus  prophètes  Àggée  &  Zachcric  ,  pcîiT 

viles  occupations.  Les  Gaures  font  leur  reprocher   le   onépris   q^'^îs 

îgnorans  ,  pauvres ,  fimplcs  ,  pa-  faifoient  de    fon  culte  ,  &  fe» 

tiens ,  fuperftitieux  ,  d'une  morale  négligence  à   bâtîrj  ion  Tesipk. 

rigide ,  d'un  procédé  franc  &  fin-  T^orohahd  &  tout  le  peuple  repâ- 

ccre  ,  &  très-zèlés  pour  leurs  rits,  rent  avec  une  ardeur    adiniraiie 

Ils    croient   I^    Réfurreftion  des  ce  travail  »  interrompu  depuis  14 

morts  ,  le  Jugement  dernier  ,  &  ans.  Zorobahel  préfidoit  à  Touvr* 

n'adorent  que  Dieu  feul.  Quoi-  ge ,  qui  fut  achevé  Tan  Çiy  ^^^^ 

qu'ils  pratiquent  leur  culte  en  pré-  J.  C.  La  dédicace  s*eo  fit  fole»ajd- 

fence  du  Feu ,  en  fe  tenant  vers,  lement  la  même  année» 
le  Soleil  ,  ils  proteftent  n'adorer        L  ZOSIME  ,(St)Grec  deitaîr 

ni  l'un  ni  l'autre.  Le  Feu  &  le  So-  fance  ,  monta  fur  la  chaire  de  S^ 

lell  étant  les  fymboles  les  plus  fra-  Pierre  après  Innocent  J,  le  iS  Mc^ 

pans  de  la  Divinité ,  ils  lui  ren-  417.  Cclefiius ,  difciple  de  FcLz^t  • 

dent  hommage  en  fe  tournant  vers  lui  en  impo£i  d'abord  \  mais  dits 

eux.  Les  Perfans  &  les  autres  Ma-  la  fuite  »  ce  pape   ayant  éré  de- 

hométans  les  perfécutent  par-tout ,  trompé  par  les  évéques  d' Afrique , 

&  les  traitent  à-peu-près  comme  il  confirma  le  jugement  rendu  pci 

les  Chrétiens  traitent  les  Juifs.  Les  fon  prédéccffeur  contre  cet  hère- 

Gucbres  ne    fe  marient  qu'à  des  tique  ,  &  contre  P<Ugc  fon  mr- 

femmes  élevées  &  qui  pcrfévcrent  tre.  U   obtint  de  Tcmpereur  us 

dans  leur  Religion.  Si  dans  les  9  refcrit  pour  chaffcr  les  Pélagictss 

premiersniois  de  mariage  elles  font  de  Rome.  Zofinu  décida  le  diitt- 

fiériles,  ils  peuvent  en  prendre  une  rend  qui  étoit  entre  lesËgUfesd'A^ 

2*.  Ils  ont  enfin  un  goût  particulier  les  &  de  Vienne^  touchant  le  droit 

pour  les  mariages  incc(iueux.  .  de  métropole  lur  les   provinces 

ZOROBA3ËL ,  de  la  famille  des  Viennoife  &  Narboanoife  ;  &  fe 

rois  de  Juda,  fils  ou  petit-fils  de  déclara  en  faveur  de  Pa<f«c/e  ^  cvê- 

Salatkieîy  joua  un  rôle  à  Babylone  que  d'Arles.  Ce  pontife,  cgalenieot 

où  fes  frères  écoient  en  captivité,  favant  &  zèlé,mourutlea6DécejiH 

Cyrusy  pénétré  d'cAime  pour  Zo'  bre  4i8,  On  a  de  lui  xyj  Epîtrts^ 

rohabtly  lui  remit  les  vafes  facrés  écrites  avec  chaleur  À  avec  Ibr* 

du  Temple,  qu'il  renvoy  oit  àJéru-  ce.  Elles  fe  trouvent  daiu  le  re» 

falera  ^  &  ce  vertueux  Kraèlitefut  cueil  des  EpifloU>  Komsnonm  Pm^ 

le  chef  des  Juifs  qui  retournèrent  tifieum  de  l)om Couftaet^  in- fol. 
en  leur  pays.  Quand  ils  furent  ar»        II.  ZOSIME,  comte  &  avocat 

rivés ,  ZorobabU  commença  à  jet«  du  Fifc  fous  À'empereur  TAM^c  Ic 
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yatm^  vers  l'an  410,  compoft  une  i  It  flmM  &  lavés  au  biftre;mais 

Hiftoire  de4  Empereurs  ,  en  6  liv.  y  a  peu  de  nobleffe  dans  fes  airs 

é.epvÀ%  Auptfit ,  jufqu'au  v*  fiéclé,  de  tête^  trop  de  refiemblance  en« 

dont  il  ne  nous  reile  que  les  5  tre  elles ,  &  de  fingularité  dans 

prem.  liv.  &  le  commencement  du  les  extrémités  des  pieds  &  des 

é*.  La  plus  belle  édition  eft  celle  mains  de  îts  figures. 

d'Oxford,  1679,  în-S"-  CcUarîuM  IL  ZUCCHARO,  (Frédéric) 

en  donna  une  bonne  en  1696 ,  peintre  ,*  né  dans  le  duché  dlJr^ 

en  grec  &  en  latin ,  in-S*;  &  le  bin  en  1543  ,  mort  à  Anc6ne  en 

préfident   Coufin  Ta   traduite  en  1609,  fut  élève  de  Tdii/eZiuviktf- 

françois.  Tsofime  ^  zélé  Païen ,  peint  rû ,  fon  frère,  qui  lui  procura  bien- 

avec  des  couleurs  fort  noires  l*em-  tôt  les  occafions  de  fe  diftinguer. 

pereur  Confiantia.  Il  ne  laifleécha-  Il  fe  fixa  à  Rome ,  par  Tordre  du 

per  aucune  occafion  de  fe  déchaî-  pape  Grégoire  XITL  Frédéric  eut 

ner  contre  les  Chrétiens.  Son  ou-  alors  quelques  différends  avec  les 

yrage  eft  écrit  avec  plus  d'élé-  officiers  de  ce  pontife.  U  empnm'- 

gance  que  de  vérité.  ta  de  fon  art  les  traits  de  (k  ven» 

IIL  Z  O  S IM  £  ,  fupérieur  &  geance.  U  fit  un  tableau  de  la  Cm^ 

abbé  d'un  monaftére  finie  au  bord  /osm/e^où  il  repréfenta  fes  ennemis 

du  Jourdain  ,  vers  Tan  437 ,  por-  avec  des  oreilles  d'âne  ,  8c  alla 

ta  l'Euchariftie  dms  le  défert   à  expofer  cette  peinture  fur  le  por- 

Sie  Marie  Egyptienne.  tail  de  St  Luc ,  le  jour  de  la  iê  te  de 

ZOUCH,  (Richard  )de  la  pa-  ce  Saint.  Ce  trvît  irritUle  pape, 

roiiTe  d'Anfley  dans  le  Wiishi-  qui  obligea  Frédéric  de  quitter  Ro* 

re  f  d'une  famille  ancienne ,  mort  me  ;  mais  il  y  retourna  quelque 

en  1660,  devint  doûeur&profef-  tems  après.  Frédéric  vint  enFran^ 

feur  en  droit ,  &  exerça  piufieurs  ce ,  8e paffii  auffi  en  Hollande,  ea 

autres  emplois  importans.  «On  a  Angleterre    &  en  £fpagne.  Les 

de  lui  un  grand  nombre  de  favans  ouvrages  qu'il  fit  dans  la  falle  da 
ouvrages,  dont  la  plupart  font  en-  grand-confeil  à  Venife,  lui  mé- 

latin.  On  ne  lès  Ht  prefque  plus*  ritérent  des  éloges  du  fénat ,  qui 

1.  ZUCCHARO  ,  (  Taddée  }  voulant  marquer  à  Ff^<fmc  fon  ef- 

peintre,  né  àSan-Àguolo  in  rado.  time,.le  créa  chevalier.  Enfin,  il 

dans  le  duché  d'Urbin ,  en  15  29  ,  entreprit  d'établir  à  Rome  une  Aca- 

mort  en  2566.  Les  ouvrages  du  demie  de  peinture,  dont  il  fut  élu 

célèbre  Raphaël  firent  deTaddée  un  chef  «  fous  le  nom  de  Mnce.  Fré- 

excellent  artifte.  Le  cardinal  Fdr-  deric  a  compofé  des  Livres  fur  U 

nefi^  qui  l'occupa  long-tems,  lui  peinture.   Cet  artifte  avoit  beau* 

faifoit  une  penfion  confidérable.  coup  de  facilité  pour  inventer  ;  il 

Cet  état  d'opulence  entraîna  ce  étoit  bon  colorifte,  ^  auroit  été 

peintre  dans  des  parties  de  dé«  parfait  deffînateur  ,  s'il  eût  été 

bauche  ,  qui  jointes  à  fes  péni-  moins  maniéré.  U  a  coëfte  fes  tètes 

blés  travaux ,  avancèrent  fa  mort*  d'une  manière  finguliér e*,  fesfigures 

Cet  artifte  étoit  maniéré.  Il  a  peint  font  roides ,  elles  ont  les  yeux  po« 

de  pratique  ;  mais  il  entendoit  par«  chés;  fes  draperies  font  mal  jettées, 

iaitement  â  difpofer  fes  fujets;  U  ZUERIUSBOXHORN  ,    Voyei 

avotedes  idées  nobles ,  &  fon  pin-  Boxrorn. 

ceau  étoit  afiez  moëUeux.  Il  a  mis  ZUINGLE ,  (  Ulric  )  né  à  Vil. 

de  l'efprtt  dans  fes  deflîns  arrêtés  dehaufeo  en  Suifie,  le  i"  de  Jan* 


irier  14^7  %  apprit  les  Mgbêt  I  tt)olSrent  fucceffiveniap  la  MeA# 

Berne  ,  &  condoua   fes  études  à  &  couves  les  céréiDonies  de  l*Egfr> 

Korae ,  à  VienAe  h,  i^B&le.  Après  fe  Romaine.  Its  ouvrirent  les  dol^ 

mvoir  eût  fon  cours  de  4iéologte ,  très  *,  les  mornes  rompirent  leurs 

Il  fut  curé  à  Glaris  en  1706  ,  &  vœux»  les  curés  fe  marièrent ,  & 

/enfuite  dans  un  gros  bourg  nom-  J^tiingU  lui-mèiflMépoiiià  une  ri» 

né  Notre  -  Dame  des  Hermites.  che  veuve.  Voilà  le  premier  eflfee 

C'étoit  un  lieu  de'  dévotion  fort  que  produifit ,  dans  le  canton  de 

lameux  »  où  les  pèlerins  vênoient  Zurich ,  la  réforme  de  ZMÎtT^lc  H 

«n  foule  &faifoicnt  beaucoup  d'of-  étoit  fort  occupé  de  la  difficoicé 

^ndes.  ZuiagU  y  découvrit  d'é-  de  concilier  le  fentiment  de  Cm* 

tranges  abus,  &  vit  que  lej peuple  iofiad  fut  rEucbariftie,  avec  les 

Àoit  dans  des  erreurs  groifiéres  fur  paroles  de  Jefas-Chriji  «  qui  dit  ex* 

l'efficacité  des  pèlerinages  &  fur  preffément  :  Csci  est  most  Cottru 

une   foule  d*autres  pratiques  :  il  II   eut  un  fonge ,  dans    lequel  il 

Ce  déchaîna  contre  ces  abus.  Tan-  croyoit  difputer  avec  le  fecrétsre 

dis  qu*il  s*occupoit  de  cette    ré-  de  Zurich  ,  qui  le  preflbit  vive- 

fforae  ,  Léon  X  faifoit  publier  en  ment  fur  les  paroles  de  rinfiira* 

Mlemagne   des  Indulgences   par  tion.  Il  vit  paroitre  tout-»-coap 

les  Dominicains  »  &  en  Suifle  par  un  fantôme  blanc  ou  noie  ,  qui 

un  Cordelier  Milanois.  ZutagU  ,  lui  dit  ces  mots  :  L^ckt ,  fw  me 

0ché  que  ce  moine  lui  eût  été  réponds^tu  et  ^  tfi  écrit  dans  r£xo^ 

préféré  ,  commença  à  déchirer  le  de  :  L* Agneau  est  la  Pasque  , 

voile  qui  couvroit  quelques  pra-  po^r  dirt  fuil  tm  tfi  Ufignt.  Cetta 

tiques  fuperftitieufes.    Il  attaqua  réponfe  du  fantôme  fut  un  triom- 

cnfuite  non  feulement  *  Tautorité  phe  ,  &  ZuingU  n*eut  plus  de  dtf- 

du  Pape  ,  le  facrement  de  Péai-  Acuités  fur  TEuchariflie.  \\  cnfei- 

tence  ,  le  mérite  de  la  Foi,  le  gna  qu'elle  n*étoit  que  la  figure 

Péché  originel, TefFet  des  bopncs  du  Corps  &  du  Sang  de  J.  C«  Il 

oeuvres  ;  mais  encore  l'invocation  -  trouva    dans    TEcriture    d*autres 

des  Saints  »  le  facriâce  de  la  Mef-  exemples ,  où  le  mot  est  s*em- 

tfîs ,  les  Loix  eccl éfiaftiqiies  ,  les  ployoit  pour  le  mot  siameiBi 

irœux  ,  le  célibat  des  Prêtres  &  tout  lui  parut  alors  facile  dan«  Je 

rabflinencc  des  viandes.  ZuingU  fentiment  de  Carlofiad,  L'explica- 

s'attira  les  inveâives  du  clergé  tion  de  Zu/0;/«,  favorable  anxfess 

de  (on.  pays  par  ces  nouveautés  ;  &  à  Timagination ,  fe  répandit  en 

nais  il  avoit  pour  lui  la  magif-  Allemagne,  en  Pologne  ,  enSutf* 

f  rature.  Il  engagea  le  fénat  de  Zu-  fe ,  en  France  ,  dans  les  Pays-Bas  , 

rich  à  s'affembler  Tan  1^23  pour  &  forma  la   feéle  des  Smcramat^ 

conférer  touchant  la  Religion.  On  uirts,  Pluiieurs  Cantons  reftérenc 

alla  aux  voix  ;  la  pluralité  fut  pour  conftamment  attachés  à  la  Reli- 

la  féformation.   On  attendoit  en  gion  Romaine ,  &  la  guerre  fut 

foule  la  fentence  du  fénat ,  lorf-  fur  le  point  d*éclater  plus  d'uno 

que  le  greffier  vint  annoncer  que  fois  entre  les  Catholiques  &  les 

X<ûi;/e  avoit  gagné  fa  caufe.  Tout  ProteAans.  Enfin  les  Cantons  de 

Ip  peuple  fut  dans  le  moment  de  Zurich ,  de  Schafhoufe ,  de  Ber« 

la  religion  du  Sénat.  Ce  change-  ne  &  de  Bâle,défendiient  detianf- 

ment  fut  confirmé  dans  plufieurs  porter  des  vivres  dans  les  cinq 

lutces  afliemblées.  Les  magiftrats  Castons  Catholiques  y  &«n 
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l(e  patt  8c  d*autre.  Zu!ttgt$  fit  tOUÉ  %  Vont  y  verrez  ^un  ^errsi^  ,  im 

fet  efibrts   pour  éteindre  le  feu  m  Thé/ée,  un  Socrate^  un  Ariftidc^ 

qu'il  avoit  allumé.  Il  n'étoit  pa^s  m  un  Ant'tgonus ,  &c.  »  La  Réfor- 

brave  ,  &  il  fiiUoit  qu'en  qualité  me  introduite  en  Suifle  par  Zam- 

de  premier  Padeur  de  Zurich  il  gU ,  fut  adoptée  dans  plufieurs  an- 

allât  à  Tarmée.  11  fentoit  qu'il  ne  très  pays  •;  on  féconda  fes  efforts 

pouvoir  s'en  diCpenfer  ,  &  il  ne  à  Berne  ,  à  Bâle ,  à  Confiance  , 

doutoit  pas  qu'il    n'y  périt.  Une  &c.  Genève  la  reçut  en  partie ,  8t 

Comète  qui  parut  alors ,  le  confîr-  la  différence  qu*il  y  avoit  entre 

ma  dans  la  perAiaiîon  qu'il  feroit  les  dogmes  de  ZuingU  &  ceux  de 

tué.  Il  s'en  plaignit  d'une  maniéré  Calvin ,  n'altéra  jamais  la  commik- 

lamentable ,  &  publia  que  la  Co-  nion  de  leurs  partifans, 
mète   annonçoit    fâ   mort  &  de        ZUMBO,  (Gailon -Jean)  fcul* 

grands  malheurs  fur  Zurich.  Mal-  pteur,  néàSyracufe  en  1656,  mort 

gré  les  plaintes  de  Zii/a^/«,  la  guer-  à  Paris  en  1701 ,  demeura  long* 

re  fut  réfolue ,  6c  il  fut  obligé  d'ac-  tems  à  Rome ,  &  pafla  de-là  à  FIo- 

compagner  une  armée  de  lo  mille  rence ,  oii  le  grand-duc  deTofca* 

liommes.  Les  Catholiques  fe  mt-  ne  le  reçut  avec  des  marques  de 

rent  derrière  un  défilé  par  où  les  diilinâion.  Il  s'arrêta  aufli  à  Gê« 

ennemis  ne  pouvoiem  paffer  que  nés,  &  y  donna  des  preuves  de 

l'un  après  l'autre.  La  plus  grande  fon  rare  mérite.   Une  Nativité  du 

partie  de  l'armée  des  Zuingliens  Sauveur ,  8c  une  De/cent*  de  Croîte 

périt  les  armes  à  la  main ,  &  Tau-  qu'il  fit  dans  cette  ville  ,  paflent 

tre  fut  mife  en  fuite.  Zum^^  fut  pour  des  chef-d'œuvres  de    ftrt. 

du  nombre  des  morts  :  ce  fut  le  La  France  fut  le  terme  de  fes  voy»- 

II  Oûobre  153 1  1  il  avoit  envi-  gesv  il  travailla  à  pluiîeurs  piéices 

ron  44  ans.  Les  Catholiques  bru-  d*anatomie.    Philippe  ,   duc  d'Or- 

lérent  fon  corps  ,  tandis  que  fon  léans ,  qui  avoit  un  goût  ù  grand 

parti  le  regardoit  comme  un  mar-  &  fi  éclairé  ,  honora  plufieurs  fois 

tyr;  Ce  réformateur  n'étoit  ni  fa-  Zumbo  de  Ces  vifites.  On  parle  d*ua 

vant ,  ni  grand  théologien ,  ni  bon  fujet  exécuté  par  ce  fculpteur ,  ap- 

philofophe  ,  ni  excellent  litréra-  peUé  la  Corruxione  ^  ouvrage  admi- 

teur  :  il  avoit  l'efprit  jufte,  mais  rable  pour  la  vérité,  l'intelligence 

borné  :  il  expofoitavecaffezd'or^  &  les  connoifTances^qui  s'y  font 

dre  fes  pen fées i  mais  il  penfoit  peu  remarquer.   Ce  font  cinq  figures 

jfrofondément ,  fi  l'on  en  juge  par  coloriées  au  naturel.  L#i'*repré- 

fes  ouvr.  recueillis  à  Zurich,  i  ç  81 ,  fente  un  Homme  mourant  Ç  la  a\  ua 

vol.  in-fol.  ZuingU  adreffa,  quelque  Corps  mort  i  la  3%  un  Corps  qui  corn* 

tems  avant  fa  mort ,  une  Confef-  mence  àfe  corrompre  ;  la  4',  un  Corps 

fxon  de  Foi  à  François  L  En  expli*  qui  efl  corrompwAa  5*unCtfrfav«plei» 

quant  l'article  de  la  vie  étemelle  ,  de  pourriture  &  mangé  des  vers, 
il  dit  à  ce  prince  qu'il  doit  efpé-        ZUMEL ,(  François  )  de  Palen- 

rer  de  voir  l'affemblce  de  tout  ce  cîa  en  Ef pagne ,  mort  en  1607 ,  fat 

^'il  y  a  eu  d'hommes  faints ,  cou-  profelTcur  ée  théologie  à  Salaman- 

rageux  &  vertueux ,  dès  le  com-  que,  &  général  des  religieux  dels 

mencement  du  monde  :  «  Là  vous  Merci.  11  compofa  contre  Molina^ 

M  verrez,  dît-il ,  les  deux  Adamty  qui  avoit  attaqué  fa  doûrine,  pluC 

f» le  racheté    &    le  rédempteur;  Ecrits Jpologét,^ que Banneis'engsi'^ 

h  vous  verrez  un  Àhcl^  un  Enoch  -j  gea  à  défendre  devant  l'InquifitiofU 


«41        ZUR  2UR 

ZUNCA ,  V^ye^  ZOKCiU  ^^^^?^^ dcsG«l«S^ 

^_.„__.     „   ^  ._  fous  Louu  XUh  11  fui,  eiii6(^, 

ZURITA ,  Voyei  SuRiTA.  j i„n  des  trois  ambaflâdeurs  Osto- 

T.  ZUR-LAUBEN ,  (  Ofwald  de  )  liques  envoyés  â  ce  monarque.  U 

de  rancienne  maifoa  de  la  Tour-  canton  de  Lucerne  recomuix  la 

Châtillon  en  Valais  ,  mort  à  Zug  fervices»  en  accordant,  àUùàikk 

en  1549  à  71  ans,  lut  capitaine  poilérité,le droit perpécuel de bo» 

de  300  Suiflfes  au  fervice  des  papes  geoifie  dans  fa  ville  capitale,  to 

Jules  11^  Léoa  JT,  &  de  Maxhnilien  Cantons  Catholiques  lui  avoifiB 

Sforce ,  &  fe  iignala  aux  batailles  donné  les  titres  de  Perc  de  Im  Fsmt^ 

deNovare,de  Ravepne,  deBelltn*  8c  de  Colomu  de  la  ReUgîotu  Osa 

zone ,  &c.  Il  pafla  en  cette  qualité  de  lui  le  détail  de  toutes  fies  N^ 

dans  les  armées  de  François  /,  roi  ^xat/o<u  depuis  162.9  jufqu'cniéf^ 
de  France ,  après  la  bataille  de  Ma-        V.  ZUR-LAUBEK  ,  (  Béas-Jac- 

rignan.  U  fut  major  -  général  des  ques  de }  fils  aîné  du  pfécédeat  « 

troupes  du  Canton  de  Zug,  en  chef  du  Canton  de  Zug»  &c^ 

in^  »  9  I3  bataille  de  Cappel  où  taine-général  de  la  provîace  £ke 

Zuiagle  fut  tué ,  &  contribua  beau-  de  TArgew ,  fervit  en  France  aTce 

coup  à  fixer  la  viâoire  dans  cette  difiinôioo.  Il  occupa  les  pcîocî- 

mémorable  journée.  opales  charges  de  fa  patrie,  &  coa- 

II.  ZUR-LAUBEN,  (Antoine  tribua  beaucoup,  par  fes  ezpèA- 
de  )  fils  du  précédent ,  capitaine  en  tions,  à  foumettre  les  payfans  ré- 
France ,  au  fervice  de  Charles  JX^  voltés  du  canton  de  Lucerne,  es 
re|bt  trois  bleiTures  à  la  bataille  1655.  Ce  Canton  &  fes  Coafi-dérês 
de  Dreux.  U  fut  de  la  célèbre  re-  lui  durent  «  en  i6f  6»  la  viâoiie 
traite  de  Meaux ,  &  fe  trouva  aux  de  Vilmergen  contre  les  Bernois > 
batailles  de  St-Denys,  de  Jarnac  &  fur  lefquels  il  prit  lui-même  deax 
de  Moncontour.  Il  termina  fa  car-  drapaaux  &  trois  pièces  de  canofi. 
riére  à  Zug  en  15S6 ,  à  $4  ans ,  U  mourut  à  Zug  en  1690,  à  74 
après  avoir  rempli  les  premières  ans,  avec  une  réputation  bien flé> 
charges  de  fon  Canton.  ritée  de  valeur  &  de  pmdeace. 

III.  ZUR  -  L  AUB£N  ,  (  Conrad  VI.  ZUH-LAUBEN ,  (  Béac-Ja(> 
de)  confia  iilu  de  germain  du  pré-  ques  de)  neveu  du  ptéoéde&t,  6b 
cèdent,  mort  à  Zug  en  1629  >  à  clcvé  au  grade  de  lieutenant -g^ 
57  ans,  fut  chevalier  de  St  Mi-  néral  des  armées  du  roi  de  France. 
chel ,  chof  du  Canton  de  Zug ,  &  U  s'acquit  beaucoup  de  gloire  ta 
capitaine  au  régiment  des  Gardes  Catalogne,  enirlande,  en  Flandres 
Suiffes.  Il  fervit  fa  patrie  &  la  &  en  Italie.  Il  contribua  à  fixer 
France  comme  guerrier  &  comme  la  vtdoire  de  Ner'rinde  ^  fit ,  avec 
négociateur.  Il  efi  auteur  d*unTrai-  le  comte  de  Ttffi^  lever  an  priaoe 
tèim^timiiDeConcordiaFidei^ùk  Eugène  le  lo|ig  blocus  de  Maa* 
il  démontre  que  U  tranquillité  des  toue  *,  &  fut  le  feul  des  oficiers- 
Suifies  dépend  de  Tétablifiement  généraux  qui  repoufia  les  ennemis, 
de  la  feul^  Religion  Catholique  à  la  fameufe  bataille  de  Hochfiet 
dans  leurs  Cantons.  en  1704»  Il  y  reçut  fept  blcflures, 

.  IV.  ZUR-LAUBËN ,  (Béat  de  )  &  en  mourut  à  Ulm  en  Su^e,  le 

fils  du  précédent ,  mort  à  Zug  en  ai  Septembre ,  à  4^  ans.  Le  rai 

1663 ,  âgé  de  66  ans ,  fut  comme  lui  Ta  voit  gratifié ,  en  1687 ,  de  U  Ba* 

le  chef  dtt  Cancan  de  Zug  &  capi-  ronnie  de  Ville  en  haute-AHace  » 
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tÇTeiûblc  à  la  couronne  après  la  douceur,  dit-on ,  jetta  ZWcil:er  dans 

mort  de  Conrad ,  baron    de  zur-  le  fyfléine  de  la  Tolérance ,  tant 

Lauben ,  infpeûeur-général  de  Fin-  célébré  par  les  Arminiens.  Il  crue 

fanterie  dans  le  département  de  la  que  la  Rai/on ,  VEcriturt  /aintê6c\9, 

Catalogne  &  du  RouffiUon.  Tradition  dévoient  être  le  point  de 

VU.  ZUR  -  LAUBEN ,  (  Placide  réunion  des  Chrétiens  de  tous  les 
de  )  coufin-germain  du  précédent ,  partis.  Il  propofa  Ton  fyftême  dans 
fut  élu  abbé  de  l'abbaye  de  Mûri»  fon Irenicumlrtnicorum^  qu'il  publia 
ordre  de  St  Benoît,  en  Suifle ,  l'an  en  165  8  in- 8**.  Cet  ouvrage  foule  va 
1683.  Il  mérita  par  Tes  travaux  8c  tous  les  Proteflans.  L'auteur  dé« 
fts  acquifitions  le  titre  de  Second  fenditfonfentimentdans  un  autre 
Fondateur  de  cette  abbaye.  Il  la  re-  19-8'' ,  publié  en  166 1  fous  ce  titre  : 
bâtit  avec  magnificence ,  en  accrut  Irenicomafiix  viSus  &  confiriSbts, .  • 
confidérablement  les  revenus  ,  &  Comemusy  Hoombtck  &les  autres  à 
obtint  en  1 701  de  l'empereur  Z^o*  qui  il  répondoit  dans  ce  dernier 
pMt  pour  lui  &  les  abbés  fes  fuc-  ouvrage ,  ne  fe  crurent  pas  vaincus 
cefleurs ,  le  rang  &  le  titre  de  Prin-  &  répliquèrent.  Il  crut  les  réduire 
c^ de  l'Empire.Il  mourut  àSandegg,  au  filencepar  un  3*  volume  qu'il 
l'un  de  fes  châteaux ,  en  Turgo  vie  *  publia  en  1 677 ,  &  qu'il  intitula  z 
r^n  1723  ,  dans  fa  78*  année.  On  Irenicomafiix  viâus  &  conflriSus^im^ 
a  de  lui*:  I.  Spiritus  duplex  Humilita-  ohmuufcens ,  in-8''.  St%  adverlaires 
lis  &  Ohedieniia.  II.  Conciones  Pane*  fe  turent  en  effet ,  ennuyés  appa- 
gyrico' Morales,  La  maifon  de  la  Tour  remment  du  combat.  Ces  trois  pié- 
XafLauben  a  produit  un  grand  nom-  ce9  réunies  font  regardées  comme 
hre  d'autres  perfonnages  diAingués  le  corps  de  doélrine  des  concilia- 
dans  TEglifeSc  dans  l'Etat,  teurs.  Elles  font  peu  communes» 

ZUSTRUS ,  (  Lambert  )  peintre  fur-tout  la  dernière.  Elles  forment  » 

Flamand.  On  ne  fait  point  précifé-  étant  raffemblées ,  1  vol.  in-8''. 

ment  le  tems  de  fa  naiffance ,  ni  de  I.  Z  'W I N  G  E  R  ,  (  Théodore  ) 

fa  mort.  Il  étoit  élève  de  Chriftophc  iàvant  médecin  ,  naquit  à  Bafle 

SchowarUy  peintre  du  duc  de  Ba-  d'une  fœur  de /«an  O^rin»  fameux 

viére ,  &  le  Titien  lui  donna  des  le*  imprimeur.  Il  enfeigna  dans  fa  pa- 

çons de  fon  art.  Ce  peintre  peignoit  trie  le  grec  ,  la  morale,  la  pollti- 

avec  beaucoup  de  facilité.  Il  trai-  que  &  la  médecine.  Son  nom  aj  été 

toit  a^z  bien  l'Hifloire ,  &  excel-  long-tems  célèbre  par  une  énor* 

loit  dans  le  Payfage  qu*il  touchoit  me  compilation  intitulée  :  Le  Théar 

d'une  grande  manière.  L'£/i/^fem«/zt  tre  de  la  Vie  humaine^  Lyon  1656, 

de  Pro^rp/itf  qu'on  admire  au  Palais-  8  vol.  in- fol.  Elle  avoir  été  corn* 

royal ,  eft  un  des  fruits  de  fon  pin-  mencée  par  Conrad  Licofihhae ,  foa 

ceau.  beau-pere  ;  &  elle  fut  augmentée 

Z'^ICKER,  (Daniel)  Sodnîen  par  Jacques  Zvinger  ,fon  fils..Ce 

du  XVII*  fiéde ,  après  s'être  atta-  îavant  mourut   en  is88  ,   à  54 

ché  fortement  aux  erreurs  desFre*  ans,  &  fon  fils  en  161  o. 

res  Polonois,  fe  rapprocha  infen-  IL  Z'^INGER,  (  Théodore  ) 

fiblement  des  Remontrans^quién  fils  de  Jacques  ,  né  en  1597  ,  eut 

attaquant  plufieurs  dogmes  princi-  d'abord  du  goût  pour  la  médecine  ; 

paux  de  la  Religion ,  empruntoient  mais  après  &:re  revenu  d'une  gran- 

le  'voi!c  de  la  conciliation  &  de  de  maladie  ,  il  fe  détermina  à  la 

la  paix,  Un  fond  d'humanité  &  de  théologie.  En  Z627 ,  il  fut  faicpaf- 
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Kur  de  S.  Théodore,  I!  eut  'occa-  cîal ,  &  archidiacre  de  fit  catlié* 
£on  d'allier  ces  fonctions  avec  drale.  Cétoit  un  homme  d'efprit, 
celles  de  médecin  ,  durant  la  pei^  de  moeurs  douces  ,  &  très-pro- 
te  qui  affligea  la  rille  de  Baile  fond  dans  la  connoiflance  du  droit 
en  1619.  ^^  favant  mourut  en  civil  &  canonique.  Il  a  compofé 
16^1 ,  après  avoir  publié  plusieurs  fur*ces  matières  plufieurs  Ourra« 
ouvrages  de  concroverfe  qu'on  ne  ges  larins  ,  eftimés  ,  que  Ton  a  re- 
lit plus.  Son  fîls  Jean  ZviKGER  ,  cueillis  en  7.  vol.  in-fol.  à  Anvers', 
profefleur  en  grec  &  bibliothécai-  chez  Jeréme  fit  Jean-Bapti/ic  Vcrèaf 
re  de  Bade  ,  mort  en  1696 ,  mar*  fen  ,  en  1675.  Zypaus  mounu  ea 
cha  fur  les  traces  de  fon  père.  2650,  â  7^  ans. 

m.  ZWINGER ,  (Théodore)  fAs  II.  ZYPŒUS  ,  (  Henri  )   frère 

de  Jean ,  fut  profeiTeur  d'éloquen-  du  précédent  ,  né  à   Malînes  en 

ce  ,  de  phyfique  &  de  médecine  i$77  ,  embrafiala  règle  de  S.Bc 

à  Bade  ,  où  il  finit  fa  carrière  en  noit  dans  le  monaftére  de  5.  JeoM 

1724.  On   a  de  lui  :  I.  Theatrum  àTpres.  En  i6i6,ilfucfaitabbéde 

Botanicum^  Bafile»  1690  ,  in-fol.  S.Aniré  près  de  Bruges  ,  avec  le 

en  allemand.  II.  J'afciculus  Dljfer»  droit  de  porter  la  mitre  qu^il  oë* 

tûticnum  y  1710  ^   in-4\  III.  Tri^d  tint  le  premier  en  1613.  2jypxuM 

Differtationum  ,  1716  ,  in•4^  IV*  rétablit  la  difcipline  dans  fonmo- 

Le  Théâtre  de  ta  Pratique  Midccina'  naftére  ,  &  répara  les  défordres 

Je,  V.  Un  Dictionnaire  latin  fit  aile-  que  les  hérétiques  y  avoient  can- 

mand.  'VI.  Une  Phyjique  ezpéri-  fcs.  Samort,  arrivée  eniâ^ 9,  dans 

mentale.  VII.  Vti  Abrégé  de  la  Mé-  la  S3*  année  de  fon  âge  ,  fut  di- 

decine  &EtmulUr.  VIII.  Un  TraUi  gne  d'un  Chrétien  &  d'an  reli- 

dtj  Maladies  des  En/ans,  Ces  ouvra-  gieux.  Son  principal  ouvrage  eâ 

ges  font  en  latin.  intitulé  :  Sanchs  Gkiookzvs  M»- 

IV.  ZWINGER /(Jean-RpdoU  gnus  ^  EccîefiJt  DoHor  ^  primms   ejms 

phe)  frère  du  précédent ,  néàBaile  nominis  Pontifex  Ronumus  ,   ex  «9- 

en  1660,  mort  en  1708,  profef-  hilijjîmâ  &   antiquijptna  in  EccUjU 

•  iâ  loag-tems  la  théologie.  Il  étoit  Dû  familiâ  BenedîSd  oriundas  \   k 

fort   vcrfé  dans  Thiftoire,  fie  af-  Ypres  ,  1611 ,  in-8'.  Ce  livrées 

fez  habile  théologien  ,  mais  très-  faveur  du  monachifme  de  S,  Gn* 

prévenu  en  faveur    des  opinions  goire  ,  eft  contre  Baronius,  U  y  a 

de  (a  fe£le.  Outre  quelques  Thè'  de  l'érudition  5  mais  fes  preu%~es 

fis  ôc  quelques  Sermons  ,  on  a  de  ne  font  pas  toujours  concluantes. 

Jui  un  Traité  allemand  intitulé  :  L'auteur  s'échauffe  autant  fur  cette 

VEfpoIr  Slfrael.  queftion    inutile    ,   qu*un   gentil- 

^  ZUYLÎCHEM,  ( Conftantîn  homme  campagnard  fur  les  ilktf- 

Huyghens ,  feigneur  de  )  mort  ea  trations  de  fa  race.  Il  importe  af- 

1687  ,  J^oyei  HUYGHENS  ,  n*  I.  fer-peu  que  5,  Grégoire  ait  étéBc* 

I.  ZYPŒUS  ,   oa  Vanden-  nédiftinou  non,  pourvu  qu'il  aie 
Zype  ,  (  François  )  naquit  à  Mali-'  fcrvi  l'Eglife  avec  acle  &  foulage 

nés  en  1580.  Ses  fuccès  dans  Té-  Tindigence  avec  ardeur.  Les  hom- 

tude  du  droit  le  firent  appeller  mes    font    recommandables     aux 

par  /m/1  le  Mire  ,  évêque  d*An-  yeux  du  fage  ,  non  par  Hiabit 
vers  ,  qui  le  fît  fon  fecrétaire  par-  qu*ils  portent ,  mais  par  les  Terms 
ttculier  ,  enfuite  chanoine  ,  offi-  qulls  pratiquent. 
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SUPPLÉMENT, 

ADDITIONS  &  CORRECTIONS. 

On  ne  doit  pas  itnfurprisfi  ton  trouve  d'après  Us  renvois  multipUiii 
Ce  moyen  épargne  à  la  fois  ^&  au  LeSeur  la  difficulté  de  trouver 
certains  Perfotma^es  employés  fous  des  noms  peu  connus  ^  &  à  tE*' 

.  diteur  Pinconvénient  de  doubler  les  Articles .  Malgré  les  précautions 
qu*on  a  prifes  ,  il  s'en  efl  gliffé  quelques-uns  de  répétés  fous  deux 
noms  ,  tels  que  ASTOitfE  n*  x  6c  Galateô,  . .  jisisius  & 
PoLUON...  Nanni  /i®  //&  Remigjo  ;  mais  ces  petites  rédon* 
dances  font  en  quelque  façon  inévitables  dans  un  Ouvrage  aujji 
étendu. 
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^BIU  ;  Àjoutei  ^  l^P^  de  C  article  p 
livec  Ton  frère  Nadab, 
.  ABSlMARE-y^yoïi/e^tiBEREk 

ACCOLTI ,  n«  IL  Koy.  Ar£TIN  » 
(1?rançois)n'iv. 

AÇROPOLITE  ;  Après  xii  âé- 
cle  ^fuhfiiiue\  Ce  qui  fuie ,  à  ce  qu'oa 
lit  flans  cet  article ,  jufqu'à  •  ces 
mots:  Il  eut,  &c.... 

11  >rivdit  dans  le  xiii*  fiécle  y  & 
eut  remploi  de  Logothète  à  la  cour 
^e  Michel  Paléologue  -,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Logothète^ 
fous  lequel  il  eft  très-connu.  Ceft 
prefque  tout  ce  qu'on  fçait  de  cet 
auteur.  Son  Hijloirt ,  découverte 
en  Orient  par  Dou\a  ,  fut  {publiée 
en  1614;  mais  l'édition  donnée  au 
Louvre  en  165 1,  in^fol. ,  efl  fort 
Supérieure  âc  très-rare.  Cet  ou* 
Vrage  commence....  en  1265.  II  eft 
d'autant  plus  ezaâ ,  que  l'auteur  a 
écrit  ce  qui  s*cfi  paiTé  fous  fes  yeux« 
téon,,,.  hiftorien*  Cétoit  un  hom- 
me de  mérite  qui  cultiva  les  mâché* 


matiques  avec  fuccès.  Il  eut,  tct» 

ADRASf  ÉE ,  Voyci  Nemesis* 

££TA  t  ligne  2 ,  fils  de  Pcrfie  i 
lifii  fils  du  SolcU  &  de  Ttrfa. 

JEGIDWJS  ROAl£ ,  V<^ti  Co- 
lonne ,  n' III. 

JEUXJS  SPARTIANUS ,  Voyc^, 
Sfartien^ 

iEMILlANUS,  Toye^  Emiliên* 

iEMILIUS  MAC£R/roy<i 
Macer. 

-«NOBARBUS,   Voyti  DoMi« 
TiEk ,  n'  II. 
^QUICOLA,  Vay.  îv.Marius: 

iERTSEN  (Pierre)  \  Ajouui  ♦ 
furnommé  Piet'ro  Lonoo  à  caufd 
de  fa  grande  taille^ 

AIGUILLON ,  (  laDucheffe  d'  ) 
^<>y<^  Vignerod  ,  n*II* 

ALBERT  I ,  empereur  ^  Voye^ 
Particle  Suisse  dans  la  Chrohçlogie* 

ALBERT  l)ÈBRANDEfiOURG,Koif 

Tart.  Prusse  dans  Isi  Chronologie^ 

lit.  ALËERf  I ,  (  Jean  )  8*  ligne  « 
âffkcet  l6$6 ,  Ufit  1 5  $64 

Hhh 


îj  SUPPLEMENT. 

ALBO,  Voyti  IL  Joseph.  ANTONIO  ,  (Don)  prieir  k 

ALEXANDRE  SEVERE ,  n*  ri ,  Cmo ,  Voy.  VUI.  Antoike. 

Ajoutez:  (Èdarcwa  Aurdius  Strcntg  I.  API£N,lig.6,attli«adeatfk^ 

AUxander,  )  Qjùm ,  lifez  :  L*emperettr  h ,  &c 

ALEXANDRE  de    Médicis  ,  APOLLO,(Honis}r<7.HoU' 

n*  XV,  col,  1,  lig,  21,  Janvier  ïotioir. 

^6'^^lifill^^7.  Pagei88,coLi'*,àIafi]ièif 

ALEXANDRE  d'ALEXANDRE,  alinéa, a/octfq.-Voy.PROTOGÈn. 

n»  xxvn  i  lifti  Alexahdri  ARBAUD,  Fîïye^ Porchïeb. 

(Alexandre]  AUxanàtr  ah  AUxaniro.  ARDENE ,  Vayt^  Roiffi. 

ALEXANDRE  d'iMOLA »  K^y^t  ^^^  ^'<  •  ^^  ^*  ligne}.' 

TARTAGvr*  lien  de  ce  vers  : 


XI.   ALFONSE    d*£sTB  ,  Ufii     D^t  grands  MoHorfusdêatUifm, 

d'EST.  Ufez  : 

I.  ALLAIS ,  ligne  i  '* ,  Y alraffe  %  Des  MaaarfBâs  de  qm  U  gkin, 

/VêtYairafie...  Idgne^ii ,  lifei  16S3 ,  Page  214,  ligne  dern.  de  la i** 

eu  lieu  de  1 5  83 ..••  Ligne  fuiv.  après  col.  af^ui  :  avec  ArifiohaU^  bat 

Vffifioîre  des  Scvaramhes ,  lifez  :  Ou-  dlf  ïrcak  II ,  Voy.  Ce  dern.  Wi 

vrage  divifé  en  2  parties  générales  *,  ni  avec ,  &c. 

la  !'•  impr.  en  1677  ,  en  2  vol.  VI.  ARMAGNAC  ,  Tsff{ 

in-i  2  *,  la  2*  en  1678  &  79,en  3  voL  L  Nemou&s. 

in- 12.  11  fut  réimprimé  en  1716  à  ARTAGNAN,  royc^Moirs* 

Amfierdam  en  2  VoL  in-12 ,  petit  QViov,  maréchal  de  France, 

caraûére.  ATTICHI ,  Voye\  Dow  d*. 

AMBOISE,  (Renée  tf)  Voye^  AVAUX,  effkc€[  MtffinciiSft 

MtWTLUC ,  n*  UL  Mefmes...  Aprïk  Claude, «/«^t» 

'    AM1RA ,  Voye^  iv.  George.  A UB ETERRE  ;  jpw  Iw- 

^  AMONTONS  ,  ligne  16,  Alepfy  chard  ,  gjoutei  :  &  Lussa»  b*L 

ire ,  life^ ,  CUpfydre.  AURIOL ,  Voyei  OriOL 

.     ANCH  ARANO  -,  Aiouui  à  la  fin  AUTCAIRE ,  Foyei  Ocat. 

de  fon  article  :  Jacques  de  Ancharano  T%                                          , 

eftlemêffle(][UfiPALi^DiKO;r0y<^  DaDOTLA ,  Fi^f^ TOTïU. 

ce  mot.  BALADAN,  ajoutei  ou  Mff<^ 

ANDRÉ  dePïss,  n*  n  ;  -^/wt»  x^ACH-BAtADAif. 

tel  '  ^^  mourut  à  Florence  âgé  de  60  BAL AGNI ,  Voy.  IIL  Mo»nvG 

ans.  Céroit  auffi  un  peintre,  un  BALZAC  D*EKTRACUZS,r«)i<\ 

bon  poëte  &  un  excellent  mu-  Veb^euil. 

ûden.  RAR AHONA ,  F.  VAtDrat» 

III.  ANGE ,  p.  1  î9 ,  coL  2 ,  Kg,  IV.  BARBIER ,  Fpy.  Mets*- 

10 ,  après  le  mot  in-fol.  Ajoûtei  :  Cet  BARCEPH  A ,  Voy.  V.  Mots, 

ouvrage  eil  recommandable  par  la  BARWICK,  Foye{ FitzJaJC*» 

fuiteiTe  des  remarques  &  par  divers  BARCÉE ,  Voyex  Mago». 

traits  hiftoriques.  L'auteur  y  cxpU-  BASSUS ,  Voye^  Veittidius. 

que  les  termes  en  latin  ,  en  fran-  BAVDOUIN ,  roi  de  Jcnifaitfi 

çois'&  en  italien ,  pour  que  fon  li-  Voyi^  L  Pur ,  &  Noradi». 

vre  fût  d'un  ufage  plus  général  acrx  BAUME ,  Vayei  ValueRE. 

nations  les  plus  éclairé  ei  de  l'Çu-  B  AUR ,  (  Jean-GuiUaame  )  i/i^ 

iopc.  Il  ;  &C.  tel  ^^  VlKtEAC-BAXTK. 

XL  ANNE  -,  A}out*\  àlafinde  BEAU,  (Charles  Its)  i^^^ 

Tart,  :  Foyci  I,  Saxe*  profcffcur  de  rhétorique  au  coh 


SUPPLÉMENT,  ilf 

tefiè  des  Graffins ,  enfuite  profef-  que  le  cruel  Bénngir  ttaiti  fi  ia- 

Mr  au  collège  Royal,  fecrétaire  digoement  dans  la  fuite. 

de  M.  1^  duc  à' Orléans,  fecrétaire  BENOITdbTovx.,  Kh^.Picarb 

per||^tuel  &  penfidnnaire  de  Taca-  n*  III. 

demie  des  Infcriptions  ,  mourut  BERENGER,  roî d'Italie,  Foy^ 

à  Paris  le  13  Mars  1 77»  •  *  7".  ans ,  les  articles  JeanXII  , . . .  Othôw 

Cet  académicien,  auffi  honnête  que  l , . .  •  Louis  VAnugk ,  n*  III . .  •  & 

laborieux,  l'émule  de  RolUn  dans  LLambert. 

l'art  d'enfcigner ,  adoré  de  fes  dif-  BERGIER,  Voy.  Geoffhoi. 

ciples  ccTmœe  ce  célèbre  profef-  I.  BERNARD  de  Menton,  n* 

feur ,  avoit  peut-être  une  plus  yaftc  I,  ligne  10 ,  effact^  en  Piémont  -,  Ufti 

littérature  que  lui.  Peu  d'hommes  en  Savoie ,  yiile  fituée  an  pied  des 

en  Europe  ont  mieux  connu  les  Alpes,  capitaled'une  petite  Vallée^ 

belles-lettres  Grecques  &  Latines,  appellée  le  Vtd  d^Aoufit. 

Son  Hifiolrt  du  Sas-Empire ,  en  20  BERNARD ,  roi  d'Italie ,  Voyet 

vol.  in-i2,efi  d'autant  plus  efiunée,  Louis  L                       . 

qu'U  a  fallu,. pour  la  compofer ,  XIL  BERNARD,  (Fierre-Jo- 

concilier  fans  ceffe  des  écrivains  feph  )  fecrétaire-général  des  Dra- 

qui  fe  contredifent ,   remplir  des  gons ,  &  bibliothécaire  du  cabinef 

lacunes ,  &  faire  un  corps  régulier  de  Sa  Majefté  au  château  de  Choifi- 

d'un  amas  de  débris  informes.  II  le-Roi,  naquit  l'an  170* d'un  fcul- 

y  règne  une  critique  judicieufe ,  pteur  à  Grenoble  en  Dauphiné* 

^  un  ftyle  foigné  &  élégant.  Le  Envoyé  au  collège  des  Jéfuitcs  i 

rhéteur   s V  fait  quelquefois  un  Lyon ,  il  fit  des  progrès  rapides 

peu  trop  fentir  ;  mais  en  général  fous  ces  habiles  maîtres.  Sts  talent 

on  la  lit  avec  plaifir  &  avec  fruit*  naii&ns  les  touchèrent  :  ils  ne  né- 

Les  Mémoires  de  l'académie  des  gligérent  aucuns  moyens  pour  l'at-^ 

Belles -Lettres   font  enrichis  de  "cher  à  leur  corps  ;  mais  ce  Jeune 

pluficurs  diflcrtation»  favantes  do  élève ,  ami  des  plaifirs  8e  de  la  li- 

même  auteur    &  de  divers  £^«  berté,  ne  voulut  jamais  confentirà 

hifionqu€s,oii\t  caraaére  des  aca-  s'impofer  des  chaînes.  Attiré  à  Paris 

démiciens  eft  faifi  avec  juftefTe  fit  par  l'envie  de paroître ,  &  de  faire 

pemt  avec  vérité.  Les  fentimens  briller  l'heureux  talent  dont  la  na- 

de  religion ,  la  iageffe  des  princi-  ture  l'a  voit  fa  vorifé  pour  la  ooëfie 

pcs ,  la  douceur  des  moeurs  &  la  il  fut  obligé  de  tenir  la  plume  pen* 

iûrcte  du  commerce  de  M.  /^  Beau ,  dant  deux  ans  chez  un  notaire  ert 

ontinfptré  de  vife  regrets  à  fes  qualité  de  clerc.  Les  Poëfies  légères 

^^àhS^Mvl  V                 .  ?"''!  ^^."'^  P^  ^""^^^"<^ .  &  dont 

BEAUCHAMPS  ;  ligne  1 3 ,  aprh  la  plus  jolie  eft  fon  Epîm  à  CUu- 

tu  mou  a  la  fois ,  ajautex  :  H.  Us  dîne,  rarrachérent  à  la  fin  au  détf oûir 

Rrrntf^T?^?'-^^':^^^^^^  &àIapouffiérede  la  pratique!  L<- 

Roman  grec  de  Théodore  Prodrome ,  marquis  de  Pciay  l'cmmenalvéc  lui 

traduit  en  franco^,  1746,10-12.  en  1734  pour  la  campagne  d'Italie. 

RF^m  w?;  ^'    ^  f  *™"^  ^  *'°"^^  aux  batailles  dg 

Mnïn^T  •  ^'^^  ^"'•AUtT-  Parme  fie  <ïc  Guaftalla ,  8c  quoique 

ll^C^Ti^^T^^""'!^:      .  Poëte,tl  s'en  tira  mieux  quVrL. 

BENOIT  IV,  n-  ni.  Ajoute^  à  Cefut-là  l'époque  de  ùi  fortuné! 

la  fin:  U^voit  couronné  empereur,  Préfentéau  maréchal  de  Cohniaut 

ik&ome,  Louis  III,  dit  VAytugU,  7co»mandoii,  U  fçut  lui  pi^t 


Uhh 
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îv  SUPPLEMENT; 

par  foa  efpnt    &  fon  caraâére  PoUux.  On  a  raffemblé  les  Pa^ét^ 

agréable.    Ce  héros  le  prit  pour  >Si;<imx  de  M.  ^ern^ri en  1776,11 

ipn  Tecrétaire ,  Tadmit  dans  fa  plus  i  voK  in-8*.  On  y  trouve:  L  Des 

grande  familiarité,  &  lui  procura  EfUres^  dont  le  colons  eft  fipi 

quelque  tesis  aprè s  la  place  de  f  e-  la  verfification  douce,&  les  peKes 

crétaire^générai  des  Dragons.  La  fines  &  délicates.   IL  Le  ctlcbe 

reconnoiâance  l'attacha  conûam-  Poëme  de  VArt  â^tùmtr  ^  âv» 

ment  à  fon  Récent ,  ]  uCqu'en  175  9  dans  les  fociétés  où  il  avoit  été  !b, 

que  la  mort  Ï9  lui  ravit.  Il  étoit  &  qui ,  à  quelques  tableaux  pÀi 

recherché  dans  tontes  les  fociétés  eilfortau-deiTousdeiàrépacâQA 

choxfies  de  la  cour  &  de  Paris.  Il  L*auteur  ayant  à  fournir  Due  O' 

en  faifoic  les  délices  par  cette  fleur  riére  plus  longue  que  daoïiB 

d*efprit ,  par  ce  vernis  voluptueux ,  Poë fies  légères ,  néglige  foa  if<it 

par  cet  Epicurifme  féduifant  que  &  ne  fait  pas  lui  donner  cetieiv- 

refpirent  ^s  vers  &  fes  chanibns ,  plefle  Sexe  moelleux  qu'on  a«tf 

dont  quelques -unes  font  dignes  reconnus  dans  fes  presùos  os- 

^'jinacrdon.  ^11  employa  aufll  avec  vrages.   IIL  Phrofiat  &  M^Hmt 

fuccès  ces  petits  demi-vers ,  ces  vers  Poëme  auquel  on  peut  appbipe^^ 

tuUns,vifs  &  badins  (fuivant  Texpref-  j  ugement  porté  fur  le  précàtot 
fion  de  VoUairs  )  qui  font  enpoëûe       III.  BERNARDIN  de  Peqci- 

ce  que  la  miniature  &  Témail  font  Gnt  ,  ajoutez  {Bermardimu  î  f'"^ 

en  peiature.Il  aima  les  femmes  avec  m'o } . . .  &  à  la  4*  ligne ,  iprà  k 

excès,  &  quoique  volage  8c  peu  mot  Commentaire,  IKez  fur  h  bm' 

libéral^  il  en  fut  aimé,  parce  que  ij^*0  in-foL   en  latin*»  &  Coae 

les  charmes  de  fon  efprit  faifoient  Triple  Expofition ,  auiC  en  b&iiijir 

évanouir  auprès  d'elles  ces  défauts,  les  Epitres  de  St  Paui ,  &c 
En  1 771 ,  fa  mémoire,  en  s*aliénant       II.  BERTRAND  -,  âpris  hcA 

.tout-^-coup,mit  finà  fon  bonheur,  ajouteitqui  contient  pluâeurs  ubS' 

Il  traîna  depuis  dans  la  démence  une  tions  aflez  bonnes  de  àiraCei  0^ 

ombre  de  vie  {>ire  que  la  mort,  &  d'Horace, 
mourut  dans  cet  état  en  17 76.  Ou-       Page  439  «  x*  coL  ligne  i] ,  f<J 

tre  fes  Poëiies  légères ,  qui  le  fi rent  latine ,  ajoutei  :  (  Voy.  L  VislOTVh 
appeller  U  Gentil  Bernard ,  fon  Opé-        BIDPAY ,  Foye^  Pltr  AT.  ' 
radeCa/îor6i'o^««,}ouéeni737.       BLAINVILLÉ,  Kay.Moito»a| 

ajouta  beaucoup  à  fa  réputation.  .    BLANC,  Voye^  LsBUJtc  S 

La  mufe  ingénieufe  &  tendre  de  Valliere. 
QninauU  femble  avoir  infpiré  le        BLANCHE,  Voye^OiSt^ 
poëte  \  les  vers  s'allient  heureufe-       BOILEAU  ,  n*  III ,  page  47(i 

ment  avec  la  muiique ,  &  certaines  ligne  dern.  de  la  2'  col.  tfâsttj^ 

tirades  fourniifent  au  muficien  (  le  iife{  XIV. 
célèbre  Rameau)  le  moyen  de  dé-       BOIS  -  CUILLEBERT  ,  f^jn 

ployer  tout  fon  talent  :  le  plan  eft  Pesant  (Le ). 
fagement  conçu,  Tintérêt  vif,  les      BOIS  DAUPHIN.  VAMU^i^ 
fcènes  bien  diftribuées ,  les  airs  ha-       1.  BOÎVIN  -,  ajoutti  :  H  »{>«< 

bilement  amenés,  les  fentimens  en  161  S, fort  âgé.   Son /M*^' 

variés  &  naturels.  Les  Surpri/ei  de  continuée  par  Claude  Méii*g^>f^ 

V Amour  t  Ballet  donné  en  1757,  rut  en  1630. 
n'eft  point  fans  mérite;  mais  il  eft       BOLOGNE  ,  (St-MA»T1»  *l 

très*inférieur  à  l'Opéca  de  Cafiolr  &  Voye^  P&imatice. 


m 


SUPPLEMENT.  y 

BOLZANI,  Voy*  Pisrius.  clePRVssE  dans  la  Chronologie..,  U 

BONFILIUS ,  Voy.  Av&ificvs.  les  art.  XIII  &  XIV  FrAderic. 

BORDIER.  Voyei Petitot,  5?^^^^'^^^*^"- Moreau. 

^           ^     ^  '  BRETAGNE  ;  ajoutet  à  la  tftf.,. 

III.  BOUILLON,  (le  Duc  de)  Jean  n- LXIX  & LXX.        ^ 

VoytiVTovK,  BRION,rpyw II.  Chabot.    - 

BOURDILLON,  K^^^Pla-  bROGLIE 's'  ligae,  effacl^ 

^^^™^^^*T^   .^       .  .  ,,.  Viûor  -  Maurice  ,  lift\  François- 

BOURGOGN£,(Ducsde}roy.  Marfe. 

^^'^tiVT^^"' ^  LXVII...  Louis  bRUNETIERE,  Voy.  V.  PiEçsis. 

î  vJS^ir""  ^  ï^"-"'E  »  XXIII  BUCKINGHAM,  n'  W.  «#-cq 

*«^TÎn;^^«   ..       „ -,  Scheffield, ///«  Sheffield. 

BOUTIGNI ,  Voyei  H.  Talon.  BUISSON ,  (  Du  )  Foyt^  Vrac. 

BRANDEBOURG,  ^fly^llarri-  BUTS,  roy«^  Van-Buys. 


TOME    IL 

V>  ADIERE,  (La)  Voyti  1 1 L  meurs  innocent  j  J/C.  ^ai  àolt  Vinnq- 

Girard.  cence  même,  a  bien  voulu  mourir  par 

•   CAL ABROIS  ,  ejfacei  ^^^  >  ^Al  ""^  fuppliccphis  erutl  encore,  La  veuve 

Pretî.  &  les  enfans  de  cet  infortuné  viell- 

CAL ABROIS ,  Voy,  Gioachino  lard  Te  rendirent  au  pied  du  trône , 

6c  II.  Gonsalve.  pour  faire  revoir  fon  procès  au 

CALAS  ,  (Jean)  négociant  de  confeil  du  roi«  Cinquante niattres- 

Touloufe ,  de  la  religion  Prétendue  clcs-requêtes ,  aflemhlés  pour  cette 

Réfor. ,  fut  accufé  d'avoir  étranglé  grande  aflSiire ,  déclarèrent  Calas  & 

Marc-Antoine  Ton  fils ,  en  hainç  de  fa  £imi|le  innocens.   Ce  fut  le  9 

la  religion  Catholique  qu'il  vou-  Mars  1765  que  fut  rendu  cet  arrêt 

loit ,  difoit-on,  embraser ,  ou  qu'il  mémorable.  Le  roi  répara  par  Tes 

profelToit  fecrettement.  Ce  jeune-  libéralités  les  malheurs  arrivés  aux 

homme  ,  d'un  e(]prit  fombre,  in-  Ca/a^,  fi  cependant  de  tels  malheurs 

quiet  &  violent ,  s'étoit  détruit  li^i-  font  réparsibles.  On  recherche  eR- 

même  -,  cependant  k  populace  n'ac-  core  aujourd'hui  les  Mémoires  que 

cufa  pas  moins  le  père  d'être  cou-  M"  de  Beaumont ,  Loi/eau  &  Mariette 

pable  de  la  mort  de  ce  fuiçide.  Il  fi\t  publièrent  pour   faire  mompher 

arrêté ,  condamné  fur  des  préfom-  rinnocence« 

prions  de  la  plus  grande  force,  njais  ,    CALCULUS ,  Fôy«  GtllEXAVMB 

fans  aucuns  témoins  oculaires  du  n^  XIL 

^  crime ,  appliqué  à  I9  queftiqn  ordi-  CALVO  -  GUALBES  ,  pag.  14 , 

'naire&extraordinaire,cnfinro^pu  ligne  14  de  la  z*  col.  après  U  mot 

vif  le  9  Mars  1762,  à  l'âge  de  68  ans.  ilége  ,  t^out^  :  Les  Ingénieurs  le 

Il  foutint  les  douleurs  de  fon  fup-  prenant   de  reudre   cet^e   ville  : 

plice  avec  une  réiigqatipn  héçoï-  Af<j/ieiir«,  dit-il  avec  intrépidité» 

que.  U  ne  s'emporta  point  contre  jen'entensri^nàhdéfonfed^nneplaeei 

'  fes  juges ,  &  ne  leur  imputa  point  mais  tout  ce  que  je  fais ,  c'efi  que  je  ne 

fa  mort.  //  faut ,  dit-il ,  qu'ils  aient  veux  pas  me  rendre»  Ses  fervices»  &c, 

été  trompés  par  de  faux  témoins  s  je  CAI^VUS,  Voy^  IIL  LlclNivs« 

Hhhisî 


Vj  SUPPLEMENT. 

CAMOnX ,  (  Anmbtl  )  le  plvi  CATILINA  ;  Ugae  t  « 

célèbre  centenaire  de  ce  fiéde ,  ^  Ufe^  frece  (  Voy.  Sy lla )  y 

naquit  à  Nice  le  1 9  Mai  1 6  3 8 ,  c*eft-  6cc. 

à-dire ,  la  même  année  précifément  CAUMOVT  ,  V^€^  WamOL  & 

que  Lottit  XIV.  Il  commença  fa    Lavzuk. 

longue  carriérepar  être  manoauTre.  CELESTIUS ,  FVjr*  in.  P6ukC& 

S*étant  rendu  enfuite  à  Marfeîllo  C£LLARIU5«  Voyt^l^mijwm 

en  i6p,  il  fcrTit  for  les  galères  CELLES,  (Piocre  de)  f^«yi( 

en  qualité  de  foldat.  Après  un  très-  XV.  Pierre. 

long  fervice,&  ayant  atteint  fa  CERCEAU,  Fd^re^  AxiuiavsT. 

centième  année ,  il  fut  gratifié  par  CE  R IS  Y  ,  (FAbbé  de)  F^^ 

]t  roi  d'une  penfion  de  300  lir.  II,  Habert. 

Cet  homme  vivace  n'étoit  nulle*  CHAMBRE  «  a*  tu.  4^ 

ment  cafTé ,  &  marchoit  fort  droit.  Ulharrat  *,  Ufi\  lUharart. 

On  neremarquoit  fon  grand  âge  CHARILAUS,  neveu  de^jy 

qu*à  fes  rides ,  à  fes  cheveux  blancs ,  ^«e  »  lifex  Lycurgut* 

&  à  un  peu  de  furdité.  Il  bêcKoit  la  L  CHARLES ,  ligne  12  «  ^a^ 

terre ,  vivoit  d'alimens  grofCers ,  le  le  jeune  P^im ,  €c  tifi\  Iba  fircR. 

Zl  buvoit  beaucoup  de  vin.  Il  ma-  Page  1 46,  col.  1 ,  ligne  1%  ^  hm, 

choit  continuellement  de  la  racine  aprh  raifon,  «/«hm^:   (  V0y€i  Qh 

d*angélique  -,  il  attribuoit  à  cet  uû*  UBCME  &  GRUrGoncnu 

ge,  qu'il  tenoit  d*un  vieux  her-  CHASTELET ,  F«)f.  OrATmt. 

mite ,  la  longue  durée  de  fa  vie.  Il  CHASTENET,  Fox.PursxGinu 

mourut  à  Marfeille  le  18  Août  CH ATILLON ,  (te 

2759,  âgé  de  m  ans  8c  3  mois,  Foyq^  V. Colignt. 

après  une  légère  maladie  de  dix  HL  CHILDEBERT^  i' 

jours ,  Tunique  peut-être  qu'il  eût  ^fflÊce^  /,  lifez  //. 

eue.  On  a  publié  fa  VU  in- 1 2.  CHIVERNl ,  Voyi[  HinuuiT. 

CANDUC ,  -;Wh  ^  I7i9  :  CHRETIEN  de  Trotis    a*  ï- 

II  étoit  frère  du  célèbre  iuiKiuis  de  ««*«  »  ajauuy.Ot^v  &  cW- 

M^calm.  ^^l  ^  ^*  /*-«e coni«éê* 

CANTARINI,  (Simon)  -yW^  ctW-  wKi^  le.  trni<  r^^ 

Cumommé  U  Pc^ar^t.  parce  qu'U  .^™^'  TS^tw  /▼         Z^ 

étoïtné  àPezar^.  ^?V\  ^{fV  CHUN  (Yeoa.yu), 

CANrACUZÈNE;^a#jEAir,  lfZ^^^^±S^Z"i 

^  CANUT  U ,  dit  Z.  Grand,  roi  de  f  »»°J  »/"'î^^'ï„*'^.'  *^  f 

Panemarck.f^oy.EDMOHDn-lV.  JP^f V"- f "^i î^"  "^^^^iï 

*^                        «.      ►  findePartideillmoanirranMoS 

CARDONNAY,  Foy.  Vac-  avant  Tère  chrétienne,  te  4ran« 

^vette.  née  de  ion  règne ,  &  la  1 10*  4e  iw 

CARIGN  AK ,  Voyei  Savoie.  ^ge. 

CARLENCAS ,  Vaye^  JuvEWAL.  CLAVILLE ,  Tcy.  MAXsnsflr) 

m.  CARLOMAN,  ajouui  à  la  n*  y. 

lin  de  Vart. ,  en  884.  Page  254 ,  «/mmt  2  Ci 

CAROUGE ,  Vay€[  Gri«.  VII ,  autre  pontife  qui  ptit  ce  1 

CARTE, (Thomas) Fiy.THOU,  en  1378,  regardé  par   quelques* 

H*  IIL  uns  comme  antipape  i  Vcjc^  Gl- 

C ASSAM ,  ri>y.  Vsvm-Cas^av.  rtre  (Robcft  de  )• 


s  U  P  P  L 

€LERGERIE,  VoyeilL  Bry. 
CLODIUS-PUBLIUS,  Ufii 

ClODIVS  (  Puhlius  ). 

m.  CLOT  AIR£ ,  ligne  j.auUtu 
de  65, ///ê^  65  5. 

CNOT ,  CNOX,  FbyqKir.... 

COCLÈS ,  Foyti  h  Horace. 

CO£MPF£R ,  Foy.  Koempfer. 

n. ,  COLOMBIERES  ,  ligne  2, 
IFul/on .  lifez  Fuffon. 

COJVfESTOR,  Fay^i  XVI. 
Pierre. 

CONDÉ;  Mi  lUu  du  renvoi  smx  n*' 
xxY  II  &  XX  vin ,  Uf,  XXXI ,  xxxu 

^  ZXXIII. 

III.  CONSTANCE,  ligne  4,  au 
lieu  de  PUcidiu,  IKex  PlacidU. 

CONSTANTIN-TIBËRE,  Voy. 
ce  dernier  mot,  n""  11. 

III.  CDnTI  ,  Kcy.  Louis-Fran- 
çois, n*  xxxru. 

COS I  MO  ',  aprks  U  mot  mafca- 
rades  «  ajotitex  :  Au  refte  il  apportoic 
une  û  grande  application  au  tra- 
vail, qu*il  oublioic  très-lbuventde 
prendre  fes  repas.  André  dd  Ssrto 
fut  un  de  fes  élèves. 

COU&MONT,  Foyei  Marchs- 

COVRMONT.    '       ^ 

COUVREUR  ;^outex  à  la  fin: 
(  Voyei  I.  Saxe.  )  On  mit  au  bas  du 
portr^t  de  cette  célèbre  aûrke  « 
gravé  par  Coyptl^  ces  quatre  ven 
d'une  vérité  nappante: 

Totk  Mrt  ^  par  umêfforthtumx  « 
Tranfitu  mon.  air»  mes  traiu,  ma 

gloire  à  nos  neveu»^ 
Ne  t'enorgMeilUs  pas  du  talnu  qui 

t'honore  , 
Coypel  :  quand  je  jouùis  ,  J4  pùgaM 

mien»  encore. 

CREBILLON  ;  ajout^^  k  fon  ar- 
ticle cette  anecdote.  Après  une 
r^préfentation  é'Mrde,  ondemao- 
doit  àce  célèbre  tragique  pourquoi 
il  avoit  adopté  le  genre  terrible  } 
«Je  a'avoisf  oint  à  cboiûr  »  répoa* 


E  M  EN  T.  vîî 

H  dit-il.  CorrKi^avoîtprîs  le  Ciel , 
H  Racine  la  Terre  *,  il  ne  me  reftoit 
n  plus  que  TEnfer:  je  m*y  fub  jette 
n  à  corps  perdu  m. 

CREVEL  ',  après  cette  date  172 1, 
ajoute^  :  Son  reÛorat  eft  remarqua- 
ble par  la  réparation  éclatante  des 
Jéfuttos  envers  cette  univerfité  , 
qu'ils  avoient  outragée  d*une  ma* 
niére  ûgnalée  dans  une  de  leurs 
Pièces  de  théâtre.  C*eft  à  lui  qu^elIe 
doit  auûi  le  rétabliffement  des  pro- 
cédons folemnelles  qu'elle  a  cou* 
tume  de  faire  dans  les  occadons 
d'éclat. 

CRITOPULE  ,  Voye^  METRO- 

FHAVE  n*  III. 

CROCUS ,  Voyei  Smilax.  , 


D 


'  AGOBERT ,  n'  m ,  i*  ligne  ; 
après  Childeb^t,  «/ott/«^,JIou,&c* 

DAILLON ,  Voyei^  LuDE. 

Page  436 ,  col.  z,  ligne  5 ,  effa- 
cez heaucaup ,  lifez  de  vers.,,.  Ligne 
8,  au  lieu  de  Centre  qui  ?  ^^  Ceft , 
&C.  lifez ,  Contre  qui  donc  ?  7:i  Con* 
tn,...  Ligne  9 ,  lifez  :  Hé  bien,  hien^ 
acheve\  ,  &ç^ 

DAMMARTIN,  Voye^  Vergi, 
M*.  II. 

Vin.  DENTS;  ajouuf  à  la  fin: 
Il  eft  en  $  liv.  Le  Traite  De  heUo 
infiituendo  adversàs  Turcas*  fut  fup- 
primé,  pour  certaines  applications 
forcées  &  pour  pluiîeurs  viûons 
finguliéres  au'il  renfermoit, 

DELORME,  Voyei  LoRME. 

DESACCORDS,  VoyeilLTA- 

BOVROT. 

DES-AUTELS ,  Voy.  Avtek. 
U.  DESMAHIS  ,  Voyei  Gros- 

TESTE. 

DESMARETTES,  Foye^  Brum 
n*.v. 

DESPRÊS,  FoyeiMOKTtEZèff. 

DESPINS,  Koy«xP'»s. 
f  L  DESTOUCHËS  >,  ajoutei  à  la 
an:  Oin  admire  dans  fes  produâlons 
ua  chant  gracieux  &  élégant  i  mais 

Hhhiv 


/ 
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on  lui  reproche  de  la  monotonie 
Qc  un  goût  maniéré. 
DIACETIUS,  Voy,  Jaccetivs. 

DIANE  DE  Poitiers,  Voyci 
Poitiers. 

DIODOTE ,  Voy€{  Tr YPHO*. 

DOEZ,  Koy<;^VANDER-DOE3t. 

DONDUCCI,  Vayti  Mastju- 
IXTA. 

DORIGNY,  Voyei  Origny. 

DORPIUS,  V<^:  X.  Martin. 

DREUX ,  Voyti  PttiLiPPE  de  , 
n*  XXIV. 

DUDON,  à  la  dcrn.  ligne,  tffd- 
c«X  1006, /i/è^  1016. 

DUJARDIN,  ligne  i,c/«<^ 
X679  I  life\  1674  »  ajoutei  ,  étant 
né  vers  1640  à  Amfterdam.  Il  fut 
élève  de  Berghem,  On  reconnoit 
dans  (es  tableaux  la  touche  fpiri- 
tuelle  ,  lliarmonie  fie  le  ton  de 
couleur  de  {on  maître. 

IL  DUMONT ,  ajoutei  i  fon  art.  : 
Il  mourut  vers  17x6. 

DUNOIS  -,  Ufex  n*  Lxxu  ,  au 
lieu  du  chi0re'de  renvoi. 


MENT. 

DUNS,  2*  col. ,  tigae  xi; 
une  virgule  entre  30  &  3 ). 

DUPARC,  Foyci  II.  Saotagc 

DUPONT ,  Vcyei  PoirTAWS  S 
Bassak. 

DUPORT,  Kiiy£tn.Tj 


E 


DOUARD  ;  n*  yrn ,  ligne  4  * 
la  1*  col.  «s  UoidelVy  làfeiVL 

EGMOND ,  Kgne  péanlt.  àt  k 
t"  col.  Hùtues,  li£ez  Horats^ 

ELÉONORE  DE  BATZEir, 
roy«rULRlQVS. 

ELIZABETH  »  reine  de  Hosspi^ 
K<>y<{GAiiA. 

EMBRY,  Vcye^lX.  Taœcâs. 

ENGUIEN  (Ehics  «P)  rayq 
Frakçob  n*  Tî^&LovïS  n*  zxiB. 

EON;  ajoute^  DE  i.*£TOi££;fc 
à  la  24*  ligne ,  au  lieu  de  1 16% ^Bfi{ 
1148.  ' 

EPINE,  Voye^  IV.  SrtBA. 
'    I.ESTOILE,ligne3,aalteaie 

1661 ,  ^yql6ll. 

ETHELRED ,  ajoaut  IL 
EVERXRD  ,  Voye^^  Grudcits  & 

SECOinD* 


TOME    1  I  I. 


F 


ALCONET  :  cet  article  ,  qui 
de  voit  être  immédiatement  après 
Faicidivs  \  s*tû  trouvé  tranfpofé 
Ipage  fui  vante. 

FALCONIA,  r«îyqPROBA. 

II.  FAUSTINE  -,  ajoutei  à  la  fin: 
Elle  mourut  Tan  175  au  bourg  de 
Halale,  fuué  au  pied  du  Mont  Tau- 
rus.  Jacques  Marchand  a  tâché  de 
la  juftiiier  dans  une  DiiTertation  : 
Voyci  le  Mtrcure  de  France  1745,. 

FELIX  ;  Voyei  MiNUTius. 

FiLEPIQUE,  K<)y.PHiLiPPiQUE. 
111.  FISCHER ,  rflye^PiscATOiU 

FITADE ,  Foyci  Phebaoe. 

FLAMAND,  (Le)  Fey.  OUEÇ- 

FLORENCE,  (le Cardinal  de) 
ycyei  ZabaUELLA^ 


FONTENELLE;  page  97, 
haut  de  la  i"  coL ,  ajotue^  :  '. 
grands  Opéra  ,  &  une  Paflonk 
intitulée  Etulymionen  ^  aâes,  rr^L^ 
Les  Tragédies  lyriques  Ibnt  :  lièû 
&  FéUi,  en  5  ades,  16S9',  £meé 
Lavûiie ,  en  5  aôes ,  1690.  La  pie- 
nnére  eut  un  grand  fuccès.frs'eft 
confervée  au  théâtre.  XIL  Des 
Difioars ,  &c 

IV.  FORCE,  Voyei  PlGAKIOt. 

m.  FOSSE,  Vayei  IL  HatSw 

FOUCHER  ,  (l'Abbé  Paul)  de 
Tacadémie  des  Infcrtptions  <c  Bd- 
]es*Lectres ,  né  à  Tours  en  1704, 
mort  à  Paris  en  1778  ,  étotc  na 
fçavant  ftudieuz,  &  un  hoame 
doux  81  honnête.  Il  cultiva  •d'^aborl 
les  fcieoces  exades,  &  nous; 
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lie  lui  une  Gé&mitrU  métaphyfique^  fur  la  côte  d*Afrîque ,  pour  fon 

I75S,in-8^  Il  fe  tourna  enfuite  commerce  avec /«//«  fille  d*>tfir^>f<«- 

du  côté  de  Térudition ,  &  eut  des  U  y  fut  aflaffiné  après  un  exil  de 

fuccès  en  ce  genre.  Son  Traité  I4  ans,  par  Tordre  de  7/^/re,  qui  fit 

liiftorique  De  la  Religion  des  anciens  mourir  auffi  Julie  dans  Tifle  Pan- 

P«r^j  ,divifé  en  plufieurs  Mémoi-  dataire  où  elle  avoic  été  confinée. 

res ,  imprimés  dans  différens  vo-  L'amour  Taroit  ireadu  poëte.  On 

Sûmes  du  Recueil  de  Tacadémie  croit  que  c'eft  à  lui  qu'on  doit  at« 

des  Belles  -  Lettres ,  prouve   fon  tribuer  les  Vers  inférés  dans  le 

lavoir  &  fa  fagacité.  Ce  font  des  Corpus  Poetarum  de  Maiaaire. 

irecherches  curieufes  &  neuves  fur  nj,  GRAND ,  (  Le  )  né....  à  St- 

nn  fujet  traité  jufqu'alors  tres-un-  Lo  ,  Ufe^  à  Torigny. 

parfaitement.  ^t*.*.t/-**'    tj-       « 

FRANCESCA,  Voy. U.  Pietro.  GRANGE ,  Voyei  Rivet. 

VKAVCHlyajotttei  à  la  fin:  On  V.  GRANGE,  ligne  10,  après 

a  imprimé  en  1 777  la  Vie  de  Nicolo  177^^/ubftituei  ceci  à  ce  qu'on  y  lit: 

Franco ,  OU  les  Dangers  de  la  Satyre ,  ....  à  3  7  ans ,  emportant  les  regrets 

Paris ,  in-Z2 ,  chez  les  Frères  Dehure.  des  bons  littérateurs.  Un  goût  per« 

.    Page  114,  ligne  6  de  la  a*  col.  feûionné  par  laleâure  des  auteurs 

U.  François  ,  li/ei  III.  François  ,  anciens  6c  modernes ,  une  critique 

&  augmentez  progreffivement  d'un  ùine  &  judicieufe  ,  un  caraâére 

chiffire  tous  les  n**  des  François  doux  &  honnête,  diftinguoient  cet 

jttfqu'à  la  fin.  écrivain.  Il  fe  fit  connoitre  avan- 

FRANGIPANI,  4*  ligne,  effa"  tageufement  en  1768  par  û  Tra- 

aei  L  duâion  de  Lucrèce,  1  vol.  in-8*, 

FUENTE ,  yoyei  II.  PoNCE.  accompagnée  de  remarques  pleines 

¥VGGEÎk\  au  lieu  de  Huidenc^  d'érudition.   Le  fuccès  de   cette 

lifei Ulric...  ligne  12 ,  effàcei  16S4  >  verfion  l'encouragea  à  entrepren- 

Jifei  I  $84.  dre  celle  de  S  inique ,  qui  n'a  paru 

FURIES ,  Vùye[ EuBfiENiDES.  qu'après  fa  mort,  Paris,  1778 ,  6 

G  vol.  in-ii.  Cette  traduâion  efi,  à 

ABETS ,  Voyei  Desgabets.  quelques  endroits  près  ,  fidelle  , 

GAILLARD  ;  après  FreGose  ,  élégante  &  précife.  Le  ftyle  en  eft 

-^autex^  &  Venel.  clair ,  facile ,  naturel ,  &  prefque 

IL  GASTON;  ajoaux,  à  la  fin  de  toujours  correû.  On  a  encore  de 

V article  :  U  fut  ttlé  après  le  combat ,  lui  une  édition  des  Antiquités  de  U 

en  voulant  envelopper  un  refie  Grèce  de  Lambert  Bos ,  Paris  1769 , 

d'Efpagnols  qui  fe  retiroient.  în-i2. 

111.  GASTON;  même  col.  ligne  L  GUEVARA  ,  ligne  3 ,  e/offt 

jii,  entre  cardinal  &  U fiit  encore ,  au  xv*  fiécle;  ajoute^x  né  à  Icija 

ajoutei:  (Voy.  UL Plessis-Ricre-  dans  l'Andaloufie,  mort  en  1646. 

LIEU.  )  Et  â  la  fin  de  l'article:  L'imagina- 

Page  242,  i'*  ligne  de  la  i'*  col.  tion  de  Cuevara  ne  lui  préfentoit 

après  ans ,  ajontei  :  (  Voy.  page  672  »  que  des  idées  finguliéres«|plai- 

art.  de  Jeanne  d'Arc.)  fautes.  Il  imprimoit  un  cW^ére 

•GIUNTINO,  Foyei  JuNCTlN.  de  gaieté  auxfujets  même  les  plus 

GlVRl,  Voyei  IV.  Mesmes.  graves  :  on  peut  le  nommer  U 

GLABRIO,  Voye;^  ACIUVS,  Scarron  d'Efpagne. 

IL  GRACCHUS  ,  {Semptonius)  I.  GUI ,  ligne  3 ,  efface^  emper* 

.&  fit  .exiler  dans  i'ifie  de  Cewe  d'Allemagne,  i^i roi  dltalie..,*  ^ 
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^rwM  %9^t  tffMtfc^  :  le  couronnor  pov  aToir  li  focceffion  ée  Isi 

caipereur  en  891.  ion  èe  Gmift.  £Ue  préteMlis  f«c 

GUILLAUME  Longue  •  àvÈE ,  le  cardiiHl  de  œ  wtom  avoit  épM 

fis  &fucceffeur  de  A0Z2O11  premier  k  comttfe  de   RmacwaimA  îoêl 

«hic  deKommidie ,  ne  (ut  nimoins  aieule ,  le  4  Février  161 1  ,  êc  ^le 

ktave  ni  moins  courageux  que  fon  produifit  AMBfereas   papiers   pooi 

père.  Les  Bretons  n*ayant  pas  tou-  appuyer  fet  prétentions.  L'affiâre 

hi  rcconnoltre  ià  fuceraineté  ,  il  tte  te  point  jugée...  A  In  fin  ^ 

les  contraignit  par  la  force  des  même  article ,  tf^dvcir^  :  On  le  con- 

arraes  A  lui  laire  hommage.  Il  le  duifit  dans  une  ûlle  «ibfGure ,  eè 

fit  peu  de  tems  après  lui-même  au  quelques  Cbidais  le  nufiGicicreari 

foi  Raoul  ^  qui  ajouta  à  ion  duché  coups  de  hallebarde.  Ses  ccntei 

la  Terre  des  Bretons  «  c*eft-à-dire ,  furent  jettées  an  rent,  de  penr  ^ 

FArranchin  &  le  Cotentin.  Riulfe,  les  Ligueurs  n*en  fifTeat  des  rdi- 

enmte  de  Cotentin  «  ayant  voulu  qnes.  Huiri  UI  n*avott  jeamis  pa 

imiter  la  ré^te  des  Bretons  «  n*eut  pardonner  à  ce  cardioal  pinfimra 

pas  un  meilleur  fuccès.  GuiUmtmé  traits  de  fatyre  lancée  coocre  iaii 

aida  Lomt i^Outrm*r ^V9n  936,  à  Ce  prélat  difoit  qu'i/  -ne  acMnwt 

monter  fur  le  trône  à  la  place  de  points qu^il  m*^t  rûfl  le  Roi  pam  k 

RmêU.  h  força  enfuiteilniMi/,  comte  foin  moimt  :  (  Voy.  L  Bouches.  ) 

de  Flandre ,  à  rendre  i  Heltuim  de  GULPHILAS,  fV^fi^  ^A^nuii 

Mcturmêil  la  forcerefle  qu'il   lui  tt 

avoir  enlevée.  L*an  942  s*étant  JlIaLLIFAX,  Foy.MoKTAsm. 

seadu  à  Pequigny-fur-Somme  poiir  HALLUIN,  VoyM.ScaiOÊÊaEkG* 

une  entrevue  que  ce  comte  lui  ni.  HARCOURT  ,  page  42^ , 

avoit  demandée ,  U  fot  afiaffiné  Ibus  ligne  6  de  la  a*  col. ,  e^«c«^  Hmi^ 

la  foi  du  ferment  par  les  gens  de  c^l  de  France ,  Uf€\  :  I.ienteaaB^ 

ce  dernier.  général  des  armées  dn  roi. 

XVL  GUILLAUME  db  Lihim)-  IV.  HARLAY  ;  aprts  boof-mots; 

Voi>x  ,   Uff{^  DE  Lthdwoode.  ûjouit^  i  Lcs  Comédiens  alléremaa 

Après  Cantorbery»  aîoutex....  fous  Jour  en  corps  i  fon  h6tsl  ponrlm 

le  titre  de  PrwineUUfeu  Cûnfiitutio-  demander  une  grâce.  I.'îaâcnr  ^ 

mes  Anglim,  Et  à  la  fin  djoutti  en«  portoît  la  parote ,  dit  à  M.  deflsr- 

core  :  Il  a  paru  une  édition  jplua  Uy ,  <jyL*U  pariait  mu  mom  de /m  Cêm^ 

ample  de  ce  Recueil  ttttle,à  Londres  paùnie.  Ce  magiflrat  lui  réponfit: 

1679,  in-fol.  Je  Ttu*  déUhérer  étree  wta  Tmotr^m^ 

P^gC  39^  f  1ÎS<1^  S  «  <ip^  z6lX  y  pourffin'oirfije  dois  oeeo^derà 

é^ûuiei  f  n*étant  que  foudtacre....  Compagnie  ce  ftCeXlt  au 

Même  col. ,  oprÏM  êc  guerrière  ,  U  étoit ,  êcc. 

fiifiUuei  à  U  pkrefe^  U  laifia^  ce  II.  HATTON,  Feye^  Onov^ 

fai  fait  :  U  laifla  plufieurs  en«  n*  vi. 

^ns  (  entre  autres  AcktlU  de  Lor»  HAVINGE  «  Voyei  PHium  de 

fûiae  p^amtc  de  Romorantin  )  qu'il  Sonne- E/pdrance ,  n*  xxvi. 

avoitVs  de  Ckorloue  des  Effarts,  HEUCÉ ,  Fo^e^  Causto. 

comteKdeRomorantin,i  laquelle  HELIOGABALE  ,  ligne  4«  ■ 

Moréri  donne  le  nom  de  fon  omit ,  lieu  de  ces  mots  ,  d'an  Aiûmtn^ 

ta  qui  fut  une  des  maitrefles  de  &c.  Zi/q^de  Vorius'Moreeîlm. 

Hsnri  IF.  CkerloHt'Chriftine  ,  fille  HEKRI   B*£GOfiSB  ,    Foye^ 

d*AekitU ,  6c  veuve   du  marquis  Scringeh. 

*Alfy  >  tQtcata  en  1688  un  ptocéa  HERBERT,  rêy.YOMAMUùa^ 


SUPPLEMENT. 

HERCULE ,  page  493 ,  2*  col.  «  dora  «  ajoute^  la  îeune# 

ligne  13*  du  bas,  effiuei  AJbto*  ,  JEAN  XI, ligne  5  ,  «^«^nîéce 

Bergion....  EtapP'ès&^utxes^U/ei:  de  celle  du  même  noms  Ufti:  la 

Il  combattit  les  géans  Albiom  &  même  cfui  fit  périr. 

Bergion ,  dompta ,  &c.  JEAN ,  n*"  Lzxui ,  après  JeaV  ; 

UERÂIÉS,  ligne  pénult.  de  cet  ajoutt^^  PHiLOPOVONdit...  Aj&utei 

«t.  effkcei m«  ^/H  ^-  ^  ^^  ^<^  *^^  <^  article:  Cétoit  un 

HERMIONE,  Vay.  I.PnLKKUt.  des  principaux  chefs  des  Trttkét- 

HERMONDANVILLE;ligtte6,  tes  ,  k  un  auteur  très -fécond. 

M^ès  5  Traités ,  Ufei  :  Il  le  fit  en  Photius  dit  qu'il  eft  pur  &  élégant 

1306 ,  &  rintitula  ChinrgU  &  An»  dtos  ion  -ftyle  ',  mats  impie  dans  (k 

tidotarium,  ,\,  Et  ligne  9  ,    après  doârine ,  &  foible  dans  (es  nufi>ii« 

d'autres  Bibliothèques  ,   ajoutei  i  nemens.  On  a  de  lui  un  ouvraga 

aînfi  que  la    Traduôion  angloife  fur  la  Création  du  Monde ,  Vienne 

qu'on  en  fit.  1630,  in-4*',  &  plufieurs   Traités 

HERVÉ  le  Breton,  n*  ir.  Ceft  fur  Arifiou,  en  grec  &  en  latin*, 

le  même  que  HxRvl  Nataixs  :  Vienne ,  1 5  36 , 1 5  toikies  in-fol. 

(Toy.  ce  dernier  mot,  n*  i.)  U  Page  666,  JEANEui»MOv; 

^tott  d*une  famille  noble.  ^<!y^  ^^  dernier  mot.             « 

HIERON,  page  513 ,  ligne  14  JEAN  de  Némoctptne  ,  Voyes 

de  la  i*"  col. ,  t^rès  moeurs ,  il  faut  NEMOCiTràvE. 

ajouter:  (P^oyei  une  belle  parole  JEAN,  Foye^ MaiTiia- J8A9. 

de  ce  roi ,  art.  Xenophakes.  )  JEANNE  d' Aragon  ,  Voye^ 

I.  HIRE,  (La)  ligne  1,  cffaeei  Aragok. 

des,  lifii  de.  JOANNTTZ,  Voy.  CALO-JSAir. 

HOLYWOOD  ,  Voyei  Saolo-  JOIADA  ,  Kgne  ^  ^  au  ÎUu  â€ 

BOSCO.                                       '  "StS  ,  lifez  883. 

HOPHRA  (Pharaon)    Vityt^  JON,  (Du)  roy«( H.  Jmitrs. 

Afkibs.  JOSEPH ,  n*  XI ,  après  Joseph; 

HOUSSAIE ,  Voyei  Amelot.  ajùutti  Mexr. 

HUySUM,  Voy.  Vak-Hutsum.  Page  705  ,  ligne  9  du  bas  de  la 

^   HTACINTHEde  l'Assom-  2*  col.  , après  mînîftére ,  ajoutti^  : 

YTIOV  ,  yoyei  MONTARGOir.  (  Voy.  WEIMAR  ,  &  I.  RiCHBR.  ) 

IPage  706,  col.  1'*,  ligne  12  du 

GNACE ,  (  St  )  n*  II ,  ligne  1 8 ,  bas ,  après  Joseph  ,  raye^  le  refte  de 

après  Midhsl ,  ajoutez  âk  Vlvrogna,  la  ligne ,  &  lifti  ^  ^^  P^^^^  -  (  ^^'X 

INGELBERGE,  ro^c^EKGEt-  Abov-Josefh«  ) 

JUD  A ,  F<i»y«;  LsoH ,  n*  3CKn< 


ISAAC  le  Rabbin  y   V»ya  JULIEN, T^m^  Saint- Juezen; 

If  ATHAN ,  n«  IL  JULlUS-Ci^lTOLTOUS ,  Vùy. 

IVON ,  r«3n  Yton.  Capitolïn. 

IW ANO VA ,  Voyci  M.  Anhb.  JULiUS-PAULUS ,  r.  3C  Paui. 

JJULIUS-POLLUX,  nPotLWx* 

ACQUES  DE  Valence  ,  Vayt^  TT 

Parés.  JV  ABEL  ,  Voye^  Van-Kabei. 

JACQUES  l>£  Teramo  ,  après  KEPPEL,  Voy.  H.  AlbemARIE; 

Palladino ,  tf/ottttf^  ou  d*Ancharano.  KERCADO,  Vcyei  MoiAC  & 

JAHEL,  ligne  1,  <j^«<^  Heber  Sbnechal. 

^  Cifara  ;  Ufe\^  Haber  &  Sifara.  KEULEN ,  Voy.  Van-Kevcen* 

iU»  X,  ligne  ; ,  après  Theo*  K084D,  V^y^  Ckâà^. 


^j  SUPPLEMENT. 


L 


TOME    IV. 


lARAZE,  Foyt^  L  Ponce.  1705 ,  n*eft  conna  que  par  mi 

LAUNUS  •  PACATUS  «  nMI,  TraJucUam  en   vers  fiançois  de 

tffmcêi  58 ,  /i/ê^  389.  Giorgiquts  de  Firgile  ,  qui  oeTxt  k 

L£CKSINSKA ,  (  Mari^  }  Voyti  iour  qu*après  la  mort  de  £ba  antcs 

XVII.  Marie.  ea  171 3.  Cet  ouvrage  ^  qui  o&e^ 

LECKSINKI,  Voyt\   IL  Sta*  la  fiisipUcité  &  quelques  bœssi 

yiSLAS.  tirades,  eu  eo  général  £otbfe& 

LEON ,  (  Pierre  de  )  antipape ,  négligé ,  &  fut  atmbué  par  qoc^K 

Voyti  Innocent  II.  critiques  malins  à  un  certain  Âv- 

LEON ,  n**  XTxi ,  à  la  fin  deibft  ehtfiu,  dont  le  nom  étoît  paSe» 

article,aulicu  de  1770,  ^y«(  1771.  proverbe  pour  défigner  ua  aè- 

LEONICUSy   ajoutei  Tho-  chant  poète  \  mais  cette  ia^Mmûott 

MJKUS....  ligne  7,  tffacti  1^33  v  étoit doublement injuile.parcei^ 

Ufei  1 531....  Après  75  ans ,  Ajoute^  :  la  verfion  n^étoit  ni  de  Piadrfm, 

La  philofophie   avoit   réglé  fes  ni  à  la  Pinelufne.   Quotqa^clle  m 

mœurs  autant  que  dirigé  fon  efprit.  foit  pas  fans  mérite  »  elle  oe  troove 

LE VI,  l^^q^ Philippe,  n*"  plusde  ledeurs, depii|sqQeM.XV 

zxviii.  lilU,de  racadéaûe  Fraoçoile.a 

LEVIS ,  Voyei  QuBLVS.  publié  h  fienne. 

LEYDE  (  Phitippe  )  :  Ajoiêui  à  la  MARTIN  de  Vos  ,  r«^  Vos. 


fin  :  L'auteur  ne  connoiiToit  pas        Page  4^3 ,  col.  2. ,  figoeS,  jj^ 
affez  la  politique  générale^  par-    eti  Vermuli,  &  l^VoMMS.  s* 


ticulîére  :  ce  qu'il  a  écrit  fur  le 

gouvernement  civil ,  ne  vaut  pas  MASINISSA ,  ligne  S  de  cet  v- 

ce  qu'il  dit  du  gouvernement  do*  tide ,  après  SciftQm  »  ajcmtex  TÂ^ 

mefÙque.  Il  avoit  profeiTé  le  droit  cien....  Et  à  la  8*  ligne  de  h&« 

à  Orléans  &  à  Pans ,  &  laifla  d'au-  après  Sciphn  »  aîoutex  le  /«ne. 

très  ouvrages,  oubliés  aujourd'hui.  M ASSE V ILLE ,  (N.)  Ufii Lobv  ■ 

L I N  D  E  N  ,  Voyti    Vaitdek-  Gacé ,  Ufti  Lonlay. . . .  i  f  a  {  ,  Vq 

LiNDEN.  I$26. 

Page  210 ,  ligne.i  5  de  la  1*  col.  MAURUS-HONORATUS,  Vau 

aprts  tùHeSy  ajouU[:  (Voy,  Noir  SfiRVlUS. 

uiT.  )  Le  Dai^phin ,  &c.  MAZURIE ,  Voyei  Toutajn. 

LOUIS ,  page  Z17  ,  V  col.  4*  Page  ^00,  ligne  %x  de  la  i'*cd2. 

ligne  du  bas ,  a*  xxyi  ,  Uf,  xxviii.  €jfac€{  fils  «  /i/è;  oeau-ifils. 

LUCA ,  yoyei  Signorelu.  I.  MERVLA ,  ligne  2  «  ^h 


LUCAKUS ,  Voye^  OcELtus.  feigna,  ajoutei  le  Latin  &  le  Gccc^ 

LUCRECE ,  Voyci  Obuzi.  Et  à  la  fin  du  même  article,  «pu 

Minaitre ,  ajout  ti  ainfi  que  PouTiEJ. 

AISTRE,  n*  II,  après  ces  Voye[cemou 

mots  GUUs  &  Jean ,  ajoutez  U,  MESSALA ,  Vcy,lïL  Vjixxsiv& 

MANTUAN ,  Foyei  Sp agnolx.  METAPHRASTE  ,  Fiy.  SUKQl 

MARCELLUS ,  Voyct  NoNius.  n*  vi. 

XVIL  MARTIN  ,  (N.)  poète  MEULEN  ,  F#y«;  VAiraaT 

François  .  né  w  i(n^  •  mon  en  Msvlen, 


SUPPLEMENT."  xH} 

Page  '563  »  ligne  30  de  la  2*  col.       Page  607  «  col.  i '* ,  n{;Be  4 ,  «jfj- 
«pra«   noble  ,    tf/oirtc^  :    (  Voye^    eei  Philippe  roi   de  Franœ  ,  & 

WlCHERLET.  Ufil  BeRTRADE. 

MONTAIGNES,  (Des)  Voyc^        MONTHELON  ,    Voyii  Fer- 

SlKMOVD  «  n*  II.  RAND  ,  n*  VI. 


«Mi 


TOME    V. 

^  ICOLAS  DE  Palerme  ,  Foyti  tez-le  après  CharUs»  k  la  place  de 

TuDEscHi.     *  la  virgule. 

NOYERS ,  (  Des }  Voy.  Svblet*  PLELI  ,  ejftf cq  ce  faux  renvoi 

^r*x  '  PLELO,  ligne  50,  au  lieu  dé 

V-IXFORD ,  (  le  Comte  d*  )  Vùyti  genre ,  Ufe^^  gendre. 

'Walfole.  L  PONA,  lignée,  Ufei  IJ90, 

OZUN-ASEMBEC ,  VoyMs^Vi^  au  Ucu  de  17.... 

C ASSAN.  VI.  PONTANUS ,  ligne  2  de  la 

P2*  col.,  placez  après  carmins  là 

ANORMITA  ,  i^  la  fin  de  la  2'  virgule  qui  eft  avant, 

ligne ,  «/DjtfcX  &  Tvdeschi.  1.  POOLE,  ligne  21,  éditions, 

Page  217,  immédiatement  avant  U/e[  édition. 

Parisiere,  pUeei  ce  renvoi  :  Page  497 ,  ligne  3  2  de  la  1*  col. 

PARIS ,  Foye^  XIL  Joseph  de...«  /«li/firac^réloquenceid'éloquence. 

&  Yves  de.  Page  5 20 ,  col.  2 ,  ligne  9 ,  Fr*- 

II.  PARRHASIUSi  ajoute^  à  la  xetat,  lifez  Praxeas, 

fin  :  Voyei  Zevxis.  Page  5  22 ,  8*  ligne  du  bas ,  après 

PASCH  AL  ;  lifez  225  au  folio  de  Mémoires,  ajoute^  avec  ceux  de 

la  page,  au  lieu  de  325  :  cette  er-  Berlin.  Il  mourut,  &c. 

reur  de  chifre  fe  continue  jufqu'à  Ps^e  524 ,  2*  col. ,  ligne  7 ,  effa^ 

55$  »  <iu*il  faut  lire  255.  ««{France,  U/ei  Franche. 


IL  PAYS ,  à  la  fin  de  Farncle, 
«/o«/<^ ,  2  vol.  in- 12. 

IlL  PELAGE,  ligne  3,  aprh 
embraffa,  ajoute^  Tétat. 

PËTERSBOROUGH ,  ligne  9, 


PRETEXTAT,  ligne  5,  ///«^ 
$76,  au  lieu  de  584. 

PROTOGENE  ;  ligne  27  de  la  2- 
col.  après  ce  mot  ,  qjïApelUs ,  lifez 
ainJL,,  luireprochoit.  On  fait  la  ma- 


après  archiduc,e^c<{  le  point  ',  met-    niére  dont ApelUs  ScProtogèac  firent. 


TOME    VI. 


ILIvABUTIN,  page  6 ,  ligne  6 
dé  ta  I''*  col. ,  fatiguoit ,  lifii  excé* 
doit...  Mime  page,  14*  ligne  du  bas, 
après  littérature,  ajoute^:  (Voyez 
IlL  Rivière.  ) 

RAINAUD,  r<>y«x  Rayvaud. 

RASPON .  Voye^  VIL  HENRI. 

REBOULEt ,  dernière  ligne  de 


2* col. , ligue  t5 , après  au îtù^Ufe^ : 
(  Voyez  JuLiARD  &  Mondon* 

VILLE,  ) 

REMI  i>E  Florence,  Voyei 
Remigio  ;  &  dans  ce  dernier  ar- 
ticle ,  au  lieu  de  Nannini ,  lifez 
JNanni, 

REMOND  de  Sainte- Albine, 
(Pierre)  ççjijteur  Royal»  membre 


xhr  SUPPLEMENT. 

de  l'teadëmîe  des  Sciences  &  Bel-  gturiu  du  Fn/tu  dn  Camge^  )  6c  fis 

les-Lettres  de  Berlin,  mort  à  Paris  pçre  d'AstoUtetu  de   VHUo'SgipÀ 

fa  patrie  le  9  Oâobre  1778 ,  à  84  épou(a  en  1711  Jtan'GidéotfJaâré 

ans ,  litiérateuF  eftimabie  &  labo-  de  Joyeuft ,  lieutenanc-géoéral  an 

rieux,a  publié  les  ourrages  fui-  gouvernement  de  Champagae. 

Tans  :  L  Abrégé itVHifioirt  du  Préfi'        RUSCA ,  ligne  4  »  «j^cc^  vice- 

é*nt  de  Thou ,  avec  des  remarques ,  romes ,  Ufei  vicecomes. 

27^9»  10  vol.  in-i2  :  livre   bien        RUTH  >  tf/ovre^  à  la  fin  :  (Fcgrc^ 

feit,  purement  écrit  ,  6c  qui  ce-  Koemi* 

pendant  n*a  pas  eu  beaucoup  de  C 

Aiccès,  parce  qu  il  ed  un  peu  fec  3 A,  (Correa  de)  t^cy,  CosjL£if 

II.  Le  Comédien,  174^  ^in-V.  On  n**  IL 

y  trouve  d^excellences  réflexions  ^     '  SAINT-AMAND ,  Voye^  Tes- 

cxpofées  avec  beaucoup  de  clarté,  tan  ,  n*  iix.  * 

L'auteur  connoiflbit  bien  le  théà-        Page  194,  col.  1-*,  ligne  6  é» 

tre  9  il  avoit  fait  même  quelques  bas ,  après  MouRGUKS ,  ^^Macf  âC 

Comédies  ,  quoiqu'il  eût  plus  de  Vergke. 

talent  pour  juger  la  fcène  q^ue  pour.       6AINT-V ALLIER  ,  Kay<i  Poi- 

]*cnrichir  de  fes  Pièces.  11  fut  char-  viers  (  Diane  de  )• 

Se  pendant  quelque  cems  de  la  ré-        SALLES ,  Vay.  F&akçoi^  n*  xxx. 
adion  de  la  Gaictte  de  France  &  d^         S  ANCHE,  ajoate\  II. 
Mercure.  Cet  auteur  écoic  un  écri-        I.  6ANCHÉS ,  ligne  10,  lifii  ift* 

vain  inftruit ,  un  homme  de  moeurs  8* ,  au  lieu  de  in-4*. 
fimples  &  honnêtes ,  &  un  fçavant     *  SCHAH-ABBAS  i  ajoaui  à  la  fia 

modefte.  de  rarticle:(Ko7«^L$Hiai£r.). 

Page  80 ,  col.  f* ,  ligne  1 1  du        SEGRAI^  y  2*  col. ,  Vigne  x  ,  m 

bas,  après  Rxzzo,  ajoute\  &  Cu-  Zi«tt<2e Romains, ^/r^ Romans. 

KITUS.  SEGUR  ,  Voyci  Pu  If  SSGUR. 

RETZ ,  Voyei  Lav AI. ,  n"*  l  &  zi.        SEMELÉ ,  P'oyei  B ACCRUS. 

RICHIEUD ,  Foy^  Mouvâns.        SEMIRAMIS,  ligne  2 ,  Lj/i^  U50» 

ROGER ,  Voye\  Schabol.  au  lieu  de  25 o. 

RdHAN,  Voyti  Ga&naghb  &       SEVIN ,  f^oj^^  Quwci* 
HI.  T  ANCRSDB.  SIENNE ,  Voye(lL  C  atkk&ihx  ; 

ROLIN ,  Vcyei  Rauuf.  m.  Gui .  &  Sixte  n*  vi. 
'    ROMAIN,  (le  Cardinal)  Voyei       SPIFAME  ,  (Jacques-Panl)  n* 

L  Blanche*..  ^Louis  IX,  a"*  xxv.  I*' ,  ligne  17 ,  ^prU  en  1 5  59,  «/«. 

RONDELET  ,  ligne  20  ,  après  te\:  &  prit  alors  le  nom  de  Passt, 

snal-digérée  ,  ajouu\  :  que  quel-  terre  dont  Jean  Spifame  y  (on  père  , 

ques-uns  attribuent  à  PeUieier^OYè"  étoit  feigneur. 
que  de  Montpelli»*  Page  442 ,  x*'  alinéa ,  aprt^  d* AHr 

RONSARD,  ligne  27*  de  cet  gftOu,5aitf^:  (Voy.  VEixy.) 
art.»  après  de  Ton  tems ;  ajouteit       SZEGEDIN,  Vùy€{^Z£JGEnT9i^ 

i  Voj,  II.  S  AINT-GEt  AlS.  )  rp 

IV.  ROUSSEAU ,  Voyei  Pari-  1  HUILERIES ,  ligne  2 ,  ^pmnc, 

8IERE.  ajoute\  à. 

ROUSSEVILLE ,  effaeei  la  lettre       Page  5  5 1 ,  à  la  fin  du  r'  alinéa  ; 


K.  Ufei  (Nicolas  de  Villiers  de).  4i/oii<e{:TiMANTR£fe  couvrit 

Ajoute\  :  Il  eut  une  partie  des  con«  de  gloire  par    la  viûoire    quH 

noiâances  du  célèbre  du  Cange ,  remporta  fur  le  fameux  PdrrA«,^#» 

dam  il  a70it  époufé  la  oiéçe  (  A^u--  yalnqueur  de  Zeu  mU.  On  avoit  pro» 


^W^^l 


SUPPLEMENT.  «▼ 

pofé  UQ  prix  p'  celui  qui  exprime .  reprit  Vadi impatienté ^A  Év  /•• 

roit  le  mieux  la  colère  A'Ajû» ,  fu-  U  étoit  defiré ,  &c. 
rieux  de   n^avoir  pu  obtenir  les        VARUS ,  Voyei  QuiKTtlXOS, 
armes d'^fA/7/«,  La  fupériorité fut        VAUX,  Foye{I>EVAVx.  R 
adjugée-  à  Timamhe ,  &  le  vainca        VERMOND,  Voy^l.  CoLUir. 
exhala-  fon  dépit  contre  fet  juges        Page  70S  ,  col.  z'*fiigne  3  $ ,  aa 

en  ees  termes:  Pauvre  Ajax  fjroit  fort  lieu  de  156...,  lifei  1 5  61. ..  tigoo 

m  vérité  nu  touché  plus  qui  U  mien  43  »  ^M  1 571  au  lieu  de  1570. 
froprt.  Te  voilà  donc  encore  une  fois         VlEu  VILLE,  Voye^  CERF, 
toutraiat  de  céder  U  palme  à  un  homme         VI L  LAN  DON,  yoyti  HXBt^ 

fui ,  à  beaucoup  9rh$  »  ne  te  vaut  pas  î  TIER ,  n^  IL 

Page  543  ,  ligne  7  de  la  1*  col.        VILLEGA5,  Voyt[  Quetbdo. 
aubas,aprà«latinifer,^yè^:(Voy.        Page  716,  col.  1'*,  ligne  17» 

LMa&ulie.)  après  BuCKiNGHAM  ,  ajouttx:  ISC 

TORCY ,  Voye[  IV.  COLBERT.  Rovsseville  ,  fieur  de  VUUars. 

U  SUM-CASS AN ,  ligne  9 ,  après  y/  A  E  R  B  E  K  ,  Voyei  Perkihs. 
récite,  ajoute^  en  1467....  Ligne        VAS  A,  Voyei  I.  Gustave. 
II  ,  yrks  rie,  ajoute^,  ainfi  qu*à        I.  VITIKIND ,  ligne  21 ,  su  lieu 

fou  ûh  Acen*AU„„  Et  ligne  16,  de  80 ,  lifez  807, 

tffacei  1572 ,  6c  Ufei  1478.  n^ 

VZj  APOL  ,  ligne  17 ,  effaeei  1736  ^ 

ADÉ ,  page  632 ,  ligne  3  de  la  Ufe^  IT  3^* 
i'*  col.  ,  après  rame  ,  ajoutti:  Un        ZIGABENUS  ,   Voye^  EuTHr- 

jotir  il  s*entretenoit  arec  une  Dame  Mivs  ,  n*  IL 
efin  avoit  la  ridicule  affedacion  de        ZUCCHUS ,  Voy.  II.  Accivs. 
cheriller  chaque  phrafe  par  des        N.  B.  Dans  la  CMjtovoLOcigg 

ila  £  u  ,elle  a   E  tr  ,  nous  avons  page  42 ,  <i  /a  tête  de  la  V*  col, ,  lifez 

E  u,    —  Et  Jupiter  auj/ï.   Madame ,  Avant  J.  C.  au  lieu  de  Depuis  J,  C. 


liK> 


PRIVILÈGE    DU    ROI. 


UIS,  FAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  ROI  DE  FrAKCE  ET  DE 

Navarre  *,  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenant  nos 
Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  H6tel  « 
Grand  Confeil ,  Prév6t  de  Paris ,  BailHfs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans 
Civils  &  autres  nos  Juiliciers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  amé 
le  fieur  Lstat  ,  Libraire  à  Paris ,  Nous  a  feit  expofer  qu*il  defireroic 
faire  imprimer  5c  donner  au  Public  un  Ouvrage  intitulé:  DîSionnairc 
Jiiflorique  des  Hommes  Illuftres  ;  s'il  noys  plaifoit  lut  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécefiTaires.  A  ces  causes,  voulant 
favorablement  traiter  l*Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons 
par  ces  Préfentes ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera,  &  de  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout 
'  notre  Royaume,  pendant  le  tems  de  dix  années  confécutives ,  fà 
compter  de  la  date  des  Préfentes ,  conformément  à  TArrèt  du  Confeil 
.  du  30  Août  1777 ,  portant  Règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  et» 
Librairie.  Faifons  défcnfe  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires ,  6t  autres 
perfonnes  de  quelque  qualité  9c  condftion  qu'elles  foient,  d'en  intrc^ 
duirs  d'impre  Ilioa  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéliTancc  % 
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comme  aiiffi  d^tmprimer  ou  £ûre  impnmtt  ^  y^ttéte  «  taare  ▼ea&t« 
débiter  ni  contrefaire  ledit  ouvrage,  fous  qudque prétexte  eue  o 
puiffe  être,  fans  la  permiffion  exprefTe  &  par  écrit  dudit  ExpoliK 
fe^  hoirs  ou  ay  ans-eau  fe ,  à  peine  de  faîfie  &  confifcation  des  «zempisei 
contrefaits ,  de  fix  mille  livres  d^amende  qui  ne  pourra  être  moèitif 
pour  la  première  fois ,  de  pareille  amende  &  de  déchéaace  d'état  ai 
cas  de  récidive ,  &  de  tous  d^ens ,  dommages  &  intérêts,  conformémes 
à  TArrêt  du  Confeil  du  30  Août  1777,  concernant  les  cootre£^oBs: 
A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregifbrées  tout  au  long  for  le 
Regiftre  de  la  Coobnunauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Pans, 
dans  trois  mob  de  la  date  d*icelles',  que  Timprei&on  dudit  onvr^ 
fera  faite  dans  notre  Royaimie  &  non  ailleurs,  en  beau  pa^^er  8l  bear 
caraâéres ,  conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie,  à  pôae  k 
déchéance  du  préfent  privilège;  qu*avant  de  Tèxpcfer  eo  venie,le 
manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  i  Timpreffion  dudit  ouvrage,  Asi 
remis  dans  le  même  état  où  Tapprobation  y  aura  été  donnée ,  es  Gâ& 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  Fiance ,1e 
£eur  Hue  de  Miromênil  *,  qu*il  en  fera  enfuite  remis  deux  exeopbsts 
dans  notre  Bibliothèque  publi(;^e;  un  dans  celle  de  notre  Châisa 
du  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notre  très  «cher  &  féal  Chev^a 
Chancelier  de  France  le  fieur  de  Meaupou ,  &  un  dans  celle  ùêSê 
iieur  Hue  de  Miromênil.  Le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfemes: 
du  contenu  dcfquclles  vous  mandons  &  enjoignons  de  Caire  ionîr  leâii 
Expoiànt  &  fes  ayans-caufe  pleinement  &  pai£blement,  iànsfoafiir 
.qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qœ  b 
copie  des  Pré  fentes ,  qui  fera  imppmée  tout  au  long  au  commenceaieat 
ou  à  la  an  dudit  ouvrage,  foit  tenue,  pour  duement  ûgnifiée ,  &  fpt'wBJi 
copies   collationnéçs  par  Tun  de   nos  amés  &  féaux   CoofeiUecf- 
Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  Toriginal.    Commandons  ai 
premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,   de   faire  »  poe? 
l'exécution  d'icelles ,  tous  a£les  requis  &  néceflaires,  fans  ècmâder 
autre  permiffion,  &  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  NortBaode, 
*&  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eil  notre  plaiûr.  Donné  à  Paris 
Je  treizième  jour  du  mois  de  Janvier  Tau  de  grâce  mil  lîept œac 
foixante-dix-neuf ,  &  de  notre  règne  le  cinquième. 

Par  lé  Roi  en  son  Conseil.     LEBEGUE. 

Tdx  cédé  le  préfent  Privilège  à  M.  Le  Roy ,  Imprimeur  de  Sa  Majeâl 

à  Caen  ,  pour  en  jouir  en  mon  lieu  &  place,  conformément  aes 

.  claufes  &  conventions  de  notre  Traité ,  &  pour  le  tems  &  eQ»ace  portes 

audit  Traité.  A  Paris  ce  vingt- fept  Janvier  mil  fept  cent  foszace* 

dix- neuf.    Lejay. 

Regififé  le  préftnt  Privilège  ^  enfemhU  la  C^ion  y  fur  U  Rmgifirz  JCX  À 
Lt  Chambre  Royale  &  Syndicale  de4  Imprimeur*  &  Libraires  de  Paris  ,  «*  £4l« 
conformément  aux  difpofitions  énqncées  dans  U  préfau  PririUge,  d*  aU 
charge  de  remettre  à  lad.  Chambre  les  huit  exemplaires  prefcrÎMs  pm-  CmrasM 
Cyill  du  Règlement  de  ^725.  A  Paris  ce  iB  Janvier  177^, 

Ay  M'  LoTTZN  l'atné.  Syndic 

Regifiri  le  préfent  Privilège ,  enfcmble  la  Cejîon  qui  en  a  éxéf^ûmyjurk 
Regifire  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Imprimeurs  -tÀbraires  de  C«*t. 
,fol,  j9^4rfo^  eonfoffpiément  aux  iifpofiiiont  énoncées  dans  le  préfc^is^    44  î 
Mars  177^*    P.  /.  Poissoy  ,  Syndic, 
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